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Abapft, -priiicc  de  Transylvanie, 
demande  àl  Emperear  la  restitution 
des  comtés  de  Kalo  et  de  Zatraar, 
et  de  la  forteresse  de  Tokai ,  LIX , 

t Entre  en  Hon£[rie  ;  met  le  siège 
mt  Zatmar^  cherche  à  négocier 
«vec  les  habitans  de  cette  yUle  et 
ceox  de  Kalo ,  43.  Défait  Pédipol, 
yii  vooloit  le  faire  déposer,  et  pren- 
dre sa  place ,  Sa.  Amené  on  secours 
considérable  à  Tannée  des  mécou- 
tCDS  de  Hongrie,  53.  Fait  le  siège 
de  Zatmar,  64.  Publie  un  manifeste 
en  Êiyeur  des  mécontens  de  Hon- 
pk;  se  rend  maitre  de  Zatmar,  65, 
Abandonne  le  siège  de  la  citadelle  ^ 
pourquoi^  retourne  dans  son  pays, 
66.  Traite  avec  TEmpereur  pour 
donner  aux  troupes  de  ce  prince  des 
quartiers  en  Transylvanie ,  149. 

AcHMET  succède  à  son  père  Maho- 
met à  Tâge  de  1 4  ans  ;  premiers  actes 
de  son  autorité.  Y,  ^16. 

AcHov  (  le  comte  a  )  est  mis  à  la 

fiastiile^  pourquoi,  LIX,  38 1.  Reste 

7  ans  an  cachot  ;  sort  de  prison  par 

te  crédit  de  mad.  d' AigoiUon ,  qn'U 

êfmt  vodu  faire  enlever;  rentre  en 

yomesdoa  de  son  bien ,  383. 

T.  78. 


Aersens  (le  sieur  d*) ,  député  des 
Etats  -  généraux  auprès  du  roi  de 
France,  fait  dëqx  voyages  aux  Pays- 
Bas,  pour  assurer  lesdits  Etats  des 
bonnes  dispositions  de  S.  M.  à  leur 
égard,  XI,  470.  Intervient  au  traité 
fait  avec  le  Roi  et  le  duc  de  Bouil- 
lon ,  4?^*  ^^'^^  ^^  présid.  Jeannin  de 
s'informer  en  Hollande  s^il  est  vrai 
quHl  ait  rendu  de  mauvais  services 
au  Roi,  XII,  i3. 

Affis  (le  présid.  d'  )  offre  de  ser- 
vir la  princ.  de  Condé  et  son  parti , 
pourvu  qu'on  lui  paie  d'avance  deux 
années  de  la  pension  qu'on  lui  a 
proposée;  cette  condition  est  accep- 
tée et  exécutée,  et  le  président  fait  an 
parlement  tout  ce  aue  le  parti  veut, 
LUI,  40*7*  Empêche  que  le  parle- 
ment ne  tasse  à  la  princesse  l'avance 
de  10,000  écus  qu  il  lui  avoit  donné 
parole  de  lui  faire  accorder,  LIV ,  95. 

AcLié  (  le  comte  Phil.  d'  )  est  ar- 
rêté et  conduit  au  chàt^u  de  Yin- 
cennes ,  à  cause  de  sa  trop  grande 
privante  avec  la  dnch.  de  Savoie, 
XLIX^  33o. 

AiGUEBÈRE,  command.  d'Aire, 
remet  cette  place  aux  Espagnols, 
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après  Pavoir  yaillaraineat  défendue  ]     triche  ^  effet  que  produisent  ses  re- 
cst  bien  reçu  du  Roi,  et  pourvu  du     mèdcs,  XL,  261. 
couvernem.  de  Charlevilié  jot  Mo4l>        Aire  (siège  d').  Bétails  sur  les 
Olympe,  XLIX ,  Sag.  opiratioas  de  ce  siège  ;  noms  de 

AiGUEBERRE  (le  sieur  d^),  aide  ceux  qui  y  périssent,  XLIX,  307  a 
des  camps  et  armées  du  Roi ,  envoyé     3 1 5. 

à  Liège  pour  y  f^ne  ^ef  Uyfes ,  fst  Aix-j[.a.-C!ii a.pelle  (treijté  d'  ),  con- 
attaqué  près  ae  Maëstricht  par  Pic-  clu  en  1668.  Acquisitions  que  fait  la 
colomini,  blessé  et  fiait  prisonnier,  France  par  ce  traité^  le  renouvelle- 
XXX ,  3a6.  ^eqt  de  la  ligue  entre  les  Suédois , 

AiGUEBoififE  (  l^  ;3Î^iy  .dV),  ^i|-  le^  Anglais  çt  Us  HipUandais  en  est 
vern.  de  Haguenau ,  assiégé  par  Gai-  la  suite ,  LI ,  1 5g. 
las ,  maintient  les  habitans  de  cette  Al  aïs  (  le  comte  d^)  enlève  deux 
ville  en  ri^^ai^t  ^ooune  ot^gets  le|  gùlirtiers  de»  régim.  du  duc  de  Loi^ 
principaux  d'entre  eux ,  XXIX ,  raine  en  deçà  de  la  Meuse,  XXVII, 
178.  110.  Fait  arrêter  en  Provence  le 

AiGUEFELD  (  le  sieur  ^  surprend  prince  Casimir  de  Pologne ,  XXX, 
un  parti  d^enneqais,  et  le  fait  pri-  457.  {Mém.  de  Richelieu.)  —  Veut 
sonnier,  XXIX,  5og.  s^assurer  de  la  ville  d^Aix;  est  arrê- 

AiGuiK^LON  (ie  duc  d^),  fils  ia  té  par  le  présid.  d^Oppède,  qui  s^est 
duc  du  Maine,  attaque  avec  une  misàlatétedesmutins,L,i53.Prend 
forte  escorté  le  sieur  de  Balagny  le  titre  de  duc  d^Angoulème  après 
presque  seul,  YII,  38 1.  Reconnoit  la  mort  de  son  père,  a4^.  Cherche 
qu^il  est  fort  redevable  à  M.  de  Sul-  à  se  maintenir  de  force  dans  son 
ly,  pour  avoir  calmé  le  ressentiment  gouvernement ,  391 .  Accepte  Fam- 
au  Boi  k  cet  égard ,  38a.  nlstie,  e^  vient  trouver  le  Roi ,  39a. 

AiGfuiLLov  (laduch.  d'  ) ,  nièce  (Mèfn.  de MontBlat.) 
du <card.de Richelieu,  conseille  à  la  Axbe  (Ferd.  Alvarez  de  Tolède, 
Reine  de  fiedre  arrêter  le  prince  de  duc  cF  ),  envoyé  en  Flandre  à  la  tète 
Condé,XXXV,i48.(//^A)^.) — En-  de  10,000  hommes,  y  déploie  une 
yoie  juB  courrier  au  Havre,  pour  em^  sévérité  qui  soulève  tous  les  esprits , 
ftâoher.que  son  neveu  le  duc  d^Ai-  XI,  4>0'  Etablit  un  tribunal  de»* 
l^nillon  y  soit  reçu ,  XXXVIII ,  tjuué  à  faire  le  procès  à^œux  qai  ont 
424. 'Comment  ^e  parvient  à  in^  contribué, ■soi.t directement,  soit ior 
spirer  de  la  défiance  au  duc  d'Oi:-  dirjectement,  aux  troubles  ;  foit  conr 
léans  contre  Fabbé  de  La  Rivière,  damner  les  «comtes  d^Eg^nontét  de 
et  contribue  par  ses  conseils  à  Tem-  Hona ,  4^  >  •  ^^^  paroles  au  sujet  de 
prisonnement  du  prince  xle  Çondé ,  leur  «exécution  ^^\:i.l\  entre  trionif- 
432.  Parott  touchée  de  son  Infor-  phant  à  ^Bruxelles  ^  fait  périr  par  la 
tune  depuis qa^U  est  transféréau  Ha*  màia  du  bourreau^  tous  Les  prbon- 
vre,  XXXIX,  )88.  {^Mém.  de  Mot-  nlfiEs  £uis  dans  les  combats,  4x3* 
teyiUe.  )— *  Va  se  plaindre  à  la  Reiùe  Monument,  d'orgueil  irigé  .en  signe 
du  meniage  que  )e  prinee  xie  'Condé  de  sa  victoire  ;  il  devioat  en  horreur 
aifait  du  jeune  duc  de  Richelieu  aux  habitans  dés  Pays-Bas,  4  ^^  l^ 
avec  mad.  de  Pons;  lui  eonsdlle  de  mandé  et  obtient  son  rappel,  ^iS^ 
laûre  arrêter  *M.  le  prince,  L,  ao5.  {Précis  de  l*iUst.  jdes  Pcnrs^Bas.) 
{Âfontgîat,^  -^  La  douleur  qu'elle  — .  Entré  dans  le  .Portugal,  et  fan» 
ressent  du  mariage  de  son  neveu  la  Antoine ,  nouveau  roi ,  .de  sortir  dé 
porte  à  se  venger  de  M.  le  prince,  Hsbonne,  XLIX,.344«  (  Mdm.  de 
qai  r$i  approuvé,  LUI,  73.r(yl/4^.  Mantglat.) 
deLenet.)  Mbiàoni  (le cardinal)  est j6téd(| 

AiLLOT  (Pierre),  médecin  de  Bar-  ministère ,  et  ^bassë^d'Espaone  ;  les 
le-*Due,  est  appelé  pour  guérir  le  Gnéncôslui  refuisent  Un  aàyle  ;  jsoa 
cancer  dont  est  attae^oée  Anned^Au-    génie  et  ses  talens  pour  le  gouver^ 
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nement,  LXX,  36.  Gomment  il  em-  de  sortir  de  TEspagne,  385.  Passe 
pèche  le  roi  d^Espagne  de  se  livrer  en  France,  où  il  est  interrogé  par 
à  l'armée  de  France,  37.  {Mém.  de  le  chevalier  de  Marcieu  ^  ses  déda^ 
ViUars.  )  —  Envoyé'  extraordinaire  rations,  387.  Il  se  rend  à  Parme  ; 
da  duc  de  Parme  en  Espagne,  ex-  est  errant  pendant  un  an^  assiste 
cite  la  jalousie  de  Philippe  v  contre  an  conclave,  389.  La  congrégation 
le  duc  d^ Orléans,  régent  de  France,  nommée  pour  lui  faire  son  procès 
LXXIII,  i44-  Trompe  la  cour  de  tire  Paffairc  en  longueur;  aaprès 
Rome,  et  reçoit  le  chapeau  de  car-  quel  principe,  449*  Après  l'élection 
dinal,  i58.  Ses  projets  de  changer  du  Pape,  Alberoni  prend  un  palais 
la  fece  de  l'Europe  ;  il  fiiit  déclarer  à  Rome,  est  envoyé  légat  à  Ferrare  5 
la  guerre  contre  l'Empereur,  160.  sa  mort,  45o.  {Mém,  de  Duclos,) 
Ses  entreprises  ,171.  Il  est  Pâme  du  Albert  ,  archiduc ,  cardinal ,  et 
complot  qui  a  pour  bnt  d'ôter  la  ré-  archev.  de  Tolède,  est  envoyé  pour 
gence  au  duc  d  Orléans ,  1 74.  Il  fait  couvemer  les  Provinces-Unies;  con- 
déclarer  la  guerre  à  la  France  ;  va  ditious  que  lui  offre  le  roi  d'Espà- 
finir  ses  jonrs  dans  sa  patrie,  187.  gne  s'il  parvient  à  les  soumettre, 
{Mém.  de  Dfoailles.  )  —  Sa  nais-  XI,  434-  H  fait  part  aux  Euts-sé- 
sance  obscure  ;  comment  il  plait  an  néraux  de  la  résignation  que  tait 
duc  de  Vendôme,  LXX VI,  226.  Philippe  11 ,  en  faveur  de  sa  fille ,  de 
Est  envoyé  à  Madrid  en  qualité  de  la  souveraineté  de  ses  Etats  de  Flan- 
résident  dn  duc  de  Parme,  227.  dre,  436.  Il  détermine  le  Roi  à  faire 
Comment  il  empêche  que  Louville,  des  ouvertures  de  paix,  438.  {Précis 
envoyé  extraordinaire  en  Espagne ,  dfi  Vhist.  des  Pars-Bas.  )  —  Ecrit 

Sarle  au  Roi,  246;  comment  il  se  aux  ambassad.de France  et  d'An gle- 
ébarrasse  du  grand  inquisiteur,  terre  qu'ils  doivent  prendre  créance 
cardinal  delJudice,  248.  Ses  efforts  à  ce  que  leur  a  écrit  et  ce  que  leur 
pour  parvenirau  cardinalat;  il  cher-  écrit  encore  le  présid.  Ricnardot  ^ 
cbe  à  écarter  les  Parmesans  qui  vou-  les  remercie  de  leurs  bons  offices 
droientvenir  à  Madrid  voir  laReine,  dans  la  négociation  avec  les  Etats 
249.  Par  quelle  intrigue  il  se  délivre  des  Provinces -Unies,  XIV,  4^^, 
d'inquiétude  du  côté  de  la  France,  Reçoit  une  lettre  des  ambassad.  de 
25o  et  suiv.  Obtient  le  chapeau  de  France  et  d'Angleterre,  qui  lui  an- 
cardinal  \  son  plan  politique,  287.  noucent  que  les  Etats  ont  résolu  de 
Il  engage  son  maître  dans  une  guerre  traiter  de  la  trêve  proposée,  et  le 
mineuse  j  288.  Reçoit  des  coups  de  prient  de  lui  faire  connottre  son  in-r 
canne  du  marquis  de  Villena  :  à  tention  sur  le  lieu  o^i  ils  doivent  se 
crnelle  occasion,  290.  Quoique  haï  rendre  pour  traiter  avec  ses  députés, 
dn  peuple  et  méprisé  des  grands,  XV,  102.  Répond  aux  ambassad. 
â  n  en  montre  pas  moins  d'assu-  que  ses  députés  vont  se  rendre  à 
rance  à  toutes  les  puissances  étran-  Anvers,  i34.  Reçoit  de  leur  part 
frères,  292.  Ne  traite  dans  ses  mani-  une  lettre  de  rcmercimens  pour 
festes  l'Empereur  que  d'archiduc,  l'honneur  et  la  courtoisie  qu'ils  ont 
3o5.  Conditions  qu  il  exige  de  ce  reçus  à  Anvers ,  avec  prière  d'ache- 
prince,  3o6.  Nommé  à  l'archevêché  ver  par  sa  prudence  l'œuvre  de  la 
de  Tolède,  et  ne  pouvant  obtenir  paix,  278.  Réponse  de  l'archiduc, 
sta  bulles  du  Pape,  il  s'empare  et  280.  {Négociât,  de  Jeannin.  )  —  Il 
jouit  des  revenus  des  églises  de  Se-  se  rend  maître  de  plusieurs  places 
ville  et  de  Malaga  ;  furieux  du  traité  du  Palatinat,  XXII,  116.  (^Mém. 


de  la  reine  d'Espagne  parvient  à  le    Somme,  126.  S'empare  de  Roye, 
rendre  odieux  y  384.  U  reçoit  ordre     127;  de  Corbie,   128.  Vient  atta-r 
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4  ALE  ALI 

qucr  Maabeuge,  i58,  c[u^il  estibrcë  gleterre  ;  revient  en  Flandre,  3a 3. 
d'abandonner,  iSq.  Attaque  Rure-  Est  reçu  avec  joie  à  Anvers;  y  est 
monde ,  et  s^en  rend  maître  :  prend  couronné  duc  de  Brabant  ;  danger 
Vanloo  ,  marche  sur  Mauoeuge ,  quHI  y  court  par  suite  de  Tassassinat 
i63.  Tombe  malade  dans  son  camp  au  prince  d^Orange,  3a4'  Sa  perG- 
devant  Aire,  et  meurt,  329.  (  Mëm.  dieenvers  les  Flamands,  32&,(QEca- 
de  Mbntglat.  )  nom.  roy.  )  —  Est  couronné  à  An- 

Albt  (l'évêque  d'  )  est  dégradé  vers  duc  de  Flandre  et  de  Brabant  5 
de  tout  caractère  sacerdotal  et  de  paroles  quHl  prononce  en  recevant 
tout  privilège  clérical,  pour  avoir  la  couronne,  XI,  4^3.  Comment  il 
été  le  principal  auteur  de  la  révolte  la  perd ,  4^4*  (  Pf^<i^  ^  VhisU  des 
du  Languedoc,  XXVIII,  200.  Pays-Bas.) 

Albt  f  ïlippolyted'Arragon,  ba-  Alexandre  vu  (le  pape)  cou- 
ronne d  ;,  forme  le  projet  d'enlever  firme  par  une  bulle  les  dispositions 
la  Catalogne  aux  Français,  XXXV,  prises  par  l'archev.  de  Péréfixe  con- 
42.  Elle  est  arrêtée  ;  étonne  ses  juges  tre  les  religieuses  de  Port-Royal  de 
par  son  courage  et  son  sang-froid ,  Paris.  Cette  bulle  est  enregistrée  au 
45.  parlement ,  et   reçue  de  tous  les 

ALDOBRÂNDiif  (le  card.  )  est  en-  évêques  de  France,  hors  quatre, 
voyé  par  le  Pape  pour  Iraiter  de  la  XXXIII,  173.  Il  ordonne,  par  un 
paix  entre  le  Roi  et  le  duc  de  Sa-  bref,  à  ces  évêques  de  retirer  leurs 
voie,  III ,  384.  Négociations,  397.  mandcmcns,  sous  peine d'interdic- 
Son  entrelien  avec  M.  de  Rosny,  ^o  i .  tion  ;  désigne  neuf  prélats  pour  faire 
Tous  deux  concluent  la  paix,  402.    leur  procès,  188.  (  ^/.  aussi  Fart. 

Aluringher  (le  sieur),  command.     Chigu  ) 
Tarmée  impériale,  attaque  et  prend        Alexandre,  fils  bâtard  de  Hcn« 
Mantoue  par  capitulation ,  XXVI,    ri  w,  est  reçu  dans  Tordre  des  che- 
191.  Est  blessé  dans  la  bataille  11-    val.  de  Malte,  V,  4oo. 
vrée  au  roi  de  Suède  sur  le  Lech,        Alfeston,  natif  de  Chàlons,  est 
XXVII,  55»  condamné  par  le  parlem.  de  Metz  à 

Alègre  (le  marq.  d' )  fait  une  être  rompa  vif,  pour  avoir  voulu 
Irès-belle  défense  à  Bonn ,  LXV,    attenter  à  la  vie  du  card.  de  Riche- 

4^7  •  lieu  î  ses  déclarations,  XXVII)  44^* 

ÂLENÇoif  (le  duc  d'),  frère  de        Algat  de  Martigkac,  premier 

Henri  m ,  est  reconnu  chef  des  po-  éditeur  des  Mémoires  du  duc  d'Or- 

litiques,  I,  64'  Est  envoyé  auprès  léans,  parott  aussi  en  être  le  rédac- 

du  roi  de  Navarre  5  s'accorde  avec  teur,  XXXI ,  34* 

lui  sur  les  conditions  d'une  nou-  Alibert  (le  sieur  d"),  filsdusnr- 

velle  paix,  73.  Est  reçu  dans  les  intend,  de  Monsieur,  se  vante  d'être 

Pays-Bas,  nommé  duc  de  Brabant,  chargé  par  ce  prince  d^une  mission 

puis  forcé  de  revenir  en  France ,  où  à  Rome  auprès  du  card.  de  Retzj  il 

il  meurt  de  mélancolie,  74.  {ïntro-  est  arrêté;  Monsieur  désavoue  son 

duct.  )  —  S^ enfuit  de  la  cour  tra-  proposf,  et  sa  mission  prétendue, 

vesti,  et  se  retire  à  Dreux,  267.  Est  XLII,  173. 

gagné  par  la  cour,  et  devient  le  plus  Aligre  (le  sieur  d'  )  est  nommé 

contraire  au  roi  de  Navarre  et  au  garde  des  sceaux;  il  devient  ami  de 

Ï»rince  de  Condé,  262.  Appelé  par  Bassompierre,  XXI,  5. 

es  révoltés  des  Pays-Bas,  il  fait  de  Alingourt  (le  sieur  d'),  fils  de 

grandes  levées  d^hommes,  3o4.  Est  M.  deVilleroy,  élève  des  prétentions 

reçu  dans  Cambray,  317.  Assiège  touchant  le  rachat  du  domaine  da 

et  prend  Cateau-Cambresis,  3 18.  Lyonnais,  VIII,  IS5.  Opposition 

Moyen  perfide  dont  il  se  sert  pour  qu'il  rencontre  de  la  part  de  M.  de 

enlever  le  gouvernem.  de  Camoray  Sully,  467.  Comment u réussit,  47 1 . 

m  sieur  d'Inchy,  3ao.  Passe  en  An-  {OEconom.  royales.  ) — Ennemi  da 


AMB  AME                     S 

dac  de  Solly,  travaille  à  le  faire  ren*  bataille  de  Lcacatc ,  la  troape  com- 

voycr  da  ministère,  XXI  bis,  84.  mandée  par  Terrasse,  XXX,  178. 

[Mém.  de  Richelieu.  )  Amelot,  prcm.  prësid.  de  la  coqr 

Aliwcourt  (le  cliev.  d')  est  toé  au  des  aides  «  cfit  ouvertement  à  M.  le 

combat  livré  dans  Turin,  XLIX,  prince  qu'il  s'étonne  de  voir  sur  les 

a5o.  fleurs  de  lis  un  prince  qui,  après 

Ai.i.iH£s  (  le  chev.  des  )  est  député  avoir  si  souvent  triomphé  des  enne-- 

ar  le  duc  de  Savoie  auprès  de  M.  de  mis  de  l'Etat ,  vient  de  s'unir  à  eux,, 


**j-  «c  i<t  liuur  lies  uiacs ,  le  2  j  avru  loaa, 

Allute  (le  marq.  d')  est  tué  au     en  réponse  au  duc  d'Orléans  et  au 

siège  de  Renti,  XLIX,  2o3.  prince  de  Condé,  XLVIII,  35.  Il 

A  "      "  

gne 

WlCjL 

LXVI_ 

97.         "  '     ainsi,  "i^.  (Mtim.  de  Conrart) 


Alphonse  Yi,  roi  de  Portugal ,  se        Amelot  (  Michel),  marquis  de 

marie  avec  Marie -Elisabeth -Fran-  Gournay,  envoyé  ambassac&ur  en 

çoise  de  Savoie^  conclut  une  ligue  Suisse,  maintient  par  un  traité  ce 

avec  la  France  contre  la  maison  pays  dans  l'amitié  et  l'alliance  avec 

d'Autriche,  LVIII,  l\on.  Ses  succès  la  France,  LXV,  91 .  (  Méni,  de  ha, 

contre  les  Espagnols,  ^o^.  Sou  in*  cour  de  France.) — Est  nommé  ara-f 

n\¥t^t.tme\a  ■r\r\itw.\rk  YtoînA»    n  «rii/ti  jiIIa  rmaaa#l      on     "^7  ennmr\t%        T  "VVTT        3-/ Q 


^tats;  on  lui  accorde  le  duché  de  pressans  de  l'état;  il  réfute  fortem. 

Bragance,  avec  un  revenu  de  5o,ooo  les  difficultés  des  ministres  d'Espa- 

crnzades ,  l\i^.  Son  mariage  est  dé-  gne,  35o.  Ce  qu'il  pense  du  Roi  et  de 

claré  nul,  4i3.  Est  conduit  à  la  Ter-  la  Reine ,  35i.  Il  découvre  un  com- 

tra,  4i£ 
Altj: 

condamne  les  maximes  et  punit  les  dans  une  querelle  de  cérémonial  sont 

actions,  XXII,  aSa.  suivis,  358.  Il  répond  aux  mefs  des 

Alyimar  (le  sieur  d^  ),  envoyé  à  grands,  365.  Remet  à  la  décision  de 
Bordeaux  par  Mazarin  pour  remet-  Louis  xiv  le  plan  de  la  princ.  des 
tre  des  ordres  du  Roi  au  parlement  XJrsins  sur  la  formation  d'un  con-. 
et  aux  jurats  de  la  ville,  court  risqiie  seil,  367.  Rend  compte  ati  Roi  d'une 
d'être  mis  en  pièces  par  le  peuple;  révolte  populaire  et  sanglante  ex- 
est  mené  devant  la  princesse  de  citée  à  Saragosse  contre  les  troupes 
Condé ,  LUI ,  !i86  et  suiv.  Est  sauvé  françaises,  368.  Soqtient  \xn  travail 
par  elle,  et  gardé  par  le  marq.  de  immense  au  milieu  des. malheurs  de 
Lusignan,  contre  lequel  U  portoit  l'Espagne,  398.  Il  répond  aux  quesn 
de«  ordres,  289.  Son  entretien  avec  tions  que  l  ui  a  faites  Louis  xiv  sur  les 
Lenet  ;  conseils  qn*il  lui  donne  au  dispositions  où  sont  les  Espagnols  à 
sujet  de  la  princesse ,  3o6.  l'égard  de  Philippe,  434  ^^  suiv.  Ré- 

Ahboise  (  Jacq.  d'  ) ,  recteur  de  fute  avec  chaleur  les  sophismes  du 

l'Université  de  Paris,  publie  un  dé-  nonce  du  Pape ,  concernant  le  titre 

cretpar  lequel  cette  compagnie  pro»*  de  roi  catholique  donné  à  l'archi- 

leste  de  sa  fidélité  à  Henri  iv,  1, 18a.  duc ,  reconnu  roi  de  Naples ,  4^9- 

AxBiEs  (le  marq.  d')  défait,  à  la  Ecrit  avec  force  à  Louis  xiv  contre 


6                    AND  rANG 

les  articles  prcliminaires  de  paix,  dac,  6S  et  suiv.  Il  devient  suspect 

443.  Demande  son  rappd  ;  (Krar-*  à  tout  le  monde ^  68.  Cherche  à soa« 

tjaoi,  447*  ^^  Tobtient,  4^0.  £crit  lever  le  peuple  contre  le  duc,  88* 

au  Roi  pour  qu^il  laisse  en  Espagne  S^enfnit  a  son  aspect,  91.  Manque 

une  vingtaine  de  bataillons  de  trou-  d'être  tue'  d^un  coup  de  pistolet  par 

pes  françaises,  ê^53.  Réponse  du  le  chevalier  de  Foroin,  94* 

Roi,  4^4*  Andréa  (  le  duc  d^  )  est  nommé 

,    Amontot  (M.  d^  )  demande' au  par  la  noblesse  napolitaine  pour  con- 

^cardinal  in&nt ,  de  la  part  du  Roi ,  venir  avec  le  duc  de  Guise  du  régie- 

la  restitution  de  Trêves  et  la  liberté  ment  du  quartier  entre  leurs  trou- 

de  rélecteur,  XLIX ,  n3.  pes  ^  noms  des  cavaliers  qui  raccom-» 

Amore  (  Matheo  d  )  est  tué  en  pagnent,  LY,  379.  Sa  conférence 

combattant  pour  le  duc  de  Guise.,  avec  le  duc ,  aSa.  Comment  il  de* 

LYI,  i5o.  vient  suspect  aux  Espagnols,  qui  le 

AicoRETi  (  Tabbé  d^  ),  envoyé  par  font  assassiner,  4^  i  • 
mad.  de  Savoie  auprès  du  Roi,  vient  Andrinople.  Description  de  qette 
le  complimenter  à  Dijon  de  sa  part^  ville ,  LIX ,  i3i . 
et  lui  témoigne  la  joie  qu^elle  et  son  A>xg Clique  deS.-Jeàit  (la  mère), 
fils  ont  deTespérance  de  le  voir  fille  atnée  d'Arnanld  d^Andill^r,  est 
bientôt,  XLII,  347.  Il  complimente  transférée  de  FortrRoyal  de  Paris 
aussi  Mademoiselle,  348.  aux  Annonciades^  publie  une  rela-* 
An  GEL  (  le  sieur  d'  )  est  envoyé  en  tion  de  sa  captivité ,  XXXIII ,  1 73. 
Allemagne  pour  traiter  du  projet  de  Ses  connoissances  profondes  et  va- 
la  confédération  européenne,  YIII^  riées  ;  son  opiniâtreté  ;  sa  conduite 
219.  auxAnnonciades,  174' L^archev.  de 
Ancre  (le  maréchal  d').  Voyez  Paris  fait  un  dernier  effort  pour  la 
Tart.  Concini.  fléchir,  177.  Elle  lai  demande  plu- 
Andelot  (d')  déclare  à  Henri  ii  sieurs  fois  la  permission  d'approcher 
qu^U  aime  mieux  mourir  que  d^alter  des  sacremens,  178.  Offre  à  la  snné- 
à  la  messe ,  I  y  25.  rieure  d'être  prisonnière  sur  parole, 
Andelot  (  Ch.  de  Colignjr,  marcj,  l'obtient,  et  s  en  repent  bientôt,  179 a 
d'  ) ,  Tun  des  fils  de  Tarairal ,  pre-  Est  réunie  avec  les  autres  à  Fort- 
tend  avoir  en  ses  mains  la  cornette  Royal  des  Champs,  180.  Meurt  ab-^ 
blanche  de  Lorraine,  remise  par  le  besse  du  monastère^  traits  de  son 
sieur  de  Sigongne  au  baron  de  Ros*  caractère,  a32. 
ny  pendant  la  bataille  d'Ivrr,  I ,  Angleterre.  Description  physî** 
444  c'  44^-  ïl  sfi  range ,  par  dépit ,  que  et  poUliqoc  de  ce  pays,  LYIII, 
du  côté  de  la  Ligue,  ^5\.  1 19  et  suiv.  Caases  de  la  révolte  des 
Andouins  (  le  sieur  d' }  conduit  Anglais  contre  leur  prince  légitime^ 
trente  pinasses  de  Rayonne  à  S.-Mar-  1  a6.  Suites  de  la  révolte,  1 3o  et  suiv. 
tindeRé,XXXI,79.Leconseilqu^il  L'Angleterre  est  déclarée  rëpnbli^ 
donne  pour  secourir  le  fort  est  jugé  que  après  la  mort  de  Charles  1 ,  16a. 
le  meilleur  par  l'événement  ,81.  (  Mém.  de  M.  de  ***.)  -^  Etat  de  ce 

Andre4  { Yincenzo  d') ,  provédi-  pays  depuis  la  taort  de  Crbmwell,  ■ 

teur  général ,  trahit  avec  beaucoup  LxIII,  273.  Charles  11  rétablit  les 

d'adresse  la  cause  du  peuple  napo-  seigneurs  et  les  évèqucs  ;  son  carac-^ 

litain,  LY,  109.  Moyen  qu'il  cm-  tcre,  274.  (Afém»  de  Cfioisy.)    , 

ploie  dans  cette  vue,  121.  Tend  un  ANCotiLEiiE  (le  duc  d'],  auparav. 

piège  au  duc  dç  Guise,  33 1.  Oblige  comte  d'Auvergne,  complice  du  duc 

Gennaro  à  donner  toujours  des  soup>  de  RirOn,  est  mis  en  liberté,  lY, 

çons  du  duc  de  Guise,  pourl'empé-  ï56.  Ses  traliisons  découvertes,  V, 

cher  d'être  assisté,  LYI ,  19.  Sa  con-  aâl5.  Conjectures  sur  sa  conjuration, 

duite  artificieuse  et  pleine  de  ma-  3o4<  Entretien  du  Roi  avec  M.  do 

hfx  est  miie  au  grand  jour  par  le  Rosny  sur  le  caractère  et  la  cèo-^ 


:^ 


cfautê  de  ce  seîeneiir  j  3o6.  Il  estait  de  Weiaiar  el  av  cardinal  dt  La 
rèté^  535.  Goaduit  à  la  Bastille,  3^.  Valette ,  et  prcflenteut  la  iMUdillti 
Est  candamitë  à  pdrdrelavié,  yi,  fltx  Impe'riaux ,  qui  n^osent  Fac- 
84*  Prend  Fierrefonds ,  et  forme  le  eepter^  g4'  D^OQvré  au  cardinal  de 
siège  de  SoisâOBS;  IX  ^  875.  De-  Richelieu  qù6  le  perc  Orassîn,  cois^ 
Tenu  duc  d'Angotilèrae^  il  coiâ>-  fesseui'duRoi,  a  conaeillë  à  S.  M^ 
Biaode  Famée  qui  est  devant  La  de  le  mettre  à  la  tète  des  affaires  \ 
Bochelle^  4^^*  (OEcùnom.  rojraUsé)  queUe  récompense  â  reçoit  de  cet 
-^Ëst  envoyé  avec  dès  troupes  pour  avis ,  i^5.  Meurt  â  l'âge  de  78  ans , 
assiéger  Peronne,  XVI»  3io.  Va  asi-  L  ^  243.  U^ém.  de  Mttntglat.) 
méger  Soissons  ;  prendPierrefonds ,  Aithâ  CoLoirirÀ  (dona),  princesse 
3a5.  (  Mém.  de  d*Estrées.  )  ^-^  Sort  pale8trine,.beUe-s<»ur  des  cardinaux 
de  la  Bastille  ;  vient  protester  ati  Barberin ,  persécutée  par  le  Pape , 
Roi  de  sa  fidélité,  XVII,  i56.  Est  vient  en  France,  XXXVlI,  i^. 
envoyé  avec  des>troapés  pour  secon<'  Clomment  elle  y  est  r^çue  ;  son  por* 
rîr  le  château  de  Peronne,  i56.  Est  trait  ^  son  «iaractère ,  19^. 
eavojré  dans  les  provinces  du  Maind  Anite  d*  Autriche  ,   femme  dé 
et  du  Perche^  oà  il  6te  tout  pouvoir  Louis  xiti ,  donne  dc6  bals  â  Ëor^ 
à  ceux  qui  favotisent  le  parti  des  deaux  pendant  que  Richelieu  y  est 
prîncea  contre  la  Reine  mcre  et  le  dangereusement  malade ,  XXVIT , 
maréchal  d'Ancre,  196.  Est  envoyé  34^)  ^otei  Informée  de  la  déten- 
dans  rile-de*France  pour  y  coni-  tion  de  son  portc-tnanteau  La  Porte, 
aa»nder  une  grande  armée,  907.  A^-  elle  proteste  n'avoir   écrit  ni   eâ 
siège  et  prend  Picrrcfonds,   ai 3.  Flandre  ni  eâ  Espagne,  XXX,  içfi^. 
Investit  Soissons,  a  16.  Le  presse  Faitles  mêmes  protestations  au  père 
tivcmeiit^.ai7;  Passe  en  Piémont,  Caussin;  mande  le  cardinal  auprès 
où  il  assiste  le  duc  de  Savdie,  ^44*  d'elle ,  tgg.  Fait  l'aveu  de  M.&  cor^ 
Prend  le  titre  de  duc  d' Angoulême^  respondanceé  et  de  leur  objet ,  âo&. 
a73.  (Mém.  de  Pontckdrtrain.)  ****  Dresse  un  écrit  au  Roi,  dans  lequel 
Est  envoyé  en  Poitou  pour  rassem-^  elle  fait  les  mêmes  aveux  .  et  pto^ 
hier  l'armée,  XXI,  88<  [Bassom*-  met  de  ne  retomber  jamais  en  pa- 
pierre.)  —  Il  est  rendu  à  la  liberté,  reille  faute ,  aoi .  Le  Roi  vient  dans 
,ct  tepreud  l'état  de  ccdonel  de  la  ca*  sa  chambre ,  lui  pardonne ,  aoa.  La 
Valérie  légère,  XXI  àis^  agS  et  agG.  Reine  fait  faire  au  cardioal  de  nou- 
£at  envoyé  par  le  Roi  pour  investir  velles  déclarations ,  ao3.  [Mém.  de 
Peronne  ,  3 18.  Est  nommé  com-*-  T^ir^/ieu.}*— Ellcdeivierittoutepuifi^ 
mand.  d'une  armée  destinée  à  agir  santé  à  la  mort  du  Roi,  XXXIV, 
contre  les  princes  ^  assure  au  Roi  16  91 3.  Témoigne  delà  réconnoissance 
Maine  et  te  Perche  ,  390.  Assiège  à  ceux^qui  l'ont  servie  dans  ses  dis- 
et  prend  Pierrefonds  j  investit  Sois^  grâces  ;  accorde  sa  confiance  au  édi- 
tons ,  395.  Est  envoyé  en  ambas-  dkial  Mandrin  ;  ses  paroles  enf  re- 
aade  en  Allemagne  avec  MM.  de  gardant  le  portrait  dû  Richelieu , 
Bétiidne  et  de  Prëaux'Châtcauneuf,  a  14.  Elle  délivre  les  prisonniers  de 
XXII ,  47»  Conseille  au  Roi  de  ra-»  la  Bastille,  ai 5.  iUiAbé  Amautd.) 
ser  le  fort  S.-Louis  de  La  RocheU  — ^Pourquoi  la  Reino  s'obstiiie,  peio- 
le,  353.  Est  envoyé  en  Bas-^Poitou  dant  les  troubles  de  la  Fronde,  & 
pour  empêcher  les  mouvement  des  loger  au  Palais-Royal  plutôt  qu  au 
paysans  protestans,  XXIV,  69.  Est  Louvre,   4^*    Sue   envoie   çher-^ 
nommé  lieu ten.  génér.  de  l'armée  cher  le  prev^  deâ  marchands  pour 
destinée  à  défendre  Paris,  XXIX,  lui  donnei'  le  même  ordre j  qu'il  a 
aa6.  {Mém.  de  Richelieu.) -^  Con-  déjà  reçu  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
duit  une  armée  eu  Lorraine  ^  joint  rMativeihètit  à  la  sûreté  du  Roi  et 
le  maréchal  de  La  Force ,  XLIX  ,  de  la  capitale ,  471  •  Caractère  de  la 
93.  Tons  deux  se-réotiisseiit  an  duc  Reine,  493*  £Ûe  consent  à  1â  sortie 
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des  princes  de  prison,  mdgré  la  Notre -Dame  pour  remercier  Diea 
promesse  contraire  qu'elle  a  faite  de  la  victoire  de  Lens,  68.  Fait  ar- 
aa  cardinal,  47^-  ^^^^  reconnoit  rèter  Blancménil  et  Broassel,  6g, 
que  mad.  de  Gnevreuse  Fa  toujours  Son  courage  au  milieu  des  révoltés; 
trompée,  483.  Travaille  à  rompre  ses  réponses  à  l'abbé  de  Gondy,  71. 
le  projet  de  mariage  de  sa  fille  avec  Elle  reçoit  avec  fierté  le  parlement, 
le  prince  de  Gonti ,  484-  Pour  ôter  qai  vient  lui  demander  la  liberté  de 
tout  prétexte  de  mécontentement  à  Broussel,  77.  Consent  malgré  elle 
H.  le  prince,  de  Favis  de  Mazarin,  a  une  négociation,  78.  Abandonnée 
elle  relègue  dans  leurs  maisons  les  de  son  ministre,  elle  montre  une  se- 
ministres  Le  Tellier ,  Servien  et  curité  qui  désarme  ses  plus  cruels 
Lyonne ,  5o5.  D'après  le  conseil  de  ennemis,  80.  Fait  sortir  le  Roi  de 
Cnâteauneuf  etVilleroy,  elle  donne  Paris;  en  sort  elle-même,  en  bra-> 
une  déclaration  par  laquelle  elle  vaut  les  murmures  du  peuple,  8t. 
s'engage  à  ne  faire  jamais  revenir  le  Képond  avec  sa  fermeté  ordinaire 
cardinal,  5ia.  {Mém.  de  la  duch.  aune  députation  du  parlement,  qui 
de  IVemours.) — L'âge,  l'expérience  la  supplie  de  ramener  le  Roi  à  Pa- 
et  le  malheur  lui  donnent  plus  de  ris,  et  démettre  en  liberté  Château- 
maturité;  quelles  consolations  la  neufétChavign}r,8S.  Est  contrainte 
dédommagent  de  la  froideur  de  son  de  consentir  auX  articles  proposés 
mari,  XXXY,  7.  Les  manières  dou-  par  le  parlement,  84.  Emploie  tous 
ces' et  aimables  de  Mazarin  le  lui  les  moyens  pour  s'attacher  le  prince 
font  distinguer  dea  autres  minis-  de  Condé,  90.  A  la  suite  d'un  con- 
tres, 8.  Le  caractère  du  duc  d'Or-  seil  secret ,  elle  sort  furtivement 
léa^s  ne  laiinspire  aucune  estime,  9.  de  Paris  avec  ses  enfans^  Mazarin , 
Ses  motifs  de  haine  contre  les  minis-  Ckiston ,  Condé ,  etc. ,  91 .  Se  rend 
très,  3a.  Elle  protestecontre  le  plan  à  S.-Gecmaîn,  qa»  Déclare  le  par^ 
de  régence  adopté  par  Louis  XIII,  a5.  lement  criminel  de  lèse-majesté; 
Ses  incertitudes  à  la  mort  de  son  supprime  les  charges  de  tous  ceux 
mari ,  26.  Elle  se  rend  au  parle-  qui  ne  se  rendront  pas  à  Montargis, 
ment,  où  elle  ^t  casser  la  déclara-  10 1.  Situation  fâcheuse  de  la  cour 
iion  du  Roi,  et  obtient  tous  les  pou-  à  S. -Germain ,  1 10.  Après  le  traité 
voirs  de  la  régence,  27.  Envoie  le  conclu  à  Ruel ,  elle  conduit  le  Roi 
prince  de  Condé  prier  Mazarin  de  à  Compiègne  ;  ordonne  aux  dames 
diriger  le  conseil-,  28.  Ne  peut  par-  de  Chevreusc  de  quitter  Paris,  i  aS. 
dpnner  à  Gaston  d'avoir  autorisé  Ecrit  au  coadjutenr  un  billet  pour 
par  sa  présence  une  orgie  faite  cou-  lui  donner  un  rendcz^vous  ,  148. 
tre  elle,  55.  Elle  traite  avec  rigueur  Elle  lui  demande  son  appui  pour 
les  maîtres  des  requêtes  qu'elle  a  l'emprisonnement  du  princedeCon- 
mandés  auprès  d'elle,  58.  Fait  cas-  dé,  149.  Après  qu'U  est  exécuteV  elle 
ser  l'arrêt  d^union,  60.  Ordonne  au  reçoit  les  frondeurs  avec  mesure  et 
parlement  de  venir  en  corps  auprès  décence,  i56.  Envoie  au  parlement 
d'elle,  et  de  lui  apporter  la  feuille  de  une  déclaration  du  Roi  contre:  le 
son  dernier  arrêt;  SCS  menaces  ne  pro-  prince  de  Condé,  160.  Se  rend  à 
duisent  point  l'effet  qu'elle  en  at-  Liboume,  177.  Reçoit  avec  bonté 
tend,6i.£}leautoriserassembléedes  une  députation  du  parlement  de 
chambres,  quV.lle  ne  peut  plus  em-  Bordeaux,  178.  Fait  son  entrée  dans 
pêcher,  63.  Elle  porte  au  parlement  cette  ville,  1 83.  Envoie  au  parle- 
une  déclaration  du  conseil,  relative  ment  une  déclaration  contre  la  con- 
aux  articles  arrêtés  par  l'assemblée  duite  du  coadjuteur,  iq5.  Consent 
des  chambres  ;  outrée  de  la  résis-  à  regret  à  Texclusion  de  Mazarin, 
tance  qu'on  y  oppose,  elle  forme  le  199.  Forme  secrètement  le  projet  de 
projet  de  tirer  une  vengeance  écla-  sortir  de  Paris  avec  ses  deux  fils,  et 
tante,  65.  Se  rend  avec  le  Roi  k  d'aller  joindre  le  ministre;  pourquoi 
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ce  projet  échoue,  >6o.  Elle  s^entre-  oocasiDa,  344*  Raillerie  de  la  prin- 
tient  fsnnilièrement  avec  les  bour-  cesse  de  Conti  sur  les  galanteries  da 
geois  qai  inondent  ses  appartemens  doc,  345.  Surprise  et  embarras  de 
pendant  la  nuit  ;  elle  e^  prison-  la  Reine  en  Le  voyant  un  jour  à  ge- 
aière  des  deux  Frondes,  soi.  De-  noux  deyant  son  lit;  elle  se  plaint 
clare  les  princes  innocens;  entre-  de  sa  hardiesse,  et  lui  ordonne  de 
tient  des  correspondances  avec  Ma-  sortir,  346.  Quelques-uns  de  ses  do- 
tarin,  ao4.  Fait  au  prince  de  Condé  mestiques  sont  chasses  à  cause  de 
les  plus  belles  promesses ,  2o5.  lui,  347.  Cause  de  sa  haine  pour 
Change  le  niînistcre,  ao6.  Diaprés  Richelieu  :  elle  ne  trouve  rien  de 
le  conseil  de  ]Vd[azarin ,  elle  éloigne  plus  agréable  que  de  lui  faire  de'pit;. 
les  sous-nalnistres ,  a  16.  Change  de  aifficultës  qu^elle  éprouve  à  prendre 
nouveau  le  ministère  après  la  majo-  quelque  goût  à  la  gloire  d'être  ai- 
rilé  du  Roi,  321.  Conduit  le  Roi  en  mée,  349*  Son  malheur  vient  de 
Guicnhe,  ^i5.  Fait  publier  une  dé-  n'être  point  assez  aimée  du  Roi  soa 
claration  par  laquelle  le  prince  et  la  mari ,  35o.  Elle  esl^soupçonnée  d^a^ 
princesse  de  Condé ,  le  prince  de  voir  eu  quelque  connoissance  de  Paf-* 
Conti,  mad.  de  Longueville,  etc.,  fjeiire  de  Chalais,  35 1.  Avec  quelle 
soQt  réputés  criminels  de  lèse- ma-  force  elle  défend  son  innocence  dans 
iesté,  si  dans  un  niiois  ils  ne  niettent  le  conseil ,  353.  Comment  elle  est 
bas  les  armes,  226.  S^ enferme  dans  justifiée  par  Chalais  lui-même,  354*. 
réglise  des  Carmélites  le  jour  4e  la  L'éloignement  de  mad.  de  Che- 
bataille  du  faubourg  S.-^Antoine,  vreuse  augmente  son  aversion  pour 
a5i,  {Introd.)  —  Sa  conduite  après  Richelieu,  356.  Sa  conduite  envers 
la  mort  du  Roi,  XXX YI ,  84-  Elle  lui  la  met  plus  mal  avec  le  Roi,  357. 
se  faltdonnerptir  le  parlement  toute  Sentiment  de  ce  prince  pour  elle, 
Tautorité  de  la  régende,  85.  Chan-  359.  Sa  crainte  d'être  répudiée,  36o. 
gement  dans  le  conseil ,  87 .  Icllle  est  Elle  fonde  l'abbaye  du  Yal-dc-Gràce, 
disposée  à  tout  accorder  à  Monsieur  362.  Son  portrait,  365.  Sa^  piété, 
et  an  prki.ce  de  Condé,  pour  s'assu-  366.  Elle  va  trouver  la  Reine  mère 
rer  de  leur  arailié  et  de  leurs  ser^  dans  sa  chambre  à  Compiègne,  et 
vices,  106.  Visite  souvent  Mazarin  lui  témoigne  la  part  qu'elle  prend  à 
dans  sa  maladie,  1 14-  Attire  Mon-  sa  détention ^  377.  va  retrouver  le 
âeur  dans  ses  scntimens,  et  lui  fait  Roi,  qui  lui  donne  pour  dame  d'a- 
approuveria  sortie  du  Roi  de  Paris,  tour  madem.  de  Hautefort,  qu'il  lui 
i34>  Elle  tombe  malade ,  168.  Son  ôte  par  la  suite,  378.  E^t  forcée  de 
portrait  par  mad.  de  Motteville ,  signer  une  déclaration  humiliante , 
319.  (  Mëm.  de  Briennt.  )  pour  avoir  correspondu  avec  le  roi 
Son  mariage  avec  Louis  xiii  se  d'Espagne  et  mad.  de  Cheyreuse, 
célèbre  à  Bordeaux^  son  entrée  en  394.EllcseraccolnmodeavecleRoi, 
France;  son  âge,  336.  Son  costume  397.  Devient  grosse,  mais  reste  sans 
espagnol  \  sentiment  qu'elle  éprouve  crédit  comme  auparavant,  398.  Elle 
pour  le  Roi;  ses  regrets  de  se  voir  refuse  d'entrer  dans  la  conspiration 
séparée  de  ses  dames;  elle  s'attache  de  Cinq-Mars,  409.  Elle  jure,  en 
à  la  mère  de  mad.  de  .Motteville ,  présencedu  parlement  et  des  grands 
337;  puisa  la  ducbesse  de  Luynes,  du  royaume,  qu'elle  observera  in- 
depuis  duchesse  deCheyrcuse,  338.  violablement  la  déclaration  du  Roi 
Noms  de^  seigneurs  qui  font  paroi-  concernant  la  régence,  4^^*  Apres 
tre  de  la  passion  pour  elle,  34o.  la  mort  de  Louis  xiii ,  elle  se  rend  à 
Ses  sentimens  pour  le  duc  de  Bue-  Paris  avec  le  jeune  Roi,  Monsieur, 
Linghana ,  342.  Détails  sur  une  pro-  duc  d'Anjou,  le  duc  d'Orléans  et  le 
menade  dans  un  jardin  d'Amiens  prince  de  Condé ,  XXXVII,  i.  De 
avec  ce  seigneur  anglais,  343.  Sa  qui  se  compose  sa  cabale,  2.  Com- 
sagesse  et  sa  vertci  éclatent  en  cette  ment  la  Reine  est  reçue  dans  Pari^ , 
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3.  £llo  rappelle  auprès  cTelle  mesd.  ckmne  à  Mazaria  lai  Mt  perdrç  la 
de  Senecev  et  de  Haatefort,  ^.Elie  sienne;  elle  devient  la  cause  <fa'il 
va  an  parlement ,  où  elle  est  dëcla-  est  haï  et  elle  moins  année,  166.  Loi 
rée  re'gente ,  sans  qa^on  lai  prescrive  abandonne  le  soin  de  rëducation  da 
ancun  conseil,  n.  Elle  chasse  Cha-  Roi  son  fils,  169.  Reçoit  à  Fontair* 
vigny  du  conseil ,  ôte  les  finances  à  nebleau  la  reine  d^Ansletecre  et  le 
Boathillier  son  père  ;  rappelle  la  da-  prince  de  Galles  son  fils,  tDd.  Dé^ 
cliesse  de  Chevreasp,  8.  Maintient  tails  sur  cette  réception ,  189.  Elle 
la  duchesse  d'Aiguillon  dans  le  gou-  apprend  la  mort  du  prince  d^'Espa» 
vemement  do  Havre,  9.  Donne  sa  gne,  son  neveo;  ses  regrets,  198* 
Confiance  au  cardinal  Mazarin ,  10.  Son  ambition  poar  ses  fils,  199.  Ad 
Se  confirme  chaque  jour  dans  la  ré-  sa  jet  des  scrupules  qoe  loi  donne  le 
solotion  de  se  servir  de  lui,  17.  La  curé  de  S.-Germain  sor  la  comé^ 
déclare  ouvertement,  2a.  Elle  ne  die ,  elle  consulte  plusieurs  évèqaes 
^it  refuser  les  importuns ,  ni  don-  et  la  Sorbonne ,  et  en  obtient  unâ 
ner  à  ceux  qui  S09t  sages  et  modérés,  décision  oui  la  tranquillise,  307. 
a4*  Elle  fait  arrêter  le  duc  de  Beau-  Elle  prend  le  parti  des  jésuites  con« 
fort,  4^*  Envoie  Tordre  à  MM.  de  tre  les  jansénistes,  227.  Va  se  ren- 
Vendâme  de  sortir  de  Paris,  5o.  fermer  le  jeudi  saint  an  Val -de- 
Plaint  cette  famille  de  ce  qu'elle  va  Grâce ,  où  elle  fait  admirer  sa  dé- 
sooffrir,  5a.  Sa  manière  de  vivre,  ses  votion  et  sa  charité,  236.  Sa  froideur 
occupations ,  ses  actes  de  piété  et  de  pour  mad.  de  Longoeville  ;  qoelle 
ôharité,  70.  S<Hi  goût  pour  la  corné*  en  est  la  cause,  2^1.  Elle  reçoit  on 
die,  76.  Sa  gravité  et  sa  discrétion,  ambassadeur  de  Daneraarck  ^  parti- 
son  genre  de  libéralité ,  son  esprit ,  colarités  sur  cet  ambassadeur  et  so^ 
sa  conversation ,  77.  Sa  beauté  y  78.  sa  femme,  244«  Son  séjour  à  Dieppe  ; 
Elle  refuse  de  recevoir  le  parlement,  satisfaction  qu'elle  y  épfouve ,  !i64. 
qal  vient  en  corps  sans  avoir  de-  Qnel  accueil  elle  fait  au  landgrave 
mandé  audience,  80.  Se  rendàRuel  j  de  Hesse,  Q78..EUe  défend  mad.  de 
divertissement  qu'elle  j  prend  ,81.  Mottcville  auprès  du  cardinal  ;  drolf 
Sa  rencontre  avec  Voiture,  83,  Elle  ture  de  son  caractère;  en'quoi  die 
retourne  à  Paris ,  où  sa  présence  ré-  résiste  souvent  à  son  ministre  ^  a8i. 
tablit  le  calme,  83.  Envoie  à  la  reiùc  Sa  défiance  d'elle-même  et  son  hu-^ 
d'Angleterre  sa  sage-femme  et  lOu-  milité  servent  à  la  puissance  du  car- 
tes sortes  de  secours ,  84*  Comment  dinal ,  a8a.  Elle  va  voir  h  Paris  son 
elle  reçoit  cette  princesse,  qui  se  ré-  fils  le  duc  d'Anjou,  attaqué  de  Ift 
fugie  en  France,  85.  Fait  faire  un  ser-  dysenterie  ;  état  de  la  cour  au  sujet 
Vice  magnifique  pour  la  reine  d'Es-  de  cette  maladie  ;  craintes  des  une^ 
pagne,  1 23.  Termine  le  différend  espérances  des  autres,  286.  Les  in- 
élevé entre  Mademoiselle  et  la  duch.  quiétudes  de  la  Reine  se  dissipent 
d'Enghien,  ia5.  Va  au  parlem.  avec  par  la  guérison  du  prince,  289.  Gon^ 
le  Roi  pour  tenir  un  lit  de  justice,  et  versation  agréable  avec  le  duc  d'Or- 
présenter  quelques  édits  bursaux  ,*  léans,  290.  Revient  à  Paris ,  où  elle 
détails  sur  ce  lit  de  justice,  139.  Elle  donne  un  bal  au  landgrave,  294.  Ses 
consent  au  mariage  de  la  prioc.  Ma-  inquiétudes  et  sa  douleur  pendant 
rie  avec  le  roi  de  Pologne,  i5o.  la  maladie  du  Roi,  296.  Tombe 
Reçoit  à  Foiltainebleau  les  ambas-  elle-même  malade  après  la  guéri- 
sadeurspolonaisenvoyéspour lade-  son  du  Roi,  3o3.  Bellis  pat'oles 
mander,  1 5 1.  Reçoit  à  Paris  de  nou-  qu'elle  prononce  alors,  304.  Elle 
veaux  ambassadeurs  envoyés  pour  mande  auprès  d'elle  les  maîtres  des 
épouser  la  princesse  au  nom  du  Roi ,  requêtes ,  leur  fait  une  sévère  répri- 
152.  Détails  sur  cette  ambassade,  mande,les  in terdit de leura  charges, 
x53.  Autres  détails  sur  le  mariage,  323.  Persuadée  que  la  puissance  de 
%56,  La  puissance  absolue  qu'elle  son  miniftire  fortifie  la  sienne ,  elle 
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demedre-  chez  elle  solitaire  et  Iran-  des;  à  qaellc  occasion  et  ponranoi, 

3oiUe,  327.  Enjoint  au  parlement  449*  Fait  arrôter  le  présid.  Bianc* 
e  iravailier  incessamment  aux  af^  ménil,  le  présid.  Charton  et  le  con- 
fidres  du  Roi  ;  mène  le  Roi  et  le  dufc  séill«r  Broussd ,  XXXVIII ,  5.  Ré- 
d'Anjou  à  Chartres,  333.  Envoie  un  pond  avec  vigueur  au  parlement, 
courrier  en  Espagne  pour  avouer  le  qui  vientluiredemanderla  liberté  de 
duc  de  Guise  ae  tout  ce  quHl  a  fait  ces  prisonniers,  18.  Comment  elle  se 
à  Naples,  afin  qu'il  soit  traité  comme  voit  forcée  à  accorder  celte  liberté^ 
prisonnier  de  guerre,  347'  Révoque  23.  Sa  fermeté  pendant  une  émente 
le  droit  de  la  paulette,  qu'elle  a  ac^  du  peuple,  3o.  Elle  songe  à  gagner 
cordé  aux  cours  souveraine^,  ^5g,  Sa  H.  le  prince,  35  Forcée  par  la  në^ 
conduite  pleine  de  hauteur  envers  le  cessite,  elle  accorde  au  parlement 
parlement,  36o.  Le  mande  auprès  presque  tout  ce  qu'il  lui  demandé^ 
d'elle,  lui  fait  une  dure  réprimande:  37.  Sort  de  Paris  avec  le  Roi  et  son 
chasse  plusieurs  conseillers  du  grand  ministre,  et  se  rend  à  Ruei,  4i* 
conseil ,  366.  Fait  les  étalions  da  Nouvelle  preuve  de  sa  fermeté  dans 
juhilé;  visite  3n  églises ,  37 3 *  Con-  cette  occasion,  4^-  Sa  réponse  ad 
versation  morale  dans  le  jardin  du  parlement,  qui  la  prie  de  ramener 
Paiais-Rojral ,  374.  Elle  mande  le  le  Roi  à  P&riS,  et  de  rendre  la  liber* 
parlement,  auquel  elle  reproche  la  té  à  Chavigny,  57.  Fait  enlever  de 
résolution  qh'il  a  prise  de  s'assem^  Paris  son  second  fils  Monsieur,  6t. 
hier  malgré  elle ,  376.  Le  mande  de  Se  plaint  de  ce  que  les  princes  pa^ 
nouveau ,  et  lui  reproche,  par  For*  toissent  consentir  aux  demandes  da 
î*ane  du  chancelier,  d'avoir  fomenté  parlement,  79.  Déclare  dans  un  con^ 
la  désobéissance  et  la  rébellion  par  seil  que  c^cst  à  la  prière  des  princes^ 
son  arrêt  de  jonction  et  par  celui  et  à  la  nécessité  présente  de  l'Etat, 
qui  le  confirme ,  malgré  1  arrêt  du  qu'elle  se  décide  d'accorder  au  par-^ 
conseil  qui  l'a  cassé  ^  lui  fait  défense  lement  tes  choses  qu'il  demaitde^ 
de  s'assembler  avec  les  députés  des  83.  De  l'avis  des  princes  et  du  car- 
autres  compagnies,  38a.  Lui ordon*  dinal,  elle  accorde  an  peuple  les 
ae  d'apporter  la  feuille  de  son  der-  deux  Millions  demandés  par  le  par* 
nier  arrêt,  383.  Blâme  le  cardinal  lement,  93.'  Ses  sentimcns  siir  la 
de  la  foiblesse  qu'il  montre ,  et  Veut  paix  au'elleconclut  malgré  elle  avec 
employer  la  sévérité  contre  le  parle*  le  parlement ,  96.  Fait  connottre  an 
ment,  qu'elle  méprise,  386.  Elle  duc  d'Orléans le'tori  qu'il  se fÎBiiteii 
consent  malgré  elle  à  ce  que  désiré  demandant  au  Roi  des  choses  p^éju» 
son  ministre,  387 <  Est  forcée  de  ré-*  diciables  à  son  service,  107.  Envoie 
tablîr  les  maîtres  des  requêtes,  399.  au  parlement  une  déklaration  pour 
Ses  sentimens  et  ses  lumières  paroî&«  un  emprunt  à  dix  pour  cent,  isi5é 
lent  naturellement  en  opposition  La  retire  peu  après,  ia6.  S'applique 
avec  la  politique  de  son  ministre,  à  faire  Voir  aux  princes  que  les  a&- 
4ii.  Se  rend  au  parlement  pour  y  mandes  et  les  prétentions  du  parle* 
Êdre  eilregistrer  deux  déclarations  ment  ne  sont  que  des  prétextes  pour 
concernant  le  règlement  des  impO'  travailler  à  la  ruine  du  royaume, 
ntionis,  et  la  iieGnei:che  et  punition  i3o.  Fait  le  projet,  avec  le  prinéè 
dea  nialversations  commises  au  fait  de  Condé  et  Mazarin ,  de  sortir  se^^ 
des  finances,  4^*  Texte  de  ces  dé-*  crètement  de  Paris,  podr  le  puniif 
claralions,  43o.  On  murmure  con-  par  les  moyens  les  plus  forts,  i3i. 
tre la  Reine  et  contré  son  ministre.  Engage  le  duc  d'Orléans  dans  soq 
44 (•  Motife  qui  la  portent  à  soute-*  dessein,  i33.  Comment  elle  exécute 
nir  le  cardinal,  44^*  ^^^*^v®*^^**'*  ^*^  ce  dessein,  i35.  Ecrit  à  messieura 
saint -sacrement,  44^*  Preuves  de  de  ville  pour  leur  faire  part  dé 
sa  charité  pour  les  pauvres,  444*  ^^  intentions,  i44*  Fait  défense  à 
Elle  renvoie  trois  capitaines  des  gor*  tou^  les  villages  voisins  de  porter 
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aucune  donrce  à  Paris,  iH^S,  Refuse  Ordonne  aux  gens  du  Roi  dUnfor- 

d^écon ter  les  députés  du  parlement,  mer  contre  ceux  qui  ont  médité 

i46.  Veut  bien  traiter  ue  la  paix,  d^assassiner  le  prince  de  Conde, 

pourvu  que  ce  ne  soit  pas  en  sacri-  4^^'  Loue  le  prévit  des  marchanda 

fiant  son  ministre ,  1 79.  Fait  offrir  et  les  colonels  des  quartiers  de  Paris 

au  parlement,  au  pnnce  de  Conti  de  n^avoir  point  écouté  la  voix  de 

et  à  la  ville  de  Paris,  de  leur  par-  ceux  qui  ont  voulu  les  porter  à  une 

donner,  sHls  rentrent  dans  Tobéis-  nouvelle  sédition,  416.  Faitapprou- 

sance  quHls  doivent  au  Roi,  iSn.  ver  au  duc  d'Orléans  Pemprisonne- 

Traite  favorablement  les  députés  du  ment  du  prince  de  Condé,  ^iS.  Sa 

parlement,  189.  Vend  des  pendans  modération  en  parlantdela  nécessité; 

d'oreilles  de  diamans,  dont  elle  fait  où  elle  s'est  vue  d'ordonner  cet  em- 

distribuer  le  prix  à  ceux  qui  dans  prisonnement,  XXXIX ,  6.  Mande 

les  rues  de  Paris  vomissent  des  «  im-  les  cours  souveraines,  et  leur  fait 

précations  contre  elle,    19a.  Ac-  part  des  raisons  qui  l'ont  obligée  de 

corde  des  blés  aux  Parisiens,  3i4>  s'assurer  de  la  personne  de  M.  le 

Sa  réponse  aux  députés  du  parle^  prince,  du  prince  de  Conti  et  du 

ment,  2i5.  Elle  refuse  au  duc  de  ducdeLongueville,  8.  Va  en  Nor- 

Chevreuse  la   permission  pour  §a  mandie  pour  s'assurer  de  celte  pro-. 

femme  de  demeurer  à  Paris,   270.  vince,  la.  Envoie  arrêter  la  ducb. 

Refuse  de  recevoir  le  duc  de  Beau-  de  Bouillon,   14.  Revient  à  Paris, 

fort  ,317.  Revient  à  Paris  avec  le  où  elle  reçoit  toute  la  cabale  fron-. 

Roi,  322.  Alégresse  ttu  peuple,  323. .  deuse,  2 1 .  La  gratifie  de  toutes  ma- 

La  Reine  se  rend  à  Notre-Dame  {  oières,  25.  Se  rend  en  Bourgogne, 

transport  des  haren gères  pour  «lie ,  26.  Ordonne  à  la  mère  da  prince  de 

329.  Rend  visite  à  la  reine  d'Angle-  Condé  de  se  retirer  à  Montrond, 

terre,  33o.  Mande  le  parlement  en  3o.  Donne  ordre  de  garder  la  prin- 

corps,  lui  défend  l'assemblée  des  cesscdeCondé  à  Chantilly,  3 1.  Fait 

chambres,  337.  L'exhorte  au  main-  déclarer  criminels  de  Icse^majesté 

tien  de  la  paix ,  338.  Donne  un  bal  mad.   de  Longueville,  le  duc  dé 

à  l'hôtel-de-ville,  339.  Refuse  de  Bouillon ,  1«  vicomte  de  Tarenne  et 

pardonner  aux  capitaines  des  gardes  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  39.  Se 

exilés,  341.  Jugement  qu'elle  porte  rend  sur  les  frontières,  4^.  Rassqre 

sur  la  conduite  et  le  caractère  de  Tesprit  du  duc  d'Orléans,  5i.  Se 

Mazarin,  Sf\2.  Déclare  hautement  rend  en  Guienne«avec  le  Roi,  53. 

qu'elle  ne  donnera  point  le  Pont-  Reçoit  à  Libourne  une  députation 

ae-1' Arche  au  duc  de  Longueville,  du  parlement,  60.  Fait  son  entrée 

347.  Se  voit  forcée  de  l'accorder,  dans  Bordeaux  avec  le  Roi;  com- 

354.  Empêche  que  le  clergé  ne  se  ment  ils  y  sont  reçus,  81.  La  Reine 

réunisse  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tombe  malade  pendant  soii  retour  à 

387.   Envoie  quatre  maréchaux  à  Paris,  8».  Fait  transférer  les  princes 

cette  dernière,  pour  lui  annoncer  prisonniers  au  Havre,  84.  Rentre 

qu'elle  révoque  les  tabourets   du  avec  le  Roi  à  Paris  ;  accueil  qu*cn 

prince  de  Marsillac  et  de  mad.  de  reçoivent  le  duc  de  Beaufort  et  le 

Pons,  388.  Promet  en  secret  à  ma-  coadjuteur,  86.  Sa  maladie  continue, 

dame  de  Montbazon  de  conserver  87.  Elle  récompense  plusieurs  offi- 

le  tabouret  à  sa  fille,  393.  Comment  ciers  généraux  qui  ont  contribué  au 

elle  traite  Jarzé,  qui  a  osé  témoi-  gain  de  la  bataille  de  Rcthel,  ii4> 

gner  pour  elle  des  sentimcns  d'à-  Promet  au  parlement  de  rendre  la 

mour;  détails  à  ce  sujet,  399  et  suiv.  liberté  aux  princes,  122.  Consulte 

Sa  réponse  au  duc  de  Bouillon  La  LeTellier  sur  ce  qu'elle  doit  faire 

Marck,  beau-père  de  La  Boulaye,  à  l'égard  du  cardinal,  128.  Mande 

qui  prétend  excuser  son  gendre  a'a-  auprès  d'elle  les  gens  du  Roi,  jus- 

voir  voulu  exciter  une  émeute,  41 3.  tifie  le  cardinal  auprès  d'eux,  sa 
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plaint  de  l'esprit  factieax  da  ooad-  de  Paris  quand  elle  yondra,  ig4. 
jatear,  promet  de  travailler  à  la  li-  Renvoie  Ctiàteauneuf ,  et  du  con- 
oerté  des  princes ,  i3:2.  Mande  mes-  sentemenl  du  cardinal  appelle  Clia> 
sieurs  de  ville,  et  leur  commande  vigny  à  sa  place,  195.  Approuve  la 
de  ne  recevoir  d^ordres  que  du  Roi,  déclaration  du  parlement,  qui  exr 
delà  Reine  et  des  secrétaires  d^ Etat,  clut  les  cardinaux  du  ministère, 
ce  quHls  promettent  de  faire  et.ne  108.  Pour  calmer  le  duc  d^Orléans, 
font  pas,  134.  Situation  de  la  Reine  elle  se  voit  obligée  de  retirer  les 
après  le  départ  de  Mazarin  ;  son  en-  sceaux  au  président  Mole,  à  qui 
treticn  avec  madame  de  Motteville,  elle  vient  dte  les  confier,  307.  Les 
143.  Elle  assemble  les  ducs  et  pairs  rend  au  clianc.  Seguier,  aoÔ.  Donne 
et  maréchaux  de  France,  leur  de-  le  gouvernement  de  Guîcnne  an 
mande  conseil  sur  Tétat  des  affaires,  prince  de  Condé,  209.  Envoie  ras- 
et  sur  le  refus  fait  par  le  duc  d^Or-  surer  ce  prince  sur  ses  intentions  à 
Icans  de  venir  au  conseil,  i47*  £lle  son  égard,  218.  Sa  réponse  au  par- 
trompe  Châteauneuf ,  en  paroissant  lement  sur  la  lettre  que  le  prince  y 
faire  ce  qu^U  lui  demande  relative-  a  adressée,  aa6.  P^our  ôter  tout  pré- 
ment au  renvoi  du  cardinal ,  1 48.  texte  à  M.  le  prince  de  pouvoir  ralre 
Se  voyant  trahie  de  tout  le  monde ,  la  guerre  civile,  elle  éloigne  Ser- 
clle  se  rJsout  de  prendre  confiance  vien ,  de  Lyonne  et  Le  TelUer,  a3i. 
aa  marq.  de  Senneterrê,  i5o.  Ses  Accorde  des  entrevues  secrètes  an 
conférences  avec  lui,  i5i.  Fait  ex-  coadjuteur  et  à  Ghàteauneuf,  335. 
pédier  ses  ordres  pour  la  sortie  des  Convient  avec  eux  qu^elie  fera  une 
princes ,  i53.  Son  courage  en  ebten-  déclaration  contre  le  prince  de  Con- 
dant  les  cris  des  bourgeois  et  du  dé,  laquelle  sera  portée  au  parle- 

Feuple,  à  qui  on  a  fait  craindre  ment,  343.  La  fait  approuver  par 

eaLcvcment  du  Roi,  1 55.  Elle  or-  le  duc  u  Orléans,   344.  Texte  dé 

donne  qu'on  leur  ouvre  les  portes  cette  déclaration ,  345.  Trait  de  gc- 

da  Palais-Royal,  et  qu^on  les  mène  nérosité   de   la  Reine  envers  une 

dans  la  chambre  du  Roi,  157.  Sa  femme  qui  a  chante  des'  chansons 

présence  d'esprit  apaise  les  mutins,  infâmes  contre  elle,  398.  Elle  en- 

i58.  Se  trouve  pendant  plus  d'un  voie  le  maréchal  d^Aunxont  avec  des 

mois  comme  prisonnière  dans  Paris  trQupcs ,  pour   attaquer  celles  du 

avec  le  Roi,  160.  Donne  une  décla-  prince  de  Condé,  395.  Part  avec  le 

ration  en  faveur  des  princes  telle  Roi  et  toute  la  cour,  pour  s^opposer 

qu^ils  la  désirent  ;   annuUe  tontes  à  ses  desseins  dans  la  Guiennc  et  le 

celles  qui  ont  été  données  contre  Berri,  399.  Fait  donner  au  comte 

mad.  de  Longaeville,  le  "vicomte  d'Harcourt  le  commandement  de 

de  Turenne,  etc.,  170.  Malgré  son  Tarmée  de  Guienne;  envoie  à  Ma- 

aversion  pour  le  coadjuteur^  elle  zarin  Tordre  de  revenir  à  la  cour, 

consent  à  le  voir;  se  refuse  à  ses  3oo.  Désire  vivement  ce  retour,  mais 

propositions  contre  la  vie  de  M.  le  balance  sur  le  temps  où  il  peut  avoir 

prince,    184.  Soutenue   du  parle-  lieu,  3oS.  Passe  aux  pieds  des  autels 

ment,  elle  s'oppose  à  la  convoca-  toute  la  journée  de  Tattaque  du  faub. 

tiondesEtats-généraux,  i8d. Envoie  S.-Antoine,  338.  Fait  secourir  les 

ordre  à  rassemblée  de Ja  noblesse  soldats  Messes,  343.  Reprend  un 

de  se  séparer,  en  lui  promettant  jour  le  Roi  pour  une  incivilité  feite 

cette  convocation  après  la  majorité  à  la  princ.  d'Angleterre ,  370.  8*0^ 

du  Roi,  189.  La  refuse  au  duc  a  Or-  larme  de  la  passion  que  le  Roi  mon- 

léans  et  au  pr.  deCondé  ayant  la  ma-  tre  pour  madem.  de  La  Mothe  d^  Ar* 

jorité,  190.  Reçoit  avec  une  bonne  gencourt,  4o3.  Parvient  à  en  guérir 

volonté  apparente  les  offres  de  Châ-  le  Roi,  4o3.  Fait  éloigner  la  ctemoi* 

teauncuf,   193.  Tient  conseil  san$  selle  de  la  cour,  4o4*  Détour  dont 

les  princes  j  devient  libre  de  sortir  elle  est  obligéç  de  se  servir  pour 
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obtenir,  de  Mazarin  la  snirivance  Dépose  au  Val-de-Gràce  k  cœur  de 
de  dame  d^honnear  en  favear  de  la  Madame ,  fille  du  Roi ,  morte  peut 
comtesse  de  Flex,  fille  de  mad.  de  après  sa  naissance,  178.  Tombe  ma- 
Scnecey,  409.  £st  obligée  de  faire  lade  ;  détails  sur  sa  maladie,  i83. 
un  traité  solennel  ^yec  Cromwell ,  Sa  guériso9  ;  inquiétude  du  peuple 
et  de  recevoir  un  ambassadeur  de  sur  sa  santé,  188.  Est  brouillée  avec 
1^  part,  41 3*  Ei^voie  au  prince  de  le  Roi^  à  quelle  occasion,  201.  Se 
Gondë,  malade  en  Flandre,   son  réconcilie aveclui,  2o5.£claircisse- 
médecin  Guenaud,  4^'    ^^^  vives  mensqu^Usont  ensemble,  206.  Mé- 
alarmes  pendant  la  maladie  du  Boi,  contentement  de  la  Reine  contre 
430.  Sa  conduite  sage  arrête  la  vio-  mad.  de  Brancas,  209.  Elle  est  at- 
lence  de  la  passion  du  Roi  pour  taquée  d^ un  cancer  qui  est  mal  soi- 
Marie  de  Mancini,  436.  Elle  désire  gné  dans  le  principe,  et  qai  ang> 
Tinfante  d^ Espagne  pour  épouse  du  mente  visiblement  ;  résignation  de 
Roi,   437*   Accompagne  le  Boi  à  la  Reine,  219.  Ses  douleurs,*  sa  con- 
Lyon,  011  les  cours  de  Savoie  et  de  stance  à  les  souffrir,  222.  Détails 
France  doivent  se  trouver,  44^*  ^^  ^^^  ^^  progrès  de  sa  maladie,  233 
tails  sur  cette  entrevue,    44^*  ^^  ^^  ^^^^-  ^^^^  demande  au  Roi  le  ré- 
princesse Marguerite  ne  lui  plait  tablissement  de  M.  et  de  mad.  de 
point,  449*  ^^^^  agrée  avec  joie  les  Navailles,  263.  Détails  sur  les  der- 
propositions  de  Uenvoyé  Pimentel,  niers  jours  de  sa  vie,  sur  sa  mort, 
452.  Son  aversion  pour  madem.  de  281  etsuiv.  Sonnet  fait  par  Tévêqué 
Mancini,  XL,   2.   Menaces  faites  de  Gomminges  pour  sa  pompe  fn^ 
au  cardinal  à  Toccasion  des  hautes  nèbre,  307.  Eloge  de  cette  prin- 
prétentions  de  cette  demoiselle^  3.  cesse  par  rellisson ,  3o8.  Son  testi- 
£Uc  voit  en  particulier  et  entrelient  ment,  3io.  (  Mëm.  de  MotteviUe.  ) 
don  Juan  d^ Autriche,  5.  Son  trou-  Le  changement  que  sa  régence 
ble  et  %^%  inquiétudes  à  Toccasion  apporte  aux  affaires  procure  le  re- 
de  Pamour.  du  Roi  pour  madem.  tour  à  ceux  que  la  faveur  de  Riche- 
Mancini  \  elle  s^adresse  au  cardinal  lieu  a  éloignés  de  la  cour ,    435. 
lui-môme  pour  Teh  guérir,  9.  La  Elle  voit  à  Saintes  une  dévote  qui 
conduite  que  tient  le  cardinal  fait  lui  tient  mille  discours  contre  Ma- 
oublier  à  la  Reine  toutes  les  oppo-  zarin,  XLl,  1 14.  Témoigne  beau- 
sitions  quHl  montre  d^aillcurs  a  ses  coup  de  force  et  de  vertu  pendant 
sentimens,  i3.  Lettre  de  la  Reine  à  la  visite  aue  lui  font  les  princes  , 
FinJ&nte  d^Espagne  sa  nièce,  46.  rendus  à  la  liberté,  i3i.  Empêche 
Son  entrevue  avec  le  roi  d^Espagne  le  Roi  de  faire  des  promenades  avec 
son  frère,  et  avec  Tlnfante,  deve-  mademoiselle  et  madame  de  Fron- 
nue  reine  de  France ,  58.  Elle  marie  tenac,  dans  la  crainte  qull  ne  de- 
son  second  fils  Monsieur  avec  la  vienne  amoureux  de  la  première , 
fille  4^  la  reine  d^ Angleterre,  82.  14 1.   Est  attaquée   d^un    cancer, 
Ya  voir  le  cardinal  mourant ,  88.  XLII ,  86.  Se  met  entre  les  mains 
Quels  sont  ses  regrets  à  sa  mort ,  du  médecin  Aillot,  89.  Sa  maladie 
100.  Sujets  de  chagrin  que  lui  donne  augmente  ;    on    fait  descendre  la 
Madame,  i3i.  Elle  en  fait  faire  ses  chasse  de  sainte  Geneviève,  90.  Dé^ 
plaintes  à  la  reine  d'Angleterre,  134.  tails  sur  ses  derniers  momens,  91. 
Donne  des  conseils  au  Roi  sur  son  {Madem,  de  Montpensier.)  —  Elle 
inclination  pour  madem.  de  La  Val-  mande  le  parlement,  pour  lui  té* 
lière,  i35.  Fait  éloigner  la  duchesse  moigncr  sa  surprise  de  ce  qu^il  pré- 
de  Yalentinois,  137.  Ne  veut  les  of*  teàd  toucher  à  ce  que  la  présence 
fifces  de  qui  que  ce  soit  auprès  du  du  ^oi  a  consacré,  XLl  Y,  195.  Lui 
Roi,  1 38.  Entre  dans  le  secret  de  la  déclare  qu'elle  veut  que  tous  les 
disgrâce  de  Fouquet,  139.  Fait  met-  ëdits,  sans  exception,  soient  exécn- 
treles  scellés  dans  ses  maisons,  i4i>  tés,  196.  Fait  arrêter  plusieurs  con- 
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seiUers,  197.  Casse,  par  on  iirrè(  du  Troisième  entrevae  ayec  le  coadju- 

conseil,  celai  du  parlement  aui  or-  leur  ;  elle  s^emporte  contre  Lyonne 

dcmne  aux  trois  compagnies  de  s'as-  et  M.  le  prince,  qqS.  Dans  une  quatr. 

sembler,  199.  Sa  réponse,  au  coad-  entrevue,  elle  remetaucoadj.  sano- 

S  leur,  qui  conseille  de  rendre  la  mination  de  cardinal,  397.  Envoie  à 
)erté  à  Brousscl  ^  916.  Sa  réponse  $.*Maur  assurer  M.  le  prince  qu'elle 
au  parlement,  qui  vient  en  corps  lui  iï'a  aucun  dessein  sur  sa  personne, 
en  faire  la  demande,  a33.  Elle  Tac-  3o3.  Nouvelle  conférence  avec  le 
corde  avec  beaucoup  de  peine,  335.  coadjuteur,  3i5.  Quel  en  est  le  ré- 
Accorde  au  parlement  la  continua-  sultal,  3^7.  Sa  réponse  au  parle^ 
tioB  de  ses  assemblées,  a4a*  ^^^  o^eot  relativement  à  M.  le  prince 
mène  le  Roi  à  Ruel ,  a43.  Sa  ré-  et  à  Pt^loignement  du  cardinal,  33o. 
ponse  à  la  demande  que  lui  fait  le  Fait  des  reproches  rudes  et  violent 
parlement  de  ramener  le  Roi  à  Pa*  à  Monsieur  sur  la  conduite  qu'il  a 
ris,  25 1.  Revient  à  Paris  avec  le  Roi,  tenue  au  parlement,  36a.  Reçoit 
^5ij,  IL" en  fait  çorlir  avec  toute  la  d'un  aiv  libre  et  gai  les  remontran- 
cour  le  jour  des  Rois,  364>  Répond  ces  clu  parlement  ;  fait  croire  à 
à  tous  les  corps  qui  viennent  lui  der  Monsieur  qu'à  sa  considération  elle 
mander  de  ramener  .le  Roi,  qu'elle  pourrai  éloigner  les  sous-ministres  ^ 
ne  rentrera  jamais  à  Paris  que  le  368.  S'emporte  contre  Monsieur, 
parlement  n'en  soit  dehors ,  390.  3^6.  Demande  à  Monsieur  une  dé-i 
Portrait  de  cette  princesse ,  3o8.  claratik)n  positive  pour  ou  contce 
Gomment  elle-  reçoit  à  S. -Germain  elle  ;  somme  le  coadjuteur  d'éclater 
les  députés  du.  parlement,  333.  Se  contre  M.  le  prince^  comme  il  le 
sert  de  l'occasion  de  l'audience  ac-  lui  a  firomis ,  387.  Lui  fait  des  ex- 
cordée par  le  parlement  à  l'envoyé  cuses  des  défiances  qu'elle  a  eues 
d'E^agne ,  pour  entrer  en  traité  contre  lui  ^  exige  qu'il  confère  avec 
a?ec  Ivi,  366.  Fait  arrêter  M.  le  Châi^nneuf,  388.  Demande  à  Ma« 
prince  et  MM.  de  Conti  et  de  Lon-  dame  si  le  coadjuteur  la  sert  fidèle- 
gueville,  XLV,  102.  Envoie  ordre  ment  auprès  de  Monsieur,  389.  Sa 
9ax  princesses  de  se  retirer,  io3.  joie  de  ce  que  M.  le  prince  a  trouy^ 
Accompagne  le  IXcSl  en  Normandie  des  gens  qui  lui  ont  disputé  le  pavé, 
et  ea  Bourgogne,  où  elle  fait  tout  39$.  Consent  avec  peine  à  donner 
plier  sons  1  autorité  du  Roi ,  104.  nn  ordre  du  Roi  pour  empêcher  le 
Sa  réponse  aux. députés  du  parle**  parti  de  M.  le  prince  et  celui  du 
ment ,  qui  lui  demandent  la  liberté  coadjuteur  d'aller  au  Palais,  409. 
des  princes,  au.  Envoie  dire  au  Sur  les  remontrances  du  premier 
parlement  qu'elle  souhaite  pbis  que  président ,  elle  défend  seulement 
personne iaiibcrté  des  princes,  mais  au  coadjuteur  d'y  aller ,  4lo.  Joie 
qa'elle  retiendra  le  xardinal  dans  qu'elle  ressent  des  obstacles  que 
99S  conseils  autant  qu'elle  le  [ugera  M.  le  prince  rencontre  dans  ses  des- 
utile au  service  du  Roi ,  33i.  A  la  seins  ;  satisfaction  que  lui  donne  la 
suite  d'un  grand  conseil,  envoie  conduite  da  coadjuteur,  4^3.  En- 
prier  Monsieur  de  revenir  prendre  voie  remercier  Monsieur  de  ce  qu'il 
sa  place  an  conseil,  336.  Déclare  a  résisté  au:^  instances  de  M.  le 
ajDx  gens  du  Roi  et  à  ceux  de  l'hô-^  prince,  4^0.  Sa  haine^contre  Cha- 
tel-de-yille  qu'elle  n'a  point  eu  Fin-  vighy  ;  die  lui  ordonne  de  se  reti- 
tention  de  faire  sortir  lé  Roi  de  Pa-  rcr  eu  Touraine,  4^6.  Après  le  dé- 
ris,  344/  Son  entrevue  secrète  .avec  part  du  Roi  pour  Poitiers,  elle  ne 
le  coaoïuteur  dans  un  petit  oratoire  se  .contraint  plus  relativement  ao 
dn  cloitre  S.-Honoré  ,  373  et  suiv.  retour  de  Mazarin ,  44'*  Paroles  à 
Nouvelle  entrevue  avec  lui  ;  eUe  re-  Brachet  sur  un  mémoire  que  le  coad- 
ÎQse  le  moyen  qu'il  lui  o£Ere  de  faire  juteur  lui  a  fait  présenter,  XLYI , 
pméier  M.  le  pris^ce,  o^  et  suiv.  fi.  Coinment  die  est  soumise  aux 
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ministres,  i68.  Reçoit  dans  son  pe-  proche  toutes  les  grâces  ({dll^  obte- 
lit  cabinet  du  Loavre  le  card.  de  nues,  les  complaisances  de  LL.  MM. 
Retz,  qu'elle  traite  bien  en  appa-  pour  lui,  et  la  manière  dont  il  a  rë-> 
rence,  306.  Pourquoi ,  dans  le  fond,  pondu  à  leurs  bontés,  1 68.  A  quelles 
elle  est  plus  animée  que  jamais  conditions  elle  consent  que  récrit 
contre  lui ,  207.  Sa  conversation  au  fait  contre  M.  le  prince  reste  nul  et 
sujet  de  Monsieur,  208.  (Mtfm.  de  sans  effet,  18  t.  Envoie  an  parlement 
Jietz.)  —  Son  attachement  à  Maza-  une  déclaration  d'innocence  pout 
rin  la  fait  tomber  dans  le  mépris  S.  A. ,  et  une  autre  contre  Mazarin^ 
de  la  plupart  des  grands  seigneurs  184.  {Ouy  Joljr,)  — ^  Ses  mencKïes 
et  autres  personnes  de  qualité,  contre  le  chev.  de  Guise  et  le  prince 
XLYII,  8.  Est  insultée  en  allant  à  d'Harcourt  ;  à  quelle  occasion  ,' 
Notre-Dame,  14.  Sa  réponse  au  XLVIII ,  53.  {Mém.  de  Conrart.) 
parlement,  qui  vient  lui  acmander  —  Ecrit  à  tous  les  conseillers  du  par- 
la liberté  de  bronssel ,  38.  Est  obll-  lemcnt  qui  soutiennent  le  parti  dn 
gée  de  céder  à  ses  instances,  3o.  Fait  Roi ,  de  se  rendre  à  Pon toise  pour  v 
représenter  au  duc  d'Orléans  qu'il  servir  S.  M.  ;  ordonne  au  prévôt  de 
lui  est  très  -  dangereux  de  souffrir  .rester  à  Paris,  où  sa  présence  est 
qijie  M.  le  prince  reste  seul  auprès  utilepourla  négociation  qui  sV  fait, 
du  Roi  et  de  la  Reine,  4^.  Refuse  809.  [Mém.  de  Berthod.)  —  Est  vi- 
de donner  audience  aux  gens  du  sitée  au  Yal-de-Grâce  par  le  chan- 
Roi  envoyés  par  le  parlement ,  et  cclier ,  qui  a  ordre  d'examiner  et 
leur  ordonne  de  sortir  de  S.^G-er-  de  saisir  tons  ses  papiers  ;  com- 
main,  47*  Répond j  aux remontran-  ment  elle  est  traitée,  et  pourquoi, 
ces  du  parlement,  queS.  M.  consent  XLIX,  179!  Reçoit  le  Roi  au  Louvre 
à  la  liberté  des  princes  ;  à  quelles  à  souper  et  à  coucher  ;  devient  en~ 
conditions,  iTQ.  Presse  en  vain  Mon-  ceinte,  181.  Accouche  d'un  Dau- 
sieur  de  revenir  au Palais-Rojr,pren-  phin  ;  joie  dans  tout  le  royaume, 
dre  sa  place  au  conseil  ^  fait  dire  au  216.  Mortification  qu'elle  reçoit  de 
parlement  qu'elle  ne  désire  rien  tant  Richelieu,  317.  Accouche  d  un  se- 
qqe  la  liberté  des  princes  ,122.  En-  cond  fils ,  3o3.  Est  déclarée  régente 
voie  au  Luxembourg  désavouer  ce  après  la  mort  du  Roi,  4o4-  Gom- 
que  le  premier  président  a  avancé  mande  au  duc  de  Beaufort  de  se  te- 
touchant  la  liberté  des  princes,  i3i.  nir  auprès  du  jeune  Roi,  ê^o'j.  Fait 
Fait  annoncer  au  parlement  qu'elle  son  entrée  à  Paris ,  ê^oS.  Fait  tenir 
envoie  chez  Monsieur  pour  concer-  un  lit  de  justice,  où  la  déclaration 
ter  avec  lui  la  manière  dont  on  s'y  du  feu  Roi  est  lue  et  vérifiée ,  409- 
prendra  pour  rélargisscment  des  Etat  brillant  de  la  cour  dans  ce  corn* 
princes,  et  déclare  que  l'éloigné-  ipencement  de  règne  ;  noms  des  pi- 
ment de  Mazarin  est  sans  retour,  sonnages  qui  y  reviennent,  410.  La 
i36.  Sa  réponse  au  parlement  sur  la  Reine  fait  revenir  tous  ceux  qu'on 
lettre  par  laquelle  M.  le  prince  sup-  lui  a  ôtés  par  force  j  se  sert  du  con- 
pose  a  la  cour  l'intention  d'avoir  seil  de  ses  anciens  serviteurs,  4i'* 
voulu  le  faire  arrêter  une  seconde  Ordonne  à  la  duch.  de  Mohtbazon 
fois  ;  elle  y  déclare  qu'elle  n'a  eu  de  sortir  de  Paris ,  et  d'aller  faire 
aucune  pensée  de  faire  revenir  Ma-  auparavant  des  excuses  à  raad.  de 
zarin  ,  157.  Annonce  au  parlement  Longueville^  à  queller occasion,  4^5 
qu'elle  a  éloigné  de  son  conseil  les  et  suiv.  Résiste  à  ses  anciens  conseil- 
sieurs  Servien,  Le  Tellier  et  de  1ers,  qui,  par  haine  pour  Richelieu, 
Lyonne ,  1 63.  Fait  lire,  en  présence  veulent  faire  éloigner  Mazarin  ,417* 
des  députés  du  parlement ,  de  Mon-  Fait  arrêter  le  duc  de  Beaufort  ; 
sieur,  et  d'un  grand  nombre  de  éei-  ruine  la  cabale  des  importons,  4>9 
gneurs ,  un  écrit  sur  la  conduite  de  et  suiv.  Sa  soumission  aux  volontés 
K.  le  prince,  dans  lequel  on  lui  re-  de  Mazarm,  i^Sg.  Envole  défendra 
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80^  parlcm^it  de  s^assembler  pour  Bonillon ,  elle  fait  faire  le  siège  de 
délibérer  sur  les  af&ires  publiques,  Bordeaux,  a4o.  Conclut  un  traité  par 
h  y   118.   Reçoit,  le  parlement   en'  la  mëdiationdesfroudeurs,a43i  En- 
corps,  qui  vient  lui  demander  la  li-  tre  à  Bordeaux  ,*  tombe  malade  en 
berté  de  Broussel  et  de  BlancménU ,  s^en  retournant  à  ÎParis,  a4^'  ^^  ré- 
^  ia8.  Refuse  d^abord  cette  liberté^  ponse  aux  députes  du  parlement  qui 
coomient  ^Ujt  est  ensuite  forcée  de  lui  demandent  la  liberté  des  prin-  ' 
raccorder  ;  à  quelle  condition ,  1  ag  ces,  a65.  Envoie  le  maréchal. de  Gra- 
et  suiv.  Outrée  des  prétentions  nçu-  mont  au  Havre  pour  traiter  avec  le 
yelles  du  parlement,  elle  quitte  Paris  prince  de  Condé  de  sa  liberté ,  269. 
avec  le  Roi,  et  se  rend  à  Huel,  ]33,  Squ  dépit  de  se  voir  assiégée  dans 
Revient  à  Paris  après  la  déclaration .  Paris,  etabandonnée  de  tout  le  mon- 
du  ^^  octobre,  i35.  Consulte  sou-  de,  378  et  suivi  Signe  Tordre  de  Fé- 
vent  M:  le  duc  d'Orléans»  le  prince  .largissien^ent  des  princes,  280.  Ac-. 
de  Condé ,  les  maréch.  deLa  Meil-  corde  la  convocation  des  États  à. 
leraye  et  de  Villeroy,  ponr.trQu-  l'assemblée  de  la  noblesse,  qui  se 
ver  un  moyen  de  rétablir  Fautorité  "sépare,  ^283.  Cherche-  à  gagner  le. 
royale,  iSy.  Sort  de  Paris  avec  .le  prince  de  Cqndé,  et  à  l^bliger  à 
Bol,  les  princes ,  etse  rendà  S,-Ger-  consentir  au  retour  du  cardinal;  lui 
Duôn,  i4'*  Adresse  des  lettres  au  donne  le  gouvernement  de  Guienne, 
prévôt  des  marchands  et  aux  éche-  a84>.  Entre  en  négociation  avec  la: 
vins,   par  lesquelles  elle  leur  f£|it  duch.  de  Cheyrcuse,  poqr  ramener, 
coonoître  la  cause  de  ce  départ ,  et  à  son  service  le  duc  de  Beaufort  et 
les  exhorte  à  s^unir  pour  le  mainllen  le  çoadjuteur,  288.  Rejette  avec  hor- 
de Tautorité  royale  ;  envoie  une  dé-  reur  la  proposition  que  lui  font  le 
claration  du  Roi,  qui  transfère  le  comte  aHarcourt  et  le  maréchal 
parlementa  Montargis,  143.  Refuse,  d'Hpcquincourt  de  tuer  M.  leprin- 
de  recevoir  les  députps du  parlement  ce  ;  envoie  chercher  secrètement  le 
tant  qu'il  sera  à  Paris ,  i44*f^tpu-  ,côadjuteur,  289.  Sur  les  instai^^ces 
blieruQcdéclanitionduRoiquisup^  de  Monsieur,  renvoie  Servien,  Le 
prime  les  charges  de  ceux  du  parler  Tellier  et  Lyonne  j  fait  exhorter  le 
ment  qui  n'iront  point  à  Mon targist;  prince  de  Condé  a  revenir  à  Paris , 
déclare  criminels  de  lèse-majesté  391  •  Refuse  l'expédient  que  lui  pro-^ 
les  princes  et  geatilshonunesqui  sui-  pose  Monsieur  de  mêler  ses  troupes 
yrontlc parti duparlement ^ordonne  avec  celles  des  princes,  297 .  Fait  dé- 
aux  présldlaux  a&  juger  souveraine^  cider  le  Roi  à  partir  pour  la  Guienne, 
ment ,  i49  ^^  suiv.  Consent  à  ouvrir  '  a^n  de  prévenir  les  princes  rebelles, 
des  conférences  pour,  traiter  de  la  3o5.Cônférencesqu{se  tiennent  chez 
paix,  i64'  Refusede  retourner  à  l^a-  elle  pour  le  retour  de  Ma^rin,  3i4* 
ris  après  la  conclusion  du  traité  de  Empêché  le  succès  de  toutes  les  ue- 
Ruel;  se  rend  à  Compiègna,  175.  gociations  qui  ont  pour  objet  le  ré^ 
Revient  à  Paris  avec  le  Roi,  non  sans  tablissement  de  la  paix,  moyennant 
répufflaance,  190.  Joie  des  Parisiens,  Féloignement  de  Mazarin ,  a38.  Dé* 
191 .  Embarras  de  la  Reine  à  l'égard  goûte  le  Roi  de  Fempresçeinent  qu'il 
du  prince  de  Condé,  204^  Piège  montrepour  la  princesse  de  Savoie, 
qu'elle  lui  tend,  2i4-  Mène  le  Roi  LI,  74.  Son  entrevue  avec  le  roi  d'Es- 
en  Normandie,  218.  Met  ordre  aux  pagne  dansj'ile  des  Faisans,  io2.Ma- 
provinces  menacées  de  révolte  ;  rend  lip  sQn  secpnd  û]s  Monsieur  avec  la 
Us  sceaux  à  Châteauneuf,  223.  Se  fille  du  rpi  d'Angleterre ,  108.  Se 
rend  avec  le  Roi  en  Bourgogne,  223.  console  aisément  de  la  mort  de  Ma? 
Soumet  cetteproviqce,  224.  Se  rend  zarin,  dont  elle  commençoit  à  se 
en  Guienne,  238.  Sa  réponse  aux  dé-  lasser  5  pourquoi  ,.111  et  suiv.  Est 
putés  du  parlement  de  •  Bordeaux ,  attaquée  d' un  cancer,  1 34 .  Ses  efforts 
^^.  Imt&  de  Faadace  du  dup  de  pour  empêcher  une  rupture  entre  1^ 
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France  ^et  VEspa^ûe  ;  sa  mort ,  1 36.    où  eUe^  est  dMai<ëé  V^gëntef  enyolp 
(3ffei«.  «te  Moritglat.) — Témoigûe    proposer  à  Mazarin  la  place  de  chef 
s^intërcsseraairaitément  que  M.de    de  son  cooseil:  mënage  Fëvèq.  de 
Beaufort  t*eçoit  du  Roî^  rai  paiie^    Beaavais  et  le  duc  de  Beaufort ,  i^- 
avec  une'  grande  faobiliaritë ,  i85.     Songe  à  raccommoder  la  duch.  de 
Soif  ress^fimeat  contée  les  minis-    Chevrease  avec  Mazaria,  17.  en- 
tres du  Roi,  qu'elle  régarde  comme    voie  ordre  à  cette  dame  de  se  retirer 
les  auteurs  de  ta  déclaration  con-    à  Roohefort;  à  quelle  occasion  :  exile 
cernant  la  régence ,    193.   Se  dé-    à  Tours  madame  de  Montbazon  ; 
charge  de  beaucoup  d'affaires  Sur    |^ourauoi^  a3.  Fait  arrêter  M.  de 
l^vèq.  de  Beaùvais;  incapacité  de    Beaàiort^  éloigne  Chàteauneuf,  S.- 
ce  ministre,  194.  Par  qui  et  com-    Ibar,  et  Tévéque  de  Béauvais,  25. 
ment  elle  est  amenée  à  confier  les    Pourquoi  elle  maintieqt  le  cardinal, 
rênes  de  TEtat  à  Mazarin,  qoo  et    57.  Elle  ouvre  enfin  les  yeu^snrles 
suiv.  Commence  -à  Se  dégoûter  de    conséqneocesdesassem'bléesdifpar- 
M.  de  Beaùvais,  ion.  S'accorde  avec    lemeât,  73'.  Envole  les  maréch.  I^ 
Monsieur  et  M.  lé  prince  à  faire  cas-    Meilleraye  'et  L'Hôpital  apaiser  le 
ser  par  le  parlement  la  déclaration    tumulte  dans  Paris ,  ^5.  Reçoit  avec 
coBCem.  la  régence  ;  se  rend  au  par-    fermeté  les  remontrances  du  parie-   ' 
lement ,  et  y  rait  tout  ce  qu'elle  dé-    meut,  et  rcfbse  de  remettre  Broussel 
sire ,  207.  Déclare  Mazarin  chef  de    en  liberté,  nn.  Se  voit  forcée  de  sou- 
son  conseil  j  étonnement  que  cause    scrîre  à  sa  demande,  79.  Sort  de  Pa- 
oette  résolution  aux  ennemis  du  car-    ris  avec  le  Roi ,  et  se  rend  à  S.-Gcr- 
dlnal  j  sa  réponse  à  M .  de  Beaùvais  à    main  ,97 .  Son  traité  avec  M.  le  prince 
ce  sujet ,  209.  L' dignement  qu'elle    après  qull  est  sorti  de  la  prisoù  du 
a  pour  M.  de  Châteauneuf  établit    Havre ,  200.  Elle  négocie  avec  le 
entièrement  auprès  d- elle  Mazarin ,     ooadjuteur  pour  travailler  de  con- 
214.  Casses  du  changement  opéré    cert  à  la  ruine  de  M.  le  prince,  207. 
dans  son  esprit,  216.  Pourquoi  elle    Sa  haine  contre  lui  au^ente  en 
6te  la  surihtend.idcs  finances  à  M.  de    proportion  du  crédit  qu'il  acquiert , 
Bouthillier,  217.  Fait  publier  une    2i3.  (Jf.  rfe***.)  —  Elle  assiste  m- 
déclaration  du  Roi  qui  annullc  la    oôgnlto  à  $.-Dcnis  aux  funérailles 
dénâssion  du  maréchal  de  BaSsom-    de  Madame;  bruit  dcs-méchans  â 

Ï»îerre  comme  ayant  été  forcée  ,  et  ce  sujet,  LIX,  3o3.  Ses  inquiétudes 
ui  rend  sa  charge  de  colonel  gêné-  à  Poccasion  de  la  détection  de  mi- 
rai des  Suisses,  25i.  {La  Châtre.)  lord  Montaigu,  3o5.  Cherche  tous 
Caractère  d'Anne  d'Autriche,  ies  moyens  d'obliger  le  duc  dç  Lor- 
338.  Fait  demander  pardon  au  Roi  raine,  368.  Envoie  faire  ses  plaintes 
de  tout  ce  qui  a  pu  lui  déplaire ,  au  cardinal  des  opinions  que  te  Roi 
369.  Presse  le  duc  de  La  Roehefou-  a  tl'elle,  33o.  Sa  rencontre  avec  le 
caulddeselierëvecM:dcBeaufort,  cardinal,  qui  veut  faire  arrêter  la 
et  de  voir  Mazarin,  373.  Hésite  long-*  voîture  de  la  princesse,  33 1 .  Va  voir 
temps  à  déclarer  ses  sentimens  àfé-  S.  'Em.  nàalade  à  Ruel;  y  est  reçue 
gara  de  l'un  et  de  l'autre;  esfdéda*  magnifiquement  :  son  dépit  à  cette 
rée  régente;  nomme  Mazarin  chef  occasion,  332.  Elle  cherche  des  con- 
de  son  conseil,  3'j$.  {3fidm.  de 'La  solations  dans  une  correspondance 
ftockefbucauld.)  —  Songe  à  se  lier  avec  le  roi  d'Espagne,  etc. ,  334» 
d'intérêt  avec  Monsieur  aussitôt  Moyens  secrets  empioyés'pour  cette 
après  la  mort  du  Roi;  dans  quelle  correspondance,  335.  Elle  s'aperçoit 
Intention  ,  liVIII  ,11.  Son  ii*réso-  qu'elle  est  espionnée ,  336.  Est  m- 
lution  à  l'égard  des  propositions  terrogée  au  Val- de -Grâce  par  le 
jque  lui  fipnt  tes  ministres,  1 2.  Com-  cliancclier  sOr  ses  correspondances, 
ment  elle  gagne  S.  A.  H.  et  M.  le  35^.  Etat  où  elle  se  trouve  à  Chan- 
prince,  i3.  jSéreod  au  parlement,     tîlly ,  358.  Fait  savoir  ses  peines  et 
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ses  inquiëtades  à  mad.  d^Haute-  tire  ses  Saveurs  à  la  dach.  de  Mari- 
fort ,  368.  Est  contraînte  de  d^ùan-  borough ,  g'  Les  coups  portés  aux 
der  pardon  ^  et  de  promettre  de  ne  .wighs  se  font  sentir  en  Hollande 
plu»  écrire;  signe  celite  promesse,  autant  qu^  en  Angleterre,  i^»{Mém, 
379.  Revient  à  Paris  avec  lé  Roi;  de-  de  Toroy,)  ■ 
vient  encokite ,  38i .  Sa  répopsè  à  An ve  d  £st,  duchesse  de  Guise , 
mad.d^Haatefortconcern.  Mazarin,  demande  au  Roi  vengeance  de  la 
4oo.  lie  cbagrio  que  lai  causent  les  mort  de  son  mari,  dont  elle  aécuse 
censures  qu^on  fait  de  ses  actions  Tamiral^  I,  4B. 
lui  donne  la  jaunisse ,  4o5.  Sa  ré-  -  AinrE-MARiE-CHUisTiirE-ViCTOi- 
p6nse  à  La  Porte  sur  le  désir  de  Ma-  re,  fille  de  l'électeur  de  Bavière,  est 
demois)dled'ètremariëeauRoi,4^*  mariée  au  Dauphin,  XLIII,  Sgt, 
[Mém:  de  La  Porte.  )  — -  Fait  àts  Détails  sur  son  arrivée,  et  sur  la  ce- 
l^potestations  par  écrit  contre  la  dé^  rémonie  de  son  pianase,  SgS. 
claration  da  Roi  contenu  ses  der  ANNsJowAnowirAyfilledeJeaniiiy 
oières  volontés  relativement  à  la  ré-  succède  à  Pierre  11  :  elle  traite  les 
gence ,  LX ,  2^6.  Se  rend  avec  le  Dolgorousti  avec  la  même  sévé?- 
jeoneRoiau  parlement,  24^*  Mande  rite  que  les  Menzikoff  Pont  été, 
au  Palais -Royal  les  présidens  du  LXXvYII,  7a.  Continue  à  faire r^-^ 
Barlement  et  les  cens  du  Roi^  pour  dre  à  Ëudoxie  les  honneurs  dus  à 
lear  Êdre  «atemire  sa  volonté  sur  une  veuve  et  aïeule  de  czars,  73.  , 
les  propositions  enseignées  par  le  Anitevoux  (  le  baron  d'  )  vient 
père  Ajreau ,  et  sur  Tenvoi  d'Ar--  secourir  la  place  d'Héricourt ,  et 
naald  à  Rome ,  pour  qu'il  y  expli- .  force  les  Impériaux  à  abandonner 
que  la  doctrine  renfermée  dans  son  le  siège,  XXIX. ,  4^0. 
ayr^  de  la  fréquente  Cdmrnitfnon,  AirsoN,  amiral  anglais.  Ses  e^- 
180.  Discussion  agitée  devant  la  péditions  sur  les  côtes  de  France, 
Reine  sur  cet  envoi  entre  messieurs  LXXYII ,  160  et  suiv. 
4q  parlement  et  lés  ministres 'de  Avtik  (le  marq.  d'),  fils  légir 
S.M.,  â8i  et  suiv.  Reçoit  à  Ruel  les  time  de  mad.  deMontespan ,  se  pro- 
remontrances du  parlement  sur  le  duitàlacour;  ses  qualités,  LXIII, 
IXHsé ,  S23.  Rejette  sur  messieurs'des  34^*  ^^  mariage  avec  madem.  d'il- 
enquêtes  la  sécUtion  qui  se  fait  àPa-  zès,  petite-fille  de  M.  de  Montau- 
ris,  3t25.  Son  avis  donné  à  Mazarin  sier,  344* 

et  au  chancelier  sur  la  manière  d'at-  Antoiite  nt:  Bourbon  ,  roi  de  Na- 

taquer  la  bulle  du  Pape 'concern.  varre,  reçoit  le  titre  de  lient,  génér. 

les  Barberîn ,  Épo.  Fait  un  réquisi-  du  royaume  à  rayénement  de  Char- 

toireàla  grand  chambre  contre  cette  lesix,  I,  3a.  Se  déclare  hautement 

bulle,  473* Réfuse  dcdonner  au  duc  pour  l'ancienne  religion,  4^*  Met 

d'Ënghien  l'office  de  surintendant  le  siège  devant  Rouen ,  4^-  Y  est 

de  la  marine  et.  de  gouverneur  de  blesséjmeurt  quelque  temps  après, 

Brouage,LXI,  4 a.  Les  retient  pour  4^* 

dle-mème,  4^*  Refuse  à  mad.  de  Antoine,  prieur  dé  C^to,  est 

Chévreuse  le  chapeau  de  cardinal  élu  n^n.  de  Portugal  par  les  Etats  as^ 

pour  le  coadjuteur,   LXIÏ  ,    117.  seniftlés:  est  pris  au  dépourvu  par 

(  (hier  Talon.)  le  duc  d'Albé,  et  6>rcé  de  quitter 

Anne  ,  princesse  de  Danemarck ,  Lisbonne ,  XLIX ,  344* 

iQle  de  Jacques  II,,  est  déclarée  reine  Antoine  (le  capit.  )  attaque  et 

ttms  opposition  ,  après  la  mort  du  coule  à  fond  vers  S.-Tropez  un  vais- 

pr.  d'Orange ,  LXV,  409-  (  I^ém.  seau  turc  qui  a  pris  une  des  hsLt- 

de  BerwicK.  )  —  Abat  le  parti  des^  ques  du  Roi  chargée  de  blé,  X:Xy, 

inghs ,  et  fait  des  changemens  con-t  379.     '     .          ' 

éàér.  dans  \ék  chargeiB  de  l'Etat  et  Antoitio  de  Cordove  (don) ,  lieu- 

<le  la  cour,  LXYIIi  ,  7  et  a3.  Re-  ten.  gén.  de  la  cavalerie  espagnole, 

2. 
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est  fait  prisonnier  au  sicge  de  Lille ,  de  SoiBsons ,  rend  compte  au  coad« 
XLIIIy  ii8.  ^  Jutear  des  dispositions  de  la  cour 
Àfleircourt,  lieaten.  des  een-  contre  lui ,  XLI Y,  âa4*  Charge  les 
darmes  ^e  M.  d^Enghien,  est  blessa  Suisses,  eu  tue  une  yingtaine^  et 
ausiëgedcFontaraoie,  XXX,  ^i.  dbsipe  le  reste,  a3o.  Sauve  la  vie 
Aquilles  (Onuphre^,  bourgeois  au  coadjuteur,  XLY,  4<>3.  (  Mëm. 
de  Barcelone ,  devient  1  amant  de  la  de  Jtetz.  )  — Fait  et  dit  tout  ce  qu'il 
baronne  d'Alby,  et  la  seconde  avec  peut  pour  insinuer  que  Fentreprise 
ardeur  dans  sa  conspirât.,  XXXV,  tentée  sur  Guy  Joly  vient  de  la 
4a>  Est  arrêté  ;  sa  fermeté  inébran-  part  de  la  cour^  XLYI]( ,  84*  Sauve 
lable  dans  les  tourmens  de  la  ques  -  la  vie  au  coadjuteur,  178.  Con^ié- 
tign  ;  il  fait  connoitre  à  son  confcs-  rences  tenues  chez  lui  par  les  amis 
seur  tous  les  ressorts  de  la  conjura-  du  card.  de  Retz,  265.  Les  résolu- 
tion ,  45.  tions  qui  y  sont  prises  en  sa  faveur 
Aquiro  (  le  card.  d'  )  est  porté  ne  peuvent  s'exécuter ,  a6G^  (  Guy 
par  le  marq.  de  Cœuvres  pour  suc-  Joly-  ) 

céder  à  Paul  y  ;  son  caractère,  XYI ,  ,  Argillehont,  condauiné  par'  1& 

'  363.  Meurt  en  entrant  au  conclave,  parlem.  de  Bordeaux  à  avoir  la  tète 

368.                                         ^  tranchée,  est  exécuté,  XX,  ao6. 

Arbouze  (la  mère  d')  est  faite  ab-  Argtle  (  le  duc  àH  ),  général  des- 

besse  du  Yal-de-Grâce ,  où  elle  met  troupes  du  roi  Georges,  est  battu  à. 

la  réforme,  XXXYI ,  36a.  Ancntérader  par  le  comte  de  Marr,. 

Arcos  (le  duc  d')  demande  la  LXYI,  349.  Soumet  toute  l'Ecosse, 

vice-royauté  de  Naples  en  faveur  de  258. 

don  Juan  d'Autriche,  LYI,  i.  Argtle  (le  comte  d' ),  un  de» 

Arcos  (  le  comte  d'  )  est  fait  pri-  plus  puissans  seigneurs  d'Ecosse , 

sonnier  au  siège  de  rhilisbourg ,  sWise  de  changer  le  serment  du 

liXY,  21.  test,*  il  est  poursuivi  devant  la  cour 

ARENNEs(M.d'),lieuten»  génér.,  souveraine  de  justice,   et  déclarS 

assiège  et  prend  la  ville  et  le  château  coupable  de  haute  trahison  :  le  Roi , 

de  Mequinença  en  Espagne,  LXYI,  pour  le  ramener,  use  de  clémence 

102.  Fait  le  siège  de  Dénia,  qu'il  envers  lui;  le  comte  trouve  moyen 

est  obligé  de  lever,  io3.  Prend  Mo-  de  sortir  de  prison ,  LIX,  174.  §^a- 

rcUa,  108.  bouche  avec  les  factieux  de  Lon- 

Argelais  (  le  sieur  d'  ] ,  fait  pri-  dres  ;  forme  une  ligue  avec  le  comte 

'  sonnier  à  Phi^sbourg  contre  la  ca-  de  Shafisbury   et  ses  complices  ; 

pitulation  accordée  à  la  garnison  de  propose.de  faire  soulever  l'Ecosse  ^ 

cette  place,  est  tué  par  des  cavaliers  passe  en'  Hollande,  d'où  il  entre- 

.  Impériaux,  XXYIII ,  221.  tient  correspondance  avec  les  con- 

ÂRGENCQURT  (  Ic  sicur  d'  )  sommc  jurés ,  1 75.  Revient  en  Ecosse  avec 

le  château  de  Rochefort*^  près  de  des  troupes;  est  bs^ttu  et  décapité, 

Leucatc ,  de  se  rendre,  et  le  reçoit  179.  (  Mém,  de  M,  de***.)  -r-  Sert 

a  composition,  XXX,  17a.  le  parti  du  duc  de  Moumouth  ;  est 

Argenson  r  m.  d'  )  reprend  l'ad-  battu  et  fait  prisonnier,  puis  déca- 

m|nistration  aes  finances,  LXX,  4  2 .  pité ,  LXY,  3 1 2 .  {Benvick.  ) 

Rend  les  sceaux,  et  va  s'enfermer  an  Arias,  présîd.  de  Castille,  et  le 

couvent  de  la  Madeleine,  43.  (Mém.  cardin.  Porto-Carrero,  cherchent  fi 

de  yUlars.)  —  Lieutenant  de^po-  se  rendre  maîtres  des  conseOs  de 

lice,  est  mis  à  la  tête  del'admiuis'  Philippe  v  y  particularités  qui  le 

tration  des  finances,  §t  nommé  à  la  prouvent,  LXXII,  62  et  suiv. 

^rde  des  sceaux:  son  caractère,  .    Ariat  de  Montadban  (le  siejr) 

LXXYI ,  299.  Qbtient  le  tabouret  écrit  à  M.  de  Rosny  une  longue 

pour  sa  femme,  3o2.  (  iPuc/of.)  lettre  sur  ce  qui  s'estipassé  au  siège 

Argeivteuil,  gentilh.  du  comte  deYillemur,  sur  les  projets  du  duc 
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d*£penioa ,  et  sur  la  mort  de  Sci-  natild  invente  on  ndaveau  modèle 
{lion  de  Joyeuse  j  texte  de  cette  let-  d'armes  qui  est  adopte  par  Sa  Ma- 
ire, II,  3a8.  jesté,  333.  Il  demande  le  rétablis* 
ÂBLiirotON  (  milord  ) ,  secrétaire  sèment  de  -La  Condamine,  qui  à 
et  ministre  d'Etat,  passe  en  Hol-  perdu  sa  compagnie  pour  lui  avoir 
lànde,  LXIY,  80.  Cauaesetbutde  désobéi,  334-  Conduite  héroïque 
ce  voyage,  81.  Son  entrevue  avec  qu'il  tient  envers  cette  compagnie, 
le  chev.  Temple ,  83.  Feu  de  succès  335.  Dessein  qu'il  forme  pour  pren- 
de  ses  entreprises  auprès  du  prince  dre  La  Rochelle  ;  pourquoi  ce  des- 
<!' Orange ,  87 .  Propositions  faites  à  sein  échoue ,  337  •  ^^  douleur  qu'en 
ce  prince,  qui  sont  d'abord  rejetée99  conçMt  Arnauld  lui  cause  la  mort, 
mais  qui  produisent  plus  tard  de  338.  Epîtaphe  latine  feite  pour  lui 
grands  événemens,  89.  Discrédit'  par  le  père  Joseph ,  34o.  Il  est  un 
dans  lequel  tombe  le  lord ,  90.  de  ceux  que  le  Roi  chobit  pour  com- 
AjiMJfevAC  (  mad.  d'  )  est  chassée  battre  auprès  de  lui  à  Riez  contre  le 
4c  la  cour  pour  avoir  écrit  à  la  Reine  dillc  de  Soubise ,  40a.  (Am»  d* An- 
rate  lettre  qui  Favertit  que  le  Roi    diîfy,) 

est  amoureux  de  mad.  de  Montes-         Arkauld.  D'Airini.LT  est  reçu  k 
pan,  XLÏII,  X2I.  Port -Royal    avec    enthouôasme  ^ 

Armikics,  hollandais.  Sa  nais-  XXXIIl,  76.  Son  portrait,  son  ca-^ 
«ance  ;  ses  opinions  sur  la  prédesti-  ractère,  son  humilité  apparente;  il 
•nation  se  propagent,  et  jettent  la  di-  prend  le  titre  de  surintendant  des 
vision  dans  les  Pays-Bas,  XXII,  jardins,  77.  Il  commence  à  Port- 
3 16.  Royal  les  ouvrages  qui  lui  ont  valu 

Arjtaud  ,  l'un  des  secrétaires  de  un  rang  distingué  dans  les  lettres, 
Snlly,  est  envoyé  auprès  de  Con-  78.  Il  est  autorisé  par  son  parti  à 
<ini;  entretien  qu'il  a  avec  lui,  foire  auprès  de  Fabert les  démarches 
VIII ,  4o3.  Son  ingratitude  envers  nécessaires  pour  obtenir  que  son  fils 
•Sully,  4^5.  Simon  de  Pomponne  soit  placé  com- 

Asnauld   (Pierre),  oommand.     me  chancelier  auprès  du  frère  de 
da  Fort-Louis,  refuse  de  le-démo-    Loub  xiv  ;  réponse  de  Mazarin  au 
lir,  sur  les  instances  des  Rochellou    maréch.  Fabert  à  ce  sujet,  1 44*  Après 
et  l'invitation  des  ministres,  XXII,     la  nomination  de  son  fils  au  minb- 
3S8.  (  Mém.  de  Richelieu,  )  —  Sa    tère ,  il  est  présenté  au  Roi  ;  détails 
science  et  son  expérience  dans  la    sur  cette  présentation,  207.  Il  en 
guerre,  XXXI,  4^5.  Action  de  gé-    dresse  une  relation  ,  qu'il  Hait  circu- 
néroâté  envers  des  soldats ,  43 1  ;  et    1er  parmi  ses  partbans,  208.  Sa  mort, 
envers  un- capitaine  qui  lui  a  dés-    913.  Ses  manières  douces  et  aknables 
obéi,  439.  (Mém,  de  i'ontiV. )  — 'Il     tempéroient  l'austérité  de  la  secte, 
va  en  Livoniè,  où  il  gagne  l'estime    ai3.  {Notice sur Port~^oy al.) — Sa 
particulière  de  Grustave  ;  revient  en    naissance ,  ses  qualités  extérieures  ; 
France ,  où  il  fait  partie  du  carrou  -    il  se  marie  à  madcmob.  de  La  Bo- 
selde  1613  ;  est  pourvu  de  la  charge    decie ,  a85.  Paroit  à  la  cour  ;  se  lie 
de  mestre  de  camp  général  des  ca-    avec  les  Loynes  ;  se  distingue  danfl 
nibinsdeFrancc,XXXIII,  3a7.£st    un  emploi  qu'il  obtient  auprès  du 
blessé  au  siège  du  château  de  <Jaen ,,    surintendant  des  fiqances  ;  se  pas- 
3a8.  Avec  4oo  hommes  il  traverse    sionne  pour  les  doctrines  de  l'abbé 
le  canal  de  La  Rochelle ,  et  va  brû-    de  S.-Cyran,  a86.  Refuse  d'accepter 
1er  un  yabseau,qùi  s'est  échoué,     une  place  de  secrétaire  d'Etat,  à 
339.  Sa  conduite  dans  le  gouverne-    moins  qu'elle  ne  lui  soit  donnée  en 
ment  de  Fort-Louis,  33o.  Son  ha-    pur  don;  cultive  la  faveur  du  frère 
bileté  dans  les  ordres  de  la  guerre,     du  Roi,  287.  Est  nommé  intendant 
333.  Le  Roi   envoie  auprès  de  lui    de  sa  maisop  par  le  crédit  de  Riche- 
}ILàe  Fontis  pour  s'instruire f  Ar-    lieu;  éprouve  deux  disgrâces,  288^ 
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Consacre  «çs  loisirs  à  jiropagër  k»  an ,  37  l.  Le  Roi  Itii  actovdé  la  pUcè 

«nonvettes  doctrines  :  est  noinnië'îii'*  d'intendant  des  finances,  vacante 

tendant  de  Parmée  a  Allemagne;  v  par  la  mort  de  son  oncle,  3(72.  Èom'^ 

joae  nn  rôle  important,  Q89.  Sa  pre«  ment  le  connétable  de  Lti ynes  em- 

.^ection  pour  son  fils  Simon  Ar-  pêche  qaMl  ne  Tait,  374*  £st  nommé 

^nanld ,  ^90.  Se  retire  à  Poft-Royal  l'on  des  trcns  conseillers  d'Etat ehoi  • 

des  Champs;  continue  d'avoir  des  sis ponrexakninerBarbin, accusé dV 

relations  habituelles  dans  leinonde,  voir  entrepris  de  faire  sortir  la  Reine 

991.  S'occupe  de  plosieursouvrages;  de  Blois,  375.  Intégrité  qu'il  met 

son  opposition  ouverte  an  gouverne-  dans  cette  commission,  576.   Est 

m.ent,  oj^a.  A  la  sollicitat£>n  de  son  chargé  dé  £aiirc  la  réponse  du  Roi  à 

fiÙ  le  marquis  de  Pomponne,  il  écrit  une  grande  lettre  de  ^ .  de  Bouillon 

SCS  Mémoires ,  293.  Ses  préventions  à  Dcageànt^  378.  Est  envoyé  par  le 

contre  son  fils  aîné ,  294.  Ilparott  à  Roi  auprès  de  ceprince,  379.  SoA 

ÎÀ  cOtiT  après  une  longue  absence  ;  entretien  avec  lui,  38o.  Conipte qu'il 

sa  mort;  époque  de  la  publication  en  rend  ao  Roi,  38a.  Comment  il 

de  ses  Mémoires ,  39$.  Avis  sur  ses  rompt  avec  le  contiétable  de  Luy^ 

Mémoircs  par  Fabbé  Groojet;  idée  nés,  583.  Il  rç&isey  amsi  que  son 

qu'U  eh  donne,  ainsi  que  de  leur  au-  père ,  la  charge  de  secrétaire  du  car 

tenr,  396.  Calomnies  répandues  con-  binet,  386.  Il  suit  le  Roi  à  Tours  ; 

tre  Arnaold,  et  réfutées  par  lui-mè-  est  invité  à  la  table  du  maréch.  de 

me ,  398  ;  et  par  le  père  Bôugeret,  Bassompierre;  description  de  cette 

3oo.  (JVotice  sur  jérnoM.  )  —  Ori-  table ,  '  387.  Anecdote  touchant  une 

gine  des  ancêtres  d'Amauld,  3oi.  lettre  du  Roi  à  la  Reine  mère,  fieiitè 

Ses  alliances ,  309.  Amitié  et  con-  par  Aimauld  d'Anctill j,  388.  Il  plai- 

fiflince  réciproque  entre  sou  père  et  de  pour  M.  Deageant^doùt  iLil  tont 

lui,  3 17 .  Il  interesse  d'Epernon  pour  sujet  de  mécontentement ,  et  tire  de 

le  rétablissement  de  La  Condemine,  M.  de  Luynes  parole  de  loi  conttet\ 

335.  Son  éducation  ;  il  partage  son  ver  i5,ooo  liv.  par  an  de  gratifica* 

temps  entre  son  père  et  un  de  ses  on-  tion ,  390.  Accmte  le  principal  em^ 

clés,  358.  A  l'âge  de  16  ans,  il  exerce  ploi  auprès  de  M.  de  Schomberg, 

auprès  d'un  de  ses  oncles,  hitendant  nommé  surintendant  des  finances  ^ 

des  finances,  sa  première  commisr  3g i.  Salue"  le  premier  le  colond 

sion ,  359.  Entre  dans  le  conseil  des  d'Omano  en  qualité  de  gouverneur 

finances,  où  il  prend  connoissance  de  Monsieur ,  charge  dont  il  lui  a 

des  adirés,  3oo.  Est  marié  avec  dressé  lui-même  les  provisions,  3^3. 

maétm.  de  La  Boderie,  364'  Ecrit  II  fait  connoissance  et  se  lie  avecS.- 

en  vers  la  vie  de  son  beau-père  ;  re-  Cyran ,  394.  M.  d'Epernon  recher^- 

jgoit  ses  derniers  soupirs,  3o6.  Il  fait  che  son  amitié,  397.  Il  assiste  an 

toutes  les  lettres  et  expéditions  du  siège  de  Montaubain ,  398.  Réponse 

petit  conseil  de  finances  ;  reste  à  qu  il  £ait  au  connétable*  de  Luynes, 

Paris  pendant  le  voyage  du  Roi  en  399.  Attaqué  du  pourpre,  il  doit  le 

Guienne,  367.  Reçoit  de  la  Reine  rétablissement  de  sa  santé  aux  soins 

mère  un  brevet  de  pension  ;  se  lie  particuliers  de  Lemire  ;  est  visité 

avec  MM.  de  Luynes ,  368.  Reçoit  par  le  cardinal  de  La  Valette,  4<^' 

de  son  oncle  Tlntcndant  une  démis-  .  Empêche  le  Roi  dé  rayer  plusieurs 

sion  en  sa  faveur  de  sa  charge  des  fi-  pensions  ;  en  obtient  ae  lui  de  nou-> 

nances,  369.  Est  chargé  de  travail-  velles  pour  différentes  personnes  de 

1er  à  l'état  général  des  miancès  pour  mérite,  Ao  i .  Refuse.la  charge  de  se- 

1617,  et  a  tous  les  états  del'épargne,  crétaire  d'Etat,  ne  pouvant  en  payer 

370  ;  et  de  la  vérification  du  compte  la  finance  qu'on  lui  demande ,  4o3. 

de  1608  pour  les  Suisses ,  par  lequel  Conseil  qu'il  donne  à  Schomberg 

compte  il  montre  le  moyen  d'épar-  pour  se  faire dcsamb,  45>6. Comment 

gner  an  Roi  près  de  100,000  écos  par  il  ës(  à  la  cour^  la  mo^t  lui  enlève  des 
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amis  oher$  ,  407^.  H  est  i^omm^é  exé-  de  la  part  de  Monsiear,  de  faire  des 

C^teor  testamentaire  de  Schoinberg,  infitakices  aaprès  du.  cardinal  pour 

4)0,  Demande  au  Roi,  ^kkit  le  mar-  qu^ilsûitrémlKenUber^éySo.Mojeiis 

qais  de  BagnVy  Tei^rcioet  par  co»-  employas  pour  T  éloigner  de  Mon- 

mission  des  charges  du  marqais  de  siear,  3a.  Il  reçoll  ordre  do  priade 

Senecer»  déce'dë,  4 1^^  Comment  il  de  se  retirer  ^  ses  paroles  à  celai  qoi 

ofilige  le  marq.  de  Ragny  à  rapp<M>-  est  chargé  de  cet  ordre ,  36.  Ténoi- 

|cr  ces  commission^  à  mad.  do  Se-  gnage  d  amitié  qoe  lui  £Edt  donner 

Iieçej,4i49  et  Êlii  accorder  one peu-  le  duc  de  Montmoreikcy,  39.  Il  est 

Âoade 2,000  écns'jiiaxen&nsde cette  nommé  intendant  de  Tarmëe  da 

ilame,  4 1 5.  II  communie  à  Lyon  dès  Rhin ,  %o.  Il  se  rend  à  Tarmée ,  4i  • 

mains  de  S.  François  de  Sales,  416.  Son  entrevue  ayce  le  maréoK.de 

$chomberg  ilisgracié  lui  remet,  piff  Rrezé  ;  ccmfiance  qui  s'étahlit  entre 

ordre  du  Roi,  tons  les  papiers,  en  eux,  4 3*  Gomment  il  pourvoit  à  la 

regrettant  de  n^avoir  pas  suivi  jses  subsistance  de  Tarmée,  46.  Reçoit 

ooosells,  ^XXI  Y,  i .  Arnauld  d^  An-  à  cet  égard  des  témoignages  de  satis- 

(lilly  rend   au  Roi  un  témoitma^c  &ction  du  cardinal,  47*  ^oins  qu'M 

Itardi  de  la  probité  de  Schombcrg,  ptçnd  pour  les  blessés  et  les  mala-  ' 

3.  Il  le  défend  aussi  auprès  de  Bas-  des  ,  49*  Preuves  (Paiïbction  qu'il 

sompierre,  4*  ^  conduite  envers  reçoit  de»  soldats  et  de  Brczé,^  5i. 

d'Ëpérnon ,  qui  a  changé  de  ma*-  Acte  de  déférence  pour  ce  dernier, 

QÎère  d'être  avaû  lui,  6.  Quelle  part  par  lequel  il  se  concilie  de  pliâ  es 

il  a  dans  la  disgrâce  d^Ornaao ,  8.  plus  son  attachement  et  celui  ides 

Il  U^yàille  de  tout  son  pouvoir  à  ei^  soldats^  53.  Mandé  auprès  du  Roi  ^ 

thîtienir  dans  Tesprit  de  Monsieur  il  reçoit  du  cardinal  des  éloges  sur 

Taffection  qu'il  a  pour  .ce  colonel^  saconduite^  56.  Il  se  lie  d'une  étroite 

g.  Il  va  au  devant  de  Scltomberg  amitié  avec  mad.  S. «-Auge y  58*  Se 

et  d'Omano  lorsqu'ils  reûtrent  en  rend  à  Clermont  ,*  demande  âoa 

&veor,  to.  Manière  libre  dont  il  congé,  5g.  -Reçoit  ordre  de  servir 

parle  au  Roi  au  sujet  des  charges  de  dans  l'armée  commandée  par  le  cal«- 

st>û  oncle  Arnauld ,  cju'il  a  deman-  din.  de  La  Valette  ,61.  Comment  il 

dées  à  S.  M.  pour  M.  de  Feùquières,  anime  les  soldats  au  combat-  devant 

|i^etàrpcca8iondesdnels,i3.  Bans  Hayence,  6%.  Assiste  à  la  prise  de 

Suelles  disposition^  sont  pour  lui  le  Rinscn ,  63.  Empêche  par  son  coq- 

Loi,  la  Reiiîe  mère^  Monsieur,  Bi>  seil  la  perte  d'une  partie  considéra- 

chelieuetd'Orbano,  i5>  Dans  quel-  Lie  de  l'armée,  65.  Remet  sa  charge 

les  dispositiolis  ces  personhagcs  sent  d'intendant,  pour  cause  de  maladie^ 

'  fijatre  eux,  16.  If  est  honoré  de  leur  à  M.  de  Thou ,  70.  Retourne  à  Fa- 

confiance  j  cherche  à  les  maintenir  ris^  va<  voir  Richelieu ,  pour  lequel 

ensemble,,*  sa  liberté  avec  le  cardia  il  fait  une  relation  de  U  campagne 

nal  ;  aéa  entretiens  avec  Monsieur^  du  Rhin  ,71.  Lie  une  amitié  étroite 

17*  Il  est  pomme  in  tend,  gënér.  de  avec  Fabert^  éloge  dç  ce  guerrier, 

lamaîson  de  ce  prince,  i^.Confian-  73.  Douleur  de  M.  Arnauld  à  la 

ce  que. lui  témoigne  d'Oraanb,  mah-  mort  de  sa  femme  >  et  lors  de  l'cm* 
gré  1%  jalousie  de  la  marquise  de*  prisonnementderabbédâS.-Cyran, 

Montlaar  sa  fetnme,  33.  Refuse  la  73.  BiepMts  qu'il  reçoit  de  Monr 

Iplace  de  contrôlétir  général  des  fi-  sieur,  delà  Rçlne  sa  mère,  etd' Anne 

nances^  y  feit  nommer  M.  lilariou ,  d'Autriche ,  74.  H  obtient  de  cette 

Sun  onck:  maternel,  s4.  Affection  dernière  le  rappel  de  M.  de  Servien  y 

que  lui  témoigne  Richeueu,  a5.  La  fn  ?  ^^  Tabbaye  de  S.-Cj^raq  pour 
tuffq.  de  Moàtlaur  éloigpe  de  lui  M.  de  Barços,  78.  Il  se  retire  à  Fort- 
Moxisieuretd'Omatio^36.IIobtient  Royal  des  Chafi(ips;  audiences  de 
de  Richelien  que  le  colonel  sera  fait  congé  qu'il  o})tieut  de  la  R^nte , 
niaf^dial  de  Frasce,  98.  Est  chargé^    de  Mazarin ,  de  M>  lé  prinoe,  ^r .  Il 
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iait  imprimer  un  volame de  se» let-  nauld  sarTespiKt  de  Nicole,  X17. 
très  j  à  quelle  occasion ,  83.  Il  fait  Ils  conmosent  avec  Le  Maître  une 
signer  à  son  parti  et  aux  jésuites  une  Lettre  if  un  docteur  de  Sorbonne  à 
promesse  de  ne  plus  écrire  sur  les  af-  une  personne  de  condition  ^  sur  ce 
raircs  du  jansénisme ,  86.  Dénonce  ifui  est  arrivé  depuis  peu  dans  une 
à  Mazarin  des  vers  latins  faits  en  paroisse  de  Paris ,  puis  une  antre 
éontravention  à  cette  promesse,  87.  sur  le  même  spjet  ;  vive  sensation 
Ureçoitordre  de  quitter  Port-Royal;  qu^elles  produisent;  contradiction 
sa  correspondance  avec  le  cardin.  à  singulière  d'Arnauld,  118.  Défère 
ce  sujet,  89»  Son  séjour  àFresnes  ;  à  la  Sorbonne ,  il  se  cache  j  juge- 
éloge  de  M.  et  de  mad.  Du  Plessis,  mens  qui  interviennent  dans  cette 
9a.  Il  retourne  à  Port-Royal  ;  lettre  affaire ,  120;  Il  fait  avec  Nicole  une 
que  lui  écrit  le  cardinal  a  cette  oc-  nouvelle  circulaire  pour  le  cardin. 
casion,  gS^  Mii^cle  opéré  par  la  de  Retz^  dans  laquelle  il  menace 
sainte  épine  à  Port-Royal  ae  Pa-  TEglise  de  Paiisaun  interdit,  147. 
ris,  94*  Détails  sur  Penlevement  de  Compose  Tapologie  de  Port-Royal^ 
douze  religieuses  de  Port -Royal,  i63.  Prepd  avec  chaleur  la  défense 
95.  Il  se  retire  à  Port-  Royal  des  des  4  évèqucs  oppoâans  au  formu- 
Çhamps,  d^ôù  il  est  bientôt  obligé  laire, '188.  Rédige  avec  Nicole  et  La 
de  sortir  pour  se  rendre  à  Pompon-  Lane  une  requête  qui  est  pfi&entée 
XLti  97.  Qudques  détails  sur  sa  fa-  au  Roi<;  effet  qu'elle  produit  pour 
mille,  100,  ^t  sur  quatre  personnes  le  parti  ,  190.  Rédige  la  lettre  de 
qui  Font  le  plus  aimé,  10a.  {^Mém.  prétendue  soumission  que  les  4évê- 
aAm.  d'AndlUjr.  )  —  Comment  il  oues  adressent  au  Pape ,  à  la  suite 
contribue  àla  nomination  de  M.  Pa-  aes  conférences  tenues  chez  mad.  de 
villon  à  Févêché  d' Aleth ,  3a  i.  Sa  Longueville,  194.  Il  est  présenté  an 
visite  au  Roi  à  VersaUÎes,  338.  Roi  après  la  pacification ,  197.  On 
(  Uabhé  Arnauld.  )  accourt  de  toutes  parts  à  Paris  pour 
ARiirA€LD(Ant.), frère d'Arnauld  le  voir,  198.  Il  fait  avec  Nicole  de 
d'Andilly,  est  conduit  à  Yincennes^  fréquentes  visites  à  Port^Royal  des 
où  l'abbé  de  S.-Cyran  le  gagne  à  Champs ,  3o3.  Compose  avec  lui  le 
son  parti  :  ses  succès  en  Sorbonne ,  Hvre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi:  fait 
son  état  dans  le  monde,  XXXIII,  un  voyage  à  Angers;  prend  un 
59.  Son  caractère,  60.  Il  prend  la  dé-  grand  empire  sur  son  neveu  Pom- 
fense  de  la  doctrine  de  Jansénius;  ponne  ;  dirige  la  conscience  du  car- 
incident  qui  l'y  décide ,  66.  Succès^  din.  de  Retz  ,  209.  Reçoit  ordre  de 
2 n'obtient  le  livre  de  la  fréquente  s'établir  dans  un  quartier  moins  iso- 
communion^  6811  II  reçoit  1  ordre  lé  de  Paris;  se  retire  à  Mons,  puis 
d'aller  à  Rome  rendre  compte  de  sa  à  Bruxelles ,  233.  Visite  avec  Nicole 
doctrine,  et  se  cache;  compose  dans  les  diocèses  d'TJtrecht,  d'Harlem  et 
sa  retraite  et  publie  un  grand  nom-  deDeventer,  qui  pratiquent  les  doc- 
brc  d'écrits,  7i.Ya  s'établir  à  Port-  trines  du  jansénisme ,  et  se  sent  en- 
Royal  ;  occupations auxqùellesil s'y  tièrement  séparés  du  Sàint'^iéee ; 
livre  avec  les  autres  solitaires,  81.  accueil  honorable  qu'il  y  reçoit; 
Soutient  dans  un  écrit  que  les  cîpq  *  admiration  dont  il  se  sent  frappé 
propositions  extraites  de  Jansénius ,  pour  leur  régime  ecclésiastique,  224  • 
et  condamnées  par  le  Pape,  ne  se  II  compose  son  Apologie  des  cathih 
trouvent  pas  dans  le  livre;  d'où  ligues  d'Angleterre ,  225;  et  d'au- 
nait  la  distinction  du  droit  et  du  très  ouvrages  ;  effets  qu'ils  produi- 
fait,  qui  donne  lieu  à  des  disputes  sent  en  France,  226.  Menacé  d'être 
interminables,  11 5.  Opinions  de  arrêté,  il.  se  fixe  à  Bruxelles,  où  il 
Bossuet  et  deFleury  à  ce  sujet,  1  iÇ.  est  protégé  par  le  gouverneur  espa- 
Jugement  de  38évêques,  confirmé  gnoi,  227.  Lui  et  ses  amis  imagi- 
p^r  uti  bref  du  Pape;  ascendant  d'Ar-  nent  de  se  faire  comprendre  dans  la 
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•irève  avec  rÇrapire  et  l'Espay^ne ,  a4?'  Traîic  secrètement  avec  quel- 
333.  Il  est  oUigé  de  sortir  de  Bru*-  qnes  I^apoKtains  qui  désirent  M.  le 
xeUes^  il  j  revient  en  secret,  y  prince  pour  leur  roi,  !i5i.  Ses  iiai-^ 
meurt  d'une  hydropbie  de  poitrine;  sons  à  Ro|ne  avec  le  duc  de  Gruise , 
engouement  général  pour  lui,  il\i,  !i53.  t\  reçoit  ordre  de  se  rendre  à 
(Notice, ) -^ Auteur  du  livre  inti-  Naples,  263.  On  luiperraet dte voir 
talé  de  la  fréquente  Communion,  le  duc  de  Bouillon,  !264>îll6raccom> 
ù  reçoit  ordre  de  fa  Reine  d'aller  à  mode  avec  la  cour  de  France,  365. 
Rome  pour  y  faire  entendre  sa  doc-  Demande  et  obtietit  sOn  congé  ;  re- 
tiine,  et  av(^  le  jugement  du  Pape  tourne  en  France ,  qÎSq.  Chute  dan- 
sur  les  questions  nouvelles  qu'il  a  gereuse  qu'il  fait  à  Lotette,  973.  Il 
^.évées,  IjX,  279.  (iWfebi.  deTalon.)  se  retire  pendant  les  troubles  à  Port- 


oyage 
dans  la 


apôtres  les  plus  ardens  du  jansénfe-  ville  d'Angers ,  396.  Se  rend  à  Sau- 

mc,  XXXIII,  88.  Il  appuie  les  ré-  mur  auprès  du  Roi ,  agç).  Retourne 

clamatiens  du  parti  contre  le  for-  à  Angers  après  la  réduction  de  cette 

mulaire ,  i56.  Il  se  met  à  persécu-  ville  ^  calme  la  colère  de  La  Meille- 

ter  ceux  des  eccWsiastiques^  de  son  raye,  3o6.  Revient;  à  Sàumur  pour 

diocèse  qot.  sont  restés  fidèles  aux  célébrer  le  service  demad.Servien; 

doctrines  tlel'EgHçe,  a  i3.  (JYot.  sur  dangers  quHl  court  en  retournant  à 

Port-/î<jpfl/.)^-Lecard.BentivogUo  Angers.  So^.  Intercède  pour  le  dpc- 

l'cmmène  avec  lui  en  Italie ,  343.  H  teur  Voisin ,  3o9 .  Estpersécuté  pour 

est  nommé  s^bé  de  S.-Nicolas,  343.  cause  de  jansénisme ,  Sao.  Comment 

De  retour  en  France ,  est  élu  doyen  ilsoutienila  persécution, 322. (Z'«*- 

iu  chap .  de  Toul  ;  refuse  de  prendre  h^  AmauM.  S 

ktitred'évèqoedecette  ville,  344-  ARWAuttt  (Ant.),  abbé,  fils  aînç 


son  Barberine,  345.  Contribue  àja  comme  cadet  dans  nn  régiment  des 

prise  de^ortolongone;  mérite  la  sa-  gardes  ;  fait  avec  son  onelc  la  cam- 

tisfaction  du  Roi  par  ses*  services,  pagne  de  i636  ;  obtient  une  compà- 

346.  Est  nommé  évèque  d'Angers ,  gnie  dans  le  régiment  du  comte  Pas 

^^.{Mém.âAm.dtAnàiUy.^ — Il  de  Fcuquières;  assiste  au  siège  de 

estchoisipouraller  à  Rome  prendre  Thionviile,  iio.  Quitte  la  carrière 

soin  desaf&ireÀ  (èeFrance,XXXiy  >  des  armes  ;  embrasse  l'état  ecclésias- 

aai.  Ses  connoissances  en  histoire,  tique  \  s'attacbe  à  son  oncle  l'abbé 

et  diuss  les  généalogies  des  princes  9  de  S. -Nicolas;  le  suit  à  Rome, 

333.  Il  se  rend  à  Aix  ;  indiscrète  ci-  puis  à  Port-Royal  des  Champs,  m. 

▼îlité  de  l'archevêque  de  cette  ville  Devient  jianséniste  comme  malgré 

envers  loi,  223.   difficultés  qu'il  lui;  est  lié  avec  plusieurs  femmes 

éprouve  dans  siiA  négociations  au-  aimables  et  même  galantes,   112. 

fqrès  du  Pape ,  242.  Il  se  rend  aux  Son  enthousiasme  pour  mad.  de  Se- 

oains  de  S  .-Cacfaan ,  sur  les  frontiè-  vigne  ;  reçoit  l'abbaye  dé  Chaumes  ; 

res  des  Etats  de  Florence,  244*  Va  se  retire  auprès del'évêq.  d'Angers f 

trouver  le  grand  duc,  247*  11  retour-  sa  mort,  ses.  Mémoires ,  11 3.  Ses 

ne  à  Rome  après  la  prise  de  Porto-  opinions  en  opposition  avec  sa  mô- 

loDgone  par  La  Meilleraye  ;  trouve  raie  facile  et  indulgente  ;  époque  dé 

(e  l^e  nKiouci  pour  les  Barberin  ^  la  publication  de   ses  Mémoires  ^ 
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ji4*  ^-<}u^>l^<^i^^^'^^°^9  ^"^®°  ville,  i55é  Fait  la  campagne  avec 
çftle  $(ylc,  ii6.  (iVbd'ce.)  — 'Mad.  M.  de  Fenc^oiètes  ;  assiste  An  mége 
âc  Bcisaac  à  reJ)Dé  Araauld,  118.  d'Yvoj,  i56.  ËntrelieB  tcmardoa- 
{Lettn.)  • —  L'auteur  expose  quel  a  ble  de  M.  de  Feuqulères  avec  lai, 
iU  son  but  en  écrivant  ses  Mémoi-  157.  Danger  qu'il  court  au  siège  de 
re4,  et  les  sujets  qu  il  y  traite ,  i  ig.  Demvilliers ,  1 59.  Sa  douleur  à  la 
(ji^ertissd^nt.)  —  Sou  éducation  mort  de  «a  mère  ;  perte  qu'il  fait  en 
est  confiée  aux  soins  de  M.  de  Bar-  la  perdant,  160.  Action  ae  bravoure 
CQS ,  neveu  de  S.-Cyran  ;  il  est  mis  d'un  officier  lorraiil ,  command.  du 
ensuite  au  collège  cle  Lizicux,  104.  cliàteati  de  FoDtenajg  16  r.  Corn- 
Il  y  g^^c  1^  petite  vérole  )  ten-  ment  M.  Arnauld  apprend  la  nais^ 
dresse  de  sa  mère  pour  lui  ^  il  em-  sance  de  Louis  xiv,  160.  Danger 
^>èche  deux  fois  son   frère  de   se  au'il  court  par  suite  de  la  haine  de 
aoyer,  ia5.  Il  retient  un  vers  d'Ho-  aeax  chevaux,  i63i.  Anecdote  con- 
race,  que  M.  de  Rohan  lui  appli-  cem.  un  partisaki  de  la  gatnison  de 
que  agréablement;  son  père  le  des-  Luxembourg,   164.  Rencoûtte  fîi- 
tine  à  l'état  ecclésiastique ,  sa  mère  oheuse  qui  lui -arrive  un  soir  à  Ver- 
4  la  carrière  militaire,  126.  Aven-  dan,  167.  Il  refuse  un  mariage  que 
ture  plaisante  arrivée  au  château  de  mad.  de  Fenqnières  lui  propose, 
Pomponne,  ia8-  Sa  mère,  du  con*  170,  Se  rend  à  Ste.-Menehoutd  an- 
sentçment  de  son  père,  lui  laisse  le  près  de  M.  de  Fcuqùières;  aven- 
choix  d'un  état  ;  il  embrasse  le  parti  ture  plaisante  qui  lui  arrive  en  dien 
des  armes,  lag.  Est  envoyé  à  1  aca-  min,  173.  Est  envoyé  auprès  de 
demie  pour  faire  ses  exercices,  i3o.  M.  des  Noyers;  revient  à  Thioà^ 
^ntre  au  réfiimcnt  des  gardes,  i34.  ville,  dont  M.  de  Feuquières  ett 
Se  rend  à  Metz  che»  M.  de  Feu-  chargé  de  faire  le  siège,  174^  Détails 
quières,  licutcn.  de  roi,  i35.  Y  fait  sbr  la  bataille  de  Tbionville,  danb 
cpnnOLSsance  de  ses  nièces,  i36.  Se  laquelle  il  manque  d'èt^  £ait  pri- 
fait  recevoir  de  l'ordre  des  E^jrp-  sonnier,  177.  Il  se  retire  à  Metz, 
tiens,  dontl'ahiéedeses  demoiselles  181;  puis  à  Verdun  avec  la  cavale*- 
est  la  reine,  137.  Se  rend  à  Deux-  rie  ;  accompagne  madame  de  Feui 
Ponts  avec  le  fîlsdu  duc  ;  ennui  qu'il  quières  à  Ste.-Meùefaould ,  i83.  Se 
y  éprouve,' 1 38.  Va  rejoindre  son  lie   à  Verdun   avec  le  comte   At 
père  auprès  de  Mayence,  139.  Dé-  Noailles,  i85.  Repousse  les  ennemis 
tails  sur  la  retraite  ae  Mayence,  i4o.  de  devant  cette  place  y  186.  Aven*^ 
Arnauld  demande  à  son  père  10,000  ture  chez  une  dame  dç  Verdun  avec 
liy.  pour  la  charge  d'enseigne  de  sa  le  marq.  de  Mauny  et  Bussy-Ràba** 
compagnie;  le  refus  qu'il  éprouve  tio,  188.  Sa  douleur  de  la  mort  du 
le  fait  tomber  dangereusement  ma-  marq.  de  Feucfuièras,  ^94.  Il  assiste 
lade,  i44*  Joie  de  sa  mère  en  le  re^  aa  siège  de  Ghàrlemont;  deiix  pla»- 
voyant,  i46.  Il  va  servir  en  qualité  satites  aventure^  dont  il  est  tèm<^ 
de  volontaire  auprès  de  M.  Ar-  à  propos  du  jeu,  195.  Assiste  à  la 
nauld,  mcstre  de  camp  génér;  des  prise  d'Arras  et  du  fort  Rant^o^ 
carabins,  i47-  ^^  H^  d'amitié  avec  X97.  Tombe  malade  &  AmieUè  ;  re* 
i3aurat,consttllerdelagrand'chaai-  tourne  auprès  de  son  père,  198.  5e 
bre,  1 5o.  Va  faire  une  visite  à  mad*  trouve  engagé  dans  une  mauvaise 
la  marquise  de  Rambouillet  avec  affaire,  doO.  Retourne  à  Verdun  à  sa 
M.  Arnauld ,  i5i.  V  joue  la  comé-  com|kîgiiie  ;  se  trouve  présent  à. use 
die,  i52.  Aventure  plaisante  qui  lui  rencontre  assez  plaisante,  ioa.  Récit 
arrive  en  retournant  à  Paris ,  i54.  ètraUge  que  loi  fait  Un  des  coihmis 
Obtient  une  des  premières  compa-  de  M.  des  Noyers,  363^  Il  est  chargé 
gnies  d'un  régiment  cT infanterie;  se  par  M.  de  Feuquières  d'aller  com-> 
rend  à  Verdun;  aùccdote  curieuse  plimenter,  le  duc  de  Lorraine  soi* 
au  sujet  d'une  carm<îlite  de  cette  son  rèlabliMâm»  dans  ses  £tats^»4' 


Accaéï  qii7il  en  reçoit;  aQ5.  Affaire  rend  à  k  terre  de  Pomi^nE^,  éù  fl 

qoi  loi  artlve  avec  un  cooseUler.da  tombe  ..malade ,  a8a.  Va  trooTér  U 

parlemieat  de  Mett,  ;2bn.  Il  ya  trou-  doc  de  Rohan,  poar  se  i^aindre  de 

ver.  à  Paris  M,  Arnauld  son  père^  riadi^ne  iraitement  qu^il  a  fait  k 

qui  Folilige  à  ratifier  le  cootttit  de  réyêtjue  d^Aagers,  ao^.  Se  rend  à 

?ente  de  sa  terre  d^Andillj,  ao8.  Brissac  ;  retoamc  à  Angers  aaprS» 

Ses  liaisons  avec  les  dames  de  Chaa-  de  M.  de  Bohan  ;  sa  fermeté ,  2981 

mont^  ao9^  Sinsnlier  ordre  de  che^*  Sort  secrètement  jd^ Angers  pom*  se 

Valérie  qn'une  a  elles  inStlttie ,  %io^  rendre  à  Santraye ,  3o  i .  Fait  ccm-' 

Gomment  il  parvient  à  obtenir  au-  nolssance  de  mad.  de  Mairans  et  dé 

dience  de  M .  des  ^ojrera,  aii  1 .  Il  est  madem.  de  Montalais  ;  portrait  de 

tânoln  de  la  force  et  de  i^agiUté  des  ces  dames,  3o3.  Se  lie  «  Angers  avec 

Irlandais,  ai  a.  Il  est  envoyé  à  k  M.  et  mad.  de  Fourilies,  3o5.  8e 

oonr  avec  des  lettres  pour  la  Reine  rend  à  Paris  ;  fait  connoissance  de 

elles  nouveaux  ministres,  ai 5;  Va  mad.  de  Sévigné;  son  éloge,  3i4> 

rendre  visite  avec  -M.  Arnauld  an  Donne  presque  tout  son  bien  à  sob 

marée,  de  Viiry,  remis  en  liberté ,.  frère  pour  le  marier,  3 1 5.  Une  dame 

317.  Va  joindre  avec  lui  M.  le  prince  vient  loi  &ke  part  tles  mécontente^ 

devant  Thionville^  a  18.  Prend  la  ré-  mens  qu'elle  a  de  son  mari  ;  histoire 

solatioii  dé  quitter  le  service  pour  de  cette  dame,  3aa.  Il  fait  un  voyage 

embrasser  Fétat  ecclésiasUqué,  aao.  à  Paris,.  3a8.  Y  tient  une  de  ses  niè- 

II  se  rend  auprès  de  F^bbé  de  S.-  àes  sur  les  fonts,  33o.  Il  va  avec  soil 


cette  ville,  aa6.  Se  rendent  à  Plai-  M.  Ribevre,  intendant  de  la  Tôu-r 
once*,  fête  qui  leur  est  .donnée,  raine,  333.  Obtient,  parle  moyen 
aa8  i  k  Modène  ;  comment  Us  y  sont  de  M.  de  Pomponne,  des  lettres  pa- 
reçus  par  le  card.  d'Est  et  le  duc  tentes  pour  introduire  dans  Fabbaye 
«on  jfrere  ,2^9.  L'abbé  AmÀuld  est  de  S.*Nicoks  des  pères  de  la  coIcx-l 
invité  à  danser  dans  un  bal,  a3o.  grégation  de  S.-Maur^  34a.  Ce  qui 
Snite  de  leûr.itiofîrBiref  aSi^  Leur  lui  arrive  avee  mad.  la  duchesse  de 
arrivée  à  Rome  ;  détails  sur  leilr  se-  Brissac  ;  344.  Il  fait  un  voyage  à 
iour  <kns  cette  ville,  a33.  Exemples  Versailles,  y  retrouve  cFanciennes 
de  fermeté  de.  qpelques  ambassa-  oonnoi^sances ,  entre  antres  M.  de 
deurs  français,  iiS,»  Il  se  rend  avec  Montausier  ;  éloge  de  ce  seigneur, 
Fabbé  de  S.-Nicolds  aux  bains  de  35o.  Eloge  de  madem'.  Ladvocat , 
S.-Cachan,  044*  Leur  séfonr  k  Ra-  35i.  Est  invité,  à  son  retour,  d'allet 
dioGÊmi^  245.  Ils  rendent  visite  au  à  Basville;  son  séjour  en  cet  en- 
prince  Caj»imir.  de  Poigne  ,  a46;  dtoit  j  éloge  du  prem.  président  ejt 
Vont  à  Florence  auprèl  du  grand  de  ses  fils ,  35^.  Son  séjour  chez 
duc,  214^.  Soins  extraordinaires  de  M.  de  Valentiné,  354*  Son  voyage 
ce  prince  pour  sa  santé,  a48.  Re^  à- Bourbon ,  355.  Est  nomme  à  rab-^ 
grets  de  Fabbé  Arnauld  en  quittant  ba^e  de  Chaumes  ;  va  remercier  le 
Homey  370.  Il  re^t  un  tableau  d'uli  Roi,  357.  Il  retourne  à  Bourbon; 
gnoUyMrix  de  Fabbé  Gapponi,  aii.  rencontres  qu'il  y  fait,  364  ^*  ^uiv. 
Son  ttjonr  à  LôreUe,  97a:  à  Flo-  {MUm.  de  Vçb.  Amaidd.) 
tence;  diamant  du  grand  duc ,  ba-r  •  Aritavld  (Isaac),  fils  aine  d'Isaatt 

SIC  de  k  reine  d'AjtigletetTe  ,^  973^  Arnauld,  intend,  des  finances,  rend 

Ventura  remarquable  arrivée  à  une  le  château  de  PhilLsbourg  ;  est  retend 

fille  de  cette  rein^,. 374.  Suite, de  prisonnier  malgré  ta  capitulation^ 

Fitinéraîro  de  Fabbé  Arnauld,  376.  et  envoyé  à  Eslingen,  XXVIII,  aao. 

11^  (retire  pendant  les  troubles  à  Est  renvoyé  en  France  et  mis  à  la 

Port-Royàl  des  Champs,  986.  Se  Bastille  pour  n'avoir  pas  bièn.dé^ 
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fendu  JU  place;  çbtieat  sa  lihertë  refascr  la  place  d^ayoéat  gënëral^ 
après  s^ètre  juâdfié  ;  est  rëinu^gré  3i5.  Son  àmitiiéet  sa  confiance  pour 
dans  Èca  emplois,  sas.  {Mém.  de  Ai'  son  fils  Amauld  d'Andill^ ,  3i 7.  Sa 
chelieu.)  —  f^oîr ,  pour  plus  de  dé-  mort  ;  son  éloge ,  5 1 8.  Yevs  faits  à  sa 
tails,XXXIII,  349  <^saiV.  Il  prend  mémoire,  310. 
d^assaut  Ager  en  Catalogne;  ordre  Auvauld  (Isaac),  troisième  fib 
qu^il  &it  observer  dans  la  prise  de  de  LaMothe-AmanId,  est  fait  inten* 
cette  ville  ,   356,   (  Mérn.  d*^m.  dant  des  finances  du  Roi  ^  son  éloge, 
'dAndilly.)  L ,  81  ;  LVI ,  t^oS,  — »  XXXIII ,  3ao.  Marques  de  confian- 
Comment  il  se  sauve  de  sa  prison  ce  quUl  reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine, 
d^Eslingcn,  XXXI Y,  ]3i  et  suiv.  33 1.  Henri  iv,  i^u  moment  de  sa 
Hcnd  visite  au  maréchal  de  Yitry,  mort,  yeut  le  faire  surintendant  des 
mis  en  liberté,  317.  Hcçoit  ordre  de  finance»,  3^3. 
mener  ses  troupes  à  Thionviile,  1 1 8.  Arn  auld  (  David  ) ,  quatrième  fils 
Est  blessé  en  duel,  219.  S'attache  de  La  Mothe- Amauld,  contrôleur 
au  parti  de  M.  le  prince  ;  son  habi-  général  des  restes ,  se  dislingue  par 
leté  dans  Tastrologie  j  udiciaire,  o^S,  son  savoir,  son  éloquence  et  son  ex- 
Evite  la  prison  en  se  mariaiit ,  287.  térîeur ,  XXXIII ,  333. 
Comment  il  fait  tenir  une  épée  à  Arnaùld  (Benjamin),  cinquième 
M.  le  prince  dans  sa  prison,  388^  fils  de  La  Mothe->Amauid,  est  tué  au 
Essaie  de  le  détourner  de  s'engager  riége  de  Gergeau,  XXXIII,  333. 
dans  une  guerre  civile,  389.  Se  rend  ,   Arvavld.^  Claude..),  sixième  fils 
pour  lui  a  Dijon  ^  V  meurt  ;  son  de  La  Mothe-Amauld,  trésorier  gé- 
éloge ,  390.  {L'abbé Àrnatdd.y-^hx'-  néral  deFrance,  commande  une bat- 
struit  du  mécontentement  du  coad*  terîe  au  siège  de  Montmélian  ;  meurt 
juteur  contre  Mazarin,  il  va  le  trou-  à  Fàge  de  37  ans ,  XXXIII ,  334. 
ver  pour  Pengager  dans  le  parti  des  Arnaxtld  (  Louis  ),  septième  fils 
princes,  L,  355.  { Montglau) -^  de  La  Mothe-Amaulà,  secrétaire  du 
Youlant  être  ou  paroitre  Tautcùr  Roi  et  contrôleur  général  des  restes, 
de  la  liberté  des  princes,  invente  est  taxé  à  40,000  liv.  par  la  chambre 
ui^e  infinité  de  projets,  qu'il  com-  de  fustice  de  1636;  à  la  recoraman- 
munique  aux  personnes  les  mieux  dation  de  son  neven ,  il  est  déchar- 
intentionnées ,  LIY^  4^'  (-^<^*  de  eé  de  cette  taxe  ,  XXXIII,  334. 
Lenet.)  {Mém.  dAm.  ttAndiUy,  ) —  Est 
Arw AULD  (  AnU  ^ ,  second  fils  de  tué  dans  un  combat  devant  Yerdun, 
La  Mothe-Amaula,  succède  à  son  XXXI Y,  186.  {L\ibbd  Amauld.) 
père  dans  la  chargede  procureur  gé-  Arnauld  (  Angélique) ,  fille  du 
uéral  de  Catherine  de  Médicis;  il  se  célèbre  avocat  de  ce  nom,  est  nom- 
donne  tout  entier  au  barreau;  son  méeabbesse  de  Port-Rojral  par  Henri 
mariage,   ses  alliances,  XXXIII,  rv;  entreprend  la  réforme  de  sa  com- 
3o8.  Il  ûgnale  son  zèle  pour  le  ser>  munauté  e{  d'autres  couvens  du  mé- 
vice  du  Roi  par  des  écrits  éloquens  ;  me  ordre  ;  son  caractère  ferme  et 
répond  à  un  manifeste  de  M.  du  élevé ,  opposé  à  la  modération  de  sa 
Maine  ]^  rAnti^Espagnol^  dan-  sœur  Agnès  ,  XXXIII ,  9.  La  mère 
ger  auquel  l'expose  cet  écrit ,  309.  Angélique  fixe  l'attention  de  plu- 
Autres  écrits ,  3 10.  Il  fait  lever  aux  sieurs  évéques,  entre  autfes  dedfran- 
dépcns.  de  la  ville  d'Amiens  udC  ré-  çois  de  Sales ,  qui  visite  Port-Royal; 
gimentde  1 300  hommes;  reçoit,  de  •  ce  grand  nonibre  de  religieuses  qu'el- 
^  rcconnoissance  du  Roi,  une  pen-  le  attire  lui  fait  établir  une  succur- 
sion  de  4oo  écns;  plaide  une  cause  sale  dans  le  &ub.  S.  -  Jaéques,  10. 
importante  dans  le  parlement  en  pré-  Cette  succursale  prend  le  nom  de 
«ence'  du  Roi  et  du  duc  dé  Savoie,  Pprl-Hoyal  de  Paris ^  la  mère  An- 
3 1 1 .  Divers  traits  de  la  force  de  son  géiique  obtient  de  Marie  de  Médicis 
^oquence  ,3x3.  Raisons  qui  1  ui  fout    et  d^Urbain  viu  qu'elle  ne  dépendra 
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plus  de  Tabbé  de  Citeat^x.  et  sera  mande  l'érection  de  sa  terre  en  du- 

soumise  à  la  juridiction  de  Tarchev.  chë-pairic,  le  Làton  de  maréchal,  et 

de  Paris ,  1 1 .  £lle  obtient  en  outre  l'argent  nécessaire  pour  payer  la 

que  Tabbaye  sera  élective  et  trien-  lieutenance   dé   roi  de  Guienne  ^ 

nale  ^  accueille  avec  ardeur  le  projet  LUI ,  365. 

d'un  ordre  de  religieuses  destiné  à  Arpajon  (le  marq.  d'  )  se  signale 

Fadoration  perpétuelle  du  saint-sa-  en  Espagne  par  la  prise  d'Arens^ 

crement;   compose    avec    sa,  sœur  de  Yenasque  et  de  Castel-Léon, 

Agnès  un  Chapelet  secret  ^u  Saint"  LXXIII ,  94. 

Sacremer^y  qui  est  attaqué  par  les  Arquien^M.  d')  obtient  le  gou- 

jésuites ,  et  défendu  par  S.-€yran ,  vernem.  de  Calais ,  pour  apaiser  les 

la.Le  CliapeUt  est  supprimé  par  le  plaintes  qc^I  Mt  de  la  violence  du 

Fape^  elles  protestent  contre  cette  duc d'Epernbn  envers  lui,  XYI,  208. 

suppression,  prennent  part  aux  af-  Arquien  (madem.  d'  ),  fille  du 

ijEures,  jouent  un  rôle  dans  la  socié*  colonel  des  cent -suisses  de  M'on- 

té,  i3.  La  mcre  Angélique  veutfai^e  sieur,' passe  en  Pologne  ;  son  por- 

uasser  Yiacent  de  Paule  pour  un  trait,  LIX,  3.  Est  mariée  avec  le 

homme  simple  et  sans  esprit;  elle  chancelier  Zamoski,  puis  à  Jean 

entre  dans  les  conseils  les  plus  se-  Sobieski  ;  fait  venir  son  père  auprès 

crets  du  parti  janséniste,  7a.  Yisite  d'elle,  (  Mém.  de  M.  de  ***.  )— 

les    solitaires  de  Port -Royal  des  Pourquoi  elle  ne  peut  parvenir  à  le 

Champs  ;  comment  elle  y  est  reçue  ;  faire  élever  en  France  à  la  4lg°^^ 

se  lie  intimement  avec  la  princ.  ^a-  de  duc ,  LXIII  ,^4^  i  à  4^3.  Ecrit  à 

rie  de  Gonzague;  lui  recommande  Monsieur  une  lettre  pleine  de  re- 

le  livre   de  la  fréquente   Commu-  proches  et  de  menaces ,  parce  que 

nion,  73.  Elle  écrit  à  la  Reine  tnère  ce  prince  empêche  le  marq.  d'Ar- 

une  lettre  éloquente,  dans  laquelle  quien  son  père  de  toucher  l'argent 

elle  soutient  que  ses  religieuses  ne  ae  la  vente  de  sa  chak'ge,  49^*  Con- 

s'occupcnt  d'aucune  discussion  théo-  daite  de  Monsieur  après  avpir  In 

logique,  et  qu'elles  n.'ontpa8  même  cette  lettre,  497*  ^Ue  force  le  Roi 

Itt  le  livre  de  lajrëquente  iJommu-  son  mari  à  licencier  les  troupes  que 

mon,  i58.  Sensation  que  fait  cette  le  marq.  deBétbune  son  beau-frère, 

lettre  dans  le  monde;  elle  meurt  lève  en  Pologne,  4q3.  {Mém.  de 

avec  courage  au  milieu  de  ses  souf-  Choisr.  )  -^  Veuve  de  Jean  Sobiesi- 

frances  morales  et  physiques,  1  5q.  ki,  elle  vient  se  retirer  à  Blois, 

Arhheim  ,  général  suédois,  bat  les  LXXVI,  168.  (Z)uc/6f.  ] 

*  Impériaux  près  de  Lignitz,  XXYIII,  Arras  (  la  ville  d' )  est  assiégée  par 

10^.  La  Meilleraye  et  Chàtillon ,  et  ror- 

AairoLFiiri ,  moine  bernardin,  en-  cée  de  se  rendre  par  capitulation , 

voyé  du  .comte  de  Fueqsalda£[ne  ,'se  XLIX,  aCJQ  à  a84*  Est  assiégée  par 

présente  au  parlement  sous  le  ntm  le  prince  de  Condé  et  par  l'archiauc 

de  don  Joseph  de.lUescas,  XLIY,  d'Autriche;  détails  sur  ce  siège, 

33i.  Il  y  est  admis;  son  discours  ,  L,  44^  et  suiv.  Turenne,  La  Ferté 

344*  [Inëm»  de  /2etz.)— Se  présente  et   d  Hocquincourt  font  lever  ce 

au  parlement  en  qualité  de  héraut  siège  en  battant  l'armée  espagnole, 

de  1  archiduc  ;  y  fait  des  offres  d' une  44  7  • 

paix  générale,  XLYII,  Sg.  (  Guy  Arscot  (le duc  d'),  gouvern.  de 

My,  }  Mons ,  reçoit  dans  cette  ville  made-^ 

Arpajon  (le  vicomte  èl^ycesyà  moiseUe  de  Montpensier,  XLIII, 

-Gonsarbrupk,  et  va  mettre  le  siège  3ao,  Honneurs  qu'il  lui  rend,  3aa. 

devant  Trêves,  XXYII,  i4i."  Artagnaw  (M.  d' )  rend  compte 

AtPAJOir  (le  vicomte  d'},  solli-  à  madem.  de  ^ontpensier  de  l'état 
cité  par  les  promesses  de  Ma«arin  où  il  a  laissé  à  Pignerol  M.  de  Lan- 
de soutenir  le  parti  du  ^ Roi,  dé-  zun,  qu'il  a  été  chargé  d'y  con» 
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dalre,  XLIIl,  34 >  ^^  ^°^^*  ^^  ^^^  ÀvisiGvt  (  M.  d'  )  contribue ^eau- 

âa  siégé  de  Maëstricht,  3Sg.  coup  à  la  bonne  récepiion  (|ai  est 

'   Artagnav  <  Ch.   de  Baats)  est  £aite  en  Angleterre  au  card.  de  Retz, 

€;tiargë  par  le  Roi  d'àrfêter  le  surin^  XL VII ,  437. 

tendant  Fouquet,  XL ,   lAo.  Aubri,  fils d^un  conseiller d^£tat, 

-   Artigr T  fmadon.  ),  fille  d^hon-  meurt  des  blessures  qu'il  a  reçues 

Deur  de  Madame,  et  confidente  du  au  siège  d'Avras,  XLIX,  27a. 

ioï  et  de  raadem.  de  La  Yallière,  AiT&rt  (  le  présid.  )  fait  échouer 

est  mariée  au  comte  Da  Roule,  et  par  son  éloquence  et  sa  fermeté  la 

nchemcnt  dotée  par  le  Roi,  XL,  374.  proposition  faite  au  parleiyent,  par 

'   Arundbl  (  le  comte  d'  )  est  en-  Goiraé,  de  liguer  toutes  les  glranclea 

Toy  é  de  là  part  du  rû^  'd^ngleterre  villes  contre  Mazarin ,  XXXV ,  ^^6. 

à  la  diète  de  Francfort,  pour  de-  (Introduct.) — Conseille  à  l'hôtel- 

œander  la  restitution  du  Fala^tinat  de- ville  de  pensera  la  paix,  XLIY, 

à  80ii  neveu,  XXIX,  89.  A  quelles  337.  Dans  une  assemblée  générale 

conditions  cette  restitution  est  pro-  tenue  à  rh6tel-de-ville ,  demande 

mise ,  90.  qu'on  fasse  au  Roi  des  remontrances 

AsFELD  (  le  baron  d'  ),  comman-  poar  obtenir  réloigncment  de  Ma- 

dant  de  Bonn ,  est  blessé  au  siège  de  zarin ,  XLYI ,  78.  [Mém.  de  Retz.) 

eette  place ,  LIX,  aSi.  Sort  de  la  —Fort  goutteux,  et  àsé  de  78  ans, 

S  lace  tcHnbours  battant,  enseignes  se  sauve  de  l'émeute  aerh6tel-dc- 

éployées,  aSa.  Meurt  de  sa  mes-  ville,  et  s'en  retourne  chez  lui  à 
surc,a33.                                            '  pied,  quoiqu'il  ne  pût  auparavant 

AsFELB  (le  chev.  )  assiège  Xativa  faire  un  pas,  et  qu"*!!  se  fît  toujourai 

dans  le  royaume  de  Yalence,  et  s'en  porter  dans  une  chaise,  XLYIII, 

rend  maitre  après  une  résistance  i5o.  {Mém.  de  Conrart.)     ' 

opiniâtre  de  la  part  des  habitans,  AuBussoir  (Georges  d'  ),  archcv. 

LXYI ,  99.  Débarque  dans  l'ile  de  d'Embrun,  second  président  de  l'as^ 

majorque,  et  la  soumet,  a  18.  Se  semblée  du  clergé,  présente  à  la 

fend  maître  de  Philisbourg  après  la  Reine  des  remontrances  au  nom  de 

mort  du  maréchal  de  Berwick ,  3 16.  cette  assemblée  sur  la  détention  des 

A^SENTAR  (  le  marq.  d') ,  général  princes ,  XL YII ,  488. 

de  la  cavalerie  espagdole ,  est  tué  à  Aumale  (  le  duc  d'  )'  reçoit  des 

kl  bataille  de  Senef ,  LXY,  196.  Seize  l'autorité  suprême  à  raris,  à 

Aurais  (  le  sieur  d'  )  secourt  la  '  la  nouvelle  de  là  mort  du  dûc  de^ 

ville  de  S. -Afrique,  assiégée  par  le  Guise,  ï,  lop. 

prince  de  Condé ,  XYIII ,  367 .  Aumale  (M.  d'  )  s'attach^'à  l'Jiôtel 

AuBiGEON  (le comte  d'),  gouver-  dé  Chevreuse,  XLY,  i83.  Nepou- 

neur  de  Montpellier,  est  condamné  vant  supplanter  le  coâdjuteut,  il 

pour  un  duel ,  et  per^l  son  gouver-  tente  de  le  faire  assassiner,  .186. 

nement,  XLII,  139.  Il  se  retire  à  AuHOifT(Iemaréch:duc  d'],  au- 

Blpis  chez  Monsieur,  qui  ne  peut  le  paravant  marq.  de  YiUeqiiier,  donne 

protéger,  r3o.  a  la  Reine  régente  une  preuve  de  sa 

.  Ai7BjGNé^(  Théodore- Agrippa  d')  fi4élité,  en  acceptant  le  bâton  de 

s'éloigne-de  Henri  iv  à  l'époque  de  capitaine  des  gardes  lors  du  retour 

la  conversion  de  ce  prince  j  son  ca-  des  princes  à  Paidjs ,  XXXI  Y,  478. 

ractère  satirique,  ift,  160.  (QEco-  (  Mém.  de  ta  duch,  de  JVkmoufs.  ) 

nom.  royales,  )  —  Connu  par  ses  —  Est  fait  prisonnier  au  coiinmen- 

écrits  et  son  zèle  pour  la  religion  cernent  de  la  bataille  de  Lens  ;  mené 

protestante  ;  son  caractère  ;  sou  at-  dans  la  ville  de  ce  nom ,  il  en  fait 

tachement  pour  HjRnri  iv  ^  ses  en-  la  capitulation ,  et  devieut  maître  de 

fans ,  LXYI ,  36a .  II. va  s'établir  en  ceux  qui  te  Teienoient ,  XXXYIII , 

Amérique^  sa -mort,  363.  {Sout^,  de  3.  Il  va  se  plaindre  ^  ministre  de 

Caylii^»)  n'avoir  pas  été  chargé  d'arrêté*"  M.  fe 
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prinee,  dont  il  se  disent  aéiipara-    Biffëreiicedàns  leur coodkiiEe et  dons 
vanfc  serviteur,  XXXTX,  a.  (.WÏ&».    leurs  moyens,  188. 
de  Âfottet^ille.  )  -^  Est  foit  prison,-        Auvergne  (  le  prince  d^  ),  autre- 
B]^  dans  une  entreprise  sur   Os^    ment  ohevaUer  de  Bouillon ,  reçoit 
tende,  XLTI,  3 13.  Se  bat  en  duel    6,000  livres  de  pension  pour  av(^ 
avec  M.  d^Elbœuf  ^  à  quelle  ooca-    donne  Vidée  des  bals  de  t'Opéra , 
âoo,  33 1.  Est  condamné  par  le  par-    LXXAHl,  ai5. 
lement,  et  contraint  d'aller  en  Hol-        AvAux  (CI.  de  Mesraes,  comté 
lande,  33a.  Prend  Coertray,  XLIIt,     d'  ) ,  amlMssadeur  de  France  à  Ve- 
113.  {Madem,  de  Montpensier.  )    nise,  travaille  auprès  de  la  Repu» 
•—  Passe  un-marais  avec  un  corps    biiquc  à  l'engager  a  venir  au  secours 
d'armée,  maigre  rartillerie  e8|>a-    d^s  Griscms,  XIX,  31.  Fait  parte 
gnole,  L,  i4*  Est  £alt  lieutenant    la  cour  de  France  du  peu  dedispo- 
général,  i5.  Attaque  et  délait  600    sitions  quHl  volt  à  la  République, 
chevaux  espagnols,   et  enlève  un     a$.  (  Mëm.  de  Rohan.  )  —  Est  en*^ 
grand  convoi  \  investit  Lens ,  qui    voye  en  Dancmarck ,  Suéde  et  Po- 
se rend,  73.  Est  feuLt  iqaréclial  de    logne,  pour  travailler  à  une  paix  gé- 
France,  et  prend  le  nom  de  mare-    nerale,  XXYIII,  148.  Fait  conclure 
cbal  d'Aumont,  364.  Marche  au  se-    une  ^ève  de  36  abs  entre  ces  deux 
cours  de  F  urnes  ^  ep  vient  aux  mains    dernières  puissances ,  357 .  Conclut 
avec  rarcbiduc ,  397.  Gomment  son    un  nouveau  traité  avec  SaMus ,  am- 
entreprise  sur  Ostcnde  échoue  \  il  y    bassadeur  de  Suède,  pour  trois  ans  f 
est  fait  prisonnier  de  guerre,  LI,     quelles  en  sontles conditions, XXX, 
.  5o.  Met  le  siégé  devant  Bergnes-    340.  Le  roi  de  Hongrie  fait  de  vains 
Saint-Yinox,  qu'il  prend  en  deux    efforts  pour  cippècner  le  renouvcl-: 
jours  ^  se  saisit  jil^AnneQtières^  in-    lement  de  cette  alliance ,  341.  {Ri" 
vestit  Toumay,  qui  se  rend  au  R<^ ,    eheUen  ).  —  Le  comte  d' Avanx  est 
14 1.   Asdége   Conrtray,   14^.   Re-  ^disgracié  par  Mazarin;  pourquoi, 
çoit  la  place  à  composition  ;  entre    !]i^XXVII ,  536.  (  Mém.  de  Motte-- 
dans  Menéene ,  Oomines  ,  Deinse     wille).  —  Conseille  à  Monsieur  de 
etThiels,  i43.  {Mëm,  de  Mont"    dépêcher  à  rarchiducpdor  lui  pro- 
glat.  )  poser  la  manière  de  traiter  de  la 

AuMOHT  (lemapq.  d')  s'empare  paix  générale ,  XLV,  i43.  Se' lie 
deGermersbeim  et  deSpire,  XLIX,  avec  le  coadjuteur ,  i45.  (  Mëm.  de 
44^.  Assiège  Landau ,  oCi  il  est  blés-    Retz.  ) 

se  à  mort,  444*  Avein  (la  bat. d'), gagnée  par  les 

AuRiA,  inaréchal  de  cahip,  tenu  .  maréch.  ae  Brezé  et  de  Cbàtillon 
une  entrcprisesur  S.-Jean-a'Ange-  surleprincfe  Thomas  de  Savoie^'  dé- 
\y,  XVIII,  186.  tails,  XXVm ,  3i3.  Noms  des  ca- 

AuRiLLOT,  gentilb.  de  Champa-  pitaines  espagnols  qui  y  sont  faits 
_ie,  du  parti  des  princes,  pille  et  prisonniers,  3i5  5  XXXII,  «iisf 
fdXe  le  village  de  Qonnecourt ,  XLIX ,  90  et  suiv. 
XXXI,  369.  Il  est  fait  prisonnier ,  Avernes  (le  marq.  d')  est^uéau 
363.  Condamné  à  Chaumont  à  avoir  passage  du  ruisseau  de  Wiesïoch, 
le  cou  coupé,  364.  Est  conduit  à  LXYIII,  4^^* 
Paris ,  où  il  en  appelle,  366.  Il  y  est  A  vil  a  (Alvarès  d'  ),  amiral  espa- 
oondamné  à^la  même  peine,  et  exé-  gnol,  après  un  combat  naval  de  8 
coté  en  place  de  Grève,  373.  neuves ,  soutenu  contre  les  Hollan- 

AuTORiré  ROYALE  en  France.  Com-  dais,  est  tué  ;  plusieurs  de  ses  vais- 
mént  elle  fut  toujours  tempérée  par  seaux  sont  coulés  à  fond ,  ou  brâ-' 
des  coutumes  reçues,  XLIV,  180.    lés",  VII,  a3^. 

Autorité  absolue  introduite  par  Ri-        Avrigwt  (Je  père'd')  essaie  de  dé-       ^^    V 
cfjeiîen ,  181 .  Portrait  de  ce  cardi-    montrer  que  les  Mémoires  de  Pou- 
lie, 184.  PorbaitdeMazarin,  186.     lis  ne  sont  qu'un  roman,  XXXI, 
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i8^  Sar  quoi  reposent  se«  asierr  4^*  ^^  dânootre  aa  œÎBUtre  de 

lions,  i88.  .  France  que  le  siège  de  Girone  peat 

.  .  AT4BfOMTE(le  marq.  d^]  a  la  tète  s^ex^cutcr  aane  manière  peu  oné- 

tranchée  comme  coupable  de  la  con-  rease  pour  PEtat,  IfiS.  Il  surprend 

spiration  formée  contre  le  roi  d'£s-  le  cainp  des  ennemis  près  de  To" 

pa^e,  XXXYIII  ,69.  roella ,  470.  Reconnoit  Girone  ;  pré- 

Atdie  (le  comte  d")  et  Foucault  vient  les^uites  d^une  inondation  su-* 

.  DE  Màgnt  ,  complices  du  prince  de  bite  de  la  Fluvla,  471*  Son  expédia 

GeUamare ,  se  sauvent  en  prenant  la  tion  contre  les  An^^lais ,  quHl  force 

fuite,  LXXVI,  341.  à  se  rembarquer  à  Cette,  LX^HI, 

Aten  (le  comte  d'.)  et  Vivaws  la et suiv. Marques faonorablesd'a^- 

8ont  tués  à  la  bataille  de  Rocroy,  probation  qu'il  en  reçoit  de  la  part 

XLIX,  4^^*  du  Roi,  1 4*  Il  propose  de  nouveau 

Atev  (  le  comte  d'  ),  depuis  duc  au  ministre  Texpédition  de  Girone, 
de  Noailles.  Sou  caractère,  ses  ta-  17.  Ils'iabouche  avec  le  duc  deVen-* . 
lens,  ses  défauts,  LXXII)  37 1 .  Mad.  dAme  à  Rayonne,  18.  Est  envoyé  à 
de  Maintenon  le  consulte  sur  les  Madrid >auprès  du  roi  Philippe  j  in^ 
moyens  dlnspirer  le  goût  de  la  lec-  struçtions  dont  il  est  chargé ,  10. 
ture  à  la  duchesse  de  Rourgogne  ^  Va  trouver  ce  prince  à  Yalladolid , 
ses  vues  à  cet  égard ,  373.  Mesures  où  il  s'est  retiré  ^  assiste  au  conseil 
qu'il  prend  pour  acquitter  ses  det-  qui  s^y  tient  ^  y  prouve  Fimpossibi^  ' 
tes,  374*  Ses  correspondances  lit-  lité  et  même  l'inutilité  du  prompt 
térairps,.375.Son  ardeur  guerrière,,  secours  qu'on  désire  de  la  part  du 
376.  Comment  il  devient  maréchal  roi  de  France ,  ^3.  Raisons  qu'il  fait  • 
de  camp  y  377.  Quelles  mesures  il  valoir  auprès  du  roi  et  de  la  reine 
prend  pour  consçrver  Roses,  378.  Il  d'Espagne  pour  les  porter  à  une  re<-i 
délivre  Rascara  j  son  amour  pour  la  nonciation  a  la  couroune  de  ce  pays, 
discipline,  379.  Sa  conduite  au  siér  24*  Raisons  qu'on  lui  oppose,  a6. 
ge  de  Rarçelonc,  383,  385.  Accom-  Va  rendre  compte  au  Roi  de  l'état; 
,  pagne  le  roid^Espagneà  Perpignan,  des  affaires  ;  ranime  ses  espérances^ 
où  il  lui  procure  5o,opp  livres;  est  fait;décider  le  siège  de  Girone ,  34. 
fait  lieutenant  gi^éral,  387.  Met  Retourne  en  Roussillon^  prépare  tout 
Roses  en  sûreté ,  396.  Communic^ue  pour  ce  siège ,  35.  Investit  la  place, 
au  ministre  ses  idées  sur  les  affaires  36.  Détails  sur  ce  siège ,  4i  ^t  suiv. 
d'Espagne  ,  397.  Il  entre  en  Cata-  Girone  capitule,  A3.  Lettre  du  Roi 
logne  avec  quelques  troupes  ;  misé-  au  duc  pour  le  féliciter  de  sa  con-. 
Table  État  de  cette  province;  con-  quête,  44*  Pbilippe  v  lui  témoigne 
scils  qvielui  donne  Chamillard  pour  sa  reconiïoissance  par  l'oflTre  de  la 
s'y  maintenir,  406.  Upénètredans  le  grandesse,  46.  Leduc  répond  àVen^. 
Iiampourdan  ;  prend  et  rase  le  cliâ*  dôme  sur  le projet'qu'il  a  formé  d'as- 
teau  de  Calabouch  ;  jette  du  secours  siéger  Rarcelone ,  47.  Rend  compte 
dans  Roses ,  4o8.  Fortifie  les  postes  au  Roi  de  l'état  de  l'Espagne  à  l'é- 
dePuycerdaetdeBelver,  4ii«  Rei^  poque  de  la  mort  de  l'emper.  Jq-^ 
tre  dans  le  Lampourdan,  où  il  fait  seph,  64*  Retourne  en  France,  7a. 
une  diversion  utile,  ^n^p  Le  Roi  lui  Réponse  du  duc  à  mad.  de  Mainte- 
annonce  la  mort  de  son  père,  43 1.  non  au  sujet  de  son  oncle  le  card. 
Mad.  de  Maintenon  lui  fait  connot-  de  Noailles,  104.  H  obtient  du  Roi. 
tre  la  disposition  des  esprits,  depuis  des  notes,  mémoires  et  morceaux  de 
que  le  Roi  est  décidé  à  rejeter  les  sa.  composition  sur  la  guerre  ou  la 
conditions  honteuses  proposées  par  politique,  107.  Est  nommé  par  le 
les  alliés,  45i .  Le  duc  emprunte  sur  Régent  présiacnt  du  conseil  des  fi^ 
ces  propres  billets  pour  payer  ses  nanccs,  ia5.  Sa  conduite^  son  tra^ 
troupes,  465.  Il  entre  en  Catalogne,/  vail  dans  cette  place,  128.  Pr^de. 
466.  Défait  la  garnison  de  Figuières,  aussi  un,  consdl  de  commerce  j  fait; 


MtppiiiiMr  plosUorsiirvits èoéc^  Veèm»  ohH  8b  tiouve^  lêS,  il  ifte* 

iA.  Sort  cfu  imnirtjhîf  $  son  wppott  cape  ée  la  tàrené  éei  ^pasaob , 

sor  les  fioaikccs  an  oonaeU  de  rëgan»  B69.  89»  ii^;aciaUiMie  avec  le  gâv 

ee,  176.  Est  exile ,  190  ;  "puis  rap^  néral  «èlemaBd  an  sajet  de  Paiim»*> 

pelé ,  191.  Son  goût  pour  la  Httiérâ-  tîce»  a^a.  Il  lait  soo  possible  pour 

tare,  107.  Il  Bcpeat  obtenir da  car*  arrêter  les  brigandages  des  Impë« 

dinaï  de  Flearr  une  pension  peo^  riaax  sur  les  terres  da  S.«Siége,  374. 

la  princesse  dAitea^^iaG  sa  £lle,  Ses  lettres  au  ministre,  37$.  Son  aé- 

199.  Son  commerce  ëpistolaire  aveq  jour  eo  Italie  après  la  pau  est  pro^ 

ce  ministre  ;  traiu  plfdsans ,  aoo.  Il  loneé  par  mille  difficulté ,  976.  La 

sert  sous  les  ordres  de  Benrick  eipi  card.  de  Flebry  Itn  prescrit  ce  ^'il 

Âllemaffoc,  ao5.  Est  ckargé  de  VaU  doit  fiiire  pour  assurer  le  pÉieaaeBt 

taque  oes  lignes  d'Ettingen,  %o6*  fie  ce  qui  est  dû  par  les  àifiés,  378. 

Comment  ii^en  rend  maître,  907.  Leosarëchal  rëusdt  dans  cette  ta*- 

Est  charge  de  £adrc  eues  reoonnois-  foire  avant  d^avoir  reçu  ses  îiis|r«£«> 

lances ,  009. .  £st  fidt  marédial  de  tîonsrfl  quitte  ritsdic,  i8o.  Recoi»- 

France ,  a  1 1 .  Sa  eonduite  aa  siège  mande  ses-deux  fils  au  ministre,  aSi., 

de  Philisbeorg ,  a  i  a.  Il  contribue  à  Dikute  par  i^cr&t  les  avantages  etiv 

la  reddition  de  cette  place,  ai  a.  Sa  inoonyéniciisdu  projet  communiqué 

correspondance  avec  le  ministsc  de  par  le  marq.  de  Fëodon ,  et  prouve 

la  guerre;  qu^  en  est  l'objet,  ai4  qu'on  peut  le  tenter,  à86.  Estnomt- 

et  suiv;  Trait  de  modestie  de  sa  part^  më  command.  de  l'armée  dealioée  à 

920.  U  explique  au  ministre  rerreûr  défemjlre  la  frontière  de  Flandre,  ^ 

des  cidcnis  cui  comte  de  BelWlLe ,  3187.  Conmient  il  remplit  cet  objet  ;  ^ 

È%i.  Ses  plaintes  sur  le  relâchement  il  propose  de  fortifier  Dunkerque, 

de  la  discipline ,  338.  Il  e#t  nomme  a».  Sa  con«^>ondanoe  avec  le  JLçi 

pour  aller  commander  en  Italie,  aag.  sur  les  desseins  des  Anglais ,  et  sur 

Sa  lettre  au  roi  de  Sartlaigne,  93i. ,  la  goerre,  289.  Lettre  du  Roi  aa 

Réponse  du  Roi,  aSa.  Le  maréchal  maréchal,  aou  Celoi-oi,  tqirès  la 

arrive  à  Turin;  accueil  qu^il  y  r^  mort  du  card.  de  Fleury,  conseille 

çoit,  a33.  Il  présente  à  ce  princa  au  Roi  de  gcaveraer  par  lui-même, 

on  mémoire  particulier  sur  les  opé-  a94*  H  entre  au  conseil  ;  est  d'avis 

ratioas  de  la  campagne ,  sS^S  ~  Etat  qu  on  fasse  de  nouveaux  retmnchifr> 

déplorable  de  l'armée  française,  387 ,  mens  à  la  ville  de  D  unkerque  j  qu'oi» 

Comment  U  y  remédie,  339.  Son  ea*  rétidilisse  les  troupes  revenues  de 

trevne  avec  le  duc  de  Montemàr,  Prague,  3pi.  Est  nommé  pour  corn* 

a4o.  Il  gagne  4a  confiance  et  l'ami-  mander  en  Allemagne^  instrocUcm 

lié  du  roi  de  Sardaigne  et  de  son  qaei.ui dpnne le  ministre  delà  «kv» 

mùilstre ,  34 1  •  Trait  de  sévérité  du  re  d' Argenson ,  Soa.  Il  se  justifie  aur 

naréohal  qui  rétablit  la  discipline  près  du  Roi  dWoir  révâtf  un  secret 

dans  l'armée,  345*  Sa  prudence  à  du  conseil,  3o4-  Ses  opérations  mi<r 

l'égard  des  prétentions  du  duc  de  litaires ,  3oiS.  Le  Roi  lui  donne  des 

Hontemar ,  347.  Par  ses  s^gos  dis*  marques  de  confiance  et  de  bonté, 

fotitàonë,  il  s  empare  du  poste  le  3o8.  Par  ses  manœuvres  savantes,  il 

idos  important,  et  force  les  Impé-  réduit  l'ennemi  à  une  disette  ex<- 

rianx  à  quitter  le  PÀ,  35o.  Il  passe  trème  de  subsistances ,  3 10.  Il  fiedC 

rOglio ,  £»t  investir  et  prendre  Goi-  de  vains  elforts  pour  réparer  la  fiiate 

to,  353.  Sa  modération  envers  le  du  duc  de  Gramont  à  ta  bataille  de 

comte  da  M.tàïïebtm ,  354*  Il  forcie  IXeUiagen ,  3 1 1 .  Fait  sa  retraite  en 

les  eanerais  à  quitter  Flialie ,  a5d.  présence  des  ennemis  vainqueura. 

Son  mémoire  sur  la  situatioii  de  ta  qula'oseat  le  poursa^re,  3 11.  Son 

ffuerre ,  aSp.  Il  pénètre  flaas  l'Etat  humanité  envers  les  ennenvis,  $t3. 

de  Venise  ;  son  entrevue  avec  le  dse  Lettre  qu'il  reçoit  du  Roi  sur  la  ba« 

daMOBtemar,  ^^'  embarras  cK"  tmllede  Dottiiû^,  3i4-U9a  tooa* 
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ver  Temperear  bavarois,  le  console,  de  Chaiies  tu  ,  893.  Ses  lettres  au 
rencoarage ,  liir  £aiit  toacher  40,000  mèmeaprèsla mortde  ceprlnce,  894 . 
ëcus,  3 16.  Ordonne  le  départ  de  ses  II  Teprësente  en  yain  les  inconvë- 
troapes,  et  abandonne  1  Empereur  niens  de' vouloir  exclure  le  grand 
à  regret,  3 18.  Ecrit  au  Roi  sur  la  dnc  du  trône  imfpërial,  397.  Il  con- 
mauvaise  administration  du  royau-  seille  au  Roi  de  n  agiroffensivement 
y  me;  réponses  du  Roi,  3qo.  Le  ma-  que  d'un  côté,  et  de  se  mettre  en 
réchal  aésigne  au  Roi  le  comte  Man-  état  de  défense  ailleurs,  398.  Sert  de 
rice  de  Saxe ,  pour  le  mettre  à  la  tète  premier  aide-de-camp  au  maréchal 
de  ses  armées,  3a^3.  Ses  lettres  au  de  Saxe  à  la  bataille  de  Fontenoy,. 
comte>,  323.  Leur  entrevue  ^  3s4*  Il  4^^*  D^nontre  au  Roi,  par  écrit> 
essaie  de  dissiper  les  préventions  du  les  inconvéniens  de  Talliance  pro- 
'  '  Roi  contre  Maurice , .  3a6.  Le  marér  posée  par  le  comte  de  Bonneval  en- 
ohal  de  Coigny  dérangé  entièrement  tre  les  Turcs  et  les  Bourbons,  4>o. 
ses  projets  d'opérations  militaires,  0£fre  au  Rof-d'aller  à  Madrid  dis- 
3a8.  Il  essuie  des  dégoûts  et  àbs  cen-  poser  la  cour  aux  vu^  de  la  France, 
sures,  dont  les  lettres  du  Roi  le  6on-  4^a.  Part  avec  de  nouvelles  in- 
solent, 33 1.  S.  M.  lui  annonce  Tin-  strnctions  que  la  rupture  du  traité 
tention  où  elle  est  d'aller  se  mettre  de  Turin  a  motivées,  4^-  AccueU 
à  la  tète  de  ses  armées ,  33a .  Le  ma-  qu'il  reçoit  à  Madrid,  43o.  Ses  dépè- 
réclial  soutient  le  Roi  dans  cette  ches  au  Roi  sur  les  difficultés  qu'il 
idée ,  et  lui  envoie  mi  mémoire  sur  rencontre  dans  samission,  433.  Gon- 
les  questions  qui  lui  ont  été  propo-  dnite  qu'il  y  tient,  434.  Sa  lettre 
séesy  334  et  sùiv.  Sa  lettre  au  card.  au  comte  d'Ârgenson  sur  la  vivacité 
deTencinsur  les  cabales  de  cour,  que  le  marécmdL  de  Maillebois  et 
339.  Il  s'efforce  de  garantir  le  Roi  d'Argenson  apportent  dans  leurs 
de  l'esprit  d'intrigue ,  34o.  Lui  pré-  lettres  et  leurs  cuscoiirs,  4^7*  Il  réus- 
^  sente  des  réflexions  générales  sur  les  sit  dans  sa  négociation  au-delà  de 
sources  des  malheurs  qu'on  a  es-  ses  espérances;  son  plan  de  guerre 
suyés,  lui  propose  ses  vues,  et  à  est  adopté,  4^^* '^'^  fils  f^^î^  l'or-^ 
force  d'instances  et  de  représenta-  ,dre  de  la  Toison  d''orf  le  maréchal 
tions  donne  un  peu  de  neif  au  gou-  quitte  Madrid  ;  lettre  que  lui  écrit 
vemement,  344  ^^  saiv.  Lettre  du  le,  dauphin  Louis  penoant  son  sé- 
maréchal  au  roi  de  Prusse,  touchant  jour  en  Espagne ,  44^*  Héponse  du 
la  négociation  dont  il  est  chargé  maréchal,  447- H^^^i^sse  au  Roi  un 
auprès  de  ce  prince ,  357.  Réponse  mémoire  sur  les  fautes  du  ministère , 
de  Frédéric,  358.  Il  mettons  ses  LXXIV,  4*  Communique  ati.marq. 
9                             soins  à  faciliter  au  Roi  la  prise  d'Y-  de  Puisieux ,   nouveau  ministre  ae 

près,  364*  DéÊiit  les  ennemis  près  la  guerre,  ses  lumières  et  ses  avis, 6. 

d^Augueheim,  3^7.  Ecrit  au  roi  de  Ecrit  au  maréchal  de  Saxe  pour  le 

Prusse  pour  se  lustifier  des  àccu-  détourner  de  bloquer  le  château  de 

satioBS  du  maréchal  Schmettéau,  Namur,  8  ;  et  de  se  faire  recevoir  de 

379.  Envoie  à  ce  prince  le  brigadier  l'Acadéfnie  française  ,11.  Présente 

Dumenîl,  pour  lui  rendre  compte  à  la  cour  d'Espagne  un  mémoire 

des  opérations  qu'on  vient  d'exécu-^  pour  l'engager  a  continuer  la  goer- 

ter,  38 1.  Met  sous  les  yeux  du  Roi  re,  12.  Aide  de  ses  lumières  et  de 

les  lettres  et  mémoires  deSchmet-  ses  conseils  le  maréchal  de  Belle-Ile, 

9                 teau  contre  les  généraux  et  ministres  i5.  Est  chargé  par  le  conseil  du  Roi 

de  France,  et  réfute  ses  allégations,  d'écrire  à  ce  maréchal  les  raisons 

388.  Le  roi  de  Prusse  lui  écrit  à'  propres  à  lui  faire  changer  son  sys- 

cette  occasioff  d'une  manière  satis-  tème  d'attaque  en  Italie,  18.  Détour- 

faisante ,  389.  Ses  occupations  po-  ne  le  maréchal  de  Saxe  de  mettre  en 

litiqucs ,  391.  Ses  lettres  à  M.  de  son  propre  nom  des  vaisseaux  en 

1$                        Chavigny  sur  les  finisses  démarches  mer,  ao.  Loi  trace  uo  plan  de  caiar 
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pa^e  qai  est  exécatë,  aa.  Ecrit  au  noar  le  duc  de  Noailles,  reldigée  par'  • 

Roi  sar la  mort  de  sa  mère  ^  réponse  lemarqais  deTorcy  après  la  bata^e  - . 

du  Roi,  a8.  Adresse  au  Roi  deux  dcSaragosse,  r58 %t sniv.'Lettre du.^ 

mémoires  sur  les  colonies,  3i   et  duc  an  marquis  de  Torcy,  171  j"^ 

suiv.  Lui  présente  ses  observations  la  duchesse  de  Bourgogne  au  dnç.de  ^ 

sur  le  mémoire  du  ministre  des  af-  Noailles,  17^  du  ducJde  Noailles  à 

faires  étrapgères%;oncernant  Télec-  .  Tévéqué  de  Chàlons ,  181.  Le  comte 
tion  d''un  roi  des  Ropiains,  35   ~ 
^rr 


tretient  une  fl^^espondance 
sur  les  affaires  avec  le  duc  de  Duras 

ambassadeur  en  Espagne,  4i-^^l  lettre  du  maréchal  au  roi  et  à  la 

adresse  des  observations  très-sages  reine  d^Espagne ,  198;  au  maréchal 

sur  le  traité  de  Fontainebleau,  4^.  de  Saxe,   ao2.   Mémoire  pour  la 

Travaille  efficacement  avec  ce  duc  campagne  de  1748,  204.  (litém.  de 

à  réconcilier  Tinfant  duc  de  Parme  JDfoailles.) — Le  comte  d' Ayen  doh- 

avec  la  cour  d^Espagne ,  4^*  Essaie  ne  sa  confiance  à  Rouillé-Dùcou- 

de  ranimer  le  courage  de  1  ambassa-  dray .  lorsqu^il  est  président  du  con- 

deur  et  de  Faider  de  ses  conseils ,  seil  de  finances  ;  caractère  et  génie 

après  la  disgrâce  du  ministre  Las-  du  maréchal,  LXXYl,  212.  [Du- 

Encenadas,  49*  Travaille  à  un  long  clos.  ) 

mépioire  que  Louis  xv  doit  envoyer        Atreaù  (le  père) ,  jésuite.  Plain- 

au  roi  d^Espagne,  pour  le  détrom-.  tes  faites  au  parlement  par  le  rec- 

pcr  des  fausses  prétentions  qu'on  teur  de  TUniversité ,  contre  la  doc- 

cherche  à  lui  donner,  5o.  Dresse  un  tfîne  dangereuse  qu'il  enseigne,  LX, 

mémoire  dans  lequel  il  développe  878.  Suites  de  cette  affaire,  879  et 

lé  systèn^e  politiaue  des  Anglais ,~  suiv. 

55.  Sa  lettre  an  auc  de  Duras  sur        ATTONifE(lemarq.d')  est  nommé 

l'imprévoyance  des  ministres,  57.  gouverneur  et  capitaine  général  de^ 

Il  s^JB^se  au  Roi  de  nouveaux  mé-  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  j  premiers  ^ 

mo^psur  la  situation  de  la  France  actes dcsongouvernement,XXyÏTI, 

par  rapport  à  l'Angletenre,  60.  Sa  lo^.  Se  rend  maître  des  châteaux 

lellre  au  Roi  sur  les  désordres  pu-  d'Argenteau  et"  de  Lintz  ;  investit 

blics,  62.  Autre  lettre  au  Roi  en  se  Maëstricht,  121.  U\/tém.  de  Ricfte- 

retirant  du  conseil,  66.  Réponse  du  lieu.  ) — Oblige  le  lient,  génér.  Stra- 

Roi  ;  il  demande  la  change  de  capi-  quembourg  à  abandonner  le  poste 

taine  des  gardes  poui"  le  duc  d'Ay en  qu'il  occupoit  au-desseus  de  Mae- 

son  fiis ,  et  la  survivancp  pour  son  seyck ,  LIY,  a4^'  Après  la  njort  de  , 

petit-fils  le  comte  d' Ayen ,  68.  Ré-  l'Infante,  il  va  assurer  Monsieur  et  . 

ponse  du  Jloi^  69.  Instructioh  du  Madame  que  ce  funeste  événement 

maréchalp^rlecomted'Ayen,7i.  n'apportera  aucun   changement   à 

Son  avis  au  Roi  sur  les  moyens  de  leurs  intérêts^  la  principale  adpai- 

calmer  la  fermentation  causée  par  la  nistration  des  provinces  lui  est  dér 

querelle  ealje  le  clergé ^et  la  magis-  férée,  25 1.  Fait  arrpler  ceux  qui  se 

trature ,  8o*cs  occupations  dans  sa  sont  engagés  dans  les  projets  de  Ca- 
relraite,83i Ses  vertus  donâestiques  ^  rondelet ,  254.  Proteste  à  Monsieur 
samort,  84.  Lettres  du  duc  de  Bour-  que  l'assassinat  tenté  sur  Puylau- 
gogne  au  duc  de  Noailles,  i35  et  rens  ne  restera  pas  impuni^  ccpen* 
soiv.  Lettres  du  duc  de  Noailles  au  dant  les  perquisitions  demeurent 
cardinal  son  oncle,  1 55.  Instruction    sans  effet,  258.  {Montrésor.  )      ^. 
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Ba48  aïaé  (  le  c^pit.  )  est  charge'  Bf mbçbc  (  Je  pQOQkte  de  ),  g<fbFefp. 

S ar  Lenet  d'aller  proposer  au  major  de  t^hilisbourg,  lend  cettp  p}aiC9 

e  Persan  un  projet  pour  arrètpf  aus^Fr^oçai^  j^  capUiilatlpQ,  )l>yiy 

Maxarin ,  occupe  au  sié^e  de  Belle-  ^Go.                          m 

garde,  LUI,   laS.  Revient  dire  à  -  BA9ri|:î^,géqe'ral9uedçâs,  reprend 

licnet  comment  le  projet  a  maa-  la  vîUe  (ie  Magdebourg  sph  Par- 

qué,  128.  Arrive  à  Mon trond  avec  peinhcim,  XXVI,  56 1.  prend  le 

son  frère,  un  grand  nombre  d^ot]^  cfaâteau  de  LuneKourg  ;  ga^gne  1^ 

cjiers,  de  sergèns,  et  5oo  soldats,  bataille  de  VplQÇ,  XXIX,  ^7.  Sp 

pour  offrir  ses  services  à  la  pr^  rcfld  ma^re  de  la  ville  d'Erfurili  e| 

cesse.de  Condé,'Qo6.  jlcTorgaw»  38^.  Présçp^e  là  bataille 

Bacdaumont  ,  fils  du  présid.  Le  aux  Impéria^x ,  qui  la  rpfuspiftt,  ^83, 

Çpigneux,   compare  le  parleufient  Sa  bclferetraitç  en  Poraëranie  ;  ^ 

aux  enfans  du  peuple  qui  s'amusen^  défait  Favant-^arde  de  l^aracini, 

avec  des  frondes  dans  les  fosses  de  385.  Opère  sa  jonction  avjBc  Wran- 

Pari*  :  de  là  le  nom  de  frondeurs  gel  auprès  de  Neustadt,  3QÇ|.  Rçi- 

donne'  aux  ennemis  du  ministèrp ,  prend  $ur  le;?   Impériaux  la  villç 

XXXY,  67.  et  château  de  Wolgast,  la  yiUe  dç 

Bailleul  (  ]c  présid.  )  répond  ^  Grâtz,  la  place  de  £i«ipmin ,  çt  plu- 
"Jfl. .  le  prince ,  au  nctoi  du  parlement,  rieurs  autres ,  XXX ,  34?. 
que  cette  compagnie  recevra  tpu-  Banier  (le  mafecli. )  ya  an  sé- 
jours à  honneur  de  le  voir  dans  sa  cours  de  Magdeboqrg ,  qui  e^^  )>rw 
place  ;  mais  qu'elle  ne  peut  lui  dis-  par  l'électeur  de  Saxe^Xtl^,  I  <3, 
simuler  la  douleur  qu'elle  a  de  lui  Entre  dans  le  pays  de  Bruiçiî^    *  ' 


voir  le^  mains  teintes  du  sang  des  dans  la  ^astsc-^a^e ,  où  il  ^^^ 
gens  du  Roi  tués  à  Bleneau ,  XLYI,  Friedbcrg;  est  blessé  j  s'epapare  dç^ 
n^.  {M^m.  àe  £eU') — Représente  a  ville?  de  Leutmeritz  et  Brandeis, 
la  Reine  à  quelle  extrémité  le  peu-  221.  Veut  troubler  la  djiète  de  Ra- 
ple  pousse  son  insojence ,  et  la  prie  tisbonne  ;  est  force  de  ?e  rel^teç 
d'accorder  la  liberté  de  Broussdl  et  dans  la  Bohême ,  3o5.  Ya  fqrtij^ 
€|eÇlancméi;iil,|j,  129.  (Montglat.)    le  blocus  de  'V^olfenbutel  ;  tomjb^ 

BAiiAGHT  (  le  sieur  de  )  perd  son    malade  et  meurt,  3q6. 
^pneur,  sa  femme  et  sa  spuverai-        Bab  (le  sieur  de),  envojé  par  la 
iieté  par  sa  faute ,  et  s'y  montre  in-    Reine  pour  se  saisir  dij  Havre,  p^- 
sensibie,  II,  391.  suade  au  duc  4^  Ri,che|ieu  de  gaf- 

BALAGPrr,  fils  dn  précédent,  es|    der  çettç  place  au  Roi,  jLXXYÎïÎ, 
attaqué  étant  presque  seul  parle  duc    ^25. 

H' Aiguillon ,  fort  accompagn<é,  YIÏ,  Baç aba 9,  root  fort  en  vogue  parpa| 
381.  les  partisans  du  prince '(Je  Cqndé  ; 

BaI'^ieh  (  le  caval.  )  rend  la  ville    explication  diverse  de  ce  n^ol;,  X^Ç , 
de  Saluées  aux  Français  j_ct  est  fait    too,  note. 

Baradas,  favori  du  Rqi,  coqiinye^ 
une  infidélité  enyers  lui  ;  à  quelle 
occasion  j  il  entre  dans  une  c^>aie 
contre  Richelieu ,  XXIII,  102.  Pq^ 
en  un  moment  toutes,  ses  chargés. 


prisonnier  de  guerre,  XXVI,  187. 

BALTHfSAU    DE    CaPOUE   (  dctf!  )  , 

Ïirince  de  H  Roque  Romaine,  défait 
e  Papoue,  et  reprend  tous  lés  lie^ix 
qi^l  a  occupés ,  LV,  455. 

Balthazar  traite  avec  M.  de  Can-  217.  Sa  haine  contre  le  cardinal* 
dale,  et  se  remet  au  service  du  Roi ,  ses  prétentions,  218.  Preuves  mul- 
XLVIII ,  434*  tipliées  de  sa  vanité  et  de  son  arabi- 


.«S'- 


fiAafii  ôj^RB  37 

^n,!ii^.t(estf«lt|irélwti&léf dfitljf  ant   lèi  hf^gûtûûtê  dd  Fiance, 

ûû  pombHt  livre  entre  les  Ftançà^  LXIIJ ,  ^. 
et  les  Allemands,  XXYIII,  3Bo;        BiRB&zièiiÉt  a  lé  tété  tMtichëë  pAt* 

Em  fleiiyoyié  ea  éà  malsotf ,  4^*  &n^t  ^^  partenteût,  poui-  âvdir  éti- 

BàRAcatïi  { le  iiarcKi  de  )  abiltt-  leV;!^  an  liotetne  fort  riche ,  afin  d'en       ^ 
deni^iepanideTéleljr,  LIX^  1  m.  tij-er  de  Targent ,  Zl^  38.  {My^.  de 
POtitvengdr  là  lîiow:  dé  8t$  detis  M»tf^2<<t.)^— IlenlcveM.Girardia 
frères,  ravage  les  terres  de  Mm-  prèsdeFàri8,LII,  3id.  EstfaUbrî- 
gate^  m.  «Jtiniér  àti/élége  deCambray,  3ij. 

BAitAittË ,  officier  d»3  ^Krdcft  da  Oo  l^i  fait  son  procès  iK)Ur  avoir  en> 

€orpSi  évite  avec  aflféctaâan  4i'ea'i>  levé  madem.  de  Basmièréâ;  il  est 

treteoir  Mademoiselle  ;  poarqaôi >  condamne  à  avoir  la  tète  tratiùfaéd  ,* 

XETir,  239.  Cherche  toûtiss  les  oc-  et  dxcctitë ,  â  t3.  (  G^urvlUe.  ) 
canidos  dé  se  distingueri  et  de  ser^        Bar^ih^  cohtfôleur  des  finance^  ; 

▼ir  Mi  de  Lauzan  aoprèâ  du  Roi,  eonseUle  à  k  Reine  mcrc  de  faire  àf* 

374.  Obtient  la  pcrniissién  de  l'aller  réter  M.  le  prineè^  XVI,  3 10.  (MérA  ; 

voir  à  Pignerol»  368.  Sert  d'iilter-  âô  làtEsù-ées.)  —  Est  arréte'j  et  gar- 

nédiaire entre  MâdèitltHtelle  et  tns^  de  à  vue,  XVlly  !ift3.  Est  artcné 

dame  de  MonteâpaÂ  pour  la  doha^  'au  Fort-rEvèque  pour  être  juge  ^ 

tion  de  la  priûcipadté  de  I^obttbes  ^66,-1  P^ntchûttraitt.  )  —  Anime  la 

et  le  eôtaté  d' Eu  en  faveur  de  M.  da  Reine ,  mère  contre  Villerdy ^  iX  ; 

Maine,  4^^.  Prend  congé'  du  Rôrau  102.  Approuve  le  cqtise}l(|ue  celui-ci 

ûcmient  d'aller  délivrer  M.  de  Lau-  don^e  à  la  Reiûe  au  sujet  de^  |)fo> 

%ûn  de  la  prisbn  de  Pignéroi ,  4^^*  positibud  des  princes  réunis  k  Loâ^ 

Écrit  k  Mademoiselle  une  kitrefort  dun  ^  io5.  (  BaàsompièfFè,)  -^  Èdi^ 

tonchante  ^ur  Us  motif»  de  wèl  re-:  péclié  là  Reine  mère  de  se  défnèttré 

traite j  44^*  ^6  1^  régence,  XXI  bis,  188.  "ÊA 

BAàBERAT,  lientenàntcoloiicli  èM  nddtné  contrèlenr  des  finaitfcèâ  à  la 

idé  aa  $ié^  de  ï^da||,  LXIX,.  place  de  Jeannin,  298.  Propoic^  uâ 

4c*S>.  *  expédient  sur  la  demande  que  foût 

BAÀBi^iJ  (  ]^Y>  Antoine,  eardi-  les  princes  de  réforteér  le  cdUséU  ^ 

^^i  PMM^^c  Franfcfe^  est  ré-  «Sti.  Conseille  k  la  Reiâe  nùière  de 


^^t^^flW^^M  ^  quelle  occasion,  détacher  M.  de  Guise  de  FalIianÊe 
LX-,  4S5fïcs  Barbèrin  arborerit  \td  clcâ  prinCes  j  3ï3.  Est  chargé  par  elle 
armes  de  France,*  le  Rdi  les  prebd  dV  travailler,  3!i4^  Essaie  de  rassu- 
ras sa  protectiofi ,  46^*  '1^  ^  réfu-  rer  le  maréchal  d'Ancre  et  jsa  feni->* 
gient  etl  Fratice  j  4^'  ^^  f  conàeilje  aa  premier  de  s'absen- 

BAKBÈrfiir  (  le  Cardin.  Antoine  )  ier^  33d.  Contribue  par  ses  coUseilè 

qbttte  la  protection  de  la  {"ranclî  à  faire  arrêter  M.  le  prînc^ ,  395  et 

pdnr  avoir  favorisé  TëXaltation  d'în-  338.  Fortifie  Richelieu  d^ns  la  r^sd^ 

ttdOent  X ,  qui  n'étdit  pas  agr^ble  k  lution  de  ne  pas  se  démettre  de  soft 

cette  couroiiifie^  LVIII ,  îïo.  évêché,  366.  Est  gdrdé  dans  son  Ip- 

Barberinî,  légat  du  Pape,  vient  giSj  4^^'  Obtient,  Id  liberté  de  se 

€à  France  pour  nioyenner  uù  ac-  protnencr  àla  Bastillfej  où  il  est  eu^ 

edtiinkMlefdent  aux  troubles  d' ha-  terme,  479»  Obtiefit  la  permisAion 

Ke,  XXI  ^  ài.  ^ùn  brusque  départ,  d'écrfre  a  la  Reine  mère  ;  comfaent 

44.  (  Aassohipierre.  )  ^—  X.XH  t  ^5g.  ses  lettrés  sotit  remises  à  M.'  de  LuV- 

Espo^  dés  propositioné  du  légat  nés ,  ainsi  que  les  réponses  dp  la 

pour  airrîvèr  ruû  accomtnddemcnt^  Reine ,  480.  Conseille  à  la  Reine  de 

A71.  Répoiïiâes  qui  y  son4  faites  j  47  2.  venir  se  plaindre  au  Roi  du  traitè- 

{itÈitn.  de  Richelieu.)  ment  qu'elle  reçoit;  comment  il  est 

Bif*BÉtd ,  rêdte  des  âticiéris  Vau*  instruit  des  dispositions  de  ses  enne- 

SiM^  d!ôiï  leur  vient  <ïé  fibtn  j  ils  ttîs ,  4^  •  ^*  ^^  resserré  j  et  ^tet^- 

9^  imjft  d'itttétêts  et  de  sèiititileiicr  règé  sur  ses  lettres,  409   ^^  in^ste 
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pour  être  renvoyé  devant  le  parle-  cour  et  le  patlement ^  LXX9  7^  ^^ 
nient,5o6.  Son  affaire  est  rapportée  suiv.  Suite  de  cette  a£(airé,  io4  et 
devantle  grand  conseil;  sa  défense,    suiv. 

507.  Il  est  condamné  au  bannisse-  Barravlt  (le  siear  de)  est  en-« 
ment,  509.  Ceux  qui  sont  envelop-  Toyé  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 
^'  pës'dans  son  procès  sont  condamnés  savoir  la  cause  de  ses  armemens  ;  ré* 
à  la  mort,  du  à  d'autres  peines  qui  ponse  qu^il  en  reçoit ,  XVl ,  447* 
leur  sont  commuées;  le  .bannisse-  [Pontchartrain.) -^  lOLl  bis,  10 1. 
meut  de  Barbii^  est  converti  en  une  Est  envoyé  en  Espagne  pour  traiter 
prison  rigoureuse,  5io.  Sur  les  in  •  de  la  paix;  comment  il  est  i;eçu  par 
stances  de  la  Reine  mère,  U  sort  de  le  comte  d'Olivatès,  XXV,  368.  Ses 
la  Bs^tille  ,571.  (  Mém.  de  Riche-  conférences  avec  lui ,  3io.  (  Mém. 
lieu.)  —  Il  s^attache  à  la  Reine  par  .  de  Richelieu.) 
le  moyen  de  Léonora  Galigaï  ;  com-  Barre  (  le  marq.  de  La),  lienten. 
ment  il  gagne  celle-ci;  devient  con-  gén.  d'artillerie,  est  tué  au  siège  de 
trôleur^cnéral  des  finances,  XLIX,  S.-Ômer,  XLIX,  201. 
31.  Fait  connoitre  Richelieu  à  Léo-  Barricades  (les).  La  détention 
nora,  23.  Est  mis  à  la  Bastille,  27.  de  Broussel.et  de  Blancménil  porte 
^dfontglat.)  '  des  séditieux  à  ordonner  des  barri- 

Barge,  gentilh.,  est  tué  à  la  ba-    cades  dans  toutes  lea  rues  de  Paris 
taille  des  Dunes,  XLII ,  3i5.  pour  se  rendre  maîtres  du  Roi  ,  et 

Bargellini,  nonce  du  Pape,  en-  chasser  Mazàrin ,  XXXIY  ,  -  397. 
voyé  en  France  pour  arranger  l'af-^  (  Mém.  de  la  duch.  de  Nemours.  ) 
faire  des  quatre  évêques  opposans  -^Véritable  auteur  des  barricades,  . 
au  formulaire  ,  se  laisse  circonve-»  XLIV,  a3o.  (  Mém.  de  Retz.  )  — 
nir  par  les  jansénistes,  XXXIII,  Causes  éloignées  4^  barricacies, 
189..  XL  Y II,  8.  Causes  prochaines  ;'im« 

Barillon  (le  présid.  )  rend  de    prudence  de 'la  cour,   10.  Com- 
grands  services  à  la  Reine,  et  s*at-    ment  les  barri<^des  ont  lieu*,  %i. 
tire   pour   elle   des  persécutions  ,    Danger  qtué  court  le  chancelier,  26. 
XXXV,  2 1 .  Jîst  arrêté  de  nouveau ,    Fin  des  barricades,  33  :yèu'jr  Joly.  ) 
et  meurt  dans  sa  prison,  ^i.  {In-*   LI  ,436  et  siilv. 
trod.) — Est  exilé  a  Pignerol ,  pour-     .   Barrière  (Pierre)  vient  d^  Lyon 
quoi;' son  caractère,  XXXVII ,  79.    pour  assassiner  Henri  iv  ;  11  avoue  '. 
yMém.  de  Mbtte^fiUe.) —  Est  arrêté    son  crime  dans  les  tourmens,  1, 173. 
•avec  le  présid.  Gayaii  par  suite  des        Barrière  etS.-lBAL  aigrissent  par, 
remontrances  dti  parlement  ;  Baril-    leurs  menées  Turenne  et  la  duch.  de 
Ion   est  envoyé  à  Pignerol,  où  il    Longueville,  LUI,  ^nS.  Caractère 
meurt;  son  attachement  aux  inté-    deS.-Ibal;  son  genre aesprit,  477- 
rêt^  de  la  Reine,  L,  117.  {Mont-        Barry  (le  sieur  de),  gouvern.  «le 
glat.)  Leucate,  est  récompensé  par  le  Roi 

Barneveld  (Jean)  y  ayocat  gêné-  pour  avoir  courageusement  défendu 
rai  de  Hollande,  est  nommé  com-  catte  place ^  XXX,  i83. 
missairepourtraiter  delà  paix,  XI,  Bartet,  secret,  du  cabinet  du- 
440.  Fait  tous  ses  efforts  pour  Fob-  Roi,  s^attire  une  aventure  fort  dés- 
tenir,  44 1*  {Précis  de  rhisA,  des  agréable  pour  un  propos  tenu  con- 
Pars-Bas.  )  —  Est  fait  prisonnier,  tre  M.  de  Candale,  XLI,  488.  Est 
et  inhumainement  traité  <^  prison ,  exilé  pendant  six  mois  que  ^.  de 
XVII,  267.  Estcoùdamné  à  mort,  Candale  est  à  la  cour^  XLII,  22. 
285.  (  Pontchartrain,  )  XXI  bis  ,  (  Madem.  de  Montpensier.)  —  Dé- 
56 1  et  suiv.  tails  sur  sa  naissance  ;  scm  caractère,. 

Barrage, ( le  droit  de )  est-il  un  son  avancement;  comment  il  est 
droit  domanial  ?  A  quelle  occasion  traité  par  le  duc  de  Candale,  et  me-« 
çe%ie  question  est  agitée  entre  la    ttacéparlecomteDuLude,XLVIIT> 
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260  et  soir.  (MAn-,  de  ConrartJ)  —  {OEeonom,  r&yales.)  -^  Idée  de  ses 

Est  cnyoyé  de  Nimes  à  Rome  de  la  Mémoires,  XÏX,  209.  Son  origine, 

rrt  do  Roi,  pour  annoncer  au  Pape  son  éducation  j  il  vient  à  là  cour 

paix  conclue  entre  la  France  et  de  Henri  iv,  auquel  il  a  le  bonheur 

TEspagne  ,  et  demander  dispense  de  plaire^  est  initié  dans  toutes  les 

])Our  le  mariage  du  Roi  avec  Tin-  intrigues  ;   les  raconte  d'une  ma- 

£mte  sa  cousine^germaine,  LI^  g!y.  nière  piquante;  s'attache  à  Marie 

Revient  avec  la  dispense,  96.  (illboi-  de  Mâlicis,  3 1  o.  Se  trouve  lié  avec 

$lat,)  le  maréchal   d'Ancre  ;   avertit   la 

Basile  (  le  père  )  ,est  envoyé  en  Reine  mère  des  tentatives  qu'on  feit 

Espagne  auprès  éCvax  saint  Isidore,  pour  soustraire  Louis  xiii  k  la  dé- 

qui  fait  de  graods  miracles  pour  oh-  pendance  où  elle  1  e  tient  f  se  déclare 

tenir  des  enfems  àla  reine  deFran-  pour  le  duc  de  Luynes  j  &it  deux 

ce,  XlLX,  127.  Les  Espagnols  pren-  campagnes  .avec  distinction  ,.  ai  i . 

lient  occasion  de  ce  pâerinage  pour  Est  nommé   colonel  général,  des 

donner  aux  allies  du  Roi  soupçon  Suisses  ;  es4  envoyé  en  ambissade 

contre  lui,  128.  extraordin.  en  Espagne  ;  assiste  au 

Basque  (  le  ) ,  officier  de  p^nnete-  siège  de  Montâuhan  ;  refuse  le  poste  - 
dffi^  M.  le  prince,  arrive  en  poste  de  ùcvotï^  est  fiak  maréchal^ 
à  Bordeaux ,  chargé  de  lettres  de  Pa-  France,  ai  a..  Se  rapproche  de  |la 
lis  à  la  princesse ,  et  apportant  des  Reine  mère  ;  la  seconde  dans^  ses  in- 
nouvelles des  princes  prisonniers,  trigues;  est  nommé  ambassadeur  en 
LIY,  93.                                    '  Suisse ,  puis  en  Angleterre  j  assiste 

Basqui  (  Tabbé  ) ,  chargé  des  af-  au  siège  de  La  Bochelle,  où  il  com- 
feires  ae  France  à  Naples ,  travaille  mande  une  armée  particulière  j  sV 
à  désunir  Gennaro  et  le  duc  de  Gui-  distingue  par  son  activité  et  sa  vi- 
se, et  à  mettre  du  désordre  dans  la  gilance,  ai  S.  Se  lie  avec  les  enne- 
ville,  LV,  3 10.  Vient  trouver  le  duc  mis  de  Richelieii  ;  est  arrêté,  et  cbn- 
pour  régler  plus  particulier,  avec  lui  dùit  à  la  Bastille,  a  i^^.  Y  reste  douze 
toutes  les  at&ires ,  3a6.  Preuves  de  ans  ;  est  présenté,  au -Roi  en  sortant 
sa  maliceet  de  sa  mauvaise  foi,  33o.  de  prison;  rentre  eif  faveur,  ai  5.. 
Essaie  inutilement  de  justifier  sa  Sa  mort  ;  son  caractère  peint  par 
conduite,  334«  Rend  au  duc  les  plus  madame  de  M^tteville ,  ai6.  Ses 
méchans  offices,  afin  d'empêcher  prodigalités,  ses  dettes,  ses  galan- 
qa'il  soit  secouru;  forme  un  corn-  teries,  a  18.  Met  ses  Mémoires  en 
plot  contre  Bcs  jours,  336.  Veut  s'en  ordre  pendant  son  séjour  à  la  Bas- 
retourner  à  l'armée  ;  est  retenu  par  tiile,  319.  Ils  offriroient  une  lecture 
le  duc,  348.  Son  étonnement  en  amusante  et  instructive, 's'ils' n'c- 
vojcant  avec  quels  transports  le  duc  toient  surchargés  d'une  foule  de  dé- 
est  accueilli  dans  tous  les  quartiers  tails  inutiles  et  fastidieux;  époque - 
de  la  ville,  349*-  Apporte  tous  ses  *"  où  ils  furent  publiés:  pour  la  pre- 
soins  pour  empêcher  que  le  gentil-  mlère  fois,  aaj.  Diverses  éditions , 
homme  envoyé  par  M.  le  duc  4e  a aa.  Les  notes  marginales  ^ur  la  vie 
Richelieu  ne  déoarque  à  Naples,  de  Henri  iv  et  Louis  xiii,  par  Du- 
35o.  pleix,  aa3.  (Avertissem^  —  Com- 

Bassignac  et  Rignag  (les  sieurs),  ment  le  maréchal  devint  suspecta  Ri- 
en traité  avec  le  duc  de  Bouillon,  «cbelieu;  après  là  mort  de  Louis  x  m,, 
paroissent  résolus  de  tenir  et  défeh-  û  rentre  cums  les  fonctions^de  colo- 
dre  pour  lui  Turenne  et  Sinceray,  nel  général  des  Suisses ,  aa6.  Se& 
VI,  aj;5.  parens,  après  sa  mort,  renoncent  à 

Bassompieriue  (le  maréch.  de)  estf   sa  succession  ;  ses  enlans  naturels , 

envoyé  ambassadeur  extraordinaire    237.  {Préface.)  < 

en  Angleterre ,  pour  se  plaindre  dn  ^  Généalogie  historique  de  Bassom- 

traitement  fait  à  la  Reine,  IX,  4a i>  pierre ;-8es  ancêtres;  alliances  d<iSft 
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BMdaéir )  bieo*  ^n  aoitt  vcMiw^Dli-'  pfteti*^  M.  ât  ÎArm  eiti  ka^Mè&e , 

gatt  droite  (m  coUàtéi'ale  duis  Ut  2S6.  Reyiefil  av6«  lui  en  Frattce; 

Ktaison  de  Besteûiy  a3o  et  sorr.  £po«  âdc  tm  v^^ge  éxi  Loriaiàe/  adg.  Se 

qoe  de  sa  naissance^  35a.  Son  ëdisN  rend  en  Hongrie  en  c|uàhtë  de  vo^ 

téfùan,  ^3.  Il  est  envoyé  à  Fri-  lontaire^  tiga.  DétaHs  sur  son  séjour 

boorg  en  Brîsgaii  pour  étudier,  puis  à  Vîeime,  ag6.  A^re  k  Wat^  ;  éM- 

à  Pont-àoMousson,  354'  Ses  voyages  lue  le  génâai  Rosworm ,  doùt  il 

avec  sdn  gouverneur, .  a55.  Etudes  avoit  tout  à  craindre,  3op.  Combats 

auxquelles  il  se  livre ,  a56.  Revient  contre  les  Turcs,  3oa.  Danger  qu'il 

k  IRtmcj  après  la  mort  de  son  père  f  court  en  poursuivant  lesTutcSj  3o6. 

vojragè  en  Italie ,  358.   Exercices  Sa  réconciliation  avec  lé  ^ttém. 

auxquels  il  se  livre  à. Rome,  360.  Rosworm^  307.  Dét£^  sur  lesopé^ 

Ta,  avec  son  frère  et  plusieurs  Frao^  rations  militaires ,  3f  o.  Il  retient  à 

(»i8,  offrir  ses  services  an  légat  de  Vienne  ^  330.  Son  séjour  à  Prague ,- 

Patmée  du  Pape  ;  le  froid  accueil  Sai.  Se  lie  avec  Anna  Esthet^^  3*3^. 

qb'R  (bi  reçoit  le  fiait  décider  ,^  Inî  Mauvaise  affaire  dans  lacraéllé  Vett* 

et  ses  compagnons^  d'aller  se  jeter  gage  Rosworm,  333.  L  Ëmpei'éti^ 

«cbns  Fém^é,  a6a.  Aècueil  que  leur  lui  offre  une  charge  à  sa  coof,  3(34. 

nk  César  d'Est;  raisons  qui  leur  Accepte  oe)le  de  colonel  de, mille 

font  quitter  Ferraré;  il  se  querelle  chevaux^  33^.  Aventure  qui  lui  ar^ 

avec  son  frère  pour  la.  fille  du  con-*  rive  avec  Rosworm ,  336.  Passe  1^ 

snl  de  Gènes  ;  leur  séjour  à  Milan,-  carnaval  chez  le  burgravé  de  Gai^ 

964*  Ils  vont  à  Harouel  voir  leur  lestein,  339.  Son  départ  de  Prague,- 

mère  ;  accueil  que  leur  Beiii  rarchi-  ,  33o.  âon  séjour  à  Saveroe  ;  il  y  est 

duc  Albert,  365.  Ils  vont  à  Paris,  enivré  et  tombe  malaxki,  33k.  Sôn^ 

366.  Bassoilnpierre  est  présenté*  a  séjour  à  Epinal,  333.  Ses  regrets  dé 

M.  le  grand  ,  prèra.  ^èntilb.  de  la  la  perte  de  son  frère,  3^33.  ObtieiMf 

elnunbre^  367.  Danse  un  ballet  de*  du  Roi  d'être  rétabli  dans  le  e^â^ 

tant  le  fixA  a  Monceaux^  368.  Luc  tcaa  de  S. -Sauveur;  détails  su^ôettë 

0st  pr^entë;  le  Roi  le  présente  à  la  affaire ,  334  et  suiv.  Rentre  danacé 

ducn.  de  Béafifprty  369.  Danse  un  ctiàteàn,  340.  Son  séjour  à  la  c€^t>, 

amtfe ballet  devant  le  Roi  àS.-Ger-  34 1.  Court  les  rues  de  Pftfis  avec 

main •« en- Lave ^  v](S.  Assiste  à  la  des  masques,  343.  Est  grièvement 

]»ritè  d'haljit  de  M.  de  Joyeuse  aux  blessé  par  M.  de  Guise  au  cômbaê 

ClvpucÎDs;  offre  au  Roi  de  rester  k  à  la  barrière^  345.  Nombreuses  visi-^ 

soB  seévice^  373.  AccoAipagne  la  tes  quHl  reçoit  pendant  sa  blessure, 

dfuch.  de  Beâufort  à  Paris,  373.  Va  347.  Son  démêlé  avec  le  marqttis  dé 

avec  le  inaréch;  d'Ornano  au  devant  Cœuvres  à  l'occasion  d  une  lettre 

dtf  R<ïi ,  po^ir  lui  annoncer  la  mort,  de  mad.  d'Entragues ,  346;  C^tt^^ 

delà  duchesse;  rebte  à  Fontainc<r  ^ment  il  se  termine,  35 1.  Ya-atnt 

bleau  avec  S.  M.^  374.  L'acconipà*  bains  de  Plombières  ç  vie  joyeuse 

gne  à  Blois,  376.  Est  assigné  pour  qu'il  y  mène,  352.'  Va  trouver  lé 

déposer  dans  le  procès  entre  MM.  Roi  à  Limogés  ;  joue  avee  lui,  353. 

le  gfand,  le  vidame  du  Mans  et  La  Reçoit  une  lettre  da  Rôi  pour  àe 

Rifiè^e,-  1177.  Fait  nd  voyage  en  trouver  à  son  entrée  à  Sedan,  354.- 

Loi'raline  ;  revient  à  Paris  ;  est  pré-  Est  chargé  d'ùn«  lettré  du  Rôîpour 

santé  par  lé  Roi  au  duc  de  Savoie  j  la  cototesse  de  Môrct  ;  embarras  où; 

dflttrse  |)instcUTs  ballets^  378.  Ac-  iFse  trouve  pour  avoir  confié  èettfe 

compagne  le  Roi  à  Lyon  j  assiste  à  lettre  à  mad.  de  Vemeuil,  355.  Ses 

la  prise  de  Montmélian,   379.  Est-  rendez-vous  avec  madem-  d'Èntra-^ 

exposé  pendant  une  heure  au  feu  du  |(ues,  ^57.  Plaidante  aventtii^è  au  su> 

château  ;  assiste  au  ^ége  de  Gham»-  jet  d'un  de  ces  rendei-vc^fts ,  359. 

béry^  380.  Raccommode  le  Roi  et  Comment  leur  commerce  est  décotf- 

mmII  d»  Verneiiil,  a65/   Aceom-  vert,  36 1.  Est  envoyé  arobassatleur 
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eiumOréteu  eo' liorrislire  ;  ëtfan^  dMksèiU  sur  la  réponse  qu'il  doft  foi- 

aiFentare  qui  lai  arrii^e^  36^.  Assiste  re  à  la  demaïKie  du  Bol,  i^ù5.  In- 

Ain  Hoces  du  due^âe  Bàr.  arvec  hr  slste  auprès  du  prësld.  Bonnet  pour 

fiHe  du  due  de  Mantoue ,  366.  Ga-'  avoir  du  duc  une  réponse  par  écrit, 

Sie  an  }ea  dçs  sommes  conàldéra--  4*^*   Obtient  cette  réponse,  0t  la 

es,  qui  lui  serrent  à  acheter  un  porte  au  Boi  ;  se  plaint  à  Sa  Majest<i 

habillement  magnificfue  pour  assis-  de  ce  qu^elie  a  feit  fouiller  et  prcn- 

ter  an  baptême  du  Dauphin,  367.  dre  les  lettres  que  Son  valet  de 

Veut  aller  ans  Etats  de  Lorraine  chambre  loi  portoit,  ce  que  le  Bol 

msdgrë  le  Boi  ;  est  arrêté  à  Meaux  nie  formellement  ,4^7'  Béfnte  un 

<^  ramené  auprès  de  S.  M. ,  à  la-  discours  que  M.  de  Bouillon  a  tend 

quelle  il  remat4esdomtiines  de  S.-  devant  le  Boi  contré  le  traité  cou-» 

SàuVenr,    molrennant   rembourse-  clnentrerEspagneetlesEtats-géné^ 

nient,  3Î69.  Avertit  le  prince  dé  ràux  des  Pays-Bas,  41 9' ^st nommé 

Joiflvàle  et  mad.  de  Mdret  du  des-  colonel  de  ïa  cavalerie  léf^ère,  con-* 

sein  cpi'a  le  Boi  de  les  surprendre  seiller  d^Etat,  etc. ,  4^0.  Il  court  as 

ettdemble;  va  en'Lorraine  ;  revient  Louvre  à  la  nouvelle  de  Fassasâinaf 

i  Paris,-  3^70.  Sa  vie  dans  cette  der-  du  Boi  ;  sa  douleur,  435.  Est  chargé 

nière  ville  en  1606^  37 1 .  S^s  bonnes  par  la  Beine  d^aller  dans  Paris  apsi- 

fortunes,  373.  Gros  jeu  à  Fontaine-  ser  le  tumalle,  436.  Sa  rencontre 

Mean  ,  374.  C^ain  ^uHl  y  fait;  il  avec  M.  de  Sully,  437.  Ses  fonction^ 

romp^  endèremetit  avec  mademoîs.  auprès  do  corps  du  feu  Boi,  4^* 

<F£ntfa^tieâ,  375.  Il  est  choisi  par  Le  duché  de  Jûliers  est  mis  en  dé* 

le  èonnét.  de  Montmorency  pour  pôt  entre  ses  mains,  440*  E^'  c^"* 

mari  de  an  fiflé,  376.  Le  Boi  ap-  voyé  par  M.  de  Gnisè  auprès  du 

prouve  cette  alliance ,  38î.  Le  duc  prince  de  Condc ,  pour  faire  l*officé 

déBômIlonentiétOQrneS.  M.,  383.  de  médiateur  entre  eux,  447-  Com-< 

M.  le  gWWd  îttSpdré  de  Tamonr  au  ment  il  justifie  M.  M  Guise,  44^. 

Roi  pour  mademoiselle  de  Mont-  Fait  une  promesse  de  mariage  à  ma- 

Ittortfncy,  384.- Le  Boi  déclare  à  dem.  d'Entràgues ,  qui^lui  délivre 

BàâSompietre  qu'il  est amourcu^t  dé  une  contre-promesàé,  452.  Bcçoit 

éetted«noiselle,' et  qu'ilvédtla  ma-  une  citation  pour  exécuter  sa  pro- 

rtéT  an  prîdce  de  Condé,  386.  Bé-  messe;  détails  sur  cette  affaire,  qui 

ptmSc  de  BaësOmpierre,  387.  Begret  lui  est  suscitée  par  le  comte  de  Sols^ 

qn'il  en  rsSsettt,  38ç).  Comment  il  àons,  453.  Appel  comme  d'abus  des 

r  éa  coilsole  *  jïour  obéir  aux  ordres  procédures  des  officiaux  de  Sens  et 

dû  K<A ,  il  aèsiste  aux  fiadçailles  du  de  Paris,  456.  Sert  et  assiste  le  ma** 

pr.  deCeùdé  avec  madem.  de  Mobt-  réchal  de  Fer  vaques  à  Paris,  462. 

ÉaOfenef,  3gi»  Tombe  malade  ;  vaf  Est  appelé  auprès  de  la  Beine  après 

aé  battre  aveé  une  médecine  dans  le  la  mort  du  comte  de  Soissons  ;  splie 

côfpSj  assisté  à  un  ballet  à  l'Ar-  avec  le  maréchal  d'Ancre ,  463.  Est 

éëùàl ,  3^.  Accident  qui  lui  ap-  éhargéparluideparlerdesapartàla 

iitafrtè  un  gràâfd  scandale,  393.  Bcfusé  Beine  pour  La  Boclicfoucauld,  XX, 

leiS  offres  do  Boî  ;  est  envoyé  en  Lor-  5.  Sa  conversation  avec  la  Beine  sur 

ndne  pour  dispo^r  le  ddc  au  ma-  la  demande  faite  du  château  Trom- 

rittge  de  se  fille  avec  le  Dauphin,  394.  pette  pour  le  prince  de  Condé,  6  ;  et 

Séta  entrévtie  avec  le  duc  sur  l'ol^jet  avec  M.  de  Guise  sur  le  rappel  de 

dé  ëa  mîSSibâ ,  .395.  Conférence  avec  La  Bochefoucauld,  7 .  La  Beine  l'en- 

lé  présîd.  de  LorrÉfîne  sur  le  même  gage  k  lui  ramener  le  duc  ds  Guise, 

Attjét,  398.  il  s«  rend  Ai  Allemagne,  9.  Ses  démarches  auprès  de  mad.  dé 

3^.  Arrîffc  cAé*  le  mârq.  déBiàderi ,  Guise  la  mère  et  de  la  princ.  dé 

Hàà.  San  ehtrélîéh  àVec  ce  prince  Contî,  10.  Travaille  anSsi  à  ramener 

8tit  lès  ^fFàtréâ  drf  duéhé  de  Clèves  ,  d'Epernon ,  1 1  ;  et  les  anciens  mî- 

4^^  thané  èW  dd«  de  L6rrîlin«  des  nistres,  14.  H  emploie  le  sieur  Za- 
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met  dans  ses  négociations,  1 5.  Rend  gagne  son  procès  à  Ronen ,  56.'  Re^t 

compte  à  la  Reine  da  succès  de  ses  ordre  du  Roi  de  rester  à  Tarmëe  corn- 

démarches,  1 7 .  Sa  conversation  avec  mand. par  MAL  4ie  Boisdauphin  et  de 

M.  le  prince  sur  le  compte  de  M.  de  Fraslin,  pendant  le  vojage  que  S.  M. 

Bouillon,  33.  Est  retenu  auprès  de  fait  à  Bordeaux,  57.  jPrenaposse^ 

la  Reine  pendant  deux  bals  qui  se  sion  du  château  de  Creil-sur-Oise  ; 

donnent ,  F  un  à  Thôtel  de  Condé ,  détails  sur  les  opérations  de  Tarmée 

Tautre  à  Thôtel  de  Longueville,  26.  opjiosée  à  M.  le  prince ,  58.  Il  man- 

Ëst  chargé  par  elle  d^empêcher  que  crue  de  prendre  M.  du  Maine,  par 

MM.  de  Guise  et  de  Vendôme  ne  se  1  irrésolution  de  M.  de  Praslin ,  67. 

parlent,  ti'j.  Est  chargé  par  la  princ.  Comment  il  'se- rend  maître  de  la  vu- 

de  Conti  de  travailler  à  un  accord  le  de  Sens,  71.  Intercède  pour  a5 

entre  mad.  d*£lbœuf  et  mad.  de  La  bourgeois  qu  on  veut  chasser  de  Id 

Trémouille  ,  à  la  place  de  M.  de  ville,  ot  obtient  qu'ils  y  restent,  74. 

Guise,  a8.  La  Reine  le  charge  de  dire  D'après  son  conseil,  les  troupe^  ae 

au  marq.  d'Ancre  qu'ilait  àse  rendbre  M.  de  Luxembourg,. logées  à  Cnan- 

auprès  d'elle ,  29.  Entrevue  avec  le  lay,  sont  faites  prisonnières,  76.  Ses 

marq.  d'Ancre ,  3o.  Sa  conversation  reproches  à  Boisdauphin  sur  ce  qu'il 

avec  lui  sur  un  nommé  Maignat,  3a.  ne  veut  pas  poursuivre  M.  le  prince. 

Autre  conversation  sur  le  même  su-  qui  a  passe  la  Loire ,  85.  Se  rend 

jet  ^  conseils  donnés  au  marq.  d'An-  maître  de  File  Bouchard  pour  le  Reif 

cre,  qui  a  recours  à  la  bonté  de  la  met  une  garnison  dans  Chinon,  88. 

Reine ,  34.  Comment  il  est  secondé  Est  appelé  à  Angoqléme  auprès  die 

Sar  la  Reine  dans  son  affiadre  pen-'  la  Reine,  01.  Donne  avis  au  Roi  de 
an  te  au  parlem.  de  Rouen,  37.  Sé>  l'infidélité  de  M.  de  Yendâme ,.  9a. 
jour  qu'il  fait  dans  cette  ville;  les  Contribue  à  la  prise  de  trois  régi- 
ininistres  emploient  son  crédit  au-  mens  ennemis,  94.  Accompagne  le 
près  de  la  Reine ,  38.  Le  brouillent  prince  de  Condé  à  son  entrae  à  Fa- 
ensuite  aveci  me  et  avec  le  marq.  ris,  107.  Avertit  la  Reine  mère  sur 
d'Ancre ,  3g.  Reçoit  de  la  Reine  fa  l'état  des  afGsiires  rclati^em.  à  M.  le 
charge  de^procur.  général  de |louen,  prince,  1 13.  Est  smpelé  auprès  de  la 
qu'il  donne  à  M.  de  Bretignière son  Reine  mère,  qui  lui  déclare. qu'elle 
avocat,  40.  Là  marq.  d'Ancre  et  sa  est  dans'l'intention  de  faire  arrêter 
femme  commencent  à  le  desservir  au-  M.  le  prince,  MM.  de  Vendôme, 
près  de  la  Reine,  A  i  •  Froideurs  de  lar  du  Maine  el  de  Bouillon,  i  iq.  £xé- 
Reine  pour  lui ,  43*  Entrevue  qu'il  cute  les  ordres  qu'elle  lui  donne  à 
obtient  de  S.  M. ,  44-  Assurance  cet  effet,  130.  Approuve  la  résolu- 
qu'elle  lui  donne  qu'elle  ne  croit  tion  du  maréchal  cie  Brisée,  de  tuer 
rien  de  ce  qu'on  a  voulu  lui  persua-^  le  comte  d'Auvergne,  s'il  assiste  au 
der,  46.  Comment  il  est  nommé  co-  conseil  de  guerre  nommé  par  le  Roi, 
lonel  général  des  Suisses ,  47*  ï*rête  et  dont  il  est  membre,  106,  Est  char- 
serment  en  cette  qualité,  49*  Se  rend  gé  par  les  membres  du  conseil  de 
à  Ste.-Menehould  avec  6, 000  Suisses;  raire  connoître  à  la  Reine  cette  réso- 
retoume  en  diligence  à  Paris,  puis  lution,  afin  qu'elle  empêche  le  comte 
va  à  Barbonnc  en  Brie ,  5o.  Envoie  d'Auvergne  de  se  présenter  ,  ou 
l'abbesse  de  Remiremont  à  Pannes;  qu'elle  casse  le  conseil,  ia8.  Reçoit 
accompagne  la  cour  à  Nantes,  5i.  1  ordre  de  conduire,  avec  M.  de 
Est  chargé  de  maintenir  l'ordre  au  Thémines ,  le  prince  de  Condé  à  la 
grand  ballet  dansé  par  Madame  à  la  Bastille  ;  comment  il  l'exécute,  i^. 
salle  de  Bourbon,  53.  L'évêqued'Aix  Va  en  Bressellrecevoir  les  régimens 
rend  contre  lui  une  sentence  relati-  suisses  qui  arrivent  en  France,  i3a. 
vcment  à  sa  pi^om .  de  mariage  ;  nullité  Essaie  en  vain  d'empêcher  le  mariage 
de  cc^te  sentence,  54-  Embarras  où  il  du  duc  de  Croy  avec  madem.  d'IJr- 
^e  trouve  à  Paris;  commcntil  en  sort  ;  fé ,  clont  il  e^t  amoureux ,  1 33.  Est 
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noaané  grand-mattre  de  Fartillerie  da  Roi  et  de  M.  dé  Layne»- pour 

g ir  commission,  iSq.  Conseille  à  la  lui;  oaase  de  ce  refroidissement, 
dnè  mère  de  prendre  garde  à  Lu  j-  sti  i .  Il  rëftond  aux  accnsations  de  . 
nés,  i4o.  £nUe  dans  Chàtean-Por-  Luynes,  214.  Repousse  la  proposi- 
cien ,  i4 1  •  ^^  blessé  au  siège  de  Re-  tion  qu'il  lui  fait  fieiire  de  s  éloigner 
thel,  143.  Retourne  à  Paris,  i45.  Ap-  de  la  cour,  216.  Son  entretien  avec 
prend  en  route  la  mort  du  maréchal  lui,  aao.  Est  nommé  ambassadeur 
d^ Ancre,  i47*  ^t  chfFrgé  de  faire  extraordinaire  en  Espagne,  2a i.  On 
tiansférer  Condé  à  Yincennes ,  1 5 1 .  lui  propose  le  mariage  de  la  nièce  de 
£st  mis  à  la  BastUle  avec  le  com-  M.deLuyues,  aaa.  Se  met  en  route 
mandementde  60  Suisses,  1 5a.  Ao-  pour  FEspagne,  aa3.  Son  arrivée» 
compagne  !«  Roi  au  cbàteau  de  Ma-  dans  ce  pays  ;  comment  il  y  est 
drid  ;  danse  un  ballet  avec  lai ,  i53.  traité^  aao.  Visites  qu'il  reçoit,  337. 
Reçoit  le  Roi  à  Monceaux,  157.  Est  Motils  de  son  ambassade ,.x  aSo.  II 
fait  oaarëchal  de  camp  de  Tannée  obtient  du  roi  d'Espagne  la  liberté 
destinée  à  agir  contre  d'Epernon ,  des  serviteur»  des  ambassadeurs  de 
i5&  Son  séjour. à  Tours  ^  comment  Fradce  et  de  Venise,  a3a.  Journal 
il  est  traité  en  cour,  159.  Donne  «de  ce  qu'il  fait  à  Madrid,  a33.  Dé- 
avis an  Roi  et  à  M.  de  Luynes  du  tails  sur  la  mort  du  roi  d'Espagne, 
projet  de  départ  du  comte  et  de  la  a38  ;  sur  son  convoi,  ii/^o.  Est  reçu 
comtesse  de  Soissons  ^  ii63 .  Conseils  en  audience  particulière  du  nouvean 
ga'il  doçne  à  Luynes  sur  ce  sujet.  Roi,  a4^-  ^^^  entretien  avec  Bal- 
164.  3e  rend  à  l'armée  de  Gbampa-  thazar  de  Zuniga ,  a43.  Il  retrouve 
gne,  167.  Son  arrivée  à  Verdun;  une  ancienne  connoissance,    a4^> 
réception  qu'on  lui  fait,  168.  Com-  Jours  de  la  semainesainte  à  Madrid, 
ment  il  parvient  à  mener  8,000  hom-  :à/^6.  Il  essaie  en  vain  de  rompre  le 
mes  au  Roi ,  suivant  l'drdre  qu'il  en  mariage  du  confie  de  Saldagne,.  a49* 
a  rec9 ,  169.  Services  qu'il  lui  rend  Le  Roi  lui  permet  de  parler  aux  da- 
ea  Champagne,   170..  Empêche  le  mes  du  palais  sans  demander  ni 
cardinal  de  Gùlse  d'entrer  à  Vitry,  prendre  congé,  a5o.  Il  signe  le  traité 
178.  Gbmment  il  reçoit  les  offres  de  Madrid,  a54*  Est  reçu  en  au- 
de  M.  de  Bouillon,  qui  essaie  de  le  dience  du  Roi,  a55.Faitson  entrée  de 
détourner  du  service  du  Roi,  181.  deuil  à  Madrid;  obtient  sa  première 
Arrive  à  Paris ,  où  la  Reine  le  com-  audience  de  condoléance  sur  la  mort 
pUmente  sur  sa  diligence,  i83.  Se  du  feu  Roi,  256.  Annonce  à  Ôlivarès 
rend  maitre  de  la  ville  et  du  château  et  à  Balthazar  de  Zuniga  l'arâvée 
d'Evreux ,  187.  Envoie  à  Paris  ma-  de  Philibert  de  Savoie ,  aSj .  Assiste 
dame  de  Mercœur  et  les  enfans  de  à  l'entrée  du  Roi  dans  Madrid,  258. 
M.  de  Vendôme,  (^u'il  fait -prendre  Reçoit  dans  une  dernière  audience 
à  Anet,  189.  S'assure  du  château  les  dernières  éépèches  des  mains  du 
de  Vendôme,  igd.  Présente  au  Roi  Roi,  259.  Fait  ses  visites  d'adieu, 
l'armée  qu'il  lui  amène  ;  est  fait  ma-  260 .  Reçoit  des  présens  du  Roi ,  263. 
réchal  de  camp  ,191.  Détails  sur  le  Son  retour  en  France,  265.  Assiste 
combat  et  la  prise  de  Pont-dc-Cé ,  au  siège  de  S. -Julien  en  qualité  de 
193.   Intercède  pour  le  comte  de  maréchal  de  camp, ^272.  Son  séjour 
S.-Aignan,  201.  Est  chargé  d'aller  *à  Paris  j  il  y  est  fêté  par  toutes  les 
accompagner  la  Rcineà Tours,  2o3.  clames,  273.  Accepte  avec  recon- 
Liccncie  les  troupes  qui  viennent  noissancc  la  proposition  d'épouser 
d'y  arriver,  204.  Obtient  coiigé  du  la  nièce  du  çonnét.  de  Luynes,  27^. 
Roi  pour  aller  en  Brouage.;  accueil  Va  au  siège  de  Montauban,  276. 
cfo'on  lui  fait  à  La  Rochelle  y  2o5.  Détails  sur  les  opérations  de  ce 
Est  chargé  par  le  Roi  de  iaire  passer  siège ,  277 .  Il  donne  un  conseil  qui 
soa  armée  dans^le  Béarn  ,  ce  qu'il  par  malheur  n'est  pas  suivi,  285.  Les 
execnie,  209.  Refroidissement  subi(  femmes  de  .la  ville  font  dcinander. 
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uwè  ttkvë.  pôilr  voir  et  >eisi6rc{ëf  fh^  E^  ridtattié  pifëiteiér  maréchal 

BàêSOiÛpiétrë  ^   *i^^.   BaUgW  qilHl  rfc  (cétop  pat  brietétpàHicoHëK  375*  ' 

AXfaH  par  Ifi  jfeu  d'onê  miné,  2^'.  Il  se  rëcoitcilfe  avec  Sdhothbèi-g, 

Est  feâVérsé  ëVâtioai  d'un  coup  de  876.  Prefld  la  défense  de  M-.  lé 

l^lefrc,  299.  Est  présente  à  la  Reine  prince  auprès  dn  Roi,   379.' Est 

et  àù%  dàtinés  de  la  eôur,  qbi  iie  lé  diar^é  de  faire  passer  Tatmce  dti 

fiecotlnoisseht  pas,  Soi.  Défait  titf  ^oi  dans  Tile  de  Périé;  détails  sur 

«oi*ps  de  tWupes  qui  vient  atrséeours  6e  paSsàge^  'à  la  suite  dnqiiel  les 

des  assiégés,  307.  Cdmmcnt  il  prb-'  trodpes  de  M.  dé  Sonbise  sont  dé- 

fite  de  TaviS  que  lui  donne  le  pcre  faites,   38îi*.    Assiste  au    slé^  de 

•Arùôtix,  confesseur  dil  Roi,  3 il.  Rojaii,  393.  Détourne ie  ttiaHéeliàl 

Cornàeille  au  eonnétable  dé  faire  une  de  Praslin  de  Fattaque  d'un  bastiôil, 

hbiïhe  pài*  rfil  y  tronvfe  jour,-  3 18.  lamtelle  ne  pouvoit  être  que  fùnestÉ^, 

ÈefdSe  de  prendre  le  quartier  dtt  398.  Proteste  au  Roi  qu'il  n'a  d'an- 

ûiaféchaldcThémiiieS,  32a.  Con-  tré  désir  que  de  le  servit',  et  qu'il 

âèllle  d'abandôùner  le  sîéf»é,  329.  n'est  point falôux  dû  bien  que  S.  M. 

Est  fchargé  de  le  lever,  333.  Com-  fait  aux  autres,  4o8.  Déclare  à  M.  le 

mehfe  il  s'en  acquitte,  334-  Reçoit  {Jrince,  au  carclirtal  de  Retz  et  à 

k  condilite  et  le  cdtnrfaandem.^dé  Schotrtberg  qu'il  né  veut  point  Isi 

Faftliée  dri  Roi/  337  ;  et  l'ordre  de  |»lace  de  favori  du  Roi,  ni  ùnîré  k 

feîre  l'dmpre  le  pont  du  Tarn ,  com-  M.  de  Puîsiduîc ,  4i  i  •  Le  Roi  le  jdS-i 

mission  fort  périlleuse,  338.  Passé  kifié  auprès  de  M.  le  prince,  41 5.  H 

l'Aveyrori  avec  ses  troupes  sur  nn  Investit  Négrepelisse,  ^16,  qui  eài 

bate'au,  34t.  Se  rend  k  Ageft;  de-  emportée  d'assaut,  ^j^.  Sa  repofise 

niande  aux  jnrats  lotiteâ  les  fonrtti-  à  M.  le  prince,  qhî  ée  met  en  co^ 

tiires  dont  il  a  besoin  podr  entre-  1ère  contre  lui  dans  le  conseil  dti 

prèifdre  !e  siégcde  Monhéùrt,  3/J2.  Roi,  4^0.  Donne  son  avis  itiotivé 

Sa  réponse  ferme  aux  jurats,  qui  sur  l'attaque  à  faire  à  S.-Antftûin, 

iui  refusent  ses  demandes,  343.  Il  422  0bticntdtiRoilape>missîon  de 

obtient  d'eux  tout  Ce  qu'il  teut,  344-  ^^  point  servii»  à  ce  sîé*;e,  4^^  Y  éert 

Assiège   Monheurt,   345.  Danger  fiéanmoîits  comme  vdloritaire,  427. 

^'îl  court  d'être  tué,  3^6.  Ses  en-  Coun  danger  d'y  être  tué,   ^^S.' 

fretiebs  avec  le  Roi  an  sujet  de  M.  de  Mauvaise  humeur  de  M.  le  prîttccf 

Luynes,  dont  il  pt'cnd  la  défense ,  contre  lui,  43 1 .  Reçoit  la  petite  tille 

349.  Conseils  qu'il  donne  au  con-  de  Garaman  à  composition,  434- Val 

he'table  pour  se  maintenir  en  favèui^,  en  portet*  la  notivellc  an  Roi  à  Tou- 

452.  ^cs  craintes  en  apprenant  le'  lôuse;  réparation  que  lui  fait  M.  le 

renvoi  du  père  Arnoux,  353.  Eat  prince,  435.  Cède  le  pas  à  Schotn- 

l'enversé  par  le  vent  d'une  pièce  de  berg  pouf  la  charge  de  maréchal  de 

càfnoti,   354.  Tombe  malade,  ob-  France,  438.  Ouvre  l'avis  dan» un 

tient  congé  du  Roî,  355.  Se  rctît-e  Cdtiseil  d'attaqnef  à  la  fols  Massil- 

à  Marrtiande  pour  se  faire  soîgrter,  langues   et  Lunel,   44^-   ^^il^   l^ 

356.  Refuse  la  lieutenance^géner  de  approches  de   MassiÛargués  ,  44'** 

Goîénne ,  359.  Son  discours  dans  Reçoit  la  ville  de  LunCl  k  corafo- 

le  conseil  du  Roi  pour  détourner'  siliif)n,  444-  Entre  dans  cette  vil- 

S.  M.  du  dessein  qu'on  lui  a  suggéré  '  le,  fait  pendre  des  soldats  qui  ont 

de  prendre  Castillon ,  36r.  Son  en-  massacré  des  ptisOnrtiers  de  guCfre, 

tfetîen avec  M.  le  prince,  368.  Con-  44^-  Sauve  les  habitans  de  Luncl 

aeille  au  Roi  de  ne  pas  dépendre  de  d  un  incendie,  449*  Va  au  devant 

ses  ministres,  mais  de  les  soumettre  du  Roi  à'Manguio,  45ô.  Schombéf-g 

à  Ses  Ordres,  ce  que  le  Rôî  fait  aus-  veut  en  vain  le  desservir  aut>rès  du 

^ôt,  370.  *Sc  justifié  afniTrrèsdu  Roî  Roir  le  Rdi  le  défend 5  il  s*accom- 

d'ufa  propos  que  les  ministres  ont  à  mode  avec  Schomber'^ ,  et  lui  fait 

«Icssem  niai  interfifété  contre  lui,  ayoir  le  gottvèi*iïen<ent  dd limositt , 
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|5i.>  Jisi^  fût  maréç^l  4^  Frfi^çç ,  ç^e  cpfiiœi94o|i ,  il  h  )nefu««.,  23. 

L^.  ÇoDil»t ,  fl^ita  le  coi)$eU  4u  Cpiq^pnt  il  (e^t  mamé  pour  n^g^ 

iGil  y  V&yU  donné  par  M.  de  Bullipn  ç\pt  U  paix  iivec  IVmbasfliideQr  d^Ës- 

r^ftiivement  ^  la  capitalatU»!  de  pa^^^  poprqqoi  U  négociation  est 

MontpelliiMr,  4?^-  ^*  le  pdnpe  Iqv  ipmpue,  a5.  E^  envoyé  ambassad. 

fed^  coniplimen't  de  ^on  pj[^;9n  ,  eyi  Siô^e.,  ^S,  Comment  il  est  segu 

4^7.  Fait  rentrer  la  gami^pi^  de  à  Basle,  99;  otdansiipautMeavUies 

Montpellier,  qui  a  fait  iinc  sortie  des  cantons  ^uisse^,  3o.  Journal  de 

SfiT  des  troupes  du  Roi,  4^1.  Dé^  ses  occupations  pendant  son  aml)aa«> 

tfôls  sur  ce  siège,  ^6d. .Fait  part  au  sade,  3i.  Honneurs  e^Ltraordia.  qui 

^Qi  du  discours* que  lui  a  tenu  Rous^  lui  sont  rendus  à  la  dicte,  35.  Ré30> 

^ay  de  la  wv^  4^  M.  le  prince,  li^t|onsdescantonssurlares|itntioa 

i^s.  CopseiUe  au  Roi  de  doni^er  la  de  la  Yalteline,  3^.  3a  réception  k 

çnarge  de  sarde  de^  sceaux  à  Caur  Berne,  39.  Son  départ  de  Solenre, 

inart^,  474^-  Çoni^e  à  M  ie  prince  4^'-  §<3  rend  en  I^rraine_par  ordre 

"      J«  du      "      ~ 


ifp.  conseil  u4)e  sur  ]a manière  de  du  Roi)  4^*  Revient  à  Paris, 

ptepd^  ^^  rayelin  où  M*,  le  prince  Son  opinion  sur  le  traité  conclu  nâr 

a  perdu  beaucoup  de  monde,  ^89,  Bu  Fargis  avec  FFspagne;  dét^  à 

Pc^  sehnent  ^  qualité  de  m»rér  ce  sujet,  45.  Gherdie  à  calmer  Mon* 

cbal  de  France  j  réjoqissancps  d^  sieur  sur  la  détention  d^ûrnano^ 

TaniaLée  à  cette  occs^ion ,  '  486.  F^it  motif  qui  Féloigne  de  ce  prince,  5 1 . 

rasç^i?  plusieurs  fortj^de<  Cévennes,  Il  r^toe  d'être  auprès  de  lui ^  est 

4do.  Se  rand  à  Avignon,  491-  Y  ctiargé d'aller  en  ambassade  en  An* 

tombe  malade,  49^*  Refuse  le  sonr  gletprcej  Ôy.  Journal  de  son  voyage, 

ycrnem-duMainc,4^^Frendchau^  5§.  Il  r-eçoit  la  visite  du  duc  d» 

dénient  la  défense  de  Schomberg,  Buc^ingham,  et  la  lui  rend,  59.  Rc^ 

et  «cootribue  à  i/s,  faire  maintenir  fuse  de  rcRvoyei'  on  France  le  père 

df^^  la  place  de  surintepd.  des  fi-»  Sancy ,  qu^il  a  amené  avec  fui ,  60. 

n§aqp8;  dét^ls  sur  ce  ^uje).,  49^  ^^  Bonne  à  Buckingham  un  expédient 

suiy.  Encoprt  pn  inom^^t  la  délar  pour  êirc  adrqi$  lui^môme  à  Fan- 

veur  du  Roi  par  Tindi^crétioa  de  die»je^  publique  du  roi  d'Angle- 

M.  d^  Poisieux,  X^J,  5.  Gagne  l'a-  terre,  61 .  Refuse  Une  quatrième  foie 

mltié  de  14*  d^Aligre ,   gafde  des  de  renvoyer  le  père  Sanoy,  63.  Est 

^eanx  ;  se  défend  en  plein  coneteil  mené  a  une  audience  particulièra  • 

contre  La  Yienville ,  6.  Froqive  au  du  Roi,  64*  Joilarnal  des -visites  qu'il 

lUû  son  innocexice  contre  les  car  laitetreçoit,  65.  Assiste  au  conseil) 

(pmnief  de  ce  ministre,  7.  Le  Rbi  r^jvood  avec  fermeté  à  ia  résolntiân 

loi  ^t  donnée  avis  que  la  rnine  de  dont  on  lui  laitpast,  69;  Obtient, un 

ta  Yl^yille  est  résolue,  9;  et  liû  V^itépl«sfavoral>le,q^k  roi  d'An- 

^  p^yef  \o\ii  ce  qqi  hii  est  dû  du  sleterre  ratifie,  70.  Se  llfeuille  avec 

pa^  et  du  courut,  11.  Conseil^  &R.eine^.7i.Semetencolèrecontie  ., 

qnje  donne  ^iajSiSomiûerre  à  la  prin-  le  père  Sancy,  qui  veut  les  raccom-  * 

f  çe^  de  Condé  snir  le  projet  de  ma-?  moder  ^  dine  avec  le  Roi  et  la  Reine, 

cî^gje  ae  Mi^^etir  ave<^  madem-  de  73.  Fait  délivrer  les  prêtres  français 

«içptpensier,   i3«  Pst  envoyé  en  prisonniers,  73.  Yisite  d'adieux,  74* 

"etagneauprè^deM-  de  Vendôme  Prend  conaé  de  LL.  MM.  en  an- 

.aveptdçgrai^d^ponyoir^i^.  Revient  dience  publique;  présens  qu'il  ro* 

%  Pa^  ass^fer  j..e  Roi  de  la  ^délité  ,  çoit  du  Roi,  7^^  et  de  la  Reine,  76. 

deftjt.  de  yend^me,  lo.  Est  chargé  La  tempête  le  reporte  à  Douvres: 

ç^açqompa^or    Elisabeth  ,    reine  il  retourne  à  Cantorbéry  ;  il  pèra 

d'Angtéîçire,  ju^n'as<QneiQbaPqu&-  4^)000  fr.  de^ bardes,  et  plus  de  39 

iQçi^j^  iH)i.^%  ckQ}i^i  P^r  le  Roi  po«v  chevaux  y  ']^'  Arrive  à  Calais ,  puis 

^^çr  fm  I^l^,a^  «ecp^i^,  de  ¥^«e  j  à  la'cour  ^  cbangemens  qu^il  y  t.roa^ 

par  qq^  I9p(if>  af^  ftypÎF  aiecepté  v«,  ^.  Est  nommé  un  des  présidais 
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de  Tasseiiiblëe  <ies  notables,  79.  avec  les  dëpatës  de  S.-AàiVl*oixf 
Discours  qu^il  y  prononce  à  Tocca-  îail  entrer  dans  cette  ville  les  gardes 
sion-de  la  sépulture  dû  feu  Roi,  80.  françaises  etsuissék,  220.  Sebrouille 
Il  e>st  nommé  lient,  gén.  de  Mon-  avec  le  premier-  écuver  S.- Simon  ; 
sieur,  84.  Est  appelé  par  le  Roi,  qui  va  reconnoitre  la  ville  d^Âlais ,  ai  i . 
lui  explique  pourquoi  il  a  envoyé  Perd  deux  gentilsk.  dans  une  em- 
en  Poitou  le  oiic  d  Angonléme  à  sa  btiscade  ;  quitte  Parmée  pour  cause 
place,  89.  Le  Roi  lui  ordonne  de  le  de  maladie ,  aaa.  Revient  à  Tannée, 
suivre  en  Poitou,  93.  Il  va  trouver  qu'il  commande  sous  le  cardinal, 
le  Roi  à  Sautaeray,  où  il  voit  le  car-  aa5.  Journal  de  ses  opérations ,  226. 
dinal,  94.  Son  discours  devant  le  II  marche  sur Montauban,  laa^.  Se 
Roietlo^cardinalcontreleducd^An-  prépare  «  investir  cette  place  ;  fait 
gouléme,  qui  prétend  garder  le  com-  accepter  les  condit&ons  qu'il  lui  of-: 
mandem.  de  Varmée^  97.  Suite  de  fre;  se  rend  à  Albi  auprès  du  cardl- 
cette  dispute,  loa^  Il  résiste  à  toutes  nal  avec  les  députés  de  Montauban, 
les  sollicitations^   et  ne  veut  pas  219.  Est  reçu  a  Montauban,  qui  lui 
servir  avec  M.  d^Angoulême,  io4«.  donne  de& otages,  aS-i.  Est  envoyé 
Il  va  dire  adieu  au  Roi ,  qui  veut  en  en  ambassade  en  Suisse,  ,a36.  oe 
vain  le  retenir  j  ensuite  au  cardi-  rend  à  la  chambre  des  comptes  pour 
nal,  qui  lui  fait  obtenir  une  armée  à  y  vérifier  plusieurs  ëdits,  aS^.  Se 
part,  106.  Journal  de  ses  opérations  rend  à  Lyon,  y  combat  Tavis  de 
devant  La  Rochelle,  1 08 .  Il  man  que  Schomber g  relativement  aux  pit^o- 
d^être  tué  d'upe  canonnade,  1 15.  Se  sitions  faites  au  cardinal  de  ta  part 
charge  de  construire  des  forts  et  re-  du  prince  de  Piémont ,  240.  Son 
doutes  avec  bien  moins  de  monde  itinéraire  en  Suisse,  242.  Convoque 
que  n'en  a  demandé  le  due  d'An-  une  diète  ;  parvient  à  empêcher  que 
gonlèmç,  116.  Court  danger  d'être  l'ambassadeur  de  la  maison  d'Au- 
tué,  124.  Est  accusé  auprès  du  Roi  triche  y  soit  reçu,  245.  Il  obtient  de 
par  le   duc  d'Angoulême  d'avoir  la  diète  la  levée  qu'il  leur  a  demaa^ 
laissé  entrer  dans  La  Rochelle  120  dée^  260.  Eait  cette  levée,  252.  Est 
boeufs,  128.  Comment  il,  est  justifié  nommé  général  pour  la  conquête  de 
de  cette  accusatioh,  qui  retombe  sur  Savpie,  253.  Quitte  la  Suisse  pour 
M.  d'Angoulême  lui-même,    129.  allerprendrclecommandem.  desôn 
•Il  va  au  secours tle  ce  duc,  qui  est  armée  en  Savoie,  254-  Va  trouver  le 
aux  prises  avec  les«nnemis,   i3i.'  Roi  à  Lyon,  256.  Somme  Rumilly, 
Tombe  malade ,  *i  42 .  Est  présenté  qui  capitule,  258 .  Essaie  de  se  rendre 
atix  Reines;  revient  à  Paris,  i85.  Est  maître  des  passages  qui  conduisent 
choisi  par  le  Roi  pour  lieuten.  gén.  dans  la  Tarciïtaise  ,  259.  Surprend 
de  l'armée  d'Italie ,  1*86.  Jiibéralîté  le  col  de  la  Lossa,  260.  Gagne  le 
du  Roi  envers  lui  ;  son  départ,  son  pas  de  La  Balme;  force  le  prince 
voyage,  187.  Plan  d'attaque  en  Pié-  Thomas  à  se  re,trancher,  261 .  Fran- 
mont,  j  90.  Il  obtient  du  Roi  la  per-  chit  d'autres  passages  ;  entre  à  Mou- 
miji^ion  de  commencer  l'attaque ,  tiers,  262.  Est  remplacé  par  le  ma- 
192.  Il  entre  victorieux  dans  la  ville  réchal  de  Châtillon  ,  263.  Reçoit  le 
de  Suse,  196.  «Prend  possession  de  commandem.  de  l'armée  du  Roi  ; 
cette  ville  et  de  la  citadelle,  200.  marche  vers  la  Mauricnne ,   264. 
Journal  de  ce  qu'il  fait  et  de  ce  qui  Prend  Montmélian  ;  se  rend  à  Gre- 
se  passe  à  l'armée  du  Roi^  201  et .  noble  auprès  du  Roi-,  266.  Va  à  Pa- 
suiy.  Il  est  cQpsillté  par  le  Roi  sur  ris^  revient  auprès  du  Roi  malade  à 
la  manière  dont  l'ambassad.  de  Gê-  Lyon  ,272.  Se  justifie  des  faux  avis 
nés  doit  être  reçu  en  ^jidience  j  dé-  donnés  contre  lui  au  cardinal,  273. 
tails  curieux  sur  cette  affaire,  ao6.  Ilévient  à  Paris  avec  le  Roi,  274. 
Va  trouver,  le  Roi  au  camp  de  Pri-  Refroidissement  du  Roi  et  du  car- 
ras avec  le  cardinal ,  2 14-  Capitule  dinal  pour  lui»  380.  Rentre  e&  gr^co 


-'4 


*> 


lé 


^  ' 


f 


BÂSS  BÂSt  47 

^Qprès  lie  Tua  et  de  Fautre;  teçoit  veu,  887.  Apprend  la  tiiste  nouvelle 

(les présens  da  Roi,  282.  Est  instruit  de  la  prise  de  ce  neveu  an  ccunbat 

par  d^Ëpemon  des  changemens  ar-  de  Brîsach,  $98  ^  et  de  laTsaiâe  d^une 

rivés  à  la  cour,  et  du  projet  formé  belle  tapisserie  oui  lai  appartient, 

(le  les  arrêter  tous  deux ,  ainsi  que  399.  Autres  déptaisiDrs ,  400.  Un  de 

le  maréchal  de  Créqui,  a83.  Refuse  ses  nevecix  va  loger  avec  une  coin- 

les  ofifres  et  rejette  les  conseils  de  pagnie  de  clievau-légers  à  son  chàf- 

(TEpemo'n ,  284.'  Se  reild  auprès  du  teau  d'Harouel ,  qu'il  pille  et  rava- 

Roi  à  Senlis,  en  est  bien  reçu,  287.  ge,  ^o3.  Autres  désagrémens ,  4i3. 

£st  arrêté  le  lepdemain , .  et  conduit  Divers  é vénemens  dome^qties  liea- 

à  la  Bastille ,  288.  Y  reçoit  des  con-  reux  et  malheureux,  4^  1  •  L'Empe- 

solations  de  la  part  du  Roi;  y  tom-  reur  décdare<que  la  maison  de  Bas« 

he  malade ,  289.  On  lui  dionne  de  sompierre  descend  en  droite  ligne 

fausses   espérances  de  recouvrer  sa  masculine  d'Ulric,  comte  de Ravens^ 

liberté  ,  293.  On  lui  6te  ses  appoin-  perg,  4^^-  {Mém.  de Bàssompierre.) 

temens ,  209.  Ceux  de  colonel  des  —  Il  est  envoyé  en  Suisse  en  am- 

Suisses  Im  .sont  aussi  supprimés,  bassade extraordinaire;  instructions 

3ox.  Le  Roi  ordonne  qu'ils  lui  se*  dont  il  est  chargé,  XXII,  484*  Est 

ront  payés  ;  mais ,  par  tes  pratiques  eoyojé  en  ambas^deen  Angleterre, 

de  ses. ennemis,  ils  lui  spnt  refusés  XXIII,   180.  Instructions  dont  ili|. 

pour  la  seconde  fois,  3o6.  Il  çon-  est  chargé,  209  et  suiv.  G>mmentll 

«eat  à  résigner  sa  charge  de  colonel  est  reçu  en  Angleterre,  aji.  Sapre- 

des  Suisse;  à  quelles  condi^ons,  mtère  audience  du  Roi,  sSq.  Ildé- 

3o8.  Nouvel  espoir  de  recouvrer  sa  truit  les  accusations  portées  contre 

liberté  trompé ,  3 1  o.  Il  envoie  quit*  les  Français ,  et  sollicite  une  Réponse 

•tance  générale -de  400,000  fr.  pour  précise  à  ce  qu'il  a  demandé  de  la 

la  rémise  de  sa  cliarge  de  colonel  part  du  Roi'son  maitre^  q35.  Passe 

l^ënéraldes  S  uisses  ;  on  lui  promet  de  un  écrit  avec  le^  commissaires  du  Roi 

nouveau  sa  liberté^  3i4<  Prétextes  sur  les  demandes  qu'il  a  faites,  a36. 

qui  la  retardent  de  jour  en  jour,  3i5.  Revient  en  France,  237.  Essaie  de 

Nouvelles  promesses  encore  man-  persuader  au  Roi  de  recevoir  le  duc 

•quées,  319.  On  lui  demande  de  la  de  Buckingham  comme 'ambassad. 

part  du  cardinal  à&  mémoire;»  sur  extraordinaire,  373.  Est  envoyé  en 

Te  plan  de  campagne  de  i635;  il  en  Suisscponryfaireùnelevée  de  6,000 

euTOie  qui  ne  sont  pas  suivis ,  3a3.  hommes ,  XXY ,  a86.  Son  discours 

Les  nouvelles  affl^eantes  qu'il  re-  à  la  dicte  helvétique,  XXYI,  11.  Il 

çoit  le  font  tomber  dans  la  mélan-  obtient  la  levée  de  6,000  Suisses, 

(X>lie ,  33o.  Il  écrit  au  cardinal ,  qui  17.  Rend  coinpte  au  cardinal  des 

Idi  a  demandé  sa  maison  de  Chail-  bonnes  di!spositions  d.t&  Suisses,  70.    • 

lot  pour  y  loger  quel(iue  temps ,  334*  Est  conduit  à  la  Bastille,  466.  (ilie/it. . 

Nouvelles  pertes  qu'u  éprouve,  344*  de  RicheUcu.)  — Veut,  en'sortant  de 

Il  prête  au  cardinal  *sa  maison  de  la  Bastille,  être  rétabli  dans  sa  char* 

Chaillot/  354*  Désagrémçns  qui  lui  ge  de  colonel  général  des  Suisses; 

arrivent ,  entre  autres  à  cause  des  changement  opéré  dans  son  air  et 

notes  marginales  qu'il  a  faites  à  l'on-  dans  ses  manières,  XXXIY,  aiS*. 

vrage  d'un  nommé  Dupleix ,  356.  Il  {Uàbbé  Arnauld.) — Sa  mort  ;  ponr- 

avertit  Ghàvigny  da  projet  de  son  quoi  il  est  peu  regretté  des  jeunes 

nevea  d'aller  au  service  de  l'Empcn  gens  à  la  iQodc^  XXXVII,    197. 

reur,  36i.  Fait  faire  de  nouvelles  '  {Mém.  de  MottSUle.) 
démarches  inutiles  pour  obtenir  sa        Baste  TGrcorges),  génér.  del'Em- 

liheA&y  363.  Est;  volé  par  une  per-  pereur ,  aéfait  les  vaivodes  Battoiî 

sonne  à  qui  il  a  fait  beaucoup  de  et  Michel ,  IV,  93.  Fait  punir  ceux 

bien ,  36q.    Nouveau  dé^grément  des  siens  qui  ont  violé  la  capitula-' 

relata  à  rélargiâsement  de  son  ne-  tioQ  de  Bistrilh ,  174. 
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BAUT  BËÂXI. 

BàwnvHJA^ÏTtfa^p^aoïBams,  éjt  M.  de  MmUboi encjr ,  às^.  6«pé» 

aajei  du  roi  d^ËspisigiLe^  est  envoyé  ponseau  comte  sur  les  plaintes  cm'U  * 

au  secours  4u  prince  dé  GoncLé  avec  lui  £fiit  de  relecteny  cLe  Trêves,  o^a^ 

j3  vaisseaux ,  de  T^rgent  et  desirou-  Son  enU^etien  avec  le  même  sur  la 

pes ,  XXXIX  f  2k>9  ■  situation  du  dac  de  Lorraine ,  4^  M 

Battori.  (  G^rie]  )  est  massacre  et  sur  la  vente  de  Pignerçl,  fûte  an 

par  ordre iler£mperear,  XXI  bis.  Roi  par  le  àuc  de  Savoie,  490..A 

i^.  son  retour  en  France ,  il  rapporte  an 

Battori  (  Sigisraond  ) ,  prince  de  Roi  le  peu  d^inclination  et  de.  bonne 

Transylvanie,  devient  vicdme  de  sa  volonté  du  gouver^em.  espagnol  ii 

confiance  envers  TEmpereur,  XXI  faire  nite  paix  générale,  5 10. 

Itig,  if]^.  Bayes,  de  Lille,  tue  à  eoupsde 

Bacgt  (le  sieQr  de),  ambassad.  en  couteau  sa  nièce,  dont  il  est  éi»er« 

Hollande )  (prouve  de  grandes  dif-  dûment  amoureux;  deta^s  sariuiç 

acuités  pour  engager  les  Etats-gé-  est  arrêté  et  exécuté  >  XLYlII ,  n^j 

néraox  dans  un  traité  avec  le  Roi  et  suiv. 

liontre  les  Espagnols,  XXYI  ,22.  .  Bavière  (Pélect.  de)  asûëgeBel- 

Bau9M£  dePills,  cap.  de  gale-  grade  et  la  prend  d'assaut,  LIX, 

re ,  est  tué  au  siège  de  Porto-Longo-  aa8. 

^ne,  LVII,  347*  ^^^  {^®  marq.  de)  saiprend  Al- 

■  Baittru  (le  sieur)  est  envoyé  en  cantara,  LXYI,  ^.{Mdm.  deBerr 

Angleterre  de  la  part  du  duc  de  Che-  wick.) —  Laisse  passer  FEbre  an  gé- 

vreuse,  pour  réparer  le  mal  que  le  abc  néralStaremberg  ;  est  battu  près  de 

V  a  £ait  a  Tégard  de  Vambassadeur  Saragosse,  LXXIII  ,11.  {BfxHxiUet.) 

lulainville  ;  succès  de  sa  mission ,  BEAUCHESirE ,  au  service  du  car* 

3(^X11, 5i  3.  Est  envoyé  en  Espagne,  dînai  de  Reu  lors  de  l'évasion  de 

diarçé  dHustructions  pour  traiter  son  maître  de  la  priscm  deNailtesy 

iave<2  le  comte  d'Olivarès ,  XXIV ,  contribue  à  lé  sauver,  et  se  sauve 

199.  Propositions  qaHl  doit  lui  faire  lul-mèmc  par  s6n  courage  et  sa  pré* 

au  sujet  des  affaires  d^Italie,  20g.  sencc  d'esprit,  XLVÏ,  w5. 

'Conférence  entré  Bautru  et  le  comte  Beaufort  (le  sieur  de),  eommand. 

d'OlivarèS',  2i5.  Seconde  conféren-  d^un  corps  de^troupes  du  duc  de 

€Cy  aaS.  Autres  conférences,  dans  Rohan  ,   fait   entrer  900  hommes 

lesquelles  Bautrù  demande  inutile-  dans  Montauban ,  puis  est  fait  pri^- 

ment  son  congé,  227.  Nouvellescon-  sonnier,  XVIII,  194.  (Mëm.  dé  jfkh 

fërencas  avec  le  comte  et  avec  les  fum.)  XX ,  3o8.  —  XXII ,  i.5i. 

jdonces  du  Pape  :  sa  résistance  aux  Décapité  à  Toulouse  -avec  Auros , 

firbpositiotts  qui  lui  sont  faites,  307.  gouvem.  de  Mazères,  XXIY,  aa. 

1  obtient  ennn  son  congé,  et  part,  {3fefm.  de  Richelieu.)  XXXI,  3i6. 

^18.  Rapporte  de  la  part  du  comte  Bbaofort,  genUln.  du  cardinal 

-un  papirartout  contraire  aux  propo-  duo,  brille  le  moulin  du  Fouillot^ 

^tions  faîtes  par  la  France^  3 19.  Est  tue  60  ennemis ,  et  brûle  quantité 

envoyé  ambatsàd.  extraordin.  à  Bru-  de  farines,  XXIX,  a4^- 
xdles,  XXV,  337.  Rend  compte  de  Beauport  (Franfcois,  dne  de), 
la  terreur  qu'a  causée  dans  les  Pays-  prend  parti  dans  la  Fronde^  pour- 
Bas  la  nouvelle  du  départ  du  Roi  quoi ,  XXXI Y,  4o3.  Gomment  tl 
pour  se  mettre  à  la  t^e  de  ses  ar-  acauiert  le  titre  de  roi  des  halle», 

mées ,  S38.  Ses  entretiens  avec  le  •40^-^^^^^^^'^^^^^^^^°^°^^'^^^^ 

marq.  de  MîrabeKà  ce  sujet ,  3$9.  avec  la  courj  4^5.  Cherche  tous  les 

Est  envoyé  de  nouveau  en  Ëâpagne  moyens  d'empêcher  la  paix ,  4^  • 

«vcc  des  instructions  pour  s©  plahi-  Consent  à  tout  ce  que  la  conr'veut 

dre  de  la  conduite  du  gouvemem.-,  de  lui,  43i  •  Comment  il  est  trompé 

XXVII ,  919.  Sa  conférence  avec  le  par  le  co{idjuteur  sur  le  projet  d'ar- 

comte  d'Olivaies  sur  la  mort  de  rêter  M.  le  prfhce  5  son  refroidisse- 
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meot  poar  lai,  4^o.  II  tue  e^  duel  de  Paris»  la  nuit  qai  suit  Tempri- 
M.  de  Nemours,  53:».  Est  fait  &oa-  sonncment  du  prince  de  Gondc , 
vemcur  de  Paris,  536. {Mém.  delà  XXXIX,  7.  Appelé  co  duel  par 
duch.  de  Nemours,  )  —  Son  carac-  Bouteville,  il  refuse  le  combat,  12.  . 
tère,  XXXY,  i3.  Il  offre  à  la  Reine  Obtieni^la  survivance  de  ramiraute, 
le  secours  de  la  maison  de  Yen^  38  j  et  son  raccommodeméiat  avec 
dème^oS.  Furieux  de  Téloignement  le  ministre,  4^7.  {Mefm.  de  Mat- 
de  sa  inattresse,  il  se  fait  chef  de  la  uuiUe.  )  —  Ecrit  à  Mademoiselle 
cabale  àt&  importons  ^  est  arrêté,  et  pendant  la  première  guerre  de  la 
enfermé  à  Yincennes ,  $4.  Dissipe  Fronde  ^  lui  témoigne  toujours  beau- 
un  attronpanent  formé  en  feveur  coup  à^  confiance  et  d'affection  ^ 
du  prince  de  Condé,  \%o,  UhtrO'  XLI,5o' Est  regardé  comme  le  bon 
duet^) — Il  cabale  contre  Mazarîn  parti  à  qui  toutes  les  princesses  en 
avec  la  demoia.  de  S.-Louis  ;  est  veulent;  ses  galanteries  peur  mes- 
arrête  j>ar  ordre  de  la  Reine ,  dem.  de  LongueviUe  et  de  Che- 
XXXYI,  io3.  {Mém,  de  Brienne,)  vreuse,  57.  Il  attaque  mal  1i  propos 
—  Son  caractère ,  XXX YII ,  a4.  la  ville  de  Gergeau,  187 .  Sa  querelle 
Il  est  accusé  d'avoir  vouloJaire  as-  avec  M^  de  Nemours,  iga.  Il  est 
sassiner  Mazarin,  4^.  Yi»kan  Lou^'  exilaK^  (  Madem.  de  Montpen- 
vre,  où  il  est  arrêté,  47-  iKc^'**^!^'  .*'«'*»-■  Sa  conduite  envers  la  Reine 
à  Yincennes,  5o.  S'écl^^  j(fê  ^  et  ]Np&àrin,  dans  les  premiers  temps 
prison,  367.  Par  quel  ij^^l*,;3ï68.  de  la* régence,  XLIY,  i5i.  Forme 
Il  vient  à  Paris  pour  s^^oir  le  une  cabale  connue  sous  le  nom  des 
parti  de  la  Fronde^  XKXy^X,  1,61 .  importans,  iSa.  Est  arrêté,  i53.  Son 
Est  absous  par  le  parlemi^t,>ahs  portrait,  3io.  Il  vient  à  Paris;  son 
autre  preuve  de  son  innocence  que  entrevue  avec  le  coadjutenr,  3 17 .  Il 
celle  d'être  ennemi  du  minJLStre ,  présente  requête  au  parlement,  3 19. 
164.  Sort  de  Paris  à  la  tête  de  5  à  Essaie  d'animer  cette  compagnie 
6,000  hommes ,  pour  aUei^  attaquer  contre  la  cour  ;  promet  <fe  débou- 
Corbeil;  revient  sans  avoir  rien  tai(,  cher  tous  les  passages,  si  elle  veut 
171.  Ya  au  devant  d'un  convoi  de  prendre  la  ferme  résolution  de  ne 
blé  et  de  bétail ,  qu'il  amène  à  Pa-  plus  se  laisser  amuser  par  des  pro- 
ris  après  avoir  couru  de  grands  dan-  messes  trompeuses ,  379.  Il  sort  du 
gers  ,  186.  Est  èontraint  d'aller  parlement  pour  baranguer  la  popu- 
apaiscr  le  tumulte,  auquel  il  a  con^  lace ,  et  la  calme  un  moment,  43o. 
tribaé,  aa6.  Fait  demander  par  le  Son  opinion  tendante  à  chasser  le 
parlement  le  renvoi  de  Mazarip  ,  parlement,  et  à  faire  avancer  l'armée 
262.  Refisse  de  consentir  au  mariage  d'Espagne ,  XL  Y,  4  •  Ya  trouver  le 
de  duc  de  Mercœur  avec  l'atnée  coadjuteurpour  lui  dire  que  le  parti 
Mancini,  a8i .  L'intérêt  que  le  peu-  est  perdu ,  t  i .  Ya  au  Palais ,  où  il 

Ele  témoigne  pour  lui  dans  une  m»-  conclut  sur  la  nécessite  d'assembler 

idie  dont  il  est  atteint  achève  de  de  suite  le  parlement,  87.  Repousse,^ 

le  rendre  irrëconviliable  avec  le  mi-  avec  les  gardes  de  Monsieur,  Bour- 

nistre,  282.  Sa  querelle  avec  le  duc  det  et  ses  officiers ,  et  les  renverse 

de  Gandale,  291  et  suiv.  Il  va  s'of-  sur  les  degrés  du  Palais,  ]35.  S'em- 

£rir  au  prinpe  de  Condé,  malgré  porte  contre  le  cardinal  dan  s  une  as- 

l'opposition  qu'il  a  toujours  eue  à  semblée  chez  Monsieur,  142.  S'en^ 

safandile,  353.  Est  décrété  d'ajour-  gage  à  faire  tous  ses  efforts  pour 

nement  personnel,  4^8.  Se  rend  au  persuader  Monsieur  à  prendre  la 

parlement;  demande  à  être  jugé,  protection  des  princes,  193.  Chau- 

|ig.. Récuse' le  prince  de  Condé  son  faite  sur  lui,  209.  Paroît  chez 

comme  sa  partie  ;  puis  demande  à  Monsieur  abandonner  le  parti  de  la 

être  jugé  et  jostifîéaur  l'heure,  436.  Fronde,  260.  Est  ébranlé  par  les 

Il  se  promène  à  cheval  dans  les  rues  Conseils  de  mesd.  de  Nemours  cl  de 
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Montbazon ,  361.  Vent  se  ménager  eondait  à  Yincenues,  419*  Se  sanvâ 

entre  M.  le  prince  et  la  Reine,  et  se  du  chàteaà  et  va  se  cacher  chez  ses 

rend  ridicule,  4o6.  Amasse  4  à^,ooo  amis,  L ,  1 15.  Se  rend  à  Paris  pour 

gueux  sur  la  place  Royale,  et  les  ha-  servir  le  parti  du  parlement,  iSo. 

rangue,  XLYI ,  iqi.  Reçoit  ordre  Est  absous  par  le  paiiement  de  Pac- 

de  quitter  Paris ,  ao6.  (  Mém,  de  cnsation  faite  contre  lui  par  Ma- 

Jteiz,)  —  Il  entretient  depuis  long-  zarin  ;  y  prend  sa  place  de  duc  et 

temps  une  intelligence  secrète  avec  pair,  i^3.  Sort  de  Paris  pour  atta- 

un  de  ceux  qui  le  gardent  ;  sort  de  aûer  Corbeil  ;  rentre  en  diligence 

Yincennes  par  son  moyen,  XLYII,  dans  la  capitale,  i56.  Sort  de  Paris 

]  5.  Se  rend  en  Anjou,  où  il  demeure  pour  feyoriser  Tentrée  d^on  convoi  ; 

quelque  temps  caché>  16/  Yient  à  alarme  des  Parisiens  à  son  sujet , 

Paris,  où  il  est  reçu  avec  de  sran-  iSg.  Sa  anerelle  avec  Jarzë,  188  et 

des  acclamations,  5i.  Favorise Ten-  suiv.  De  ravis  du  presid.  Bellièvre, 

trëe'd^nn  grand  convoi,  et  se  mêle  il  va  voir  le  prince  de  Condé,  et  lai 

avec  les  troupes  du  Roi,  54*  Monte  ofifrir  ses  services,  a  10.  Cherche  à  se 

la  nuit  à  cheval  avec  quantité  de  justifier  dans  Paffaire  de  Pattentat 

flambeaux  pour  se  montrer  au  peu-  médité  contre  la  vie  de  M.  le  prince, 

pic ,  qui  le  croit  arrêté ,  99.  (Mém.  an.  Ses  démêlés  avec  le  duc  de  Ne- 

de  Guy  Joljr,)  — »  Fait  redemander  mours,  3a8.  Il  tue  ce  duc  en  duel, 

des  filous  qui  ont  été  arrêtés,  en  di-  $57.  Accepte  Tamnistie  du  Roi,  et 

sant  qu^ils  sont  de  ses  gens,  et  en^»  sort  de  Paris,  3'j6.  (Mém.  de  Mont- 

tend  qu'ils  gardent  ce  qu  ils  ont  pris,  glaU  )  —  Est  rappelé  à  la  cour  ;  re- 

XLYlII,  46.  Sa  réponse  à  une  pau*-  çoit  du  Roi  des  marques  d'amitié , 

vre  femme  qui  lui  démande  assis-  et  des  preuves  d'estime  de  la  Reine, 

tance  dans  ses  misères,  49«  Son  pro-  LI,  i85.  Se  £sdt  des  ennemis  puis- 

pos  galant  à  la  duch.  de  Chàtilion,  sans ,  186.  Prie  les  ministres  de  faxte 

58.  il  harangue  la  populace  à  la  au  Roi  mourant  la  demande  du  ran- 

Slace  Royale,  et  l'excite  a  la  se-  pel  de  son  père,  194.  Est  chargé ae 
ition  ,  95.  Dans  quel  but ,  99.  Sa  |a  garde  oes  Enfouis  de  France  an 
galanterie  ridicule  avec  la  duch.  moment  de  la  mort  du  Roi,  198. 
de  Montbazon  ,  lOo.  Il  vient  à  la  Refuse  la  charge  de  grand  écuver; 
porte  S. -Antoine  demander  du  se-  rompt  son  traité  avec  Montrâor, 
cours  aux  bourgeoj^ ,  108.  Tue  en  ao5.  Sujet  de  sa  brouillerie  avec 
duel  le  duc  de  Nemoujrs  \  détails  M.  le  prince ,  ao6.  Sa  conduite  im- 
sur  ce  duel,  173.  Opinions  .diverses  prudente  le  jette  dans  le  précipice, 
sur  sa  conduite  dans  cette  affaire ,  329.  Pourquoi  il  est  arrêté ,  a37  et 
179.  {Conrart.)  —  De  concert  avec  suiv.  (La  CA^tre.)  —  Projette  avec 
Broussel ,  il  assemble  le  corps  de  les  duch.  de  Chevreuse  et  de  Mont- 
ville,  et  met  en  délibération  dé  taxer  bazon  de  se  défaire  de  Mazarin,  -357. 
les    communautés    ecclésiastiques  Communique  ce  projet  à  Henri  Cam- 


reçoit^  3a5.  Se  présente  à  la  porte  tre  fois ,  et  le  duc  est  arrêté ,  363  et 

S. -Bernard  pour  faire  passer  un  cha-  suiv.  (  Extrait  des  Mém.  de  CaMr 

riot  de  bagages  et  de  vivres  ;  est  ar-  pion.)  — Son  portrait,  ^73.  Son  cré- 

rêtépaf  le  lieu  tenant  de  la  colonelle,  dit  auprès  de  la  Reine,  373  et  4i7* 

et  forcé  de  ramener  son  chariot  dans  II  est  arrêté ,  388.  Se  sauve  de  pri-^ 

sa  maison,  34o.  (Mém.  deBerthod.)  son ,  et  vient  se  joindre  aux  fron* 

*—  Devient  chef  de  la  cabale  des  deurs,  4o5  et  /{ôL  {La  Rochefou- 

importons:  noms  des  principaux  de  caidd.)  —  Petit  ctifférend  entre  le 

cette  cabale ,  XLIX ,  4^  <  •  Quel  est  duc  et  M.  le  prince  aussitôt  après  la 

leur  but,  4i3*  Le -duc  est  arrêté,  et  mort  du  Roi^  à  quelle  occasion  , 
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[I,  la.  Est  arrêté ,  et  en\t>yc  à  pour  rapproyisionnemeDt  de  Tilè 

ennes^  pourquoi,  !i4.  Son  por-  ae  Ré,  met  tant  de  négligence  à  le 

«on  caractère,  6i.  Se  sauve  de  faire,  qu^il  ii^y  porte  aucun  secours , 

n  ,  et  devient  cnef  des  firon-  XXIII ,  34^* 

5,  83.  Vieçt  offrir  ses  services  Beaumont  (le  sieur  de)  est  tué> 

irlemeot  ;  est  déclaré  innocent,  au  siège  de  DMc, ^XIX ,  -igS. 

duc  et  pair,  et  nommé  un  de  ses  Beauhont  (  Christ.  <ie) ,  archev. 

raux,  lo  I .  {Mém.  de  M.  de***.)  de  Paris ,  est  exposé  aux  fureurs  dea 

»mment  il  est  arrêté,'  LIX,  4o5.  jansénistes  et  aux  attaques  des  phi- 

Porte.) — Est  attaqué  par  lo  iosophes,  XXXIII,  275. 

a  personnes  de  la  rue  S. -Ho-  Beaupui,  guidon  des  gendarmes 

,  LXII  ,1 10.  Travaille  en  vain  da  Roi,  sort  du  royaume,  et  va  à 

empêcher  Fexécution   de  la  Rome ,  011  il  est  enfermé  au  château 

ncc  rendue  dontrc   ceux  qui  .5. -Ange  j  pourquoi,  XLIX,  41 9* 

attaqué,  m.  Son  duel  avec  { Afém,  de  ^ontglat.)  —  Entre  avec 

î  Nemours,  ^87 .  {Mém.  de  Ta-  Alex,  de  Campion  dans  le  projet  for- 

—  Il  est  tué  au  siège  de  Can-  mé  par  le^  duc  de  Beaufort  et  les 

LXIII,  157.  [Cholsy.)  duch.  deChevreijse  et  de  Montba- 

AUJEU,  lieuten.  des  chevan-  zon  de  se  défaire  de  Mazarin , -LI , 

3  d^Çnghien ,  est  tué  au  siège  257.  Détails  à  ce  sujet ,  a58  et  suiv. 

mtarabie ,  XXX ,  agi . .  (Éxtr.  défi  Mém.  de  Campion.  ) 

LvjBVy  command.  d^pres,  re*  Beauregard-Champroicd  (le  sieur) 

celte  place  à  Farchiduc  Léo-  est  blessé  à  la  bataille  d^Avein-, 

Li,  1 76.  Est  tué  au  siège  d^ Ar-  XXYIII ,  3 16. 

43.  Beaurecard  ^  le  sieur  de)  est  en- 

AUMARCHAis ,  riche  financier ,  voyé  vers  les  électeurs  de  Saxe  et  dé 

-përe  de  La  Vieuville,  est  fait  Brandebourg,  pour  les  engager  à 

nnier  et  envoyé  à  Amboise,  s'unir  aux  autres  princes  d^Allema- 

[J,  a5o.  {Bfëm.  de  Rohan.) —  P^^^  et  à  rompre  {ton  traité  particu- 

»nce  au  Roi  le  prétendu  mau-  lier  avec  FEmpereur,  XXYIII,  a36. 

ftat  àe&  finances,  administrées  Est  envoyé  auprès  «du  gén.  Banicr 

cbomberg ,  XXI,  a.  (Bassom-  pour  détourner  les  Suéoois  de  faire 

i.)  —  Se  sauye  dans  File  de  séparément  la  paix  avec  FEmpereur, 

nontler  ;  est  condamné  par  la  XXIX ,  399. 

ibre  de  justice,  et  exécuté  en  Beautiraiv,  jurât  de  Bordeaux,  à 

e,  XXII ,  356.  {Mém.  de  Ri-  la  tête  d'une  troupe  de  bourgeois, 

eu.)  parvient  à  délivrer  le  parlement  as- 

AUMOi^  (mademob.  de)  reçoit  siégé  par  une  troupe  de  séditieBX, 

'6  de  ne  plus  voir  la  Reine;  LUI,  386,  391.  Est  menacé  par  lé 

sdesadiseràce,XXXVn,i7a.  petiple  d'être  poignardé  et  d  avoir 

LDMOiTT  (le  sieur  de  ) ,  ambas-  ^  maison  brûlée,  s'il  accepte  la  dé- 

in  Angleterre,  rend  compte  au  Citation  vers  le  Roi,  416. 
le  ce  qui  s'est  passé  touchantil    %EApT0u ,  avocat  au  conseil ,  ac- 

lîtè  conclu  par  M.  de  Rosny  cusé  d'être  Fauteur  d'une  brochure 

eroi  d'Angleterre,  V,  r5.  Ses  offensante  pour  M.  le  prince,  est 

3  à  M.  de  Rosny  sur  sa  négo-  ai^rêtè,  XLVII,  67. 

n,  34,  4^*  Beau  VAIS  (mad.  de),  première 

LUMOHT  (Fabbè  de),  docte.ur  femme  de  chambre  de  la  Reine,  o^ 

iologie ,  est  notfimé  précepteur  fre  au  marq.  de  Jarzé  d'être  la  con- 

m;  comment  il  est  gêné  dans  fidente  de  son  amour  pour  la  Reine, 

fonct.  par  Mazarin,  XXXYII,  L ,  aoa.  Est  éloignée  de  la  coulr, 

LIX,  4 '4*  puis  rappelée ,  ao3. 

LuiioNT  ( le  sieur  de) ,  confi-  Bec  (te  marq.  Du),  gouvem.  de  . 

de  ToïmSf  chargé  d'argent  La  Gapelle,malgvé  son  habileté  dans 

4. 
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Fart  de  la  guerre,  rçnd^cctte  place  gracie  j  revientàlacoar,saas  rentrer 

aux    ennemis    sans   la    défendre,  danslafaveur duRoi,  1218. 

XXXIV,  ï 47-  Bellegakde  (lesieur  de),^and 

Bec  (  le  gén.  )  est  blessé  à  la  ba-  écuyer,  est  chargé  de  la  procuration 

taille  de  Lens;  meurt  à  Arras  de  ses  du  Koi  adressée  au  duc  de  Florence 

blessures  <;  sa  rage  de  la  perte  de  pour  le  mariage  de  Marie  de  Médi- 

cette  bataille ,  L ,  99  et  suiv.  cis ,  III ,  406.  Deux  lettres  d^amilié 

BÉGNicouRT,  armurier,  chargeant  à  M.  de'Rosny,'V,  q47' (^^^^wo/n. 

une  charrette  d^armes  pour  des  offi-  jKijralesJ)  —  rrend  ouvertement  les 

ciers  de  Parmée  du  Roi,  manque  intérètsde  M.  de  Sully,  pour  obliger 

d'être  tué  et  pillé,  comme  un  ma-  la  mai^n  de  Guise,  XYI,  aao.  Ap- 

zarin,  XLVIII,  47-  P^^c  *  la  CQur,  et  sachant  que  c'est 

Belebat  (  Tabbe  )  est  exilé  par  pour  le  dépouiller  de  soi»  gouvcrnc- 

Maîarin,  XXXVII,  262.  ment,  il  retourne  en  Bour«>gne, 

Belin  (  le  comte  de) ,  fait  prison-  26a.  [Mém.  de  éPEstrëes.) — Jlrrêlé 

nier  à  la  oataille  d'Arqués,  est  char-  avec  quelques  autres  personnes  pour 

gé  par  Henri  ly  de  quelques propo-  cause  de  sortilèges,  il  est  absous 

sitions  auprès  de  VUleroy  et  ifcan-  par  le  parlement,  XVÎI ,  10.   Re- 

nin,  da  parti  de  Ta  Ligue,  I ,  i3q.  vient  à  la  cour,  du  il  est  bien  reçu, 

Est  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  3i.  {PonicliarWain.  )  —  Se  déclare 

lieutenant  de  Paris,  il{^.  {Introd)  ennemi  du  cardinal,   XXI,   268. 

—  Vienl  demander  au  Roi  la  liberté  {Bassompierre.)  —  II*  se  brouille 

du  commerce  pour  cette  ville ,  II,  avec  le  nrarq.  d'Ancre,  XXI  bis^ 

122.  Projette  (le  remettre  Paris  an  i45.  Prend  les  intérêts  de  la  Reine 

Roi,  196.  Est  privé  de  son  gouyer-  mcre,  492.  Est  chargé  par  le  Roi 

Bernent  par  le  duc  db  Mayenne,  19^ .  d'aller  auprès  de  Monsieur,  et  de  le 

Favorise  Texccution  du  projet  du  ramener:  écrit  dans  quelles  disposi- 

comte  de  Brissac  et  de  S.-Luc  pour  tions  il  1  a  trouvé,  XXV,  78.  Re- 

la  soumission  de  Paris ,  199.  (O^co-  yient  auprès  du  Roi;  lui  rapporte 

nom.  royales.)                •  que  Monsieur  demande  un  gouvcr- 

Belin  (le  comte  de)  et  Le  Brou-  nement,  et  une  augmentation  d'apa- 

TAT  sOnt  tués  au  siège  de  Donay,  nage;  s'explique  plus  ouvertement 

LI,  142.  au  cardinal  Sur  les  intentions  du 

Bellanglise  (  le  sieur  de)  essaie  prince  et  de  ses  conseillers,  80.  Fait 

d'enlever  deux  quartiers  des  chevau-  demander  au  Roi  quelle  est  sa  vo- 

Icgers  devant  Noyon;  est  mis  dans  Ion  lé  sur  le  voyage  que  Monsieur 

une  déroute  complète,  II,  i5.  veut  faire  dans  son  gouvernement, 

Bell  ARM  m  (  le  çard.)  fait  un  livre  XXVI ,  474*  Reçoit  Monsieur  à  Bel- 
touchant  la  puissance  du  Pape  et  les  Icgarde ,  et  s^en  excuSl  auprès  da 
choses  temporelles,  lequel  est  ©on-  Roi,  ^']é.{M^m.  de  Richelieu.) — Est 
.damné  par  arrêt  du  parlement, XVL  nommé  par  le  Roi  surintendant  de 

427.  Le  conseil  du  Roi  rend  un  sff  la  maison  de  Monsieur,  et  premier 
rêt  qui  sursit  à  la  publication  et  iké^  gentilh.  de  sa  chambre,  XXXI,  60. 
cution  de  cet  arrêt  du  parlement.  Veut  prendre  congé  de  Monsieur^ 

428.  manque  d'être  arrêté  par  ordre  du 
Bellée  (les  deux  frères)  sont  tués  Roi;  retourne  à  Spinal  ,119.  {Mém. 

au  combat  livré  près  de  Lérida,  L,  de  Gaston.) 

57.  ^ïille-Ile  (  le  maréchal  de  ),  à  la 

BELLEFOifD(lemaréch.  de).CoDA-  tête  de  l'armée  française^  s'avance 

meut  il  s'élève  en  dépit  des  minis-  rapidement  jusqu'à  Prague  ;   s'en 

1res  j  son  caractère,  LXV,  184.  Ré-  empare  ;  fait  couh)nner  roi  dç  Bo- 

siste  long-temps  aux~X)rdres  réitérés  hêmc  l'électeur  de  Bavière,  qui  est 

d'abandonner  la   Hollande  ,    217.  ,  ensuite  couronné  empereur  à  Franc- 

Prend  Navaigne  enFlapdre;  estdiç-  fort,  LXXÏII  ,.283.i(amène  les  de- 
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bris  de  soa  armée  à  travers  mille  pë-  position  du  coadjateur  9  la  prpposi- 

rils,  286.  Ses  liaisons  intimes  avec  tion  qni  y  est  faite  de  tirer  un  coup 

le  marëciial  prussien  Schmetteau,.  de  pislojet  sur  un  des  synoibs  xl^ 

387.  Il  est  conduit  prisonnier  en  rentiers,  XLV,  67.  Est  cliargé  de 

Angleterre  avec  le  comte  son ^rère,  .  demander  au  carctinâl  de  Çetz  sa 

391 .  Il  arrête  en  Provence  les  pro-  démission  de  l'^rclievêchë  tle  Paris  j 

grès  de  Fennemi ,  le  force  à  repas-  commfent  il  s'acquitte  de  cette  corn- 

ser  le  Var,  LXXIV,  14.  Re'pond  au  mi^ion,  XLVI ,  ^^5.  (  Mèfrn.  de  > 

maréchal  de  Noailles  pour  défendre  Retz.  )  —  Se  fend  à  Vincennés  au- ^ 

son.  projet  d'attaque  en  Italie,  18.  près  du  card.  de  Retz,  et  ohtient^e  . 

{Mém.  de  NoaiUes,)  •  lui  la  signature -({e  sa  dcmis/iiôn ,',    ; 

BE1.LE-I1.E  (lemarq.  de).  Arrêt  XL VII ,  289.  Fait  entendre  à  Gau-V  .     '^ 

du  ccmseil  concernant Téchange  de  martin  que  l,e  meilleur  par {4  pour 

ses  domaines   avec  ceux   du  Roi,  le  card.  de  Retz 'est  devenir  à  Ps^j'is. 

LXX,  180.  Le  marquis  et  le  che va-  en  sortant  de  Nantes ,  de  révoquer 

lier  de  Belle-Ile  sont  envoyés  à  la  sa  démission ,  et^le. prendre  possea^  * 

Bastille,  i85.  Le  marquis  est  déclaré  sion  de  rarçlrevèché  en  personne,, 

caution  de  La  Jonchère pour  600,000  promettant  de  Taider  4^  tout  soa  ,  :    > 

livres,  187.  jiouvoir,  299.  Sa  mor^b,  son  éloge, 

Beli<e-Ile  (lé  comte  de)  attaque  ^il\.  {Guy  J<jày\»)      .   ,     . 
les  retrancheraens  des  Piémontais         BELLUGA,évequedf1VIùrcjte,:\iend^ 

au  poste  de  F  Assiette,  où  il  périt,  tout  ce  qu'il  possède  pour' payer  les 

LXXIV,  18.  troupes  qui  i^omhattent  pour  Phi-    " 

Bei*i.e-Isle  (  Antoin.  du  Longue-  lippe  v,  LX^VI,  376.*  Refuse  de 

ville ,  veuve  de  ),  se  rend  feuilJan-  payer  au  Roi  uneisurtaxe  levée  sur 

Une  par  dévotion ,  III ,  398.  .  les  hienseç^clésiàstiqùes;  est  nommé* 

Belliètre  (le  sieur  de),  chance-  cardinal  par  le  Pape  5  refuse.cette 
lier  de  France,  essaie  de  détourner  dignité,  s'il  n'est  autorisé  par  le 
M.  de  Rosny  de  presser  le  Roi  tou-  Roi  à  l'accepter  \  reçoit  ordre  du' 
chant  la  guerre  contre  le  duc  de  Sa^  Pape  de  prendre  la  pourpre^  ré- 
voie,  III,  34s.  Retient  en  enfance;  pond  qu'û'cst'tehu  d'obéir  au  Roi,, 
ponrquoi^^ mort, VII, 292.  (QEco---  qui  le  lui  défend,  377.  Accepte  en- 
nom,  royales.  )  —  Conseille  au  Roi*  un  le  chapeau  ;.  cF après  l'ordre  du 
de  donner  100,000  écus  à  mad.  de  Roi,  378. 

Vemeuil  pour  lui  trouver  un  bon         Bellugeoi!!,  agent  du  maréchaÀ 
parti ,  XIX,  288.*Bon  mot  du  chan-  de  Lesdiguières ,   est  déclaré  par 
celier  après  qu'on  lui  a  retiré  les  l'assemblée  des  protestans  de  Sau- 
sceaux ,  353.  (  Mém.  de  Bassont-  mur  indigne  d'y  rentrer,  à  cause  de- 
pierre  )                             ^  ses  menées  et  de  ses  calomnies , 

Belcièvre  (  le  présid.  )  succède  XVIII,    100.    La  censure  portée 

an  premier  présid.  Mole  dans  la  contre  lui  est  rayée  des  actes,  io3. 

charge  de  garde  des  sceaux;  son  ha-  {Mén\.  de  Kohan.)  —  Il  est  en- 

bileté;  comment  il  se  conduit  avec  voyé  vers  les  ducs  de  Rohan  et  de 

Mazarin,  XXXIX j  363.  Sa  mort;  Soubise,  pour  les  porter  à  faire  la 

son  portrait ,  4o4«  (Mém.  de  Motte-  paix  avec  le  Roi  ;  instructions  dont  il 

idUe.  )  —  Assiste  chez  M.  de  Bouil*  est  chargé,  XXII ,  436.  [Richelieu. ) 
Ion  à  une  conférence  où  se  trouvent         Belot,  syndic  des  rentiers,  pri- 

le  coad j  u  teur  et  Gabriel  de  Tolède ,  sonnicr  à  la  Conciergerie ^  faillit  être 

XLIV,  439.  Ecrit,  sous  la  dictée  la  cause  du  bouleversementdc  Paris,  . 

du  coadjutcur,  les  raisons  de  celui-  XLV,  91. 

ci  pour  ne  pas  dicmander  an  parle-         Belot  ,  capit.  des  gardes  deMon- 

ment  qu'où  traite  de  la  paix  gêné-  sieur,  est  chargé  par  ce  prince  d  é- 

rale,  44^     Dans  une  assemblée  de  orire à  M.  de  Béthune  pour  se  plain- 

frondeurs,  traite 'de  scrupule  Fop-  dre  de  ce  quUl  a  été  chez  le  Roi  cL 
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chez  le  ministre  publier  qull  n^a  de  son  propre  moavemeut  .qu'il  a 

pas  voi|iu  voir  M.  Du  Colombier,  éiië  sollicité  avec  de  grandes  pro- 

em^oyé  par  Mademoiselle,  ni'rece-  messes,  de  la  part  de  Motisiear,  à 

voir  sa  lettre ,  XLII ,  1 17 .  préparer  des  poisons. pour  faire  mou- 

r  Benjamin  (  le  sieur  ),,maitred'a-  rir  le  cardinal,  XXVII,  i3. 

cadémie  pour  les-exercices  militai-  Bernis(1c  comte  abbe  de)  est  dV 

res ,  remplit  cette  profession'  avec  vis  qu'on  accepte  les  offres  da  Roi 

■  autant  de  sagesse  et  de  fermeté  qne  de  Prusse ,  de  préférence  à  celles  de 

d'habileté ,  XXXIV,  i34.  la  reine  de  Hongrie  ,.LXXVII ,  loo. 

Bensins  (  le  capit.  ),  cnarsé  par  Avertit  inutilement  les  ministres  dfa 

.  l'assemblée  des  protestads  ae  Pau  Roi  de  l'intcllicence  du  roi  de,Prus- 

de  se  jetçr  dans  les  tours  de  Mont-  se  avec  les  Anglais,  '  1 1  o.  Propose  de 

giscard,  inquiète  de  là  les  mouve-  faire  au  roi  d'Angleterre  une  réqui- 

mens  de  M.  dcPoyanne,  XXI J,  i  a3.  sition  sur  la  restitution  de  nos  vais- 

Benting,  dome^que  du  prince  seaux,  m.  Opposeàmad.  dePom- 

dK)range.  Ses  soins  et  son  assiduité  padour  toutes  les  raisons  de  politi- 

pcndant  la  maladie  de  ce  prince,  que  et  d^amitié  pour  la  détourner  du 

LXIV,  100.                                   '  projet  de  servir  les  vues  de  rimpé- 

Berct  (  le  présid.  de)  est  choisi  ratricc,  ii3.  £st  nommé  pour  aller 

pour  aller  à  la  coar  |puférer  sur  le  à  Vienne  ;  s'oppose  dans  le  conseil 

claoÎK  des  clitfs  qu'elle  enverra  à  à  ce  que  le  traité  fait  avec  l'Impéra- 

Paris  pour  diriger  les  entreprises  fa-  trice  soit  offensif,.  iQO.  Il  demande 

vorables  au  retour  du  Roi,  XL VIII,  qu'il  soit  tenu  secret,  et  qu'on  met-i 

327.  te  l'électeiir  de  Saxe  en  état  de.  dé- 

Berc  (Henri  de),  général  d'une  fense  contre  le  roi  de  Prusse,  lai. 
armée  envoyée  par  Tlnfante,  gou-  Entre  au  conseil;  propose  de  renou- 
vem.  xies  Pays-Bas,  essaie  de  déli-  vêler  à  l'Angleterre  la  réquisition  de 
vrer  Bois-4&-Duc,  XXV,  162.  Il  restituer  les  prises  de  vaisseaux,  avec 
entre  au  paysd'Utrecht,  164.  Est  raf&aàchisscment  de  Dunkerque  , 
contraint  de  se  retirer,  à  cause  de  124.  S'oppose  à  la  demande  du 
la  prise  de  Wesel,  168.  Calomnié  comte  d'Argenson ,  qui  veut  qu'oa 
par  les  Espagnols  après  la  reddition  emploie  toutes  les  troupes  de  Fran* 
deBois-le-l)ac,  il  se  retire  dans  son  (%  pour  marcher  au  secours  de  ré- 
gouvernement  de  Gueldre ,  171.  lecteurdè  Saxe  contre  Frédéric,  128. 

Berghès  (Henri  de  ) ,  mestre  de  II  négocie  avec  toutes  les  puissance» 

camp  général  de  l'armée  espagnole,  de  TÈurope,  129.  Procure  a  Duver- 

etgouvern.  de  Gueldre,  abapdonné  nay  une  conférence  avec  mad.  de 

1>ar  les  siens  et  attaqué  par  les  Hol-  Pompadoup;  quel  en  est  l'objet,  i35. 
andais,  se  retire  à  Liège,  et  cher-  Apres  la  bataille  de  Rosbach, il  con^^ 
che  à  soulever  le  pays  contre  les  Es^  seille  au  Roi  de  faire  la  paix,  \Si 
pagnols,  XXVII,  106.  Négocie  avec  le  Danem^rck  une 
ÉERmcHEN,  valet  de  chambre  de  union  d'armes,  i55.  Propose  le  rap- 
Louis  XIII  ,•  reçoit  de  la  Régente  la  pelde  Pane,  garde  des  sceaux  Chau- 
charge  de  premier  écuyer  fie  la  pe-  velin  et  du  comte  de  Maurcpas,  i56. 
tite  écurie  ;  il  fortiGe  la  Reine  dans  Essaie  inutilemciSt  de  faire  entrer  au 
lechoixqu^clIei^aicdeMazarin  ;  il  est  conseil  leduc de  Nivemois,  i5ç.  Ob- 
cnsuitc  un  de  ceux  qui  la  pressent  le  tient  de  l'Ioipéra trice  la  réduction 
plus  de  rdoigner  d'elle,  XXXVII ,  de  la  moitié  du  subside;  entreprend 
i65.  *  ,une  réforme  dans  la  dépense  de  la 
Berle  (  le  comte  de  \  hollandais,  maison  du  Roi,  164 .  Fait  tous  ses  ef- 
est  tué  avec  plusieurs  oraciers  de  mar-  forts  pour  conclurejla  paix;  sa  con- 
que auprès  de  Fleurns,LIX,  239.  férençe  sur  ce  sujet  avec  mad.  de 
Bernard,  médecin,  condamné  à  Pompadour,  i65.  II  parle  avec  la 
mort  pour  fausse  monnoic,  déclare  même  franchise  dans  le  conseil  du 
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Rôi,  166.  Il  est  aotorisë  à  négocier    son  amant,  2s3.  Elle  assiste,  aux 
avec  la  cour  de  Vienne,  167.  Se  re-    grandes  fêtes,  aux  Carmélites  de  la 
tire  do  ministère;  pourquoi,  168.    rue  S. -Jacques,  aaS.  Se  fait  donner 
Est  nomme  cardinal,  169.  Sa  nais-    le  château  de  la  Muette,  et  obtient 
sance,  son  caractère,  173.  Sa  liaison    des  places  de  gentilh.  de  la  manche 
avec  mad.  de  Pompadçur  ;  son  avan^    du  Roi  pour  un  ancien  amant  et  un 
cernent,  174.  Comment  il  obtient  le    protégé;  fait  murer  les  portes   du 
chapeau  de  cardinal,  177  et  suiv.         Luxemboarg,  336.  Scènes  publiques 
Berht  (le  sieur  de\  ambassad.  du    d'orgueil  et  de  crapule  données  par 
Roi  auprès  des  arcliiducs ,  écrit  à    elle,  35o.  Elle  devient  grosse,  iom- 
Jeannin  ht  peine  qu'il  a  prise  en  tou-    be  malade ,  35i .  Refuse  de  recevoir 
te  occasion  de  détruire  les  mauvaises    le  cardinal  de  Noailles  et  le  curé  de 
impressions  causées  par  sOn  voyage    sa  paroisse,  353.  Se  marie  avec  Riom, 
aux  Pays-Bas ,  XII ,  a33.  Annonce  k     355.  Retombe  maladedans  sa  conva- 
Jeannin  l'arrivée  àBruxelles  du  eom-    lescence,  352*  Reçoit  les  sacremens  , 
missaire  cén.  des  cordeliers ,  et  Fin-    et  meurt,  358.  Son  cœur  est  porté  au 
forme  deropinlon  qu'on  a  dans  cette    Yal-dc- Grâce,  et  son  corps  à  S.- 
ville  des  intentions  du  conseil  d'Es-    Denis,  359.  {3fém.  de  Duclos.) 
pagne,  et  des  dispositions  pacifiques        Bêrtaot  et  B  icous  sont  condamnes 
du  roi  d'Angleterre ,  365.  Lui  'man-    à  mort  et  exécutés  pour  avoir  voulu 
de  que  le  présid.  Hichardot  espère    attenter  à  la  vie  de  Mazarin,L,  Sqq. 
la  prolongation  de  la  cessation  a'ar-         BERTE(La),  gentilh.  de  M.  àe 
mes;  que  le  roi  d'Espagne  ne  veut    Caudale, assastfinclecheval.de Mon- 
point  entendre  parler  Je  la  cession    trcvel;  à  quelle  occasion,  XLII,  ia8. 
de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  ;  que      '  Berthod  (  le  père  ) ,   cordelier, 
l'archiduc  a  dépêché  son  confesseur    s'expose  aux   plus  '  grands  dangers 
à  ce  prince  pour  lé  faire  changer  de    pour  faire  triompher  la  cause  roya- 
résolution ,  et  an  roi  d'Angleterre    le ,  XXXV,  272.  (  Introd'.  )  —  A  la 
pourle  détacher  des  Etats,  XIV,  454.    plus  grande  part  au 'retour  du  Roi 
Mande  à  Jeannin  qu'il  y  a  moyen    4ans  sa  capitale,  XLVIII ,  287.  Est 
d'avoir  une  prolongation  de  trêve    l'intermédiaire  de  la  cour  et  de  l'é- 
pour  toute  l'année;  que  le  père  «or-    vèque  de  Glandèves,  et  fait  partie 
délier  est  revenu ,  apportant  du  roi    d'une  assemblée  de  royalistes  bien 
d'Espagne  confirmation  de  l'article    intentionnés,   a88.   Est  envoyé    à 
relatif  a  la  souveraineté  des  Etats ,     Bordeaux  pour  ramener  cette  ville 
X.V ,  37.  X>ul  envoie  deux  actes  de    sous  l'obéissance  du  Boi,  Q90.  Dan- 
l'archiauc  concernant  la  conclusion    gers  qu'il  y  court;  relations  écrites 
cla  traité^proposé,  39.  par  lui  sur  les  éyénemens  auxquels 

Berri  (madem.  de  Bourbon,  duch.  il  prit  part  ;  la  modestie  et^  sim- 
de),  est  mariée  au  duc  de  Berri  ;  son  plicité  en  font  le  pr^cipal  mérite , 
caractère,  son  tempérament,  LXVI,  nç^.  (  Notice.  )  —  Il  travaille  avec 
48^. -Amitié  singulière  que  lui  porte  M/  Le  PrevÀt  et  avec  M.  Le  Ro.ssi- 
son  père;  ce  qu'elle  fait  à  l'âge  de  gnol  à  détourner  les  Parisiens  du 
i!x  ans  pour  empêcher  l'etnbonpçiqt  parti  espagnol ,  et  à  les  faire  rentrer 
auquel  elle  avoit  trop  de  disposi-  dans  l'obéissance  due  au  Roi ,  3oo. 
tibn,  4^3.  Sa  conduite  dissolue  dès  Communique  avec  M. de  Glandèves, 
qu'elle  est  mariée  ;  histoire  des  pen-  qui  est  à  la  cour,  par  le  moyen  d'un 
dans  d'oreilles,  4^4*  {Souven,  de  chiffre,  et  lui  ftiit  part  des  progrès 
Caylus.  )  —  Débordement  de  ses  de  sa  négociation,  3o5.  Envoie  a  la 
moeurs ,  LXXVI ,  20a.  EUc  veut  cour  un  plan  pour  se  rendre  maître 
si'attrihuef  le&  honneurs  de  reine,  du  Palais-Boyal ,  336.  Est  choisi 
3 14'  Elle  se  fixe  au  comte  de  Riom  ;  pour  aller  à  Bordeaux  remettre  cette 
portrait  de  ce  personnage  ,  aao.  ville  sous  l'obéissance  du  Roi;  rc- 
Soomîttioxi   de   la   prlnoesse  pour    çoit  à  cet  effet  des  pouvoirs  illiml- 
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tes,  373.  Sonarrivée  dans  cette  ville  ;^  BERTiCHi&Es  (le  siear  de)  est  ré- 
noms  de  ceux  auxquels  il  s^adresse  tabli,  par  un  arrêt  du  conseil,  dans 
d'abord  pour  entamer  sa'  négocia-  le  gouvernement  d' Algues-Mortes, 
tion,  374.  Pourquoi  il  n^ose  voir  ses  XvII,  11.  Suite  de  cette  affaire, 
amis  qu  en  cachette,  376.  Est  ap-  13,  16,  Q3,  38.  (Ponichartrain,) 
pelé  et  interrogé  par  le  prince  de  —  XVIII ,  97  et  1 1 1 .  Traite  avec 
Gonti  sur  le  véritable  but  de  son  le  Roi,  aaS.  (^Mém.  de  Rohan,) 
voyage;  ses  réponses,  377.  Ses  in-  Berulle  (le  père  de),  génér.  de 
quiétudes;  il  refuse  les  onres  qui  lui  la  congrégation  de  T Oratoire,  est 
sontfaites  par  ce  prince,  38o. Ecoute  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  dis- 
les  propositions  que  lui  fait  Lenct  pense  du  mariage  de  mad.  Henriette 
de  contribuer  à  la  paix  générale  ;  avec  le  prince  de  Galles  ;  ses  in- 
conférences à  ce  sujet.  Soi,  384>  structions,  XXII,  3 10.  Se  plaint  à 
Songe  aux  moyens  de  sortir  de  Bor-  Du  Fargis,  ambassadeur  enEspagne, 
deaux;  pourquoi;  écrit  au  duc  de  de  ce  que  les  £s|làgnol8  ne  procè- 
S. -Simon  et  au  sieur  de  Bourgon ,  dent  pas  avec  francbise  dans  le  trai- 
385.  Comment  il'  quitte  Bordeaux  té  de  ligue  contre  l'Angleterre , 
pour  se  rendre  à  Blaye,  39Q.  Rumeur  XXIII,  287.  Est  nommé  cardinal, 
que  son  évasion  cause  dans  Bor-  369»  Ecrit  à  Fargis  de  la  part  du 
deaux,  393.  Correspond  deux  fois  la  Roi ,  pour  s'informer  de  la  vérité  sur 
semaine  avec  plus  de  5o  bourgeois  un  projet  de  l'Empereur  en  Cham- 
de  cette  ville,  3q4*  Ses  conférences  pagne,  38 1.  Ses  lettres  à  Richelieu 
avec  le  père  Galtery,  395.  Il  part  relativement  au  projet  de  mariage 
pour  la  cour,  y  présente  les  propo-  de  Monsieur  avec  la  princ.  Marie, 
sitions  qui  ont  été  faites  pour  réduire  et  aux  prétentions  de  ses  conseillers 
Bordeaux  sous  l'obéissance  ;  quel-  Le  Coigneux ,  Puylaurens  et  Belle- 
les  sont  ces  propositions,  396.  .Elles  garde,  XXY,  34  ^^  &^vr.  Il  propose 
sont  acceptées  ;  le  père  Berthod  re-  au  Roi  d'augmenter  l'apanage  de 
tourne  incognito  a  Bordeaux,  397.  Monsieur, 5 i.Eciit au caminaipour 
Fait  donner  avis  à  Masson  et  à  son  se  plaindre  du  mécontentement  que 
associé  du  dessein  formé  contre  eux  le  Roi  lui  a  montré  à  l'occasion  de 
par  Villars,  399.  Ses  voyages  de  cette  proposition;  en  accuse  le  car- 
Bordeaux  à  Blaye,  4^0.  Comment  il  dinal  en  termes  honnêtes ,  Sa.  Il  est 
échappe  au  plus  grand  danger  ;  es-  accusé  dans  le  monde  d'être  la  cause 
saie  inutilement  de  dissuader  le  père  de  la  brouillerie  de  la  Reine  mère  et 
Ithiçr  d'aller  parler  à  o^d.  de  Lon-  du  cardinal ,  58.  >Sa  mort ,  60.  Ré- 
gueville,  qui  l'a  envoyé  chercher,  capitulation  de  ce  qui  s'est  passé 
Aos.  Comment  il  se  sauve  du  danger  durant  sa  vie  entre  lui  et  le  cardi- 
d^étre  arrêté,  4o6.  Quelles  mesures  nal;  preuves  de  son  peu  de  capacité 
il  prenl  pour  sortir  de  Bordeaux  et  et  de  prévoyance  dans  les  affaires 
sauyer  ses  papiers,  409*  il  arrive  publiques,  61  et  suiv. 
heureusement  à  Blaye ,  après  avoir  Berwick  ,  maréchal.  Son  portrait 
couru  plusieurs  dangers,  4i^-  Ecrit  par  mil.  BoLingbrocke ,  LXV,  289. 
une  espèce  de  manifeste  aux  gens  Ebauche  de  son  éloge  historique 
bien intentionnésde Bordeaux, pouf  par  Montesquieu,  394*  ^^  naissan- 
se  justifier, lui  et  le  père  Ithier,  4i3.  ce;  ses  études  en  France.,  3i  i .  Il 
Bon  effet  que  produit  ce  maniifeste,  fait  ses  exercices  à  Paris,  puis  va  en 
4i8.  Se  rend  àPari^auprès  du  Roi,  Hongrie,  3 12.  Assiste  au  siège  de 
419.  Est  renvoyé  à  Bordeaux,  420.  Bude,  3i3.  Revient  en  Angleterre; 
Est  entendu  dans  le  conseil  de  guerre  est  créé^duc;  retourne  en  Hongrie; 
qui  se  tient  à  Lormont  pour  traiter  est  nommé  colonel  du  ré^ment  de 
de  la  paix,  432.  Se  charge  de  travail-  cuirassiers  de  Taaff,  3 18.  -Assiste  à 
1er  à  la  réductign  de  la  ville  de  Péri-  la  bataille  de  Mohatz ,  3 19.  Est  fÎEdt 
gueux,  44^-  {Mém.  de. Berthod.)  maréchal  de  camp,  32 1.  A  son  re- 
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tour  en  Angleterre  est  nommé  gon-  dience  avec  lé  Pape,  4*^^-.U  revient 
verneur  de  rortsmoath  et  de  la  pro-  en  France  ^  accompagiie  .lacqaes  ii 
vince  de  Southampton,  323.  Ra-  à  Bourbon ,*4<>6.  Se  tait  naturaliser 
mène  sous  les  ordres  de  Jacques  u  français ,  438.  Est  nommé  général 
quatre  rëgimens  que  lord  Cornbury  des  troupes  qui  doivent  soutenir  eu. 
avoifc  menés  au  prince  d^Orange^  Espasnë  le  parti  de  Philippe  v, 
reçoit  le  commandem.  delà  compa- '  LXVI,  i.  Eclaircit  une  tracasserie 
gnie  des  gardes  du  corps,  SaS.  Se  entre  Puységur  et Ony,  au  sujet  des 
rend  à  Rochester  auprès  du  Roi;  magasins  de  Farmée,  a.  Reçoit  or« 
s'embarque  avec  lui ,  et  aborde  à  '  dre  d^ appuyer  auprès  du  roi  d^Es- 
Ambleteuse,  334»  Se  rend  a  Bi^t  pagne  lÀ  demande  de  Téloignement 
par  ordre  du  Rgi,  338.  De  concert  de  la  princ.  des  Ursins,  6.  Investit 
avec  le  lieuten.  génér.  Hamilton ,  il  Salvatierra  en  Portugal,  et  s^en  rend 
châsse  les  rebelles  des  bords  de  la  maître,  ainsi  que  de  plusieurs,  au- 
rivière  Strabane  en  Irlande,  339. Se  très  places,  8.  Enveloppe  et  fait 
rend  maître  du  fort  de  Gullmore ,  prisonnieirs  deux  bataUlons  hoUan^^ 
341.  Bat  les  ennemis  à  Penniboh  ;  dais,  9.  Prend  Port-Alègre,  10.  Dé> 
estblessëquelques  jours  après,  343.  ^^s  sur  les  opérations  de  Varmée 
Bat  les  rebelles  à  Dotincgal ,  brûle  espagnole  et  française  en  Portugal, 
les  magaâns  et  la  ville,  344'  Les  bat  1 1  et  suiv.  Cause  du  peu  de  succès 
encore  à  Inniskillin  ;  est  fait  lieuten.  de  la  première  campagne,  1 5.  Faute 
génér.,  345.  Comment  il  évite  d'être  des  généraux  portugais,  16.  Le  duc 
attaqué  par  Schomberg,  346.  Ses  de  Berwick,  par  ses  dispositions, 
troupes  sontidéfaites  à  Cavan  ;  pour-  force  leâ  ennemis  à  se  retirer,  aa  et 
quoi ,  349.  Détails  sur  le  comoiBit  de  suiv.  Il  retourne  à  Madrid ,  où  il 
la  Boyne,  35o  et  suiv.  ^oms  de  ceux  reçoit  du  Roi  la  Toison  d'orj  re«- 
qui  y  sont  tués  ou  blessés ,  '353 .  Ber-  tourne  en  France  ;  motif  de  ^on  rap- 
wick  reçoit  le  commandem.  général  pel ,  26.  Est  envoyé  en  Languedoc 
d7rlanae  en  Fabsence  de  Tirconel ,  pour  y  cammander  ;  conduite  ferme 
358.  Attaque  le  château  de  Blir  ;  qu'il  y  tient ,  3o.  Fait  échouer  une 
tente  de  secourir  Cork,  359.  Sa  fer-  conspiration  tramée  par  les  cami- 
meté  dans  quelques  affaires  d'intri-  sards  contre  lui  et  Tintendant  M.  de 
gnes  et  de  cabales,  36o.  Il  repasse  Basvilie,  3i.  Donne  avis  aux  minis- 
en  France  par  ordre  du  roi  Jacques,  très  sur  les  menées  qui  se  forment 
36a.  Àsâsteau  siège  deMons,  363;  ^^  Catalogne  par  les  émissaires  de 
à  la  bataille  de  Leuze ,  364;  àcell'e  Tarchiduc,  et  des  conseils  sur  la 
de  Steinkérqae,  3^5.  Est  fait  pri-  guerre  qu  il  faut  faire  en  Espagne, 
sonnier  à>la5})ataille  de  Nerwinde,  35.  Reçoit  ordre  du  Roi  d'aller  faire 
38i .  Est  renvoyé  libre ,  383.  Sert  en  le  siège  de  "Nice,  38.  Entre  dans 
Flandre  dans  Tarmée  de  Monsei-  cette  ville  par  capitulation,  /io,  At- 
gneur,  384.  Passe  en  Angleterre  dé*  taque  le  château,  4^-   ^^^^  rend 
guis^,  39a.  Ne  peut  réussir  dans  sa  maître  par  capitulation,   4^*  ^^^ 
mission,  393.  Fait  un  voyage  en  Ita-  nommé  maréchal  de  France,  et  en- 
lie;  essaie  inutilement  de  raccom-  voyé  pour  commander  Farmée  con- 
moder  la  duch.deBracciano  avec  le  tre  le  Portugal,  45.  Comment  il  se 
card.  de  Bouillon,  398.  Se  remarie  voir  obligé  de  battre  en  retraite  de- 
avec  madem.  de  Bulkeley^  4^^*  ^^^  vant  les  ennemis,  46  et  suiv.  Détails 
envoyé  par  le  roi  Jacques  pour  com-  sur  la  situation  difficile  où  se  trouve 
plimenter  Clément XI  ;  engagele  duc  Farmée  d'Espagne  depuis  la  levée 
deSavpie  à  protester  contre  Facte  du  du  siège  de^  Barcelone,  58  et  suiv. 
parlement  d** Angleterre  qui  exclut  Ses  opérations  depuis  Farrivée  de 
de  la  conronne   tout  catholique,  Fennèmi  à  Madrid,  65  et  suiv.  Le 
4o3.  Passé  à  Modène  ;  son  entretien  duc  de  Bcrwick  fait  le  siège  de  Car- 
avec  ie  dac ,  4o4   Sa  première  au-  thagènc,  81,  qui  capitule,  8a.  J^om- 
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bre  des  prisonniers  faits  dans  cette  de  ce  prince  ,  aaa.  Il  envc^e  dc^ 
campagne,  83.  Correspondance  sin-  émissaires  an  duc  d'Ormond  et  atix 
guliere  entre  un  officier  ^'nëral  por»  principaux  seigneurs  torys,  aa^ .  Son 
tugais  et  le  duc  de  Berwick,  84'  Ce-  entrevue  ^avec  Bolingbrocke ,  aaB. 
lui-ci  gagne  la  victoire  d^  Almanza,  Son  mémoire  envoyé  au  roi  Jacques 
94.  Assle^  et  prend  la  ville  et  le  à  Bar,  329.  Il  fait  des  instances  à  la 
château  de  Lérida,  io5.  Est  fait  cour  de  France  pour  obtenir  un  se- 
grand  d^Espagne  ;  est  nommé  gou-  cours  d^hommes,  334.  S'adresse  au 
verneur  du  Limosin,  109.  Fait  voir  roi  de  Suéde,  q35.  Rq>onse  dé  ce 
au  Roi  le  ridicule  d'un  projet  conçu  '  prince ,  336.  Reçoit  ordre  du  roi 
par  Chamillard,  1 1 1 .  Tous  les  pro-  Jacques  de  se  rendre  en  Ecosse  ; 
)Cts  qu'il  propose  pour  Fattaque  des  pourquoi  il  ne  peut  déférer  à  cet  or- 
ennemis  sont  rejetés  par  YendÀme,  dre,  a53.  Est  i^ommc  command.  en 
117  et  sulv.  Il  obtient  la  permission  Guienne ,  263.  Refuse  cet  emploi  à 
de  .retourner  en  Alsace,  137.  Reçoit  cause  des  conditions  insérées  dans 
une  lettre  du  duc  de  Mariborough  &C8  patentes ,  a63.   Parvient  à  les 
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ticre  da  royaume,  i/{5.  Est  envoyé  de  S.-André,  est  approuvée  par  le 

à  Farmée  de  Flandre,  iSq.  Met  à  Régent,  370.  Il  est  ciiolli pour  com- 

couvert  la  place  de  Maubeuge,  160.  mander  1  arnlée  qui  doit  entrer  en 

Retourne  en  Dauphiné,  où  il  se  met  Espagne,  273.  Envoie  au  Régent  ses 

en  état  de  défense,  163.  Par  aes  dis-  plans  et  ses  projets,  373.  Investit  et 

positions,  il  force  Fennemi  à  se  re-  assiège  Fontarabie,  375.  Fait  la  gar- 

plier,  164  et  suiv.  Donne^son  avis  nison  prisonnière  de  guerrie,  376.  Se 

sur  l'embarras  où  se  trouve  Phi-  porte  en  avant,  dans  le  dessein  de 

lippe  Y  en  Espagne,  169.  Est  auto-  faire  le  siège  de  S.-Sébastien ,  379. 

risé  à  entrer  en  négociation  avec  le  Travaux  de  ce  siège ,  381.  La  place 

duc  de  Savoie  ;  détails  sur  cette  né-  capitule,    383.   Siège  du  chateaii 

focialiôn,  173  et  suiv.  Retourne  en  d'Urgel,  qui  se  rend,  384.  Le  mare- 

)auphiné  ;   opérations  militaires  ,  chai  obtient  des  récompenses  pour 

179  et  sùiv.  Elst  envoyé  au  secours  les  officiers  de  son  armée,  et  fait  pu» 

deGirone,  195.  Comment  il  ravi-  nir  d'une  façon  éclatante  le  sieur 

taille  cette  place,  197.  Par  son  con-  Champier,  coupable  d'extorsions  , 

seil,  le  Roi  obtient  du  duc  de  Savoie  a85.  Pourquoi  il  ne  peut  egtrepren- 

la  vallée  de  Barcelonette ,  19^.  Est  dre  le  siège  de  Roses,  386.  Il  est  mis 

envoyépour  réduire  Barcelone,  3o3.  au  conseil  de  régence  après  le  réta- 

Refusc  de  rester  au  service  d'Espa-  blissement  de  la  paix,  387.  Sa  con- 

gne ,  3o5.  Opérations  du  siège  de  duite  avec  le  parlement  de  Bordeaux 

Barcelone  ,    206.    Comment   celte  au  sujet  des  blés  et  farines  e^t  bau- 

place  est  réduite  à  se  rendre  à  dis-  temcnt  approuvée  par  la  cour,  390. 

crétion ,  313  et  suiv.  Le  duc  empè-  Sa  prudence  et  sa  modération  dans 

che  le  pillage  de  la  ville,  31 5.  Rèta-  une  nouvelle  affaire  entre  les  offi- 

blit  Tordre  dans  la  province,  317.  cicrs  de  la  toumelle  et  les  jurats. 

Refuse  rexpédition  de  Majorque,  et  391 .  Les  moyens  qu'il  propose  pour 

nomme  à  sa  place  le  chevalier  d'As-  arrôter  la  peste  de  Marseille ,  d'a- 

feld,  318.  Ses  conférences  avec  l'ab-  bord  rejetés,  sont  ensuite  adoptés 

hé  Gautier  sur  les  affaires  du  roi  par  le  conseil  de  santé,  et  par  arrêt 

Jacques,  319  et  suiv.  Moyen  qu'il  du  conseil  du  Roi,  294.  Lîsi  conscr- 

lui  {^"opose  .pour  le  rétablissement  vallon  de  toutes  les  provinces  voi^ 
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sine»  de  la  peste  lai  est  confiée  par  54  9.  Est  envoyé  en  ambassade  ex- 

Je  Régent,  395.  Il  envoie  an  Régent  traordinaire  à  Rome,  pour,  presser 

le  plan  d'une  ligne  garidée  par  des  la  restitution  de  la  Yalteline  aux 

troupes,  pour  ôter  toute  (x>mmuni-  Grisons,  XXII,  Sgô.  Instructions 

cation  entre  les  provinces  qui  ne  dont  il  est  chargé ,  397.  Nouvelles 

sont  point  atteintes  du  <  mal,  e^  les  instructions  relatives  aux  articles  du 

psj^s  infectés  ou  seulement  suspec-  contrat  de  mariage  entre  mad.  Hen- 

tés,  tigO.  Sa  réponse  an  dhancelier  à  riette  et  le  prince  de  Galles,  approo- 

Poocasion  des  plaintes  du  parlement  vés  par  le  Papb,  41^*  1^  ^^  P&rt  an 

de  Bordeaux,  dont  aucun  desmem-  cardinal    des  intentions   du  Pape 

bres  n'avoit  ét^admis  au  bureau  de  Je.  rétablir  la  paix ,  et  des  moyens 

santé,  ;i98.  Douceur  de  sa  vie  pri-  qu'il  veut  employer  pour  cet  effet , 

vée;  ses  jardins,  3o6.  Est  nommé  XXY,  382.  Réponse,  que  lui  faille 

pour  (Hmmander  Tannée  réunie  sur  cardinal,  384»  (liichelieii.)  —  Il  né- 

le  Bbin ,  3o  t  .  Investit  JK.elh,  qui  ca-  gocie  le  raccommodement  de  Made- 

pitule,  3o3.  Il  se  propose  d'assiéger  moiselle  avec  Mazarin,,  XXXIX, 

Philisbourg  :  pourquoi  ce  siège,  est  4i6-  (Mém.  de  ^^otteuille.) — f^oit 

retardé,  3o5.  Il  fait  rejeter  les  pro*  l'art.  Mademoiselle,  pour  ses  rcla- 

jetsdu  comte  de  Bolle-Ile,  307.  Fait  tions  avec  cette  princesse. 

part  an  Roi  de  ses  plans  et  de  ses  B]ÊTMi7ir]»(lemarq.  de),beaa-frère 

dispositions  pour  le  sié^  de  Philis«  du  roi  dç  Polopie-.  Ses  t^ens ,  son 

bonrg,  3«8.  Ses  opérations  militai-  ambition,  LXIII,  ^gi.  Est  envoyé 

res,  3 10.  Sa  conduite  pendant  le  ambassad.  extraordin.  en  Pologne; 

siège,  3i4-  Il  est  tué  d'un  boulet  de*  forme  de^  liaisons  secrètes  avec  Té^ 

canon,  3 1 5.  Eloge  du  maréchal,  3 16  Ic-ély  ,*  lève  des  troupes  pour  lui,  493 . 

et  suiv.                .  Ses  plaintes  au  roi  et  a  la  reine  de 

BESAirçoir  (  le  sieur)  propose  à  Pologne  de  la  mauvaise  humeur  dé 

Marie  de  Médicis  de  se  retirer  à  La  sa  femme ,  49^.  Il  est  rappelé,  499- 

Ca]^le  ;   il  est  soupçonné  d'.avoir  Béthcite  (le  marq.  de)  est  tué  au 

agi  -en  cela  pa*  les  ordres  de  Riche-  siège  de  Piombino,  L ,  5i . 

lien»  XXXVI ,  3a.  Béthune  (le  chev.  de)  enlève  nia- 

BéTHUNE  (Louis  de),  père  de  demoiselle  des  Marais  aa  sortir  de!  la 

Rosoy ,  donne  à  son  fils  des  conseils  messe ,  XLII ,  393>  Histoire  de  leurs 

sur  la  condtnte' qu'il  doit  tenir  dans  amours,  294.    * 

le  monde,  I,  222.  Fait  part  à  la  BéTHtiNE  (la  marq.  de^),  fîUe  du 

reine  de  Navarre  et  aux  princes  pro-  marq.  d'Arquien.  Son  portraifli^  pro- 

tcstans  de  ses  pressentimens  sui^  les  tégn  les  Français  qui  sont  enPologne, 

dispositions  de  la  cour  à  ledr  égard,  LiX ,  4-  Empêche  que  son  père  ne 

223.  Présente  son  fils  au  prince  de  touche  l'argent  de  sa  charge ,  d^^il 

Navarre,  225.  a  vendu&;  pourcfboi ,  494*  S*  jatôu- 

Biêthune  (le comte  de)  est  envoyé  sic;  scène  d'éclat  qu'elle  fait  à  son 
aimbassadenr  à  Rome  ;  dispute  que  mari ,  49^.  Ecrit  n  Monsieur  une  let- 
aa  nomination  excite  entre  Rosny ,  t^e  pour  qu'il  laisse  toucher  à  son 
Sillcry  et  Vîlleroy,  IV,'  54.  Ecrit  9.  père  l'argent  de  1^  Vente  de  sa  char- 
son  frère  combien  il  est  en  estime  à  ge ,  496.  Elle  est  exilée  à  son  retour 
la  cour  de  Rome ,  VI,  297.  (  QEoh-  en  France ,  49Q. 
nom,  royales,  )  —  Il  déclare  qu'il  Betlem  (Gabor),  pripce  de  Tran- 
ne  refusera  pas  le  Utre  d'altesse  sylvanie,  se  rend  maître  d'une  par- 
an  comte  de  Soissons  voyageant  tie  de  la  Hongrie,  XXI  bis^  58o. 
en  Italie,  XVIII ,  297.  (  Mémoires  Fait  tête  à  l'Empereur ,  lui  tue  deux 
de  Bohan,) —  Est  envoyé  à  An-r  de  ses  généraux,  XXII,  i84*  Sa 
goulémc  auprès  de  la  Reine  mère ,  mort  ;  mstorique  sur  son  élévation  , 
pour  lui  porter  de  bonnes  paro-  XXV,  344- 
les  de  la  part  du  I^oi,  XXI  his^t  6£uiii(lecomtede)estfaitprisonr 
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ni^r  à  la  bataâie  de  Castclnaudaci ,  à  dépaier  Yen  le  Roi  pour  le  sup-' 

XXVII,  184.  plier  de  revenir  à  Paris ,  32 1 . 

Reurier  ,  cure  de  S. -Etienne-dû-  Bi£kehki.ou  ,  suédois ,  ministre 

Mont,  remet  à  Tarcbevêque  de  Paris  plénipotentiaireâ  Francfort ,  LVII, 

une  déclaration  authentique ,  et  si-  i .  Son  caractère  ;  sa  manière  de^é- 

gnée  de  Pascal ,  qui  Aorte  qu'avant  ^cier  ;   son  emportement   contre 

de  mourir  il  a  blâmé  la  conduite  de  Wotmar,  3. 

MM.  de  Portr-Royal;  cette  déclara-  Biciroir,  avocat  général,  approu- 

tion  excite  de  grandeë  rumeurs  dana  ve  hue  Monsieur  prenne  la  qualité 

le  parti  jançénute;  à  la  sollicitation  de  Hentenant  général,  et  forme  un 

de  ce  parti ,  Beurier  publie  une  de-  conseil,  XLVI,  i36.ÇMém,  deRetz) 

claratibn  contraire  quelques  années  — «  U  témoigne  d'être  fort  ma}  sati^ 

après ,  XXXIII ,  i65.  fiât  du  discours  qu'on  lui  a  fait  tenir 

Bed  vKOiv  ^le  marq.  de)  est  tué  au  lors  de  Tarrét  du  parlement' qui  a 

siège  de  Montpellier ,  XX,  461 .  déclaré  M.  d'Orléans  lieuten.  gêner. 

JBeuvron  (.  le  marq.  de  )  se  bat  en  du  royaume,  XLYIII,  i65.  [fion"^ 

duel  avec  Boutevil|e  et  Des  Chapcl-  rart.)  —  Prononce  au  parlement  un 

les,  XXXI,  67.  Se  sauve  en  Italie,  discours  sur  la  différence  qu'il  y  a 

où  il  se  signale  ensuite  par  la  coura-  tmtre  les  remontrances  publiques  qui 

geuse  défense  de  Casai  contre  Gon-  s'adressât  aux  nûnistres  de  la  )U8- 

salve  de  Cordouc ,  68.  tice,  et  lés  £scours  qui  se  font  dans- 

Beuvron  (le  marq.  de),  gouvem.  un  sénat,  LX,  36.  Aulreidiscoors^ 

de  Boqen ,  quoique  ami  du  duc  de  concernant  la  coramissdon  extraor- 

Longucville ,  fait  connoitre  à  la  dn-  din .  qui  s'exerce  à  l'Arsenal  pour 

chesse  sa  femme  qu'elle  ne  peut  trois  sofets  différens ,  ^.  Dét^Ha-et 

attendre  de  lui  un  grand  secours ,  âuites  de  cette  affiaire,  d8.  Son  disv 

XXXIX^i3.  i^Mém.  de  MotteMe.)  cours  tendant  à  deinander  l'annula- 

— Il  suit  le  parti  de  la  Fi'onde  ,*  con-  ftion  du  mariage  de  Monsieur  avec  la 

duit  en  Normandie  par  M.  de  Lon-  princ.  Marguerite  de  Lorraine  ,*7a. 

gueviUe,  XLY,  17.  {Métn.  deRetz.)  Autre  discours  sur  ks  assemblées 

Beverning  ,  aqibassad.  des  Etats-  tenues  au  Ghàtelet  pour  aviser  ^ux 

gédéraux  au  congrès  de  Nimègue  ;  moyens  de  réprimer  les  désordres 

montre  un  violent  désir  de  voir  finir  publics^  loo.  Autre  discours  sur.  la 

la  giïerre,  et  met  une  diligence  ex-  nécesâté  d'établir  l'ordre. dans  la 

trème  pour  conclure  le  traité  de  paix  compagnie  par  un  règlement  dont 

ent.  IdTrance  et  la  Hollande,- LXIV,  il  présente  i3  articles,  i85.  Autre^ 

287.  Mécontentement  de  plusieurs  discours  contre  l'entreprise  de  juri- 

démités  des  Etats  contre  lui ,  3o6.  diction  tentée  par  le  nonce  du  Pape, 

J^ZE  (Théod.  de)  barangue  Hen-  197.  {Orner  Talon.) 

ri  IV  à-Genève ,  UI ,  394.  Quelques  BiGor(le  président)  fait  entrer  le 

détails  sur  sa  mort ,  YÏ,  296.  duc  de  IjongueviTle  au  parlement  de 

Bezons  (le  maréchal  de)  dirige  le  Rouen,  et  refuser  l'entrée  de  la  ville 

âiége  de  Landau ,  LXIX ,  404.  M .  dé  au  comte  d'Harcourt  y  envoyé  par  le 

Villars  lui  écrit  sur  la  lenteur  de  ce  Roi,  XXXVIII ,  167. 

siège,  4^)5.  {Mém.  de  Villars,)  —  Biron  (le  marq.  de),  lieutenant 

Il  laisse  prendre  Balaguer  au  génér.  général,  est  blessé  au  siège  de  Lan- 

Staremberg,  LXXH,  463.  [Noail-  dau,  LXIX,  4o5. 

les.)  BmoN  (  Armand  de),  maréchal. 

'BiDAL,  marchand  de  soie,  tra-  de  France,  est>'acçusé  ae  contrarier 
vaille  efficacement  à  ramener  ceux  le  siège  de  Roiieia  par  .dépit,  II,  30^ 
de  son  état  à  l'obéissance  due  au  Roi,  Est  tué  au  siège  d  Epernay,  68. 
XliVIII ,  3o5.  Les  marchands  .  de  Birou  (  Gôntaut  dé  ),  fils  du  pré- 
soie, animés  par  lui ,  engà*gcnt  les  cèdent,,  investit  DrcQX  et  s'empare 
autres  corps  à  demander  la  paix '/et  dés  faubourgs,  II,  116.  Assiège  et 
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prend  le  fort  de  Fécamp,  149.  £a-  Blain tille  (le  syenx  de  ]  est  en- 
lève ,  après  un  combat  opiniâtre  ,'un  voyë  à  Londres  en  ambasiadc ,  pour 
convoi  espagnol  destiné  pour  Laon ,  se  plaindre  de  la  conduite  qu'on 
248.  Est  appelé  par  les  nabitans  de  tient  envers  la  Reine,  et  de  la  per- 
Beanne,  qui  se* rendent  au  Roi ,  S98.  sécution  exercée  contre  le&  cathoû- 
Rédnit  les  villes da  Nuits,  Antun et  ques,  XXII,  5oo.  Comment  il  y 
Dijon,  56  T.. Est  fait  duc  et  paif,  et  est  reçu,  5oi.  Sa  conduite  ferme, 
entouré  à  Bruxelles,  III,  197.  Sa  XXIII,  i65.  Il  demande  son  au- 
coQ(ïuite  indécente  en  Guienne  ;  ses  dience  de  congé ,^171. 
menées  contre  le  Roi|  3o3.  Sa  con-  Blanc  (  M.  Le  ).  Le  parlement 
duite  éouivoque  dans  la  guerre  cou-  déclare  par  un  arrêt  cet  ex-ministre 
tre'le  duc  de^av<%,  354»  Il  entre  déchargé  de  Faccusation  criminelle 
dans  la  ville  de  Bourg  conlm&mal-  intentée  contre  lui,  LXX,  2o3.  Il 
gré  lui ,  357 .  Ses  lettres  en  chiffres,  est  retenu  prisonnier  pour  dépréda- 
388.  Sa  lettre  à  M.  de  Rosny,  dans  tions  dans  les  finances  de  la  guerre, 
laquelle  il  lui  fait  part  de  ses  inquié-  904.  Es(  rappelé  au  ministère ,  26 1 . 
tndes ,  ly,  25.  Il  avoue  au  Roi  ses  .Blancménil  ,  conseiller  au  parle- 
relatibns  avec  les  Espagnols,  3a. ^on  ment,  est  arrêté  par  ordre  de  la  Ré- 
entretien  avec  M.  de  Rosny,  40*  ^^  gente ,  pour  avoir  parlé  insolem- 
est  envoyé  ambassad.  en  Angleterre;  ment  contre  les  édits  du  Roi  pré- 
conseils  indirects  que  lui  donne  la  sentes  au  parlement;  raison  qui  Ta- 
reine  Elisabeth ,  52.  Il  est  envoyé  nime  contre  la  cour,  XXXIV,  397. 
ambassad.  extràord.  en  Suisse  ,53.  (  Mém.  de  Nemours.  ]  •—  Il  rc^d 
Ses  dessein^  coupables'  concertés  de  grands  services  à  la  Reine^  et 
avec  le  comte  d'Auvergne  et  le  ma-  s'attire  pour  elle  des  persécutions, 
réchal  de  Bouillon ,  95.  Quel  est  XXXV,  2 1 .  (  Introd.  )  —  Est  ar- 
leur  plan,  100.  Le  duc  est  attiré  à  rêté,  et  conduit  à  Vincennes,XLIV, 
Fontainebleau  j  1 44*  ^t  arrêté,  et  210.  Déclare  au  coadjuteur  et  à.ses 
conduit  à  r  Arsenal,  148.  Interroge,  amis  qu'U  ne  veut  plus  de  confé- 
jagé  par  le  parlement,  i52,  et  con-  rja^cas particulières,  243.  {Mém,  de 
damné  ;^  ses  dërbiers  momens,  j54.  l9lz.  )  —  Est  arrêté.,  XLVII,  23. 
(  OEconorn,  royales,  )  XIX ,  490,  (  Guy  Joly.  )  —  L,  124.  Est  remis 
292.  —  Il  est  condamné  à  mort  pour  -en  liberté,  i3i .  (Mém.  deMontglat.) 
sa  conspiration  fomentée  par  Ic^  Es-  Blécoùrt  est  nomuft  envoyé  cx- 
pagnols  et  le  duc  de  Savoie,  XLIX ,  traordinaire  en  Espagne ,  pour  ren\- 
1^.  [Mém.  de  Monielat.)  placer  M..Amelot,  LXXII,  45o. 

BiHOir ,  petit-fils  du  maréchal  de  Dans  une  lettre  au  Roi.  il  se  plaint 

ce  nom,  sWvre  un  piassage  l'épée  de  la  négligence  de  Philippe  v  pour 

à  IsL  ni^in  à  travers  les  Espagnols,  les  soins  du  gouvernement,  474* 

et  arrive  dans  le  Plaisantin ,  L ,  475.  Bligh  (  lord  )  débarque  à  Clier- 

BÎsÇAJiA ,  officier  des  Gendarmes  bourg  ;  ses  pillages  dans  oette  ville , 

de  Maïarin,  est  mis  à  la  Bastille  LXX VII,   161.  Conduite  du  duc 

pour  sa  querelle  avec  MarsUlac,  d'Aiguillon^  de  M.  d'Aubigny  et 

XLII,4i6.  du  cliev.  de  La  Tour-d' Auvergne 

BiTAUT  et  Do  Couf>RAx  (le^  con-  dans  cette  expédition  des  Anglais 

seillers)  sont  envoyés  par  le  parle-  en  Normandie,  162  et  suiv. 

ment  à  la  rencontre  de  Mazai^in ,  et.  Blin ville  (le  marq.  de  ] ,  seign^. 

chargés  dé  soulever  le^  communes  de  la  cour  de  Lorraine.  Aventure . 

contre  lui,  XXXV,  23 1.  Bitaùt est  singulière   qui. lui  arrive  avec  la 

fait  prisonnier  ;  Du  Condray  s'é-  cointesse  de  Cantecroix,  XXXIV^ 

chappe,   33».  (Introd.)  XLVII,  *  2o5.  .         ^ 

2o3.  —  Bitant  cÔvlt%  grand  daiieer  Blot  (  le  baroû  dç.)  fait  contre 

<ian«  l'émeute  de  l'hôtel-de-vilie ,  la  .Reine  une  chanson  .satirique, 

XLyilI,i^o.(Mém.deConrart.)  XXXV,m32. 
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BoDERiE  (ic  siear  de  La  ) ,  andbas-  il  y  a  été  traitd  ;  fait  sentir  que  les 

sadear  di^Hoi  en  Angleterre ,  écrit  Anglais  ont  plus  besoin  de  la  France 

à  Jeannin  quelles  sont  les  disposi-  que  la  France  des 'Anglais,   a  14. 

tions  des  esprits  4an8  ce  pays,  et  Fense  qu^un  double  mariage  pour- 

celles  du  Roi  pour  la  paix,  XII ,  roit  éteindre  les  restés  de  1  inimitié 

118.  Annonce  à  Jeannin  la  récep-  quia  toujours  régné  entre  les  deux 

tion  qui  a  été  faite  à  Londres  aux  nations,  ^i/^.  Annonce  à"  Jeannin 

députés  des  Pays-  Bas ,  228.  L'in-  qa'il  a  trouvé  le  roi  et  la  reine  d' An- 

tention  du  conseil  du  roi  d^Anele-  gieterre  assez  disposés  à  ce  que  la 

terre  d^ envoyer  deux  commissaires  Keine  soit  commère  du  Roi  pour  le 

pour  traiter  de  leurs  affaires,  de  baptême  du  petit  duc  d'Anjou,  ce 

concert  avec  ceux  du  roi  de  France,  qui  pourroit  ètie  le  commencement 

33o.  Annonce  de  nouveau  le  traité-  auno  alliance,  XIV,  45.  Annonce 

mentbonorable  fait  aux  députés,  et  encore  que  le  roi  d'Espagne  a  fait 

l'envoi  de  deux  commissaires,  !i54.  passer  beaucoup  d'argent  à  son  am- 

Fait  part  à  Jeannin  des  rajpsons  qui  oassadeùr  à  Londres  ,  ce  .  qu'il  ne 

lui  rendent  suspecte  la  sincérité  des  fait  pas  sans  en  attendre  une  grande 

Anglais  dans  les  négociations  rela-  uUltté,  46.  Fait  part  à  Jeannin  des 

tives  aux  Pays-Bas,  5iq.  Annonce  dispositions  de  F  Angleterre  à  l'é- 

à  Jeannin  que  le  roi  d'Angleterre  gard  des  propositions  qu'il  a  faites , 

et  le  comte  de  Salisbury  consentent  iia  j  de  l'incertitude  et  de  la  dé- 

à  traiter  d'une  ligue  défensive ,  après  fiance  qu'elle  montre ,  et  de  sa  réso- 

qtte  la  paix  sera  conclue  entre  l  Es-  lution  d'attendre  l'issue  des  uégo- 

pagne  et  les  Pays-Bas,  536  ;  qu'ils  dations,  317  ;  du  ckJbgement  qui 

ont  ti:ouvé  la  ratification  du  roi  s'est  opéré  tout-à-coup    dafS^   ses 

d'Espagne  insuffisante,  537.-  Ecrit  dispositions,  en  apprenant  que  la 


ligi  

France ,  dont  elle  redoute  le  erëiit  Fernando  Giron ,  qui  se  dit  porteur 

auprès  d'eaxy  XIU,  ai.  Annonce  des  intentions  dii  roi  d'Espagne  con^ 

que  le  roi  d'Espagne  a  retenu,  non  cernant  la  trêve,  XV,  35.  Pense 


de  l'Angleterre  à  la  crainte  d'irriter  ou'on  se  défend  à  outrance  à  Lon- 

l'Espagne  ;  s'étonne  de  ce  que  les  dé-  «res  d'avoir  fait  proposer  une  trêve 

pûtes  anglais  pressent  le  projet  de  pare  et  simple  ;  que  Fernando  Gi- 

ligue  offensive ,  Sp,  Explique  le  peu  ron  a  eu  une  audience  du  Roi ,  mais 

de  sincérité  et  de  franchise  du  gou-  qu'on  se  liàte  de  le  renvoyer,  87. 

vemement  anglais  par  la  crainte  fiVV^owat.  ^e  JJponmii.)-— Preuve 

qu'a  le  Roi  d'irriter  l'Espagne ,  et  d'estime  qde  lui  donne  le  roi  Jac- 

par  son  goût  pour  le  repos,  iSg.  ques.i  ;  preuve  de  la  confiance  que 

Fait  connoître  le  mécontentement  Henri  iv  avoit  en  lui,  XXXIII, 

de  ce  prince  pour  la  Conduite  que  36 1.  (  Am.  éPAndiUy.  ) 

tiennent,  les  Etats,    disant  quils  Bodin,  procur.  du  Roi  an  siège 

font  tout  contre  sa  volonté ,  et  qu'il  présidial  de  Périgueux ,  informe  les 

▼eut  qu'ils  lui  rendent  ce  qu'ils  lui  pères  Ithier  et  Berthod  qu'il  y  a  un 

doivent,    i4i>   Mande   à  Jeannin  parti  formé  dans  cette  ville  pour  la 

l'impression  qu'a  faite  en  Angle-  faire  revenir  à  l'obéissance  clu  Roi  ; 

terre  la  nouvelle  du  traité  de  la  li-  travaille  lui-;nême  efficacement  à 

gue  î  loi  rend  compte  d'un  souper  faire  réussir  ce  parti,  XL VIII,  44®' 

auquel  il  a  été  ^nvité ,  et  de  la  ma-  Chasse  de  la  ville  la  garnison  du 

■nière  pleine  d'égards  avec  laquelle  sieur  Chanlôt,  45o.  F«St  prêter  on 
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noorean  serment  de  fidélité'  aux  ha-  BoisouiÉRiir  (  le  sîear)  vient  à  Belle* 

bltans  et  ans  magistrats  ,4^'-  ^^^  rendre  compte  au  card.  de  Retz, 

BoEsSE  (M.  de),  command.  de  et  à  ceux  qoi  ont  favorise  sa  fuite, 

Bourg-en-Bresse,  refuse  de  recevoir  dtTeffetque  cette  fuite  a  produit  à 

le  grand  ëcuyer,  qui  se  rend  à  son  Bans,  XLYII,  334> 

gouyernem.  de  Bourgogne  ;  détails  Bois-Kozé  surprend  le  fort  do  Fé- 

sur  cette  affaire,  XVl,  449  et  4^1.  camp;  détails  sur  cette  entreprise 

Reçoit  3oo,ooo  liv.  en  récompense  hardie,  II ,  149.  Se  rend  au  Roi,  et 

de'sa  charge  de  gouvern.  de  Bourg ,  lui  demande  du  secours  contre  M.  de 

^6i .  {Pontchartrain.)  —  Entre  dans  Yillars  ,    i5a.    Sa    rencontre  avec 

Monhenr;  est  tué  en  allant  à  Gen»  M.  de  Rosny,  3i4-  Gomment  il  est 

sac,  XXII,  1 52.  {Richelieu,)  attaché  à  son  service,  217. 

Bohême.  La  succession  au  trône  Boissag  (le  sieur  de)  est  pris  et  te- 

de  Bohâne,  après  la  mort  de  Ma-  pris  à  la  bataille  du  Tésin,  XXIX, 

thias ,  deyient  la  cause  d^une  guerre  i5o.  Il  contribue  au  succès  de  la  ba- 

qui  dure  oS  ans;  historique  de  cette  taille  de  Leucate,  XXX,  179. 

guerre,  L,  91  et  suiv.  Elle  est  termi-  Boisselot,  capit.  aux  gardes  firan- 

née  par  le  traité  de  Munster  ;  quel  çaises ,  passe  à  travers  Parmée  espa- 

est  ce  trtdté ,  qS  et  suiv.  gnole  sans  être  conna,  et  entre  dans 

BoiLEAu  (  Nicolas)  reste  neutre  au  Dunkerqae,  L,  3jS.{l(fém .  de  Mont- 

milieu  dés  disputes  sur  le  jansénis-  c^t.)— Il  soutient  un  long  siège  à 

me,  et  conserve  des  amis  dans  les  JLimerick,  et  en  sort  avec  honneur, 

deux  partis,  XXXIII,  217.  LXV,  261.  (La  Fore.) 

Bois-Dauphih  (  le  maréchal  de  ^ ,  Boisse-Pardaillan  est  lait  colonel 

nommé  command.  de  Tarmée  royale  d^infanterie  des  rebelles  en  Guienne, 

contre  les  jlrinces,  marche  à  leur  XYII,  101.                                  « 

rencontre ,   XVI ,   aoS.   Empêche  Boissize  (le  sieur  de)  est  envoyé 

M.  le  prince  de  prendre  Sens,  306.  en  Allemagne  pour  traiter  du  pro- 

E«t  blâmé  de  n^avoir  pas  livré  Ëa-  jet  de  la  confédération  européenne, 

taille  aux  princes,  297.  (  Mém.  de  VlII ,  219.  {OEconom.  rky^ales.)'-^ 

étEstrëes.  )  —  Passe  la  Marne  à  Envoyé  par  le  Roi  auprès  des  prin- 

Meanx;  empêche  le  prince  de  Con-  ces  retires  à  Soissons,  il  conclut  un 

dé  de  rien  enlrq>rendre ,  et  couvre  accommodement  avec  eux,  XVII, 

Paris,  XVII,  106.  Enlève  le  quair-  168.  {Mém.  de  Pontchartrain,) 

tjer  de  M.  de  Luxembourg  à  Méry-  Bolingbrocke  (  îord)  se  ^auve  en 

8ur-Seine,  iio.  Est  blâmé  de  n^  France;  reçoit  du  jeune  roi  Jacques 

yoir  pas  empêché  le  passage  de  la  les   sceaux   de  ^secrétaire  d^Etat , 

XiOire  à  M.  le  prince,  m.  (  Pont-  LXVI,  298.  Fait  de  Vives  instances 

<:hartnun.)  XX,  79.  —  Rassemble  auprès  de  la  cour  de  France  pour 
son  armée  autour  de  Dammartin  ,  •  obtenir  un  secours  d^hommes ,  234. 

XXI  bis,  27 1 .  Est  blâmé  de  n'avoir  Est  décria  auprès  du  Régent  par  des 

pas  empêché  le  prince  de  Gondé  de  femmes  qai  veulent  régler  les  affai- 

passer  la  Loire ,  277.  {Mém.  de  Jti-  res  d'Angleterre,  254.  Est  congédié 

chelieu.)                                       '  par  le  roi  Jacques  d'une  manière  of- 

Bois-Dauphiit  (le  chev.  de^  platt  fensante,  269.  Sa  justificatif),  260. 

à  la  marq.  de  Goaslin ,  qui  Tepousc  Bongars  (le  sieur) ,  agent  du  Roi 

publiquement,  sans  qu'aucun  de  ses  vers  les  princes  d' A  llcmagnc,  envoie 

proches  en  sache  rien,  XXXVII,  à  M.  de  Rosny  copie  du  testament 

i35.  Son  ambition  depuis  qu'il  est  cfe  Philippe  u,  roi  d'£spagne>  et  lui 

riche,  i36.  donne  des  détails  sur  la  maladie  et 

Bois-du-Lts  (le  sieurjftst  chargé  la  mort  de  ce  prince,   III,  245. 

de  l'artillerie  à  la  bataille  de  Cou-^  Adre^e  an  Roi  deux  discours  sur  la 

tras,  I,  397.  Est  loué  par  le  roi  de  succession  âfi  Clèves,  VIII ,  171.  II 

Ifavarre  pour  l'avoir  bien  servie,398.  expose  les  misons  qui  peuvent  en* 


64                    BORD  BORM 

^dger  le  Rôi  k  s^mtcresficr  dans  lefi  4^^  ^^  ^Q^v.  {Montglat,)  —  Tron- 

afiàires  de  cette  fluceesslon  ,,  17^.  blés  dans  cette  ville  après  rairivc'e 

Est  charge  de  trai  ter  du  projet  de  la  de  la  princ.  de  Ciondé  et  de  son  fils, 

confédération  européenne,  319.  LU,  ^a  et  suiv.  Préparatifs  de  dé- 

BoNivAG  (le  niar<{.  de)  est  nommé,  fense  des  Bordelais  contre  Farmée 
ambassad.  extraordin.  en  Esoagne  ^  royale,  39.  Attaque  du  faub.  S.-Sq- 
instructions  dont  il  est  chargé ,  rin  par  le  maréchal  de  La  Meille- 
LXXIII,  73.  Succès  de  ses  négocia-  raye  ;  noms  de  ceux  qui  y  sont  bles- 
tions,  77.  Son  rapport  à  la  cour  de  ses  ou  faits  prisonniers,  4i>  Le  par- 
France  sur  le  caractère  du  roi  et  de  lem.  de  Bordeaux  envoie  traiter  de 
la  reine  d^Espagne,  et  sur  la  cour  de  la  paix  j  à  quelles  conditions  elle  se 
Madrid,  80.  En  quoi  sa  commission  fait,  43.  Des  partis  qui  divisent  cette 
devient  plus  épineuse,  83  et  suiv.  ville,  i3o.  La  division  du  prince  de 

Bonif ET  (le  père),  grand  dévot  et  Conti  et  de  mad.  de  LongueviDe  y 

grand  frondeur,  fait  imprimer  la  re-  augmente  les  troubles,  1 33.  {La  Ro- 

Ëition  de  ce  qui  s>st  passé  en  Pile  ckefoucaidd.)  •—  Précis  de  ce  qui  ;$e 

3.-Georges  ;  cette  relation  est  dans  passe  à  Bordeaux  pendant  que  la 

des  termes  si  pleins  de  chaleur,  que  princ.  de  Oondé  et  les  ducs  de  Bouil- 

Lenct  empêche  autant  quHl  peut  les  Ion  et  de  La  Rochefoucauld  sont 

impressions  de  ce  genre,  pour  ne  dans  cette  ville  pour  soutenir  le 

pas  irriter  la  cour,  LUI,  36o.         .  parti  de  M.  le  prince,  LVÏII,  187. 

BoNNEUiL  (le  capit.)  est  tué  au  Division  des  Bordelais  pendant  le 

siège  de  Tonneins,  XXXI,  338.  séjour  qu'y  font  le  prince  de  Conti 

BoNTEUPS,  valet  de  chambre  du  et  mad.  de  Longueville,  333.  (M'ém. 

Roi.  Son  caractère,  LXIII,  389.  de  M.  de  ***,) 

BoRDACE  (Le),  maréchal  de  camp,  Bqrghèse  (le  cardinal),  neveu  de 

est  tué  an  siège  de  Philisbourg,  Paul  v.  Son  portrait;  il  jette  les  yeux 

XXV,  33.  sur  le  card.  Campora  pour  le  faire 

Bordeaux.  Trois  p^irtls  se  for-  succéder  à  son  oncle ,  XVI ,  36o. 
ment  dans  cette  ville  pour  le  service  S^appuie  à  cet  effet  des  Espagnols  ; 
du  Roi,  et  pour  la  délivrer  du  joug  cardinaux  qui  ^vorisent  son  projet^ 
de  VOrmée;  noms  et  moyens  des  36i.  La  confiifhce  qu'il  montre  lui 
chefs  dé  ces  partis ,  XL VIII,  3o8.  devient  nuisible ,  366.  Comment  il 
Les  jeunes  gens  de  la  ville  se  décla-  se  trouve  engagé  par  le  card.  Capo-' 
rent  pour  le  Roi^  et  battent  les  àr-  ni  à  choisir  pour  pape  le  card.  Lu- 
mistes,  /^nS,  Présentent  au  prince  de  dovisio ,  376. 
Conti  une  requête  pour  le  rétablis-  ^  Borgia  (le  card.)  s''<ièveavec  vio- 
sement  de  la  paix,  4^4-  Vont  of&ir  lence  dans  le  conclave  contre  le  trai- 
à  M.  de  Vendôme  de  le  faire  entrer  té  fait  entre  le  roi  de  Ftance  et  le 
dans  la  ville  quand  il  voudra  ;  déli-  roi  deSuède  ;  il  demande^  au  S.-Sié- 
vrent  le  père  Ithier,  4^6^  Le  traité  ge  un  secours  d^arg'entpOur  TEspa- 
de  paix  entre  les  députes  de  la  ville  gne,  et  une  croisade  contre  cesprin- 
èt  les  généraux  du  Roi  est  signé  à  ces,  XXVII >  36.  Le  Pape  lui  or- 
LonipwBt^  4^^'  Articles  du^iti^riité ,  donne  de  sortir  de  Ron^e,  39. 
43s.  La  déclaration  du  RoîL|^'^t^nt  Bormisri  (le  prince  de),  grand  ma- 
une  amnistie  générale  est  |i^|i^ë  ;  réchal  et  staroste  de  Gracovie ,  as- 
noms  de  ceux  qui  sont  ex'céfiîcs  de  semble  une  armée  de  ;io,ooo  mécon- 
Famnistie ,  4^5.  Remontrai^èes  (^  .tens,  et  s'approche  de  Varsovie ,  où 
parlement  snr  cette  amnistie,  4^6.  la  diète  est  assemblée,  LVIII,  461. 
^^^^^-t,  de  Berifiod.)  —  Troubles  de  Est  condamné  par  la  diète;  se  re- 


Bordbaux  ;  L ,  3o5.  Comment  cette  tire  en  Sillbie  sur  les  terres  de  FEm- 

ville  ri^'ntre  d'elle-même  sous  Fo-  pereur,  463.  Entre  dans  la  Volhinie, 

béissan^&du  Roi,  malgré  les  ormis-  où  il  lève  des  troupes ,  4^4*  Marche 

^5  et  j^rparti  du  prince  de  Condé,  contre  le  vaivode  de  Cracovie,  465. 
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Èê  mott  (fldt  cesser  les  troubles,  4?  '  -  ^^  ^'^^^  <le  Rë ,  fait  dire  à  la  princ? 

BoRiucH  (le  colonel  ),  heotenant  de  Condë  quHl  est  hors  dVtat  cielyl 

Baserai  de  Tannëe  anglaise ,  est  taé  témoigner  sa  reconnoissance  pour 

•  rUe  de  Rë ,  XXIII ,  87 1.  les  obBgations  qa'il  a  an  fea  duc  de 

BoRAi  (le  marq^  de),  ambassad.  du  Brezë  son  frère  :  mais  qu'il  la  rendra 

grand  duc  de  Toscane ,  jette  les  pre-'  maltresse  de  nie  quand  elle  pourra 

mières  paroles  d^un  douole  manage  lui  envoyer  des  gens  pour  la  pouvoir 

entre  les  deux  princes  et  les  deux  défendre,  LIII,  344* 

pruicesses.de  France  eid^Espaene,  Boucherat  succède  dans  la  charge 

XXXYI,  334.  Carrousel  donné  a  Pa-.  de  chancelier  à  Michel  Le  TeUlcr  * 

ris  à  ruccasîon  de  ces  propositions^  son  mérite,  LXIII,  288.             ,   ^ 

335.  .BotJCHERAT,  notaire.  Importe  des 

BoEROiiiEO  (le  p^re),  feuillant,  lonetieurs  à  dresser  le  mariage  de 

Sar  ses  remontrances  et  ses  discours  maaem.  de  Montpensier  avec  M»  de 

ëtourneMMidePontisetS.-Preuil  Lauzun ,  XLIII,  384.  Ses  représen- 

d'un   duel  qu'ils  méditent  depub  tations  sur  l'abandon  total  qu'elle 

longo-temps,  XXXII,  3oo.  veut  faire  de  ses  biens,  ^85.         * 

£>ssu  (le comte),  flamand, meurt  '   Bouchet  (le  sieur  de)  remet  en* 

des  blessures  qu'il  reçoit  k  l'attaqué  tre  les  mains  du,Roi  lé  fort  de  Bres- 

du  faubourg S.-Antome,  XLI,  209.  cou,  après  Tavoir  long-tem|>s  garde 

(Madem.  Se  Montpensier.  )—  Est  et  défendu,  XVII,  261 . 

àiit  prisonnier  à  la  bataille  dé  Re-  Boufflers  (le  maréchal  duc  de  ) 

thel,  XL  Y,  iào5.  {Mém.  de  Metz,)  prend  Kaiser^^utem  dans  la  Lbr- 

Bossuet,  évèque  de  Meaux,  a  plu-  raine  allemande ,  LXY,  17.3e  saisit 
sieurs  conférences  avec  les  religieu-  dèMayence;  ravage  leà  terres  de  Pè- 
ses de  Port-Royal ,  *  '  -  —  - 
ner  à  Tobéissance  q\ 


leurs  supérieurs  légitimes,  XXXI U,  q 

iGn'.  Est  chargé  de  rédiger  la  décla-  fait  prisonnier ,  et  conduit  a  Maë^ 

ration  du  clergé  de  France  de  \6Sii  ^  tricht,  3|qi  .  Est  blâmé  de  n'avoir  pas 

sa  prévoyance  sur  ce  sujet,  aag.  attaqué  le  comte  de  Tilly  à  San^eà, 

Botelerie  (le  chev.  de  La),  aide-  ^w.  Bat  le  comte d'Athlone  sous  les 

de-camp  du  duc  de  Guise,  envoyé  murs  de  Nimègue,  ^i3.  Embarras 

par  lui  pour  savoir  ce  qui  se  passe  où  il'^  trouve  en  présence  de  MarL- 

dans  IKaples ,  vient ,  non  sans  courir  borou^h,  4a3.  Bat  les  ennemis  à  £c- 

un  grand  danger,  ahnoncer  au  duc  keren,  43a.  Se  couvre  de  gloire  par 
^e  les  Espagnols  sont  n^aitres  de  la  '  la  défense  de  LilU,  qu'il  est  obligé 

ville,  LVI,  i5i.  de  rendre,  LXYI,  141.  (Benvick.) 

BoTLEA,  colonel,  tue  le  général        Bougeaht  (le  père).  Son  opinion 

Walstèin ,  XXYIII ,  09.  sur  les  Mémoires  du  marq.  de  Mont- 

Botsxat,  gentiUi.  dieTransylva-  glat,  XLIX,  9. 
nie,  soulève  les  protestans  de  ce  pays;         B6uhours  (le  pèreK  jésuite, 

force  l'Empereur  de  les  laisser  ubres  prend  la  défense  de l'archev.  d'Em- 

en  leur  conscience,  et  obtient  pour  brun  dans  l'af&ire  du  formulaire, 

loi-même  la  propriété  et  la  seigneu-  XT^XIII,  10 1 .  Comment  il  est  injus- 

rie  dudit  pays ,  YII  i  157.  tement  miutraité  par  Nicole,  19a. 

BovcAUT  (  mad.  de  )  agit  pendant        Bouillon  (le  duc  de  ) ,  vicomte  de 

trois  moi&À  Bordeaux  en  faveur  du  Turenne,  seba^  en  di^el  avec  MM.  de 

Boi  avec  vie' vigueur  et  une  généro-  Duras  et  Rozan;  est  blessé  de  iflu*' 

Âtésingnlière,  XLYIII,  419*  sieurs  coups,  I,  a85.  Reprend  la 

Bon^Éj^ir  (le  comte  de)  assiège  et  ville  de  Figeac ,  surprise  par  les  ca- 

prend  HPvUlede  Kreçis  et  celle  de  tholiques,  a86.  Est  fait  prisonnier 

Cronenbonrs,  L,  3a.  devantCan^bray,  317.  Nourrit» l'es- 

BovcHK  (  le  sieur  de  ),  command.  poir  d'être  élu  chef  absolu  dans  quel  - 

T.  78.  :  5 
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^Q^P^ovinoé:  estcoHtràkitdelërer  moy^o  de  CoviciBi  fvÊfmàMÊBth 

liaifliege  de  Saitat ,  4oa.  Reprend  Cas-  ment  des  droits  iraposéii  près  de  Se- 

tiiloD ,  ^oS.Son  mariage  arec  Charl.  dan,  et  un  don  de  tioo,oo6  Ut.  ,  4^« 

de  La  Marck  ;  moiifâ  qoi  engagent  Far  quel  moyen  il  se  fait  t'eckerclier 

le  Roi  à  le.  ftdre,  II,  68.  Sa  lettre  de  la  Reine  raàre,  IX,  348.  Brobille 

au  Roi,  par  laquelle  il  lui  annonèe  de  nouveau  et  essaie  de  rallier  1b 

la  mort  <K  sa  femme,  i66.  Oomment  prince  de  Cond^  et  tous  les  grands 

il  reçoit  M.  de  Rosny,  que  le  Roi  du  royaume  contre  la  cour^  3SS. 

lui  envoie ,  376.  Ses  entretiens  avec  Après  le  traite  de  Loudoà ,"  il  pré^ 

lui ,  277*  Ftojets  de  guerre  avec  les  tend  entrer  dans  la  direction  des  af> 

Pays-Bas  et  1  Espagne,  280.  Projets  faires,  ^70.  Rallie  à  lui  M.  de  Gnise^ 

de  ligue  entre  tous  les  prote^ns,  ses  frères,  et  M.  de  Nevers;  ex- 

9Ç6.   Défeit  dans  le  Luxembourg  cite  la  haine  en  peuple  et  dfe  Roi 

huit  à  dix  corps  de  cavalerie  du  com-  contre  le  mariéchal  a  Ancre',  3^71. 

te  d(^  M«nsfcid^  36 1 .  Est  mis  ^en  dé-  Projctte^de  le  faire  tuefr,  372.  Ses  ai^ 

^oute  dans  une  attaque  qull  dirige  tifices  pour  engager  M.  ae  Guise' Il 

contre  les  Espagnols  devant  Doùr-  se  faire  chef  de  parti, _324«  essaie 

lens^  379.  "'  -.- 

sonde  ses 

la  fermentation, 

ques  provinces,  IV,  137.  Refuse  de  promesses  faites  aux Etat^gâëraux 

se  tendre  auprès  du  Roi,  157.  Sa  ne  sont  point  remplies,  pour  s^excu» 

conversation  avec  Rosny,  dans  la-  ser  de  ce  qu^il  fait  des  levées  d'hom^ 

quelle  il  lui  développe  ses  projets  à  mes ,  et  se  plaindre  mcore  de  ce 

son  égard,  i58.  Pardonne  au  Baron  qu^on  ne  le  cliarge  pas  dn  cominan* 

de  Lux ,  i^.  Rend  un  édit  pour  le  dem.  de  celles  qu'on  fait  .en  France 

sui^anss^ment  de  prix  dés  espèces  au  nom  du  Roi,  XYI ,  32.  (  OEuu, 

d^or  et  d'argent,  r68 ;  une  ordon-  mél.  de  Jearmin.  )  —  Se  plaint  de 

nance  pour  compter  par  livres  au  n'avoir  pas  été  choisi  pour  comman- 

lieu  d'ecus;  un  autre  édit  contre  les  der  Tai'niée  destinée  pour  îuHéi^ , 

banquerouliers  j  fait  un  règlement  193.  Se  joint  au  duc  ot  Sidly  et  an 

sur  les  mines^  169.  .Rend  lin  édit  prince  de  Gond^,  19^.  Recherche  le 

contre  les  duds,           -     -  -    - 

M.  4eRosn^ 

cernant  le  c 

veaux   sujets   de   miécontentement 

3n'il  donne  au  Roi,  4M'  Sa  promesse 

'association  avec  M.  de  Bh*on  tt  ^ 

M.  le  comte  d' Auverme  ea!t  remise  âSijj.  Fait  de  vains  efforts  pour  réta- 

am  fRoi  par  ce;  dernier,  V,  396.  fl  en-  blir  la  homse  inteHigenoe  entre  >a 

voie  offrir  ses  services  au  Roi  dans  R'Cinc'etie  comte  de  Soissbns ,  al^o, 

une  assemblée  de  plusieurs. princes  Apibrouve  le  projet  de  mariage  de 

d* Allemaçie,  VI,  2o3.  Ecrità  M.  de  Ik  flBe  du  marquis  d'^Ancre  avec  Ife 

S.-Germam  pour  animer  les  protes-  toarq .  de  Vflleroy ,  470.  Son  habileté 

tans  contre  le  Roi,  ai 3.  Adresse  %  dans  la  campagne  que-ftit  ftrrméë 

S.  "M.  une  lettre  de  sounï7ssion,  a83.  des  princes,  297.  Assiste  aux  confia 

Képond  à  une  lettre  du  duc  de'SulJy  rencè^  de  Loudun,  299.  Se  rend  à 

qu^  est  prêt  i^e  soumettre  an  Roi.,  Parts  sur  un  ordre  delà  ^|lne  mèt^, 

moyennant  qu'il  soit  remis  en  ses  3oS.  Trotfve  avec  le  du^n  Mainte 

bonnes  grâces,  VII,  48.  ïaît  son  occasion  de  rentrer  dans  de  nout^- 


grâoes  du  Roi,  ^.  Obtient  par  le    gucvillec6ntrelui,3é6.!Di«po8e1IÉ.le 


« 


Ittioce  à  enlrcr  ^ans  le  cooifilûl  for-  !«  tlno  cKt  fic^Mu ,  g$,  Si^  l^ilfiljiyfis 
ffé  cpDtre  le  jnarecliai^  asaiste  aux,  laiitiles  k  cet  égacd  auprès  de l^aâ^ 
•ssemUecs  secrètes  c[ui  se  tienne^  s^ol^lée  de  iSaumur,  .96.  S^  coa- 
i  cette  occasion ,  3o8.  Yeut  tenter  dtiUe  lirtlficiease  dans  cette  assem- 
a?ec  le^nc  du  Maine  quelane  sédi-  bM6^99-I*i'^dlepartideBeUugeQ|i, 
^n  dans  Paris,  3i3.  iPrend  le  che^  agent  de  Lesdiguières  j  se  Iiroume 
min  de  Soissons ,  3i4-  Résolutions  avecle  îluc  4e  JRohan',  ioi.Le£4t 
'qu'y-  prennent  les  princes  réunis,  recliercher  ensuite  pour  le  faifecon- 
3i5.  Ya  ^ire  des  levées  à  Sedan,  senUr  au  rétablissement  de  Bcllu- 
3i6.  Bevient  àSoissons,  Siy. {^Mëm.  geon,  io3., Projette  de  faire  dteC  ftU 
de  êtEttsëts.  )  —  Il  obtient  la  per-  duc  la  viUe  de  S.-JeaoMl'An^j^ 
mission  de  la  Reine  d'aller  à  Heidel-  dont  il  es£  gouvenieur,  104.  ^^&  at- 
tberg  consoler  Féléctrice  palatine  ^  tifices  contre  loi ,  108.  ^e»  mauvais 
432:  Comment  il  témoigne  à  Pas-  offices  aux  affaires  sénéndes  des  ré- 
semblée  des  protestans  de  Saumnr  tonnés  dans-son  atnbassade  extraor- 
son  zèle  pour  le  service  du  Roi  et  le  din>,  d'Angleterre,  .109.  Sisne  Pacte 
contentement  de  la  Reine,  460.  Va  de  réconciliation  arrêté  dans  IW- 
^jen  Angleterre  fsdre  part  au  Roi  des  semblée  de  Privas ,  110.  S'efjfbrce 
maria^[es  du  Roi  et  de  Madame  avec  d'empêcher  la.  translation  de  cette 
le  (Hince  et  l'infante  d'Espagne,  assemblée  à  La  Roobelle^  excite  la 
XYII,  4*  Se  retire  de  la  cour,  et  va  cour  à  ^es  rigueurs  contre  les  ré- 
à  Sedan ,  témoignant  un  grand  mé-  formés,  pour  se  rendre  nécessaire^ 
contentement  du  peu  de  cas  qu'on  i  la.  Forme  un  parti  de.prinqès  mé- 
Êdt  de  lui,  80.  A  la  nouvelle  de  la  coutens ,  et  promet  à  la  Reine  mère 
•détention  de  M.  le  prince,^l  s'ëloi-  de  les  ramener,  ii5.  Ounlit  une 
raie  de  Paris,,  et  emmèneavec  lui  vers  nouvelle  brouillçrie  de  telle  impot^ 
Sqissons  MM.  de  La  Trémouille  et  •  tance,  que  ceux  mêmes  quin'avoîent 
du  Maine,  161.  Fait  des  menées  au  point  résolu  de  Stcn  ^neler  se  .trou- 
dedans  et  au  dehors  du  rc^aurae,  vent  insensiblement  oe  la  partie; 
180,  et  daâks  la  Champagne,  en  Sa-  détails-sur  ses  menée» ,  lai.  Se  dé- 
venr  de  la  Reine  mère ,  5o8.  [Pont"  cide  à  Êiire  la  paix  aux  dépens  dçs 
duzrtrain.)  -r*^ Après  la  mort  a'Hen-  Autres  princes  ,1^1.  S'efforce  d'en- 
ri  iT,  H  cherche  à  se  rendre  néces-  trer  dans  les  affaires  du  gôuyeme- 
^saire,  et  à  ç^^gner  le  prince  de  Condé  ;  ment  ;  est  repoussé  par  le  maré^^ial 
il  estrediCTcfaé  par  ^  Reine  mère,  d^Aiicre,  1 38.  Ses  me»ées,contre;le 
c{ui.  traite  avec  lui,  XYIII,  8j.  PrO'  prince  et  le  maréchal.  d'Ancre,  iSig.  ' 
jette  le  desseki  de  ruiner  le  auc  de  Affermit  le  duc  de  Longnevilledaais 

C!„I1_  . 111 ^l_»_     «      ^ :.-A*-  J_  1-. -ni a*^  . 


provinces  des  Mémcâres  de  Duplto-    — — ,  •  «t—  — «  -  —-.«-«'  ^^^ 

ns-Mprnay  concernant  les  demandes  Guise  de  se  faire  chef  d'un  parti 

des  féSormés  ,91.  Fedt  son  traité-  a^-  pour  la  délivrance  du  pren^r  prince 

<7et  et  particulier  avec  la  cour  ;  ob-  dii  sang ,  lài.  Se  retire  à  Sedan,  oilk 

tient  que  l'assemblée  des  protestans  il  fait  d;es  levées  d'étrangers ,  i44' 

se  tiendra  à  Soissons ,  9a.  Son.mé-  (3l^y7x.WeJ{oAiin.)T— Sa  conduite ar* 

cxmtentement  de  n'en  être  pas>  nokn-  tificieuse  à  Poronne  auprès  de  M.  de 

mé  président;  U  se  réébncilie -en  Longueville,  XX,   1I6.  [Bassom" 

apparenée  avec  le  duc  de  Sully,  93.  pierre,  )  ^-^  Son  mécontentement  de 

Témoigne  un  grand  zèle  pour  obte-  ce  qu'on  ne  lui  a  pas^nnéle  cûm- 

nir  de  la  cour  réparation  du  désor-  maùdem.  de  rarmée-destinée  à  pvo^ 

dre  sprvenu  à  Cbatillon;  s'excuse  téger  le  dïiché  de  Clèves  et  de  Jn- 

ensuite  de  se  mêler  de  cette  affaire,  ^érs,  XXI 61s,  74-iU  dierch^à  s'uilir 

g^.^aame.é^  faire  abandonner  le  avep  M.  le  comte  de  <S<4i6ons  et 

part^'du  dac  de  Snlly  à  son  gendre  M.  le  prince  coiàtre  les  ministres  ; 

v/  » 


IK» 
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moyens  dont  il  se  sert,  78:  Ilviu>ii>  I^a  Tonr-d* Auvergne,  4oc  de).  Dé- 
fraie cette  union  à  Sedan  ^  -81 .  En-  taiis  sur  la  manière  dont  il  est  laie 
gage  les  huguenots  à  demander'une  prisonnier  à  Casai,  après  la  bataille 
assemblée  générale,  8a.  Fait  feire  de  Sedan,  XXXIY,  a65^  A  quel 
dans  les  provinces  des  mégnolres  prix  il  obtient  sa  liberté;  a68.  fZ'<t^ 
remplis  de  plaintes  et  de  demandes  bé  uémaid4')  —  Motifs  qui  1  enga^ 
sur  des  choses  impossibles,  io3.  gent  dans  le  parti  de  la  Fron<k, 
Comment  il  est  trompé  dans  ses  es-  40a.  Il  quitte  le  parti  de  M.  le 
pérances  à  rassemblée  générale  de  prince,  et  se  raccommode  avec  la 
Saumur,  io4<  Son  mécontentement  '  cour,  486.  Entreprend  et  vietat  à 
contre  la  cour,  1 10.  Il  se  retire  avec  bout  d'acquérir  du  crédit  auprès  de 
le»  antres  princes,  en  prétextant  la  la  Reine,  oqq.  Il  meurt  du  pourpre, 
confusion  des  affaires;  cherche  à  SZo.^M^m.  de  Nemottrs.) — Sc&it 
éloigner  de  plus  en  plus  les  princes  ctatholique  par  ambition  ;  s* unit  ao 
de  la  cour,  i85.  Fait  a  la  Reine  mère  comte  de  Soissons  ;  est  compromis 
des  demandes  impertinentes,  espé-  dans  la  conjuration  de  Cinq-Mars; 
)rant  brouiller  de  nouveau,  Soi.  De-  perd  la  principauté  de  Sedan, 
mande  avec  le  duc  de  Mayenne  la  XXXV,  14,  {Introd.)  XXXVI,  7^1 
réforratition  du  conseil,  Sia;  Est  et4i4''~"Il  fait*connoitre  au  par- 
envoyé  à  M.  de  iiongueville ,  pocrr  len^ent  quHl  est  disposé  à  se  décla* 
lui  faire  reconnottre  La  fieiù|e  qu'il  a  rcr  en  sa  faveur,  XXXVIÏI,  i5o.  Il 
commise  envers  le  Roi  en  enlevant  se  déclare  du  parti  de  la  Fronde, 
PeroQueau  maréchab d'Ancre,  317.  161.  Est  déclare  criminel  de  lèse- 
Agit  contre  les  intentions  de  S.  M.,  majesté  :  ses  intelligences  à  Bor- 
3 18.  Décide  M.  le  prince  à  rompre  •  de&ux,  XXXIX,  39.  Fait  enlever  à 
avec  le  maréchal  d^ Ancre,  Sap.  A  Montrond  la  princ.  de  Condé,  40. 
.  la  nouvelle  de  la  détention  de  M.  le  >  Traite  avec  l'Espagne  ;  feiit  déclarer 

Since,  il  s^rend  avec  le  duc  de  les  Bordelais  en  Êiveur  des  princes, 

ayenûe  à  Bondy,  après  avoir  voulu  4^-  ^^it  pendre  par  représailles  un 

entrer  dans  Pans  pour  soulever  le  gentilhomme  prisonnief^  70.  Empé- 

peuple ,  343.  Décnc  le  gouvernem.  che  le  parlem.  de  Bordeaux  de  tenir 

dans  les  pays  étrangers,  370,  Fait  la  parole  qu'il  a  donnée  au  Roi,  7a. 

passer  des  gens  de  guerre  par  Sedan,  Défend  vaulammentBordeaSx,-  atta- 

37 1 .  Se  puiint  au  Roi  des  troupes  quéc  par  le  maréchal  de  La  Meille- 

qui  sont  en  Champagne,  et  de  ce  raye,  nn,  {Mad.  de  Mqlteifilù.)  — 

que  la  liberté  du  commerce  est  in-  Conseille  au  comte  de  iïoissonsvde 

terrompue  avec  Sedan  ;  réponse  vi-  faire  la  guerre  à  Richelien,  et  d'ac- 
goureuse  du  Roi,   37a.   Feint  de-  cepterlessccoursd'£spagne,XLIV, 

craindre  que  S.  M.  veuille  aban-  1 1 5.  Vient  offrir  ses  services  au  par- 

donnçr  sa  protection  ;  proteste  qu^il  lement,  3o3 .  Sou  portrait,  3 1 1 .  Coa- 

emploiera  tous  les  moyens  pour  sa  seille  au  prince  dt  Conti  de  propo- 

défense^  383.  Supplié  le  Roi  de  ne  ser  au  parlement  d'entendre' Pen- 

1  réponse  à 
coadjuteùr 

.  l'égard  du 

de  au  Roi  qu'il  est  obligé  d'envoyer  parti;  son  entrevue  avec  lui  sur  ce 

quelqu'un  de  sa  part  a  l'assemblée  sujet  ;  moyen  qu'il  propose  pour  re- 

de  La  Rochelle,  XXII,   119.  Sa  médieraux  inconvéniens,  358.  Se- 

mort  ;  son  caractère,  aSg.  {Mém.  de  crets'  que  l'un  et  l'autre  secommuni- 

Rtclielieu,  )  —  Il  est  contraint  de  quent,  364»  il  engage  M.  d'Elbœuf 

remettre  Sedan  à-  Henri  iv,  qui  le  à  aller  au  Palais  avec  le  coadjuteùr, 

lui  rend  et  lui  pardonne,  XLI^,  lui  faisant  craindre  qu'autrement  il 

i4'{  Mùniglat,)  n'y  ait  pas  de  sArcté  pour  lui,  376. 

PouiLLON  (Fréde'ric- Maurice  de  Conférence  tenue  chez  lui  au  sujet 
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de  ctHles  qai  doivent  se  tenir  à  Rud  ;  par  représailies  M.  de  Canolc  ^  sou- 
noms  de  ceux  qui  sV.  trouvent  j  tient  le  siège  de  Bordeaux,  la^.  Sa 
leurs  opinions,  38o.  Fait  décider,  m0rt,  XLvI,  i^n,  [Mem,  de  Metz.) 
dans  Tasseinblëe  tenue  chez  le  yrin-  —  Il  prend  le  chemin  de  Bordeaux 
ce  de  Conti,  que  Jni  et  lo  coadjutcur  après  Tcmprisoonem.  des  princes , 
agiteront  les  matières  avec  Tenvoyc  XLVII,  100.  {Guy,  /o/y.)  -^Traite 
d^Espagne.  pour  en  rendre  compte  avec  FÉmpereor  et  le  roi  d^Espa- 
aa  prince  de  Conti  et  aux  autres  gë-  gne,  XLiX,  3 16.  S'humlUe  et  im- 
néraux,  ^S6.  Conférence  tenue  chez  plore  la  grâce  du  Roi,  qui  la  lui  ao< 
loi  avec  mad.  de  Bouillon  et  le  cQrde ,  S^o.  Est  nommé*pour  com- 
ooadjqteur  sur  la  manière  dont  ilè  *  mander  en  Italie;  si|[ne  un  traite 
doivent  agir  avec  les.  envoyés  ;  son  <  avec  les  Espagnols,  et  médite  sa  re- 
discours ,  387.  Discussion  avec  le  traite  à  Sedan  ;  est  arrêté  par  ordre 
coadjuteur,  396  et  saiv.  Ce  que  le  du  Roi,  356.  Se  lie. -avec  Cinq-Mars 
coaàjuteor  pense  de  lui ,  4oo.  Sa  contre  Richelieu ,  37G.  Se  lie  avec 
surprise  en  apprenant  la  signature  Monsieur  ;  traite,  avec  le  roi  d^Es- 
du  traité  de  paix  ;  il  avoue  qiril  s'est,  P^ff^  >  377.  Est  amené  en  France , 
trompé  sur  Fctat  des  choses,  419*  38o;  et  confronté  avco Cinq-Mais 
Conseil  tenu  chez  lui,  4''>o.  Combat  et  de  Thou ,  389.  Sauve  sa  tête  en 
la  proposition  du  coadjuteur,  ^a5.  abandonnant  Sedan  au  Roi,  Sqi. 
Résolution  prise  paf  le  conseil,  438..  Après  Temprisouuem.  des  ])rihces„ 
Demande  au  parlement  un  passe-  sesauve  àTiirenne,  L,  317.  Fait  des 
port  pour  sortir  en  sûreté  du  rojau-  levées  dans  le  Limosin  ;  surprend 


de  M.  de  Turcnne,  il  est  d'avis  de  trouver  le  Roi  à  Poitiers;  eÀ  est 

porter  les  choses  à  l'extrémité,  A/^o,  bien  reçu ,  3a3.  Meurt  d'une  fièvre 

Veut  s'eneEiger  pleinement  a  vecrÉs-  chaude,  36o.  {Mtfm.  de  Montglat.) 

pagne,  XLY,  5.  Sa  discussion  avec  —  11  lève  laoo  hommes  dans  ses 

le  coadjuteur  à  ce  sujet,  7.  Il  lài  terres,  et  va  au  devant  des  prin- 

avoue  que  la  déférence  qu'il  a  pour  cesses  die  Condé  ;  prend  Brivcs-la- 

sa  femme  çst  l'unique  cause  qui  rè-  Gaillarde,  LII ,  3i .  Défait  le  gêné-- 

«ijlc  en  ce  moment  sa  conduite,  i3.  rai  de  La  Valette,  3?^  Entre  dans 

Persuade  aux  envoyés  que  la  con-  BordeaUx,^33w.  Apaise  le  mouvement 

duitc  que  les  cheé  de  la  Fronde  du  peuple;  se  rend  médiateur  entre 

ont  r<^]u.de  tenir  peut  être  très-  luietleparlement,  35.  Fait  larevuc 


«w  prétentions  oés  généraux,  .^.     — o~o~- -,— -.-^ ,  ^^ 

Achève  d'engager  les  envoyés  d'Es-  pridbe  ;  lui  offre  sa  mécUatlon  au- 

pagne  à  retirer  leurs  troupes,  34*.  près  de  la  cour,  98.  Di0iculté  qu'il 

Son  macontentement  à  l'égard  du  oppose  au  succès  de  la  négociation 

traité  conclu  avec  la  cour,  3i.  Est  entreprise  par  M. -le  prince  auprès 


augmenter  les  soupçons  ^«.  «*.  -~    ^. ^ , — 

prince  contre  le  cardinal,  93.  Re-  il  met  un  commandant  et  5o  sol- 

mpe  dans  le  Ximosin,  116.  Fait  en-  dats,  LUI,  347.  S'oppose  en  vain  à 

Irer  dans,  Bordeaux  mad.  la  prin-  ce  que  4  ou  5,ooo  ^urgeois  aillent 

.   cpase  et  M.  le  duc,  121.  Fait  pendre  forcer  le  duc  d'Epemon  ilaos  le  Ma,^ 


rtàs;  cède  à  leur  obsdiMCloti,  et  hs  Bouillon  (  EnianiaBiiet-Théodode 

y  conduit;  pea  de  succès  de  cette  de  La  Toùr-^I^Auver^e,  card.  die). 

a£foirc,  353.  Les  dacs  de  Bouillob  Son  portrait  ;  sa  vie  exemplaire  dan& 

et  de  La  Rochefoucauld  décUrent  lecoiirs  de  ses  études;  comment  il 

à  Tavocat  général  Lavie  qu'ails  n^gnt  devient  cardinal,  LXHI,  1 55  et  sniv. 

pris  les  armes  que  pouf  obtenir  la  Sa  naissance  ;  ancienneté  de  sa  mai* 

liberté  des  princes,  et  que  quand  ils  son ,  434*  ^t  destiné  à  être  cheva> 

l'auront  obtenue,  ils  n  auront  qu'à  lier  de  Malte;  est  confié  aux  ^atÂÉ» 

demander  des  passe-ports  pour  se  de  mad.  de  Duras ,  4^^*  ^réci^  de 

retirer  en  ^ays  étranger,  et  sûreté  ce  qui  est  arrivé  à  son  père,,  le. doc 

pour  leurs  amis,  âqq.  Tous  deux  se  de  Bouillon  ,  436  et  sniv.  Comment 

rendent  à  rassemblée  de  Thôtel^de-  le  chevatier  et- ses  trois  frères  sont 

ville  pour  y  justifier  leur  conduite  sauvés  par  un  valet  de  chambre,  44<>* 
passée,  et  déclarer  que  sHls  sont  un  Ils  restent  cachés  près  de  deux  mois 
obsraclc  à  la  fortune  publique,  ils  habillés  en  filles  dlans  une  petite  mai- 
sont  prêts  à  quitter  Bordeaux  et  le  son  'auprès  de  Belle -Chasse,  44'- 
royaume  même,  44^*  ^^  ^^  ^^  Leur  mère  est  arrêtée,  et  conduite àr 
Bouillon  eiAipèche  les  Bordelais  d'dl-  la'  Bastille  ;  ils  sont  conduits  auprès 
|ér attaquer  les  troupes  du  ibaréchat  de  Blois  par  le  marq.  Du  Bec;  le 
dcLa  Mcilleraye.  ctles  faitconsen-  chevalier,  tombé  malade,  est  con- 
tir  à  les  attendre  de  pied' ferme,  505.  fié  à  mad.  de  Fléchine,  44^-  liasse 
Envoie  presser  Turenne  dé  s^avan-  hoit  jours  dans  un- buisson,  44^'  Est 
cer  autant  qu'U  pourra  vers  Pa^is  ensuite  enfermé  dans  une  srange, 
sans  s'arrêter  k  aucun  siège,  et  de  puis'dans  une  petite  tour,  ^4-  ^^ 
ftiire  passer,  s'il  peut,  quelque  ca-  rendu  à  sa  mère,  qu'il  va  trouvera 
Valérie  en  Guicnne,  509.  Défiance^  Tours ,  44^.  Sa  réponse  au  cardinal 
qui  s'élèvent  à  Bordeaux  contre'lui  j,  Mazarin ,  447-  Comment  il  se  fait 
comment  et  par  qui  elles  sont  dissi-  cardinal ,  44^  ^^  ^"^^-  Lettre  du  Roi 
pées,  5io.  Il  offre,  dans  le  conseil  de  au  Pape ,  en  lui  demandant  le  cha- 
fa  princesse,  de  confpter  100,000  fr.  ppau  pour  1^  duc  d'Albret,  aupa- 
à  MM.  de  La  Force,  si  le  parlement  râvant  chevalier  de  Bouillon  ,  457. 
veut  donner  arrêt  pour  qu'îji  les  re^  Amitié  de  M.  de  Lyonne  pour  le  duc 
prenne  sur  la  recette  du  convoi  de  d'Albret,  458;  Le  duc  va  faire' part 
Bordeaux,  LIV,  20.  De  concert  à  l'archevêq.  de Faris^ de  sa  nomin^ 
avec  la  princesse,  il  envoie  ordre  à  tipn  au  cardinalat;  songe  aux  moyens 
Turenne  de  ne  point  délivrer  cette  de  faire  avancer  sa  promotion ,  464* 
9omme  à  MM.  ae  La  Force-;  popr-  Obstacles  qu'il  rencontre ,  466.  Sa 
quoi ,  35.  Envoie  l'ordre  de  fair&  promotion  est  enfin  déclarée  par 
toucher  les  ioo,ooq  livres,  53.  Re-  suite  des oxpédiens  qu'il  a  loi^mârae 
fuse  une  conférence  que  lui  fait  de-  proposés  pour  la  faire  avancer ,  47  >• 
mander  le  cardinal,  iio.  Désigne  II  obtiçnt  la  chain^de grand aum6-^ 
Courville  pour  aller  à  Paris  Infor-  nier  de  France,  ||P^Doit  cette  char- 
mer ses  amis  de  Tétat  des  chq^es,  ge  à  lui-même ,  et  non  à  M.  de  Tn« 
çt  aller  rendre  compte  à  la  duch.  de  renne ,  comme  on  l'a  dit,  475.  De- 
Longueville  de  tout  ce  qui  se  passe>  mandé  au  Roi  la  provisorerie  de  Sor- 
III.  Son  amour  pour  madcm.  Ger-  bonne,  ^nS.  Sa  hauteur  en  cétleoc- 
bier  se  renouvelle,  i63.  Il  quitte  à  câsion",  479.  Comment  il  répare  sa 
Coutras  la  princ.  de  Coudé,  en  lui  faute  ^uprcs  du  Roi,  481.  Est  enfin 
Élisant  de  grandes  protestations  de  nommé  grand  aumônier ,  484.  Sou- 
fidélité,  164.  {Mén.  âe  Lenet.)  —  lient  vivement  les  intérêts  du  comté 
Traverse  la  conclusion  du  traite  de  de  Marsan ,  de  la  ra.iîson  de  Lorrai* 
paix  propose'  au  carcUnal  par  M.  le  ne,  485.  Obtient  poi^r  le  comte  d' Au- 
prince,  LVÎII ,  if^^.ÇMSi.  âe  vergne ,  frère  de  Turenne ,  la  charge 
3f.de***.)  de  colonel  général  de  la  cavalerie;  1% 
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,87.  Dépense  efifrojable  au'U  y  fÎBdt;  ce  Matibert  par  le  coup*  de  (pistolet 

encoort  la  disgrâce  du  Roi,  489-  tiré  sur  un  syndic  des  reo tiers,. U 

Bevient  en  France ,  où  il  reste  exuë  vient  au  parlement  à  la  tète  de  1 5  on 

pendant  dixgns  ;  va  en  Flandre,  pui«  20  personnes,  en  criant  aux  armes! 

a  Rome ,  490.  {Mi^m.  de  Oioipr.) —  XliV ,  63.  Ses  inulligences  secrètes 

$a  conduite  maladi^oite  dans  rélec-  avec  Mazarin ,  69.  {jSfém.  de  Âetz.) 

tion  de  Pdvêq.  de  Liège ,  LXV,  i3i.  — Pourquoi  on  l'appelle  par  déri- 

(3f(^m.  de  h  cour  de  Fràifce.)  sion  le  général  des  portes  cod^res, 

^  BouiLi«ON  (la  duch.  de)  essaie  d'à-  XLYII,  5a .  Fait  en  trer  quelques  pe- 

nimer  les  catholiques  et  les  protcs-  tits  convois  dans  Paria,  â5.  Après  le 

tans  de  Guienne  et  du  Jjimosin  à  prc'tendu  assassinat  tente  sur  le  ^n* 

prendre  les  armes  pour  la  délivrance  «sciller  Jolj ,  il  va  dans  les  rues  avec 

de  M.  le  prince  j  répand, de  l'argent  aoe  hommes,  criant  attx  armes!  85. 

four  lever  des  troupes,  XVII,  ao4*  Atuque  la  voiture  de  M.  le  prince, 

Pontckartram.)  —  Menacée  d'être  croyant  l'attaquer  lui-même,  87. 

arrêtée,  fait  sauver  ses  quatre  fîU  ^  (Gi(^Jb^.)IjXH,aiÉïlsuiv.—"  vient 

se  sauve  parle  soupirail  cTune  cave  ;  offrir  ses  services  au  parlement,  L , 

est  trahie,  et  conauitp  à  la  Bastille,  lAô.  Entre  dans,  le  Perche  el  le 

XXXV,  i5g.  [Introduci.) — Arrêtée  Maine,  où  il  soulève  les  peuples  en 

par  ordre  du  Roi,  se  sauve  adroite-  prédiant  la  liberté,  et  rexcmptÂos^ . 

ment;  est  retrouvée,  et  conduite  à  de  tous  subsides,   167.  l)écrété'de 

la  Bastille  avec  sa  fille,  XXXIX, ;i7.  prise  de  corps  par  le  parlement,  il 

[Mém:  deMotteinUck )— Voulant  sôr-  prie  Mazarin  d e  lé  tirer  d'embarras  j 

|ir  de  Paris,  est  arrêtée  par  là  pop  u-  se  sauve  hors  du.  royaume  par  la 

lace,  qui  la  reconduit  au  palais  d'Or-  protection  secrète  du  cardinal ,  aoB. 

léans  ;  sa  présence  d' esprit ,  XL  VIII,  (  Mém .  de  Montglat.  J  ^     , 

56.  {Mém.  de  Cohrart.) — Est  arrê-        Bourbon  (  le  card.  ae  ),  troisième 

téc  par  ordre  du  Roi,  L^  2 1.7 .  {Monl,-  f^rère  d'A^nt.  de  Bourbon ,  est  dési- 

glat.)  ^  gné  par  les  Guise ,  çt  reconnu  par 

Bot7LA.NGER  (Le),  Budlteur  des  Philippe  u,  roi  d'Espagne,  pbur  suc- 
comptes,  est  frappé  de  plusieurs  ccsscur  au  trône  deHcnriiii,  I,  76. 
cQups  de  poignards  et'dc  baïonne^-  Bourbon  (  mad.  de  ).  Son  portrait, 
tes  dansVémeutç  de  l'hôtel-de-ville;  son  caractère ,  LXIII ,  35 1 . 
meort  quelques  jours  après  de  s'cs  *  BouRBOiv]rE(]esieurdc)estchargé 
blessures,  XL V III,  i2^i.  d^arréter  lord  Mon taigu ,  agent  se- 

BouLATE  (Aq  marq.  de  La)  se  pré-  cret  de  l'Angleterre ,  ce  qu  il  exé- 
sent^  pour  faire  la  levée  de  troupes  çute,  XXIII,  ^H2  et  suiv.  (  JHiehe- 
ordonnée  par  le  parlement,  et  de-  lieu.) — Reçoit  ordre,  de  la  part  du 
vient  un  momg|t  générai  en  chef  de  Roi,  de  faire  arrêter  milord  Mou- 
la Fronde,  )^'^^V,  96  Gagné  par  tai^^u;  comment  il  exécute  cet  ordre, 
Mazarin ,  il  fait  tirer  sur  un  écuyer  LIX,  ^4-  (  Méiu.  de  La  PorU.  ) 
dn  prince  de  Condé ,  pour  faire  croi-  Bouroaloue  (  le  pcre  )  commence 
re  que  les  frondeurs  en  veulent  à  la  à  Paris  .êtà  prédications  ;  caractère 
yie  du  prince ,  i4^-  ^  ^^^  décrété  de  de  son  éloquence  ;  il  force  les  jan- 
prise  clë  corps ,  et  se  sauve  sur  un  sénistes ,  qui  l,ui  ont  nui  d'abord,  à 
cheval  des  écuries  du  ministre,  14 1.  l'estimer,  XXXIII,  igg. 
[latroduct.) — •  Est  le  premier  qui  Bourdeaux  He  sie^ir)  est  chargé 
prend  commission  du  parlement  de  rechercher  l'alliance  de  Crom- 
poqr  lever  des  troupes  à  aa  solde,  well,  et  y  réussit,  XXXVI,  aaî. 
AXXVIUjjio.Eapne  en  vain  d'ex-  BouRnELox,  médecin  du  pr.  de 
citer  une  émeute ,  4  la.  Le  parlement  Condc ,  écrit  au  card.  Ant.  Barbcrin 
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de  £Edre  son  possible  auprès  da  Pape  Tentreprise    en    faveur    du    Roi, 

1)0tir  que  S.  S.  demande  à  LL.  l^M.  XLVIII,  34a.  Dëclàrs  au  comte  de 

a  liberté  des  princes,  LIII,  112.  S.-Amour,   envoyé  par  M.  d'Or- 

BouBDET*^  (le  capit.  )  est  tué  au  lëans ,  qu^U  est  à  Paris  pour  ses  af-? 

siège  de  Montpellier,  XX,  479»  faires  particulières  5  offre  de  s'en  re- 

Bourdst,  capit.  aux  gardes,  dé-  tourner  en  cour  avec  un  passe-port  * 

guisé  en  maçon ,  vient,  avec  Bo  of-  de  Monsieur,  annonçant  que  si  le 

nciers  de  ses  troupes ,  et  des  gens  de  Roi  le  renvoie  pour  son  service ,  il 

la  lie  du  peuple,  crier  devant  Mon-  exécutera  hardiment  les  ordres  de 

sieur  -.Point  de  Mazarin  !  vivent  S.  M.,  349.  Reste  à  Paris  déguisé, 

les  princes!  XXV,  j35.  {Mém.  de  et  travaille  avec  plus  d'ardeur  au 

Retz.  )  >—  Il  est  blesâé  de  aa  coups  retour  du  Roi ,  35o.  Marche  publi- 

au  siège  de  Casai,  XLIX,    287.  qûcmént  dans  Paris  avec  une  plume 

(  Montgtat.  )  blanche  au  chapeau ,  et  avec  les  au- 

Bourges  (  de  ),  secrétaire  du  Roi  ,*  très  négoéiateurs.visite  les  parUsans 

se  sauve  de  Vémeute  de  riiôtel-de-  du  Roi,  364* 

ville,  moyennant  cent  écus  qu'il  Boursier,  chcvau-léger  de  M.  le 

promet  et  paie  à  des  soldats  du  ré-  prince ,  est  condamné  à  mort  poiir 

gim.  de  Valois  j  sa  réponse  à  Mon-  s'être  vanté  d'avoir  voulu  tuer  laRei- 

sieur  à  ce  sujet,  XLvIII,  .i43.  ne  mère,  XXI  bis,  3r3.  ' 

BouRGFRANC  (  le  comte  de  )  est  Bout-du-Bois  (  Le;,  iieut.  Colonel 

tué  dans  Montauban  par  les  siens ,  du  régiment  de  Persan,  ùàt  manquer 

comme  suspect  d'intelligence  avec  le  projet  d'arrêter  Mazarin,  occupé 

les'assiégeans,  XX,  a8i.  du  siège  de  Belgarde,  LUI,  laS  et  • 

Bourgon  (le  sieur  de)  lit,  dans  suiv. 

l'assemblée  des  bourgeois  tenue  au  Bouteville  (le  sieur  de)  a  la  tête  • 

Palais-Royal,  un  ordre  du  Roi  pour  tranchéb  à  la  Grève,  avec  le  comte 

s'assembler  quand  il  leur  plaira  pour  des  Chapelles ,  pour  s'être  battu  en 

la  conservation  de  leur  viHe,  et  y  duel  au  milieu  de  la  place  Royale  , 

maintenir  l'autorité  royale,  XLVIII,  XXI ,  84.  (Bassompierre.) — XaHI, 

335.  Le  parlement  veutdécrctercon-  390  et  suiv.  Détails  sur  sa  fin,  3o3. 

tre  luij^  354.  Il  envoie  à  la  cour  un  [Mëm.  de  Jiichelieu,)  XXXI,  67  et 

plan  pour'  se  saisir  de  l'île  de  No-  44^*                                            • 

tre-Bnraei  358.  Est  choisi  pour' aller  Bouteville  (  le  sieur  de  ),  parent 

à  Bordeaux  remettre  cette  ville  sous  des, princes  de  Condé  et  de  Couti,  es- 

l'obéissance  du  Roi;  reçoit  à  cet  saie  de  soulever  le  peuple  après  l'em- 

effet  des  pouvoirs  illimité,   373.  prisonnem.  de  ces  princes,  XXXV, 

S'arrête  à  Blaye  auprès  du  duc  de  157.  {Introd.)  —Vient,  à  la  tête  des 

S.-Simon,  374*  troupes  espagnoles,  jusqu'^ixlieues 

BouRiGNON(Anloin.) entreprend  de  Paris,  XXXIX,   74.  {Mëm*  de 

déformer  une  secte  mystique,  dans  MotteuilU,) 

laquelle  elle  admet  sans  distinction  -  Bouteville,  depuis  duc  de  Luxem- 

des  calvinistes ,  des  anabaptistes ,  bourg,  est  fait  prisonnier  à  la  batail- 

des  rabbins,  etc.  Elle  dédie  deux  ou-  le  de  Relhel,  XLV,  ao5.  {Mëm,  de 

vrages  à  Arnauld;  vend  aux  jansé-  Retz.)  —  Au  moment^e  l'cmprison- 

ûistesrîlédeNoortslrandyXXXIII,  nem.  des  princes,  il  fait  courir  le 

143.  bruit  que  M.  de  Beaufort  est  arrêté, 

BouRNONViLLE,  général  dos  trou-  XL  Vil,  99.  Se  relire  en  Bourgogne, 

pes  allemandes ,  est  accusé  du  mau-  100.  {Guy  Joly.) 

Vais  succès-  des  armes  des  alliés,  Bouteville  (  mad.  de  )  vient  de-  - 

LXV,  207.  mander  à  la  Reine  justice  contre  lé 

BouRTroifTiLi.E(leducde)est  en-  comte  deÇhàtillon,  qui  a   enlevé 

voyé  à  Paris  par  la  cour  pour  négo-  .  madem.  de  Bouteville  sa  fillo^  scène 

cier  avec  ceux  qui  ont  commencé  comique  à  ce  sujet ,  XXXVII,  iSa. 
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BouTHiLLiER,  clerc  de  l'avocat  La  1)1  ds,  met  clans  cette  mission  une 

Porte,  succède  à  sa  pratique,  et  prend  lenteur  qui  leur  devient  funeste,  IX^ 

soin  des  enfons  du  père  ae  Richelieu^  444*  ^^1^  avertir  les  Rochellois  de 

les  fait  étudier,  XLIX,  m.  ne  plus  compter'snr  le  secours  des 

B0UTI1.1.TER,*  ecclésiastique,  de  con-  An  glais,  44^  •  (  OEconom .  royales.)-^ 

cert  >avec  le  père  Joseph,  conseille  à  Est  envoyé  en  Adgleterre  pour  acne- 

Deageant  d'envoyer  l'évêque  dé  Lu-  ter  des  blés  ;  exécute  peu  bdèlem'ent- 

çon  vers  la  .Reine  mère  pour  calmer  sa  commission,  XVIII,  336.  f  Mém, 

son  esprit,  XXI  bis,  533.  de  Rolian.) 

Bou V ART,  prem.  médec.  de  Louis        BRANCfCCio  (Marc-Ant.)  est  élu 

XIII,  na^nde  au  garde  des  sceaux  Ma-  mestrë  de  cam^  général  par  les  Na- 

lillac,  qui  Ta  consulté  sur  ce  sujet ,  politqins  après  le  massacre  du  prince 

que  la  santé  dû  Roi  n^a  rien  à  crain-  de  Massa,  LY,   i  a  i . 
are  de  l'air  de  la  Savoie  ;  il  en  don-        Brancas  (le  comte  de),. chevalier 

ne  une  déclaration  par  écrit,  XX  Vly  d'honneur   de  la  Reine  mère,   est 

145.  ..  blessa  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 

Bouvkhs  (le  sieur  de  )  ,  gouvern.  de  Lens,  XXXVIII,  a.  Son  caractère, 

de  Bourg  pour  le  duc  de  Savoie^  se-  XL,  209.  Sa  conduite  et  celle  de  sa 

crètement  averti  qu'on  doit  attaquer  femme  les  discrédite  à  la  cour,  210.  * 

cette  ville,  la  met  en  état  de  déifense,  [Mëm.  de  Mbtt€ville.)-^li  est  blessé  ^ 

m ,  354  •  Comment  cette  place  'est  dans  une  affaire  qui  a  lieu  près  d' Ar- 

prise  malgré  ses  préparatifs,  357.  ras,  XLIX,  276.  (Mbntglat.) 

BoTER  (le  sieur) ,  ex^voyé  par  le  .  Bran,cas  (mad.  de)  indispose  tout- 
duc  de  Rohan  pour  secourir  la  ville  à-fait  le  Roi  contre  lé  duc  et  la  duch. 
de  Castres/est  tué  devant  une  église  de  Na vailles,  XL,  igo.  Mécontentc- 
fortifîée,  XYIII,  191.  ment  qu'elle  cause  à  la  Reine  mère , 

BoTLcsiRC,  chanoine  de  Notre-  20g.  ,  ^  ^ 

Dame,  propose  au  parlcpient  que        Braucas  (le marq.  de)  est  nommé 

les  nouveaux  tonseîllers  de  la  créa-  gouverneur  de  Giroime ,  en  récoéi- 

tîon  de  Richelieu  donnent  chacun  pense    de   ses    travaux    militaires, 

1 5,000  Bv.  pour  les  affaires  publi-  LXXIII,  44*  # 

aues,  à  condition  qu'il  n'y  aura  plus        Brandebourg  (l'électeur  de)  assié- 

e  différence  entre  Içs  charges  an-  geKaiserswertli,qui  capitule  malgré 

cdennes.ei'  les  leurs;  cette  proposi-  le  gouverneur,  LIX,  a3o.  Investît 

tion  est  acceptée ,  XLVII,  48.  Bonn,  23 1 ,  qui  se  rend  par'capitula- 

BoTHE  ^taille  de  la),  gagnée  par  tion,  232.  • 
le  prince  d'Orange  sur  son  beau-pere        Brandis  (la  comt.  de)  entame  des 

Jacqaes  11,  LXVIIIv386.  -  négocîatiqns  avec   mad.  de  Rosny 

Bracamonte  (le  sieur  de)  attaque  pour  la  capitulation  de  Mon tmélian, 

et  bat  les  miquelets  commandés  par  III,  383. 
le  marq.  del  Poal,  LXYI,  210.  Brassac  (mad.  de),  dame  d'hon- 

Bhacq  (le  sieur  de)  est  chargé  d'o-  neur  de,  la  Reine,  est  congédiée; 

ne  entreprise  sur  la  personne  du  car-  qualités  de  cette  dame  ^  XXXYII, 

dinal  de  Retz,  XLYII,  4ato.  Se  retire  27. 

de  Cologne  avec  le  chagrin  d'avoir        Qrauté  où  Br^auté  (le  uieur), 

manqué  son  coup,  ^1^.  servent  de  bataille  et  maréchal  de 

Bragelonne,  chanoine  de  Notre-  camp .  est  tué  devant  Arras,  XXI , 

Dame,  est  mis  à  Yincenpes  pour  ^-iô-^'SJA'S.,  ^'j^-y'Ly  H^S. 
porter  le  card.  de  Retz  à  se  démet-  "       Brats  ,  un  des  officiers  de  Made- 

Ire  de  l'archev .  de  Paris  ;  n'y  pou-  moiselle,  est  envoyé  par  elle  auprès 

vant  réussir,  il  se  coupe  la  gorge ,  *  dp  mad.  de  Savoie  avec  une  lettre 

XLVn,  275.  •  de  reproches,  XLII,  /^^o.  Comment 

Braigreau,  amiral  des.Rochellois,  il  est  reçu  par  mad.  et  M.  de  Savoie, 

chargé  d'acheter  projliptement  des  /\52  et  suiy. 
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Bréct  (  le  âear  de  ]  est  envoyé  en  le  Roi,  1 1 .  {Notice,) — U  «ert  U  Eoi 

Pologne  pour  négocier  le  mariage  pendant  3o  ans  en  qualité  d'amba»- 

de  la  princ.  Marie  avec  le  roi  La-  sadeur  ;  s^insinue  dan^  la  confiances 

difiiasy  XXXYII,  i5i.  des  Concini  ^  se  rend  à  Boue  le 

BRéHÂN ,  colonel  du  régiment  de  solliciteur  d^  leurs  affaires  j  obtient 

Picardie ,  contribue  par  son  exem-  par  leur  moyen'  la  charge  de  gou- 

Île    à    la   victoire  aHastenbcck,  vemeur  du  frère  du  Roi,  38.  Est 

iXXVn,    137.  Son   désintéresse-  nommé  en  même  temp^  suripten- 

ment,  i38.  dant  de  la  maison ^  prem.  eentil|i. 

B&EHAL  (  Franc. -Bonaventure  de  de  la  cliambre,  et  capitaine  licuten. 

Harlay,  marq.  de  ),  suit  Mazarin  de  la  compagnie  de  aoo  hommes 

dans  sa  retraite  à  iJinan ,  XLYII ,  d^armes  de  Monsieur,  39.  Qualités 

489.  des  personnes  qull  ptace  lui-même 

■   Bressag,  capit.au  régim.  de  Na-  auprès  de  Monsieur  pour  lui  rem- 

yarre,  est  blessé  au  siège  de  Lan-  jdir  Tesprit  de  choses  dignes  4'un 

dau,  LXIX,4o5.  grand  prince,  l^i.  Manière  dont  il 

Bressieux  ,  écuyer  de  la  Reine  r^l^rimande  spn  élève  ;  ordre  qu'il 

mère,  ttahit  le  seci-et  de  Travail,  établit  pour  «on  instruction,  43.  Ce 

•  et  Paccuse  avec  M.  de  Luynes  d'à-  qui  devoit  le  màint^ir  auprès  de 

voir  voulu  attenter  aux  jours  de  la  Monsieur  est  la  cause  de  son  éloi- 

Reine,  XXI  his,  ^35,  gnement,  44*  ^^  reçoit  de  grandes 

Bretigh T  (  le  baron  de  )  persuade  récompenses  du  Roi  ^  s'attaclie  à  la 

à  Meslay  de  livrer  Montpellier  au  Reine  mère,  et  devient  son  premier 

duc  de  Rohan ,  XVIII,  34 1.  Ce  pro-  écuyer,  45.  (  Mëm.  de  Gaston,  ) 
jet  échoue  par  la  perfidie  de  Meslay,        Brezé  (  le  maréchal  de .) ,  beau- 

344*  Bretigny  est  tué  dans  Fentre-  frère  de  Richeljiçu,  ne  voulant  point 

prise ,  345  ;  XXXII ,  83.  souffrir  de  compagnon  dans  le  com- 

BkE;uiL  (  le  capit.  Lé)  est  tué  au  mandement  de  Tarmee,  quitte  sa 

siège  de  Montauban  ,  XX,   277.  charge,  et  s'en  revient^  Pans,  XXÏ, 

{jiïém,  de  UÊssompierre  ).  —  Il  se  390.  (  Bossompiene,')  —  Tue  de  sa 

défend  vaillamment  dans  le  château  main  un  officier- espagnol  ;'  en  fait 

d'Uzerchc^  obtient  une  capitulation  un  autre  prisonnier  au  pont  de  Ca- 

bonorable,  XXI  bis,5l{'i.  [Mëm.  rignan,  X^^I;  ^^}'  Envoyé  am- 

àe  Ri(^elieu.)  bassad.  extraord.  auprès  du  roi  de 

BaEVABEs,  doyen  des  conseillers  Suède,  il  obtient  une  suspension 

de  la  première   chambre  des  re-  d'armes  de  trois  semaines,  XXYII, 

3uêtes,  quoique    grand  frondeur,  44* -^^^^"^  ^®  ^'^'^  ^^  "^P^*^^  '  ^^^°*' 

issipe  les  mutins  qui  s'attroupent,  porte,  et  se  rend  maître  de  la  ville, 

XLVIII ,  QQ.  XXVm ,  2a3.  Se  plaint  an  prince 

Brèves  (le  sieur  de  ) ,  gouvem.  d'Orange  de  ce  qu'il  traite  secrète- 

de  Monsieur,  frère  du  Roi,  est  rem-  ment  de  la  paix  avec  les  ennemis; 

placé  dans  cet  emploi  à  cause  de  son  4^7*   Combat  l'avis  du  comte  de 

attachement  pour  la  Rein%  mère ,  Soissons ,  qui ,  après  la  prise  de  La 

XXI  ^/5,  475.  {  Mefnt.  de  Riche-  Capelle   ppr  les    j^ispagnols,    veut 

/<eu.  ) -^  Est  nommé  gouvem.  de  aller  droit  à  Guise,  XXIX,  àii. 

Gaston  de  France,  XXXI,  6.  Plan  Défend  le  Grand-Sully  attaqué  par 

d'études  qu'il  suit  pour  son  élève,  leâ  ennemis,  317.  {Màn.  de  Riàie- 

n.  Il  mêle  habilement  l'indulgence  lieu.  )  —  Sa  mort  ;  ses  grandes  qua- 

a  la  sévérité,  8.  Son  discours  au  lités,  X'XXIV,   sB3.  ÇJJabbë  Ar- 

prince  au  moment  où  il  se  sépare  nauld.  )  —  Il  passe  la  MQQse  avec 

de  lui,  9.  Son  discours  aux  minis-  le  maréchal  de  Chàtilion,  entre  dans 

très  du  l^oi  lorsqu'on  lui  retire  l'é-  le  Luxembourg ,  se  saisit  àes  chà- 

ducaiion  du  prince,  lo.  Il  est  com-  teaux  d'Orchknont  et  de  Rochefort, 

blé  d'honneurs  et  de  bienfaits  par  XLIX,78.  Ga^nelabatailled'Aveia 
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sur  les  troopes  espagnoleav  opmikiaii^  Brienite  (  Heori-Au^ste  de  Lo- 
dëes  par  le  pr.  Thomas  de  Savoie  f  ménie,  comte  de).  Sa  naissance,  son 
dëtaits  flor  cette .  bataille  ;  .noms  de  éducation  ;  il  est  admisaa  conseil  da 
«eux  qui  y  sont  £nts  prisonniers,  Roi,  XXXY,  277.  Est  chargé  de 
79  et  soiv.  Se  joint  au  prince  d^O-  quelques  "missions  import.  ;  prwKi 
range,  nôarche  du  côté  de  Bruxelles,  une  part  très-active  à  1  administrât, 
et  Fempare  de  toutes  les  petites  du  royaume  ;  sqn  mariage ,  278.  Il 
villes  de  la  campagne,  8a.  Bat  la  tombedans  la  disgrâce  après  hi  mort 
ville  de  Tillemoot  d'un  cèt^  >'pen-  de  Richelieu  ;  est  souvent  en  oppo- 
dant  que  le  prince  d^Orange  Fatta-  sition  avec  Mazarin,  279.  Il  donne 
qne  dun  etutre;  la  place  est  em>  un  asyleà  Deshayes,filsd'undese8 
portée  d'assaut  et  pillée,  83-  Assiège  amis  ;  plaide  en  laveur  de  la  garnir 
Louvam.  qu'il  est  forcé  d'abandon*  son  de  S.-Miliiel,  ;ï86.  Cherche  ton- 
ner, #|PRentre  en  France  par  Gà-  tes  les  occasions  de  consoler  Anna 
lais,  8(6.  S'avance  e^  Artois  a  la  d'Autriche  de  ses  chagrins,  a8i. 
tète  d'une  armée  ;  demande  tout-à«  Sa  loyaut^é  et  sa  noblesse  pendant  les 
coup  son  congé,  et  l'obtient,  ao3.  troubles  de  la  Fronde,  28^.  Sa  r^ 
Est  envoyé  au  sepours  du  maréchal  ponse  à  Maaarin  sur  la  détention  du , 
de  Chàtillon ,  319^.  Fasse  la  Meuse  prince  dç  Çokidé,  a83.  Après  le  (taa* 
et  investit  ]>ôncliery,  qui  est  repris,  riage  de  Louis*  xiv ,  il  se  retire  des 
3ao^  Ta  en  Picardie  au  secours  de  affaires,  384>  Id^  des  Mémoires 
La  Meillerayc;  attaque  et  prend  qu'il  compose  pbor  l'instruction  de 
Leos,'  3^5.  Entre  dans  la  Flandre,  son  fils;  il  devine  le  caractère  de 

3i4lL  pille,  et  revient  faire  le  siège  Charles  11,  roi  d'Angleterre ,  285. 

e  Bapaume ,  qui  se  rond ,  3a6.  Est  (  Notice.  )«— M.  de*Brienne  ^w»yage 

nommé  vice-roi  de- Catalogne ,  343.  en  Allemagne  ;  au  sortir  du  collège, 

Hoque  Perpignan,  en  est  repoussé  \  Tigfi.  ParoU  à  la  cour  dans  sa  qnin-* 

fait  son  entrée  à  Barcelone ,  36o%  zième  année  ;  y  est,  témoin  des  en- 

(  Moiuglat,  )  — •  Son  esprit,  son  can  tretiens  shrles  grands  préparatifs  de 

radère  ;  inscription  qu'il  feit  mettrie  guerre  que  Hedri  iv  Êiit  faire ,  393. 

sw^  porte  à  sa  maison  de  Milly,  Assiste  quelquefois  an  conseil  des 

.LIY,  209.  (  Ménik.  de  Lenet.  )  ministres ,  294.  Entre  ou  service  de 

BREsi  (le  marq.  de)  remporte  Louis  xiii;  fait  |in  voyage  en  An  ^e- 

ftnr  les  Espagnols  une  grande  vie-  terre ,  295.  Assiste  au  mariage  de  la 

toire  sor  mer  devant  Cadix,  XI,  princ.  Elisabeth  avec  Tel cctetf^pa- 

338  ;  XLIX,  299.  latin ,  296.  Est  employé  à  assnrer 


Orbitello,  est  emporté  d'un  coup  de  Est  chargé  par  le  Roi  < 

canon ,  XXXIV,  243  ;  XXXV,  48  î  hier  des  remontrances  oue  lul'adres- 

L,  4?  ^t  48;  LXI,  4i*  se  le  parlement,  3oa.  Obtient  la  sot^ 

BaïAMçoir  (  le  confie  de  ) ,  dépè-  vivance  de  la  charge  de  secrétaire 

cfaé  a.a  Rdi  par  Monsieur,  avec  une  «d'Etat ,  3o2.  Reçoit  l'ordre  d'aller 

lettre  pleine  d' exclamations  sur  la  se  saisir  des  papiers  du**  pr.  de  Con* 

détention  de  la  Reine  mère  à  Com-  dé,  3 17.  Défend ,  devantla  Reine  et 

jp&ëgne ,  est  arrêté ,  puis  rétfiis  en  li-  Fév.  de  Lnçon,  l&droit  de  présence 

oerté  ^  XXXI  ,111.  au  conseil ,.  possédé  par  M.  de  Vil- 

BaiDiEU   (le  sieur  de)   défend  leroy,  322.Estpriépar  lëRoidehii 

vaillaonnent  le  château  de  Guise,  faire  avoir  les  répcmses  des  lettres  que 

et  force  les  ennemis  à  abandonner  laReinemère^crivoitàsonfils,  329. 

la  ville,  H^XIX ,  49*  (  Mém.  de  Sa  réponse  à  M.  deLuynes  sur  une 

HllÊotteuille,  )  -^  Acquiert  beai|C(ftp  proposition  offensante  qu'il  lui  fuit , 

de  gloire  en  défendant  cetie  place ,  33o.  Il  traîne  de  la  charge  de  raaîire 

L,  a27iBt  soiv.  (Montglai.)  des  cérémonies  et  de  prévôt  des 


^ 
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ordres  du  Roi ,  SSq.  Est  envoyé  dans  pondre  à  tontes  ses  qucaitkms ,  4^2  ^ 
le  Béarn ,  afin  d^y  préparer  tonte»  Donite  au  CTand  prieur  de  f^rance 
clîoses  pour  la  réception  du  Roi^  des  conseils  sur  ta  conduite  qu^il< 
346.  Assiste  an  siège  de  Clérac,  où  doit  tenir  concem.  Taffaire  du  ma* 
il  eolporte  deux  barricades,  35i;  à  riage  de  Monsieur  avec  mademr  de 
celui  de  Mon tauban,  353.  CojBseille  Montpensier,  4^*  ^  réponse  à 
à  M.  de  Lnynes  de  ne  pas  traiter  M.  d^Elbœuf  sur  ce  mariage  » ^32. 
ayec  M.  de  La  Force,  354»  Est  char-  11  tombe  malade  ;  fait  un  voyage  à 
se  de  négocier  avec  ce  seigneur,  qui  Notre-Dame  de  Liesse  pour  remer- 
aëfendlavilledeTonneins,36o.Ses  cier  Dieu  de  sa  guérison,  435.  Sa 
conférences  avec  lui  dans  la  ville  de  réponse  k  Fcnvoyé  du  duc  de  Lor^ 
Ste.-Foy ,  36i .  Sa  réponse  au  Roi  raine ,  437.  Est  cnargé  d'aller  à  Gla^ 
sur  la  proposiûon  faite  par  M.  de  ti^ny  demander  les  sceaux  à  M.  de 
La  Yieuville  de  fsiire  entrer  au  con-  ManUac,  XXXYI,  i3.  Détàîk.sur 
seil  les  secrétaires  d'Etat-,  en  leur  cette  commission ,  i^.  Est  envoyé 
donnant  place  au-desspus  des  autres  auprès  de  la  Reine  mère  pour  lui  fai- 
conseillers  j  il  est  nommé  commis-  re  part  du  changement  que  le  Roi  a 
saire  pour  traiter  avec4cs  Anglais  Êdt  danfi  son  conseil,  i5.  Son  en- 
du^ïnariage  du  pr.  de  Galles  avec  tretien  avec  la  Reine  mère,  16.  Rbnd 
mad.  Henriette ,  38s.  Conférences  compte  au  cardinal  et  ^u  Roi  de  la 
à  ce  .sujet,  384»  Difficultés  qui  s'é-  làanière  dont  il  s'est  acquitté  de  sa 
lèvent  concernant  les  catholiques,  commission,  18»  Eçt  chargé  d'aller 
385.  M.  de  Briennese  plaint  au  car-  rendre  compte  à  la  Reine  mère  du 
din.  de  Richelieu  de  la  conduite  de  choix  qu'a  fait  le  Roi  d'un  nou^u 
lia  Yieuville  à  vet  égard ,  386.  Est  garde  des  sceaux ,  et  du  premier  pré> 
envoyé  en  Angleterre  pour  avoir  un  sident'du  parlem.  de  !Paris ,  iq.  Sur 
acte  scellé  du  grand  sceau  qui  as-  les  instances  de  MM.  Bouthillier  et 
sure  la  condition  des  catholiques  an-  d'Ëffiat,  il  se  rend  auprès  du  car-* 
glais.,  388.  Est'admis  à  faudience  dinal  pour  lui  dcmanaer  le  bâton 
du  Roi  ;  comment  il  est  traité  pen-  de  maréchal,  33.  Est  chargé  par  le 
<Unt  son  séjour,  389.  Il  parvient  à  Roi  d'aller  proposer  à  la  Rcme  jom^ 
&ûre  élargir  de  prison  des  prêtres  et  re  de  se  retirer  a  Moulins  ;  comment 
autres  ecclésiastiques  catholiques ,  il  s'acquitte  de  cette  commission , 
391.  Ses  conférences  avec  le  duc  de  26.  Intercède  auprès  du  cardinii 
Bçtcl^gham  çt  le  comte  de  Mans-  ponr  Gourmenin,  fils  de  Deshayes, 
£eld  au  sujet  des  troupes  levées  par  Ai.  Ses  paroles  au  Roi  au  au  jet  de 
ce  d^ÉÂu  en  Angleterre ,  392.  Ac-  '  la  mort  de  Walstein,  ^5,  Désap- 
cusé^^K  duc  de  Buc)|ingliam  ,  il  prouve  hautement  devantle  Roi  Tor- 
se jumPKn  représentant  une  lettre  donâance  qui  envoie  aux  galères  les 
de  ce  sci^fneuT  anglais,  3q8.  Juge-  soldats  de  la  garnison  de  S.'-Mihiel, 
ment  qu'il  porte  du  pr.  de  Qalles,  47-  Comment  il  s^  prend  ponr  ré- 
devenu roi  d'Angleterre ,  399.  Il  fait  pondre  au  Roi ,  ■  qui  le  consulte  sur 
obtenir  an  marq.  d'Effîat  l'ordre  du>  le  prcqet  de  séjourner  à  Tbul ,  49; 
^  S^-Esprit ,  400.  Il  accompagne  ma-  Se  rend  chez  le  cardinal  aprè^  la  prit 
4  dame  Henriette  en  Angleterre,  406.  se  de  CorbÎQ  par  les  Espagnols  ;  sa 
Sa  conversation  avec  le  duc  de  Bnc-  convers^rtion  avec  lui ,  57 .  Refuse  de 
Lingham  sur  sa  présomption ,  4  ^  4  •  r^^cr  à  Paris  auprès  de  la  Reine ,  60. 
'Démêlé  avec  «ce  seigneur  à  l'occa-  Se  rend  à  Chantilly  pour  consoler 
fiion  d'une  promesse  qu'il  a  arrachée  la  Reine,  63 .  L'interroge  sur  sa  eros- 
à  MM.  de  Chevrcusp  et  d'EfÇat,  sesse,  64.  Est  appelé  auprès  d'elle 
4i 5.  Comment.il  se  termine, -4i9>  ^W^  ^  délivramce^  sa^éponse  à 
Il  revient  en  France;  changement  IM^  Seguier,  66,  Se  rend  à  Amiens 
qu'il  trouve  dans  le  coi^eil,  ^^i.  auprès  dnJRoi;  qui  lui  commande 
âa  visite  au  cardinal  j  il  évite  de  ré-  de  se  retirer ,  pour  éviter  les-  mau- 
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yÊÔs  tndtemeiifidn  car<iinal,  70,  Strp^  chmrgé  d^Annonccr  cette  détention  à 
'ptie  en  vmo.  M.  de  Tbou  de  ne  point  la  princesse  sa  mère',  16S.  Rëplame 
se  fier  à  M.  de  Cinq-Mars,  74^  ^^  avecclialeurauprèsdelaBeineetde 
démet  de  sa  chargé,  78.  Propose  à  cardinal  son'  droit  contre  Servien-^ 
Mazarin  le't'etoar  de  IVf.  de  Yen-  ]65.  S'oppose  Inutilement  à  ce  qaè 
dônie ,  qui  e^  accordé  par  le  Roi,  les  députés*des  synodes  de  la  Hau- 
èo.  Est  rappelé  aux  affaires  par  la  te-Gaienne  et  da  Haut  -  Langue- 
Reine  resente,  88.  Sa  conduite  en-^  doc  soient  reçus  par  le  Roi,    167. 
vers  le  duc  d^ Orléans  à  cette  ocr  Entretien  aycc  le   cardinal ,  danÉ 
casion,  8^.  Sa  conversation  avec  ce  lequel  tous  deux  s'expriment  avec 
prince,  90.  Il  plaide  chez  lui  la  qàu-  chaleur  et  vivaéité,  174*  Son  opi-« 
se-  des  membres  du  conseil  qui  s'y  nion  au  parlement  sur  1  éloignement 
lient ,  et  obtient  qu'ils  soient  assis  de  Mazarin ,  Servien ,  Le  Tellier  et 
pendant  les  délibérations,  qB.  Est  Lyonne',  proposé  aux  dbambres,  177; 
charge  par  Mazarin  de  faire  un  four-  Il  est  chargé  d'aller  trouver  Mon- 
nal  clc  tout  ce  qui  a  été  fiiit  pour  s'op-*  sieur ,-  poiir  le  convier  de  la  part  de 
poser  à  l'agrandissement  des^prin-  LL.  MM.  d'assister  au  lit  de  justice 
ces,  108.  Rassure  la  Reine  sur  la  ma-  où  le  Roi  sera  déclaré  majeur,  180. 
ladie  de  Mazarin ,  1 14*  Est  chargé  Son  entretien  avec  le  prince  à  ce  sn- 
par  la  Reine  d'aller  trouver  le  prince  jet  ,181 .  Obtient  de  la  libine  la  per- 
^e  Condé,  et  de  lui  dire  qu'elleest  mission  de  répondre  à  une  lettre  de 
résolue  à  garder  pour  elle-même  les  reproches  que  Mazarin  lui  a  écrite , 
charges  vacantes  par  la  mort  du  dud  et  a  fait  courir  dans  le  public ,  iS5: 
de  Brezé^  laS.  Consulte  la  Reine  sur  Son  opinion  sur  le  retour  prochain 
la  déclaration  par  laquelle  le  ^oi  du  cardinal;  sa  réponse  au  duc  de 
s'engage  »fairf^' interroger  les  cou-  JVfercœur;  comment,  pour  se  dis- 
pables  dans  les  a4  heures,  et  à  re-  culper  d'avoir  vu  et  entrntcnunnen- 
mettre  aux  juges  ordinaires  la  con-  vbyé  du  prince  de  Condé ,  il  le  fait 
noissancedes  crin^s^  il  donne  une  arrêter,  et  saisir  ses,  lettres^   188. 
réponse  qui  prpuve  sa  constante  fi*-  Ecrit  au  cardinal,  de  la  part  du  Roi, 
délité  au  Roi;  il  trouve  la  déclarai^  une  lettre  pressante  pour  le  faire  ré- 
gion juste,  mais  il  regrette  qu'elle  venir,  193.  A  la  prière  de  la  Reine, 
«'aitj>as(^-'    ^''^ i--v^-  :i ^î-i lî-.i    --  ^-.-i-_ 

précedeBi 
^rincede 

«ance  pour  Mauiriu ,  if  consentira  à  Sa  lettre  en  réponse  à  celle  de  ^'am- 
Ja  sortie  du  Roi  de  Paris ,  i33.  Des-  bas^deur ,  20V,  Il  tombe  dangeren- 
approuve  devant. la  Rgine  la  sortie  sèment  malade;  intérêt  qu'il  in- 
Je  la  cour,  i35.  £3q)rime  au  mare-  spire  à  LL.  MM. ,  au  cardinal,  et  à 
chai  de 'Villeroy  son  mécontente-  toute  la  cour,  ai  6.  Conseille  à  Ma- 
rnent à  cet  égard,  i36.  Difficultés  zarin  de  demander  des  c(ftnmissai- 
r'il  éprouve  pour  aller  de  Paris  à  res  au  Pape  pour  juger  le  card.  ée 
-Germain ,  137.  Il  assiste  aux  con-  Retz ,  a  1 5.  S  oppose  à  ce  que  le  s^ur 
féreoees  tenue&à  Ruel,  1 4^  ;  et  à  S .-  Silhon  fiasse  les  dépêchés  du  Roi  sous 
Germain-en-Laye ;  son  opinion  re-  ses  ordres,  a  18.  Est  envoyé  à  Nan- 
lativemeitt  à  MM.  de  Bouillon  et  de  tes  pour  demander  au  card.*de  Retz 
Vendôme,  14^*  H  refuse  de  soute-  sa  renonciation  à  l'archev.  de  Paris, 
nir  les  prétentiiMis  du  premier,  147.  ^^i*  Empêche  Mazarin  de  faire  ar- 
Us'oppose  à  l'établissement  d'an  se-  rêter  le  gentilhomiie  envoyé  par  le 
oaèstre  'dans  la  Provence , .  i49*  Sa  card.  de  Retz  pour  annoncer  les  mo^ 
réponse  à  Mazarin  à  ce  sujet ,  i5o.  tifs  qui  l'ont  porté  à  s'évader  de  sa 
Sa  conversation  avec  le  pr.  de  Con-  prison ,  aaa.  Il  fait  ses  efforts  pour 
dé,  154 y  et  avec  Mazarin ,  sur  la  dé-  Àter  au  cardinal  la  pensée  dedonner 
lention  de  M.  le  priiice*,  16a.  Il  est  pour  reine  ^à  la  France  une  de  s^s 
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fiièoes ,  aa5.  il  Fengage  hmtîleaiem  akiûD  des  poboos  ;  s'tafyàt  .em  Aa^ 

à  'tra|ier  avec  les  SuÎMes  »  3a6.  Dé-  gleterre.  lors  de  la  levée  é^  seeklé» 

montre  les  motifs  qai  fiëcessitent  à  chez  Ste.-Cvoix;  est  accase'e  d'avoir 

traiter  avec  les  Anglais,  et  rapporte  empoisonné  sou'  père  et  son  ficière, 

les  conventions  faiHb  avec  eux,  aan.  LXY,  a4^.  Est  arrêtée-  à  liége  et 

Son  entretien  avec  Tambassadeor  ae  conduite  à  Paris ,  oCi  elle  a  la  tète 

Portugal  sur  la  bonne  volonté  da  ti^nchée,  ^q. 

Roi  à  assuter  S.  M.  Portugaise,  23o.  .     Bbiolles  (M.  de),  command.  le 

Il  obtient  une  abbaye  pour  son  fils,  régim.  de  Condé  cavalerie,  est  blessé 

a33.  Combat  le  raisonnement  du  dans  une  action  par  le  duc  de  Beau- 

^tiardînal  et  de  Servlen  sur  Télieotioç  fort ,  XLJ ,  ^g. 

prodiaine  de  TEmpereur,  237.  Est  Brion  (le  comte  de)  vient  de  Ja 

chargé  de  traiter  avec  les  députés  part  de  Monâeur  apporter  des  let- 

du  Ticd  pocHr  le  paiemeni'de  trois  très  an  Roi  au  PontrS.-£spiÂt^  il  est 

aillions  promis  a  rarchidnc  leur  renfermé  trois  haores  dans  la  cita- 

matt^  par  le  traité  de  Munster,  a5i  ^  idelle,  puis  renvoyé,  avec  défirâse.de 

et  avec  les  députés  des  Etats-séné-  revenir  lui  ou  tout  autre  sans  àanf- 

iiaoK.pour  le  renouvellement  d'une  conduit,  X^YII,  191.  {Richelittu.) 

fdliahce,  a5a.  Détails  sur  \e&  négo>  —  Assiste  souvent  aux  conférences 

<âations  qui  ont  lieu ,  a53.  Son  opi-  qui  se  tiennent  chez  mad.  de  Yen; 

liion  dans  le  .conseil  du  Roi  sur  la  dôme  pour  la  conversion  de.  Ta- 

conduite  de  Pambassad.  d'Espagne  renne;  son  caractère,  XLIY,  Ust. 

à  Londres  envers  Tambassadeur  de  {Mém.  de  Retz  0 

France,  et  sur  la  manière  d'en  ob-  •Brionne  (le  comte  de)  se  bat  ^n 

tenir  réparation,  a6o.  Il  est  chargé  duel  avec  Hautefort-S.-^Chamans;  à 

d'aller  parler  à  ce  sujet  au  comte  ae  quelle  occasion  ;  styles  de  ce  ^oel , 

Fuensaldagne,  ambassad.  d'Espa-  LXY,  8ft.     ' 

Sue  en  France,  361.  Donne  au  Roi  Brioume  (M.de),  du;partiduRoi, 

es  avis  sur  la  conduite  qu'il  doit  arrache  Tépée  à  ^.  de  Beaufortcbns 


2^ .  Bonne  des  conseib  aux  ai^bas»  mens  de  Marie-Thérèse,  veut  sejCure 

'  sJoeurs  des  Etats-génér.  sur  la  con-  passer  pour  le  fils  naturel  du  roi  d|i 

duite  qu'ils' doivent: tenir  pour  ob«-  Pologne;  moyens  qu'il  emploie^ 

tenir.du Roi lamodération  des  texes  LXHI,  4^^  ^^ suiv.' Sa  fourberie  est 

imposées  sur  les  Vaisseaux  étrangers,  découverte  j  suite  de  cette  a£bire, 

S79.  Ses  conseils  à  st&  enfians  sur  le  4^6  et  suiv. 

respect  qu'ils  doivent  gardera  l'an-  Brisacibr  (le  père),  jmite,  pn- 

cienne  constitution  de  France,  aS^i .  blie  un  ouvrage  intitulé  le  Janté- 

{Mém.  àt  Brienne.^  nisme  confondu,  àasas  lequel  il  pro»^ 
^  Brigavlt  (i'abbe ),  complice  du  .  digue. les  injures  aux  reB^ostt  de 

prince  Cellamare,  est  mené  à  la  Bas-  Port-Royal,  XXXIII,  ^90. 

ilâlle,  où  il  déclare  tout  ce  qu'il  sait,  Brissac  (  le  duc  de)  est  nommé 

-iliXXYI,  34 1)  LXXYII,  S6a.  gouverneur  de  Pans  par  le  duc  de 

.Brillac,  conseiller,  des  enquêtes,  Mayenne  \  il  est  gagnepar  le:  Roi,  I^ 

conseille  au  parlement  de  penser  à  175.  Etouffo  an  commencement  de 

1»  paix,  XLIY,  3^17..            '  révolte  tentée  par  les  Seize,  176.  Im^ 

BRiHyiLLiERs^^OBEKiN,  mestre.de  pose'Silcnce  aux.orateurs etauxéeti- 

<»mp,  est  tué  avec  Aigueboni^e au  vains  factieux;  concerte  ivec  son 

paasage  de  la  Mota,  L ,  a6.  beau-frère  S.^Luc  les  moyens  de 
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Est  BQOiiiië  goorenieiir  4e  Pàrb  pà#  Coudé,  quj.  assiège  cette  place,  LYI, 

le  éac  de  Mayenne;  se  pibpose  de  4^1. 

lormcr  une  r^xibli^e  comme  celle  Brogi.ie  (le  comte  de)  est  tnë  an 

de- Rome,  II,  19^.  Ne  pouvant  y  siëge  de  Valence  en  Italie,  LI,  14. 

rëassir,  se  décide  a  se  soumettre  au  '  Brossier  (Marthe),  fiile  d^unboo- 

R«n,  Ï98.  {OÊoonom.  royales.)  langer,  contrefait  la  démoniaque, 

Brissac  (le  doc  de)  et  qoelques  III,  298.    '                   ^ 

autres  seigneurs  insulteM  les  yale^  Brouat  (  le  comte  dc)^  gouTern. 

de  pied  du  Roi;  la  cour  u^bse  les  de  Lille  pour  le  roi  d'Espagne,  en- 

poursuivre ,  XXXV,  127.  {Introd.)  voie  tous  les  matins,  pendant  le 

—  U  favorise  Tévasioa  du  card.  de  ^ége  de  cette  place,  de  la  glace  à 

Retz,  prisonnier  à  Nantes,  XLYI,  Louis  xiv;  paroles  de  Charost  k 

a57,  afeî.  Va  k  Be^upréau  pour  y  cette  occasion,  LXIII,  i5o. 

rassembler  fc^^noblesse,  afin  devenir  Brove  (le  cdionel) ,  ^sergent  de 

tirer  le  cardinal  de  la  meule  de  foin  bataille  des  troupes  espagnoles,  est 

où  il  l'a  déposé,  264.  Le  conduit  à  tué  à  Faitaque  d'Etampes  par  les 

Beaopréaa,  5167.  {Mém.  de  Retz.) —  troupes  du  Roi,  XLI,  a3a. 

Commencement  de  ses  liaisbus  avec  Broussel,  conseiller  au  parlemt, 

le  card.  de  Retz  \  il  lui  ménage  des  est  arrêté  par  ordre  de  la  Régente, 

partie  de  plaisir,  XL VII,  a5i.  Ltâ  pour  avoir  parlé  insolemment  con> 

donne  de  r  ombrage  contre  la  prin-  tre  les  édits  du  Roi  présentés  an 

cesse  pidatlne,  353.  Le  gouverne  en-  parlement^  raison  qui  Pammc  cou- 

tîcrem<mt„  364*  Sa  conduite  orprès  tre  la  cour,  XXXIV,  897.  Il  estfeût 

l'emprisonnement  du  card.  de  Retz  prévôt  des  marcbands,  5S6.'  {Im 

£aât  manquer  les  résolutions  prises  d^ch.  de  Nemours.) — ^Veut  uli  cnan-' 

par  ses  amis  pour  le  servir,  267.  H  gement  complet  dans  le  gouverne- 

écrit,  de  concert  avec  le  duc  de  Retz,  ment,  XXXV,  ai.  Est  arrêté  par 

wiae  lettre  an  Roi  sur  la  détention  Conaminges  ;  détails  à  ce  sujet,  68. 

da  cardinal  ;  excuse  sa  foiblesse  sur  Est  rendu  à  la  liberté  ;  est  porté  ea 

celle  des  autres,  a68.  Après  avoir  triomphe  dans  Paris,  79.  {Jntrod.') 

jptoans  de  seconder  un  projet  d^é-  —   Détails   sur   son   enlèvement . 

^asipn  »ou^  le  cardinal,  il  retire  sa  XXXVIII,  6;  et  sur  son  retour  a 

parole ,  3^  et  sniv*  Accepte  avec  Paris,  a6.  {Mém.  de  Motteidlle.)  — 

joîe  un  autre  projet  d'évasion,  3o5.  Il  est  fait  prev6t  des  marchands, 

SI  reçoit  le  carainal  de  Retz  dans  un  XLI,  a84'  {Madem.  de  Montpertn 

S>Qteau,  3ia  ;  puis  dans  une  de  ses  ^^r.)  —  Est  enlevé ,  et  mené  LS.- 

maisons  à  Beaupréau ,  3i3.  Le  re-  Germain,  XLIV,  aïo.  Est  remis  ea 

^oit  de  nouveau  au  même  endroit ,  liberté  ;   reparoit  en  triomphe   au 


corte 

3ao. 

Yendc  à  tlKa^leville*,  3a6.  S'accom-  main,  ao.  Est  remis  en  liberté  j  soft 

mode  avec  la  cour,  348.  (;Guy  Joly.)  entrée  dans  Paris  ;  il  va  reprendre 

Brissoic  (Barnabe)  est  élu  par  les  sa  place  au  parkm.,  3a.  Est  nOiïimé 

partisans  de  la  Ligue  pour  préa-  prévôt  des  marchands ,  a33.  (  Gt^ 

deut  du  parlement,  I,  110.  Estpen-  Jolf.)  —  XLVIII,  1 3a.  Opine  dans 

du  au  CBâftèlet  par  les  Seize,  i55.  le  parlement  pour  qu'on  déclare  M. 

BftiSTOL  (le  comte  de).  Ses  que-  d'Orféans  lienten.  génér.  de  la  cou 

leHes  avec  mlllord  Hyde,  châncel.  ronne,  157.  {Conrart.)  —Donne  la 

(P Angleterre ,  LVlIi,  SSg.  Cora-  déiiiission  de  ^  charge  de  prévôt 

meiftil  se  perd  auprès  du,  Roi,  363.  des  marchands,  337.  (il^f^m.  deBer- 

'  BBiT(don  Anflonio),  gouvcm.  de  thod.)^-  Ouvre  toujours  les  avisiez 

Léiida  ,  ebvoie  tous  les  *ma*ins»des  plus  séditieux  JL,  122.  Est  arrêté,  et 

^flces  et' de 'la  limonade  au  pr.  de  conduite  S.-^Gcrmain,  724.  Estra- 
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mené  à  Paris  ;  joie  du  peuple,  tSi.  traitent  à  la  diète,  383.  Manvaiae  foi 

Est  nommé  gouveni.  delà  j^asiille,  des  ministres  de  TEmperear,  3o5. 

i5i.  {Montglat.) — Trouble  que  son  Brulart  reçoit  ordre  de  revenir  en 

enlèvement  cause  dans  Paris  y  LI ,  France,  3o8.  Lui  et  le  père  Joseph 

436.  (La  Rochefoucauld.)-— Vour-  outrepassent  les  ordres  du  Roi,  en 

quoi  u  se  rend  ïe  chef  de  la  Fronde  j  signant  un  traité  contraire  à  son  in- 

est  arrêté ,  et  conduit  à  Yincennes ,  tcntion,  3^2.  Gomment  ils  sont  con- 

LYIII ,  74*  ^t  remis  en  liberté  ^  traints  à  le   signer,  35q.  Ils  sont 

comment  il  est  reçu  dans  Paris,  79.  chargés  de  demander  à  l^Empereur 

(Mëm.  de  M,  de  *^*J\  une  juste  explication  du  traité  qui 

Browr  (le  comte  ae),  feld-maré-  le  rende  excusable,  364* 

chai  sous  les  ordres  du  pr.  Charles  Bruno  (te  père),  réeoUet,  est  en- 

de  Lorraine,  est  blessé  à  la  bataille  vojé  à  Bordeaux  par  la  cour,  pour 

que  Frédéric  i  gagne  sur  Parmée  >  donner  avis  de  ce  qui  Vy  passe  »  et 

autrichienne,  LXa.VII,i  44 'l^éfend  pour  négocier  auprès  de  ceux  qui 

avec  lapins  grande  tranquillité  d' es-  sont  à  la  suite  de  la  princesse  de 

prit  la  ville  de  Prague,  i45.  Meârt  Condé ,  LUI ,  4^4-  H  voit  la  corn- 

des  suites  de  ses  blessures,  146.  tessc  de  Tourville  ;  réponse  qu^il  en 

Bruaitt,  prcm.  commis  du  suriti-  reçoit ,  455.  Il  voit  aussi  Lenet  j 

tend.  Fouquet,  prend  la  fuite  à  la  écrit  sous  sa  dictée  la  réponse-oue 

nouvelle  de  la  détention  de  son  lui  £ût  ce  dernier,  456.  Revient  lui 

inaitre,  XL,  i4o.  rendre  compte  de  Tentretien  qu^il  a 

BR17A.T  (le  comte  de),  gouvem.de  eu  avec  Mazarin,  494  et  suiv.  Est 

Lille,  se  voit  contraint  par  le  peu-  renvoyé  Vers  le  carcbnal',  5o6.  Ré- 

J)le  de  cette  ville  de  capituler,  et  de  ponse  qu'il  en  reçoiL  507.  Son  en- 

a  remettre  aux  mains  du  Roi ,  LI ,  tretien  avec  La  Vrilliere,  LI V,  i  a  ;  et 

145.                               ^  avec  le  cardinal,  i3.  A  son  retour  à 

Brula-rt,  prcm.  présid.  du  par-  Bordeaux ,  est  mandé  au  parlement 

ïem.  de  Dijon,  remercie  le  Roi,  au  pour  rendre  compte  de  sa  mission, 

nom  de  sa  compagnie,  de  Thonneur  16. 

qu'il  lui  fait  dy  tenir  son  lit  de  jus-  Bdcxiicghim  (Georges  de  Villiers, 
tice;  parie  avec  beaucoup  de  me-  duc  de),  favori  de  Jacques j  et  de 
sure  et  d'éloquence  contre  les  ^dits  Charles  i,  persuade  au  Rot  d'envoyer 
qui  sont  présentés,  XLII,  35a.  des  secours  aux  protestans  de  Fran- 
BauLiRT  (Léon)  convoque  à  So-  ce  5  son  caractère,  IX,  419-  Fait  chas- 
leure  une  assemblée  des  treize  caa-<>  ser  tous  les  domestiques  français  at- 
Voni,  et  leur  fait  prendre  la  résolu-  tachés  à  la  Reine,  l^ii.  Est  envoyé 
tion  de  s'unir  tous  pour  la  conser-  en  ambassade  en  France;  ne  peut 
vation  de  leur  pays,  et  de  faire  une  être  admis  auprès  du  Roi;  prépare 
levée  de  6,000  nommes,  XXV,  a83.  tout  pour  la  guerre,  422.  Arrive  der 
Cette  résolution 'est  bientôt  détruite  vant  La  Rochelle  avec  une  armée  ; 
par  les  menées  des  Espagnols,  mal-  fait  connoitre  sits  intentions  aux  Ro- 
eré  les  efforts  que  fait  Brulart  pour  chellois  par  un  secrétaire  qu'il  leur 
les  y  maintenir,  T285.  Fait  tous  ats  envoie,  424.  Opère  une  descente  à 
efforts  pour  persuadisr  aux  Suisses  l'tlede  Ré;  faute mi'U  commet,  438. 
de  se  joindre  à  Bassompierre,  qui  Bloque  la  citadelle  de  S. -Martin, 
vient  aider  la  Li^ue  grise  à  se  déli-  43 1  •  Nouvelles  fautes  commises  par 
vrer  de  l'oppression  des  troupes  de  lui,  43a,  437.  Pense  à  se  retirer  mal- 
l'Empereut,  287.  Est  envoyé  à  la  gré  les  remontrances  du  duc  de  Sou- 
diète  de  Ratisbonne  ;  instructions  bise,  439.  Livre  un  assaut  à  la  cita- 
dont  il  est  chargé,  XXVI,  275.  Re-  dclle^  lève  le  siège,  44 '•  ^^^  7  ou 
.£oit  pouvoir  de  traiter  la  paix ,  282 .  800  hommes  au  pont  de  Loye;  autres 
Détails  sur  les  négociations  et  las  fautes  qu'il  commet,  44^*  Trompe 
intérêts  divets  des  puiuances  qui  les  marchands  rdcheilois  'qu'il  em«. 
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nène  avec  lai,  44^*'^*^^  équiper  cuTcrs  la  reiae  d'Angleterre,  467.  Il 
menbayclle  flotte,  dont  il  donne  le  fait  persécater  les  catholiques,  et 
M>inmaDdement  au  comte  d^Embj ,  propose  de  chasser  les  Français  d' An- 
^7.  Ses  efforts  pour  empêcher  l'en-  déterre,  498.  Fait  alliance  avec  les 
roid^ui^  troisième  flotte,  ^5 1 .  Trom-  Hollandais  et  le  roi  de  Danemarck  f 
pe  le  doc  de  Soubisesur  1  état  de  La  à  quelles  condition^,  5o6.  Motifs  de 
Rochelle,'  est  assassiné,  453.  {QEco-  sa  conduite  envers  la  Reine,  les  ca- 
nom,  royales.  )  — •  Sa  passion  pour  tholiques  anglais  et  Tambassad.  de 
Anne  d^ Autriche  devient  la  causa  France,  517. Il  suscite  de  nouvelles 
d^nne  rupture  entre  la  France  et  persécutions  à  la  Reine  à  Pouverture 
l'An&letcrre  ,  X,  5^.  Il  vient  atta«  a  un  nouvieau  parlement .  XXIII  j 
qner Tile  de  Ré,  55.  (JYotice.)  —Dé-  i63.  Comment  il  s^attire  la  haine  d€ 
pute  vers  le  duc  deRohan  un  gen-  ce  parlement,  167.  Il  ose  parler  d''a- 
Lilhomme,  pour  lui  remontrer  le  mour  à  la  Reine;  lui  propose  de  chas- 
juste  ressentiment  qu'il  a  de  ce  que,  ser  tous  les  Français  d'auprès  d^elle, 
par  son  ,  intervention ,  les  /éformés  i63>  Exerce  contre  elle  de  nouvelles 
ie  France  ont  été  trompés;  lui  de-  persécudons  ,  169.  Il  fait  chasser 
oDaodeqnels  sont  les  sujets  de  plainte  .  tous  les  officiers  français  de  la  mai- 
des  réformés  du  Languedoc,  XYIIT,  son  de  la  Reine,  175.  Sou  caractère^ 
398.  Fait  chasser  tous  les  Français  Q  se  défait  par  le  poison  du  duo  de 
domestiques  de  la  reine  de  la  Gran-  Lenpx  et  du  marq.  d^Hamilt^,  i83f . 
de-Bretagne,  299.  Se  fait  nommer.  Vient,  àla  tète  d^  une  flotte,  attaquer 
ambassa&urextraordin.  en  France,  La  Rochelle;  publie  un  manifeste, 
îoo.  Ke  pouvant  arriver  à  Paris,  il  317.  Opère  avec  perte  une  descente 
prépare  tout  pour  la  guerre  ;  dépè-  à  Samblanceau,  319.  Prend  S. -Mar- 
che au  duc  de  Savoie  et  au  duc  de  tin,  336;  en  attaque  le  fort,  337.  Sa 
Bohan^  pour  leur  promettre  Fassis-  qruautc  envers  des  matelots  faits 
tance,  de  T Angleterre,  3oi.  Parott  prisonniers,  338;  et  envers  lés  fcm- 
devant  La  RoctieUe  ayec  une  belle  mes  catholiques  de  File  de  Ré ,  344* 
flotte,  3o3.  Envoie  un  de  ses  secré-  Invite  Toiras  à  se  rendre,  346.  Fait 
taircs  dans  la  vUle;  discours  qu^il  y  demander  au  Roi  le  rasement  du  fort 
tient,  3o3.  Descend  dans  File  de  Re,  S.-Louis ,  promettant  de  se  retirer. 
3o6.  Combat  dan» lequel  il  force  tout  354-  Fait  aonner  un  assaut  général 
ce  qui  s'oppose  à  lui;  fiaute  qu^il  au  fort  S. -Martin,  395.  Est  repoussé 
comnaet ,  307.  Puhli(î  un  manifeste;  avec  perte,  398.  Seccmbàrque,  4 16. 
bloque  la  citadelle  de  S.-Martin  ;  ■  Est-  tué  à  Portsmouth  ;  détails  sur 
antre  feute  qu^il  commet,  3i3.  Rai-  cet  assassinat,  XXIY,  i58.  Son  ca- 
sons qui  le  aéterminent  à  s'éloigner  ractère,  161.  {Mém.  de  RicheUeu.) 
malgré  les  instances  du  duc  dé  Sou-  —  Il  paroit  à  la  cour  de  France , 
bise,  33 1 .  Tente  une  attaque  inutile  XXXY,  4oi  •  ^V  ^^  remarquer  par 
sur  la  citadelle,  333.  Se  rembarque,  la  magnincence^de  e&s  habits,  par  sa 
334.  Sa  conduite  peu  généreuse  en-  bonne  mine  et  'par  sa  vanité ,  4o3^. 
vers  les  Rochellois,  33ô.  Trompe  le  Son  audience  à.Amien^  auprès  àt 
duc  de  Soubise;  est  assassiné,  390.  la  Reine  mère,  4o5.  Son  retour  en 
{Mém,  de  Rohan.) — U  vient  à  Paris  Angleterre,  4o6«  Son  imprudence 
épouser  an  nom  de  son  souverain  avouée  par  lui-même,  4*^*  (  Mém. 
nôad.  Henriette;  son  luxe,  sxia  pré-  de  Brienne.  )  —  Fait  une  descente 
tentions  sur  la  reine  Anne,  XXH,  dans  File  de  Ré;  attaque  le  fort  S.-. 
4^1.  Revient  en  ambassade  extraor-  Martin  ;  se  sauve  avec  peine  dans 
din;  pour  empêcher  la  paix  avec  ses  vaisseaux  $  XLIX ,'  44*  {J^ont- 
FEnagne .  et  proposer  une  ligue  of-  •  glat.) — ^Yicnt  en  France  en  qualité 
fenaive,  4^*  Raisons  sur  lesquelles  aambassadeurextraordin.pourcon<^ 
il  s'appuie^  raisons  qui  lui  sont  op*  duire  Madame  en  Angleterre;  son 
posées,  4^*  ^  conai|it^  offensante    portrait,  LlX,  396.  Sa  conduite  in^ 

T.  78.  6 
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soletkU  à  AmîcoB  envers  Anofi  d' Au-  rèter  à  MoaUn»  rélectenr  podalin y 

^ichoy  ig'j.{Mém.  de  La  Porte.)  et  le  f$it  coadaire  à  Yhiceaiica^ 

BucKivGHAii  (le  doc  de)  est  en-  XLIX^  234*  Sa. mort;  quelle  eà  fol 

voyé  avec  le  doc  deMonmou^h  pour  lajcausc,  3o3.  (MonigUit.) 

faire  aQ>  Rot  des  propositions  de  paix  Buon  al^ergo  (le  marq.  de}^  com^ 
de  là.  part  des  HoUandais,  XLilI,  ,  mancL  de  la  ville  d'Ariane,  envoie 

354'  Ils' intéresse  pour  Lauzim  vCt  assurer  le  duc  de  Guise  de  ses  ser- 

hltte  lui-mâme  ce  qu'iîfaii poiup;  lui,  vices,  LYI,  100..  Rend  le  château 

355.  de  cette  ville  à  compositioçi,  lai. 

BuDE.  Siège  de  celte  viUe  par  les,  Est  tué  par  les  gens  de  guerre  da 

Impériaux  en  iâ86j  défeiiites  qu'y  dacdcSalse,  :o3^ 

tl^ouvcni  les  Turcs  en  voulapt  s6^  BId^ot  (le  comte  de)  gagne,  avec 

courir  la  place ,  LIX ,  r43  et.  suiv..  le  duc  de  Bavière ,  la  bauiîlle  de 

£»tre'e  des  Impériaux  dans  la  Ville  ^  Prague  contre  T  électeur  palatin, 

i47;IiXV,  3k3.             .  couronné  roL  de  Bohême,  XXII, 

JSuDiAiTi  (le  comte),  preod  le  parti  i  x^  £j^tt|aé  en  às^iégeaut.îï^whaas;' 

de&  mécootens  de  Hoogrie,^  ei  fait  sen,  1B4. 

la  gncsrreaus  troupes  dcT Empereur-  .     Bdqvot  (le  comte  de)  attaqoje.et 

avec  on  corps  de  Turcs  et 'de  Hon-  prend  Beaomont,  XXIX,  &iii. 

grpis;  putf  t^Ue  en  pièces  ces  mè'  Boio  (de),  conseiller  an  parlem^ 

qiesTufcs,  et  haiHselle  leur  grande  ar-  de  Bordeaux,  offre  à  Mazarin  de  lé 

laéç  dans  sa  retraite  déVantYIenoe,  .servir  dans  cette  ville:  ses  leCIrea 

LIX,  97»  interceptées  manquent  de  liai  cleve^ 

BuvALO  (le  card.)  conclut  av^  nir&inestesf  iloore  à^"^  princ.  dâ 

M.  de  llosny  un  traité  de  coaMByerce  Condé  de  continuer  sa  coffresponr 

avec  TEspagoev  V^  357.        .  dance  pour  son  service,  LUI,  347' 

BiuiiiE  o'oR,  Gonslitiition   impé-  Busst-Lamstit  (  le  sieur  de  )  est 

riale.  Pourquoi  et  à  quelle  épocp^e  blessé  ait  siège  de  Soissons ,  XJ^ ,. 

elle  fut  faite,  XXIX,  76.  Infrac-  i45.  {Bassompie/re.) — Est  fait prin 

tions  à  cette  buUe,  77.  sonnier  par  le  comte  d^Embden  ii 

ButLios ,' eonseiÛer  d^Etat,  esjt  k  prise  de  Trêves ,  XXYIII ,  207^ 

nommé  commissaire  du  Roi  auprès  Est  toé  an  siège  de  La  Capelle,. 

de  rassemblée  des  prolestans  de  XXIX,  5o8.  (ifcfôm.  de  ib'GÀe/ieu.)' 

Saumur,  X\III>  gS.  §'entond  ave*  XXXII,  170  ;  XLIX,  157. 

la  maréebd.  de«Bouillon  ;.  sa  con*  Busâx-££-CLsnc,'oommand.dek^ 

duite  dans  celte  asseioblée.,.  i90.  Bastille,  arrête  en  plein  pwlemeHt 

(Mém.  fie  Jlohan.)  —  Conseille  ai^  le  présidL  Harlar  et  plusieurs  coiiw 

Roi  de  recevoir  la  soumifisioa  da  seiaess,!,  ci o.  Subterfuge  qn'ilem?^ 

Montpellier  à  la  condition  cuae  cette  ploie  pour  &ire  sigsfer  aux  lignenrs 

ville  demande ,  XX,  453 .  {îlasso/nr  «a  arrêt  de  proscriptiûa  contes,  tiou^ 

pieme.) — Est  nommé,  commissaii^i  magistrats,  t55. 

du  Roi  à  Passembli^e  de  Saumurf.  Bussr-  Rabvtiit  (le  comte  de).. 

conduite  quHl  y  tient,  XXI ^>.io5»  Aventuse  qui  lui  asrive  chez  une 

Est  envoyé*  en  ambassade  extraord.  dame  de  Verdun  f  coonneBtt  il  s^en^ 

aa  duAdeâavoiepour  lui  fiHie  a^éei  tiira^  XXXIY,  i^^  iJE/ab\Amicmil^.) 

le  traité  de  Moaeon,  XXIII,  3o.  Ses.  •»  Huit  escadrons  qo'il  conraiaaub> 

entretiens  avec  AEonsieur  »  l^occa^-'  sont  mis  en  fbilje  par  3^  cscadrono. 

sionde  lapriiic.  Marie,  XXyy4^7f>  esfiafgnokv  et.  pekden;!  leurs  dra.- 

eli  anrcc  Lc.Coigneux  et  Paylauumasy  peaux ,  L.,  465v  (  Mtàfu  de  Mont- 

43dv  II  est  chargé  par  le  Boi  d'alh^p.  giat.) 

Ifaiter  avec  les  commisaMT.  nommés  -      BmxznrAi»  (  le  sieov  de) ,  ambass. 

{lar  MoiislGur,XXy n,  193^  Instrao*  du  BiDÎ  daiKs  les  Vaysf^m^  écrit  nnei 

tions  que  lui  donne  le  earauMl,  19^.  lettre  decompiîneaAiM  ..dieBofl^,. 

(.^6^.  de  JlicheUeu.)  -^  Il  imt  at»*  et  Ini  enme  dbm  sooneftS;  Eaita.eft 
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Flandre,  Y,  399.  Loi  rend  compte  qu'elle  mit  ta  paix  ^  il  attire  chez 

dm  BsiëcontciHemeBt  des  FroTÎBces-  l«i  tous  les  mëcontens ,  7o3.  Il  rc-* 

Unies  an  sajet  do  traite  de  cooi-  met  à  la  Reine  leg  passe^ports  poar 

raerce  conclu  entre  FEspagne  et  les  plénipotentiaires  de  France,  11 3. 

TAn^eterre,  27a  ^  et  de  la  suite  du  Par  ses  importunitës,  û  obtient  de  la 

sîëge  de  L'Ecluse,  2S0.  {QEconom,  Reine  que  les  ambassadeurs  d'Espa- 

rivales.)— Est  nommé  commissaire  gne  et  de  Bavière  soieât  exclus  des 

pour  traiter  de  la  paix  entre  V  Espa-  conférences  d'Utrecht,  1 1 5.  Ses  iiai^ 

Ste  et  les  Provinces-Unies,  XI,  447.  sons  avec  Botmar,  envoyé  du  duc 
eurt  pendant  la  B^;ociatien,  46a.  de  Hanovre,  1 16.  Il  est  nommé  par 
{Jemuun,)  la  province  de  Hollande  pour  assis- 
Bars,  envoyé  de  Hollande  en  An  ter  aux  conférences  d^Utrecht,  1^7. 
plelierre,  est  cnarg^de  soufiler  le  feu  '  Comment  il  est  congédié  par  le  con- 
a  Lttiidres,  et  de  fiiire  en  sorte  ^e  seii  de  la  Reine  assemble,  128. 
le  nouveau  minière  soit  changé,  Btng,  aspirai  anglais,  est  condam* 
LXYIII,  8S.  Il  ôt^one  dans  ses  ten-  né  à  passer  par  les  armes  pour  8?ètre 
tative»,'  et  se  vclt  trompé  dans  ses  laissé  battre,  LXXYII,  t^S. 
a^éraïKce»,  pi .  La  Reine  lui  déclare 


Cabriot  (Alexandre),  du  duché  de  le  diic  de.  Lorraine ,  XXVlI ,'  1.1 1 . 

Lorraine,  est  condamné  à  mort  et  Est  tué  dans  un  combat  d'arrière» 

«xécutë,  pour  avoir  eu  desscm  d'at^  garde,  XXVIII,  386  ;  XXXIV,  70. 

tOEKteràkvxedu  Roi,  XXVIII,  6n.  Caleo  (Antonio  del),.mestre  de 

Cabsit,  capit.,  après  avoir  capi-  camp,  et  Andréa  Rama,  capit.  de 

talé  avec  le»  mtcraelets  espagnols,  cavalerie ,  sont  condamnés  a  mort 

est  traité  par  eux  d'une  manière  bar-  et  exécutés,  comme  convaincus  d'à- 

bare,  LXXI,  3o6.  Le  duc  de  Noailles  voir  voulu  débaucher  lés  troupes  du 

obtient  une  pension  pour  àa  veuve,  duc  de  Guise,  et  les  mener  à  l'en- 

Bit.  nemi,  LVI,  99. 

CAnsiTBT  (le  nenr),  frère  du  duc  Calcagno  de  Varèse  {Vincent), 

de  Lnynei,  est  envoyé  en  ambas-  serviteur  de  la  maison  de  Ficsque, 

jsade  extraordin.  en  Angleterre  pour  consulté  par  le  comte  Jean^Lôuis, 

proposer  le  mariage  de  msrd.  Hen-'  lui  adresse  un  discours  sur  le  projet 

riette  avec  le  prince  de  Galles  ^  rai-  qu'il  médite  contre  les  Doria,XLVt^ 

mng  pc^tiqnes  qui  portent  le  Roi  à  4^* 

ledeâaander,  XXII,  118.              '  CjALViiitEs  (  M.  de),  mestre  de 

CAFAKEULiy  nonce  du  Pape^  né-  camp,  est  tue  au  siège  de  Roses , 

gocie  et  obtient  lAne  suspension  d'ar-  LVII,  aai. 

nés   enî  Italie  po^  deux  mois  ,  Calvin  jette  a  l^e  les  j^remiers 

XLIX,  a5o.  fbndémens  du  culte  adopte  par  les 

Cahitsai:  (le  sieur  de  )  arrête ,  protestans  français  f  il  dédie  à  Froa- 

par  ordre  de  la  Rçinë  mère,  la  prin*  ipis  1  son  livre  de  f  Institution  dueé- 

1  Marie  et-mad,  de  Longueville,  tienne,  1,-21.  La  persécution  exer- 


et  les  amène  au  Ix>iivre,  XXV,  1 1 .  cée  contre  ses  partisans  en  augmente 
Chargé  du  commandemdat  d'une  le  noml)re ,  et  révolte  même  les  es- 
flotte,  fiét  rendre  aux  Français  les  prits  leâ»  plus  modérés,  2s. 
forts  dont  les  Andàis  se  sont  erapa<^  Camisards  (lés)  forment  une  cou- 
res dansrHe  de  £-Christopbe,  aoa.  spiration  coàtre  le  duo  de  Berwick 
Ikhàl  et  prend  prisonniers  des  etlintendantM.deBasville,LXyi, 
MMiscpietaises  à  di«val  lerés  poor  3i.  Les  chefs  sont  arrêtés  et  punis , 

6. 
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3a.-  Excès  et  crùantés    des  cami-  point  devant  lui  à  son  passage  à' 

sards,  33.  (Mém.  de  Berwick»)  — '  Angoalème,  XVIi ,  io5.  Il  se  pré-; 

Trois  sortes  de  camisards,  LXIX,  sente  de^^ant  S.  M. ,  et  vient  ayee' 

143.  Çamisards  blancs,.! 44*  ^<^^~  elle  à  Barbezieux,   107.  I)emande 

tismc  des  camisards;  leurs  prophè-  congé,  Fobtient  ;  va  joindre  les  re- 

tes  et  prophctcsses,   i56.  Leur  il-  belles,  lève  des  troupes  de  tons 

beriinage,  iSp.  {Villars'.)  côtés,   11 3.  Abjure  la  religion  ca-^ 

-  Gjlmpiom  (  Henri  de  ).  Le  duc  de  tlioli^ue,  ia4'  {Pontchartrain.  )-- 

Beaufbrt  lui  communiaue  le  projet  Attaque  Cateau-Cambresis,  XXtX, 

formé  entre  les  duch.  Je  Ckevrcuse  4^^*  ^^^^  rendmattre,  484*  Assiège 

et  de  Montbazon,  et  lui,  de  se  dé-  et  prend  par  composition  le  chàteaa 

fisiire  de  Mazarin ,  projet  dans  lequel  d^  Aimeries,  490*  Assiège  la  ville  de 

entrent  le  sieur  de  Beaupui,  cnidon  <  Beaumont,  qui  se  rend  par  compo- 

des  gendarmes  du  Roi ,  et  Alex,  de  sition ,  ainsi  que  le  bourg  dé  Solre , 

Gampion ,  frère  de  HenrL  LI,  357.  49^  (  Mém,  de  Jtichelieu.  ]  —  At^ 

Henri  essaie  de  détouAÏer  le  prince  taque  et  prend  Cateau-Cambresis , 

de  ce  dess^ ,  a59.  Alexandre  Ten-  XLIX,  i55.  Prend  la  petite  ville  de 

Courage  au  contraire  dans  Feutre-  Beaumont,  attaque  Solre  et   s^en 

prise,  a6i.  Henri  consent  à  le  ser-  rend  maître,    i56.  Menacé  d'être 

'yir  k  deux  conditions,  si6a.  Moyens  assiégé  dans  Maubeuge,  il  quitte  la 

d'exécution  arrêtés;  noms. des  au-'  place,  et  va  trouver  son  frère  le 

très  personnes  qui  doivent  y  pren-  card.  de  La  YaleUe ,  pour  lui  de- 

dre  part,  363.  Henri  trompe  le  duc  mander  du  secours,  i58.  Sa  mort, 

et  fait  mifnquer  le  coup,  364*  Le  ^^6»  (Montglat,  ) 

fait  ajourner  une  seconde  fois,  365  ^  XI!Aif  dale  (le  duc  de  ),  fils  du  duc 

{»uis  une  troisième,  966.  Pourquoi  de  La  Valette,  depuis  duc  d^Eper- 

e  coup  manque  une  quatrième,  non,  soumet  la  province  de  Guienne 

3IS8.  Le  d^c  est  arrêté,  370.  Henri  et  sa  capitale  au  pouvoir  du  Roi, 

s'en  va  à  Anet  avec  les  sieurs  de  XXXYI,  333. (iffam.  de Britfme.) 

Lié  et  Brillet ,  371.  Il  est  dénoncé  — •  XXXIX,  356.  Meurt  à  Lyon  avec 

comme  un  des  auteurs  du  complot,  un  grand  repentir  de  ses  fautes,  433. 

373.   Reste   caché,  à   Anet,    373.  (  Mad.  de  MoUevilU.  )  —  Vient  à 

(  Extr.  des  Mém.  de  Campion,  )  Paris  ;  toum'e  en  ridicule  certaines 

, —  Esjtr  envoyé  à.  Blois  auprès  de  choses  de  la  guerre  qui  désignent 

Monsieur  par  le  comte  de  Soissons  ^  le  duc  de  Beaufort  \  sa  querelle  avec 

sa  lettre  à  ce  prince,  dans  laquelle  lui  au  jardin  des  Tuileries,  XL VII, 

il  lui  rend  compte  de  sa  mission,  64 -et  suiv.  (  Mém.  de  Guy  Jolf^  ] 

LIV,  3 10  et  suiv.  (  Monirësor.  )  —  Est  envoyé  pour  commander  en 

GAifAPLEs(le  sieur  de),  mestrc  Guienne,  L,   395.  Est  reçu  dans^ 

de  camp  du  régiment  des  gardes ,  Villeneuve -<l'Agen  ;   se  «aidit  de 

opère  un  débarquement  dans  Tile  Mont-de-Marsan,  4o4-  S^assnre  de 

die  Ré,  XXni,  303.  Est  blessé  au  Sarlat<4o5.  Sa  mort  \  en  lui  finit  la 

.siège  de  Ghambery,  XXVI,  94.  race  du  duc  d'Ej^crnon,   Ll,  4^- 

(Ruihelitu.  )  —  Son  différend  avec  ( Monrglat.  ) 

M.  de  Pontisf  détails  sur  ce  sujet,  ,   CANDEfTRiLirn  (le  capit.  ),  com- 

XXXir,  36  et  suiv.  Il  se  r<écôncilie  mand.  des  villageois  des  environs 

avec  lui ,  63' 'Est  blessé  à  mort  au  de  Bordeaux,  publie  ûné  défense 

' siège  de  Chambéry,  i35.  (PonUs.  )  de  tirer  sur  d^autres  que  des  cava- 

Ganazil,  agentduducdeRohan,  liers  der  Mazarin ,  LIV,  1 1 . 

est  arrête  et  mis  à  mort,  XXIV,  31.  Ganillac  (  le  baron  de  )  est  blessé 

Gandale>  (  m.  die  )  se  met  dHn-  dans  une  sortie  que  fait  la  garnison 

telligence  avec  les  factieux ,  et ,  ne  française  de  Casai ,  XXVI ,  3 1 5. 

pouvant  exécuter  une  trahison  qu'il  Ganillac  (  le  marq.  de  )  est  exilé 

médiioit  contre  le  Roi,  ne  parott  à  5o  lieues  de  Paris,  LXX,  i3o.  Est 
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rétabli  dans  les  bonnes  grâces  da  blesse  et  cellé^Mii  dac  de  Guise, 

doc  d'Orléans,  167.                          .  LV,4j7» 

Canole  (  le  marq.  de  ),  feit  pri-  Caraffa  (don  Giuseppe)  a  la  tète 

«onnier  à  rile  de  S.-Georgcs,  est  coupée  par  les  séditieux  de  Naplcs^, 

pendu  par  représailles,  par  ordre  L,  76.       • 

du  conseil  de  la  princ.  de  Condé,  Caraffa  (Yincenzo),  grand  enn&> 
XXXV,  178.  ( Introduct.  )  —  Dé-  mi  des  Espagnols,  se  charge  d^atti- 
tftils  sur  cette  exécution ,  LIIl ,  4^  i  rcr  au  duc  de  Guise  1,oute  la  noblesse 
fXsfoXy,  {Mém.  de  Lenet,)  deNaplcs;  son  zèle  indiscret  fait 
CAifTEi.ME  (André),  général  es-  manquer  sa  négociation,  et  le  fait 
pagnol ,  attaque  et  prend  Balaguer ,  lui-même  arrêter,  LY,  a63. 
Agramont  et  Ager,  XLiX,4 55.  Cara-Mustapha,  grand  visir,  ac- 
Canto  (le  nommé)  dépose  au  par-  cuse  auprès  de.  S..  H.'  le  comte  de 
lement  dans  Taffaire  de  la  sédition  Tékcly  de  Tavoir  mal  secondé  dans 
Ats  frondeurs ,  XLV,  8».  son  entreprise  sur  Vienne,  LIX,- 1 04. 
CAPELLE-BiROif  ;  marée,  de  camp ,  Te'kély  parvient  à  se  justifier,  etÇara- 
eat  tué  d^un  coup  de  mousquet  dans  Mu^tapna  est  condamné  à  mertdiiQs 
une  sortie  des  Bordelais  contrôles  un  d^van,  io5.  Bétails  surrexécu- 
troupes  du  Roi,  LIY,  53.  tion  de  cette  sentence ,  1 06  et  suîv. 
Capistan  (le  sieur)  est  exécuté  à  [Mém.  de  M.  de***.)  —  Il  entre  en 
Lyon  pour  avoir  exercé  les  premiers  Hongrie  à  la  tête  d'une  armée  for- 
actes  d'hostUités-  au  nom  de  Mon-  mid2a)le,  LXIII,  5oi.  Se  porte  sur 
âeur,  XXYII,  166.'  Yienue,  qu'il  assiège,  5o  2.  (^7/0/*;^:) 
Caprara  (le  comtede)  assiège  Cas-  Carcas  (le  comte  de),  lieutenant 
sovie ,  IiIX ,  ^a8^  Cette  ville  lui  ou-  général  de  Provence ,  meurt  fqrt  rc- 
VTC  ses  portes,  129.  Il  assiège  Mon-  gretté,  XVI,  4'-*o- 
gatz,  143.  Taille  en  pièces  10,000  Cardiital  Infant  (le)»  entre  en 
janissaires  devant  Bude ,  1 45%  France  à  la  tête  d' une  grande  armée  ; 
-    Capua  (donFemaildo  de)  est  fait  assiège  La  CapeHe ,  XXÎ,  334-  Dé- 
prisonnier  par  le  roi  de  Suède  à  la  fait    Farmcc   hollandaise    près  de 
prise  de  Dantzick,  XXVI ,  528.  Gueldre ,  3q3.  (Beessômpierre.  ) —  , 
Caracère  (16  marq.  de)  surprend  Fasse  en  Allemagne  à  la  tète  d'une 
la  ville  de  Méene-sur-la-Lys ,  et  fait  armée ,  prend  Ratisbonne,  XXVIIF, 
prisonnievs  tons  lesFrançais  qui  sont  175.  Défait  les  Suédois  près  deNord- 
dedanSylt ,  39.  Reprend  le  château  lingcn,  1^76.  Fait  le  général  Hom 
deLannoy^  44*  S'empare  d'une  ile  prisonnier;  sa  conduite  peu  hono- 
sur  le  P6-,  quil  est  bientôt  forcé  rabie  envers  lui ,  178.  Comment  il 
d'abandonner,    108.  Prend  Ceva,  devient  maiire  du  fort  de  Schench , 
qVil  abandonne  après  forcément,  326.  Publie  un  manifeste  contre  le 
'   181.  Assiège  et  prend  Trîîio,  383.  roi  de  France,  335.  Vient  assiéger 
Investit  Cresccntin ,  dont  il  se  tend  La  Capelle  avec  une  puissante  armée^ 
maître ,  384*  Se  disposa  au  siège  de  XXIX,  206.  Attaque  et  prend  Ven- 
Çasal;  prend  la  ville  et  lecliàteau,  loo;  se  rend  maître  de  Rure&ionde 
385.  Reçoit  la  citadelle  à  composi-  par  composition,  5i  i.  S'avance  vers 
ûon,  386.  Livre  plusieiirs  combats  Maubeugc  pour  venir  au  secours  de 
MX  troupes  du  duc  de'Modène  près  La  Capelle,  5i4*  Prend  Barlemont 
de  Heggio,  ^y^.  Fait  lever  le  siège  et  Aimeries;  est  repoussé,  et  se  re- 
de  Pâvie,  474*  '  ^^^  ^  Mons ,  5i5.  Fait  lever  le  siège 
Cahaccioli,  évèque  de  Troyes,  de  Gueldre,  XXX,  320.  Publie  une 
embrasse  le  parti  protestant,  1 ,38.  déclaration  par  laquelle  il  ordonne 
Caraciolo  (  Ferrante  ) ,  duc  de  de  faire  sortir  tous  les  Français 'des 
Castel  de  Sangrc ,  est  tué  dans  une  provinces  de  Flandre ,  surtout  ceux 
escaraioacfae  qui  â  Jieu  aux  environs  qui  ont  suivi  la  cour  de  la  Heine  mè^ 
ék  If  oie  ^tpe  les  troupes -de  la  nO'*  re ,  478 .  (  Mtfm .  de  Richelieu .  ) — Son. 
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entrée bfillqiileà  ^nuttUes^  XXXI,  de  BoUMme,  part po«r  dier  m 

173.  Il  refase  de  voir  le  hâratit  que  pagne,  aXX,  45o.  Il  eat  arrêté  en 
}e  Roi  envoie  dans  celte  ville  pour  Frpvence  pat  ordre  dû  comte  d'A- 
déclarer  la  guerre  au  roi  d'Espagne,  lais,  ^5n.  (  Mén.  de  Michelieu,  )  •«« 

174.  Ses  dbposiiions  pour  quitter  Est  arrêté  aux  Martigues  en  Pro- 
Bru&elies  à  rapproche  de  Tannée  vence,  XLIX,  319.  Est  remis  eb 
française,  175.  {Màn,  deGatton,)  liberté ^  est  reça  à  S.-Germ|ân  par 

GÀRnoRvé  (le  sieur  de)  est  tué  lé  Rd  ;  visite  le  cardinal,   a66. 

au  siège  de  S .  -Julien ,  XX ,  272 .  (  Montglat.  ) 

Carign AN  ( la  princ.  de  ) ,  femme  Gassbliit  (Georges  de) ,  espagnol 
do  prince  Thomas  de  Savoie.  Son  charge  de  parler  à  Monsieur  du  pro- 
portrait, son  caractère,  son  talent  jet  de  marier  Mademoiselle  avec  le 
a  faire  des  contes;  elle  témoigne  roi  d^Espagne ,  est  mis  à  la  Bastille, 
heaucoup  d'amitié  à  MademoiscUe ,  où  il  reste  quelques  années,  XL,  44^* 
XL,  5i.  CASTAiQirA(lemarq.dé'j,  gouvem. 

Carigrav  (le  prince  de)  offre  des  Pays-Bas espagnoU, &it pi^tier 

son  hôtel  de  Soissons  pour  tenir  Ta-  nne  déclaration  de  guerre  contre  la 

Slot,  et  retire  beaucoup  d^argent  France,  LIX,  336. 

es  baraques  qu'il  y  fait  construire,  Castelmoroh  (  le  marq.  de  )  vient 

LXXVI,  4^3.  à  Bordeaux  de  la  part  du  noarëchal 

Garlisle  (le  comte  de)  rend  à  la  de  La  Force ^  pour  ménager  ses  io- 

reine  d'Angleterre  tous  les  mauvais  térèts  et  ceux  de  sa  maison  avec  la 

offices  qu'il  peut  imaginer,  XXII,  princ.  de  Condé,  LUI,  317. 

ôog.  GASTÉurAu(]emarq«  de)  investit 

GARI.OS  (don).   Détails  circon-  Enchisheim,  et  s'en  rend  miaitre;a»> 

stanciés  sur  la  mort  de  ce  prince  et  siège  lliann ,  L ,  437*  Condut  on 

de  la  reine  Elisabeth,  XX,  sSq,  traité  avec  le  comte  d'Harcourt, 

note.  4^^*   Ilepousae  vigoureusement  le 

Carondfxet,  gouverneur  de Bou-  prince  de  Condé  jh^s  de  Neuville, 

chain,  est  tué. par  tes  Espagnols,  4^3.  Est  blessé  à  mort  au  siège  de 

qui  investissent  sa  place  et  s' en  ren-  Dunkerque,  LI ,  55.  Est  fait  maréch. 

oent  maîtres,  LIY,  il^i  et  354-  Dé-  de  France;  meurt  deux  jours  après, 

teils^ur  cet  événement,  38o  et  suiv.  58. 

Gauondelet,  doyen  de  Cambray,  Gastelrau  nE  Marmavde  apaise 

est  arrêté  prisonnier'  à  Bruxelles  ^  quelques  mouvemens  bu  Mas  d'A- 

comme  auteur  des  mouvemens  des  génois,  XVI,  44^* 

seigneurs  flamands  mécontens  qui  Gastelhavdakt  (  bataille  de),  h* 

demandent  secours  au  roi  de  Fran-  vréc  entre  lestronpes  du  Roietoelles 

ce,  XXYII,  363.  (Mém.  de  Miches  de  Monsieur;  noms  des  morts,  des 

lieu.)  —  Il  se  laisse  engager  par  Ri-  blessés  et  des  prisonniers ,  XXXI , 

chelieu  à  servir  le  Roi,,  et  à  travail-  t4 1  .* Noms  des  personnes  exécutées 

1er  en  Flandre  à  ruiner  les  affiedres  par  suite  de  la  révolte,  147. 

d'Espagne ,  LTV,  35a.  Gommanique  Castel-Rodrigo  (  le  marq.  de  ) , 

ses  instructions  à  quelques  seigneurs  gouvem.  des  Pays-fiias ,  fait  fortifia 

flamands,  qui  promettent  de  le  se^»  un  village  af^élé  Charnoy,  qa!il 

conder,  353.  Le  duc  d'Arachot  ré-  nomme  ensiiite  Gliarleroy,  du  nooi 

vcle  leurs  desseins  à  rin£mte„  354.  dn  roi  d'Espagne,  LI,,  i4o. 

(  Montréaor.)                                 ^  Castenet  (le  sieur  ) ,  attaché  au 

Carrousel  magnifique  à  VersaiU  service  de  M.  de  Rosny,  emporte  le 

les  j  détails  à  ce  sujet,  LXIII,  3i4  p<»it-levis  de  la  vUle  die  Bourg,  et 

et  suiv.  ee^tre  dans  la  place,  ^11,  357. 

Casal  (violation  du  traité  de)  Castille (Nicolas),  petit-fils^ 

par  les  Franiçais,  XXXII,  137.  prend.  Jeanoin ,  pal)iiepOur  lapit-» 

Casimir  (le prinpe),. frère  du  roi  mière  fois,  en  i656,  les  pièces  d^r? 
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}ylo«iati^(ç  ^'eolnposdfitlesii^  ligay  Bdaoeent  de  rasaasânat  du 

^fodUndonft  de  son  aïeul  ;  il  ies  dëdk  duc  é/e  A^vâse ,  5 1 .  Apres  la  liatàHlc 

aa  miriotemlant  Fooquet , '  XI ,  367 .  de  S.-Denis ,  doniie  le  coinmande- 

CASTiLf.B(Herre€K),  oontrôleor  meut  de  raitnée  au  dac  d'Anjou^ 

^féaërall  des 'finances  ^ajpqrte  la  mort  reiiouedes nëcçociations arecles pro* 

de  Henri  iv.  Son  feste,  Vlil,  389.  testans;  conclut  la  paix  de  Longjo- 

Castries  (le  karatk  de) ,  du  parti  «teaa ,  54.  Veut  faire  arrMer  le  pr. 

delaFvonde,  esttuëàratUqnedu  de  Gbn^,  55.  Marie  Charles  ix 

laid>.  S.-Antoine,  XXXIV,  53i.  avec  Sisabeth  ,   seconde  fille   de 

Catalaws  (les)  se  soulèvent  con-  Temper.  MaxitnifieB,  57.  Motifs  qui 

Ire  les  garnisons  espagnoles  et  con-  la  décident  à  perdre  Coligny,  5q. 

trc  leur  vioe-roî,  XLIX,  ^^.  Ap-  Comment  elle  effraie  le  Eoi,  et  le 

pellent  à  leur  secours  M.  d'Espe-  .  détermine  au  massacre  de  la  S. -Bar- 

Iran,  gouverneur  de  Leucate ,  aQS.  thelemyjCo.  Fait  arrêter  le  duc  d' A- 

Envoicnt  des  députés  des  trois  Etats  lençon ,  le  roi  de  Navarre^  les'ma^ 

an  roi  de  Franoe^ponr  le  reconnohTe  réch .  de  Montmorency  et  de  Cossé , 

<)omme  leur  souverain,  33^.  6k  Est  déclarée  régente  à  la  mort 

Cathïrihe  I,  czarine.  Sa  nais-  de  Charies  «x  ;  ménage  tous  les  par> 
sance, «a fortune,  LXX,3o4.Cpra-  Us,  62.  Conclut  a  Poérac  un  traité 
ment  elle  clevient  femmce  du  Czar ,  avec  le  roi  de  Navarre,  7 1 .  Fait  va- 
comment  elle  gouverne  «près  lui  ;  sa  loir  ses  droits  sur  le  Portugal  codmëic 
vie  privée ,  sa  mort ,  Jo5.  (P^tilan.)  héritière  de  Robert ,  fils  d'Alphon- 
— •  Son  origine ,  sa  fortune ,  son élé-  sem ^  envoie Stroa^y  avec  une  flotte 
vation,  LXXVII,  5a  fit  suiv.  Elle  pour  s'emparer  de  rilè  deTercère^ 
est  reconnue  pour  soaveiraine  après  n^.  Va  trouver  Tes  Guise  à  Epernay, 
la  mort  de  Pierre  i,  67.  Sa  mqrt,  leur  accorde  une  grande  partie  de 
^.  [Mém,  de  Duolos.)  cequUlsdomandcnl,  79.  Sa  réponse 

CATBcaiirE  DE  LoftnAivE,  abbesse  au  Uoi  lorsqaHl  lui  à^xprcnd  qu'il  a 

de  Bemiremont,  fille  de  Charles,  fait  mourir  le  duc  de  Guise,  104. 

«lue  de  Lorraine ,  et  de  Claude  de  Sa  mort  ;  opinion  de  Mably  sur  sa 

France ,  611b  de  H^nri  ,ii ,  meufrt  à  politique ,  1 07  {ïntrod. )  —  Raisons 

75anSjL,ir5.  >  ^ui la  portent  à  éloigner  leduçd' A- 

.  Cathemiie  de  Médïcis  devient  lançon ,  et  à  le  fiiire  élire  dief  des 
maitrcsse  absolue  à  la  cour  à  Tavë-,  névoltés  4u  Brabant,  a5i.  (OEco- 

nementdeCharles IX,  I,  32.  Essaie  nom,  royales.) 
de  réconcîHer  les  Guise  avec  le  pr.        Cathektii e  db  Navarre  ,,  sœur  de 

de  Condé ,  33.  Fait  brûler  en  sa  pré-  Henri  iv,  est  mariée  au  prince  de 

sence  le  scrutin  du  pariement  rela^  Lorraine,  Ilf ,  199.  Célébration  dea 

iif  à  Tarrét  île  bannissement  pro-  noces,  a68.  Conte  fait  à  cette  occa- 

noncëcontrelpsprotestans,  35.  Fait  sion.parleRoiàM.  deRosny,  con- 

eoregistrer  un  édit  de  tolérance  en  leéhMtnt  Paediev.  de  iRooen ,  269.  Sa 

leur  laveur,  36.  Aigrit  les  partis,  taiort,  V,  96. 
din  de  les  dominer  plus  sûrement,        Catiitat  (lemarëch.  de)  s^empare 

44-  Fait  vendve  pour  trois  millions  de  Collioure  dans  le  Piémont ,  LIX, 

de  biens  de  TEglise ,  pour  jpayer  les  277 .  Assiège . Saluées ,  378.  Rem- 

fniB  de  la  guerre,  47*  Modifie  le  porte  une  victoire  sur  les  troupes 

traité  d^Amnoise  sans  le  consente-  do  duc  de  Savoie,  279.  Serendmaf^ 

lofent  des  parties  in téres8ées,49>^'e^e  tre  de  la  citadelle  âe  Suse,  a3i. 

les  fondeOiens  du  palais  des  Tulle-  (  Mém.  Se  M.  de  ***.)  -^  Il  gagne  là 

fies;  fait  voir  le  jeune  Roi  nuK  peu*-  bataille  de  ^talS»rde,  LXV,  370; 

pies  des  provinces  ;  donne  des  fêtes  .  eit  'Celle  dé  Marsaiile ,  379.  Assiège 

taperbes  à  Bayonne  ^  ses    Ipngues  et  prend  A^ ,  396.  (  Bet-wick.  )  — « 

OjODfèrences  avec >le  duo d^Aibe,  5o.  Envoyé  en  Italie,  il  s'apercok  que 

f  ah  déclarer  li  Moâliàs  rffmiral  Co-  le  ddc  de  Savéie  trahit  ja  F^rakice  ; 
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U  en  avertit  la  cour;  il  est  rappelé ,  du  Roi  et  du  cardîaal,  ai  i .  Il  est 

IjXXVI,  5a.  iMém.  de Ditclos,)  .  éloigné  et  relégué  a  Rennes^  ai». 

Caulet,  éveque  dePamiers,  re-  {^Mém.  de  Ilichelieu,)  ~^  "Esi  ren- 

fase  de  recevoir  la  déclaration  du  voyé  pour  avoir  suivi  les  conseils 

Roi  concernant  la  régale,  XXXIII,  du  père  Monod,  autre  jésuite,  en- 

33,1.  nemi  de  Richelieu;  détails,  à  ce  su- 

CÀVHA.RTIN  ( le  sieur  de),  devenu  jet ,.  XLIX ,  i ^3  et  suiv.  {Mèntelat.) 

garde  des  sceaux,'  se  joint  à  M.  de  .    Cavalier,  chef  des  révoltes  dti 

Puisieux  T)Our  faire  ôter  à  Schom-  Languedoc;  son  portrait,  LXIX, 

berg  la  place  de  surin  tenant  de3  149.  II  traite  avec  le  maréchal  de 

finances,  XX,  495.  Yillars,  .i5o.  Se  rend  en  Alsace^ 

CAVMARTiir  (le  sieur  de ^  se  lie  puis  passe. en  HpUande,  i54. 
étroitement  avec  le  coaajuteur,  Gatlus  (  le  comte  de  j  épouse  ma^ 
XLV,^ 7. Travaille,  auprès  de  ma-  dem.  de  Murcé;  portrait  de  cette 
dame  aeiChQvreuse  et  de  Monsieur,'  demoiselle,  LXIII ,  308. 
à  empêcher  un  accQmmodem.  avec  Gatlus  (la  marq.  de).  Sa  nais- 
'  le  parti  des  princes ,  et  à  leur  in-  sance  ;  comment  elle  est  enlevée 
£pirer  des  craintes  sur  la  cour,  1 70.  d^auprès  de  sa  mère  par  mad.  de 
Engage  Monsieur  à  procurer  le  cha-  Maintenon ,  LXY I ,'  335.  Son  édu- 
peau  de  cardinal  au  coadjuteur,  171.  cation,  339.  Son  mariage  avec  le 
Lui  fait  signer  le  traité  conclu  pour  marq.  de  Oiylus,  34 1 .  Sa  beauté , 
obtenir  la  liberté  des  princes,  197.  34a.  Chagrins  que  lui  donne  son 
Travaille  avec  ardeur  pour  le  carcu-  mari,  343.  Son  talent  particulier 
nal  de  RetZj  prisonnier  à  Vincennes,  pour  réciter  les  vers  ;  elle  se  livi« 
XL VI,  23o.  {Mém.  de  Retz.)  —  Il  trop  à  mad.  la  dnch.  de  Bourbon, 
lui  offre  une  somme  de  1 0,000  liv.  344*  Pourquoi  elle  est  raomentané-- 
ppur  s^assurer  d^une  bonne  garde,  ment  disgraciée,  345.  Est  de  nou- 
XLYII ,  a3a.  Essaie  inutilement  de  veau  exilée  ;  son  changement  de  vie, 
détourner  le  carc&i.  de  Retz  d'aller  346.  Elle  reprend  ses  premières  ha- 
au  Louvre,  a58.  Comment  il  le  sert  bitifdes,  et  recherche  de  nouveau  la 
en  ami  après  qu'il  a'été  arrêté,  a65.  société,  34^'  l^t  reviejit  à  la  cour. 
Fait  pr^dre  possession  de  Tarche-  349  •  Après  la  mort  du  Roi,  elle  fixe 
yêché  de  Paris  au  jiom  du  cardinal ,  sa  demeure  à  Paris;  sa  maisop  de- 
sur  une.  procuration  signée  de  lui  .  vient  la  réunion  d'une  société  de 
au  château  de  Vincennes ,  aSo.  Con-  gens  aimables,  35 1.  Son  fils,  M.  de 
tinue  de  presser  les  mesures  qu'il  a  Caylus  ;  elle  écrit  ses  Souvenirs  sur 
prises  avec  le  clergé  pour  la  liberté  la.  fin  de  sa  vie  ;  sa  mort,  35a.  Prer 
du  cardinal  ;  sa  conférence  avec  le  mière  édition  de  ses  Souvenirs  ;  aur 

Ï>résid.  de  Bellièvre,  287.  Va  voir  très  éditions,  353.  Aucune  de  ces 

e  cardinal  au  château  de  Nantes;  éditions  ne  présente  le  texte  origij- 

convient  avec  lui  des  moyens  de^o^  nal  de  màd.  de  Caylus ,  354»  Sur 

faire  sauver,  296.  Echappe  à  5o  arr  quoi  cette  asser^on  est  fondée,  355; 

chers  envoyés  pour  l'arrêter,  34^*  (  Notice.  )  —  Mad.  de  Caylus  est 

{Guy  Joly.)  emmenée  par  sa  tan^e  à  Paris,  373. 

*  Caussin  (\e.  père  ) ,  confesseur  du  Comment  se  fait  sa  conversion,  374» 

Roi,  fait  tous  ses  efforts  pour  dé-  Commentmad.de  Maintenon  forme 

tourner  madem.  de  La  Fayette  de  sa  raison  et  cultive  son  esprit,  37$.  ' 

pr^dre  le  voile,  XXX,  17,  note,  Mad.  de  Caylus  joue  le  prologue  de 

Ses  intrigues ,  ses  prétentions.;  son  la  Piété  dans  Estliçr,  45A.  Son  ma- 

dessein  de  renverser  le  cardinal,  riage  ;  malgré  les  conspiis  de  macL 

19a.  Ses  calomnies  contre  le  cardi-  de  Maintenon,  elle  se  livre  à  mad. 

nal,  ao6.  Par  quoi  il  se  rend  dés-  la  ducliesse,  465.  Va  souvent  à  la 

agréable  au  Roi,  007.  Il  vent  établir  cour  de  S.-Qermain,  et  reçoitl)e4u- 

l'ordre  des  jésuites  à  Trpyes,  à  l'ins9  .  coup  djhonnêtetés  du  roi  et  de.Iji 
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reine  d'Ansleterre,  466.  Poarqaôi  ment  gourmande  par  le  jdac,  jqui  re  ■ 

elle  quitte  Versailles  pour  quckpie  fuse  au  conseil  de  le  cïioisir  pour 

temps,  4^*  (Souyen.  de  Cajrlus.)  mestre  de  camp  général,  314.  De- 

CéLio  BiCHi  fait  à  Rome  ouver-  mande  au  duo  de  Guise  le  gouver^ 

tare   au   marëclial  d'Estrëes  d'une  nc/n^ot  des  Deux  -  Calabrcs  ^  aSa. 

suspension  d'armes  en  Italie  entre  Luimanquederespcctjencstpuili, 

le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne,  334. 

en  j  comprenant  les  princes  d'Ita-  Gessac  (.le  marcr.  de>  se  bat  en 

lie  et  les  États  de  Hollande,  XXX,  duel  avec  le  comte  ac  Coligny;  pour- 

139.       -  5[°<>i)  csl  blessé,    et  meurt   trois 

Cella-mare (le prince^,  ambassad.  jours  après,  LUI,  5 14. 

d'Espagne  à  Paris,  projette  de  faire  ^    Chabot  (  lecbevalier^  est  blesse 

révolter  tout  le  royaume  contre  le  à  mort  au  ^cge  de  Dunkerque,  L*, 

Re'gent,  LXXVI,  337.  Comment  ses  4>- 

projets  sont  découverts,  338.  Les  Chabot  (le  comte)  secourt  ^  le 

scellés  sont  mis  sur  ses  papiers  ;  il  château  de  Fiix ,  et  se  rend  maitre 

est  renvoyé  en  Espagne,  34o.  {Mém,  de  la  ville,  L,  ^3.  Est  tué  au  siège 

de  Duclos)  —  Autres  détails  à  ce  deLérîda,54. 

sujet,  LXXVII,  359  et  suiv.  {Mad.  Chaise «< le  marquis  de  La)  est  tué 

de  Staal.)  au  combat  de  Blencau,  XLI,  314. 

Cerbcllori  (Jean,  comte  de),  gé-  Chaise  (le  père  de  La),  confesseur 

néral  dts  Espagnols ,  entré  dans  la  du  Roi ,  acquiert  un  grand  crédit 

YiJteline,  se  retire  devant  les  trou-  auprès  de  lui;  devient  seul  mattre 

pes  du  dute  de  Rohan,  et  passe  dans  de  la  feuille  des  bénéfices,  LXIII , 

le  Milanais,  XIX,  lao.  Revient  à  293.  {Mém.  de  Choisy.)  —  Son  ca- 

Morbegno,  117.  En  est  chassé  et  ractère,  LXXYI,  139.  Son  discours 

blessé,  lai.  {Mém.  de  Holutn.)  *<-  au  Roi  peu  de  jours  avant  sa  mort, 

VlentassiégerLcucatedansleRous-  1^0.  {DucIgs.) 

siUon,  XXX,  167.  Abandonne  le  Chalais  (le  sieur  dej,  maître  de 

siège,  après  avoir  perdu, une  grande  la  garde-robe,-  tue  en  duel  Pontgi- 

bataille,  i83.  {Richelieu,) -^  S'a-  bautj   cadet  du  Lude,   IX,  4o8. 

Tance  vers   la  Valteline   pour  en  BrouiUerie  que  cette  aflèeiire  cause  à 

chasser  le  duc  de  Rohan  ;  attaque  la  cour,  409.  Comment  et  pourquoi 

Bomiio ,  qu'il  emporte  9  est  ensuite,  il  est  arrêté,  jugé,  condamné  et  exé- 

baUu  deux  fois,  XLIX,  99  et  suiv.  cuté,  4i6.  {OEoonom.  royales,)  — 

iEssaie  de  ga^çaer  le  duc  de  Rohan,  Maintient  le  duc  d'Anjou  dans  la 

10 1.  Est  battu  upe  troisième  fois,  résolution  qu'il  a  prise  de  ne  point 

J02.  Investit  Leucate ,  168.  {Mont-  épouser  la  princ.  de  Montpensier, 

giat,)  XYIII,  a88.  Son  ineonstancecause , 

>  Ceii£le.es,  médecin  du  Roi,  est  sa  perte,  295.  {Mém.  de  HoHan.)^ 

cx>ndamoé  aux  galères  j  pourquoi,  Avertit  Richelieu  d'un  projet  formé 

LIXj  3i5.  contre  sa  vie,  XXI,  5i.  Sa  eon- 

Cekest-Brancas  (le  comte  de),  duite  équivoque;  il   est  arrêté   à 

ffère  du  maréchal  de  ce  nom,  est  Nantes,  et  mis  en  jugement,  54.  A  la 

nn  des  témoins  du  mariage  de  l'In.-  tjite  tranchée,  57.  {Bassompierre.) 

fimteç  son  mérite,  ses  qualités;  il  — Il  sert  de coifseil  et  d'instrument 

refuse  d'être  ehevalier  d^honnenr  de  pour  porter  Monsieur  à  se  séparer 

la  Reine,  LXXVI ,  47^*  de  la  cour,  et  à  troubler  le  repos  de 

•CEBisAHtES  (le  sieur  de)  se  pré-  la  France,  XXIII,  89.  Est  arrêté, 

aeiÊm  au  eonseu  tenu  chez  Gennaro  90.  Détails  sur  son  procès  ;  ses  in- 

Annèse,  se'  disant  ambassad.  du  roi  terrogatoires;  dépositions  faites  con* 

de  France,  et  y  blâme  la  conduite  trc^lui,  118.  Ses  aveux;  ses  lettres 

da  duc  de  Guise ,  LY ,  311.  Détails  au  RJoi,  i  a  1 .. Sa  condamnation  ,  son 

sor  ce  personnage ,  a  »3 .  Il  est  forte-  exécution ,  1 24*  Lettre  touchante  de 
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sa  mère  au . Rbi ,  1 35.  (iMsAn.  de  Ri-  des  magasins  isùr  le  Bas-Rhin,  LXV, 

cheHeu.)  XXXV,  43 1.—  Son  exé-  168. 

«utioû  cruelle)  divers  bruUs   sar  Cha.icilz.t  fils  traverse  avec  vaat 

son  crime,  LIX,  3oa.  {Méni,  de  rësol«cionextréiaer.armée française 

La  Rorte.)  avec  60  chévaax,  et  -  entre  dans  La 

*  CHA2.AitD  (le^sieardeVcnvoyë  à  Capelle   pour  soooarîir  son   père^ 

Maroc  pour  renouveler  le  traité  de  LI,  10. 

I>aix  avec  le  roi  de  oe  pays ,  est  mis  CHâm^iT  refnse ,  par  reconnoi^ 

«  la  Bastille  à   son  retour ,   puis  sance  pour  Louvois,  tle  ssiccéder  a 

lieimi  pour  un  an  de  la  viile  de  Pa-  ce  ministre  au  détriment  de  son  ^is, 

ris ,  XXVIII  ,553.         .  LXXVI,  1 76. 

CHAMBARtT,  ancien  maréchal  de  Chaicpignt  (le  sieor  de)  est  notai- 

camp,  lève  des  troupes  contre  le  duc  mé  un  des  directeurs  des  iinanees,. 

dPEpernon  ;  assiège  Libourne  ;  est  XXIi,  345. 

ba4:tu  par  le  duc,  et  tué  dans  sa  re-  CHâMPLATREtrx  (M.  de)  dégage  le 

Iraite,  L ,  igS.  ooadfntcur,  qui  est  en  dan^r  d  être 

Chambault,  dame  de  Privas,  re-  étouffé  au  Palais,  XLV,  Lot. 

çoit  dans  son  château  le  vicomte  de  CHAirnEiiiER  (lemarq.  oe),  capit» 

Chdanes  pour  Tépouser^;  troubles  4cs  gardes,  perd  sa  charge  ;  à  quelle 

que  ce  mariage  cause  dans  la  ville  et  occasion,  XXXVII,  4$o.  La  re- 

le  pam  vu  la  différence  de  retigion/  prend,  et  la  perd  encore,  XXXIX, 

tles  deux  époux,  XVII,  3oa.  1 19.  {Jtfad.  de  Màttewille.)  -^  Va 

Chambon   (  Lé  ) ,   maréchal  dé  trouver  le  coadjutcur  aussitôt  après 

camp ,  commandant  de  Castelnaù  la  retraite  de  Mazarin  ^  leurs  entre- 

pour  le  parti  des  princes,  sauve  ses  vues,  XLV,  a3a.  A  ordre  de  se  re^ 

troupes  et  son  bagage,  et  se  relire  tirer  en  Poiton  ,  a33.  (  Hféin.  dé 

cfe  cette  place,  menacée  pi|r  ie  duc  jRetz.)  -^  Refuse  de  se  démettre  de 

d'Epernbn ,  LU  ,  37.  «a  charge,  L,  429-  {Montrât,) 

'  Chambre  oe  justice  établie  par  Gn anlot,  cotnmand.  à  Périgoeux 

Lonis  XIV  ^  noms  de  ccox  qai  la  ^ponr  le  partitdcs  princes,  y  exerce 

composent,  LXIII,  177.         ^  ^es  violeaces    exIraordioajLres  ;    se 

Chambre  des  poisohs.   Louvois  prépare  à  résister  à  M.  de  Candale, 

9^ en  sert  pour  exercer  ses  vengean-  envoyé  pour  assiéger  la  ville;  veut 

ces^LXV,  347.  A  quelle  occasion  prévenir  un   parti  qui  se   soulève 

■elle,  est  instituée,  aAS.  La  duch.  de  contre  lui,  XL VIII,  449*  ^^  tue  «n 

Bouillon  et  le  duc  de  Luxembourg  attaquant  la  maison  du  sieur  Bodin, 

y  eomparoissant,  349.  procpreur  du  Roi,  45o. 

Chajufort,  l^uten.  d'artillerie,  i^HABrROir,' gentilh.,  et'4'abbé  des 

est  tué  au  siège  de  Stenay,  L,  ^o.  Marais  ,  prieur  du  Pont-S.-Esprit, 

Chajuer,  ministre  protestant.  Son  'fse  saisissent  des  portes  de  cette  ville, 

«ndace;  sa  conduite  dans  Fassem-  et  Passàrent  au  service  da  Roi,  L, 

blée  de  Saumur,  XXI  ^iV,  109.  39a. 

Cmamillajid  (M.  de),  secrétaire  Chawtal  (ie  sieur  de)  est  tué  à  la 

d'Statdclagaerre,  est  remplacé  par  descente  des  Anglais  dans  i'Ue  de 

Vobin,  LXVI,  i5o.  Son  caractère,;  Ré,  XXIII ,  3ao. 

prigioedesafdrtitne,i5i.(J}erw<cXr.1  Chaittblouae  (le  père)  travâiUè 

*r-  Étant  conseiller  au  parlement ,  il  k  faire  sor^r  de  Blolis  la  Rehle  mèh^ 

einprunte  une  somme  de  a5,ooo  liv. ,  XXI  bis,  5io.  Détourne  )a  ReinS  de 

qu^il  restitue  à  un  plaideur  à  qui  sa  conseil  que  Im  a  doûné  Tév.  de  Lu- 

iMgligence  a  fait  perdre  son  procès,  ^on  de  se  rendre  à  la  cour,  57^^»- 

LXXVI,  54.  CDudos.)               '  ^t  ordre  de  se  retirer  à  Nantes,  et 

Chamillt  (le  comte  de)  est  char*  yn.  trouver  Monsieur  à  CMiéanss 

ffé  de  la  négociation  auprès  de  Té-  XXVI ,  4^6.  Est  décrété  de  prâèe 

teod^nr  de  Cologne,  tendante  «  avoir  de  eorpa  pour«rvoir  ettgagé  lAlfeslOA 
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44^.  DéposltkMia<le<Dbavaf0aac  ocm*  de  IvA  doniier  la  main  dalifl  aa  aud  > 

tre  lai,  XXVIII,  4^.  Es^condaMBë  toa,  178.  Son   peu   d^application 

«  étt«  ronina  et  brûlé  vif ,  4^.  Ac-  aux  grandes  affaires,  sa  solli^iftidé 

ciiflatîonaaeMoDsieur€Onirelai,86;  poor  les  petites,  479.  Caractcrc  de 

CnARTMètE  (le  sieur  de)  est  en-  ce  prince;  il  porte  envie  à  la  gloire 

yojé  par  la  Reme  mère  pour  faire  aa  dn  roi  de  France,  180.  S^  entremet 

Roi  cie  nouvelles  ouvertarea  de  rao-  inatilement  pour  fiiire  rentrer  ea 

coasmodenaent,  XXYIII,  49*  France  la  Reine  mère , XXX,  a^i. 

Chaphieaitx   vient  à  Montrond  {^M>fém.  de  9iididieu.\  —  Il  conçoit 

eomoncer  à  Lenet  et  à  la  priac.  de  nn  grand  désir  de  rétablir  laljwir*- 

Condé  qudlles  dispositions  les  ducs  gie  ;  Penvoic  en  Ecosse  ;  lève  une 

de  Boailloo  et  d&La  Rochefoucauld  armée  contre  les  Ecossais  i^volt^ , 

ont  fjEâtes  avec  plusieurs  seigneurs  XXXVII,  9a.  Far  qudles  lalrlgue^ 

de  Poitou  ,  dn  Fe>igord  et  de  la  il  est  amené  à  consentir  au  licencie* 

Guienne  pour  le  parti  des  princes ,  ment  de  cette  année ,  et  à  £adre  la 

et  esLborte  la  princesse,  de  leur  part,  paix,  93.  Il  est  forcé  de  Êiire  de  non- 

à  se  rendre  4  Bordeaux  avec  son  fils,  vellcs  levées  contre  TEcosse  ;  il  de- 

un,  a  13  et  suiv.  Est  envoyé  avec  mande  des  subsides  au  parlement; 

Du  (àiambon  auprès  de  la  ptincesafe  comment  il  est  trabi  par  mi  secret 

douairière,  pour  lui* porter  la  non-^  taire  d'Etat,  95.  Il  dotine  le  com- 

fielle  des  bonnes  dispositions  des  mandement  de  son  armée  à  Straf- 

aeimencs  du  Poitou  et  de  Guienne,  ford ,  vice-roi  d'Irlande  ;  pourquoi; 

et  lui  demander  de  Fargent,  916.  cette  armée  est  défaite,  96.  UasseaB- 

tat  quelle  ruse  ils  évitent,  à  leur  ble  le  parlement  d'Angleterre,  97>. 

retour  à  Montrond,  d^ètre  arrêtés.  Lui  abandonne  StrafFôrd ,  qui  est 

aaS.  Rapport  qu'ils  font  de  leur  mis  en  prison^  fait  tout  son  posai* 

BBÎsnoa,  336.  bk  avec  la  Reine  pour  le  tirer  de  l'ë- 

CnArpEA  (le  cheval,  de)  est  blessé  tat  où  il  est,  98.  Signe  l'arrêt  de  ce 

an  siège  de  Cfaambéry,  XXVI ,  94.  ministre  ;  se  rend  en  Ecosse ,  io5«. 

CvAmnonir lises  (le  sieur  de)  est  Revient  à  Londres,  où  il  est  bien  ao* 

envoyé  réûdent  at:^rcs  de  FEmpe-  cueilli  ^  se  rend  au  parlement  pour 

rear  ;  ordres  et  instructions  dont  il  y  enlever  trois  ou  quatre  meneurs 

est  <^argé  pour  amener  S.  M.  l.  à  des  factieux,  108.  Pourquoi  son  des- 

nue  pûx  gÀéralc ,  XXVII,  309.  sein  échoue,  109.  Il   est  forcé  de 

CHA.KL9S  1,  roi  d'Angleterre,  traite  miitter  Londres;  forme  le  projet  de 

avec  peu  d'égards  la  Reine  sa  femme;  ren  aller  en  Yorkshire,  110.  Con- 

aontiént  son  fiivorl   Buokingham,  duitl^Rdne  jusqu'à  Douvres,  potir 

qni  la  persécute;  avoae  toutes  ses  la  faire  passer  en  Itollande,  m.  Est 

actions  en  plein  naiiement,  XXIII,  livré  ]iar  les  Ecossais  aux  parie* 

t66.  Chasse  tonsles  officiers  français  rocntaires,  et  conduit  dans  Ftle  de 

de  la  maison  de  la  Reine ^  i^S.  Les  Wight,  333.  Esttradnildevant  une 

lenvoîe  en  France,  i79.Fait  un  traité  haute  cour ,  XXXVIII ,  194.   £A 

avec  iea  RocheUois,  promettant  de  condamné  à  mort,  196.  Détails  sur 

les  secourir  par  mer  et  par  terre;  ses  derniers  momens,  197.  Harangue 

eberdie  à  teiTennir  la  ligue  qu'il  a  qu^il  adresse  sur  Fécbafaud  à  ses  su- 

fittte  contre  le  roi  de  France  en  Ita-  jets,  198.  (  Mad,  de  MotUtnUe.  )  -^ 

Ue  eten  Lorraine,  XXIV,  i4*  Retad  H  va  se  jeter  dans  l'armée  dîes  Eco»^ 

de  jiraiida  honneurs  à  la  mémoire  sais,  qui  le  vendent  au  parlement, 

dèBoCàingham,  161 .  Prénddes  pré-  L ,  5g.  (  Montglat,  ^  -—  Sa  conduite 

caotions  pour  qoe  les  Rothellois  au  commencement  des  troubles  d'E» 

a'apprâinentpfassamort,  i63.Con-  cosse,  LVIIl,  i3o.  Sa  condesden- 

dinte  étnuiga  envers  l'ambass.  fran-  dance  pour  le  parti  des  rebelles  de- 

9ds,  176.  il  défend  is6n  ambassad.  vient  la  cause  de  sa  perte,  iS5  ti 
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saiv.  Il  se  retire  en  Ecosse,  après  faire Tê  procès  à  ceux  qai ont eon^ 

avoir  perdu  ses  armées,  i55.  Y  de-  damné  le  Roi  à  mort,  343-  Leurs 

vient/ prisonnier ,  i56.Yetit  gagner  noms,  leur  supplice,  3Â4.  LeRcn 

l'île  de  Wielit,  i58.  Y  est  enlevé  repousse  avec  norreur  aes  poisons 

par  Cromwâl ,  et  conduit  k  West-  que  lui  offre  un  gentilhomme  an- 

minstcr,  i6o«  Est  traduit    devant  glais,  345.  Sa  conduite  généreuse 

une  hante  cour  de  justice,  pondam-  envers  un  gouverneur  de  place,^  34^* 

né  à  mort  et  exécuté^  i6i.  {Mém.  Traits  de  caractère  de  ce  prince, 

de  M.  de  ***.  )  347-  Dames  de  la  cour  qui  ont  part 

Cbarles  II ,  roi  d^ Angleterre,  nV-  à  sa  tendresse,   348.  Il  travaille  à 

tant  que  prince  de  Galles ,  vient  en  abattre  le  parti  des  presbytériens-^ 

France  ;  est  logé  à  S.-Germain  ;  di-  essaie  de  prévenir  la  querelle  sunre^ 

ner  ro^l  que  lui  donne  le  Roi,  hue  entre* les  ambassad;  de  Fraînce 

JSCXXvIII ,  3o9-.  De  quoi  sa  cour  se  et  d'-Angleterrc ,  35ô.  Issue  de  cette 

compose,  3io.  Il  est  rappelé  dans  querelle,  35 1.  Traite  de ^on  mariage 

ses  Etats  ;  comment  il  récompense  avec  la  sœurdu  roi  de  Portugal,  350. 

le  général  Monck ,  XL ,  77.  (Méni;  Avantage  qu'il  retire  de  ce  mariage, 

de  Mottet^ille^,)  —  Vient  en  France  5  357.  Le  Roi  cède  Duukerque  à  la 

remarque-^Mademoiselle  ;  ses  assi-  France  moyennant  3oo, 000  pistoles, 

duités  auprès  d'elle,  47^*  U  passe  358.  Cabales  à  la  cour,  359.  Carac- 

en  Angleteiire  avec  une  armée  con-  tère  des  personnages  qui  les  for- 

sidérablê  j  est  battu ,  et  contraint  de  ment,  36o^t  suiv.  Le  Roi  entretient 

se  sauver,  XLI,  i44-  Danger  qu'il  ces  cabales. par  politique,  365.  For- 

court;  il  en  fait  récit  à  Madcmoi-  trait  du  Roi^  ^66;  de  la  Reine, 

selle;  paroit  avec  elle  comme  un  367;  ^^  ^^^  d'Yorck,  368;  de  la 

amant  timide  et  craintif,  i45.  (  Ma-  duchesse  d'Yorck,  369I;  et  des  da- 

denti  de  MontpetisieF,)'^  Se  sauye  mes  du  palais,  370.  Le  Roi,  après 

en  France,  L,  59.  (Montglat.)i —  avoir   consulté    son   frère    le   duc 

Convient  avec  les  puritains  d'Ecosse  d'Yorck  sur  la  demande   que  lai 

de  toutes  Les  conditions  sons  les-  font  ses  ministres  (  le  marquis  d^Ha- 

quelles  ils  veulent  le  reconnoitre  lifax ,  le  comte  de  Bristoletle  cointe 

£yuT  roi  ;  est  couronné  à  Schoorne ,  de^aftsbury  )  des  principalcs/char- 

VIII,   173.  Fasse  eu  Angleterre,  ges  du  royaume,  les  éloigne  du  mi- 

où   il  obtient  quelques   avantages  nistère,  LIX,  163.  Casse  le  parle- 

sur  les  troupes  parlementaires,  175.  ment,  qui  veut  procéder  cràitre  la 

Se  retire  dégubé  dans  la  province  Reine  et  tontre  le  duc  spn  frère; 

d'Yorck,   se  cache  à  Londres  dans  oblige  celui-ci  à  se  retirer  en  Hot- 

la  maison    d'un   ca^olique,    176.  lande  avec  sa  femme;   certifie,  à 

Comment  il  parvient  à  se  sauvet*  et  l'ouverture  du  nouveau  parlement, 

à  passer  en  France, -177.  Date  de  sa  qu'il  n'a  jamais  eu  d'autre  femme 

naissance  ;  ses  parrains  :  il  se  trouve  que  la  reine  Catherine ,.  166.  Ac- 

avec  le  Roi  son  père  a  la  bataille  corde  un  pardon  général  à  tous  ceux 

d'Edgebill ,  337.  Est  couronné  roi  qui  sont  accusés  d'avoir  eu  part  à  la 

d'EcQsâe  à  râge<Lleaoans;  ilcontri-  dernière  conspiration;  prorogé  k 

b|ie  beaucoup  à  l'accommodement  vacance  du  parlement  ;   le  besoin 

des  princes  français,338.  Reçoit  à  La  d'argent  Toblige  à  en  laisser  ouvrir 

Haye  les  félicitations  des  ambàssad.  les  séances  a  a  mois  d'octobre  1680, 


des  tètes  couronnées  sur  son  réta-     167.  Il  suspend  durant  17  jours  l'exé^ 
blissement,  33o.  Son  départ  de  HoU    cution  de  m  sentence  prononcée  con- 


,      .  ^  .  '     <      prcsi- 

rétablir  les  statues  de  son   père ,     dent  de  son  conseil  le  comte  de 
34Q.  Ré^blitle  cooseil  d'Etat;  &it    Shaftsbuvy,  puis  le  renvoie,    171^ 
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Ahoht  les  prÎTilëges  de  la  ville  de-  mîaent  le  Roi  et  sa  mère  à  faire  ve~ 
Londres^  et  fait  élire  un  maire  et  nir  à  la  cour  la  reine  de  Navarre,, 
des  shérifs  affectionnés  à  son  ser-  son  fils,  et  Famiral  Coligny,  ai 5. 
vice,  173.  Sa  mort,  179.  {Mém.  de  Ses  remords  après  le  massacre  de  la. 
M,  de  ***.  )  -f  Raisons  qui  engagent  S. -Barthélémy  ;  il  consulte  son  mé- 
ce  prince  à  faire  la  paix. avec  la  Hol-  decin  Ambr.  Paré  sur  Tagitatioa' 
lande ,  LXI V,  a6.  Son  caractère ,  d'esprit  et  de  corps  qu^il  éprouve  ; 
a34.  Informe  le  parlement  de  la  li-  défend  de  ne  plus  tuer  personne 
gue  qu'il  a  faite  avec  la  Hollande,  pour  cause  de  reli^on  ;  désavoue 
et  lai  demande  xle  l'argent  pour  se  les  nlassacres  commis ,  et  les  rejcttCi 
mettre  en  état  de  pousser  la  guerre  sur  les  6 aise,  a^5.  Huit  jours  aprè^; 
si  la  paix  ne  se  fait  pas^  facUons  du  il  tient  un  lit  Je  justice,  où  il  dé- 
parlement,  a6i.  Le  Roi  envoie  des  clare  que  rien  ne  s'est  fait  que  par 
troupespour  assurer  la  ville d' Ypves,  son  commandement ,  a46.  Sedécide 
a6a.  Lève  unç  armée  de  ao,ooo  à  traiter  avec  les  protestans  malgré 
hommes,  761b,  Son  m^ontentcment  sa  mère  et  ceux  de  son  parti,  aSa.t 
à  l'occasion  d'une  proposition  faite  Meurt  en  témoignant  le  plus  grand 
au  parlement,  368..  Il  consent  à  ac-  regret  d'avoir  fait  répaiddrc  le  sang 
cepter  l'argent  que  lui  offre  la  innocent,  tt55.(Œco/io/n.'ro;''a/e«i) 
France,  ^6q.  Pourquoâ  il  se  décide  Charles. x,  roideSuède.  Ses qua- 
à  envoyer  en  HoVande  pour  signer  lités,  LYII,  3.  Ses  défauts;  trait 
un  traité  avec  les  Etats,  ets'obligcr  d'indiscrétion  dans  une  partie ^c  dé-, 
de  continuer  la  guerre,  277.  Fait  bauchc,  4* 

transporter  ses  forces  en  Flandre,        Charles  xir  est  .tué  à  Friedrichs- 

307.  {Mém.  de  Temple*  ) — Ses  haal  en  Norwege;  son  courage;in- 

qualités  contraires  ;  il  rend  ses  peu-  tréf>ide  ;  réflexions  à  ce  sujet  ;  ses 

pies  heureux  et  riches,  LXV,  244.  projets,  LXX,  3o.  (  ViUars.  )  — Il 

Son  amour  pour  madem .  de  Kerouai ,  est  tué  au  siège  de  Friedriclishaal  ^ 

qu'il  £ait  duchesse  de  PortsmOuth,  sa  mort  soulage  son  pays,  LXXYI, 

245.  (Xa  Fore.)  .  344.  {Mëm.  de  Dudos,  ) 

Charles  11^  roi  d'Espagne  ,.prei5se      -  Charles,  prince  palatin,  cousin 

le  prince  d^Orange  de  déclarer  la  germain  de  la  reine  de  Suède,  vieujt 

guerre  à  la  France  ;  favorise  Tusur-  au  siège  de  Prague  seconder  le  gé- 

rïteur  d'Angleterre,  etc.,  LIX,  235.  néral  Kpnigsmark;  livre  un  assaut 
Mëm.  de  M,  de  ***.  )  —  Après  général,  L,  90.  Lève  le  siège,  ^i.) 
avoir  fait  consulter  plusieurs  uni-  Charles  de  Lorraine  Tle  prince  ) 
versités  sur  la  renonciation  de  sa  devient  amoureux  de  la  tille  de  Fa- 
sœur  Marie-Thérèse ,  il  fait  consul-  potliicaire  de  Mademoiselle  ;  sa  con- 
ter le  Pape  sur  le  testament  qu'il  duitesingulière,  ses  manières,  XLII, 
yeut  faire  en  faveur  d^up  des  cadets  53o.  Epouse  la  "fiUe  de  mad.  de  Nc- 
du  Dauphin .  de  France ,  LXIII ,  mours ,  XLIII,  24.  Se  reUre  à  Yien- 
5a6.  (  €hoi*^\  )  /ne  ,25. 

Charles  IX  échappe  aux  protes-       Charles  iv,ducdéLorraine,quilte 

tans,  et  entre  à  Paris  accablé  de  son  duché,  et  le  remet  à  son  frère  le 

fatigues,  et  plein  de  ressentiment  cardin.; il  seretire  à  Besançon,  XXI, 

contre  eux,  I,  52.  Jure  de  punir  3oa.  Va  commander  ensuite  dans 

Tassassin  de  Coligny,  £^.  Cogimént  l'armée  de  F  Empereur,  3o5.  !ÇstfaU 

il  eit  entraîné  au  massacre  de.  la  général  de  la  ligue  catholique  ^  ga- 

S.-Barthelemv,  60.  Forcé  le  roi  de  gne  la  bataille  de  Nordlingeç  sur  les 

Navarre  et  le  |ecti»e  pri^)ce  de  Condé  Suédois,  307.  Attaque  S.-Jean-de- 

àal^rer  leur  culte,  6i.  Jaloux  de  Losne,  34o.  ( Bassompierre.  )  —Il 

aoR  frèce  le  duc  d'Anjou,  il  presse  traite  avec  le  comte  de  Chambourg 

soa  départ  pour  la  Pologne,  62.  pour  avoir  la  garde  et  le  dépôt  des 

(htroduot.  )  —  Raisons  qui  déter-    places  de  Vie  et  Moyenvic,  iXV, 


<,'. 


94  CHAR  CHAR^ 

417.  Se  dédste  de  cette  prëtention,  dëfaltes  et  bajttoes  à  KafoeasMi  pa^ 
mais  contiirae  de  se  lier  avec  TEi»-  les  Suédois,  389.  Il  se  retiré  à  Naa-) 
peretir,  et  de  favoriser  ses  cntreprî-  cj:;  fait  ei^lever  le  ecnite  d'Eber^ 
ses  y  XXYI,  !»o.  Détails  sar  ses  rae-  tein,  dévoué  au  Roi,  et  piller  s» 
nées  secrètes  coïKipe  la  France ,  &i .  maisoo  ;  dcane  à  la  princ  Margue- 
il  ^l  rapprocBer  les  Allemands  de  rite,  secrètement  mariée  à  Monsienr,; 
Moyeavic  et  de  Vie ,  et  les  fait  loger  le  logement  de  mad.  de  Lorsaine  ; 
dans  ces  deox  villes ,  oh  iW  se  forti-  envoie  le  eaMHnid  son  frère  aaprè» 
fient,  i6q.  Fait  de» levées  de  troupe»;  da  Roi  pour  excuser  et  colorer  set 
Ibrtifîe  Clermont  et  Steaajr  ;  eàtre-,  feules, 3^1 .  Est  forcé,  après  plusiears» 
tient  une  correspondancecontinuelle  hésitations,  de  conclure  avec  le  ca»-< 
avec  la  cour  de  Vienne,  i65.  Reçoit,  din.  de  Rî^eyeu  un  traité  plos  dés- 
Monsieur  dans  ses  Etats  ;  lève  des  avantageux  que  celui  àu^il  a  reibsé 
troupes  pour  lui,  563.  Élude  les  d^abord  de  fatifier,  4^9*  ^^  irient 
doroandes  que  lui  Êiit  le  Roi;  rc-  trouTer  le  Roi,  et  le  supplie d^o>ublier 
fuse  de  Taller  trouver  à  VaxKkeuvrc,  le  passé,  et  de  lui  pardonner,  44^- 
565.  Semble  reconnoltre  ses  fautes  Vojant  qu'il  lui  est  impossU>le  d& 
envers  le  Roi,  et  cher che à  les  excu-  ne  pas  exécuter  le  traité,  il  demie 
aer,  5^a.  Conclut  un  traité  avec  lui  ;  ovdre  d'ouvrir  lesportes  de  Nancr 
à  quettes  conditions  et  sous  quelles  aux  troupes  du  Roi ,  44^*  Il  ^bbA  dé 
promlesses ,  XXVII,  6.  Lui  remet  ea  noovelles  levée»  dans  l  espérance  da 
dépôt  pour  trois  ans  la  ville  de  Mar-  se  joindre  au  duc  de  Féiia  el  an  gé^ 
saf,  8,  Chargé  par  le  Êoi  de  ramener  aér.  Aldringoer,  47^'  Comment  ses 
Monsieur ,  il  fait  à  ce  àojet  deux  ten-  espérances  sont  trompées ,  4^*  I^ 
tattves  inutiles,  9.  Favorise  le  ma-  fait  une  feinte  donatioa  de  ses  Etats 
liage  de  sa  sœur  avec  Moi|sieur,  au  cardinal  son  fr^re;  passe  avec 
quotquHl  sache  que  le  Roi  y  est  con-  2,000  hommes  de  pied  et  800  <^e- 
trmre  ;  fait  sauver  Le  Coigneux  et  vaux  en  Allemagne ,  XXVIII ,  59. 
Monsigot,  qu'il  a  promis  de  remet-  Arrêté  par  le  marchai  de  Horn ,  il 
tre  aux  mains  du  Roi ,  i5.  Rccom-  se  retire  à  Besançon ,  53.  Envoie pro» 
menée  ses  négociations  avec  Mon-^  poser  au  Roi  de  remettre  entre  ses 
meur  et  la  maison  d'Autriche  contre  mains  lea  v^les  de  La  Melbe  et  le 
le  Roi ,  61 .  Essaie  de  ruiner  l'armée  château  die  Bitche ,  à  condition  qu'il 

3ue  le  Roi  a  laissée  sur  les  frontières  lui  plaise  de  rendre  la  liberté  an  doti 
'Allemagne,  63.  Fait  des  levées  de  François  et  aux  princesses ,  reteantf 
troupes:  fortifie  ses  places;  sç  ré-  à  Nancy,  58.  PuMie^  des  manifestes 
iouitpubliquement  de  la  maladie  dff  centre  le  Roi,  61.  Est  déclaré  cri- 
Boi,  64.  Forme  des  entreprises  suc  mînel  do  lèse -majesté,  conHne  coa- 
Langrcs,  Toul  et  Verdun,  êS.  Amuse  pable  d'attentat  et  de  rapt  commis 
le  Roi  ;  distribue  des  £(rmes  ;  feint  dans  l'affaife  du  mariage  de  Mon-* 
nue  gocrre  tontre  ceux  de  Stras-  sieur,  n3.  Commande' l'ai^méecàtho-» 
bourg,  10 1.  Donne  passage  à  Mon-'  liquc  a  la  bataille  de  NordKnge»; 
ftear  |»ar  ses  Etats,  et  s^n  excuse  s'approche  de  Heidetberff  ;  assiège 
•ax  généraux  français ,  1 07.  Fait  un  Manheim,  c{uHl  est  forcé  d  abandon^ 
nouveau  traité  avec  le  Roi  ;  à  quelles  ner ,  184*  Publie  un  manifeste  in/o^ 
conditions,  11 4*  Son  entrevue  avec  rieux  contre  le  Roi,  ao4>  Son  iDSO-" 
k' Roi,  123.  Offense  les  alliés  de  Ien<^,,r336.  IlserendmaltrodeRe- 
S^  M.  ;  entreprend  contre  sa  parole  miremont,  343.  Se /ointau^Àr.-6al^ 
die  défendre  ta  maisop  d'Autriche,  las,  416^  Ravage  la  Bom* gogne avec 
370.  Ses  actes  multipliés  d'infidélité,  des  troupes  allemandes,  XXIX,  960*. 
375.  A  1»  nouvelle  de  l'approche  dn  Assiège  et  prend  Lanévâlc ,  XXX , 
Roi ,  il  lui  envcne  foire  des  plaintes  338.  Ses  entreprise»  lai  devloment 
contre  les  Suédois,  dans  l'intention  toute»  fonestes,  33g.- (  HieheHen.  ) 
de  se  justifier,  389^  Ses  troupes  sont  -—  Il  déwvooe  le  projet  de  mariage 
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loo^ar  ayec  k  jprioccsse  Mw-  Icans  et  .M,  le  Drlnœ ,  85.  Sa  lettre 

ite  j  se  décide  à  taire  passer  sou.  à  la  cluch.  d'OrlëaiiB  sa  sœur,  87. 

éeen  Allemagne,  XXXI,.  iso»  (Cçarart.)  — -  Son  arrivée  à  Paris 

imeat  il  se  voit  forcé  de  coa-  iaquièle  peu  les  royalistes  ^  ses  dis- 

Ir  à  la  reddition  de  Nancy  en-  cours  font  voir  qu^a  a  peu  à  crain- 

les  Biain&  du  Roi,  149.  {Mérn.  dre  de  ses  troupes,  36 1.  {Mém.  de 

roMoM,)  —Son  entrevue  avec  le  Serthod.  )  — Il  envoie  des  troupes 

à  Neumle  y  comment  le  Roi  le .  an  secours  de  T Empereur  contre  Iwl 

ïntàaon  quartier,  XXXII,  189.  Suédois ,  XLIX,  68.  Son  entrevu» 

ieux. entretien  qu^il  a  avec  le  sieur  avee  Richelieu  ;  il  remet  Nancy  dan». 

Wtisrpendantlanuit,  19a.  {Mé*  les  nuiiu^  du  Rq|  ;  se  démet  de  son 

r.fZe/'ontif.V- ^Ilcstrétablide^ns  duché  en  faveur  du  card.  de  Lor-v 

Ltats^  XXXiy,  304.  Se  brouille  raiiie  son  frère;  va  servir  TEmpereuf 

.ou veau  avec  le  Roi;  ruse  dont  il  en  Allemagne  ,  ^.  BsV  défait  à  la 

:Ft  pour  avoir  4es  chevaux  y  ao6.  bataille  de  Tann  ,  191.  Prend  la 

at  M.  DiiHallier  à  Lifou,  307.  ville  et  le  château  de  Lunéville  , 

là.  ^ntat^d,) — Gagné  par  Con-  igS.  Fait  son  traité  avec  le  Rot,  et 

t  (^:aatpn|  il  vienUianton^er  avec  rentre  dans  ^é  partie  de  ses  EtâftSy^ 

anuée  de  lo^ooo  hommes  aux  3o4.  SeliedeziouveauayecF£mpe-s 

roos  de  Parifi,  XXXY,  048.  Ed«  renr',  317.  Appelé  par  son  bea»* 

danus  cette  ville ^  est  forcé  par  frère  Monsieur,  il  vient  à  Paiiî»» 

eniie  de  tenir  la  parole  qu^il  a  L ,  34^*  Conrlut  un  traité  avec  leî 

aée  à  Ma«arin ,  a49*  {intn)d') —  R(â;  conditions  de  ce  traité,  347. 

ient  que  le  Barroislni  seit  ren-  Appelé  de  nouveau  par  Monsieur ^ 

XXXVI,  a48.  FalLpcoposeraq  revient  à  Paris,  363.  Est  arrêté  à 

de  lui,  céder  en  héritage  les  du*  Bruxelles ,.  et  conduit  à  Anvers,  438^ 

s  de  Lorraine  jii  de  Bar,  270..  Est  conduit  en  Espagne,  4^**  ^ait 

ÎJté  à  cet.  égard  ;  ea  quoi  il  eat  un  traité  avec  le  roi  de  France  ;  ses: 

Uagpox  à  la  France,  en  quoi  il  Etats  lui  sont  rendus;  à  quelles  cob~ 

e£it  p«a  honorable  ;  droit  des^  ditions,  LI,  109.  Fait  nn  autre  trat-< 

deFranoc  snt  la  Lorraine,  37 1.>  té  ayec  le  Roi,  par  lequel  il  loi  re-^ 

e>j|i.  de.  j^ienne.) — Appelé  par  met  son  duché;  pourquoi  ce  traité 

princes,  U  vient  à  Fiarîs;:  cOm*  ne  reçoit  point  d^ exécution,   ia6L 

%t  il  y  eSit  rççu ,  XLYI,  1 1 1 .  Ses  FaÂt  un  autre  traité  par  lequel  il  re- 

relâena  avec  le  cardin.  de  Relz  ,  met  Marsal  au  pouvoir  du  Roi;  vient 

I.  Fait  lever  le  siège  d^Etampes  à  à  Paris^  139.  (  MoMglatA-^  Arrive 

nezine,  1 13.  Tient  mal  la  parole  an  secours  des  pl'iïicea;  rait  camper 

il   a  donnée    de   reprendre   Le  son  armée  près  de  Paris,  LU,.  159. 

min  des  Pays-Bas,  ii4*  Traite  Subit  le  )oug  que  Tuîrenne  veut  loi 

c    Tnrenne    de    sa    sortie  dm  imposer  en  se  retirant  avec  honte, 

iMuoe,  i£5.  Rentre  q«^  France,  i^.  {La  Mhcbrfoucaidd.)'^ JXvienê 

-cfae  à  petites  journées  à  Paris ,  au  secours  du  parti  de  M.  le  prince; 

.  £atr^  en  négociations  avec  la  est  rcAu  avec  une  joie  extrèiae;  ttaîte 

r,  18$.  (  Mdm.  de  Retz.  )  — •  Son  arec  la  oomr ,  sans  en  rien  dire  à 

Fée  à  Paipis^  XLYIII^  76.  Détail»  M.  le  duc  d'Orléans  ni  à  M.  le  prin* 

«on  séjour  dans,  cette  trille,  eà  ce,  LYHI,  349- Revient  une  seoobd^ 

ses  intentions,  77.  Ses  propos,,  fois  yers  Paris  aivec  un  corps  consi- 

Il  trake  tivec  la  cour  par  le  dérable,.  364  >  {Mim.  de  M.  de  ***.) 

^esti  de  Cliateauneul,  81^.  Sa  ^^  "^  ^^  aponifirt  beaucoup  de  gloire 

ladie  «vec  BWkdem.  dei  Ghevreosë  avec  lé  ouc  de  Lunebourg  au  siège 

a  place  Roy 4e >  Bst.  jEHscours  deTràveSyLXIY,  ii5.Samort,80B 

inge  qu^il  tient.  qKsx  le  priaite  de  poftrak,  i  i6.  (  Màm,  de  Temple,y 
émené  an  adieC  de  mm  tronoety        Cb^blis  bc  LoâR^ivE,  coramana. 

Gpmnienl  il  trotaspe  M.  df Or-  de  Fara^ée  a«trichien»e,  fst  battit 
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parFrédërici,  LXXYII,  i44-  Ai-  ville;  assiège  Bude,  ii5.  Emporta^ 

taquc  et  bat  le  marëcfi.  Keith ,  1 45.  Warestadfc,  s^ empare  de  l'ile  de  Ste.- 

Force  le  camp  rctraaché  du  prince  Marguerite,  ii6.  Va  pour  attaquer 

de  Bevern  ;  entre  dans  Breslaw;  est  le  sërasquier;  est  obligé  de  s^en  re- 

vaincu  près  de  Lissa  par  Frédéric ,  tourner  sans  rien  £aire,  1 18.  Est  obH- 

i5i.  gé  de  lever  le  siège,  lao.  Fait  celai 

Charles  ,  card.  de  Lorraine,  frère  de  Neuhausel  ;  va  au  devant  db  sé- 

du  duc  de  Guise,  conseille  à  Hen-  rasquier  pour  le  combattre,  laa.  Le 

ri  i;  de  rappeler  son  frère  d^Italie ,  met  ^o  aèroute,  et  (^lige  Neuhaa- 

et  de  Topposer  aux  étrangers  «t  aux  sel  à  capituler-,  134  et  suiv.  Asisiège 

proteslans,  I,  24.  Réfute  victorien-  Bude,  1 43.  Repousse  les  Turcs,  i44-  ' 

sèment  Théodore  de  Bèze  s^u  coUo-  Entre  dans  la  ville,  147.  Se  rend 

que  de  Poissy ,  37.  Prêche  dans  les  maitre  d'Hatùan,  qu^il  rétablit,  14^* 

principales  églises  de  Paris,  et  au  g-  Facilite  Tentreprisc  de  Télecteurde 

mente  l'enthousiasme  des  catholi-  Brandebourg  sur  Kaiserswert;  faille 

ques,  4^*  siège  de  Mayence,  a3o,  qui  se  rend 

Charles  de  Lorraine  (le  prince^  ^ar  capitulation ,   239.   Le  prince 

force  la  veuve  du  palatia  Y ecellini  a  Charles  meurt  de  maladie ,  .a33. 

lui  remettre  Muran  ;  fait  arrêter  Na-  Charles-AdOlpbe  ,  roi  de  Strède , 

gifercnts ,  secrétaire  de  la  ligue  hon-  renouvelle  avec  PEmper. ,  le  czar  de 

croise ,  et  la  comtesse  elle  -  même ,  Moscovie  et  les  princes  protestans 

LIX ,  a6.  ^As8iége  Neuliausel ,  quUl  d' Allemagne,''raUiancc  de  la  Suède , 

abandonne  pour  aller  au  secours  LVIII,  437.  Fait  la  guerreà  la  Po- 

d'Albe  -  Royale ,  n'j.  "Va  se  poster  logne;  réduit  les  palatînats  dePos- 

entre  le  Rabnitz  et  le  Raab  pour  pro-  nanie  et  de  Yolhinie  ;  défait  le  roi 

téger  Ylcnne^  s^avance  sur  le  Raab  Jean-Casimir,  438.  Entre  dansYar- 

pour  empêcher  le  passage  de  Tannée  sovie;   prend  Ci^covie;  convoque 

turque,  79.  Repousse  un  corps  d'en-  une  dicte  pour  l'élection  d'un  roi,' 

nemis  qui  eouroit  à  ses  bagages,  S  i ,  439  -  Est  obligé  de  retourner  dans  ses> 

et  revient  sous  les  murs  de  vienne ,  Etats ,  pour  se  défendre <;ontre le  roi 

82.  Entre  dans  cette  ville,  qu'il  met  de  Danemarck.  444-  Conclut  une 

en  état  de  défense ,  83.  Ya  au  secours  ligue  avec  Cromwell ,  et  reçoit  des  ■> 
de  Presbourg  5  s'avance  vers  l'enne-»  "  secoure  de  lui  5  fait  bloquer  le  châ- 

mi  pour  livrer  bataille,  S5.  Com-  teau  de  Cronenbourg ,  qui  se  rend  à 

ment  il  fait  cesser  les  ravages  des  ses  armés;  retourne 'dans  sies  Etats; 

mécontens  dans  la  Moravie,  86.  En-  sa  mort  interrompt  les  négoeiations 

voie  prier  le  roi  de  Pologne  de  venir  pour  la  paix  entre  lui  et  le^roi  de  Fo- 

avec  des  troupes  au  secours  de  Yien-  logne,44^- 

ne,  87.*  Défait  les  Turcs  eticsTar-  Charles-Emmanttel    i,"  dit    le, 

tares  dans  la  plaine  de  Pisemberg,  Grand,  duc  de  Savoie,  envoie  des 

88.  Ya  au  devant  du  roi  de  Pologne,  ambassadeurs  auprès  du  Roi  pour 

et  l'amène  à  son  camp,  89.  Leur  plan  traiter  des  affaires  du  marquisat  dé 

pour  attaquer  les  Turcs,  et  les  éloi-  Saluées,  III,  299.  SoA  vot^ âge  en 

Faer  de  Vienne,  90.  Comment  ils  France,  323.  Son  arrivée  et  son  sé- 
exécutent  avec  succès,  91  et  suiv.  jour  à  Paris,  324.  Comment  il  essaie 
Le  prince  va  au  secours  du  Roi,  en  de /tromper  le  Roi,  352.  Coinment 
danger  devant" le  fort  de  Barkan,  son  entreprise  sur  Genève  échoue, 
08.  Tous  deux  mettent  les  Turcs  en  ÏY,  ^74-  Ecrit  à  M.  de  Sully  pour 
déroute,  et  s'emparent ^u  fort,  100  le  féliciter  sur  la  naissance  du  duc 
et  101 .  Assiègent Gran ,  et  s'en  ren-  d'Anjou ,  et  lui  exprimer  toute  Per- 
dent maîtres,  102.'  Description  de  time  qu'il  a  pour  lui,  YII,  4o6.  Lui 
Gran,  io3.  Le  prince  assiège  et  pr^d  exprime  les  mêmes  sentimens  par 
Yiccgrado,  ii3.  Marche  sur  ,Weit-  une  antre  lettre,  YIII,  108. 
zen ,  1 1 4-  Bat  les  Turcs  ;  prend  \jk  -■  Charles-Emmahvel  ,  ducile  Sa- 
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voie,  atuqae  et  pretfd  MUmi;  as-  ieé  bannes  dispositions  4p  roi  de 

nége  Mbitare  aree  le  duc  de  Mode-  Saède ,  il  retourne  auprès^a  roi  de 

ne,  X«i,  66.  Prends  cette  place  par  Pologne,  i35.  Obtient  une  entreyae 

composition',  67.  entre  les  commissaires  des  deux ttsis 

Ch  ASLEa-Loiria,  âecteor  palatin,  poor  traiter  de  la  pafr,  1 87 .  Le  traité 

envoie  fidre  un  appel  à  TurenndÇ  ré-  conclu ,  il  accepte  les  actes  des  com-  ^                  < 

ponse  de  ce^général,  LXIV,  7a.  Il  missaires' polonais,  et  refuse  ceux                      '    ii 
commande  Fari^j^  réunie  des  princ.  '«des  comniissaires  suédois ,  143.  Va 

d^  AUeDDagne ,  laquelle  ne  peut  rien  en  Suède ,  et  se  rend  à  TJpsal  auprès 

entreprendre  en  France,  à  cause  de  du  Roi,  i5o.  Résultat  de  stB  confé- 

Fadnnrabie conduite deTùreiine, 73.  renccs  avec  ce  prince,  i56.  U  re-    -, 

Crjulles -Quint  ,  empereur.  A  tonrqe  en  Danemarok  ressaie  en  vain 
quelles  conditions  U  accepte  F Em-  d'engager  le  Roi  dans  la  gueç>e  con-" 
pire,  YHI,.a78.  Quelles conceissions  tre  PEmpcreur,  1 58.  Est  chargé  de 
il  fait  aux  protestans  après  tfuHis  faire,  de  la  part  du  roi  de  France,  .^  m 
Font  chassé  d^ Allemagne,  a8i.  Ré^  dés  offres  au  roi  de  Suède  pour  Fat- 
flexions  sur  le  règne  de  ce  prince  ;  et  tirer  en  Allemagoe ,  afin  d'y  mainte- 
sur  la  maison  d'Autriche,  380.  nir  la  liberté  des  princes ,  commuai 
jCnutLES  VI ,  emper.  d'Allekna-  nantés  et  villes  de  FEmpire,  XXYI, 
gne,  publie  nne  loi  de  suc^Msion ,  897.  Se  T|pdà  Arosia  \  confère  <£a-  ,; 
sous  le  titre  de  pragmadtfl^sario-  bord  avei^h.  Banierj  commissaire 
tUm,  LXXVn,  39.  duroidc^uèdé,  399;  puis  avec  1^ 

CnABLES-YiCTOR-AMénéE  II ,  due  Roi  IniMnéme  g  4^0.  Traite  avec  les      4 

de  St||||&,  entre  dbns  la  ligue  con-  commisàsires  nommés  par  Je  Roi, 

tre  fl|Kns  de  Franœ  et  d'Angle-  4<^*  Conclut  avec  eux  lin  traité,  sauf 

teiTe7l<lX ,  aao.  laxat|fication  et  la  volonté  bien  con; 

CiixiiEL  ( Dn Jy' ^tilh.  lorrain ,  nne  du  roide  France,  41 1 •  Sollicite 

ooiin|à  la  codiBpiar  le  gros  jeu  qu'il  les  âecteOTs  de'S^e  et  de  Rrande- 

jou^éa  retraite  à  l'institution  de  bourg  de  députer  au  roi  4c.Suède^ 

l'Oratoire  f^îpB  caractère,  LXYJ  »  posr  le  prier  de  ne  point  les  presser 

44i  ^  raiv.  de  se  déclarer  à  contre-temps,  et  i» 

i[]HARMoir,  caipit.  aux  gardes,  est'  tourner  ses  armes  ve^  la  Silésie  et 

tne  an  siège  dé  Sbe.-Menefaodra,  Lj  les  provinces  héréditaires  d' Autrl- 

4^1.    «  che;  les  invite  à  lever  des  troupe» 

Ciiixx<il^-(le'baFOn.de)  est  en-  sous  prétexte  de  se  déAndrc  contre 

Toyé  aiÉibassâdeur  à  Lul)eck,  pour  le  roi  de  Suède,  e^à  s'unir  ensuite 


t^riker  dé  l^ipaix  entre  le  roi  de  Da*  aux  priiMÉet  Etats  catholiques  pour 

iifliurck  etPEmpereur,  XXiy,d98  j  obtenir'^IPaix  de  l'Empereur,  430. 

puis  anljfès  du  roi  de  Suède,  43o.  Conclut  un  traité  avec  le  roi  de  ânM- 

Iiistm^>ns  dont  il  est «fihargé  au*^  de;  à  quelles  conditions,  4^^et 

près  dÏBnc  de  Bl^vière,  XXY,  1 10.  53i.  Il  donne  au  Roi  une  lettre  dé 

Ses'c&HIreiiee^peec  ce  duc,  1 13.  Il  change  de  3oo,ooo  liv.  pour  la  pre-^      «t 

aerend aaprès  dn  roi deDanemarpk,  ^mière  année  ;  incident  qui  manqué 
116.  Traite  avec  Ini,  117.  Yk  voir  le  1  de  faire  rompre  le  traité,  534.  Ras-^ 

3.  de  Brandebourg,  l'aS.  Lui  de-'  sure  lés  protestans  d'Allema^e  sui^ 
e  son  appui  pour  rétablir  la  le  traité  de  Chérasque ,  538.  Est  en- 
paix  entre  les  roisf oOTblogne  et  de  voyé  en  Hollande  pour  empêcher  Itt 
Suède ,  ia4-  I^après  m  ixmseir,  se  trêve  avj^H|spagile ,  XXYII ,  Sio. 
rend  auprès  du  roi 'dcf^ologne,  1 35.  Ses  instrîIRuons  à  ce  Sufet ,  Sa  i .  Ses 
Difficultés 'qu'il  épreuve  <£  la  paît  conférenécs  aveè  les  commissatiies 
des  'généraux  polonais ,  ia6.  Com-^  des  Btats;  quelle  en  est  Fissue,  35 1 1 
me&til  parvient  à' les  lever,  t3i.  Il  ''Autres  conférences  avec  les  mêmes 
se  rehdaa  camp  du  roide  Suède;  et  le  prince  d'Orange j*  ses  efforts 
atil  y  est  reçn ,  1 34^  D'après  pi;mr  faire  coo^irendre  R  Roi  dans  le 

T.  ^8.^ 
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traité  Jep.Trèves  entre  les  Hollaa-  Fait  un  voyaee  à  ^omepCMirkfiîn^ 

dais  et  les  E^fagn^s ,  ou  empèoher  térèts  da  roi  d  Angleterre  et  da  card. 

quil  ne  se  fasse TaXVHI,  iia.  Il  de  Retz;  s'enretoamç  peu  satisfait 

conclut  avec  eux  on  traité;  quelles  de  6a  négociation,  43a.  Est  envoyé 

en  soniffés  conditions ,  1 18.  .Presse  par  F9uquet  auprès  du  card.  de  Retz 

Jes  Etats  de  Hollande  ^  faire  une  pou^négocier  sa  démission ,  A^. 

puissante   diversion    en    Flandre ,  Issue  '  de   cette    négociation ,  447* 
XXIX,  208.  Est  tué  au  siéce  de  -^{Guy  Joly,) 
Breda,  XXX,  1 18  ;  XLIX,  164»  Charto'ic  (leprésid.)  va  au  Palais 

CMARNizÉouGuARirAzéetLEFAR-  en  équipage  de  guerre,  demandant 

GIS  sont  arrêtés  en  même  temps  que  des  gardes  à  la  oôtnpagnie ,  parce 

Puylaurens,  et  mis  en  prison ,  HV,  qu'il  jlrétend  qu'on  en  veut  à  sa  pcr- 

374,  sonne,  XL  VU,  84.  (Mëm.  de  Givf 

Charrt  (  Chabot  de  )  sguve  les  Jùly.  )  ^  Il  court  de  grands  dan- 

protestanà  de  Bourgogne,  de  concert  eers  à  rassemblée  générale  tenue  à 

avec  Jeannin,  I,  a^.        •  |rli6tel-de-vîNe  ;  comment  il  est 

Ch^ritt  (Jacquot.  de)  est  codt  sauvé  par  le  ^uc  de  Beaalbrt;  ré- 
damné  au  bannissement  de  la  ville  ponsè  de  sa  femme  à  un  message 
etprev6té  de  Paris,  pour  fait^enati-  du  duc  d'Orléans ,  XLYUI ,  139 
vitjiiSur  la  vie  du  Roi,  Xl^^I,  5i5.  et  sui|^  Il  se  déclaoe  hautement 

Gharo8T'(  le-  sieur  de ),^|ouvcrn.  contr^Qs  princes,  i33.  (  Connut.  ) 

de  Stenay,  prend  le   chfrteau   de  — Fait  demander  au  Roi  si  S.  M. 

Chauveaoy  dans  le  X'^^^m^^rg,  trouvera  bon  qu'il  aille  à  Pontoise 

XXVIII,  343.  ou  à  &-Germain  rassurer  defl^dé> 

CiiAROST  (le  comte  de),  comm.  lité  pour  son  service,  %i&.^m6im. 

de  Calais,  fournit  deia  poudre  aux  de  Beriliod.  ) 
Hollandais  qui  se  battcnt^ontre  ia       Chartres  (le  duc  de),  fils  de  Mon 

(lotte  espagnolejJCtiIX,^^^'  ^^^'  situr,  vient  àlacodr;honneurax|oe 

prend  le  fort  Plmippe,  et  le  rasc^  L,  lui  fait  rendre  le  Roi ,  LXiU  39^- 

449.  Force  les  Espagnols  ù  renoncer  (  Mëm,  de  Ckoisy,  )  -^^H  assiste ,  à 

àlcnrentceprise  sur  Calais, -LI, 'j8.  Page  de  16  ans,  à  la"" bataille  4e 

Charost  (le  marq.  de  )  est  dan-  Leuze .  et,  l'année  suivante,  à  ceHe 

gcreuscmelitblessé  au  siège  d'Y  près,-  de  S  tèihkerque  et  de  Nerwinde ,  où 

LI,  6a.  =*        ■  il  signale  sa  valeur ,  LXV  «  27 1 . 

Charost,  aestve  de  œmp ,  sauve.  Contribue  au  gain  de  la  batadlle  de 

pat*sa  vigueur  extraordinaire,  le  ré-  Nerwinde,  378.  {La  Fare,)~-^  Se 

gitn.  de  Picardie,  attaqi;||,ptar  Ten-  marie  avec  une  princesse  deBatijeiy 

nemi  au  combat  de  VeillSie,  LVU,  LXX,  190.  Est  nommé  par  le  Rk 

i54*  ^  pour  aller,  épouser  en  son-nom  la 

I^AROST ,  cap.  des  gardes,  au  sié-  princ.  de  Pologne  ,  991 .  (  Mtlm»  de 

ge  dé  Lille  ôte  de  dessus  la  téu  de  Flllan,  )  jll 

L6uis  XIV  son  chapeau  et  son  bou-        Chassebras  et  likJBnvx^i  turéà 

quetdeplumes,*etlui  donne  le  sien;  de  Caris,  nommés  par  le  cardin.  de 

•ses  paroles  au  gentilh.  qui  vient,  de  »Retz  pour  gouverner  l'Eglise  ,  'an 

la  part  du  gouverneur  espagnol  de  mépris'  de  Tautorité  royale ,.  sont 

la  place,  apporter  tons  les  matins  cqndamnés  au  bannissement;  <ik 

delà  glace  au  Roi,  LX^.  i5o.  trouvent  desIMyies  impénétrables. 

Charrier  (  l'abbé  )  trnlmleiiabi-  d'où  ils  cq^tidnuent  à  exercer  leurs 

lement  à  Roihe  à  la  proWtiou  dû  ipnctions  ;  fdiit  |>aroître  des  moni^ 

coadjuteur  au  cardinalat,  XL VI,  tlons  séditieuse^ ,  XXXHI,  99.  Le 

43.  [Mëm.  de  jftetz. )  — * Soœtrait  card.  de  Retz  réprime  leur  zèle; 
adrokeinent  la  démission  du  card**  leurs  monitions .  méprisées  restent 

de  Retz  du  paquet  envoyé  à  Rome  sans  effet,  idi.  {JYotiee,) — XliVII, 

par  la  cour  dte  France,  XL VII,  r^^.  378  et  3uiv.  Le  curé  Chassebras  fait 
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âéSeoBe  :  du  clergé  de  s'assembler  ment  dç  oiaip tenir  la  paix  qui  Tient  - 
sans  la  permifllîon  de  Tarchevécpie,  d'être  conclu^  XXIV,  4^25.  Scrit«â 
ou  la  sienne  ;  et  aux  ausustins ,  de  Richel^u  les  sujets  de  mécontenté- 
recevoir  Iqs  députés  du  clergé,  388.  ment  de  Monsieur,  *tels -que  l^inrlau- 
(Gujr  JofyJj-^  11  se  réfugie  dans  les  rené  lès  lui  a'fait  connoltre,  XXV, 
tours  de  S.-Jean-en-Grève,  d'où  il,  43-  "Comment  il-j^ient  à  bout  de  ter- 
sort  de  temps  en  temps  en  babit  se-  miner  les  difficultés  et  poin^eries 
cuûpr  et  dég^sé,  533.  Fait  afficber  qu'il  trouve  à  son  arrivée  à  Londreg^^ 
aux  portes  des  églises  tin  mandem.  i8a  et  suiv»  Ses  négociations  rela- 
dans  leqUi^  il  déclare  au  clergé  du  tives  au  rétablissement  des  prêtres 
diocèse  de  ï^aris  rintention  où  il  est  dan^  la  maison  de  la  Reine ,  et  de 
de  gouverner  ce  diocèse  d'après  les  quelques  officiers  pOur  son  service, 
ordres  du  card.  de  Ketz,  535.  Moyeçi  193  j  eu  rétablissA4iiet  à  la  li- 
employé  pour  afficher  cc^ja^ndem.  berté  du  commerce,  i^i^  à  la  resti- 
pendaut  la  nuit,  5^^.  Quel^st  l'ob-^  tution  de.  quelques  vaisseaux ,  200 
jet  de  ces  mandemens ,  538.  (B^ém.  et  306  ;  au  moyen  de  s'opposer  ^^. 
de  CL  Jpljr.y  Fambition  de  la  Jhaison  d' AutHchc, 
*  C^iSTAiGVERÀTE  (\lô  s^eur  de  La)  ao8.  Obstacles  qu'il  rencontre  sur 
se  tëRd  prisonn. ,àla  bataille d'Ivry,  ce  sujet  de  la  p^t  de  ilubens ,  pein- 
au  baron  de  JlbsBy,  I ,'  44^  •  ^^^  t.ué  tre  flamand,  envoyé  par  la  gouver- 
comme  traître  à  son  roi,  44^*  nante  des  Pays-Bas;  et  de  la  part  du 

GuASTEi.  (Jean),  covipable  d'avoir  Réi,  qui  veut  faire  la  paix  avec  l'Ês- 

attetikc  aux  jours  du  %oi,  est  puni  pagne,  214.    Il  est  nommé  garde 

du  supplice  des  régicides,  II ,  36o.  des  sceaux  à  la  place  de  Marulaç , 

Chastillon,  fik  de  l'amiral  de  XXYI,  43i.  Dans'eaubalquedonâe 

CoUgny,  contribue'  principaleaient  à  Bordeaux  ^nnt  d'Autriche',  pcn- 

à  la  prise  de  Chartres,  II,  i^,^     \  dant  que  le  bat-dinal  y  est  dangereu- 

Cha.stre  (le  maréchal  de  La)  est  sèment  malade,  XX Vll,  248,  notç. 

nommé  pour  .commander  l'armée  Esl'arrété ,  -et  4ppduit  prisonnier  à 

envoyée  dans  le  duché  de  Juliers,  Angoulème  ;  cau^  de  sa  disgrâce ,. 

VIII,  ^18.  CQEconom.  royales.)  —  3a6.  {^ém.  de  Jil^elèeu.)  —  Il  re- 
XVI,  4» 3.  Signe  la  capitulation  de  •  vient  à  la  cour  ;  reçoit  ordre  de  se 

JuHerSy  /^2i.(Mém,  de Pontchartr:)  retirer  à  sa  maison  de  Montrouge , 

Chateai7mxuf(M.  de)  est  nommé  XXXV,  32;  puis  de  s'éloigner  de 

directeur  4es  £nances,  XVI ,  aao.  Paris ,  35.  Est  rappelé  à  la  garde 

{Mém,  de  â'Estrées.)  — •EtaHl.^ar-  des  sceaux,  -160.  Supplie  la  Reine 

de  des  sceaux,  il  est  mis  en  pËson  de  ne  point  accord|fcle  chapeau^xlc 

au  château  d* Angoulème,  XXI,  299.  cardinal  au  coedj9{pir|  188.  Lui 

{BassompUrre.)  —  Est  envoyé  jin  conseille  de  ne  laissèi^  aucun  doute 

ambassade  extraordin.  auprès  de  la  sur  l'exclusion  irrévocable  de  Ma- 

répoblique  de  Venise,  pour  lui  fûre  zarin,  199.  Est  renvdyé  dit  minis-^ 

agréer  le  traité  de  Monçon,  XXIII ,  tère,  206.  Rédige  une  diatribe  vio- 

32.  Instructions  dont^L^t  porteur,  lente  contre  le  prince  dé  Condé ,  « 

33.  Il  est  chargé  diA.  |Wà^  objet  au-*  217.  Eclate  en  invectives  contre  là 
près  des  Grisons,35.  ^PR;ultésqu'il  Reine  qnetnd  il  sait  qu'elle  a  rappelé 
éprouve  dans  sa  négociation  auprès  Mazarin ,  23o.'  Offre  sa  démission  \ 
des  Grisons,  i53.  ifconvoque  à  So-  qui  est  acceptée,  234.  Meurt  exilé  à 
leure  une  assemblé^  générale  de  tous  Leuville,  238.  [Introd.)' —  Après  te  • 
les  cantons ,  où  il  déclare  de  la  part  mort  de  Richelieu,  il  revien  t  à  Mont- 
da  Roi«e.  qu'il  a  proposé  aux  Gri-  ,i!^9ge,  y  tient  une  coiîr,  cabale  con- 
sens pOnr.  leur  accommodemeat  tre  Mazarin  ,  XXXVII  >  2 1 .  Vient 
avec  IcsVaitelins,  239.  Est  envoyé  faire  sa  révérence  à  la  Reine  5  quel 
ambassa^^r  ex-traordin^  en  Angle-  vcompUment  il  fait  faire  au  chance- 
terre,  poarrecev<»rdù  Roile  ser-  lier;  son  aml»tion ,  284.  Cîonsultd 
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loo                CaUT  CHA^T 

par  la'  Befafee  sur  la  r^^MUapce  da  Rëdigsimmaoifestecoalfe  lecoad- 
parleqienty  il  sef ose  dl  donner  au-  jutear,  kqael.est  apptùavé  par  Iei' 
cua  conâdl^  craignant  de  la  part  do  Rône  et  lu  aux  dettes  da  parler^ 
cardinal  quelque  piège ,  3^.  Il  est  ment. ,  asSf  Dresse  ait  méqac^r^  céû'* 
çloigné  à  cinqaante.  lîeaeé  dé  Pa-  tré  le  priAce  de  CotM^,- lequel  e^ 
ris  ,  XXXViil,  4$.  Est  rampûlë  à  diversement  jogë,  Sgo*  Ce  memôi^ 
la  ^arde  des  sceau^t"^  XXXIit  >  26.  est  lu  en  présence  do  Roi  et  de.  la 
J^orme  de  grands  dessein^  pom*  Ta-  Reitoe,  et  des  députes  du  piarlexiMat,' 
Tenir;  vient  saluer  le  Roi  et  remer-*  391.  S^oppose  ouvertement  an  ré- 
cier  la  Reine,  ^4.  Ménage  avec  le  tâir  de  Mazarin,  4^1.  SeB* parole  à* 
duc  d'Orléans  et  les  asûs  des  priâces  la  Reine  sur  un^  mémxâre  du  coadjo^ 
on  tiaité  partiimlicr,  avantageux  k  teur,  XliTI,  i  r.  Dcniandé  spn  cou- 
la conr,  eStp|r#eqael  la  peste  du  gé,  etTobtient)  i5.  (Mi^*  deltecs.) 
cdadj  nteur«9t  résolue  ;  pourquoi  ce  -—  Prëtexite  dont  on  se  sert  pour  lut 
traité  n'^est  paa  reça-  par  la  Reine,  i^ter  les ibeanl,  XLYII,  tSa.  (Gitjr 
-ri36.  •Goofleille.à  la  Reine  de  pro>  *^ofy")  "^  ^^  sceaux  lui  sont  reii- 
mettre»  cOïkiBiedeéoil  p^rovremou^  dus,  L,  aaa  ;  puis  retirés j  u9&.  I| 
vementf  aux  gebs  du  Roi,  lé  renvoi  est  rappelé  par  ie  Roi  comme  <^elde 
d«fc  cardinÉid,  suis  ei^ranée  de  re*»  son  conseM;,  3o3.  Demande  son'con- 
toor ,  i4BL  S'oppose  aul  proposi-^  gé,.  et  se  retire  à  Toml^  3%^é  {M<mt- 
tions  que  £Bat  le  coac^teur  d'enle-  gl^t.)  —  Se  jette  dans  1^  parti  étis 
YfUi  le-  Roi,  et  de  mettre  la  ReiAe  nriiices,  dans  Fesperance  que  leur 
dans  un  couvent,  i56.  A^nrès  le  dé-  liberté  et  Féibignement  de  Maiarin 
part  dn  cardinal,  il  tâche  par  to'u^  le  rendront  mattre  des  aHaireJi, 
léS  moyens  d'acquérir  la  confiance  LYIII,  196.  Il  perd  la  gmr^  des 
de  la  Reine,  igS-  £s^. renvoyé  du  sceaux ,  30a.  {Mém,  de  M.  de***.^ 
mifûstère ,  aoa.  ISon  tiàractère ,  ses  ~  Rd^it  ordre  du  Roi  de  se  reti!rè^ 
quaHtéJs  et  ses  défauts,  aoi.  Il  ni-  en  Berri,  LXI,>S77.  Motife qâl^oiit 
godé  aVec  Maza^in  bu'il  a  renv^sé,  dicté  cet  ordre ^  378^  Est  rappdté^  ^ 
essayant  de  rentrer  de  nouveau- dans  son  anlciehne  place  de  garde  des 
le  magistère  par  ^  moyen,  21 1 .  T  sceaux,  LXII^  66^  Rétablit  l'ancien 
est  rbppelé,  394*  ^^^  ^'^  ^^^  ^^^  *^  '  Pcdre  concernant  les  induits  »  66. 
grand  zèle  ;  retire  La  Rochelle  des  JuMifie  sa  conduite  à  cet  égard  an- 
Biains  de  ses  ennemis,  3o3.  Pour  em-  près  dur  parleinent,  67*  Est  renvoyé 
pécher  le  retour  de  Mazarin,  il  en-  *  a  sa  maison,  310.  Ripre^d  la  pfé^' 
ga^e  Icduc  d'Orléans  k  venir  à  Po^  mière^^place  dans  les*  conseils  do 
tiers,  .3o^ .  Dé|^té  d'être  inutile,  il  Roi ,  363.  (  Orner  Talon.  ) 
se  retire  à  T«ifli|  re^it  ordre  dé  re-  Ghatejlujfeitf,  conseiller  d'Etat , 
tourner  à  Montronge^  où<  il  meurt ,  e^lnoniiié. président  de  la  châmlire 
3 16'.  (  Mémoir.  de  Mameville,  )  «^  de  jusUce^  pour  suivie,  les  a£&âN» 
Est  rétabli  gtode  des  sceaux  par  de^étagne;,  quatre  gentilshoflnnefl^ 
le  moyen  du  maréchal  d'Estrées^  sont  coliidaamés  et  exécuta;  Behe 
.80il>  caractère,  XLV,  1191.  Faotie^  sfont  eondaiimés  par  -  contumace, 

Su'il  commet  à  l'égard  àea  affaires  LXXy  ^i:  ^Mém.  de  VMarsi^     • 

il  Bordeaux,  138  et  i3o.  Réponse  à  Gn^TÉAi^'^REGNAiTi.T  (4e*  marqidA 

M.  die  Bèllièvre  an  sujet  du  oOadici^  de)  est  blessé  à  Tatiaipie  de  Saluoes,' 

leur,  i58.N^ veut pa^qu'ilsoîtcàr^  LIX,  278. 

.dinal,  parce  cm'il  désire  l'ètré  lai->  GfficTEAu4lEG]rAtLT(lecontede);^ 

même;  fait  solliciter  Monsleâv  d'at<  command.  d'une  eâeadrede'siii'tvis-' 

lerÀ  la  cbnr,. *i 74  et  suiv^  Maltraite  seaux,  va  débarquer  à  la- baie- dtf 

le  «anrdinal  pour  avoir  prooéàé  1er  Beautry  es  IdàBde,  et  y  livre  tme' 

chapeau  eni  Êivéur  du  coac^utenr,.  e^ièee  de  combat,  LX'V;  89^ 
x8a.F8sâiedft  rfctA^er le  projet  de V     Gha^biscx  (le  comte  dp)  ealè^ 

rendre  la  liberté  utoL  pvinees,  196^  près  âû  MontionÀle  régim.  d'inte^' 


î  |de  •  ^.-rÂigam  „  W" ,.  UÊL  ïitOtf,  a3lK  qpi  «e  jrçnd,  a37.. /ait  k 

HA3iiu.o?r  (  GaoHiFd  de  (X^Mfy)  si^e  cL'Afras  avec  La  MeUTeraye , 

pofieàràflsembfëedeftprMteâaiisf  970.  Harolie  pFès^deSedan,  3i  5.  Dé- 

;orcë  de  se  retirer  à  Aigues-Mor-  loge  les  l^oapes  du  c»  de  Soissojas  et 

XYIII,  a'oo.  Ses  e^ortsi>oar  rea-  da  doc  de  BouillQa  des  viUages  aqoi- 

aa  service  des  pi^otestaos,  91,9.  mes  le  grand  et  le  petit  Torcy^  at^ 

»giie  la  bataille  d^Avein  contre  tend  en  xaUi  Farriv^  du4iic  de  Lor- 

S^gnolâ,  XIX9  86.  (H^àn.  de  raine,  317.  fiaitù  par  le  gén.  Lam- 

an».)  -r-  XXI,  %\i.  H j>rei^  Y-  Boi,  il  se  retire  .dans  {lethci,  3ii8. 

ea  Lu^emboarg ,  354  j  et  Dara-  Se  remet  en  campagne^Kf^ec  de  niou- 

~  TS.QmipedevaiiU  S.-Omer,  ^f^es  troupes,  et  reprend  Jkmfk^\ 


ent  U  est  oBUk^c  lever  <fuitté  le  commanjern»  de  VfomAj, 
iége ,'  365.  î^e  bat  vsulmment  3:»o.-  Sa  mort,  fj ,  3o.  {Montglai,) 
r  protéger  l'arrivée  d'un  convoi,  CHiTj^Loir  fié  duc  de)  reçoit  ane 
.  (  jf^cfomp.  )  —  Remel  Aiguës-  blffsure  mojtelleii  l'attaque  de^Cba- 
tes'au  Roi;  est  jfait  marécb^l  de  renton ,  XXXY,  io3. 4  inirod,  )  •**- 
dce,  JCXII,  917.  Emporte  Les  Est  épris  d'amour  pour  madem>  de 
icadl^de  S.>MauriceeiB',^voie,  Boateville-MontmçH'ency,XXX'VII, 
VI ^  107.  Frèpd  plusieurs  pla^  laS.B'aprèslesconseilsdiudBcd'En- 
ians  la  Lorraine ,  ]^IX  ,  47^-  K^^»  îl  l'enlèye ,  et  se  marie  av<ec 
id^ jpftir  compositionvla  place  d^  elle^  délaUs  àce  sujet,  i^o.Yient ap* 
j&t  U  diât^pde  Cbeay,  476w  porter  à  la  Reine  la  nouvelle  delà. 
ié|;e  DamvU^Rrs,  47^*  I^  preii^  victoire  de  Leiis ,  où  il  s'est  lui^mè- 
composition.  470-  Assiège  S.-  me  distingué,  457.  Est -blessé  à  most 
ery^XXX^  243.  Envoie  sommer  au  ^ége  de  Cliarenton ,  XXXYUI, 
ttaqne  le  çhâùt^u  £)pcque,  qu'il  i^a. .  Est  te^etté  de  toute  la  coor  ^ 
nd,  344*  ^  rend  maitr^  d'un  i83.  (iP/<^i2i.  de  Mçttet^ille.)  XU, 
t  qui  dëfendoit  S^Omer,  «46.  47  et  5o^  XUV,  336;  XLYII,  56f 
'ouve  une  ^aude  (^gràçe  par  la  ht .  i58:;  LI,  4^9  LVIII,  109;  LXIj 
te4edç;iàLxégimens  qui  sont  Ipr-    4^4- 

de  se^rendre  aiiy^  Q|jpemis ,  ^5o.        Chatip.lon  (la  ^cb.  de)  trav«^ 
lenteur  et  son  :Otbi|t^iatÎ6tii  empè-    à  mnltiplierUs  partisans  des  prîn- 
nt  la  prise  de  la  pl^^oe^ .  «5 1 .  Fau-    ces,  IL'XX.'VS^So.  (  Jktroduot.)  — n 
^'U  commet  en  refusant  de  se    Parvient  à  engager  le  prince  deCon- 
lOre  ajox  taisons  dqmarécb.  de  La  .  dé  à  la  Imsser  conduire  la  négocia- 
rce,  959.  U  lève  k  siège  de  S.-    tion  pour  la  paix;  obtient  de  lui  U 
lery  Sp2.(Mdm.  de  BicheUeu.  )     terre  de  Marlou.,  et  un  ponvoir  trè»- 
So|i  sang  jnoidsauye.  l'armée  du    ample  poui*  tr^l^r  av^c  Masarîn, 
i  devant  Axras,  XXXIl,  991.    XXXIX,  33 1.  Bfëvient  pleine  d'es- 
mUs,)p-JX  entre  dans  le  Luxem-    Jpérance  et  de  promesses,  339.  fit 
irg ,  XLIX,  1^.  Se  rei^  majytre    accusée  d'avoir  voulu  attenter  à  la 
Joois:  assi^S'CDamvUïiers,  160.     vie  du  ipardinal;  caractère  de  cette 
Q  rend  noattre  car  composition,    dame,  365.  {^Mém.  de Motfei^ille.) 
.  Ëi»tre  dai^ .  l'Artois  ;  investit    -—  Reçoit  avec  assez  d'indifférence 
dmér  j  fait  saisir  les  forts  de  la    la  nouvelle  de  la  mort  de  son  marii; 
ière  de  Lys ,  X97.  Sia dispute  avec  ,  pourquoi,  XU,  5o.  Se  rend  à  Mon«- 
nacecbal  de  X<a  Force  sur  le  siège    targis  pour  v<»r  M.  de  N.emour» 
S.'Onjasx ,  aoi .  U  lève  le  siège  ;    blessé  au  combat  de  Bleneau ,  914. 
inves^r  ^cmti,  s^  9  dont  il  se    Engage  M,,  le  prince  à  fÎEdre  avec  la 
d  maître,,  9o3.  R^itordre  de  sf^    cour  un  traité  à  quelque  prit  que  ce 
^  daiLS  sa  ipaison  de  Chàtillon-    soit,  95 1  •  Meurt  d'envie  de  ptnire  à 
Mtoin^y  9a5.  Reprend  le  com''     M.  de  Lornûne ,  3»6.  Prédis  de  ses. 
idem^t  d'ave  #rmée,  3^5.  Ya    di^ar«e8  aY4mtuFes ,  XLII,  65.  (Ma- 
eeoarfi  4e  Monson  >  5i35.  Investit    dm.  4e Mmt§>€iB»ier,) — Son  poitr.,. 


toi  dhAt      ^  dHAÎ 

son  ca^iactère ,  LVIII ,  €o:  Emploie  î^,  âa  réponse  à  la  propOsidoii  c(aé 

le  pouvoir  de  ses  charmes  pour  in-  le  duc  de  Bcaufort  lui  fpit  faire  de 

spircr  à  M.  le  prince  le  désif  de  la  le  servir  à  la  conr,  in^.  Se  lie  d'a- 
paix,  a^6.  (Mém.  de  M,  rfe***.)-^*'  mitié  avec  lui  ;  motifs  qui  l'y  alta- 
Reçoit  une  lettre  de  galanterie  du  ,  chent,'i75.   Il  s'adresse  à  M.  des 

duc  de  Nemours^  qui  prbuve^une  se-  Noyers  pour  obt^ir  la  charge  de 

ôrète  intellig.  entre  eux ,  XL  VIII ,  colonel  général   des   Suisses;   est 

a3o.  (  Conrart.  )  —  Entreprend  de  présenté  au  Roi,  qui  lé  reçoit  avec 

triompher  du  cœur  de  M.  le  prince,  tonte,  i8<5.  Offre  à  la  Reine  d'aller,  * 

et  de  tirer  difla  cour  des  avantages  en  cas  d^  mOrt  du  Roi,  se  saîlsir  du 

d'iine  négociation  en  sa  faveur,  Lïl^  Palais  avec  liç  régimv  des  gardes,  et 

l56.  Elle  se  rend  à  la  cour ,  où  eHe  empécliif  que  qui  que  ce  soit  y  en- 

paroit  avec  éclat ,  1 58.  {La  Roche*  tre  avant  qu'elle  g'}»' rende ,  1 84 .  Ses 

fouoauld.)      /  \  deux  entretiens  avec  la  Reiive,  l'un 

CHATitLoif ,  ingénieur,  envols  à  au  sujet  de  M.  de  Beaufort,  l'autre 

M.  de  Sully  an  mémoire  sur  les  fron-  sur  «la  suppression  •  du  commissaire 

tières  de  Chanipagne ,  yil ,  401.  général  aes  Suisse»,  190.^  Il  refuse 

CnkTiï^hQTX-CoifiGVY  (Henri  de),  de  se  mêler  dans  Jes  intri|bes  qui 

petit-fils  de  l'amiral ,  est  tue  d'un  6nt  lieu  avant  la  mort  du  Roi,  204. 

coap-de  canon  à  Ostënde;  ses  qua-  Obtient  de  la  Reine  la  suppressioii 

lités  :  son  projet  de  se  rendre  chef  /le  la  char|;e  de  commissairiSkënéraji 

des  huguenots,  FV,  47'  des  Suisses,  aiosTémoigna^d  d'a- 

CHA.TRE  (Edme,  comte  de  La),  mitiédeËassompierrepourlui,  211. 
et  marquis  de  Kancey .  Sa'  naissance  ;  Cause  de  son  éloignement  pour  Ma-» 
époque  où  il  entre  dans  le  monde  ;  zarin.,  31?;  H  accuse  M.  de  Brienne 
son  mariage  ;  il  fut  un  des  amans  d'avoir  reçu  ao,ooo  écus'pour>  sou- 
de Ninon,  Ll,  i65.  Il  achète  la  tenir  ïe  chanc.  Seguier  ;  réfutation 
charge  de  grand-maitre  delà  garde-  de  M.  de  Brienne,  31 3.  D'aptes  un 
robe;  s'attache  à  la  Reine;  reluse  ordre  de  la  Reine,  il  va  visiter  le 
d'entrer  dans  la  conjuration  de  Cinq-  cardinal,  221.  L'assure  de  son  res- 
Mfirs  ;  est  nommé  colonel  général  pcctet  de  stw  service,  228.  Rai^ns 
des  Suisses,  166.  Qm^ibue  à  faire  qui  le  déterminent  à  se  jeter  dansfe 
casser  par  le  parlem^RKe  testament  parti  de  mesd,  de  Chevreuse  et  de 
de  Louis  xiii  ;'  se  montre  le  plus  zélé  Montbazon>  aSi  et  suit.  Reproche 
des  importons^  est  exilé,  et  perd  sa  .  que  lui  fait  la  Reine  à  cet  égard, 
qharge  de  colonel  ;  compose  des  Mé-  233.  Ses  visites  ^u  cardinal;  lii^ 
moires  sur  les  intrigues  auxquelles  moire  qu'il  lui  présente  ,<>a34.  Peu 
il  a  eu  part,''i67.  J^oqûe  à  laquelle  de  succès  qull  en  obtient,  236.  Ses 
il^  parurent  ;  quel  en  est  le  style  ;  craintes  après  l'emprisonnement  de 
le  comte  de  Brienne  les  réfute  ;  La  M.  de  Beau  fort,  24a.  Sa  visite  à 
Châtre  est-  blessé  à  la  bataille  de  Monsieur,  pour  le  remercier  de  la 
Nordlin{<en  ;  époque  de  sa  mort,  prétendue  protection  que  ce  prince 
308.  (iVo^/ce. )-^Son  caractère;  sa  lui  a  accordée,  24'*  Ses  visites  au 
conduite  à  la  cour,  169.  Réflexions  cardinal  reçues  avec  iroidcur,  242. 
de  M.  de  Brienne  sur  cette  condui-  Réponse  froide  quelui  fait  la  Reine, 
te,  170,  noie.  Raisons  qui  déter-  a4  3.  11  reçoit  le  commandcm.de  re- 
minent La  Châtre  à  s'attacher  à  la  mettre  sa  charge  de  colonel  général 
Reine,  171.  Il  achète,  pour  la  servir  des  Suisses,  qui  est  repdue  à  Bas- 
avCc  plus  de  zèle ,  la  chai^ge  de  co-  sompierre,  a^S.  Refuse  toutes  les.  , 
lonel  général-  des  Suisses  ;  sacrifice  gràcfcs  qu'on  lui  offre  ;  quitte  Paris, 
qu'il  fait  dans  cette  occasion ,  172.  249.  Ecrit  à  M.  de  Brienne  povùr  sô 
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la  sollicitation  de  ses  ami»,  il  se  à  mort  par  le  parlemente  Mets,  A8* 

démet  d^  sa  chargé  de  colonel  gé-  Cha.va.gnac  est  chargé  par  les 

aérai,  253.  Texte  de  la  lettre  de  La  dacs  de  Bouillon  et  de  La  Roche- 

Châtre  à  M.  de  Brienne,  255.  {Mém.  foucauld  cVenlever  â-  Montrond  la 

de  La  Cliâtre,  J                                  •  princ.  ae  Condé,  et  de  Famener  à 

Châtre  (le  baron  de  La)  reçoit  Bordeaoi,  XXXIX,  4o. 

le  brevet  de  maréchal  de  France,  et  Chavigwt  (le  sieur  <|e),  ^  du 

60,000  liv.  pour  sa  démission  du  surintendant,  est  envoyé  par  le  Roi 

gouvemem.   de  Berri  j   pourquoi,  auprès  de  Monsieur,  qui  s'est  re- 

XXI  bis,  3o4.  tiré  à  Blois  ;  ses  entretiens  avec  lui , 

CHAunçBoirivE  (Iç  sieur  de  )  est  XXIX,  285.  {Mém.  de  Richelieu,) 

arrêté,  et  conduit  avec  Qmano  au  —  Après  avoir  tout  fait  pour  rendre 

l)oi8de  Yincennes,  XXIII ,  72.  Est  le  parti  de  la  Fronde  considérable , 

charge  de  la  part  de  Monsieur  de  il  fait  toutpour  le  délruire,XXXIV, 

porter  au  Boi  une  jettre  qui  lui  an«  536.  Il  meurt  de  douleur  et  de  cha- 

nonce  les  motifs  de  sa  retraite  à  Or-  jgrin ,  537.  {La  duch,  de  Nemours.) 

léans,  XXYI ,  444*  Comment  il  est  —  Long-temps  dupe  de  Mazarin,  il 

reçu  par  le  Roi  él  par  le  cardinal,  devient  son  ennemi  le  plu» achaméf 

44o>.  Revient  de  nouveau  de  la  part  s'unit  à  Châteauneuf ,  cabale  dans 

de  Monsieur,  et  demande  qu'on  en-  le  parlement,  XXXY,  5S.  Est  ap- 

voie  vers  lui^quelque  personne  de  pelé  au  ministère,  206.  (Introd.)'^ 

qualité,   ce  que  le  Roi  refuse  de  Ix>ois  xiii  veutH'envoyte  en  Espa- 

Kiire,  44^-  y^^^^  à  Linas  trouver  le  gne  ^  sa  femme  le  détourne  d'y  aller; 

Boide  la  part  de  Monsieur,  pour  se  u  prend  part  à  la  déclaration  que 

plaindre  de  ce  ipi'on  a  arrêté  des  fait  le  Roi,  avant  de  modtir,  en  £a-> 

charrettes  de  blé  qu'on  menoit  à  veur  de  la  Reine,^  XXX Vt,  4^3*  Bst 

Orléans  pour  la  provision  de  la  ville,  blâpaé  par  la  Reine  d^a\foir  laissé 

475.  [Mém.  dé  Richelieu.)  —  Est  échapper  de  Yincennes  le  duc  de 

associé  à  La  Rivière ,  Gotilaset  d^El-  Bcaufort  ;  comment  il  s^en  excuse ,. 

bèn^|>ourtr|^ailler  auprès  de  Mon-  XXX YII,  371.  Est  prisonnier  au 

sietn*  à  le  faire  cons'^ntir  à  la  ruptdVe  çhateai)  de  "^^cennes  par  ordre  du 

de  son  mariage,  LIY,  281.  (  Mon-  Roi,  X^^XYÎII,  46.  Est  remis  en  ii- 
trésor.)              ,                                    'berté;  joie  qu'il   en  éprouve,  96. 

Chaulves  (lérfuc  de)  brûle  les  Obtient  la  permission  de  revenir  à 

faubourgs  de   Bapaume,  et  défait  Paris,  3q8.  Est  visité  par  le  prince 

400  Irlandais,  XXIX ,  2o3.  de  Concté,  et  reçu  chez  le  duc  d'Or- 

Cmaulnes  (le  duc  de)  fait  les  léans,  3^.  Ses  paroles  en  appre- 

Lonnears  de  son  gouvemeiçent  à  nanl  la  détendon  du  prince  de  Con- 

'Jacques  11 ,  datlS  son  voyage  de  S.-  dé ,  4 58.  Il  est  rappelé  au  ministère,. 

Germain  à  Brc^^XXY,  80.  XXXIX,  195.  Essaie  de  s'emparer 

Chaulnbs  (  la  duch*  de).  Aven-  de  la  faveur,  232.  Reste  cdmme  ex- 
tore  étrange  qui  lui'#rive,  XXI,  cju  du  conseil,  sans  savoir  dans. 
407.          jf^  quel  état  il  est,  233.  Travaille  autant 

Chausseraïe  (nj^demois.),  fille  qu'ilpeut  à  maintenir  l'union  entre 

M'honneur  de  MalHpe.  Son  esprit ,  le  duc  d'Orléans  et  le  pr.  de  Condé, 

ses  manières,  son  c^ctère,LXX  YI ,  3oo.  Conseille  à  ce  dernier  de  se 

149.  ElU'^^yiOume  le  Roi  d'exéjpii-  joindre  à  l'armée  de  Pari^ ,  et  de 

ter  le  projet  du  père  Le  Tellie^  et  quitter  la  Guienne,  317.  Ya  traiter 

sauve  le  card..4e  Noailles,  i5 1 .  de  la  paix  pour  les  princes  à  S.-Ger- 

Chavagnac  (le  sieur),  arrêté  et  itiain ,    327.   Ses   espérances  sont 

conduit  à   la  Bastille ,  faUt  l'aveu  trompées,  328.  Il  déplaît  au  pr.  de 

qu'il  a  été  envoyé  par  Fargls  et  le  Condé,  tombe  malade,  et  meurt  de 

père  Chanteloube  pour  tuer  le  car-  rage,  349-,  (  Mad.  de  MottevilU,  ) 

dloal,MCYIH;4o.  Est  condamné  —  Il  est  arrêté  par.  ordre  de  la. 
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Reioe,  et  eil^oyë  aa  Havre,  XLlYy  ômai'^  reçoit  un  ordre  de  la  Reiaei 
944 .  Conférence  avec  le  coadjoteur  ;  deremettre  leohàteau de  Vincennes, 
il  lui  propose  upe  ambas8ade,'XLy,  dont  il  est  gouverneur  ,*  est  enfermé 
00.  Il  est  rappelé  au  con^  ;  369.  dans  le  donjon,  L,  i34.  Reçoit  or- 
Preuve  de  sa  ramiliarité  avec  Mon-  dre  ensuite  de  se  retirer  chez  son 
sieur,  267.  Ses  espérances  aprè?  là  père  à  Pont-sur^eine,  i35.  Estrap- 
retraît^  de  M.  le  prince,  3o6.  Re-  pelé  au  conseil,  a86.  Se  prononce 
Golt  ordre  de  se  retirer  en  Touraine,  contre  le  «etour  de  Mazarin  ;  con- 
436.  Revient  à  Paris,  où  il  cherche  seille  au  pr.  xle  Gondé  de  rompre 
à  détruire  le  coadjuteur  dans  Vea-  avec  la  cour,  288.  Le  suit  dans  sa 
prit  de  Monsieur,  XLYI ,  4^*  ^^^  retraite,  et  ne^reut  plus  entrer  au 
emportement  contre  Monsieur;  à  conseil,  391  •  Conseille  au  prince  de 
guelle  occanon,  67.  Il  essaie  de  Pef-  venir  luv-méme  commander  Farmée 
uayerpar-un  mouvement  séditieux,  de  la  Loire,  33o.  Le  presse,  après, 
68.  Négocie  secrètement  avec  Ma-  là  victoire  de  Bleneau,  d'aller  à  Pa- 
zarin,  10 1.  Est  traité  de  perfide  par,  ris,  336.  Est  envoyé  par  les  princes, 
M.  le  prince:  se  met  au  lit,  et  avec  le dnc  de Rolian  et  Groulas,  se* 
meurt,  178.  (Mém.  de  Ketz.)  •—  crétaire  de  Monsieur,  pour  assurer 
Conjecture  sur  la  cause  de  son  em-  le  Roi  qu'ils  mettront  bas  les  arme^ 
prisonnement ,  XLYII ,  38.  {Gity  dès  que  le  cardinal  sera  hors  du 
Jofy.)  —  Il  est  député  par  Monsieur  royaume;,  le  mauvais  succès  de 
et  par  M.  W  prinee^  avec  MM.  de  cette  mission  fait  perdre  àChavignr 
Ronan  et  Goulas,  auprès  du  Roi,  la  confiance  de  Condé,  33q.  Mal- 
pour  proposer  un  accommode-  traité  de  paroles  par  le  prmce,'^ 
ment  ;  leur  entretien  avec  Mazarin,  tombe  malade  de  cnagrin,  et  meurt, 
XL VIII,  4o.  Déclare  qu'il  se  dé-  371^.  (ilib/itgZat.)— Il  engage  Ma- 
siste  de  la'négociation,  70.  Cause  de  zarin  a'travauler  au  retour  de  Mon- 
sa  mort  prématurée,  3x5f  Avarice  sieur  à  la  cour,  LI,  183.  Moyen 
de  sa  veuve,  33 1.  Ingratitude  de  dont  ili^^crt  lui  et  Mazarin  pour 
Chavigny  envers  la  cour;^  sa  dé-  obtenir  du  Roi  Is^déUffance  diei  ma- 
votion  apparente  tron|pe  Arnauld  rctl».deYilryetdeBassompierr^,  et 
d' Andilly,  334.  {H^^m.aèdonrart.)  du  comte  de  CramaU,  184.  Cherche 
-*- Il  est  nommé  chancelier  de  Mon-  à  regagner  quelquetCréance  auprès 
sieur,  XLIX,  1 1 1 .  Est  envoyé  à  Tu-  dé  la  Reine ,  en  liii  disant  de  non- 
r|n  pour  servir  de  conseil  a  la  Ré-  velles  protestations  de  fidélité,  188. 
gente,  et  la  faire  agir  selon  les  in-  {Mém.  de  La  Chuître)  —  Causes  dé 
tentions  de  la  cour,  346.  Est  chargé  .  son  emprisonnement  à  Yincennes, 
par  le  cardinal  de  porter  au  Roi  le  44^  ^t  suiv.  Il  recouvre  la  liber- 
traité  conclu  avec  l'Espagne  par  té,  en  vertu  de  la  déclaVatiop  du" 
Monsieur,  par  le  duc  de  Bouillon  Roidu  sAoctc^re,  449-  Est  rappelé 
et  Cinq-Mars;  danger  qu'il  court  au  conseil  ;  sa conduite^avec  M.  le 
dans  cette  mis^n,  384-  Est  chargé  prince ,  LII ,  68.  Il  lui  conseille  de 

I»ar  le  même  de  demander  'au  Roi  quitter  la  Guienne  pour  ^|)nlr  à  l'arT^ 
'éloignement  de  quatre  capit  j.  des  mée  de  la  Loire  ;  ses  desseins  ambi- 
gardes,  393.  Son  pen  de  succès  dans  tieux,  138.  Il  va  avec  le  duc  de  Ro-^ 
cette  mission,  394*  H  ^t  maintenu  hàn  et  Goulas  à  S.-Germaiil  pour 
dans  le  ministère  après  la  mort  du  né§»cicr  de  la  part  de  "M.  le  prince 
cardinal ,  ^ùo.  Se  lie  intimement  et  de  Monsieur,  148.  Traite  avec  le 
avec  Mazarin,  4o3.  Est  forcé  de  se  cardinal,  contre  les  ordres  publics 
démetjtre  de  sa  charge  de  secrétaire  qu'il  a  reçils ,  ce  dont  il  est  repris 
d'Etat,  et  reste  dans  le  conseil  sans  avec  aigreur  par  M.  le  prince ,  149. 
crédit,  4 13.  Echauffe  sous  main  ses  Propose  une  assemblée  à  l'h6tel-a^ 
ainis  du  parlement,  et  leur  conseille  ville,  pour  y  faire  décider  que  Mon- 
de demander  Félo^ement  du  car-  sieuiP  sera  reconnu  lièuteQ»  général 
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de.  l'EUit,  et  c^'ob  s'onîniifisëpara^  IxitattJiç  de  Malplaqaet,  -LXIX,  206. 

Uement  pbfir  procurer  r^oigneiti»  •  CiiÉMERAuiff  (  maJein.  de),  se 

du  cardinal,  170.  Yëritables  canser  disant  amie  de  mad.  d'Hautefort , 

de  sa  disgrâce  auprès  de^.  le  pria-  trahit  tous  ses  secrets,  lAX,  39^et 

ce;  samortjlaliaine  de  ses  ennemis  tifiiv. 

le  poursuit  au  -delà  du  tombeau ,  ^Chenàilles  ,  -conseOler  aq   par- 

175.  ÇJLa  Rochefoucauld.)  —  Il  tr%>  lem. ,  est-  tfondstinné   à  perdre  %i 

vaille  secrètement  auprès  de  Mon-  charge  et  à  être  banni ,  pour  cause 

sieur  à  favQ|^er  les  desseins  de  Ri-  d'intélligenjce  avec  le  princeideCkm-  >. 

cbelieu  ;  u^dWe  adresse  à  laquelle  de,  Ll.ai. 

le  prince  se  laiâe  surprendre,  LIY,         Chenoise  (  le  jeune^  est  tu^  à  Ifi. 
3 1 5.  (MorUr^sor.)  —  Sa  capacité' ,  l^taille  d'Avein ,  XLIX,  81. 
LYIII,  68.  Il  est  arrêté  au  château  "  Cheronitac  (le  sieur  de  La  Mo- 
de Yinccnnes ,  ^nt  il  étoit  gonver-*  the-) ,  coihmand:  la  placé  de  Fron-    ^^ 
neur  yiparqnoi,  84*  Rappelé  au  mi-  sac,  se  résout  à^ne  point  la  céder  auxT^ 
nistèn^  iliîiavailXe  à  taire  rompre  réformés,  et  assure  par  là  le  passage  ^ 
à  M.  le  pmice  son  ù^ité  avec  la  du  Roi,*^.^^!!,  io5.  ■  •    ■  'r-  *  » 
Reine,  9o5.  Comment  il  chéhshe  à        Chevalier,  avocat  de  Bordeaux , .     %. 
se  rendre  le  négociateur  de  la  paix,"  surpris  par  le  parti  des  princes,  est 
%2Ti-  Impose  une  assemblée  à  Vhi6-  pendu ,  XLYIII ,  ^m, 
td-de-viilc,  pour  y  iedre  déclarer         Chevalier   et    Lavoga;    (  les 
M.  le  prince  lieutenant  eénëral  de  sieurs  ) ,  graifds  vicaires  de  Notre-  ^  ^ 
la  couronne,  etc.,  a58.  £st  traité  si  Dame,  ^uvemant  le  diocèse  de  Pa-"' 
mal  par  M.  le  prince ,  cm^il  meurt  ris  au  nom  du  cardinal  de  Retz,  or- 
de   saisiissemeiit ,  26B.   \  Mielm.-  de  donnent  des  ptières  publiques  pouv 
M,  de  ***.)  —  Est  arrêté  dans  le  demandjerji  Dieu  sa  liberté,  XLYII, 
^iAeau  4e  Yincenne^;    comment  a83.  Chevalier  est  arrêté,  et  ëbodull 
s'^exëeute  cet  emprisonnement  j  mo-  à  la  Bastille;  à  quelle  occasion,  4oa. 
^^8  qulTontcausé,  L^I,  277  et suiv.        Chevernt  (le  chancçl.  Vfait lace^ 
Ju  sort  de  prison,  avec  orare  de  se  rer  tout  ce  qui  se  trouve  d'injurieux 
^retirer  '  dans  *  sa  maison  ,  354*   Sa  à  Henri  m  et  à  Henri  iv  dans  1<^  re^ 
mort,  47^'  {Orner  Talon.)  gistres  du  parlement,  I,  18a.  '^ 

Chavight  (mad.  de) ,  sur  un  or-        Chevernt  et  de  MohtigVt  (  les 

)iredaRoi,remetl^chàt. deYincen-  comtes  de)  sont  tués  dans  une  af-      •     «» 

nesdanslesmainsdeS.M.jXLYin,  faire  qui  a  lieu  près  d^Arras,XtiIX,  "^ 

370.        1^  276; 

-  CBAVjJmr  (le  marq.  de)  est  envoyé        CHEVERT,lieuten.  général,  con- 

à  FraiM^forlMor  traiter  avec  TEm-  tribue  principalement  au  gain  de  la 

perear,  LXXE^,  346.  Il  dissipe  lc;s  bataille  de  Lauterbourg,  LXXYII, 

préventions  de  ce  prince  ;  sa  corres-  iSg.  *      .^ 

poaclance|»ec  le  maréchal  de  Noail-        CHEvitLARD  (  Antoii^e  )^  porteur 


ponr  sontenir  ce  prince  ;  est  chargé  Chevreuse  (  le  duc  de  )  épouse , 

djMiégocier  cette  ligue,  35o.  Corn-  pour  le  roi  d^  Angleterre ,  mad.  £fi- 

mentfes  espérances  d^juopromfnsuc-  ^|J>eth  de  France ,  XXI ,  ao.  (  Bas- 

cè|^ dissipent,  3êi .^avignjf  par-  sompierre.  )  —  Rappelé  de  son  am- 

vflHIiiranimer  la  négociation,  354.  bassade   de   Londres,-  il  écrit  en 
H  aBncÉjlpe  qndU  sont  les  projets  ^>;^nglcterre  contre  son  Successeur, 

les  di^^tions  du  roi  de  Prusse,  la.deBlajinville,  XXII,  Soi. Donne 

^5B.  fk  vient  a  bput  de  concilier  les  avis  au  Roi  de  la  fuite  de  sa  f<so^^ 

e^HÎts,  et  conolnt  la  ligue,  357.  ^-^^ >  a^'^ Mém.  de  RicheBÊ^ 

CHé«ERAi7ij;(M.  de)esttueàla  ^Chevretwe  (  Marie  de  Rolian  ), 


u 
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totf        ^         CHEV  Ç^ÊV 

veuve  du  connét.  de  liVrynes ,  <itoch. .  pelle  de  son  exil  et  la  remet  atiprè^ 

de  ),  se  dévoue  enlièfement  aux  inî-  ic  la  Reine ,  XXXVI  y  3^.  Elle  ea' 

IçrètA  de  la  Reine  mcre  ;  son  carac-  de  nouveau  éloignée  de  la  cour,  et  se 

tèie,  ]\,  409*  £llc  est  exilée  delà  retire  en  Espagne,'  38o.  Elle  repa- 

cour;   s^  enfuit  en  Lorrniinp,   4'^*^  roît  à  la  cour  an  commencement  de 

(QEcQnom.  royales.  )  XXI  i  £17 .  -it  la  régence  ;  comment  elle  y  est  trai- 

Eft  éloignée  de  la  cour,  ^CXH ^  273.  t#e ,    XXXVII ,    aq.    Changement 

Ses  intrigues  auprès  de  Monsieur  qu'elle  y  trouve  de  la  part  de  la  Rei- 

contre  te  cardinal  ;  elle  veut  cmpé-  ne,  3o.  Elle  se  plaint  du  peu  de  con* 

chérie  mariagede  ce  prince,  XXIIIy  sidération  que.  S.  M.  a  pour  ses  an- 

ip6.  $es  liaii^nsavec  Chalais,  107.  cieps  serviteurs,  55,  Est  reléguée  à 

Conseils   violen»  qu'elle   donne  à  Tours;  veuj  gagner  l'Angleterre; 

Monsieur  ;  elle  est  de  nouveau  éloi-  revient  en  Flandre  ;  son  genre  d''es* 

lée  de  la  cour  ;  ses  menaces,  1 10.  prit ^56.  Vient  voir  la  Reine  à  Com^ 

lie  se  retire  en  ^Lorraine,    i5o.  piègne  pour  l'assurer. de  sajMumi^^ 

^ombe  évanouie  en  apprenant  la  sioh  à  ses  volontés,  XXXVM,3i8. 

#  M       pioFtduducdeBuckingnam,^XrV"^-  Va  s'offrir  à  niad.  la  duch.  de  Lon- 
#    i  163;  Interrogée  par  des  envoyés  du  ffuevilFe,  353.  Traite  avec  le  cardin. 

cardinal  sur  ses  menées  et  ses  des-  ues  moyens  d'arrêter  le  prince  de 
seins ,  elle  n'ose  les  avouer,  et  s'en-  Coudé,  ^2'].  Proteste  au  cardinal 
fbit  en  ^spagnc ,  XXX,  226.  Elle  des  bonnes  intentions  du  coadjo^ 
«  sollicite  avec^dte  sa  cabale  le  roi  teur  ;  sollicite, pour  lui  le  çhapcaa 
d'Angleterre,  pour  qu'il  demande  de  cardinal,  XXXIX,  84.  Conseille 
au  roi  de  France  le  retour  de  la  Reine  au  cardinal  de  s'éloigner  pour  quel- 
mère,  487.  (Mém.  de  RicIielieuA  que  temps;  promet  à  la  Reine  de 
-^  Elle  revient  en  France^  paroit  a  ,  travailler  à  raccommoder  le  minist^ 
Id  coui*,  où  elle  est  bien  accueillie,  avec  le  duc  d' Orléans,  i38.  Podr- 
!3Ç.XXIV,  430.  Entreprend,  de  rac-  quoi  elle  se  tourne  du  côté  de  la 
commoder  l^  cour  avec  les  fron-  Reine,  et  conjyribue  au  retour  4p 
deurs  contre  M.  le  prince^  44^*  cardinal,  i^^.  Parle  à  la  Reine  mère 
Con\^ent  elle  travaille  à  perdre  contre  Fouquet,  XL,  p33.(^ae/.  ^e 
rabbéde  La  Rivière  dans  Tesprit  du  Motteuille.) — Son  portrait,  XLIV, 
duc  a  Orléans,  444*  ^^^^  écoute  avec  3 14-  Entrevue  avec  le  cardinal  et  la 

*  .  •      plaisir  la  proposition  qu'on  lui  fait  Reine  ;  elle  reçoi^  un  billet  de  celte 
'^           du  mariage  du  pr.  de  Conti  avec  sa  princesse  pourle  coadjuteur,  XLV, 

fille  ;  entre  dans  les  intérêts  de  M.  le  90.  Engage  ce  dernier  à  a^ir  chez  la 

prince,  ^5g.  Conseille  à  la  Reine  Reine,  91*  Se  charge  de  faire consen- 

d'aller  elle-même  trouver  le  duc  tirM.leducd'Orléans^ài'emprison- 

d'Orléans,  et  de  faire  sortir  le  car-  n^m.  de  M.  le  prince,  100.  Ecrit  au 

dinal  .de  fearisf  comme  moyen  ,de  cardin.  en  faveur  du  coadjuteur,  i64- 

ramener  jyionsieur  à  la  cour,^  4^9*  Sollicite  le  chapeau  de  cacdin.  pour 

^  La  duch.  dé^Nemours.  )  —  Entre-  ce'  dernier  ;  son  discou^pt*  M.  Le 

"^^iàent  pendant  1 8  ans  une  correspon-  Tellier  à  ce  siif et,  173.  Fait  à  la  Reine 

dance  secrète  avec  la  Rein$  ;  conserve  et  au  cardinal  Féloge  du  coad  ju  teur  ; 

à  40  ans  la  vivacité,  les  goûts  et  les  grà-  sollicite  pour  lui  le  chapeau,  179. 

•  ces  de  la  j  eunesse ,  XXXV,  1 8 .  Elle  Se  sert  de  son  crédit  auprès  de  Mna- 

arrive  à  la  cour  ;  comment  elle  y  ^  sieui^K)ur  le  décider  à  favorftc^a 

reçue  parla  Reine,  3i .  Contraire  le  liberté  des  princes,  197.  Son  ^J^- 

ministere  ;  se  lie  étroitement  avec  la  tien  avec  la  Reine  au  sujet  dti  JoR- 

])[taisondeVendéme,3a.  Est  reléguée  jvtenr,  Li[\.  Elle  instruit  le^oadju- 

dans  ses  terres  ;  se  rend  à  Bruxelles,  teur  de  la  coquetterie  de  là  Reine, 

35.  Revient  à  Paris  avec-saîiUe,  110.  4  *^-  (  ^'^^  de  Retz.)  — .-  Fait  don- 

(Intfod.  )  •»—  Sa  beauté  fait  impres-  ner  un  blanc  seing  fà.  u^  soi-disant 

don   sur   Richelieu,    qui   la   raj^-  héraut  de  l'archid.,  lequel  cst^empU 
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es  c}iefs  dç  la  FFonde,  XLVÏÎ,  m^ri';  revient  à  Paris;  Richelieu  es- 

]oncerte  le  rappf09hecnent  des  saie  de  la  gagner  pour  le  servir  àu-r 

leurs  "avec  le  cardinal,   pour  tij-ès  de  la  Reine,  ^^a.  Méprise  qui 

pe  M.  le  prince ,  g3.  Ses  démar-  lui  cause  de  nouvelles  disgrâces  ;  elle 

pour  retenir  le  coad juteur  dans  auilte .Tours,  et  gagiie  avec  beaucoiifi 

tti  de  la  cour,  1 1 1  .^Ue  obtient  de  peine  la  frontière  d'Espagne,  355. 

[azarin^une  promesse  de  cha-  Envoie  au  duc  de  Là  Rocliefoucauld 

de  cardinal  pour  lui^,  lia.  Pour  ,pour   200,000   e'cus  de  pierreries, 

tacher  du  parti  de  la  cour ,  on  356.  Elle  revient  à  la  cour  ;  n^Uge 

ose  le  mariage  de  madetn. de  Ghe-  les  conseils  de  La  Rochefou(j^anla; 

;e  avec  le  prince  de  Cotfti  ;  dd-  ptétend  ruiner  M^azarin  et  rétablir  j^*-  ir 

à  ce  s^jet,  1 14-  On  Vy  cle?:ide  Chàteauneuf,  38o  et  4a4-  Veut  faire      '^ 

beaucoup  de  peine,  11 5.  Elle  dc^ner  le  Havre  à  La  Rochefod- 

illefiousmninavecleiniarq.de  cauld,    à  quoi  Mazarin  s'oppose, 

acs  auprès  du  duc  de  Noirmou-  38 1  et  4^5.  S'impatiente  40  ce  qu'on       f 

pour  l'empêcher  d'agir  en  ik-  ne  fiait  rien  pour  elle  et  pour  ses 

du  card.  de  Retz»  e^i.  {^Guy  amis,  383.  Ses  plaintes  et  ses  plai- 

) — ^EUe  demande  un  p^sse-pott  santenes  contre  le  cardinal,  384  et 

aller  a  S.-Germain  ;  il  lui  est  4^-  ^^^^  ^è^  éloignée-  de  la  oour, 

é,  XLVIII,  4^-  (il/îs*w.  3e  Con-^  Sgo.  Parvient  à  aigrir  Monsieur  con- 
)  — ^  Ses  intrigues  deviennent  la  ^  tre  La  Rivière  et  contre  M.  le  prince, 

rde  la  disgrâce  deplusiçurs  per-  HI ,  20.  {Lafiochefbucauld.  \ — Lis 

es^  notamment  du  gavcfe  des  fait  consentir ^a  l'emprisonnement 

IX  Chàteauneuf,  du  comman-  «fe  ce  dernier,  LÎIT,  93.  (Mém.  de 

de  Jars,  XLIXa  68.  .^'enfuit  Lenet.)  —  iSuit  d'^abofd  le>  conseil 

spagne;  pourquoi^  179.  Revient  de  La  Rqphefoucauld  à  l'égard  dé    ' 

cour  5  y  est  bien  reçue ,'  mais  y  Mazarin  j  puis,  cagnée  par  le  duc  de 

re  plus  de  froidetir  que  par  Iç  Beaufort,travailleàleruinerjLVIII, 

I,  et  rencontre  des  oostaclës  à  18.  Se  ruine  elle-même  dans  l'esprit        ♦ 

esseins ,  4^  4*  Est  éloignée  de  la  de  Ta  Reine^  19.  Son  portrait*,  son  ca-^ 

,  4^.  Revient  en  France,  L,  ractère, 65.  {Mem.deM.de***.)—^ 

Offre  à  la  Reine  les  services  des  Moyen  que  Richelieu  emploie  pour 

leurs  contre  le  pr.  de*Condé,  la  ^ire  sortir  de^ France  ;  la  Reine 

S'entremet  pour  raccommoder  fait  ce  qu'elle  peut  pour  l'en  empê- 

oadjuteur  avec  Mazarin,   24^'  cher;  mad.  de  Chevreuse  s'enfjuil, 

ie  de  désabuser  la  Reine  de  l'es-  LIX ,  348.  Revient  à  la  cotir  5  com- 

qu'elle  a  pour  Mazarin  ,  261.  ment  elle  y  est  reçue,  4o4'  Ordre  de 

ressentiment  contre  le  prince  de  se  retijgei^a  Tours ,  4o5.  (  La  Porte  )     ^^ 

lé;  elle  attire  toute  lacabale^de  Chevreuse  (  M.  'de  )  *8e  bat  en 

*onde  dans  ses  projets  de  ven-  duel  avec  M.   de  Montmorency  ; 

ce,  287.   {Mbntp;îat.)  —  ï^ro-  suites   de  ce  duel,   LIX,   817   et 

avec  le  duc  de  Beaufort  et  la  suiv.SesregretssurlamortdeM.de 

.  de  Monthazon  de  se.  défaire.  Montmorency,  320. 

azaiin  ,XI ,  257.  Détails  sur  les  Chevreuse  (  madem.   de  ).  Son 

îns  d'exécution,  258  et  suiv.  portrait,  XLÏv,  3i5.  Elle  se  rend 

^ait  des  Mie'm.  de  Canwhn.) —  au  palais  de  Monsieur  pour  le  près- 

tiil  da  la  duchesse,  SKti  Son  ser  de  donner  des  ordres  afin  d'cm- 

é  fut  toujours  dangereuse,  33g.  pêcher  le  Roi' de  sortir,  XLV,  238. 

naénage  avec  le  comte  Holland  Chevrille  (le  sieur  de).  Sa  con- 

iaîson  d'intérêts  et  de  galante-  duite  pendant  lg^  siçge  de  Privaâ  ; 

ilrela  Reioeet  le.due  de  Bue-  il  fait  rendre  cette  place  à  Riche- 

ram  ;  quelle  en  cilt  la  suite,  34o.  lieu ,  XVIH,  4i  J  ^^  suiv. 

r pagne  la*  reine  d'Angleterre  .     Chigi  (  le  card.  )  est  porté  au  con- 

eile  va  trouver  le  Roi  son  clave  pour  le  trône  pontifical  par  le 
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pttJTti  des  cardioauz  indét>en4H|i8  ;  CtfQisen.L^commancl.darégiiii^Qt-^ 

son  caractère  ;  aa^oodpite  dans  tes  colonel  j  esijj^  au  sîé^e  de'panUa , 

uégociations  poîir  la  paix^  XLVI;'  XLIX,  ^52.                     '                * 

3o7  et  suiv.  TraU  de  sa,  part  qùL  QkoiSEiTL  (  le  duc  de  ),  aupara- 

Isait  deviner  son  génie  au  card.  de  vaut  marq.  ae  Stadnyille ,  forme  le 

Betz,  3i5.  Il  est  ëlu  pape,  3 3^.  plan  dé  perdre  le  comte  de  Bemis  ; 

Conduite  quHl  tient  le  lendemain  de  comment  il  y  travaille^  LXXVM, 

son  élévation,  337.  Foiblesse  qu^il  1^7.  Il  eçtitppdié  au.départem.  des 

*  wo|||^avéc  M.  de  Ljonne  envers  affaires élirangere8,i6Ô.ProjeU£avec 

le  cm.  de  Retz,  344-  ^^J^  P^^^  n^  mad.  de  Pompadour  de  faire  exik^ 

f  n^nle  se  manifeste.de  plus  en  plus,  lè  c6mlé  dé  Bcmis,  169.  Prolonge 

■^     354.  (  Mi^m.  de  Retz.  )  —  Il  empé-  la  g€<^re  de  quatre  çmS^  170.  Tire 

chele  Pape  de  faire  pour  le  oçu<i.  parti  dufo.iblc  de  cette  dame,  171. 

de  Retz  tout  ce  qu^il  vouloit  .feire,  Son  porlrait,  son  caractère,  179. 

t       XliYli,  3(i6.  Détourne  le Soiiva::ain  Choist  (Fran^is-TimolëQn ,  ab- 

Pontile  d^acGorder  .au  cardinal  la  be  de).  Ëpo<)ue  de  saaaissancejci^ 

Démission  de  faire  inoiprimer  une  ractère  é&  .sa  m)ère ,  LXIII ,   taS. 


lettre  adresjsée  à  tous  les-  éVêques  de    CominatU  il  «e  trouve  initié  aux  mys- 
;e  sur  Fétat  des  oflllires,*  347.     licres  de  ïa  poliUc(ue ,  ià6.  Il  est  ai- 
Lettre  sur  le  conclave  qui  féut    më  par^sa  mi^re  jusqu'à  Tidolàtrie; 
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pape,  353.  Opinion  que  le  cardinal  isst  accoutumé  par  elle  à  se  travesti^ 

donne  de  lui  aussitôt  tij>rès  son  éléc-  *  en  femme  ^  136.  Fût  ses  étades  ,|^ 

tlon ,  37 1 .  Accorde  ail  çard.  de  R<^  clésiastlques ,  et  consi^rve  ses  bizai? 

le  palUum  de  Tarclfè^ôché  de  Paris,  '  res  ^»enchans^  se  présente  en  halûts 

377.  Lui  déclare  que,  ne  se  sentant  de  temme  .chez  le  duc  d'OHéans, 

'   {>as  assez  de  force  pour  1^  soutenir  127.  Joué  la  comédie  à  Bordeaux  sur 

plus  long-tetnps ,  il  lui  conseille  de  le  théâtre  public ,  sous  k  même  dé- 

s*accoinraoder ,   389.,  Lui  annonce  gaiseiùent^  seladt  aMfelèr^i^ia^uRe 

^Hl  a  noouné  un  sufïragant  pour  de  Saner  dans  le  Ê^iboargS.-lRiIar- 

gouverner  le  diocèse  de  Paris,  390.  ceau  à  Paris,  138.  Visite  le  curé  de 

Çait  une  scène  de  théâtre  de  la  ce-  S.-Médaîrd  ;  assiste  aux.  ofGoes  de  sa 

rénionie  de  la  conversion  de  la^  reine  paroisse  avec  &t&  habily^  de  -femi^e^, 

Christine,  393.  Né^eutplus  enten-  ,*i39.  Y  présente  le  pain  bénit,  i3q.. 

dre  parler  des  affaires  ciu  card.  \le  Reçoit  une  sévère  réprimande  du  duc 

Retz,  4oo.  (  Guy  Joljr.  )  de  Montausier  ^  i33.  SerendeçiBei^ 

Choiseitl    du    Plessis  -  SRASLiiff  ri,  où  il  se  Êdt  passer  pour  une  jeoae 

(  Gilbert  de  ),  évèque  de  C!ommin>r  veuve ,  j34.  Explication  donnée  par 

#    ges,  négocie  avec  les^ejtt^ljies  de  lui-même  de  sa  manie  extravâ^nte^, 

Bordeaux  pour  'le  service  du  Roi,  i35.  Il  est  obligé  de  sortir  de^^PSMd" 

LYII ,  3o5.  <!)omment  il  est  forcé  de  ce^  voyage  en  Italie  ]  sapas^xNapoiVi 

sortir  de  la  ville ,  3o6.  le  |eu ,  i36.  Devient  conclaviste  gé- 

CçoiSEiTL  (  le  comte  de  ),  frère  dû  néral  des  cardinaux  français  peisidant 

comte  Bu  Piessis-PrasBja ,  investit  Féleclion.  du  pa|>e;^ommei|^  il  est 

Santia ,  et  défait  un  régiment  de  amené  a  changer  de  conduite ,  et  à 

dragons  ennjemis ,  LVilI ,  30 1 .  £st  réparer  ses  désordres,  1 37 .  Il  obtient 

blessé  à  niort  dans  la  tranchée  ;  re-  d'être  adjoint  à  Parabassade  de  Siam, 

gibets  que  sa  mort  cause  k  Farmée,  139.  ^/BjÊiàt  les  ordres  sacrés  à  Siam, 

3d3.*                •    »  1 40.  Présente  au  Roi  la'/^ie  c?e  Z)I«T 

Ghoiseul  (le  Qomte  de  ),  second  t>id  et  ia  traduction  des  Psaumes j 

fils  du  marichal  Du^Plessis ,  est  tué  est  reiQu  membre  de  F  Académie  fraa- 

au  combat  de  érémone,.  L ,  109.  çaise  ;  formeçl^jez  lui  au  LuxeralM>iirg 

Ghoiseul  (le  comte  de),  fits  du  une  réunion  d'homimes  de  letjrr^,, 

maréchal  Du  Plessis-PràsUn ,  «st  tué  1 41  •  Ses  travaux  littéraires  y  seçMé'- 

ao  comblât  de  Rethel,  LYII ,  35?  •  mcnres  ;  coméieiit  il  les  a  ccrit^t  43  • 
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Sa  m&rt/floiVr^oÉttt^t,  343-  Blor*  soopçonnë  dVok  traf aîMë  à4â  fia- 

ceaux  .fort  cndeax  tfodres  jA&niii  rangae  «te  congé >(lc  ces  $imbassa-' 

8^  maniiflCFits,  i44*'£b  c{uoi  rédi-  dears ,  S37.  Détails  sur  son  entece       ^, 

,^*tîoii.prëseiUe  des  M^oires  dé CShoi-  et  sor  soa  édacàtion'  effëmniëe^  4^1 .      '  '^ 

sj  est plas  correcte  et  plas  complète  Sa  £euBiliarité  chez  les  ministres,  ** 

que  celle  de  1737,  i4^.  Pièces  faus*  433.  Il  va  à  Kome  comùie  concia^ 

sem^pi^  atiribaées  à  cet  abbé ,  i/\.6.  visle  dn  card.  de  Bouillon,  4^6.  Dé- 

(iVQ£^.)  —  But  de  Taiiteur  ca^^ri-  vient  conciaviste  du  card.  de  Rëtz>,  f> 

vaut  ses  MémcHres ,  147.  A  quoi  il  4^7.  EsVinstallé  dans  le  conseil  deê 

s*est*plus  paf'ticulièrement  attacliê ,  cardinaux  français;  fait  leurs  d^jxér* 

149.  lièçoQs  que  lui  dott||/:  sa  mère  ofaes,  ba'-se  le  premier  les  pieds  wf 

pour  a''âre point  glorieux,  i5a.  A'  pape  élu,  4S8.  (Mém,  de  Chdsy.X 
rage  de  dix  ans  il  écritsaos  ^dîc<*        CHOiair,  maréchal  de  camp,  habilâ 

fée  tou  te^  ses  lettrés  qif||parlent  dW-  ingénieur ,  construit  Sarre  -  Louis  , 

£drea  ou  de  nouvelles^  i53.  Sà'liai^  '  LXIII ,  346.Forcele  pr.  d'Oraé^c  a 

son'  avec  le  caïki.  de  Bouillon ,  i55.  lever  le  siège  dcMaëstricht^  est  nom.' 

U  patee  plueieuts  aniieèa  de  sa  vie  mé  gouverneur  deSarre-Louis,  347. 
apprèa  de  M.  lé  prinee  et  de  Turen-        Gnoiar  de  Gan  (mad.  de)  engage 

ne.  et  se  trouve  par  hasard  ami  in-  M.  dé  Bpntty  à  embrasser  «état  ec.^ 

time  de  plusieurs  '  ministres ,    1 58.  clésiastique ,  et  contribué  à  sa  gran^ 

Sert  la  meèse  au  ^i  au  passage  du  de  fortune ,  XX^IY,  33 1 .  ^ 

Bhin,  164.  Sesreeretsdela  mortdeis      Ghoist  (mad.  de  )  fent  à.Màde- 

M.  de  Loog^STile,  t66.  Aventure  moisdle  des  ouvertures  sur  l^projct 

^i  amène  son  grand-père  à  la  cour  de  la  marier  avec  le  fioi ,  XLI,  1 39: 

de  Henri  m,  171.  Son  père  fait  phi-  Reçoit  Tordre  de  se  retirer  en  Nor«> 
âett's  traites  en  AUemasne ,  326.  Il  .  mandie;  cause  de  a^isgràce,  XLIÏ, 

perdsa  charge  de  chancelier  de  Mon*  3^8.  l^^intrigue  dans  toutes  les  a^aî^ 

siénr  à  la  morC  de  ce  prince  ;  mad.  rés  qui  peuvent  être  agrëaj^leaà  Ma- 

de  Qhoiây  ne  cesse  de  prêcher  à  ses  dame  ;  ses  empressemens  et  ^s  sdinv 

enfans  qu'il  ne  £aut  s'attacher  qu'an  pour  Mademoiselle  ,MKLIII,  55.  Se 

Roi ,  397 .  L'ay^é  de  ChxÂÈv  reprend  rend  ridicule  paria  conduite  qu'elle 

ses  Mémoires  à  l'époque  àt  la  révo-  tient  avec  M.  le  prince  à  l'occasion 

eatÎQz^  de  l'édit  de  Nantes;  secouiis  du  mariage  de  son  fîls  avec  un^  fille 

qu'il  tire  de^rouvrage  de  M.  Dan»  de  la  {>rinc.  palatMie ,  68.  Sa  mort  ; 

gean,378,Ils0l]icit^tobtientiaG6^  désagrémens  qu'ell^ause  à  Made-« 

adjutoreriedel'aaikbassade^eSiaiti,  n[\oiselle,  i3i. 
3a  I.  Son  départ^ Bs2.  Anecdote  sur        Ghouin  (madem.)  est  chassée  de 

des  diseois  de  bonâè  aventut>e,  3a3.  la  cqk^  ;  pourquoi  ;  eHe  entretient 

Comnient  l'abbé  de  Ghoisy.se  rend  .toujours  les  bon  tés  que  Monseigneur 

^•nécessaire  au  chev.  de  Chatiraont ,  a  pour  elle  ;  reçoit  dans  sa  retrait<!i 
ambassadeur  à  Siam ,  326.  Projet  dé  les  plus  grands  personnages  de  1» 
faarangoe  de  l's^bé  pour  le  roi  de  cour^  LXYI,  459.  (tSou^^n.Y^eC^- 
Siaiti»  327.  lasne  de  rambassadfn  lus.) — Son  espritf' son  caractère;  sa^ 
33 1.  Retoor  de  l'aU)é  à  Paris;  ^P  conduite  simple  pendant  qu'elle  vie 
dience  dgfcHoi;  qaesdons  que  lu^  »rec  le  Dauphin,  LXXYI,  74.6019^ 
tet'Ie  orolStt>qae,  332.  Seconde  au-  qient  elle  se  tient  à  Meudon  envers 
dience  \  quel  en  est  le  motif  ;  conr-  les  princes  du  sang;  trait  de  désin^ 
ment  rajpbë  est  accueiHi,  333.  Re^  téressement  de  sa  part,  75.  Sa  re> 
grct  de  l'abbé ,  334^  Il  va  s'enfermer  traitèaprès  la  mort  du  Dauphin ,  76. 
an  séminaire  ;.préseQte  an  Roi  la  fTit  {Mtslm .  de  Oudos. ) 
de  Dàpid  et  leis  Psaumes^  est  reçu  Ghoupcs  (le  sieur  de)  arrive  auf 
fort  agréablement ,  335.  Sa  réponse  seeouis  du  roi  de  Navarre  devant  Ga- 
à  Lanvois  sur  ]fi^  prëa^ns  deà  aaifeas^  hors,  et  contribue  à  la  prise  de  cette 
sadeon  dn  rai  de  l^an|,336.  En  |dace,  I^  290. 
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tiBMXPFBA  (le  marq.  de)  devient  Fndice  ;  csst  Visitée  a«i'oiitainébican 

lieuteUi  général,   oc  fait   plusieurs  par  le  Roi,  38.  Fait  tuer  de  sang 

>       campagnes  en  Flandre,  en  Italie  et  froid  un  de  se&  gentilshommes  ;  i^, 

*¥        en  Dspagne  ;  est  blessé  grièvement  tontue  à  Rome,  4^-  (  Mçutglatij*^  ^ 

♦•  au  siège  de  Bordeaux  ;  s^ engage  avec  Comment  eUc  est  proclamée  reine, 

le  prince  de  Conde  dans  ia  guerre  LVIII,  275..  Elle  protège  les  scien- 

civile  ^  fait  son  accommodement  par-  ces  ,et  les  sàvans ,  3^7 .  Son  portrait, 

4^          ticuiier  avec  la  cour  ;  est  envoyé  am-  son'  savoir ,  a^  i .  Motifs  qui  1  ui  font 

'  bassadeur  du  Roi  à  Lisbonne^  acqu«  abdiquer  la  couronne,  284.  File  ab- 

sf^Lcnet  dans  ses  Mémoires  de  dila-  dîque  dans  une  assemblée  des  f^tats, 

pidations  j  pourquoi  ces  Mémoires  38Ô.  Ya  n^endre  possession  de  File 

ne  font  point  partie  de  cette  Collée-  U^QElanoe,  287.  'Se  rend  à  Bruxelles, 

tion ,  Lll( ,  18.    •               '  a88,  ou  ellefaitabjupaâoqi.;  vaà  Ro- 

Christin  ,  prédicateur  célèbre  dç  me,  389.  ECltl-de  la  cour  de  Rome  à 

la  !]^^e ,  annonce  en  chaire  auxPa-  cette  éjpoque ,  ago.  La  Reine  se  dé- 

risiens  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  fait  de  tous'  ses  offîciars  espagnols , 

bataille  d'Ivrj,  Ij  i33.            *  et4în  prend  d^Italiens,  5io.  vaen 

Christine,  reine  de  Suède,  vient  France;  comnrent  elle  est  re^ne  à 

en  Fraeice,  XXXIX,  37^.  Lettre  Paris;  se  rend  à  Compiëgne,  oùfât 

du  duc  de  Guise  sur  cette  princesse,  la  cour^,  3ii.  Retourne  en  Italie; 

f,           376.  Elle  &it  son  entrée  à  Paris  et  comment  elle  est  accueillie  et  fé;tce  ^ 

loge  au^Louvre ,  378.  Gagne  tous  les  ^pendant  sa  route  ,  3i2.  Revient  en 

cœurs  7' 3^9.  Reçoit  la  visite  du  Roi  France;  pourquoi;  sa  sévérité  en- 

à  Chantilly,  38o,  et  celle  de  la  Reine  vers  Moi^aldcscbi ,  3 1 5.  (  Mém.  de 

mère  au  Fayet ,  38 1 .  Serend  à  Com-  AI.  dé***  S) 

piègne ,  385.  Déyiils  sur  son  s^ouF  CHRONotociË.  Nééessitédesocrrc 
dans  ce  lieu  et  sur  sa  personne ,  386.  Tordre  de  la  chronologie  dans  la  pu- 
Son  dépajût  de  Compiègne,  391.  Elle  blication  des  Mémoires  faits  sur  les 
voit  la  <^èbre  Ninon ,  et  lui  donne  ministères  de  Richelieu  et  de  Maza- 
des  marques  dliestime,  39a.  Fait  un  rîn,  XXXI,  j .  ' 
second  voyage  en*France  ;  est  con-  CiIurchill  ,  depuis  duc  Marlbo- 
traintedes^arréter  à  Fontainebleau;  rough,  capit.  des  gardes  et  favori 

Liait. massacrer  Monaldeschi,  ^18.  de  Jacques  11,  abandonne  le  parti 

étails  à  ce  sujc%  4^9*  ^^^  blâmée  de  son  maître  pour  cefui  dn  priiMie 

de  tout  le  mofi^e,  420.  Obtient  de  d'Orange  ,  Lii,   195.  {Mém.  dit 

venir  à  Paris;  y  nçiontrepeu  de  con-  M.  de  ***.)  —  Se  rend  auprès  do 

'    duite  et  beaucoup  d'empçrtement  prince  d'Orange, -auquel  il  veut  li- 

pour  le  plaisir;  s'en  retourne ^  Ro-  vrer  le  Roi,  LXV  ,  41  •  {Mém.:de  la 


suiv.  Son  entrée  à  Paris ,  86.  Elle     chill  ne  livre  le  Roi  au  prince  d?0- 


communie  à  No  lie-Dame  ;  son  se-  MIB^^  >  ^^^'  Conquêtes  de  Marlbo- 
jour  à  Chantilly,  87;  à  Compiègne,  Wngh  en  Flandre,  ^ia-*^!!  prend 
88.  En  quoi  elle  déplaît  à  la  Reine  et  Çuy  et  Limbourg,  437 .  ^BerWick.) 
au. cardinal,  89.  {Madem.  de  Montr  CiirQ-MARs  (le  marq.;3ei)  fait  de 
pensier.)  -^  Fait  une  visite  À  l' Aca-  grands  progrès  dans  l'esprit  du  Roi; 
demie  française;  détails  à  ce  sujet,  il  prétend  au  mariaige  de  la  princ. 
XLVIII  ,181  et  suiy.  {Conrart.}:^  Marie  de  Never»^  Richelieu  lui  côn- 
EUc  abdique  la  couronne  par  esprit  seille  de  s'^n  désister,  XXXVI,68.  Il 
romanesque;  ses  voyages  en  Eu-  s''uiHt à  M.  de  Bouillon,  et  s'engage 
rope ,  L ,  4^6.  Magniuque  réception  au  service  de  Monsieur- contre  le 
qu'on  lui  fait  en  France,  LI ,  la.  cardinal,  74.  ^b  conspiration  est  dé- 
Retourne  à  Rome,  i3.  Revient  ed  conyert^f  i(  est  exécuté,  77.  (.W<3&»|, 


OmQ  CLÉM    .  rif   , 

«le  Brienne.)  f^>,p0ar  jii'autres  •  dëeicl#t  à  traitter  a^ec  l'Espe^ac, 
^«tadls,  même  toaxe,  p,  Sqc).  — Est  Lv)  ^  et- y  font  consentir*  MQnsiear, 
poussé  à  <la  cdur^ar  Richédiéu^  ses.   ia8.Lettre(leM.cieMarca,conseiUer|i 


xe,  p,  390.  —Est  Att7  ^ 'et-3 
}ar  Riohâiéu  ^  ses.  ia8.Letti 
it^w  de  la  charge     a'£tat,  à 


3nalités^  il^st  pounyu  de  la  charge  a'£tat,  à  M»  de  arienne,  sur  ce  qui 
e  maître  de  la  gardè-robe,  XLIX,  s'est  passé  à  Tipstructibn  du  procès 
aBt^.  Comment  il  ^t .substitué  à  la  de  MM.  de  Cinq-Mars  et  de  Thou, 
faveur  dont  jouit  mad.  de  Hautefort  4^^  ^^  suiy.  Journal  contenant  tDut 
par  le  cardinal,  !^38  et  suiv.  Sa  que-  Ce  qui  s'est  passé  à  Lyon   durant 
relie  avec  le  duc  de  Nemours  proa>  l'instruction  de  ce  procès,  4^1  et 
ve  dans  quelle  faveur  il  est  auprès  suiv.  {Jielation  de  FontraiUes.) 
du  Roi  j  il  devient  grand  étfuyer,  Clanleu,  gôuvern.  deCharenton 
240.  Sa  £avcur  auprès  du  Roi  ^  sa  pour  les  froiiaeurs,  aime.mieuxn^ou- 
fierté,  370.  Ses  broinlleries  avec  le  rir  que  de  se  rendre  au  prince  de 
Roi-^à  quelle  occasion ,  Sji.  Il  de-  Condé,  XXXV,  m)3.  {Introd.)  — 
vientamoareux delà princ. Marie dfe  II   rend   Dixmude   aux    ennemis,  - 
Mantoac,  37a.  Gomment  il  devient  XXXVII ,  394.  Est  tué  au  siège  de 
^aspect  au  caFdinal^  373.   Cherche  Charenton,  XXXVIIL  i8i.  (Afe>iï. 
les  moyens  de  se  venger  de  lui  et  dte  deMottevijUt.)  XLIV,  026^  XLVII^ 
le  sajiplanter^  continue  ses  liaisons  55;  L^  ;58^,LXI,  4o4> 
avecnË  duc  de,  Bouillon j  574.  Fait  '  Clausel,  agent,duducdeRohan, 
au  Roi  des  railleries  du  cardinal,  eai  envoyé  en  Espagne  pour  faire, 
cherchani^à  le  dégoûter  de  lui,  375.  de  sa  part,  des  propositions  qui  sont 
La  haine  enCre  eux  éclate pul>liqu6-'  agréées,  et  reçoit  de  la  cour  de  Ma- 
rnent, 378.  Sc^  efforts  pour  empé-  dcld  de  gianaes  promesses  pour' le 
cher  qu  on  -s'aper^ço™  de  la.  maa«  parti  huguenot,    X^IV,  44^*  Se 
vaâe  mine  qne  lui  fm  le  Roi,  38 1.  rend.en  Iialic  auprèa^de  don  Gon- 
Il  cherche  à  se^sauver;  est  arrêté^  .et  zalÀ|  pour  recevoir  1^0,000  dnoat^ 
conduit  dans  la  citadelle  de  Mont-  quii  ne  peut  toucher ,  ^L  Entre-v*-; 
pellier,  385.  Est  condamné  et  e:sé-  tient  le  duc  dç  Rohan  cflH|>érances 
cuté  à  Lyon^390.  (  Morttglat.  )  -r-  et-de  promesses ,'  458.  Vient  trouver 
Son  caractèiff  LI,  36a.  (  La  Roche-^  le  cardinal ,  au^acl  il  découvre  tous* 
foufioidd.)  —  Il  demande  au  Roi  le  les  mauvais  desseins  iau  duc  de  Sa-  ' 
commandem.  des  troupes  qui  doi-  voie  contre  la  France ,  XXV,  4^^  7 
Vent  conduire  lies  convois  qu^pnen-  e(  les.  attentats'  médités  contre  la 
voie  k  Arras,  et  l'obtient  midgré  le  personne  même  du  cardinal ,  4^9. 
cardini4  »  LIV ^  4  * ^'   ^'^^   désiste  Est  arrêté  par  le^uc  de  Rohan,  qu'il 
pour  prendre  celui  des  volontaires'^  est  venu  solliciter  de  la'part  de  la 
des  gendarjmes  eji  chevau-légers  dte  Reine  mère,  X7iyiII,4^îi»Estcoife*î. 
la  garde {  fait  sa  paix  avec  le  Roi,  damnéàmortetcxéculé,4i3. (^Wèi/f,' 
et  se,  jraccomipodc  avec  le  cardinal ,  de  J{icfwlieu!)-r-Eayoyé  par  le  comte 
^417.  STengage  dans  tes  Uilérêts  de  de  Cerfielloj  pour  séduire  le  duc  de 
M.  Ifigcomte ,  4 '^'*  Qutré  dn^lèaitc-  Rohân,  es^  arrêté  et  pendu ,  XLtX# 
^en^u'U  a  reçu  dl^ardinâl,  il  se  10.1 .  (  Mmtglat,  ) 
décide  à  ne  rien  omettre  pour  le  per-  Clément  viii ,  pape ,  rempli  d'es- 
we;   re^liâç:  le   gouvernement  de  time^our  Henri  iv,  se^préte  à  une 
îouraine,   Ai^i,  Donne  k  dîner  ^  réconciliation  qu'il  désiroit  depuis 
H.  de  Bouilioi^,  de  qui  il  reçoit  les  long- temps ,  I,  184.  (  Introd.  )  — « 
assarax^pes  discret  et  de  $on  amitié ,'  Ajrimce  dont  il  se  sert  pour  ^^i^"  > 
4^^.  ^^<ijHl  dispositions  du  Roi  vn^  les  intentiof^s  des  Ëspagnotfïtir 
aVégapdqPlardinal,  424»  Tcturne  cette  réconcilia^pn  qu'il  projette, 
toQtes  SCS  vues  vers  Monsieur  ;  pri^  ?[.XXIV,  249-  {Wém.  de  Vabbé^r-^ 
M.deBouifloa  de  venir  à  Paris,  4^5.  nauld.) 

^nentretieûavçc  lui  sur«le8  moyens  CltSment  xi  (  le^^pape)  pubUé,nne 

^^  peidre  le  ccurdinal;  tpus  deux  se  bulle  qui  coindanine  les  5  pr^^si-» 


,  n2  ,  CGKJ  CÙLB         ^ 

tions  qal  se  Cuvent  daQS  11  livre  dé;  TpoaanfmA  il  ëchoae  dans  cette 

de  Jansédius  ;  cette  bulle  est  anani-  commission  ,  Vj^  9  i  ^  •    (0£<xh 

iimemcnt  reçue  par  l^assembi^  4^  iiom.  fqytdes.  )  —  Ambassadeur  en! 

clergé,  ctapproavëeper  le  parlera.,  Suisse,  u  est  udmmë  lieuten.  gëné^ 

XXXIIJ ,  256.  Par  une  aptrc  bulle,  raî dans laValteline jXXI ,  a8.  {Bas- 

il  supprime  le  monastère  de  Port-  sonwierre.)  V&y%Vaxi.  dH^sirfks.  "î 
RoTai  des  Champs ,  359.  Coeuv res  (  te  marq.  ^e  )  prend  e^ 

'GLéMEif  T  (  Jacq.  )  assassine  Henri*  rase  les  châteaux  d^Herbemont  et  éé 

m.  Diverses  conjectures  sur  ses  com«  La^Tour,  LI.  38. 
j4ices;  il  est  tue  ptir  La  Guesle,  I ,        Goignac  (le  marq.  de  )  se  sauvi& 

117.  '  heureûsemeilt,  à  Tattaque  dé  Gba- 

GLERiieiiT  (le  sienr  de  )  estchargé  renton ,  sur  un  glaçon  qui  l'apporté 

de  l'artiBerte  à  la  bataille  dç  Cou-  anprès  de  Paris,  XLVII,  55. 
,v  tras,  1 ,  397.  Est  loue'  par  le  roi  de         Coignt  (le  marëcfaaMe)  estfoKcé 

''^ayarrcipourPavoirbien  servie,  398.  de  se  retirer  soàs  Weissembonrg, 

Clermont  (  le  comté  de  ) ,  prince  '  devant  le  piince  Charles  de  Losb 

du  san^ ,  pr^d  £urnès ,  LXXIII ,  i^ne,  LXXIII*  3^  ;  puis  <f abaJ| 

36S.  {Mém.  SeMoaillea.) — IlTem-  donner  Haguenau ,  369.  Malgré  \tà 

PÏace  le  maréchal  de  Bidielieu   à  représentations  du  marée,  de  lioail- 

rarmée    d'Aflem^gnl^    LXXVII ,  les,  il  se  retire  sous  StradEK>u^f^  est 

167 .  Evacue  Félectorat  d^^anovre  ;*  forcé  de  quitter  son  cani^  de  Bis(^eii 

perd  la  bataille  dé  Crevelt ,  gagnée  pour  aller  défendre  la  g6r^  des 

par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns-  montagnes^  374* 
^ick,  i58.  Est  rappelé^  pourquoi,*        Coislin  (lé  marq.  de),  neveu  de 

'    159.  (Z)«c/b*.)       \  Bicheiîi^,  esc  pourvu  de  la  chffiBge 

Clinchant,  vgentilh.  de  Champa-  de  colonel  géâferal  des  Suisses,  dont 

'  g^e^qui,  apr^  avoir  volé  sur^Jes  Bassompierre,  >citulake,   passe  xîn 

ft'grands  cluBmips ,  a'cst  jeté  dans  le  compromis  en  sa  faveur,  XXI,  3ia. 
*\     parti  endflm,  est  charge  si  rudement        Coislin  (  le  marq.  de  )  et  le  comte 

p^le  marquis  de  Bourbonne;  quHl'  ms  Yivovîte  se  si^maleiit  dans  un 

%      est  contraint  ^  se  retirer  dans  rar-  .  combat  livré  près  de  C^rcé,  X ,  466. 
'mée  du  duc  Cnarles,,^XVIII,  ^^r.        Colalto,  général  des  troupes  die 

(ilfi^/».  Je /îic^eZ/ea; JM-Visite  sou-  FEmpereur,  s'empare  de  Caneto,^  ^ 

vent  Mademoiselle  ,^  lui  donne  des  de  Viadana,  et  marche  à  Mantone,  '' 

nouvelles  du  sié^e  d'Etampes ,  l'ai-  XXV,  iigS.  A  la  nouvelle  de  l'arrî- 

tretient-  du  projet  de  mariage  avec  vée  du  cardinal,  il  commence  à  par 

l'archiduc, *XLI^  a5o.  (Madem.  <fe  1er  d'une  suspension  d'armes,  3^à. 

Éïontpermet.)  —  lïlfst  olessé  à  l'at-  (  Mém.  de  Richelieu.  )  - —  Assiège 

taque    du   faubourg  S. -Antoine,  Mantoue,  LVI,  3oi.  Se  retire  de    • 

XL VI II,  112.  (Conrarf.)    ^         •  devantcetteplace,  3o3.(Grâjg^ot)  ^ 
CoËTLôGON,vice-amjralj  refusé        Col  alto,  iaajor  du   réginâ.  de* 

de  payer  un  brevet  de  retenue  de  Pali,  est  tué  dans  une  affeircyson'- 

130,000  liv.  sur  sa  charge,  qu'il  n'a  tre  les  mécontens  de  Hongrie,  ffiFX^ 

pûfint  achetée,  LXXVI,  253.  Se  re-  44-  •  .     .* 

tire  au  noviciat  de»  jésuites  ;  refuse'       Colalto,  colonel  de  Croates,  est. 

le  bâton  de  maréchal,  et  une  çom-  ti^  au  coml)at  de  Nabal,  LIX,-  5o. 
'^  '    me  d'argent  qu'on  lui  offre  s'il  veut        Colbert,  colonel  de  Champagne; 

»       'dmmer  sa  démission  de  la  vice-aa|i-  et  le  marquis  de  S.-j^toÂi».,  sont 

ra^fê;  quatre  jours  ^vant  sa  morif,  tuésauccnubatdeValénpLXVIII, 

on  lui  envoie  lié  bàl^  de  maréchal,  382.'  ^       •      , 

254.  *        ^    »  "  CoLftERT  est  nommé  prem.  com- 

Co^vvREs  (Annibal   d'Estrées,  mis  dès  finance»  après  remprisori- 

marqMé  ),  estchc^gé  d'aller  à  Bru-  nem:  de  Fonquet ,  XL ,*  i63.  {Mém. 

xeliesqpourTamen^ia{>rinc.  àftOMk-  d&  MeUewiUt.)^^  Est  volé  pérr  iéû^ 

-» 


*% 
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_„ j  ~_  M.       .  7   — 7    —  signala 

blir  les  fioances ,  LI ,  i  a  i .  Est  nom-  contre  les  Tares  au  combat  de  Ker-. 

mé  àa  conseil  royal  des  finances,  et  men  et  de  S.-Gotbard  ;  les  mauvais 

secrétaire  d'Etat,  ia3.  Conseill%fm  offices  de  La  FeuiUade  deviennent 


son  ser- 


Mazarin,  et  lui  dit  que  le  cardinal    vice,  LIÎI  ,221.  (Mefm,  de  Lenet.  ) 
a ,  en  différens  lieux ,  près  de  1 5  mil-    —  Il  rejette  fièrement  la  proposition 

l:.#^»ka    ^^««Mvont    é*rannr\fant  •    nruacAÎlc       rriiA    lui    foî*    'M'aoomn    *  T  "VTYT       ^^er 


aoo.  Son  portrait  et  son  caractère ,        Golks^tt  (  Maurice ,  comte  de  ) , 

a  1 5.  Est  nommé  troisième  intenrlant  sert  dHntermédiaire  entre  la  Rein^ 

des  finances ,  224.  Prend  un  ton  de  et  le  duc  d'Engbién,  LI ,  370  et  4i5. 

maître  au  conseil,  aa5.  Comment  il  Est  blessé  en  duel  par  le  duc  de 

témoigne  sa  reconnoissance  à  Brisa-  Guise ,  ^i . 

àer  d  un  pot-^e-vin  de  ,20,000  fr.         GoLiéirT,  fils  du  comte  de  Coli- 

qu'il  a  donné  à  mad.  Golbert,  229.  gny,  est  tué  à  Tattaque  de  Clbren- 

II  songe  à  acheter  une  cbarge  de  pré-  ton ,  LXI  ;  4 04. 

sident  des  comptes;  pourquoi  il  en        Colloredo  ( le  gén.  ]  est  fait  pri- 

est  détourné ,  23o.  Persuade  à  Fou-  sonnier  par  le  marq.  de  La  Force, 

quet  de  Tendre  sa  cbarge  de  procu-  et  envoyé  à  Vincennçs,  XLIX,  1 13, 


G>LBEHT,    maître  des  requêtes,  Roi,  VIII,  367. 

frère  du  ministre  d'JÈtat,  est  envoyé  Comburt  (  milord  ) ,  à  la  tête  de 

comme  plénipotentiaire  à  Aix-Ia-  trois  régimens,  feint  d'aller  enlever 

Cbapelle ,  LI ,  x49*  u^  P^fti  ennemi ,  et  va  se  rendre  au 


d' Yorck,  estpendu  comme  complice  Cômeau  ,  gouvern.  du  château  dç 

d'aune  conspiration  des  catholiques  Dijon,  fait  manquer  Un  dessein  qui 

ooiD^elapersonneduRpî,LlX,  i63.  a  pour  objet  d'assurer  ce  château 

CoLiGiTT  (famiral)  présente  au  aux  partisaps  du  to.  deCondé,  et* 

nom  dea  protestons  une  requête  pour  d'arrêter  le  duc  de^endôme,  LIII, 

la  liberté  de  leur  culte,   I,   3i.  90. 

Forme  une  association  qui  a  tous  les  Comminges  (le  sieur  ck  ) ,  capit. 

caractèiM^  d'une  ligue,  44*  Pul>ll6  auxgardes,  est  blessé  à  mort  au  siège 

un  mianifeste  dans  lequel  il  se  dé-  dePignerol,  XXXII,  i23. 

fend  mal  d'avoir  pris  part  à  la  mort  Comminges,.  lieuten.  des  gardes 

du  duc  de  Guise ,  Ifi.  dauve  l'armée  du  corps,  est  chargé  d'arrêter  Brous^ 

protestante  après  la  bataille  d6  Jar-  sel  ^  son  courage  et  sa  fermeté  dans 

nac,  56.  Fait  le  siéee  d!e  Poitiers,  l'exécution   de  c^te  commission, 

(ju'ii  est  obligé  de  lever  ;  perd  la  XXXV,  69.  Est  cïiarcc  de  conduire 

bataâle  de  Montcontoar,  57.  Se  rend  à  Tincenne»  les  pr.  cic  Coadé  et  de 
a  la  cour,  où  il  est  appelé,   malgré  .  Contî,etledncdeLongueville,  i53. 

le  conseil  de  ceux  de  son  parti ,  58.  (Introduct,  )  —  XXXYIII ,  45p. 

Développe  au  Roi  ses  plans  pour  Nommé  gouv.  de  Saumur,  il  prend 

l'aliaUsement   de   l'A^utriche  ^    est  possession    de    son    gouvgaaement 

blessepar  un  assassiÂt  au  moment  avant  que  le  duc  de  îià  IpPhefou- 

o(k  il  sort  du  Louvre ,  59.  cauldaitpurenempê^er,XXXIXy 
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27.  {Mad.  Je  M)«mtfeO  —  ^on-  filsIederèifEùgMeiialrefcitfaèeiii.^ 

smie  àt  rencfercBrousscl  mof  t  ou  vif,  Môntpcnàléi-,  et  du  t-cttvoi  de  Softy 

\JA\^  'iiS.  (Mém,  deRetz.y^At-  cTu   miiïîslfcté,  ^.   âon  cirtreTile 

pôte  chez  lai  Broussel,  XLYÏI,  içy-  avec  le  cointè  de  Soissohs  ;  ils  toilt 

AïTète  le  p^.  de  Condé  du  sbi'lir  du  ehsethbfe  chez  le  dtfc  d'Epeiuôn,  oft 

conseil ,  te  conduit  à  y incenncs,  97 .  totH  se  passe  à  leur  satisfaction  com- 

(  Guy  Joly.)  —  Arrête  BrOussel.  et  mune,  207.  Sa  bMûîlleric  avec  M.  dfc 

le  coftdtfit  à  S^Gennaini  détails  h  Bellcearde^qaèl en ëilksiijet;  éèlal 

ce  sujet ,  L,  1 2^.  {Mhntglat.  )  qu'elfe  fait  à  la  coût,  J*  ïo.  H  s'en  pb- 

C<m«ilr6ES  ,  capit.  de  cavalerie ,  rtiel  au  cointè  de  âoîssbnà  pôar  ât- 

«àt  McÉsé  au  âége  d' Arras ,  XLÎX ,  raUiger  cette  affaire ,  2  rà  .^  Comment 

)M^.  Paccotntaodement   àe  fait  chez  le 

CowpAGNiE  tiES  Indes.  Arrêts  ren-  comte ,  ik  1 3.  Le  mar(|uis  ôfe  He  plag 

dus    concernant  cette   compagnie  étroîlcmeûtâvêeîe  comte.  iiA.Em- 

apted  la  fuite  de  Law,  LXX;  68.  Ses  pèdhe  sOus  main  la  rëconclliâtiOn  dti 

actions  sont  réduites  à  5o,ooo,  et  ses  duc  d'EperttOn  âvcrc  le  comte  ,221. 

dividendes  établis  sur  les  revenus  et  Sa  réponse  k  une  ouverture  ^Efite 

ptofits  du  commerce  de  ladite  com-  paf  M.  de  Bonœtl  de  mârriet"  sOn  fils 

pagnie,  110.  Perte  qu'elle  prouve,  a  une  des  filles  du  comté  de  So4s- 

ijiv  sons,  22^.  Obtitmtleeotivertiemetit 

jGo#c:mi,  seign.  fiorèntin,  aitre-  de  la  ville  et  èltadefle  d'Amiens, 

né  en  France  par  Marte  de  Médicis,  22Ô.  Pf esse  le  marquis  de  CoemYtês 

pflfTVient  k  une  grande  fevcur,  IV,  desondef  Icssentimensducfômtedé 

67.  Son  crédit  et  ton  faste  après  la  Soissons  suir  lé  projet  de  mâHer  son 

oàort  du  Roi  j  YIII,  389.  Sob  enti-e-  fils  à  une  des  filles  de  ce  prince,  2^. 

tieti  avec  Arnant,  secret,  dé  M.  de  Son  impatience  k  cet  égard ^  ûig. 

S«illy,  4o5.  Comment  il  devient  ùre-  JPfeud  des  arrangeniens  pour  s'assû- 

mier  geniilb.  de  là  diambre,  4^3.  rer  de  la  citadelle  d'Amiens,  tês- 

Va  visiter  M.  de  Sully  ;  leur  ent^e-  quds  sont  approuvés  par  la  fteiné  c^ 

tien ,  4^<'  "^^  haute  fortune  sous  la  les  ministres,  nofi  sans  quelque  (Hf- 

té^hce  devient  la  cause  deS  mal-  fîcuhé,  236.   Essaie  de  divisct  le 

httâfs  publics,  IX,  1 85.  Il  entretient  comte  de  Soissons  et  le  p^.  étb  Oandéj 

les  grands  en  division ,  pour  ^u  Ils  ^4^.  Est  envoyé  de  la  part  du  Boi 

ne  prissent  empêcher  son  âévation,  et  delà  Beine  verS  le  comte  de  Sois- 

35o.  iPait  déelaer  la  Reine  à  s'assu-  sons  et  le  pr.  de  Condé  pour  les  !ii- 

,rêr  de  la  personne  dles  princes,  S^S.  Vitcr  à  revenir  à  la  cour ,  25o.  fl  lé 

8k)nhôtel  est  piU^parl^e  peuple,  374*  ramène  à  ï'ontainebleau  ;  à  (Quelles 

Il  est  tué  par  le  capit.  des  gardes  conditions,  aSi.  Remporte  une  tlb- 

Vitry,  377.  {OEconom.  royales.)-^  toire  contre  là  dabale  de  MM.  d$ 

Il  àfèhète  fè  marquisat  d'Ancre  ;  re>  Guise  et  d^Epemon,  làS'ï.  Forme 

cherche  M.  le  prince  de  Condé  ;  est  uue  ligue  contre  les  miùist^es ,  2^3. 

employé  par  les  ministres  pour  em-  Dépêche  Un  courrier  au  duc  du  Mâl- 

péCher  raccommodement  du  comte    be ,  pour  l'exhorter  à  revenir  à  là 

de  Soissons  et  du  duc  de  Bouillon ,  coUr,  ;i58.  S'OppOse  sous  fhain  iUX 

XTI,  200.  Sa  fieiveur  et  son  élévation    prétentions  du  comte  de  SoissoùS 


léïkrcaUseiitdcl'lliqoiëturde;  moyens  260.  Conçoit  le  dessein  Aé  tsnÀétt^ 

dont  il  se  sert  pour  empêcher  i'ac-  M.  du  Maine  avec  mad.  d'EUboeûJf, 

conofmo^ttnent,  201 .  Il  conteste  le  et  sa  propre  fille  avec  le  fiB  de  céÉtt 

rang  à  M.'  de  B^legarde  au  àacre  du  daihe ,  262.  PArott  avoir  encouru  % 

Roi;  Mécontentement  du  cornte  de  disgrâce  de  là  Reine,  1164.  Exa^èlK; 

''SoiiRions  et  du  duc  d'Epérndft  con-  par  ses  plaintes  l'impuissance  m  fi 

tre  luy.  2o3.  Sa  réoonse  aux  ou  ver-  est  auprès  d'rile .  265.  ÎFaît  cons^- 

ttltres  qfÊt  Im  ^t  faire  le  comté  de  1er  au  duc  hé  Bouillon ,  au  pr.  de 

SoissOns  sntTe  projet  de  narief  son  Condé  et  autres ,  de  se  retirer  dans 


fd^iv^m^métifl ,  B'eii«ig0att«  à  la  p^nonue  chy R(»  e^  âotgnaoftcetM 

tk  leurs  iotërèts,  76&.  Cott^  qui  lui  sont  les  pldsdëvooéd^  jiiôur  y 

ii  reçoit  Pcmverturê  <fai  lui  est  mettredes  siens  ;  pifend  la  garde  de 

ie  marier  sa  fiHe  avec  le  mar-  la  Bastille,  193.  Mojens  qa'il  etM>- 

de  Villetoy,  1167.  Profite  de  ploie  pour  maiûtenir  son  ci^t  et 


à  ce  qae  M.  de  Goaitenvanx  ai^  charge  de  connt^table ,  ao8.  ^  pt^* 
arge  de  premier  gentilh.  de  la  sente  au  Roi,  à  qui  u  ofkè  ék  Ittl 
bre;  prend  la  résolution  dé  se  fbumif  de  Targent,  iio.  Ëcilt  em 
if  dans  son  gonvemem.  d'A-  Roi  qtï'il  a  fait  le>i^r  tieë  troape^  à' 
s,  vjt,  Reyient  à  la  cour  après  ses  dépais  pour  son  service,  ûii. 
dclafiton  du  mariage  de  sa  filk  Est  tu^  au  Louvre,  aai.  Tableiatt  de 
Yilleroy,  qui  est  signe  à  ¥oa^  sa  tyrannie,  2^19.  Traitement  fait  à 
bïeau  ;  chagrins  des  ducs  de  son  cadavre  par  le  peuple  de  Paris , 
:  et<l'£pernon  à  cette  occasion^  aSo.  {PonttharVrain.)  -^  Il  àiH  bat- 
Commencement  des  aigreurs  tre  par  ses  valets  de  pied  un  cor* 
fe  marq.  d'Ancre  et  le  <àie  à6  donnier  qui  lui  a  reftisë  la  sortie  de 
tMVllle,  gouvern.  de  Picardie;  ki  porte  cte  Bussy,  XX,  t^.  Sa  vi- 
inl  ebt  nomme  maréchal  de  site  ha^^dte  chcas  M.  le  prince  :  tous 
ce  ^  ftdt  obtenir  la  charge  de  les  seigneurs  le  menaeent ^  M.  \m 
.  gentUh.  de  la  diambre  à  GQur-^  prince  hii  déclare  qu'il  ne  peut  plné 
inxy  a^^;  Se  montre  opposé  aux  w  défendre,  et  lui  cons^e  de  stf 
uticMMde  1»  guerre,  275.  Sa  més*^  retirer  en  Normoadie,  109.  Curiet»^ 
ligence  avec  Viileroy  ouverte-  se  conversation  avec  Bassompyerre 
:  déidarée  ^  a8o.  Nouveau  sujet  après  In  mort  de  sa  fille  ;  ses  tristes 
ffêrends  avec  le  duc  de  Longue*  pressentimens,  1 3^.  {Bassompierre.) 
,  39a.  U  veut  rompre  le  contrat  -^  Il  recherche  Tamitié  du  comte  de 
aria^  avec  Yilleroy,  a83.  ifait  Soissons;  à  quelle  condition  die  lui 
er  le  gouvernem.  aAndioîseà  est  accordée,  XXI  Bis,  8a.  14  lut 
le  Luynes,  a85.  Se  retire  à  promet  de  travaiMer  au  renvoi  dtr 
ms,  mécontent  du  chancelier,  duc  de  Suliv,  85.  Il  demande  et  ob^- 
n  frère ,  et  dn  duc  d'Epemon ,  tient ,  par  le  crédit  de  sa  femme  et 
Averti  par  M.  le  prince ,  part  contre  l'avis  des  ministres,  le  gou- 
Caen,  ^11.  Sa  mort  change  vemem^  de  la  citadelle  et  ville  d*A- 
D  îfltotant  la  face  des  affaires,  miens,  116.  Il  pre*iend  marier  son 
Son  portrait ,  3^8.  (  3Rm.  dé  fils  à  une  des  filles  éw  comte  de  Sois- 
tneSsf . ) -^  n  achète  le  piarquisat  sonë  ;  eonnnent  k$  ministre»  vrarti^ 
ctc  pour  33o,ooo  Uv.,  4aa.  Sa  sent  ses  projets  ambitienr^  t  17.  Il  vn 
îlte  nvec  le  grand  écuyer  apai»  trouver  M.  le  prince  et  ff.  le  comte 
é9  le  comte  de  Soissons,  43a.  de  la  part  de  LL.  MM. ,  et  les  ra- 
temd  à  Aittietts  pôut"  s'opposer  mène  a  la  cour ,  i35.  A  la  mort  de 
leâiNeifis'  de  M.  de  Longueville,  M.  le  comte,  il  vent  s'appuyer  de 
I ,  ^.  Assiège  Clerm'ont  -  en->  M.  le  prince;  projevce  le  mariagedë 
i^oisfts,  etle  Knrce  à  se  rendre,  M.  du  Maine  avec  madame  d'Ël* 
Qoitte  le  gouvernement  de  hr  bcedf ,  et  de  M.  dPEUxeuf  avee  ^ 
e(<:il«delle  d'Amiens,  et  prend  propre  fille ,  1 44 •  I>eniande  le  goo- 
nten.  générale  de  Normandie ,  vetnemeM  de  Bordeaux  et  du^  chà* 
Ihréven n  qu^on  veut!  attentei^  à  tteate  Tmmpette  pour  le  pr .  de  Con- 
r»d»ne,  il  quitte  Paria  en  (ikli^  dé,  et  ne  peut  l'obtenir,  i56.  It 
ft,  i5a.  y  w?vi!en^v.ec  uneau»-  prie  sa  fenane  de  dfemander  à  la  ftei- 
5  pin»  gf«nde^  ^anpairavant;.  ne  le  gouvernem.  de  Péron«e  pàof 
TtUfiSmkét  imeâét  maêkrè  de  le  pàoBe,  ce  qu'elle  ne  péat  obte^ 

8, 
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nir ,  i58.  Sa  vanité ,  i  5q.  Il  conseille  soader  àla  Rçine  mère  que  Mangot, 
aux  princes  de  faire  éclater  lear  mé-  Barbia  et  Richelieu  la  trahissent,  cl 
contentement^  et^de  se  retirer  de  la  veulent  la  faire  empoisonner,  ^oS* 
coor  ;  il  s^ensa^e  à  veiller  pour  eux  Extrait  d^unc  lettre  qu^il  écrit  à  Ri> 
auprès  de  la  Aeme,  162.  Les  minis-  chelieu  dans  un  moment  de  colère, 
très  tâchent  de  le  gagner,  et  lui  font  4^*  ^  refuse  de  se  rendre  en  Italie, 
proposer  le  «nariaee  du  marquis  de  comme  la  Reine  mèreleluiconscille^ 
Yilleroy  avec  sa  fille,  1 63 .  Comment  forme  le  dessein  de  reprendre  le  goa- 
il  reçoit  cette  ouverture ,  166.  Prend  vemem.  d^  Amiens,  4o8.  Il  est  tué  eo 
occasion  de  la  guerre  que  fait  le  duc  entrant  au  Louvre  par  le  baron  de 
de  Savoie  en  Italie  pour  faire  rêve-  Vitry,  ^lê.  Réflexions  sur  ce  meur- 
nir  les  princes  à.la  cour  ;  il  commu-  tre,  ^^.  Le  corps  du  maréchal  est 
nique  au  duc  de  Bouillon  le  projet  déterré ,  trainé  parla  populace  dans 
de  mariage,  ({ue  le  duc  approuve,  lea  rues  de  Paris,  et  indignement 
170.  Les  ministres  lui  font  donner  mutilé,  ^^S.  Histoire  de  Concioi  ; 
Fof dre de  s^absenter  de  la  cour,  171.  sa  naissance,  sa  jeunesse,  sonma- 
Le  mariage  de  sa  fille  avec  le  marq.  riage ,  453.  Moyens  par  lesquels  il 
de  Villeroy  est  publié  et  signé ,  1 75.  s^éleve  ;  son  caractère ,  453.  {Mdm. 
Jalousie  qu'il  exciteparmiles  grands,  de  RiclieUeu.  )  —  Deuils  sur  sa 
176.  Froideur  entre  le  marquis  et  mort,  XXXV,  3a6.  (  Érienne.  )  — 
M.  de  Yilleroy,  1 79.  Il  fait  donner  Pour  rompre  les  mesures  des  grands, 
la  ville  et  le  château  d'Amboise  à  il  fait  arrêter  le  pr.  de  Gondé,  et  Je- 
Luynes ,  3i4>  Fait  créer  des  ofiSces  ver  une  troisième  armée,  XXXVI^ 
de  trésoriers  des  pensions,  dont  il  33a.  Sa  maison  est  pillée  ;  il  est  toé 
tire  1,800,000  livres,  217.  Motifs  qui  au  Louvre,  33S.  {Mdm.  de  Motte- 
le  rapprochent  de  M.  de  VHieroy ,  w7/e.  )-*-  Concini est  maître  de  l'Etat 
35 1 .  Sa  vanité  devient  la  cause  de  sa  sans  entrer  auconseil  ^  achète  le  mar> 
ruine,  a64.  Il  reçoit  ordre  de  se  reti-  auisat  d' Anère  ;  ose  prétendre  à  ma* 
rer  à  Amiens,  a65.  Remet  la  citadelle  aemois.  de  Soissons  pour  son  fîis^ 
de  cette  ville  ;  est  nommé  lieuten.  de  XLIX  .  ao.  Par  son  conseil ,  il  iait 
roi  entCormandie,  gouvem.de  Caen,  arrêter  le  pr.  de  Condé,  a3.  Fait  sor- 
de  Pontrde-1' Arche,  de  Quillebœuf ,  tir  de  la  Bastille  le  comte  d' Auver- 
396.  Fait  battre  à  outrance  le  cor-  gne,.  pour  l'opposer  aux  princes  mé- 
donnier  Picard,  qui  l'a  empêché  de  contens,  a4.  Persuade  à  la  Reine 
sortir  de  Paris  sans  passe-port,  3o6.  d'éloigner  Luynes,  a5.  Est  arrêté,  et 
Suite  de  cette  affaiite,  307.  Le  ma-  tué  au  Louvre,  a6.  {Montglat.  )  — 
réchal  et  sa  femme  se  livrent  aveu-  Trait  de  l'histoire  de  Concini  rè- 
glement au  prince  de  Ck)ndé,  309.  conté  par  Dangeau,  LXIII^  169  et 
Complot  des  princes  contre  le  ma-  suiv.  (  Ment,  de  Choisy,  ) 
réchal^  propositions  diverses^  3aa.  Conclave  pour  Télection  d'un 
Alarmes  et  désespoir  du  maréchal  et  pape  après  la  mort  d'Innocent  x. 
de  sa  femme,  33o.  Il  s'éloigne  de  la  Détails  sur  les  diverses  factions  qui 
cour,  33i .  Sa  maison  est  pillée  par  le  partagent  ^  noms  de  omx  qui  sont 
le  peuple,  à  la  nouvelle  de  la^déten-  proposés  ;  leur  caractère,  leur  gé- 
tion  de  M.  le  prince,  345.  Il  revient  nie,  XLYI,  307  et  suiv.  Peinture 
à  la  cour,  et  se  mêle  de  nouveau  des  des  conclaves,  3^a .  (  Mém .  de  Retz.  ) 
affidres ,  368.  Comment  il  se  îail  des  —  Lettre  sur  le  conclave  tenu  pour 
ennemis  par  sa  conduite ,  sa  vanité,  l'élection  d'Alexandre  yii ,  XLvII^ 
et  jpar  Tanus  du  crédit  dont  il  jouit,  353.  (  Guy  Joly.  ) 
396.  Son  caractère,  309.  Pourquoi  il  Cokoé  (le  pr.  de  ),  frère  dti  roi 
prend  Richelieu  en  haine,  t{Oi.  Il  de  Navarre,  est  arrêté  à  Orléans^ 
sollicite  en  vain  le  gou vemem.  de  et  jugé  par  m^  commission  j  la  mort 
Soissons,  4^^'  ^^  dépit  de  ne  pou-  du  Roi  prévmt  sa  condamnation^  * 
voir  l'obtenir,  4o3 .  Il  essaie  de  |»er-  1 ,  3a.  Il  est  iJ)soci5  par  le  parleoteat  ^ 
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son  entrevae  avec  le  duc  de  Goisc,  ccssive  du  maréchal  d'Ancre,  ZSg- 
33 .  S^empare  d'Orléans  par  surprise ,  Fait  des  levées  en  France  et  en  AIle<- 
45.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  magne,  36 1.  Lassé  de  la  guerre,  il 
de  Dreux,  4^.  Contracte  dtes  liai-  recherche  la  paix,  365;  la  signe, 
sons  avec  les  beautés  faciles  qui  en-  367.  Fait  un  traité  secret  avec  la 
tourenl  la  Reine,  49*  Paroît  à  la  tête  Reine ,370.  Vient  à  Paris,  37 1 .  An- 
d'une  armée  réunie  à  S. -Valéry,  5i .  nonce  au  maréchal  d'Ancre  qu'il'ne 
Essaie  d'enlever  le  Roi  à  Monceaux,  peut  plus  te  protéger,  et%e  retire  en 
5a.  Instruit  qu'on  veut  l'arrêter,  il  Normandie;  est  arrêté,  373.  (  OEco- 
se  rend  à  La  Rochelle  avec  l'amiral ,  nom.  royales.  )  —  Rappelé  du  Berri 
55.  Est  tué  htr  la  bataille  de  Jaruac  à  la  cour,  il  forme  de  nouvelles  ca- 
par  lïontesquîou ,  56.  baies  ;  convoite  la  couronne^  X,  a3. 
CoNné  (  le  pr,  de  ) ,  fils  du  précé-  Se  réunît  au  card.  de  Retz  et  au  ma- 
dent,  entre  en  France  avec  dés  reî-  réch.  de  Schomberg  pour  la  dîrec- 
tres, pénètrelusquedansle Bourbon-  ^on  des  affaires,  "ïg.  [Notice.)  — 
nais,  1, 65.  Obtient  le  gpuvemem.  de  fiefuse  d'entendre  aux  propositions 
la  Picardie ,  66.  Surprend  La  Fère  ;  du  comte  de  Fuentès  ;  quitte  Milan 
est  obligé  de  se  sauver  en  Angle-  pour  aller  à  Bruxelles,  et  de  là  re- 
terre,  73.  (  Introduct,  )  —  Averti  venir  en  France,  XVI,  189.  Résiste 
au'on  Teut  mettre  des  gardes  auprès  de  nouveau  aux  propositions  des  Es- 
e  lui,  il  s^ échappe  dr Amiens,  et  pagnols;  rentre  en  France,    194. 
Ta  en  Allemagne  chercher  des  se-  Comment  il  est  accueilli  à  la  cour, 
COUTS  ;  U  est  déclaré  chef  de  tous  195.  Est  fait  chevalier  des  ordres  du 
ceux   de  la  religion  réfbnnée  en  Roi,  ao3«  Demande  la  survivance 
Trance,  a54*  Entreprend  db  jEbrmer  de  la  cliarge  de  connétable  ;  n'ob- 
nn  parti  pour  lui-même ,  lequel  est  tient  que  1  hôtel  de  Grondy,  ao8.  Va 
détroit  parle  vicomte  Jie  Tu  renne,  prendre  possession  de  son  gonver- 
^97.  Assiège  Brouage^  forme  une  nementdeGuienne,  contre  Pin ten- 
entreprise  sur  Angers,   345.  Quel  tion  de  là  Reine  mère,  qui  le  fait 
en  est  le  succès,  347*  Assiste  à  la  observer  par  le  duc  d'Epemon,aa  a. 
bataille  de  Coutras,  où  il  combat  Résiste  aux  propositions  des  minîs- 
vaillamment,   397.  Meurt  empoi-  très;  quitte  la  cour  avec  le  comte  de 
sonné,  4o5.  (  OËconom,  royales.  )  Soissons,  114^*  Après  la  mort  de  ce 
CoRoé  (le  pr.  de  )  se  retire  en  comte,  fait  connottre  ses  prétesh 
Flandre  avec  sa  femme.  VIII ,,  i34.  lions ,  262.  Est  contraint  de  quitter 
£crit  an  Roi  pour  justinersa  sortie^  la  cour,  a64>  Publie  un  manueste  ; 
publie  un  manifeste  contre.  SùTly,  se  rend'à  la  conférence  de  Soissons , 
i4o.  Rentre  en  France  après  là  mort  276*.  Se  retire^  à  Ste.-Menehould  ; 
du  Roi,  409-  Fait  presser  Sùlly  de  le  traité  avec  tes  princes  j  est  con- 
venir au  devant  de  lui  pour  Pâccom-  clu,  377.  Veut  entrer  à  PoilJS^s, 
pagner  au  Louvre,  l(iO.  Comment  dont  les  portes  lui  sont  refusées, 
il  est  reçu  par  la  Heine,  4  >  3*  ^a  ^oir  28 1 .  Excite  le  parlement  contre  le 
Sùlljr  à  l'Arsenal',  ÇiS.  Son  entre-  maréchal  d'Ancre  et  le  chancelier  ; 
tien  avec  lui,  4i4*  Comment  il  est  remet  son  gouvernem.  d'Amboisc, 
détonrnéde  suivre  ses  conseils,  417»  384.  Fait  to«t  ce  qu'il  peut  pour 
U  forme  un  parti  dé  mécontens,  et  empêcher  le  voyage  de  LL.  MMi  à 
se  retire  en  Lorraine,  IX,35o.  Ecrit  Bavonne;  se  retire  avec  les  autres 
%la  Reiue  contre  les  désordres  de  pnnces,   a85.  Prend  son   rendez- 
f^taty  35 1 .  Aprè«.fivoir  traité  avec  vous  général  à  Crécy-sur-Sarre,  294  • 
la  Beine ,  il  enga^  le  duc  de  Ven-  Marche  sur  Dammàrtin ,  dont  il  se 
dôme  k  en  faire  autant,  353.  Ecrit  rend  maitre,  295.  Se  rend  à  la  con- 
ifa'  Roi  et  à  la  Reine  tfie  lettre  dans  férence'dë  Loudun ,  299.  Ses  mo- 
laquefi^e  |1  se  plaint  des  abus  de  tifii  pour  désirer  la  paix  ;  ses  préten- 
Vadndnîstration  et  de  Pautonté  ex-  tiûns  ^  3d  i .  Se  rend  à  Paris  de  l'ordre 


ddia  Hç^ine  :  jf  «eçoit  un  aqcueU  fa-  autres  princes  m4cQnjtensieojir<4e  en 
vorabk  de  LC^  MM.  et  du  peuple»  Suisse  pour  en  obtenir  quelji}uc^  ae- 
3k>6.  Entre  ;dans  le  complot  forme  pours  9  o3.  Traite  avec  la  cour  ;  ccfâi 
0(Hitre  le  maréchal  4^ Ancre  ^  assbte  à  M.  de  Yendôme,   pour  Ten^- 
aux   assemblées  secrètes  tenues  à  ger  à  suiyre  son  exemple ,  4^*  ^® 
cette  occasion ,  S08.  Fait  assurer  le  3  oppose  point  comme  il  le  pcutiaax 
maréchal  qn^il  jle  garantira  de  toute  mouvemens  d,e  Vendôme,  4^-  Bonne 
entreprise  «Qrmée  contre  lui;  sa  dé-  à  la  cour  des  sujets  d'ombrage,  44- 
claratlon  4âns  une  .des  asseujjblées  Yeut  se  rendre  a  Poitiers  pour  vqa- 
secrètesj  révèle  au  contrôleur  Bar-  fîer  latrie,  un  de  ses  partisaos,  4^. 
bin  nne  grande  partie  du  secret,  Sog.  Ne  peut  j  en^er,  46.  Jfpvage  les  en- 
Befus^  de  faire  violence  chez  li^i  au  virons  de  la  ville  ;  ramasse  des  troa- 
maréchal  j  lui  fait  donner  le  conseil  pes  de  toutes  parts  ;  essaie  d^  entrer 
de  s'éloigner  po.ur  <|ue(ques  jours,  par  ruse  ou  par  force,  47*  Abaa- 
3i  I.  Averti  qu'o^  d(4t  Farrèter,  r^  donne  les  environs  de  Poitiers,  soi* 
fuse  4e  prendre  des  précautions^  yantrordredeLL.  MM.,  4^-^^°^^ 
3ia.  {M^>  de  d'Estimes,)  —  Fait  au  Roi  la  ville  et  le  db^tean  d'Am- 
demanderà  la  Reine  mere^  après  la  boise ,  69*  Sa  conduite  «avers  la 
mort  d^Çenrl  iv^  la  permission  de  Reine  dans  Ta^aire  de  Rocbefort  et 
venir  se  jeter  aux  pieds  de  LL,  MM.  »  <fe  Maraillac ,  jo.  Fomente  lès  di- 
445.  Se  rend  à  Paris,  puis  au  parle-  visions  qui  iCélevent  entre  le  parle- 
ment ;  veut  ae  rj^ndre  médiateur  eut  ment  et  les  États  géncranK,  74  ;  e$ 
tre  le  prince  de  Conti  et  le  comte  de  .  les  plaintes  gui  ont  lieu  contre  Far- 
Soissqns,  ^iH*  Se  fait  adjuj^er,  par  i:^t  d'aboHUon  dn  droit  annuel  ley^ 
décret  du  jparlemeni:,  la  terre  de  sur  les  ofBces,  ^6.  Se  rend  très-cou^ 
Kogent-le-Rotron  et  celle  de  Mon*-  sidérable  dans  le  parlement,  80.  ;S6 
^gny }  cause  de  jalousie  entre  lui  et  plajbsit  dn  yu  de  part  qn'jïf  a  daiw 
le  coin|e  de  Soissons,  4 '9*  ^^^  ^^  «^  conseils^  désire  que  Le  cons^ 
d'accord  avec  lui  chez  le  iConnéta<»  foii  féfiprme  ;  par^t  de  Paris,  6i.  Sç 
b)e  j  ces  denx  princes  font  des  de-  retjlre  à  C(ermont ,  83.  Reifnse  d*ac- 
mandes  excessives,  4^7-  ^^'  ^  1«  .  pom^gner  XX.  MM.  enOuienwej 
Reme  wère ,  en  présence  des  minis"  mot^  4e  son  refus,  87.  Envoie  fejie 
très,,  plusieurs  demandes.qu^on  pro»»  de  tou^  côtés  d^a  levées  de  gçflia 
^et  de  lui  accorder  quand  Fétat  des  de  guerre  j  fait  prendre  les  den^rs 
aÉaires  en  donnera  le  lopy^  5  se  re^  dn  Roà ,  91 .  Publie  un  manifeste^ 
tire  peu  satisfait,  ^*m.  Fait  de  gran^  03^  Donne  rendez-vou^  à  MM.  et 
des  instsmces  pour  Fentretien  de  sa  M^boke  et  de  Bouillon  poùr^assembler 
compagnie  ;  s  en  va  à  sa  maison  de  leurs  levées  ^  envoie  en  $uisse,  ea 
Vallery,  43o.  Obtient  la  permission  Allemagne,  en  Angleterre  jponr  le 
de  ^  rendre  à  son  eouvernement  de  même  cBssejin,  .^7 .  Se  met  en  campa* 
Guienne,  ^^^ .  Se  jplaint  de  ce  qu'on  axe  :  entre  dans  le  Soissonnais,  lox 
ne  Fapçelle  pas  a  Fadministration  S'epipare  de  Cbâteauf Thierry  etd*^ 
dès  afîajres ,  XVII ,  3.  Revient  à  la  pernay,  ?o6.  Prend  la  petite  viUe  de 
cour,  5.  Se  rend  à  Bordeaux ,  où JJ  Me'iy-sur-Seine,  1 10.  Passe  la  Imf 
^aise  un  démêlé  stirve|ju  entre  M^.  de  à  Bonny^  1 1 1 .  Signe  les  articles  oai 
Boquelaure  et  M.  de  BarrauU,  6.,  lui  sont  envoyés  par  Fassecù^lée  de^ 
Mécontent  des  refus  ç[n'il£fe9/5uy es  protestans  de  Ni^mes^  est  déclara 
à  la  cour,  cabale  avec  MM-  de  ]Ne-  leur  chef,  118.  Tombe  dangereuse» 
yer^  et  Mayenne,  35.  Tombe  malade  ment  m^de  aux  conférence  de 
à  S.-Maur;  est  visité  r~~ '~  ^"" —  * — * —     .rn^.il.i 
obtient  ponr  M -de  Roçl 

ge  4e  lieqtQnant  gén< — ^-o»-   ^^a  ^^.*^^.,  .^^.. ^^  ,-v«-  «»  -««fp,  ^w 

tou,  3q.  Adresse  a  U  Reine  un  ma-  rçcu  à  la  cpur  avec  honneim;,  i5a. 

lïifesj^  i  lève  des  trompes  ^vec  hs  Se  dfW|are  Jetcibcf  <le  tous  les  c<||nfeiU 


en  robsppipe  4e  X^L.  M^.,  i53.  Se  ^o  ou  PiolrcUe ,  1 1 1.  Çctsmciit  U 

joint  aqx  a$seml)lée9  secthtfis  tenues  est  arrête  au  Louvre,  la i.  Est  gardé 

contre  le  qsaréclml  d'Ancre,   i58.  par  M-.deTbjémii^es,  aui  IVarrêté, 

Est  arrêté  a^  sortir  du  conseil ,  i6o.  i^^.  Est  amené  a^  Roi  à  Cb0ntilly 

Est  conduit  à  la  BasiUle,  169.  fist  jwr  M.  de  I^uyapies,  }6o.  jSa  conduite 

transféré  à  Vincennes,  a48.  t^st  rgoi-  M>rès  la  oiprt  du  Cjonnétable,  365 

du'à  {a  liberté  9  292,  Promet  son  as-  Se^  moU£s  ix)pr  la  contio.uatioji;i  de 

sîstance  à  TEmpereur,  597.  Projette  la  guerre,  368,  Est  nommé  lieuten. 

le  mariage  de  Madame  avec  le  comte  génér..  3^5.  Enyo^e  à  d'Eperaon  le 

de  poissons,  et  de  Monsieur  avec  conseil  d^assiéger  Royan,  afin  de 

madem.  de  Montpensier,  298.  Ei^r  reakrer  d^ps  les  bonnes  gràce^  di) 

Toieea  amjiwsâade  eaitraordm.,  vers  Bpi,  391,  Y^  reconnoUrje  la  place 

I  Empereur  et  les  pr.  d' Allemagne  $  4e  Boyan  ,  393.  Remet  dans  Fp- 

MM.  le  duc  d'AngoulèniiB.  de  3é->>  béissancednRoiquelcraescLâteaux, 

thune  ^%  de  Préaiu^-rAnbespinef  4^- ^^P^^I^l^^^^<^iâc£<ïqQ^il^ 

pour  essayer  de  faire  la  paix  entr^  maréchal  de  France  M.  de  1*9  Force, 

eux ,  figa.  Envoie  M.  d^  Month^zon  quilnia étérebelle,  tandi&qa'U laisse 

vers  la  Reine  mère  pour  la  prier  4^  sans  récompense  MM.  de  3chomber^ 

venir  à  Pans  j  va  lul-paême  au  4fi'  ^^  Rasspmpierre ,  4a7*  A^ége  JS.* 

vant  d^elle  jusqu'à  Orléans  9  retoppo  AnAonîn  «  4^^*  Préside  au  s^'ge  dp 

ne  à  Fontaind>leati ,  3oi.  {Pont^  Montpellier,  4%*  S^obstine  à  «uivne 

fihartrain.  )  —  Forpne  up  parti  de  unplan4'attaquequiluieatpKH>asé 

mécont^s ,  XYIII ,  1 15-  £orit  à  la  par  he  MaiQe-Chapaud;.ppEtrai^  4e 

Reine  njièrie  pour  lui  renoontror  1^  net  J^mn>£,  4%*  Maiuvaife  j^çue  dp 

dé$or4res  qui  ^e  coo^nÀttent  dan*  Ciç  i>lan»  477*  i^e  piiacn  yqjrant  1^ 

PEtaty  I  x6.  Ecrijt  aussi  au  parlenp.  paix  sur  le  point  d'fêitre  conclue, 

de  Paris,  et  à  tous  les  grands  qvii  S9  anitte  l'armée,  4^4*  Assiège  la  vi^e 

«ont  joints  à  lui,  117.  Ses  letti^s^  av  ()tc  Dôle,  XXJ,  333.  lionne  a¥  n^h 

Bol  et  à  la  ^.eine  sur  les  abus  de  Déebal4e  Bassigiinpierire  des  e^péran- 

radministralifEHi ,  xa5,.  il  fait  des  lf>-  Cj^  snr  sa  Ubfrté  proch^e,  344- 

yées  en  France  et  en  Allemagne ,  i  a$.  Commence  1#  sit^e  4^  ion  tarabie  .9 

Se  joint  en  Poitou  aa  dnc  de  Soin-  384.  Prend  Salscs^,  I^ii.  (Bassom- 

bûse,  1 3 1 .  Fait  secrètement  son  traité  'pierre.  )• —  Il  se  refuse  aux  ^llicita* 

avec  laBeine  ^  devint  chef  du  c0%*  tif^s^  dfiB  lîlq^agnols,  ,et  pfi  décide  ^ 

seîl  des  finances,  i^S.  Son  arrivée  i^^ntrer  en  France  après  1^  mort 

à  Par^,  139.  Retire  an  maréchal  d'Henri  ly,  XXI  ^i>,  64-  ^tre  à 

d''Ancre  la  parole  ^n'il  lui^  a  don^  Paris  j  ses  craintes  de  la  part  de  la 

née,-  jcâit  ârrité  au  Louvre,  i4'-  Ai-  <30ur,  76.  Bon  traitement  qj^'il  ^ 

t^ne  et  jprend  ^junel  et  MassiUar*  reçpit,  77.  Il  demande  je  gpuvemem. 

goesy.aao.  B'^aibord  exposé  au  ma-  4^  Bcûrdeaux  et  du  château  Trom- 

riage  du  duc  d'Anjou  avec  la  princ.  pette,  qui  lui  est  refusé,  i5^  j  pnis 

de  Montpensier,  il  change  de  parti  celui  de  Peconne,  i58.  Adrease  nn 

ep  voyant  qne  le  Roi  est  décidé  pour  inanifeslie  à  la  Reine  ;mère  an  nonpi 

ice  mariage,  390.  Attaque  et  prend  4<^  ^n^esmécont^ns,  191.  Il  veut 

Paqûers,  35^.  Sç  rend  nvattre  <k  entrer  dans  Po^cf^,  dont  leçpor- 

Réalmont,   o5/^;  de  Caslelnau  et  teslpi  sont  rdnséesj;  se  plaint  à  la 

Breasac,  355.  Va  mtttre  le  siège  d^e^  ^eine  mère  de  Tévêque  décelé  ville, 

y9»X  Saint-Afrique,  ^$Q.  Détails  sur  ^3 1  SuiHe  de  cette  a£(airc,  ao4 .  Prie 

ce  «iége ,  366.  Le  prince  le  lève ,  la  iUline  de  ne  paç  cQnyoqner  le^ 

36jS.  (  M^m.  d^  M&h<in,  )  —  Il  j&iil  Etats,  ^nt  il  a  lui^n^me  deniandé 


Vf^mUm  a«n)rè»  de  M.  de  Longue-^    yille  et,  le  ebâtt^a»  4'AniboJsc,>ajLi , 


lao  COND  œND 

Fait  ses  plaintes  au  parlement  coa>  XXII ,  64.  Conseille  au  Roi  de  mar* 

cernant  les  poursuites  faites  contre  cher  proraptement  contre  les  pria-* 

Rochcfort,  334.  Se  retire  à  Creil,  ccsrcaûisala  Reine  mère,  66.  S^em* 

iSo.  Refuse  de  suivre  LL.  MM.  en  pare  de  Sancerre ,  141.  H  entre  dan« 

Gaienne,  aSi.  Envoie  un  manifeste  le  conseil  du  Roi ,  193.  Il  s'attache 

au  Roi ,  261 .  Contenu  de  ce  mani-  à  mettre  du  refroidissement  entre  le 

feste,  363.'  Fasse  la  Loire  à  la  tête  Roi  et  sa  mère;  moyens  qu'il  em- 

d'une  armée,  et  se  joint  aux  hugue-  ploie ,  igS,  Entreprend  de  porter  le 

nots,  278.  Supplie  le  Roi  de  donner  Roi  à  la  guerre ,  pour  empêcher  que 

la  paix  à  ses  sujets,  et  demande  une  la  Reine  mère  ne  prenne  part  «ux 

conférence  qui  est  fixée  à  Loudun ,  afi&ires,  198.  La  fi|it  résoudre,  300. 

385.  Propositions  qu'y  font  les  prin-  Fait  -proposer  à  la  Reine  mère  de 

ces,  387.  A  quelles  conditions  il^  rester  à  Paris  avec  autorité  sur  les 

obtiennent  U  paix  ;  avantages  qu'en  troupes  de  deçà  la  Loire ,  aoi.  Fait 

retire  le  pr.  c|e  Condé,  391.  Pressé  entreprendre  le  siège  de  Montpel- 

de  se  rendre  à  la  cour,  il  y  vient  ;  lier,  330.  Ses  brigue?  contre  la  Reine 

malgré  les  conseils  des  autres  prin-  mère ,  33 1 .  Ne  pouvant  empêcher  la 

ces ,  3o5.  Comment  il  y  est  reçu ,  paix ,  il  quitte  1  armée,  et  se  rend  en 

367.  Il  feint  de  recevoir  lé  m:^récIïal  Italie,  333.  Revient  en  France';  ap- 

d' Ancre  et  sa  femme,  et  d'agréer  pelé  à  la  cour,  il  demande  quelle 


maréchal  d'Ancre  ;  assemmées  noc-  surer  de  soh  dévouement  et  de  sa  fi- 

tûmes  à  cet  effet,  3i3.  Se  retire  près  délité,  70.  Charge  contre  lui  dans 

de  Melnn  à  la  nouvelle  de  l'enlève-  l'affaire  de  Chalais,  i4o.  Il  adresse, 

ment  de  Péronne  par  M.  de  Lon-  en  réponse  à  une  lettre  du  Roi,  des 

guevillé  ;  est  aussitôt  rappelé  par  la  conseils  sur  les  affaire^  gén^les,  et 

Reine  mère,  317.  Il  refuse  aux  pr.  des  demandes  concernant  \es  sien- 

de  se  rendre  mattre  de  la  personne  nés  propres  ;  éloge  du  cardinal,  361 

du  maréch.  d'Ancre,  333.  Il  propose  et  suiv.  Est  chargé  de  s'ppppser  en 

dans  "une  assemblée  d'exécuter  le  Languedoc  au  duc  deRpnan,  4% 

projfct,  et  d'éloigner  aussitôt  la  Reine  Son  entretien  avec  Richelieu ,  Mo. 

mère  4"  Roi ,  334.  Comment  cette  Se  dispose  à  faire  la  guerre  à  outmi- 

proposition  est  re^ue,  335.  Son  au-  ce  aux  protestans  ,*  écrit  aq  Roippur 

dacc  croit  chaque  jour  j  ses  desseins  lui  en  faire  sentir  la  nécessité ,  443. 

sont  trahis ,  336.  Son  irrésolution  ;  Prend  Soyons,  Beaucbâtel  et  S.-An- 

son  entretien  avec  Barbin,  338.  Il  en-  ban  ;  fait  raser  (e  châteaa  de  Coilla 

voie  dire  au  maréchal  qu'il  ne  veut  près  de,Nismes,  453.  Comment  il 

plus  être  son  ami,  339.  Fait  dire  à  opère  la  conversion  d'un  grand  nom- 

Barbin  que  ce  qu'il  a  mandé  au  ma*  bre  de  protestans  d'Aubenas ,  454. 

réchal  lui  a  été  suggéré  par  le  duc  de  Assiège  et  prend  Pamiers ,  XXIV, 

Bouillon,  333.  Le  duc  de  Mayenne  33.  Contre  les  avis  réitérés  de  la 

lui  conseille  de  n%tpoint  alfer  au  cour,  fait  le  siège  de  plusieurs  viUes, 

Louvre^  337.  Il  s'y  rend;  détails  sur  en  prend  quelques-unes;  est  con- 

la  manière  dont  il  est  arrêté,  338.  Il  traint  de  lever  le  siège  de  S.-Afri- 

demande  à  voir  Barbin  ;  son  entre-  que  ;  se  plaint  de  MM.  de  Montmo- 

tien  avec  lui  ;  il  soUitiite  sa  liberté  ;  rency  et  d'Epernon ,  34.  Va  voir  Iç 

son  peu  de  générosité ,  348  et  suiv.  Roi  a  Bray,  et  le  cardinal  à  Nogent, 

II  est  conduit  à  la  Bastille ,  374*  Est  3o3.  Lui  lait  part  des  menées  du  duc 

transféré  au  bois  de  Vincennes,  47^.  àc  Montmorency,  et  du  comte  et  de 

Est  rendu  a  la  liberté  5?  i .  Querelle  la  comt.  de  Soissons ,  cOntre  le  ser- 

entre  lai  et  le  comte  (te  Soissons >  vice  du  Roi  et  contre  k  cardinal. 
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Soi.  Obtient  da  Bol  la  permlss|a|a  tioa,  3i  i  et  saiv.  Il  est  rienda  à  la 
damier  à  Paris  aaprès  de  la  Reine  .  liberté ,  SSg.  Demande  et  obtient 
mère ,  3o5.  Vient  trouver  le  cardi-  pqur  M.  de  Luynes  i'épée  de  con- 
nal  k  Pezenas;  le  loae  de  la  dis-  uëtable,  349>  Commande  Tarmée 
solution  des  Htats  de  la  province  ;  soqs  les  ordres  da  Roi  contra  les 
lui  rend  la  préséance  qac  les  cardi-  troupes  du  duc  de  Soubise ,  35q. 
naux  avoient  toujours  eue  sur  les  Est  envoyé  au  secours  du  duc  d^El- 
princes  du  sang  5o  ans  auparavant,  boeuf  et  de  Thëmines  pour  soumet- 
477.  Est  chaire  par  le  Roi  de  visiter  tre  la  ville  de  Tonneins ,  36o.  Mê- 
la Provence ,  e|  de  veiller  à  la  con-  content  de  ce  que  le  Roi  veut  faire . 
dnite  de  M.  déduise,  XXVI,  5ii.  la  paix  avec  les  huguenots,  il  se 
Est  envoyé  en  Lorraine  pouf'  la  rend  en  Italie,  369.  Il  se  retire  de 
mettre  en  état  de  défense  coiitre  )a  cour ,  mécontent  de  la  Reine  ; 
les  ennemis,  XXVIII,  273.  Rend  motif  de  son  mécontentement  « 
une  ofsbnnance  qui  enjoint  sons  pei-  XXXVI,  i  aa .  Sa  mort,  1  a5.  {Mëmm 
ne  de  CosâKation ,  à  tous  les  parens  de  Brienne.)  •»  Il  demande  l'ami- 
qui  ont  des  enfans,  neveux  ou  pu-  ràuté,  qai  lai  est  refusée^  se  retire 

Ï allés  au  service  des  étriangers,  de  chez  lui,  XXXVII,  180.  Revient  à 
es  faire  revenir  pour  quils  pré-  la  cour,  181.  Sa  mort,  ao2.  Ses  dé- 
tent  an  nouveau  serment  de  fidélité  fàuts  «t  ses  vertas,  ao3.  Ses  derniers 
an  Roi  9  374.  Est  ôavojé  avec  une  mofnens  \  conseib  qu^il  donne  à  ses 
armée  en  Franche-Comté,  XXIX j  enfans,  ao5.  {Mad.  de  Motteville.) 
186.  S'y  reod  mattre  de  plusieurs  -—  Il  entre  dans  la  Franche-Comté 
places  ;  assiège  Dôle,  194*  S^oppose  à  la  tète  d^une  armée,  XLIX,  116. 
aa  ravage  des  troupes  allemandes  Détails  sur  le  siège  de  Dôle,  117, 
conduites  par  le  duc  de  Lorraine,  qu'il  est  fcnrcé  d'abandonner,  119. 
<i59»  Se  plaint  au  Roi  du  parlem.  de  Reprend  Verdun-sur-Saône  et  Mi- 
fiourgogne,  de  la  chambre  des  rebeau,  ia4.  Investit  Fontarabie, 
comptes^  et  des  trésoriers  de  France,  ai  a.  Comment  il  est  forcé  de  leyer 
a6o.  Est  nommé  pour  commander  le  sijége,  ai 3.  Investit  Salsesets'en 
l'armée  de  Guienne,  XXX ,  a63.  Se  ^rend  mattre  par  composition,  a56. 
rend  à  Condom ,  a64.  Est  traversé  Se  saisit  de  Canet  et  du  château  de 
dans  ses  préparatifs  par  le  duc  d^E-  Tautâvellc,  357.  Tente  inutilement 
pemon,  a65.  S'avance  avec  son  ar-  de  faire  lever  le  siège  de  Salses  aux 
mée  .près  de  S.-Jean-de-Luz  ;  se  Espagnols,  a58.  Entre  dans  le Rous- 
porte  sut  la  Bidassoa ,  37 1 .  Bat  les  sillon,  y  prend  plusieurs  petites 
eonemis  j  se  rend  maître  du  fort  du  villes  j  envoie  ses  troupes  en  Cata- 
Figaier^  37a.  Va  reconnoitre  Fon-  logne,  343.  Sa  mort,  son  éloge,  L, 
taralne,  373;  en  fait  le  siège,  3^4.  58.  {Mbntglat.)  —  Son  caractère  et 
Reproche  au  duc  de  La  Valette  aa-  son  portrait,  LIV,  i6(^  et  ^v. 
voir  refusé  d^obéir  à  ses|  ordres ,  {Mém,  de  Lenet.) 
383.  Repousse  les  ennemis  c|ui  Conné  (Louis  11,  auparav.  duc 
viennent  attaquer  le  quartier  .du  d'Enghien,  di1k/e  grâ/i<f),  gagne  la 
marquis  de  La  Force,  390.  Ne  peut  bataille  de  Rocroy,  XXXI V,  a  16  ; 
apporter  remède  au  désordre  et  à  la  et  celle  de  Lens ,  378.  Détails  sur 
fiiitemiisuitcettevictoire, 39a. En-  son  emprisonnement,  aS'j.  {Me'm. 
voie  an  Roi  la  relation  de  ce  qui  ^  ^â^.u^mauZ^f.)— Il  veut  moins 
s^est  passé;  accuse  La  Valette  da-r  servir  la  Fronde  que  l'endormir, 
voir  agi-aveojpeu  de  fidélité,  396.  'pour  obtenir  de  la  cour  ce  qu'il 
(Mém.  de  Richelieu,)  'T'W  s^yeljxe  souhaite,  4oo.  Il  vient  rassurer  la 
de  la  cour,  mécontent  de  Mazarin ,  Reine  et  le  cardinal  sur  ses  inten- 
XXXV,  49*  ^^  réconcilié  avec  la  tions,  431.  Se  porte  à  un  accom- 
fieine;  sa  mort,  5o.  {Introd.)  —  inodement  avec  mad.  de  Longue- 
Causes  et  circonstances  de  sa  deteur  ville  ;  la  fait  entrer  dans  les  affaires 
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Les  plu»  importantes,  4^  Yiçpt  à  mes,  $08.  Se  kisse  pArasffddr  p«r 

Paris  ^  xrmiipe  ie  4ue  de  Beau  fuir  i  et ,  Jua  Rochefoucauld  lel  par  oiadamc  de 

le  Qoadj  uleur»  4^*  ^^^  éelipuer  ^^r  tion^ueville ,  ^i  vemlen t  le  porter  k 

force  U)us  les  desseins  du  cardmal,  la  guerre ,  5io.  Ménage  macten.  de 

43a.  Jl  lui  ma&de  de  quitter  le  Ijongueville,  5ii.  Se  meit  ea  roBte 

royaume,  433.  Promet  mu  fron-r  pour  aller  à  son  gouveraem£fit  de 

deurs  de  se  joindre  à  euTi^  pour  le  Guiennc,  5i3.  Son  chagrin  d^avotr 

chasser;  af£ectedi3  le  tourner  en  ri-  manqué  la  viUe  de  Cognac  ,  5i5. 

diculc  sur  toutes  choses  ;  sîgae  uo  Le  retour  du  cardinal  réiabUt  ses 

l^raité  avec  lui,  4^4>  Hoo^pt  avec  les  affaires  ,  5 16.  Il  tiraycrse  la  Francs 

jÈrondeurs  ;  pourquoi ,  43^*  L'averr  en  habit  déguisé  ;  joint  i*année  de 

fiion  qu^OQ  a  eue  pour  le  cardinal  se  MM.  de  Bcaufort  et  de  Nemours  ; 

touçue  contre  M,  le  prince  et  <x)ute  déâât  le  maréch.  d'Hocquincoortà 

^a  maison,  437*  ha.  icrainte  qu^on  a  Gergeao,  5a,6.  Envoie  demwKier  do 

ii''eux  est  aussi  grande  que  Taver*  secoors  à  Tarphidoc  et  à  M.  4^  Lor^ 

sion,  438.  Conduite   banlainfi  â»  raine,  536.  Se  retire  en  EkuMire  avec 


lement,  et  demands  leur  sortie  dû  "LouiM  xiii  la  campagne  de  BonsaiK 
Paris ,  44^'  Cr4;>Yiait  avoir  rendu  }oa  ;  épouse  de  force  la  nièce  de  Bfrr 
Majcarin  méprisable ,  11  veut  rendre  chelien  ^  son  mécokntenteni«Dt  oofli^ 
la  Eeine  ridicule  ;  nioyen  qu'il  em-  tre  le  ministère  ^  il  forme  de  vastes 
ploie  à  cet  effet,  44^.  Il  v«iit  que  projei^^  XJLX Y,  ii.V(^  au  secours 
la  Reine  reçoive  Jaraé ,  qai  k  osé»  de  fiocroy ,  39,  Remporte  nne  vie* 
diaprés  son  conseil,  lui  écrire  un^  toire  complète  sur  les  Esfiagiiolsf 
lettre  d'amour,  44^.  Il  dédaigne  assiège  et  prend  ThionvUle,  3o.  Ga* 
^ons  les  avis  qo^on  loi  donne  sur  sa  gne  la  bataille  de  Fribonr^ç ,  38; 
prochaine  détention  ;  comment  il  se  celle  de  KonilÎBj;cn  ;  prend  la  ville 
laisse  tromper  par  le  cardinal,  44^^*  do  ee  nom,  46.  S'empare  de  l>an]ier- 
n  est  arrêté  en  ^entrant  an  conAQM,^  que,  4o>  A  la  mort  de  s6n  pèffe,ii 
4^2.  Est  transféré  à  Marooussis ,  prend  le  nom  de  prince  de  (jondé, 
^SfSj  puis  an  Havre,  4^»  ^  suTr-  et  obtient  le  gouvemem-  de  Boor- 
prise  et  son  embarras  en  voyant  le  ,gQgne,  5o.  Investit  Xérida^  léchoue 
can^oly  qui  vient  le  délivrer  ^  mer-  .  clevant  cette  plaoe  ;  revient  à- Péris 
(Nuteaqu'ils  prennent  ensemble,  474*  mécontent  contre  le  ministre ,  5i. 
De  retour  à  Paris,  il  va  voir  mad.  Gagne  la  bataille  de  Lena  sur  Far- 
de Chevreuse;  détaila  sur  leuff.en-^  cbiduc  Léopold;  reprend  i'uraes, 
tf  evoe,  et  ai^  les  desseins  secrets  de  6^7 .  Flotte  entre  la  cour  et  le  pade- 
M^lc  prince  reiativ.  à  son  mariage  ment ,  8a.  Se  refroidit  pour  le  coad- 
avec  mademois.  deChevrease,  4^^*  juténr  ;  licmande  nne  négooîatioB, 
Il  nég^ge  Foccasion  de  rompre  de  fi3.  Pendant  les  conféiienoes ,  il  se 
hoBae  grâce  ee  mariage,  4^^*  Com-t»  rapproche  de  Ma&arin ,  84*  Iiaiase 
ment  il  est  trompe  par  la  'cour,  497*  fintcevoir  à  la  Reine  qa'il  n^est  ptf 
Il  rompt  avec  les  frondeurs^  Soi.  éloigné  d'employer  la  force  poar 
lia  haine  qn'Us  ont  pour  Ini  les  fait  aoumettre  les  mutins,  87.  £st  admis 
traiter  avec  Mazaria,  5oa.  Il  sort  de  a  un  conseil  secret  ;  y  propose  des 
Paris  dans  la  crainte  d'être  arrêté  mesures  violentes ,  90.  Se  disposes 
de  nouveau,  5o3.  Etat  d'abandon'  bloquer  Paris,  ^5.  Emporte  Coaren- 
où  il  «e  trouve  par  le  peu  de  con-  ton  d'assaut,  io3«  Devenu  maître  de 
iiance  qu'il  inspire  à  tous  les  partis,  la  cour,  ne  montre  pas  assez  de  ss- 
5o6.  Son  pcQ  de  prévoyance,  507.  gesse  et  de  modération,  124.  Ses  pré- 
Il  va  phisieuTS  fois  au  parlement ,  tentions  exagérées  ontretiennenil^ 
où  il  &it  venir  beaucoup  de  gens  ar-  divisions,  1^9.  Il  forme  une  -étcoib 


lukîflon  ayec  Boucliu ,  prëisiflen't  du  que  àbsoju,  stog.  Pressé  île  Doua  cô- 
pcH*leiii . ,  1 3  k .  Témoigiie  son  méçofà^  tés  pour  rallumer  la  guerre ,  U  ear- 
tcntcnieni  conire  Mas^ria  par  des  v#ie  à  Bruxelles  në^oclor  avee  lea 
propos  injurieux ,  iSa.  Rejette  ton-  Espa^ols,  et  en  Guienne  pOur  Fai- 
tes les  offres  qu^il.  lui  ^t,  1 33.  Se  *  lier  ses  partisans ,  ai3.  Sur  de  faux 
rapproche  des  troodeurs }  prend  ou-  avis,  il  se  retife  à  S-  -Maur^  a  1 3.  E«i- 
vertcioent  le  piurti  du  duc  de  Bqu$1*  tre  à  Paiis  avec  un  cortège  impo- 
loa^  écrit  à  Mazarin  une  lettsepl^  aailt;  demande  ca  vain  au  parlem. 
ne  de  sarcasmes.,  i34*  Bonne  un  une  déclaration  qui  «niëve  aux  joas» 
grand  dlïier  aux  frondeurs ,  i35.  $«  ministres  tout  «spoir  de  rentrer  jdans 
rapprocl^e  dur  ministre,  auqi|^  U  lesaf&ires,  ai^.  Dénonce  plaôenTS 
impose  de  dures  conditions ,^.i3i3.  ageasde  Masaiin,  317.  Bartmécon- 
£n  ^uoi  il  se  voit  ensmUe  oVrigé  de  tent  pour  Montroad;  cède  à  regret 
lui  jc^er,!  37- Aigi:i  contre  le^fronr  aiix  instances  ^u^cxa  loi  fiait  de  «e 
deura^  U  i^esente  requête  au  parle*-  porter  |i  la  goerre  ;  se  vend  k  Bar- 
ment  pour  quV)n  poursuive  ceum  deaux;«nveiei»égocieren£8pagoe, 
qu''U  fionpçoone  dVvoir  voulu  IW»  aaa.  Projette  de  ^re  enletrer  Gaà- 
sassijoer^  141.  Se  rend  an  parlement  ton,  aa3.  Lève  une  petite  anraée^ 
avec  une  escorte  de  jpbfts  de  1,000  tient  la  eamg^gne  contre  le  conite 
gentilshommes,  143.  Furieux  d'être  d'Harcourt,  aa5.  Tente  vainement 
dupe  du  ministre ,  U  na  ^arde  plnfl  de  s'empa^r  de  Cognac ,  aa6.  £a- 
aucune  noesure  ni  aviec  la  ilcÂne  m  voie  le  duc  de  Nemours  comaiiander 
avec  Ma«arin;  U  échone  dans  deai;  ra  Flandre  uH  petit  4îorps  de  trbn^ 
tentaitives  ioapKudenlies  et  f«al  con**  pes ,  aa7.  Envcne  ç^ir  des  «econrs 
çertées.  ^4^.  U  e^ige  qn^  lé  R^e  au  parlement  contre  Blaxàrin  ^  aSa^ 
revoie  le  marqjinis  4e  ^sif4  q«'«Ue  a  Part  d'Agen  ;  traverse  déguisé  f  ao 
chassé,  143,  Fat  antélé  an  Palais^  lieues  4e  paj-s^  ^a.  Arrive  devant 
Bojal  aveo  aon  &ère  lepr*  de Cioo»  Orléans;  prend  le  oommandem.  de 
ti ,  et  aoin  heau-Irère  te  duc  de  Lon*  Tarmée  ;  «'empare  â»  Mootargis , 
gueviUe,  ySi,  Bétails  à  oe  sujet ,  J143.  Enlève  les  quartiers  du  maré^ 
iSa.UestconduitàYincennes,  i54.'  dhal  d'Hocquincourt,  !i44-  %  "^^^^ 
Ses  occupations  dans  aa  piiso«  ;  M  à  Paris ,  où  il  est  reçu  aux  acclama* 
eiitretieat4es  corcespondanoes  av<ee  tions  générales,  aÂ6.  "Bon  séjour  lu| 
la  pnncease  palatine,  le  pr^ide^t  devient  plus  nuisible  qu'ulâle,  a47< 
yioJbe,  eUd.,  ifi4f  II  est  transféné  II  s'empare  de  S.-Gioud,  de  Cha- 
avec  les  aianesprinoes  à  Maivonsois,  renton,  et  du  pont  de  "NeuUly,  a48. 
1865  P^^  ^^  Havre^  îliupirovise  d«s  Prend  la  résolution  d'aller  camper  & 
vcr5  contre  le  comte  ^Harcourt*  Ch^renton;;  court  au  feub.  S.-An- 
mû i^y  conduit,  1B9.  Éstdâivrépar  taine  pour  y  rappela  la  victoire, 
Mazarin  ^  rentre  à  Paris ,  ao3.  Re^  a5o.  Il  veut  se  rendre  mattre  de  la 
opnvelle  à  madame  de  Cnevreuse  la  capitale  ;  plan  qu'Use  propose  pour 
promesse  qu'il  a  fente  de  marier  le  le  gouvemem.  de  l'Etat,  a55.  Un 
prince  jd^GMdti  à  aa^le,^o4*  Ap-  mot  imprudent  adressé  au  peuple 
pnie  an  parkiiq.  la  propofiitkm  d*ex*  devient  la  cause  d'un  trcnible  ^- 
clure  les  cardinaux  du  ministère,  froyable  à  l'hAteUde^ville ,  a56.  Le 
ao5.  Suit  leçons^  dejmadt  de  hotn  massacre  de  ThMcUde-ville  le  rend 
gnevlUe  en  roofpant  le  mariage  dn  odieux  à  tous  les  hommes  paisiMes , 
pr-  d^  Conti ,  aa6.  Eclaire  le  prince    a6o.  Il  reproche  à  Chavigii^  l'infa- 
aen  IcèTie  sur  la  conduite  antérieure  mie  de  sa  conduite,  a65.  Prend  le 
de  naademoiseUe  de  Ûbeirreuse ,  et  parti  de  se  jeter  dans  les  bras  des 
k  failt^  i?om|^e  0ntâJèr.cme^.aYec  <aUe,  Espagnols ,  366.  Est  déclaré  contn- 
S|p8.  Il  vent,  f  e  iSapprodKr  de  Gas-    macc,  et  condamné  par  le  parle- 
Ipn^  fantes qu'il  commet  pendant  le    ment,  a^  1 .  (  Inlroduet.  )  —  Il  est 
If^p^  ^tikO.  âunee . ^».  pouvoir firea-    pourvma  gouvernement  de Ohom* 
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pafpic, XXXVI,  1 07.  Acqulcrtbeaii-  cleToussy;  son  portrait,  aai.Ilsc 
ctup  de  rëpatatioa  au  siège  de  Fri-  rend  à  Farmée,  sas.  Est  force  de  le- 
bourg,  III.  Defalt  à  Nordlingcn  le  ver  le  siège  de  Lértda,  354.  Attend 
gén.  Mercy  et  ses  vieiUea^^  troupes ,  Tordre  de  son  retour  avec  impa- 
m .  Il  conserve  toutes  les  charges  de  tience  ;  retient  auprès  de  lui ,  con- 
s(m  pcre,  ia5.  Remporte  une^ictoire  tre  le  sentiment  de  sa  mère ,  le  pre'- 
complète  à  Lens,  127.  Foii  tous  ses  sidentPeraut,  intendant  de  feu  son 
efforts  pour  réduire  lès  Parisien^  à  père,  29^.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
rentrer  dans  le  devoir,  i4i  •  I^  ap-  du  Rot ,  il  diffère  son  retour  à  Parb, 
puie,  aux  conférences  tenues  à  S.-  Soi.  Au  commencement  des  trou- 
Germain-en-Laye ,  les  demandes  blés  de  Paris,  se  tient  uni  aux  inté- 
tn justes  de  M.  de-  Bonillon,  i46.  rets  de  la  Reine^  3^7.  Assiège  Ypres, 
Désapprouve  les  honneurs  qu^on  ac-  364  •  ^^^^  i*^*^^  maître ,  366.  Revient 
cordé  aux  maisons  d^Epernen,  de  à  1»  cour  pour  y  balancer  le  crédit 
Bouillon  et  de  Rohan-Guémenë ,  de  Monsieur,  4^i>  Retourne  aussi- 
i53.  Comment  il  est  trompé  par  tôt  à  Farmée ,  4^3.  Gagne  la  bataillé 
Mazarin,  i58.  Détails  sur  la  ma-  deXiens,  4^7- ^st blessé-devant Fur- 
nière  dont  il  est  arrêté  prisonnier,  nés ,  XXXVlII  j  ^o.  Sa  réponse 
160;  Poursuivi  par  le  comte  d*Har-  ferme  au  parlement^-qui  le  supplie 
court,  il  se  rend  dans  la  Haute-  d^assister  a  ses  délibérations ,  59.  Sa 
Guienne,  186.  Raisons  qui  le  dé-  lettre  au  parlement,  63i  La  com- 
terminent  à  traverser  le  royaume ,  plaisance  qu^il  montre  pour  les  de- 
età  se  rendre  à  Farmée  ({ui  s  oppose  mandes  du  parlement  devient  fu- 
àceUedu  Roi,  r99.  Est  attaqué  dans  neste  à  Fautorité  royale,  85.  Il  tra- 
ie '  feub;  S.- Antoine  par  Turenne ,  vaille  à  détruire  d&ns  Fesprit  de  la 
ao8.  Fait  le  siège  d^Arras  avec  les  Reine  le  duc  d^ Orléans,  afin  de  rcs- 
Ëspagnols ,  aao.  Secourt  Cambray ,  ter  seul'  ma!tre  des  conseils ,  104. 
^4>  Par  le  traité  des  Pyrénées,  il  est  Motifs  qui  le  portent  à  céder  à  La 
rétabli  dans  toul^  ses  charges ,  a44-  Rivière  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il 
9k  rend  en  Provence  auprès  du  Roi  a  demandé  pour  son  frère  le  pr.  de 
|>our  Fassurer  de  sa  fidélité,  a4^-  Conti,  119.  Il  forme  avec  cet  abbé 
(  Briehne,) — La  victoire  qu'il  rem-  mie'espèce  d'engagement ,  1 20.  Ré- 
porte à  Rocroy^ffermit  le  commen-  pond- avec  aigreur  au  discours  àir 
cernent  de  la  régence  d'Anne  d'Au-  prés^  Viole,  123.  Il  offre  à  la  Rèioe 
triche,  XXXYII,  i3.  Il  gagne  la  de  la  seconder  fidèlement  dans-lé 
bataille  de  Fribour^,  121.  Obtient  projet  de  venger  le  Roi  du  n^pris 
ét&  la  Reine  que  sa  femme  tienne  le  que  ses  sujets  font  de  son  autorité, 


gner  hautement  ses  prétentions  aux  ae^  Conti  son  frère ,  et  par  mad.  de 
«barges,  du  duc  de  ferczè,  180.  Se  Longueville  sa  sœur,  162.  Ne  veut 
lie  avec  Monsieur,  181.  Est  blessé  point  de  paix,  et  prétend  réduire 
au  siège  de  Mardick,  184.  Assiège  et  tes  Parisiens ,  1 79.  Attaque  Charen- 
prencf  Furnes ,  1 9 1  ;  et  Dunkerque ,  ton ,  s'en  rend  maître ,  taille  en  piè- 
194.  Revient  à  la  cour;  fait  des  de-  ces  la  garnison,  181.  Se  lie  avec 
mandes  qui  sont  refusées,  aoo.  Il  se  mad.  de  Longueville  par  de  non- 
voit  prcm.  prince  du  sang  par  la  veaux  liens,  27a.  L'union  du  mi- 
mort  de  son  père ,  et  par  la  nais-  nistre  avec  le  doc  de  Vendôme  le 
sance  de  la  fille  de  Monsieur,  2o5.  porte  às'éloigner  pour  quelque  temps 
Est  recherché  de  tous  ;  état  de  sa  de  la  conr^  278.  Il  prend  congé  de 
cour,  212.  Est  nommé  pour  aller  la  Reine, V  laquelle  il  présente  le 
commander  Farmée  de  Catalogne,  maréchal  de  La  Mothe,  287.  Vc« 
3 16.  Son  goût  passager  pour  nadem .  Mazurin,  auquel  il  fiedt  parottre beau- 
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ip  de  bonne  volonté  ;  et  la  Relnç ,  Paris  avec4K>n  frère  et  son  bean-frè~ 

aquelle  il  promet  de  ramener  sa  re  ;  proteste  une  reconnoissance.in- 

dlic  à  de  bons  sentimens,  3 16.  finie  au.  dqc  d^Orléans^  embrasse  le 

nment  il  reçoit  le  message  de  cardinal  de  Retz ,  164*  Va  salaer.la 

zaïln  touchant  le  mariage  de  sa  Reine,  puis  remercier  le  parlement, 

qe  avec  le  duc  de  Mercoeur,  355.  i65.  Cède  aux  conseils  de  mad.  de 

X  éloîgnement  pour  le  ministre  Longueville  quant  au  projet  de  ma- 

'mente  à  Toccasion  de  ce  mariage,  riage  du  pr.  de  Conti  avec  madem. 

».  Il  protège  hautement  le  dnc  de  de  Ghevreuse  ;  et  à  ceux  de  la  prin- 

lillou  et  Turenne  j  appuie  les  de-  cesse  palatine  quant  an  projet  d^en- 

ndes  du  duc  de  Longueville,  34 1 .  lever  le  Roi,  et  de  le  mettre  dans  tes 

brouille  avec  le  cardinal  à  ce  su-  mains  du  duc  d' Orléans,  i^Setsuiv. 

348.  Obtient  ce  qu^il  demande,  S^attire  ainsi  la  haine  de  madame  de 

\.  Va  en  remercier  le  duc  d^ Or-  Chevreuse  et  du  coadjuteur,  183. 

as  et  la  Reine,  35g,  Sa  conversa-  Pourquoi  il^^aliène  le  présid.  Mo|é, 

a  avec  Villeroy.,  36o.  Il  donne  à  1 85  ;  le  duc  de  Bouillon,. Turenne, 

iperàMazarin,  36 1.  Refuse  d^al-  la  princesse  palatine;  raisons  qui 

souper  chez  lui  ;  donne  à  souper  Pempéchent  de  se  lier  à  la  Reine, 

me  troupe  de  frondeurs,   tous  186.  Il  reste  indécis  à  la  vue  de  tout 

lemis  du  ministre,  363.  Va  voir  ce  qui  se  présente  à  lui,  187.  Empè- 

cardinal ,  attaqué  d^un  accès  de  che  Pexécution  des  projets  furieux 

itte  j  recherche  beaucoup  le  duc  du  goadjuteur,  ao3*  Four  calmer  le 

)rléâns,  363.   Devient  doux  et  duc  d^Orléans,  il  consent  à  abau- 

Ltable  après  que  le  pr.  de  Mar-  donner  Mole ,  ao6.  Obtient,  paç  le 

ac  et  mad.  de  Pons  ont  obtenu  moyen  de  Servien  et  de  Lyonne, 

qn^ils   demandoient  f  assure  la  créatures  du  cardinal ,  le  gouveme- 

lue  de  sa  fidélité  ;  promet  son  ami-  ment  de  Guicnne,  209.  Refuse  de  se 

au  ministre,  369.  Prend  la  défense  réunir  à  la  Reine ,  a  10.  Sur  de  faux 

Jarzé,  407.  Supplie  la  Reine  de  avis ,  il  se  retire  à  $.-Maur  avec  sa 

pardonner  et  de  le  revoir,  4^8 •  famille,   a  16.  Répond  avec  fîerijé 

lite  avec  le  ministre  plutôt  comme  e£   rudesse  au  maréchal  de  Gra^ 

lemi  que  comme  ami,  ^uJEsi  mont,  que  la  Reine  lui  a  envoyé 

Tti  qu  on  a  formé  le  dessein  de  pour  le  rassurer^  a-i^*  Adresse  au 

isassiner,  4  i4*  ^^  f^^  ses  plaintes  parlement  une  lettre  pour  justifier  sa 

parlement,  \i6.  ReJ)ute  le  ooad-  retraite,  aa l.  Débats  qu'elle  y  cause, 

«ar,  417*  Son  embarras,  ses  in-  aa3.  Il  démande  en  vain  au  parle- 

îétudes,  4ao.  Le  mariage  de  mad.  ment  que  ceux  qui  viennent  d^étre 

Pons  avec  le  duc  de  Richelieu,  éloignes  du  conseil  soient  compris 

il  favorise ,  sert  à  le  ruiner  dans  dans  la  déclaration  qui  doit  se  faire 

prit  de  la  Reine ,  4^3.  Il  fait  par^  contre  le  cardinal,  a34.  Se  plaint  au 

ce  duc  le  lendemain  de  ses  noces  duc  d^Orléans  des  entrevues  que  la 

irléHavre,  avec  ordre  de  s'en  em-«  Reine  accorde  au  coadjuteur  et  à 

er,  424*^^^^^''^^^  an  conseil  avec  Chàteauneuf;  lui  déclare  qu'il  ne 

>r.  de  Conti  et  le  duc  de  Longue-  peut  plus  souffrir  le  premier,  a35. 

e  ;  détails  sur  ce  sujet,  438  etsuiv .  K'écoute  que  les  brouillons  qui  sont 

;  con<£[iit  à  Vincennes,  4^^.  Cau-  autour  de  lui ,  et  qui  ne  demandent 

de  sa  prison ,  XXXIX,  4*  ^^it  que  la  guerre,  a36.  Crie  daxis  le  par- 

rir  au  cardin.  d'êti^e  son  ami  plus  lement  contre  ceux  qui  ont  com- 

tement  que  jamais,  s'il  veut  le  merce  avec. Mazarin,  a37. Se  justifie 

'e  mettre  en  liberté,  53.  Est  trans-  d'avoir  rencontré  le  Roi  au  Cours  ; 

i  au  Havre  avec  les  deux  autres  va  au  Palais-Royal  saluer  le  Roi  et 

nces  ;   essaie  de  se  Sliuver,  .88.  la  Reine,  a3Ô.  Approuve  le  conseil 

le  avec  le  cardinal ,  oui  vient. lui  que  M.  de  La  Rochefoucauld  donne 

lODcer  sa  liberté,  i6d.  Revient  à  à  madame  de  Longueville  d'aller  à 


» 
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M entyoad  aitéacke  hs  éréaetama  ;  à  la  pottfi  iS^^.^AtrtoUié ,  où  tt  fctiéôn- 

sô  tf<mv«  BOwasé  h  hi  guerre  civile  tre  les  troopes  du  Roi,  338.  Acmiiert 

oétame  matgté  lui,  a^o.  Apporte  au  une  gloire  éclatante  par  les  hclics  ac- 

parlement  un  e'crii  en  réponse  à  la  lions  Qn^il  ^it  dans  le  combat  quia 

dëciitfation  de  la  Reine  taite  contre  lieu  ,  ^89.  Il  se  laisse  engager  avec 

lai  ,  354*  Béolaration  de  son  inno-  les  Espagnols,  348.  Tombe  malade; 

cence ,  faite  par  le  4(oi  en  son  lit  dé  va  voir  Chavigny  niourant,  349.  Re- 

}astice,  391.  Consulte  ceux  de  son  fqse^ d'écouter  tes  oouvclLes  propo- 

parti  sur  les  propositions  qtà  loi  sitions  du  cardinal;  fait  rendre  un 

sont  faite»  de  l'a  part  de  la  Reine  et  arrêt  contre  lui  ;  se  retire  en  flan- 

du  duc  d^Oriéans  ;  se  rend  à  Mont^  dre,  35i .  Y  tombe  malade  ;  fait  sup- 

rokid,  ofi  il  se  déclare  contre  le  Roi,  plier  la  Reine  de  lui  envoyer  son 

2196.  y^i  àBordeaax;  dépêche  Lcnet  médecin  Gnenaud,  ^^i.  Est  défait 

en  Espagne  ;  distribue  des  commis-  avec  doti  Jaan  à  la  bataille  de  Dun- 

«tons  ;  essaie  en  vaiii  d^engagcr  Ta-  kerqùe ,  4^9*  Revient  en  France  par 

renne  dans  son  pah*ti ,  et  de  débau»^  la  protection  du  roîd^Ëspagne,  XL^ 

cher  son  année ,  097.  Répond  avec  36.  Se  jette  aux  pieds  du  Roi,  qui  h 

fierté  aux  envoyés  du  daodeBouil-»  reçoit  avec  beaucoup  de  douceur; 

ion  et  de  Tof  enue ,  et  du  duc  d'Or*»-  prend  un  autre  esprit  et  de  nouvelle^ 

léans ;  veut  faire  enlever  le  coadju^  résolutions,  39.  \Méin.  de  Motte' 

téur,  3of .  Se  rend  maître  de  tout  le  inUè.  ) 

jMiy s  qol  est  delà  la  Charente  jusiqn^à  Apres  la  bataille  de  Nordlîngen, 
b|Garonneetl^Dordogne,3o2.  £n^  il  tombe  dangereusement  malade, 
voie  le  duc  de  Nemours  en  Flandre  44^-  Oruérit  en  m^e  temps  de  sa 
poor  commander  les  troupes  que  fe  fièvre ,  et  de  son  violent  amour  pour 
roi  d'Espa^be  lui  envole;  fomente  mademoîs.  Bu  Yigean ,  449*  i^^'^ 
la  révolte  de  Bordeaux,  309.  Sur  l'a*  Monsieur  devant  Courtray,  qu'ils 
vis  de  Ghavigny,  il  se  décide  à  quit*  assiègent  tous  deux ,  et  dont  us  se 
ter  la  Gùienne,  et  à  venir  à  Paris,  rendent  maîtres,  4%-  Demande  en 
3i8.  Traverse  toute  la  France  avec  vain  les  charges  du  duc  de  Brezé, 
de  grands  périls;  Mt  marcher  sonar-  mort  au  siège  tfOrbltello,  460-  Re- 
niée à  MoAtargis ,  dont  il  s'empare,  priÉrd  Maroick,  où  il  a  le  visage 
35 1 .  Va  attaquer  le  maréchal  d'Hoc-  Drûlé ,  et  où  beaucoup  de  gens  de 
quinconrf  :  lai  enlève  cinq  quartiers,  qualité  sont  tués ,  4^3 .  Assiège  Fur- 
prend  sbtt  bagage,  5a3 .  Se  rend  à  Pa-  nés  et  Dunkerque ,  ^(5>5.  Après  la 
ris ,  3a3.  Vtt  au  parlem.  avec  le  duc  mort  de  son  père ,  va  oomcciander 
d'Orléans  ;  tous  deux  protestent  de  Tarmée  en  Catalogne,  47^-  Les  arit- 
leurs  bonnes  intentions ,  déclarent  fices  de  Mazarin  ne  peuvent  dimi- 
qu'Us  mettrontbaslesarraes,  pourvu  nuer  sa  réputation ,  que  la  levée  (k 
qu^on  éloigne Mazerin,  3a4.Lc pr .  de  siège  de  Lérida  ne  fait  qu'accroître, 
Coudé  niène  à  S.^Denis  8  ou  10,000  XLI ,  7.  Il  assiège  et  prend  Q^reà- 


co\ir,  lé  duc  de  Rohan ,  Chavigny  et  6^.  Détails  sur  sa  détenclôa  et  cttle 

Ooulas ,  pour  traiter  de  la  paix  ;  ses  des  princes  ses  frères ,  77 .  Est  remis 

S  rétentions,  3*37.  Etrange  action  cfe  en  liberté  par  Mazarin,  iSo.  Son 

!.  le  prtnce  pendant  la  processioti  entrée  àPàiîs  ;  joie  rfu peuple  ;  il  va 

delà  ch&sse  de  8te.  Geneviève,  faite  saluer  la  Reine ,  i3i.  Son  entretiea 

à  Paris  pour  obteirir  rexpulsiou  de  avec  Mademoiselle,  \Zi,  Son  diner 

Mazarin  et  la  paix  ^  333.  If  vient  lo^  âVeC^  Mazarin  au  mOmeUt  de  sa  sor- 

get  avec  ses  troiipes  à  S.-Cîoud ,  tie  du  Havre,  i33.  Sur  un  avis  qu'on 

336.  Les  fidt  passer  pat*  le  Cout-s,  et  veut  l'arrêter,  fl  se  retire  à  S.-Maut*, 

par  les dd^ets de  Paris,  397.  Anive  137.  Revient  à  PSatfîs,  à  condlûon 


qoe  Se^ien ,  Le  TcHter  et  Lfonne  m  e^t  ffaço ,  45 1 .  Marie  sôil  6ld  M .  lé 
seront  rcrtvoyës ,  1 B8.  Letii%  ué  dé-  d«ic  à  la  seconde  fille  de  la  princesse 
YoaeniaatàMfldeidDideile,  i5<^.  Au*-  palaftine,  XLTII^  66.  Fôtes.à  tiHié 
tre  lettre  à  la  roéme,  apri^s  son  avei-  océasîon ,  67.  Est  blessé  ai>  passage 
yéc  à  rarmëé  prèa  d'Orléaci»,  199*.  dti  filiîii,  35^.  Menrt  à  Chafitilly, 
H  approtir^  la  résolution  prise  par  49^-  {^adetn.  dé  Môritpemter.)  — 
Madembisdle  de  faire  mareker  lar-  il  f^agne  la  bafiAille  de  Leûs  lo^rs^ 
mëc  v«rs  Montargis,   201.   Etttre  ^'elleéèoit  presque  perdt»e,XLIV, 
dons  cette  ville ,  iôS.  Envoie  k  Ma-  9o5.  Revient  k  la  coirr ,  048.  Sa  con* 
demois^le  le  récit  de  la  bataille  de  ^eocè  aVec  le  coadjnteùr ,   ^q. 
Bleneau  «  3 13.  Se  ipcnd  à  Pafis,  poor  Plim  fbmié  avee  fui  contre  le  carctU 
8^  opposer  tfu  card.  de  Betz^  ^^nS*  nal,  ^50.  Refose  d'as^ter  anx  séan- 
Pread  S.^Benis,  234,  qeii  est  repris  ces  du  parlement ,  *»5i.  Ses  paroles 
par  les  troupes  du  Roi,  a35.  Rend  an  coadjateur  snr  Tétat  des  cbosés 
des  visites  Msidoes  k  nfad.  de  CliàM  entre  la  cour  et  le  parlement ,  253. 
tiiion  ;  lui  donne  en  propre  k  terre  II  prend  avec  lui  la  désolation  tral- 
de  Marlon,  141*  Reçoit  des  visites  1er  k  la  eour  pour  s^opposef  au  pro<- 
da  d«e  de  Létraine ,  appelé  ad  ^e*^  jet  d'attaqtier  Partis ,  254.  Se  rend  au 
cours  des  princ<es,  j^2.  Quitte  S.»  parlement  avec  Monsieur  pour  em- 
Clond  pour  aikr  pretidra  pome  k  pêcher  les  assemblées ,  263.  S'alla^ 
Gbarentdn,  2d«.  Est attaoné  an  fau-^  die  au  petti  de- la  cour;  conférence 
bonrg  S^- Antoine  bar  Farniée  dé  avec leooad jntenr,  qoi  veut  Pen  dé- 
TareiuK ,  2^.  Se  défend  avec  antan  t  totinirer ,  265  et  soiv.  Son  portrait , 
de  vale«rt'^iie  de  prudence,  'ï66^  Af-«  Bog.  Il  établit  ses  quartiers  aux  en- 
iÎB^e  nvec  te  comte  de  Rieux,  192.  virons  de  Paris,  319.  Attaque  et  em- 
Di^ute  arvec  Vallon,  lieuten.  g^.^  porte  Cbarento» ,  326.  Comment  il 
3oa.  Iltonàbeimalade,  33i.  Ajpirèssa  an|«[mente  la  ^léfiance  de  MataHil 
retraite  en  Flandre,  adresse  un€  let^  après  le  traité  fait  avec  la  Fronde , 
tre  à  MademoLseilo  pour  lui  offrir  XLV,  44- ^^Itisn  voyage  en  Bourgo^ 
ÊBê  places  et  son  armée ,  3^9.  Prend  gn«  ^  dcraainde  pour  Idi  la  surin  tend. 
CiiMeaii^Poi<câeh ,  Rethél ,  et  autres  des  mers ,  4^.  Son  mécontentement 
pkices  ;  assiège  St»<  -Menehodli ,  &  Tégard  du  cardinal ,  55.  Sa  côn- 
S^o.  S'en  rend  maître  j  témoigne  duite  envers  lui;  il  â«  rapproche  da 
beancoun  d^estime  et  de  regrets  atix  coàdjntenr,  56.  Désapprouve  lesdés- 
«rôupesoelAonsieur,  qui  le  quittent  ordres  de  la  Guienne;  sollicite  le 
pSKt  ordre  de  ée  prinoe,  ^7 1 .  Se  pré-  Pont-de-PArcbe  pour  M.  de  Lon- 
sente  avec  ses  troupes  devant  Mcmt'^  l^uevllle ,  57 .  Sa  conférence  avee  ié 
Sttint-Qaentin  ;  se  potte  sûr  Rocroy,  coad j  utent  ;  il  s'accommoele  avec  le 
4if.  Tombe  malnde,  lS^i6.  Sa  tris^  cardinal^  à  quelle  condition  ,  59. 
tttse,  4>7-  Cûyoie  à  Mademoiselle  Se  plaint  au  icoadjuteur  des  bruits 
oa  eéMilh*  pour  s'excuser  auprès  qu'on  sème  contre  lui  à  catise  de  cet 
d'd!u  d'avoir  eu  aucune  part  à  l'em^  aooommodement ,  00.  On  essaie  dé 
prifloonemènt  de  M.  de  Loirraiiie,  l'attacher  dtf^ntage  au  cardinal,  tû 
AaS^  Combat  vigourcusera.  an  siège  Peffhiyant  d'une  tentative  faite  par 
«Nnas  ;  tgftt  ube  befie  retrs&te,  4 4^-  ^^^  frondeurs  contre  sa  personne,  7 1 . 
Téiioigne  k  Mademoiselle  son  mé^  Il  demande  au  paiiemeAt  quton  in- 
tiotiffetitemetft  dâ  mariage  lin  pf.  de  fbMutt  sor  l'assassinat  tenté  sut  sa 
Cotfâ  avec  mademois;  M aninozïi ,  pfersoiwie,  76.  Commence  à  soupçon- 
nièce  de  Màtxetiû ,  447-  ^»i^  ^^  tKir  S^ervien  de  trom^>erie,  et  le  caN 
le siégé  de  Vid^cieniiès,  XLll  ^  44.  (Hnal  d^artifice ,  93.  Est  attété  avec 
L^albire  d'HésdiM  Vi^t  rompre  le  MM.  ^e  Oonti  tt  de  Longucville , 
tRiliié«6omm^éé«9(itreM.leptkiee€fi  trt  dcmdidt  à  Vincennes,  102.  Il 
iM  ootfi',  290.  n  revient  ta  Fte^té  ;  se  s'empoité  eontre  le  coadjttteur ,  qui 
^end k  Aixanp^èsdtt  Roi  \  «évumeiitfl  M  propose  le  mariage  de  madem .  de 
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CheyreoAe  aveci^e  pr.  de  Gonti,  aSiS.  siear  poar  lai  annoncer  son  ëloigne'^ 
Kcoate  les  propositions  qui  lai  sont  ment  absolu  de  la  cour,  fonde  sur 
faites  de  la  part  de  la  Reine ,  et  les  le  changement  dû  ministère ,  4^- 
accepte,  à58.  Se  rend  redoutable.  Donne  a  Tarenne  un  ordre  signé 
3QI.  Oblige  le  parlement  à  s'assem-  de  sa  main ,  par  lequel  le  comman- 
bïer,  et  à  donner  un  nouvel  arrêt  dant  de  Stenay  doit  remettre  cette 
contre  ceux  qui  entretiennent  com-  place  entre  ses  mains,  4^7  •  Prend  le 
merce  avec  Mazarin,  39a.  Se  voit  chemin  de  Bourges,  4^8.  Se  trouve 
obligé  de  quitter  Paris  ^  se  retire  à  entraîné  à  la  guerre  par  ses  parti- 
S.-]!^ur,  3oa.  £n  quel  état  il  laissa  sans,  /^B^i.  Arrive  à  Bordeaux,  ^32, 
les  principaux  personnages  de  son  Engage  toute  la  noblesse  dans  son 
parti ,  3o4.  Son  éloignement  pour  la  parti ,  434>  Ne.  peut  fiairc  d^autres 
guerre  civile ,  3o6.  Il  vient  au  par-  conquêtes  que  celles  d^  Agen  et  de 
lementy  aecompàgnë  de  5o  à-60  gen-  Saintes,  4^5.  Détails  sur  ses  opéra* 
tilsh.  j  demande  que  Pëloignement  tions  militaires  en  Guienne ,  XLYI, 
des  sous-ministres  soit  inséré  par  un  5a.  Est  appelé  à  Paris  par  les  gens 
article  dans  la  déclaration  que  la  de  son  parti,  55*  S'y  rend  en  tn- 
Keine  a  promis ^Vnvoyer  au  parle-  versant  te  royaume,  et  en  tenant  sa 
ment,  S09.  Sa  réponse,  au  premier  marche  très -couverte,  6a.  Défait 
président  à  ce^ujct  ;  il  se  rend  chez  d^Hocquincoun  près  de  Bleneaa, 
Monsieur,  370.  Retourne  à  S.-Maur,  63.  Arrive  à  Paris  ;  se  rend  au  par- 
371.  Revient  à  Paris,  et  veut  inuti-  lement;  offre  de  poser  les  armes 
lement  faire  assembler  le  parlement,  après  que  les  arrêts  rendus  contre  le 
374*  Oblige  par  ses  plaintes  le  duc  cardinal  auront  été  exécutés,  74» 
d  Orléans  a  revenir  à  Paris,  3^5.  Va  Se  rend  à  rassemblée  générale  te- 
loger  en  grande  pompe  à  Fhotel  de  nue  à  Thôtal-de-ville ,  et  y  fait  une 
Condé,  3781  Oblige  Monsieur  à  se  déclaration  pareille  à  tielle  qù^il  a 
rendre  au  parlement;  sV  rend  lui-  faite  au  parlement,  76.  Fautes  qu^il 
même,  eiff  déclare  qu^u  n^a  point  commet,  et  qui  Tempêchent  de.  pro* 
vu  le  Roi ,  parce  qu^il  n^y  a  aucune  fiter  de  Timprudence  de  la  cour,  8a 
sûreté  pour  lui,  38o.  Répond  aux  rc-  et  suiv.  Il  met  garnison  dans  Saint- 
proches  du  prem.  présid.,  38 1.  Est  ClQud,  à  Neuilly  et  à  Ghareuton, 
conduit  chez  le  Roi  par  Monsieuir;  90.  Sa  générosité  envers  le  card.  <le 
comment  il  est  reçu,  384>  Demande  Retzy  loa.  Belles  paroles  de  ce  pria- 
au  parlement  qu^on  lui  fasse  justice  ce  au  sujet  d'un  livre  écrit  contre 
des  impostures  dont  on  Ta  noirci  lui,  101.  Il  fait  prendre  les  armés  à 
dans  Tesprit  de  la  Reine  ^  prie  le  par-  des  bourgeois  de  Paris ,  et  les  mèae 
lement  a  inviter  Monsieur  à  venir  au  bois  de  Boulogne  j  se  saisit  de 
prendre  sa  place,  391.  Se  justifie  au  S.-Denis,  106.  Poste  son  année  à 
parlement  de  Fécrit  que  la  Reine  a  S.-Cloud,  laa.  Livre  combat  à  Ta-* 
communiqué  aux  chambres  contre  renne  au  faubourg  S.-Antoiœ,  ia3; 
lui  ;  accuse  le  coadjuteur  d'en,  êt^e  Sort  de  Paris  avec  Joie,  190.  (Itféni 
Fauteur ,  393.  Sa  modération  dans  de  Retz.  )  —  Il  baleuice  long-temps 
cette  circonstance,  39$.  Sa  contes-  entre  le  parti  de  la  Fronde  et^^oi 
tation  au  parlement  avec  le  coadju-  de  la  cour^  fait  offrir  ses  services 
tcur ,  3q7.  Fait  tous  ses  effortîs  pour  à  la  Reine ,  XL  VU ,  ^2,  Se  rend  au 
obligerle  parlement  à  presser  la  Rei-  parlement,  où  il  parie  avec  hauteur, 
ne  oe  le  justifier,  ou  de  donner  des  4^.  Se  rend  maitre  des  postes  de^S.- 
preuvês  de  Fécrit  qu'elle  a  envoyé  Glond ,  de  S.-Denis  et  de  Charen- 
contrclui,  4i9>S^bstient  de  paroi-  ton,  5i.  Attaque  ce  dernier  poste, 
tre  à  la  cérémonie  de  la  déclaration  et  y  perd  beaucoup  de  monde,  55. 
de  la  majorité  du  Roi,  4^3.  Sa  let-  Cherche  à  conserver  les  avantages 
tre  au  Roi  pour  s'en- excuser  aigrit  qu'il  a  pris  dans  les  conseils,  et  à  te*- 
la  Reine  contre  lui  j  il  écrit  à  Mon-  nir  le  cardinal  dans  la  dépendance^. 
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64.  S*en  va  en  Bourgogne,  67.  Ses  lui,  187.  Donne  des  ordjres  pour  le- 
rnds  Sujets  de  mécontentement  con-  ver  des  uehg  de  guerre  de  tons  co- 
tre Mazarin,  71.  Il  paroit  se  rap-  tés^  pubue  un  manifeste,  188.  Mau- 
§  rocher  des  frondeurs^  s^accommo-  vais  état  de  ses  affaires,  à  Bordeaux 
e  tout  -  à  r  coQp  avec  le  cardinal ,  et  à  Paris ,  i()8.  Il  Êiit  présenter  re- 
73.  S'attire  parla  la  haine  desfron-  quête  au  parlement  pour  demander 
deurs,  74*  Comment  il  est  trompé  surséance  à  Ih  déclaration  donnée 
par  Mazarin,  g5;  puis  arrêté  avec  le  contre  lui  jusqu'à  l'entière  exécu- 
pr.  de  Conti  et  le  duc  de  Longue-  tion  des  arrêts  rendus  contre  le  car- 
ville,  et  conduit  àVincennes,  96.  dinal,  204.  Ses  partisans  font  [âlu- 
Bst  remis  en  liberté  au  Havre  par  sieurs  tentativies  pour  engager  les 
Mazarin  j  est  mené  chez  la  Reine  compagnies  souverames  dans  une 
avec  le  pr.  de  Conti  et  M.  de  Lon-  union  semblable  à  celle  de  1648, 
gueville  par  Monsieur;  se  rend  au  206.  Le  prince  revient  à  Paris,  après 
parlement  pour  remercier  la  com-  avoir  enlevé  quelques  quartiers  de 
pagnie  de  ses  bons  offices,  i38.  Ses  l'armée  du  Roi  sur  la  Loire,  214. 
sentimens  et  sa  conduite  à  l'égard  Se  rend  au  parlement  j  discours  qu'il 
de  Mazarin ,  140^.  Comment  on  lui  y  tient,  ai  5.  Y  a  à  la  chambre  des 
persuade  d'aller  à  l'assemblée  de  la  comptes,  à  la  cour  des  aides  et  à 
noblesse  pour  l'inviter  à  se  séparer,  l'hôtel-de- ville  réitérer  la  déclara- 
i43;  Coounent  on  parvient  à  le  faire  tion  qu'il  a  faite  au  Palais ,  a  1 6.  £ki- 
renoncer  au  mariage  de  madem.  de  voie  avec  le  duc  a'Orléans  des  dé- 
Chevreuse  avec  le  prince  de  Conti,  pûtes  à  la  cour,  pour  conférer  des 
145  et  suiv.  Son  raccommodement  moyens  de  parvenir  à  la  paix,  217. 
avec  la  cour,  t49*   Averti  qu'on  Comment  ils  sont  reçus,  ai8.  £s- 
veut  l'arrêter  une  seconde  fois,  il  se  saie  de  faire  prendre  les  armes  aux 
retire  à  S.-Manr,  i54*  Refuse  de  se  bourgeois  de  Paris;  se  rend  maitr# 
désister  de  ses.  denaandes  touchant  de  S.-Denis,  aai.  Après s^étre avan- 
l'éloignement  de  Servien,  Le  Tel-  ce  au  secours  du  duc  de  Lorraine, 
lier  et  Lyonne,  159.  Il  reparoit  à  il  se  volt  obligé  de  revenir  sur  ses 
Paris  avec  une  grande  escorte;  se  pas,  a  aa.  Fait  rentrer  dans  Paris  un 
rend   au  parlement  ;  refuse  d'aller  grand  nombre  d'officiers  et  de  sol- 
chez  le  Roi,  i64«  Sa  réponse  au  pre-  dats  qui  se  mêlent  avec  le  peuple  ; 
mier  pré^dent,  qui  lui  reproche  sa  comment  il  devient  la  cause  du  mas- 
rencontre  au  Cours  avec   S.  M. ,  sacre  et  de  l'incendie  de  l'hôtel-de- 
2u'il  n'a  pas  été  saluer,  1 65.  Il  va  en-  ville ,  227  ;  ce  qui  nuit  à  ses  affaires, 
n  rendre  ses  respects  à  LL.  MM.,  et  lui  aliène  tous  les  Parisiens,  33o. 
166.  Tâche  de  se  maintenir  dans  Pa-  Accepte  la  qualité  de  commandant 
ris;  prend  des  mesures  au  dedans  et  des  armées  sous  l'autorité  de  S.  A. 
au  dehors  du  royaume  pour  former  R.,  que  lui  donne  le  parlement,  a35. 
un  parti  qui  puisse  retenir  le  cardi-  Dépèche  des  circulaires ,  à  tous  les 
nal  dans  le  respect,  168.  Répond  gouverneurs  de  province,  336.  Se 
aux  accusations  dont  il  est  chargé,  retire  vers  la  Flandre  après  avoir 
surtout  à  celle  du  coadjuteur,  qu'il ^  inutilement  tenté  de  s'accommoder 
tndtede  calomniateur,  169.  Présen-  avec  la  cour,  a4a.  Ses  prétentions, 
le  deux  écrits  au  parlement  pour  !à/\3.{GuxJ6ljr.) — ^11  est  arrêté  au  Pa- 
sa  justification,  170.  Se  rend  au  par-  lais-Royal,  et  conduit  à  Yincennes 
lement  avec  une  escorte  très-nom-  avec  le  pr .  de  Conti  et  le  duc  de  Lon- 
brense,  1 75.  Prend  le  parti  de  se  re-  gueville,  485.  Suites  de  cette  déten- 
tirer  à  Bordeaux ,  après  avoir  écrit  tion,  487.  Il  est  rendu  à  la  liberté  ; 
une  lettre  au  Roi  pour  s'excuser;  vient  à  ^ris  saluer  le  Roi,  49ï'Re- 
par  qui  il  est  déterminé  à  prendre  trouve  à  Yincennes,  dans  la  chambre 
ce  parti,  184.  Il  arrive  à  Bordeaux^  oùil  aété  détenu,  les  a  plumes  qu'il 
quels  sont  ceux  qui  se  joigneat  a  y  a  laissées,  494-  Comment  lui  et 
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les  deux  princes  correspondoient  an  pit,  il  jure  que  dans  pen  de  joars  il 

dehors  pendant  leur  prison  ,  49^*  ^^  ^^^  espagnol  ou  tout  mazario, 

(CLJofy'*)'^lliné^auey  àlapopu-  346.  Commençant  à  désespérer  de 

lace  rassemblée  sous  les  fenêtres  du  pouvoir  empêcher  de  faire  la  paix, 

palais  d^Orléans,  lé  duc  de  Damyille  d  prend  la  résolution  de  sortir  de 

comme  franc  mazarin,  XLYIIIy  57.  Paris,  36o.  Part  en  protestant  au''il 

Réponse  que  lui  fait  Bautm  à  cette  se  vengera  contre  les  Dourgeob,  §63. 

occasion,  58.  Il  enrégimente  i5,ooo  {Màn.  de  Conrart-) 
bourgeois  de  Paris;   s^empare  de        II  fait  ses  premières  armes  an  âége 

S.-Denis,  69.  Veçt  être  plénipo-  d'Arras,  XLIX,  a84*  Sst  nommé 

tentiaire  pour  le  Roi ,  pour  traiter  général  de  Pârmée  de  Picardie,  4s2. 

de  la  paix  générale,  70.  Sa  réponse  Gagne  la  bataille  de  Rocroy,  4^3  et 

Gère  au  pr&d.  de  Novîon  et  a  Ca«-  soiv.  S'empare  de  Maubenge  et  de 

mus  de  Pontcarré,  73.  Ses  dj^osi*  Binch,  4^5.  Prend  Vireton,  assié^ 

tibns,  militaires  ap'res  le  départ  da  'Çhionvule,  437*  qu'il  force  à  capi- 

duc  de  Lorraine,  88.  Sa  question  tuler;  se  rend  mettre  de  Zirc;  sa- 

Brnsque  à  an  homme  du  peuple  qui  yance  en  Allemagne,  4^8.  Porte  da 

crie  ta  paixl  la  paix!  93.  Il  veut  secours  à  Guébriant,  4^9*  Réuni  à 

se  rendre  maître  du  pont  de  Cha-  Tnrenne,  il  se  rend  maître,  par  trois 

renlon,  107.  Vient  à  la  porte  S.-An-  journées  de  combats,  des  bords  da 

toîàe,  108.  Com||^t  dans  le^el  il  Rhin,  44^  et  sulv.  Assiège  Philis- 

s^expose  plus  quccEans  aucun  autre;  bourg,  44^»  ?uHl  force  à  capituler; 

se  fait  désarmer  et  débotter,  et  va  s^empare  de  Worms;  entre  dans 

se  rouler  nu  dans  un  pré  pour  se  Majence.  44^-  Passe  le  Rhin  ;  se 

délasser,  et  retourner  ensuite  au  porte  sur  les  rives  du  Danube,  L,  7. 

combat,  11  a.  Va  à  S.^^Denis  avec  Prend  Rotembourg,  8.  Livre  la fn- 

3oo  cavaliers  allemands,  pour  en  ra-  taille  de  Nordlingen,  et  la  gagne,  9. 

mener  les  députés  du  panemcnt,  ce  Prend  la  ville  de  ce  nom  ;  investit 

qu'il  n'exécute  que  quelques  jours  Heitbroun  ;  tombe  malade ,  et  re- 

après,  1 56.  Se  trouve  lilal en  sortant  vient  eQ  France,  10.   Sa  banteorj 

du  Palais,  i58.  Sa  colère  contre  des  son  emportement  envers  un  exempt 

officiers  des  troupes  de  M.  d'Orléans  des  gardes  de  Monsieur,  a8.  Il  re- 

qul  sont  allés  garder  le  card.  de  pousse  Tépée  à  la  n;iain  la  gamisoD 

Retz  ;  il  presse  Monsieur  de  les  cas*  du  fort  de  Mardick,  38.  Est  blessé 

ser,    i63.  Sur  les  plaintes  conti-  à  ce  siège,  39.  Projette  d'assi^er 

ituelles  des  âiubourgs  S.-Marceau  Dunkerque ,  40.  Attaque  et  prend 

et  S. -Victor,  il  donne  des  ordres  '  Fnrnes,  i^i.  Prend  Dunkerque  par 

très-rigoureux  pour  faire  cesser  les  compontion,  /^^.  Ses  démêlés  avec 

dégâts  que  font  ses  soldsfts,  171 .  Or-  Gassion,  43.  H  est  envoyé  en  Cata- 

donne  que  Ton  pourvcne  à  la  sûreté  logne  en   qualité  de  vice^4roi;  as- 

de  la  sépulture  du  duc  de  Nemours,  siège  Lérida ,  79.  Se  décide  k  lever 

tué  en  duel,  177.  Voyant  un  chan-  le  siège,  80.  Investit  Ypres,  96.  S'en 

gement  soudain  opéré  dans  le  peu-  rend  maître  par  capitukition ,  97. 

pie,  il  remué  toutes  sortes  de  ma-  Gagne  la  bataille  de  Lens,  99  et 

chines  pour  empêcher  qu'on  aban-  sniv.  Est  blessé  au  siège  de  Fumes; 

donne  son  parti,  3 16.  L'importnnitè  prend  cette  place  par  composition , 

du  peuple  l'oblige  à  £Edré  retirer  ses  102.  Ecoute  d'abord  les  proposi- 

troupes  de  Soresne  et  de  S.-Glond,  tions  qui  lui  sont  Mtes  de  la  part 

3 18.  Il  reçoit  100,000  èçus  du  roi  des  frondeurs  ;  puis  les  rejette  pour 

cTEspagne  et  ao,ooo  des  frondeurs  ;  s'unir  à  la  Reine,  1 36 .  Est  d'avis  ao 

lève  des  troupes  dans  Pjuis ,  3aa.  conseil  qu'on  fasse  venir  l'armée  sor 

A  la  suite  d'une  conversation  pleine  Paris,  et  qu'on  la  dase  entrer,  pour 

d'aigreur  avec   M.  d'Orléans,   il  réduire  le  parlement  et  soumettre 

tombe  malade,  34t.  Dans  son  dé-  lefKupie,  i38.  Son  retour  à  S.-Ger- 
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main  rend  le  courage  et  Fespërance  Tavannes  pouf  les  conlinander,  296. 

à  la  cotir  j  ses  railleries  sur  le  prince  S'en  va  en  Gûienne ,  3o5.  Fait  dé- 

de  Conti  son  frère,  149.  Il  attaque  ciarer  Bordeaux  pour  lui,  3o8.Traite 

Charenton  avec  le  duc  d'Orlëans ,  avec  TEspagne  ;  prend  Saintes,  in- 


à  Mazarin  sur  le  mariage  qui  ae  grande  partie  du  parlement;  est 
traite  entre  sa  nièce  et  le  duc  de  battu  à  Tonnaj-Cnarente  par  le 
Mercœnr,  184.  Le  traite  avec  mé-  comte  d'Harcourt,  3»2.  Se  décide  à 
pris  quand  il  contrarie  ses  désirs,  tenter  une  négociation;  dans  quel 
193.  Le  presse  de  donner  Pont»  but,  3]3.  Attaque  et  bat  S.-Luc, 
dÈ-l'Arche  au  duc  de  Longueville  ;  lieuten.  du  Roi  en  Guienne,  3 10. 
sur  son  refus,  le  quitte  pour  ne  plus  Part  d' Agen ,  traverse  inconnu  le 
le  voir  ;  reçoit  à  bras  ouverts  le  duc  Gàtinais ,  et  arrive-  à  Lorris ,  33o. 
de  Beaufoft  et  le  coadjuteur,  aoo.  Envoie  sommer  Montar^,  qui  se 
Se  réconcilie  avec  le  cardinal  par  la  rend  à  lui,  333.  Enlève  les  quartiers 
médiation  de  Gramont  et  du  duc  de  d'Hocquincourt ,  et  le  défait  à 
de  Rohan-Chabot,  201.  Entreprend  Bleneau,  333.  Se  rend  à  Paris,  336. 
en  vain  de  rétablir  Jarzé  à  la  cour,  Paroit  au  parlement,  quoiqu^il  y  ait 
2o3.  Marie  le  jeune  duo  de  Riche-  été  déclaré  criminel  de  lèse-majeste, 
lieu  avec  mad.  de  Pons  9  dans  quel  337.  Attaque  «t  prend  S.-Denîs , 
dessein ,  204*  Va  se  plaindre  à  la  3Ai.  Loge  ses  troupes  à  Gbarenton, 
Reine  de  la  conspiration  faite  contre  348.  Fait  admirer  son  courage  et  sa 
sa  vie ,  208.  Est  arrêté  au  Palais-  présence  d'esprit  au  combat  de  S.* 
Royal  avec  le  pr.  de  Conti  et  le  duc  Antoine,  35o.  Entre  dans  Paris  avec 
deLongueville,  2i5.  Estconduitau  ses  troupes,  353.  Maltraite  Chavi- 
donjon  deVincennes,  216.  Est  trans-  gny  de  paroles,  37 1 .  Sort  de  Paris, 
féré  à  Marcous^  avec  ses  frères,  et  va  joindre  Tannée  des  ducs  de 
247;  puis  au  Havre,  25 1.  Est  mis  Lorraine  et  de  Wittemberg,  3^2. 
en  liberté  avec  ses  frères:  est  pré-  Prend  Retbel  et  Stc.-Menehould, 
sente  à  la  Reine  j  soupe  chez  Mon-  382.  Se  rend  à  Bruxelles,  383. 
sieur  avec  le  duc  de  Beaufort  et  le  Assiège  et  prend  Noyon ,  4^4'  ^^ 
coadjuteur;  se  rend  au  parlement,  reproches  au  comte  de  Fuensalda- 
381.  Entre  en  négociation  avec  Ser-  gne;  règlement  du  roi  d'Espagne 
vien  et  Lyonne  pour  le  retour  du  relativem.  au  mot  d^ordre,  fort  âo- 
cardinal,  284*  A  quelles  conditions  rieux  pour  le  pr.  de  Condé ,  4i^*  J^ 
il  y  consent,  385.  Comment  il  s'at-  est  condamné  à  mort  par  arrêt  dn 
Ure  le  ressendment  de  la  Fronde ,  parlement,  et  déchu  de  toutes  char- 
287.  Ne  peut  obtenir  le  gouvernem.  ges,  dignités  et  honneurs,  43o.  En- 
de  Blaye,  qu'il  demande;  cesse  treprend*le  siège  d'Arras  avec  Pat- 
d'aller  a  la  cour,  288.  Echappe  au  chiduc,  44i*  ^^  forcé  à  la  retraite, 
danger  d''ètre  arrêté  une  seconde  447*  ^^^  repotfssé  près  de  Neuville-, 
fois^  persuade  au  duc  d'Orléans  4^3.  Ecrit  à  ce  sujet  trois  lettres 
de  demander  l'éloignement  de  Ser-  contre  Turenne ,  4^4*  Renvoie  an 
vien.  Le  Téllier  et  Lyonne,  390.  lient,  génér.  de  Montpezat des  dra- 
Sort  de  Paris,  et  se  retire  à  S.-Maur;  peaux  français  pris  par  lesEspagnob, 
écrit  à  Monsieur  et  au  parlement  4^5.  Sa  hauteur  avec  les  Espaaiols; 


sur  le  sujet  de  sa  retraite,  391 .  Ecrit  comment  il  en  use  avec  don  Juan , 
au  Roi  pour  s'excuser  de  ne  l'avoir  LI,  5.  Secourt  Yalenciennes  ;  défait 
pas  accompagné  à  la  cérénK>nie  de  l'inÊmterie  dnmarécb.  de  La  Ferté, 
la  déclaration  de  sa  majorité,  294 .  7-  Court  an  secours  de  Gambray;  en- 
Ne  voulant  point  mÛer  ses  troupes  tre  dans  la  place,  35.  Cette  action 
avec  celles  au  Roi ,  il  fait  nommer  augmente  sa   réputation  dans   les 

•        9- 
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Psi^s-Bas,  36.  Après  la  âgnature  de  qa^ii  accuse  d^avoir  vonla  le  Êdre 

ta  paix,  il  vient  trouver  le  Roi  à  Aix,  assassiner,  16.  Fait  sa  plainte  au  Pa- 

et  lui  demande  pardon  de  ce  qu'il  a  lais  dans  les  formes  ordinaires,  i^. 

fait  contre  son  service  ;  revient  en-  Il  est  arrêté  au  Louvre  avec  le  pr.  de 

suite  à  Paris,  97.  Est  nommé  général  Gonti  et  le  duc  de  Longueville ,  a3. 

de Farmée  rassemblée  en  Bourgogne,  Sort  de  pri^n  au  bout  de  1 3  mets  j 

iSo.Amuseles  Francs -Comtois,  1 5a.  vient  à  Paris,  58.  Comment  il  est 

Se  présente  dbvant  Besançon,  qui  se  reçu  par  le  peuple,  et  par  le  Bol  et 

rend;  investit  Dôle  ;  va  à  fattaque  la  Keine,  59.  Il  consent  à  traiter  se- 

de  cette  place,  tenant  par  la  main  crètementaveclaReine  du  retour  du 

leduc d'Fnghien sonfîls,  i53.  Prend  cardinal,  63.  Contribue  avec  le  dac 

la  ville  par  capitulation,  i54>  Obli-  d'Orléanà  à  faire  séparer  rassemblée 

ge  le  marq.  d^Yenne  à  conseiller  aux  de  la  noblesse,  65.  Détourne  le  pr. 
abitans  de  Gray  de  se  rendre,  1 ÙS}  de  Gonti  d'épouser  madem.  de  Ghe- 
Regagne  les  bonnes  grâces  du  Roi  vreuse,  69.  Par  les  conseils  de  Gha- 
par  la  conquête  de  la  Franche-Com-  vigny ,  il  rompt  son  traité  avec  la  Rci- 
lé,  i56.  {Mém.  de  Montglat.  ) —  ne,  70.  Envoie  le  marq.  de  Sillery 
Force  le  poste  de  Gharenton ,  com-  en  Flandre  pour  prendre  des  mesa- 
mandé  par  Glanleu,  4^7  et  4^5.  resavecFuensaldagne,73.  Scrécon- 
Sa  réponse  à  Monsieur,  au  sujet  des  cille  avec  mad.  de  Longueville  et 
offres  que  ce  prince  lui  fait  faire,  avec  La  Rochefoucauld;  quitte  Pa- 
45 1-  Il  est  recherché  par  la  cour  :  ris  pour  se  mettre  en  sûreté,  n 5.  St& 
sur  les  représentations  du  maréchal  Incertitudes  sur  le  parti  qu  il  doit 
de  Gramont  et  de  Le  Tellier ,  il  prendre,  76.  Il'  refuse  de  retourner 
prend  parti  pour  elle ,  et  se  déclare  a  la  cour,  78.  Retourne  à  Paris  ;  fak 
oontreles  frondeurs ,  456etsuiv.  Sa  partir  la  princesse  et  son  fils  pour 
conduite  au  parlem.  change  Pestirae  Montrona  ;  se  prépare  à  la  guerre  ; 
publiq.  en  haine  contre  lui,  458.  Il  se  essaie  inutilement  a  engager  Turen- 
décide  à  assiéger  Paris,  459.  En  fait  ne  et  le  duc  de  Bouillon  dans  ses 
le  blocùs,  l^6i.'R,éconc\i\éei'vQc  mad.  intérêts,  83.  Se  décide  à. ne  plus  ai- 
de Longueville,  il  ne  garde  plus  de  1er  au  Palais  sans  être  accompagné 
mesuresavec le  cardinal,  477.  Rallie  de  tous  ses  partisans ,  85.  Prena  le 
auprès  de  lui  le  pr.  de  (Jonti,  les  parti  de  se  retirer  dans  ses  gou ver- 
ducs  de  Nemours  et  de  Caudale,  et  nemens,  95.  Se  rend  à  Montrond, 
Turenne,  480.  Va  dans  songouver-  puis  à  Bordeaux,  96.  Prend  les  rc- 
nement  de  Bourgogne;  fait  dire  à  venus  du  Roi,  etfaitdes  levées,  97. 
Mazarin  qu'il  ne  peut  être  de  ses  Refuse  les  propositions  qui  lui  sont 
amis  sUl  pense  au  mariage  de  sa  nièce  faites  par  la  cour  et  par  le  duc  de 
avec  le  duc  de  Mercœur,  4^*'  ï*"^""  Bouillon,  100.  Prend  la  résolution 
cède  le  Roi  à  Paris,  l'y  ramène  en-  de  faire  enlever  le  coadjuteur  dans  . 
suite,  Lll,  3.  Motifs  de  sa  désunion  Paris  ;  charge  Gourvitle  de  cette 
^vec  le  cardinal,  3^  Pourquoi  il  se  commission,  10 1.  Entreprend  de  se 
rapproche  des  frondeurs ,  4*  Prend  rendre  maître  de  Cognac,  io3.  Se 
un  prétexte  pour  éclater  contre  le  présente  devant  cette  ville  ,  d'où  il 
cardinal;  se  raccommode  bientôt  est  forcé  de  se  retirer ,  io5.  Passe  la 
avec  lui ,  6.  Se  voit  abandonné  de  Charente,  et  se  retire  à  La  Bergerie, 
tout  ce  qui  s'est  joint  à  lui  contre  le  107.  S'emporte  contre  Bouillon  et 
cardinal,  excepté  de  sa  famille ,  n.  Turenne,  qui  ne  veulent  pas  s'enga- 
Prend  les  intérêts  de  la  cour  dans  la  ger  dans  son  parti,  109.  Sa  réponse 

Juerelle  entre  M.  de  Beaufort  et  aux  ouvertures  que  lui  fait  faire  le 

arzé,  8.  S'oppose  ouvertement  au  duc  d'Orléans  par  Fontrailles,  110. 

mariage  du  duc  de  Mercœur  avec  la  II  prend  la  résolution  de  se  fortifier 

nièce  du  cardinal,  11.  Ferme  l'orèil-  dans  la  Guienne,  11 5.  Entreprend 

le  aux  justifications  des  frondeurs,  le  siège  dé  Miradoux ,  après  avoir 
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î  à  la  retraite  le  marq.  de  S.-  ^re  confessé,  4q7-  Est  enterré  à  S. - 

.  1 1 8  et  saiv.  Lève  le  siège,  et  se  Valerj,  498.  (Gourville.)  —  Causes 

e  à  Staffûrt,  laa  ;  pais  à  Agen ,  de  la  rupture  de  Condé  avec  Maz»- 

Comment  il  y  apaise  une  sédi-  rin ,  LUI ,  35  et  suiv.  Se  réconcilie 
,  135.  Motifs  qui  le  décident  assez  froidcmentavec  lui  en  présence 
itter  la  Guicnnc,  1Q7  et  suiv.  de  la  Reine  ;  ses  paroles  éa  cette  oc- 
cultés de  cette  entreprise;  dé-  casion ,  43.  Donne  à  souper  chez  lui 
du  prince;  détails  sur  son  voya-  au  cardinal  ;  comment  se  passe  ce 
34.  Il  arrive  à  Lorris, où  est  son  repas,  44-  Conclut  son  accommo- 
;e,  1 38.  Entre  dans  Montargis,  dément  à  de  certaines  conditions 
I  à  Chfttiau-Renard ,  139.  Dé-  mises  par  écrit,  et  dont  le  cardinal 
THocquincourtàBleneau,  i4i.  et  lui  gardent  copie,  65,  Raisons 
ecomoat  à  Turenne,  qui  se  re-  qui  lui  font  approuver  le  mariage 
à  Gîen ,  en  sauvant  son  armée  de  mad.  de  Pons  avec  le  duc  de  Ri- 
cour,  143.  Se  rend  à  Paris,  1 45.  chelieu ,  70.  Il  attaque  au  parlement 
iparede  S.-Denis,  147.  Charge  les  principaux  chefs  de  la  Fronde, 
rville  d^une  instruction  pour  comme  coupables  d*un  assassinat 
cier  avec  la  cour;  copié  de  cette  tente' sur  sa  personne,  ^.  Dctaib 
octîon ,  i5o.  Obstacles  quis^op-  sur  la  manière  dont  il-  est  arrêté  an 
n  t  an  succès  de  la  négociation ,  Palais-Royal  et  con  duit  au  donjon  de 
SortdeParispour  aller  rejoindre  Vincennes,  gi.  Sa  tranquillité,  9a. 
rmée;  ramène  à  S.-Cloud,  161.  La  nouvelle  dé  sa  détention  fiiit 
ifs  qui  concourent  à  Féloigner  fuir  La  Moussaye,  Bouillon  etTu- 
1  paix,  163.  Il  quitte  S.-Cloud  renne,  93.  Enfance  du  pr.  de  Condé  ; 

aller  prendre  poste  à  Charen-  son  éducation ,  son  caractère,  LIV, 

i63. Estattacpiéaufaub. S.-An-  170  et  suiv.  {Lenet.  )  ^ —  Son  por- 

î,  r(54.  Détails  sur  cftcombat,  où  trait,  son  caractère,  LVIII,  59.  Il 

induite  et  sa  valeur  sont  admi-  veut  accommoder  le  parti  de  la  cour 

des  deux  partis,  t65  et  suiv.  Les  et  celui  du  parlement,  87.  Comment 

rdrcs  arrivés  à  Phôtel-de-ville  il  échappe  au  parti  des  frondeurs, 

mtperdretousles  avantages  que  9a.  Gagné  par  Gramont  et  Le  Tel- 

umée  de  S.-Antoine  lui  a  ap-  lier,  il  se  décide  à  employer  tops  les 

es,  171.  Comment,  après  la  mort  moyens  pour  dissiper  les  factions , 

lUC  de  Nemours,  il  est  entraîné,  96.  Se  charge  de  réduire  lès  Pari-« 

les  Espagnols  et  par  les  amis  de  siens ,  97.  Se  saisit  dé  Lagny,  de 

.  de  Longueville,  à  rejeter  la  Corbeil,  de  S.-Cloud,  de  S.-Denis 

,  173.  Mauvais  état  de  ses  af-  et  de  Charenton,  98.  Ecrit  à  Bouil- 

s,  173.  Il  perd  Montrond,  et  Ion   pour  l'exhorter  de  revenir  à 

leurs  autres  villes  de  la  Guienne,  S. -Germain  ;  écrit,  conjointement 

Sa  maladie,  175.  Il  prend  dés  avec  la  Reine,  aux  colonels  de  Tar- 

ires  pour  se  retirer  en  Lorraine,  mce  d'Allemagne  de  ne  plus  obéir 

Refuse  les  propositions  que  lui  à  Turenne,  et  de  l'abandonner,  loi . 

aire  le  cardinal  par  Langlade,  Fait  attaquer  Charenton,  qu'il  avoit 

taire  du  cabinet  ;  part  pour  la  abandonné,  103.  Causes  dé  sa  mes- 

dre,  178.  i^La  Rochefoucauld.)  intelligence  avec  Mazarin  après  le 

1  belle  retraite  de  devant  Arras  traite  de  Ruel,   11 5.  Il  refuse  le 

it  admirer  en  France,  et  traiter  commandement  de  l'armée  des  Pays- 

ieox  en  mieux  en  Espagne,  390.  Bas  ;  s'unit  étroitement  avec  le  pr. 

^c  la ba taille ^Senef;  détails  de  Conti,  le  duc  de  Nemours,  le 

sujet,  4^3  et  sotv.  Tombe  ma-  duc  de  Caudale  et  Turenne,  iiô. 

à  Fontainebleau,  4()6 .  Ecrit  une  Comment  il  se  brouille  avec  les  fron- 

efort  touchante  an  Roi  en  faveur  deurs ,  183.  Est  arrêté  avec  le  pr.  de 

•T.  deConti;  fait  dresser  son  tes-  Conti  et  le  duc  de  Longueville,  et 

ent ,  le  signe ,  et  nieart  après  s'è-  conduit  à  Vincennes ,  i83.  Est  dé- 
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livré  de  prison  par  Mazarîn  j  entce  citëàrkAtel-^d^vUIe,  aSg.  Maltraite 
en  triomphe  à  Paris,  iq8.  Résiste  Chavigny^  pourquoi;  prend  ses me- 
aux  sollicitations  que  lui  fait  faire  surcS  pour  partir  avec  le  duc  de  Lor- 
la  Reine  de  se  lier  étroitement  avec  raipe,.365.  (  Méni»  de  M.  de  *^.  ) 
le  cardinal ,  et  de  consentir  à  son  re-  — Causes  de  sa  mésintelligence  avec 
tour.  199.  Y  consent  enfin  ;  à  quelles  Mazarin ,  LXII ,  i  et  sulv.  Son  rac- 
conditions  ;  lenteur  dans  Texécu-p  commodément,  A.  Pourquoi  M.  de 
tion  du  traité ,  aoo.  Commekit  M.  le  Beaufort  et  le  coaajuteur  deviennent 
prince  empêche  le  mariaee  du  pr.  ses  ennemis,  5.  Sa  conduite  dans 
de  Conti  avec  madem .  de  Cnevreuse,  Paffaire  des  rentiers  et  dans  celle  de 
304 .  Est  sollicité  par  sea  amis  à  re-  Joly  donne  de  Tombrage  et  de  la 
commencer  la  guerre,  ao5.  Envoie  jalousie  à  la  cour;  sa  grande  con- 
à  Bruxelles  le  marq.  de  Sillery  pour  fiance  est  cause  qn^il  est  si  facile- 
pressentir  Fuensaldagne  sur  les  se-  ment  arrêté,  5g.  Sa  défiance  perpé* 
cours  qu^il  peut  espérer  de  FEspa-  tuelle  depuis  qu^il  est  remis  en  li- 
gne, 306.  Prévenu  qu'on  veut  sas-  berté  ;  ses  prétentions,  218.  Il  se 
surer.  de  sa  personne,  il  ne^prend  retire  avec  sa  famille  à  S.-Maur, 
point  de  précautions  pour  s'en  ga-  919.  Gomment  il  y  reçoit  Gramont, 
rantir;  inlds,  sur  de  fausses  alar-  envoyé  par  la  Reine,  3 ao.  Il  se  rend 
m^ ,  u  se  retire  précipitamment  à  jiu  parlement  ;  discours  qu'il  y  tient  ; 
S.-Maur,  309.  Ses  irrésolutions  sut  réponse  du  prem.  président,  a36.  Le 
leparti  qu'il  doit  prendre,  3 10*  U  r&>  parlement  est  peu  satisfeiit  du  pro- 
vient de  S. -Maur  a  Paris;  fait  ses  dis-  cédé  de  M.  le  prince,  337.  Il  re- 
positions pour  commencer  la  guerre,  tourne  à  S.-Maur  sans  avoir  vu  le 
31 4*  Se  fait  accompagner  dans  Paris  Roi  ni  la  Reine ,  338.  Il  lait  voir 
par  une  foule  de  gens  de  toutes  pro-  chaque  jour  de  nouvdles  défiances, 
fessions,  3 16. Part pou^ la Guienne;  a39.  Sa  i^solution  et  sa  fermeté 
assiège  Miradoux  ;  est  forcé  de  se  tiennent  en  suspens  toutes  les  af- 
retirer  à  Agen  ,319.  Embarras  où  il  laires  de  la  cour,  340.  Il  se  jastifie 
s'y  trouve  ;  comment  il  en  sort,  330.  fin'  parlement  des  accusations  por- 
Se  rend  en  toute  diligence  à  l'armée  tées  contre  lui ,  343 ,  345.  Le  cbao- 
de  la  Loire  ,337.  Accidens  qui  pen-  gement  dans  le  ministère  du  Roi  loi 
sent  le  faire  prendre,  338etsuiv.  Il  sert  de  prétexte  pour  se  retirer  à 
Jjatd'HocquincourtprèsdeBlencau,  Montrond,  et  de  là  en  Guienne, 
334.  Est  battu  à  son  tour  par  Tu-  363.  S'excuse  au  duc  d'Orléans  de 
renne,  336.  Se  rend  à  Paris,  où  il  n'entrer  en  aucune  conférence,  et 
est  reçu  au  milieu  des  acclamations,  continue  ses  actes  d'hostilités ,  368. 
337.  Se  rend  maître  de  S.-Denis,  Revient  de  Guienne,  et  se  rend  à 
238.  Consent  à  ce  que  le  duc  de  Ro-  Chàtillon ,  35o.  Arrive  àparis,  353. 
han  et  Chavigny  aillent  à  S.-Grer-  Entre  au  parlement  avec  le  dac 
main  faire  des  propositions  de  paix ,  d' Orléans  ;  déclaration  qu'il  y  fait, 
339.  Témoigne  à  Chavigny  son  mé-  355.  Les  deux  princes  assistent  à 
contentement  d'avoir  accepté  celles  l'assemblée  de  la  ville,  359.  lisse 
qui  lui  ont  été  faites  ;  instruction  plaignent  au  parlement  d'une  lettre 
dont  il  charge  Gourville  pour  una  du  Roi  qui  défend  2a  tenue  et  con- 
ncgociation ,  341  et  suiv.  Difficultés  tinuation  de  l'assemblée  de  l'hôtel- 
qui  s'élèvent  contre  la  conclusion  dc-villc,  36o.  Se  rendent  à  la  cour 
du  traité,  344'  Comment  il  perd  le  des  comptes  et  à  celle  des  aides; 
penchant  qu  il  avoit  pour  la  paix  ^  reproche  que  le  prem.  président  de 
35o,  Abandonne  S. -Denis  pour  se  cette  dernière  compagnie  fait  au  pr. 
retirer  vers  Charenton,  353.  Estât-  de  Condé,  36 1.  Les  deux  compa- 
taqné  au  fiaub.  S.-Antoine,  353.  Sa  enies,  de  même  que  l'assemblée  de 
valeur  et  sa  condinte  dans  le  com-  l'hôtel-de-ville ,  décident  de  flaire 
bat,  354-  Il  apaise  }e  désordre  su»-  des  remontrances  anRoî  sor  Vékoi* 
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gnemen t  de  Mazarin ,  36a .  U  bc  r/encl  lon>6nr-Loing ,  où  cUe  meurt ,  i»6. 

maître  de  S.-Deiiis^^74.  Après  la  (Montgiat.  )  —  Répond  de  vive 

journée  de  S.^Antoîofe ,  il  8C  reod  voix  au  courrier  que  lui  a  envoyé 

avec  le  doc  d^Orléans  à  rassemblée  Lenet ,  qu'elle  veut  vivre  en  repos, 

de  rhàtel>de-ville  ;  les  deux  princes  et  pleurer  à  Cliantllly  Finfortuue  de 

remercientrassébiblée,  4i3. Deuils  son  fils,  LUI,  90.  Caractère  des 

èur  le  démêlé  de  M.  le  prince  avec  personnes  qui  composent  sa  cour, 

le  comte  de  Hieux,  437  et  auiv.  Le  1 10  et  suiv.  Sa  timidité,  ses  irréso- 

prince  se  retire  de  Paris ,  puis  quitte  lu  tions ,  1 1 3 .  Elle  consent  enfin  an 

la  Brie  avec  ses  troupes,  464*  N'ac-  plan  proposé  par  Lenet  pour  par- 

cepte  point  Tamnistie,  et  continue  venir  à  la  liberté  des  princes,  114. 

lai  gaerre  tant  à  Bordeaux  que  sur  Jette  les  yeux  sur  lui  pour  en  diri- 

la  frontière  de  Chïmipagne,  472.  ger  Texécution ,  11 5.  Raconte  dans 

(  Orner  Talon.  )  —  Détails  sur  sa  ses  promenades  des  j»articulârités 

maladie  et  sa  mort,  LXIII,  ^5q,  fort  amusantes  de  Famour  que  Hcn- 

Honneurs  funèbres  qu'on  lui  rend,  ri  iv  a  eu  pour  elle;  aventure  arri- 


narde,  20a.  £st  envoyé  pour  com-  jeunes  dames  qui  en  composent  la 
manderFarméed' Allemagne  après  U  cour,  1 4a*  Sur  la  nouvelle  que  des 
inort  se  Turenne ,  i3i{ .  Fait  lever  R  troupes  du  Roi  sont  arrivées  aux  en- 
siège  d'Haguenau,  235.  (£a/^are.)  virons  de  Gbantilly,  la  princesse 
CoNné  (  madem.  de  Montmoren-  douairière  tient  conseil;  la  résolu- 
cy,  princesse  de) , «répond  à  Tamour  tipn  y  est  prise  de  faire  aller  les 
de  HenritfT  par  vanité  et  coi[uétte-  princesses  et  le  duc  d'£ngliien  ». 
rie,  Ylir,  137.  Parole  qui  {M)lrve  Montrond,  i45  et  suiv.  Elle  reçoit 
qu'ellejiSest  point  touchée  de  la  pas*  unlèrdre  da  Roi  de  quitter  Chan> 
àoa  cdRki  pour  elle,  1 38.  {OEcon.  tilly,  elle  et  sa  famille ,  et  de  se  ren- 
rqyaUs.'S  —  Aliénant  la  détent  ion  dre  en  Bcrri  ;  sa  réponse  à  cet  ordre, 
de  son  fils,  elle  va  sur  le  pont  Mo-  i49*  Tient  de  nouveau  conseil  à  ce 
tre^Dame  crier  partout  •aux  armes!  sujet  ;  noms  des  personnes  qui  y  as- . 
XILI  bis,  345.  {Richdièn.)  —  De-  sistent,  i5o.  Elle  se  laisse  persuader 
vient  Famie  la  plus  intime  d^  Annexa  tout  ce  que  Lenet  y  proposa^  i53. 
d'Autriche ,  XXXV,  i  i.  Aidée  de  Se  dérobe  à  la  garde  de  DuVouldy, 
la  duchesse  de  ChàtUlon,  elle  s^é-  et  sort  de  Chantilly,  173.  Présente 
chappe  de  Chantilly,  168.  Présente  requête  au  parlement,  ef  demande 
an  parlement  une  requête  pour  la  dé-  justice  contre  la  détention  des  prin- 
livrancede  son  fils;  se  jette  en  sup-  ces;  détails  à  ce  sujet,  ao8.  Se  re- 
pliante anx  pieds  cU  Gaston  et  au  tire  à  Bourg-la-Reine,  209.  Refuse 
coadjuteur  ;  reçoit  ordre  de  se  reti-  de  s^éloigner  de  cet  endroit ,  et  dé- 
rer  à  Chàtillon-sur-Loing ,  U69.  Y  clare  qa^elle  est  résolue  de  £aire  rap- 
menrt  de  chagrin,  170.  {IntrodJ)  porter  sa  requête,  aaÔ.  Conseille  à 
— XXXIX,  3a  et  9a.  Ses  dernières  sa  belle-fille  de  ne  point  se  mettre 
paroles,  94.  Ses  amans,  05.  [Mém;  dans  les.  mains  des  huguenots  ni 
de  MotUviUe,)  XLI,  86;  XLV,  dans  celles  des  Espagnols,  ni  an 
io6;XLVII,io3,  io4et49a.— «Elle  pouvoir  de  M.  de  Bouillon,  ^37. 
vient  annoncer  à  la  Reine ,  en  pieu-   'Ecrit  au  commandant  de  Montfpnd 
rant,  crue  le  duc  de  Longueville  et  pour  lui  tén^igner  ses  inquiétudes 
le  pr.  ae  Conti ,  èes  fib,  se  sont  je-  sur  le  départ  de  sa  bclle«fille  de  cette 
tés  dans  le  parti  du  paiiement,  L,  ville ,  517a.  ^jLenet.)  -r-  Prévient  la 
148.  Présente  reqaête  au  parlement  Reine  mère  contrcie  marq.  de  Chà- 
ponr  la  liberté  cic  ses  enfans,  aa5.  teauneuf  et  la  duch.  de  Chevreuse, 
Sort  de  l^aris ,  et  se  retire  à  Chàtil-  LYIII ,  16.  Son  portrait ,  son  carac- 
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tère,  61.  (  Mém.  de  M.  de  ***.)  —  Bordeaux,  elle s^embairqae  avec  son 
Elle  présente  requête  au  parlement  fils  pour  alier  çn  Flandre,  XLI,  4 10. 
pour  ses  enfans  et  pour  eue-mème  j  Estmëprisee  depuis  la  mort  de  son  od- 
sel  démarches,  LXII,  78  et  suiv.  clc;  aventure  terrible  qui  lui  arrive; 
{Orner  Talon.)  elle  est  reléguée  à  Chàteanroux  dans 
C0NDIÉ  (  la  pnnc.  de),  née"  de  Brc-  une  de  ses  maisons,  XLIII,  397. (.Va- 
zé,  s'échappe  furtivement  du  châ-  dem.  de  Montpensier.)  —  Se  rend 
teau  de  Chantilly ,  et  se  rend  à  à  Montrond  avec  le  duc  d'Enghien 
Montrond,  XXXV,  i6j.  Elley  ap-  son  fils,  L,  aaS.  Prend  la  route  de 
pelle  tons  les  ennemis  de  Mazarin,  Bourges  avec  son  fils ,  pour  assurer 
i68.  S'échappe  de  Montrond,*  se  le  parti  de  son  mari ,  3o5.  {Mont- 
joint  aux  ducs  de  Bouillon  et  de  La  glat.  )  —  Elle  arrive  à  Montrond; 
Rochefoucauld,  170.  Est  reçue  sans  consulte  Lenet  sur  ce  qu^elle  doit 
obstacle  à  Bordeaux,  171.  Prend  faire;  approuve  ses  conseils,  elle 
sous  sa  protection  le  maréchal  de  charge  de  les  exécuter,  LUI ,  i58. 
camp  Alvimar,  agent  secret  de  Ma-  Sa  conduite  à  Montrond  ;  mesures 
zarîn,  17a.  Présente  son  fils  le  duc  qu'elle  y  prend  pour  elle-même 
d'Enghien  an  parlement;  se  soumet  et  -pour  fortifier  son  parti,  160.  Sa 
à  ne  rien  entreprendre  contre  le  ser-  lettre  au  secrétaire  a'Etat  Le  Tel- 
vice  du'Boi,  173.  Fait  entrer  avec  lier,  i63;  aux  présidiaux  de  Bourges 
elle  dans  la  ville  les  ducs  de  Bouil-  et  de  Moulins,  167;  à  la  Reine,  176. 
Ion  et  de  La  Rochefoucauld;  distri-  EUe  reçoit  les  députés  du  pi^sidlal 
bde  à  leurs  troupes  100,000  liv.  du  de  Bourges,  ceux  du  clergé,  le  corps 
rot  d'Espagne;  orode  les  drapeaux  des  trésoriers  de  France,  i84;  et  le 
des  Bordelais,  i74>  Fait  faire  une  lieutenant  de  Roches,  qui  lui  remet 
brillante  réception  à  don  Osorio ,  copie  des  articles  de  la  capitulation 
ambassad.  d'Espagne  ;  brave  toqs  les  de  Bellcgarde  ;  texte  de  ces  articles, 
périls  pour  préserver  le  parlement  1 85.  Elle  reçoit  la  visite  de  Boucault, 
de  la  fureur  du  peuple,  175.  Haran-  qui  lui  est  envoyé  par  le  cojbate  de 
gue  et  désarme  les  plus  furieux,  S.-Aignan  ;  s'enmorte  contre  le 
176.  Elle  travaille  avec  ses  femmes  comte  ;  lui  reproche  les  manques  de 
aux  fortifications  de  la  ville,  179.  respect  qu'il  a  eus  pour  eHe,  et  les 
Elle  remercie  le  parlement  des  et-  faussetés  qu'il  a  écrites  à  la  cour  sur 
forts  '^u'il  a  faits  pour  elle ,  181.  "^  sa  conduite,  etc. ,  188.  Sa  déclara- 
S'embarque  pour  Contras  :  va  voir  tion  à  messieurs  du  présid.  de  Boui>- 
la  Reine  a  Bourg;  comment  elle  en  ges,  189.  Elle  ne  permet  à  aucun  de 
est  accueillie,  183.  Se  sépare  des  ceux  qui  viennent  la  visiter  de  sé- 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  joumer  plus  d^un  jour  à  Montrond, 
foucauld;  se  retire  àMontrond,  i83.  193.  Reçoit  une  dépêche  du  Roi  pat 
(Introd.)  —  Se  sauve  avec  le  duc  lavoiedfucomtedeS.-Aigitan;  quel 
d'Enghien'  son  fils;  est  menée  à  en  est  le  contenu,  195.  Sa  réponse 
Montrond  par  ceux  de  son  parti ,  à  Du  Chambon,  qui  vient  la  voir  de 
XXXIX ,  3 1  ;  puis  à  Bordeaux ,  4o«  la  part  du  duc  de  La  Rochefoucauld; 
Demande  au  parlement  de  cette  ville  réponse  dictée  par  la  défiance  que 
sûreté  pour  elle  et  le  duc  d'Enghien,  lui  inspire  cet  envoyé  et  ses  dis- 
4t.  Détermîne  le  parlement  à  soute-  cours,  198.  Sa  réponse  au  firère  de 
nir  la  cause  des  princes,  59.  Sort  de  Dumont,  qui  a  rendu  la  ville  de 
Bordeaux  après  la  paix  accordée  par  Sanmur  au  Roi^  aoo.  Elle  reçoit  des 
le  Roi,  79.  Demande  >à  aller  saluer  lettres  de  Blanchefort,  qu'elle  a  en- 
la  Reine,  80.  Présente  requête  au  voyé  auprès  du  Roi,  aos;  de  M.  Gué- 
parlement  contre  le  cardinal ,  et  de-  negattd ,  de  mad.  de  Brienne ,  ao5; 
mande  que  les  princes  prisonniers  de  la  Reine  ;  texte  -de  ces  lettres , 
soientamcnésau  Louvre,  91.  (3i^/7i.  206.  Ecrit  a  sa  belle-mère  pour  la 
de  Mbtteyille.)  —  Aptrès  le  traité  de  fâiciter  de  ce  qu'elle  a  prëseottf  re» 
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qaéte  au  parlement  ;  rinvite  à  ne  les  troupes  qui  lui  sont  nécessaires 

pas  croire  à  toutes  les  paroles  qak^n  pOur  aller  à  Bordeaux ,  a58.  Circn- 

pourra  lui  donner  ;  fait  donner  avis  laire  adressée  aux  gentilshommes  des 

de  cet  éyënement  à  tous  ceux  de  son  provinces  voisines ,  aSg.  Billet  jeté 

parti,  309.  Dépêche  La  Roussière  au  dans  les  villes  circonvoisines  et  dans 

S r.  de  Tarente ,  pour  lui  faire  part  l'armée  pour  gagner  les  soldats, 
es  bonnes  dispositions  des  seigneurs  a6o.  Résolution  prise  dans  un  coi}- 
dn  Poitou  et  delà  Guienne,  et  de  ce  scil  de  se  rendre  à  Libonrne  ,361. 
qn'elle  a  fait  elle-même  depuis  trois  Faux  avis  donnés  par  des  moines , 
jours  pour  le  parti  des  princes,  319.  363.  La  Roussière ,  envoj'é  en  Foi- 
£Ue  le  charge  en  outre  de  dire  au  tou,  rapporte  à  la  princesse  dans 
pr.  de  Tarente  qu'il  est  facile  de  re-  auelles  dispositions  il  a  trouvé  la 
prendre  Saumnr,  330.  Fait  venir  auch.  de  La  TrémoaUle  et  sa  fa-^ 
dans  Montrond  des  munitions,  331 .  mille ,  abS.  Comment  la  princesse 
Sa  lettre  à  Le  Tellier ,  concernant  est  traitée  à  Turenne  tout,  le  tempâ 
Farrivée  à  Montrond  des  officiers  et  qu'elle  j  séjourne,  364*  Elle  en  part 
soldats  de  la  garnison  de  Bellegarde,  à  la  tète  d'une  armée,  367.  Entre  à 
333.  Elle  reçoit  copie  de  la  lettre  de  Montfort-sur-Dordogne ,  368.  Fait 
Brienne  anx  officiers  du  présidial  de  dire  au  marq.  de  La  Force  qu'elle 
Moulins,  concernant  la  demande  va  se  jeter  dans  Bordeaux,  369.  Ar- 
qu'elle  leur  avoit  faite  d'envoyer  re-  rive  à  Limenil,  370.  La  conCitesse  de 
connoit^rétatdelaplacedeMont-  Crussol  la  désabuse  sur  les  bonnes 
rond,  333.  Fait  ses  préparatifs  de  dispositions  où  elle  croit  S. -Simon, 
départ,  337.  Ecrit  au  cardinal  de  371.  Est  désabusée  par  S.-Simonlui- 
Ljon,  son  oncle,  pour  le  prier  de  même,  378.  Refuse  de  voir  un  de  ses 
l'aider  dans  ses  sollicitatipns ,  33o;  gentilshommes,  le  .voit  enfin ^  com- 
Sur  l'avis  qu'elle  reçoit  de  La  Ro-  mentellele  traite  ^  reçoit  la  nouvelle 
chefoucauld,  elle  fait  ses  diligences  d'un  avantage  remporté  par  ses  trou- 
pour  partir,  et  en  instruit  tous  ceux  pes  sur  celles  du  duc  d'Epemon , 
qui  s'intéressent  à  elle  ;  fait  prier  le  374.  Envoie  au  marquis  de  La  Force 
marq.  de  Persan  d'accepter  le  gou-  les  lettres  trouvées  contre  lui  dans 
vemem.  de  Montrond,  a33.  l^es  or-  la  cassette  du  chevalier  La  Valette , 
dres  avant  de  partir,  334.  Discours  et  l'invite  de  se  trouver  à  Bordeaux 
qu'elle  adresse  à  ses  officiers  la  veille  pour  conférer  avec  elle ,  277.  Ne 
de   son  départ ,  338.   Elle  quitte  décide  d'aucune  chose  sans  1  avis  de 
Montrçnd  ;  noms  de  ceux  quilasui-  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld , 
vent,  340.  Route  qu'elle  tient,  341.  278.  Fait  faire  de  nouvelles  instan- 
ce rencontre  dans  une  plaine  ptès  ces  auprès  de  S.-Simon  pour  ren-r 
Dadglar  les  ducs  de  Bouillon  erde  gager  dans  son  parti,  379.  Moyen 
>  La  Rochefoucauld  à  la  tête  de  plu-  dont  elle  se  sert  pour  le  décider  j 
âenrs  gens  de  qualité,  a4^*  Arrive  elle  part  de  Limeuil,  380.  Va  cam- 
à  Turenne,  d'où  elle  envoie  plu-  per  à  Coutras,  381.   Sur  des  avis 
s&ears  expéditions  j  texte  de  ces  ex-  qu'elle  reçoit,  elle  presse,  sa  marche 
Béditions,  345  et  suiv.  Au  son  de  vers  Bordeaux,  383.  S'embarque  à 
la  cloche  de  Turenne,  toute  la  vi-  Lormont;  arrive  à  Bordeaux,  384. 
comté  de  ce  nom  est  sous  les  ar-  Elle  y  est  reçue  aux  acclamations 
mes  pour  aller  dâoger  de  Brives-  du  peuple,  3o5.  Sauve  de  la  fureur 
k-Gaillarde  la  compagnie  des  gen-  populaire  le  sieur  d' Al vimaf,  por- 
dames  du  prince  Thomas ,  qui  se  teur  de  lettres  de  cachet  pour  le  par- 
propose  d'enlever  laj)rincesse  et  son  lement  et  les  jarats  de  la  vUle,^  388. 
fils,  353.  Comment  ce  délogement  Se  rend  au  parlement  avec  le  jeune 
s'exécute,  354  •  Termes  dans  lesquels  ducj  attendrissement  qu'elle  v  cause, 
sont  conçus  les  ordres  que  doit  don-  390.  Son  discours  à  la  grana'cham- 
ner  la  pnncesse  pour  raire  avancer  bre,  391.  Texte  de  sa  requête,  393. 
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Arrêt  rendu  en  $a  fàvear,  3oo.  Va  Reçoit  10,000  écas  pris  «or  le  cof- 

remercier  ses  juges,  et  les  sollicite  fre>commandeIaviliedeBordeaBx, 

pour  permettre  1  entrée  dans  la  ville  et  donne  de  ses  pierreries  ponr  gage 

aux  ducs  de  Bouillon  et  dé  La  Ro-  de  cette  somme ,  348.  Donne  des 

chefoucauld,  3oi  et  suiv.  Envoie  or-  commissions  aux  barons  de  Belade, 

dre  aux  comtes  de  Bussy,  de  Ta-  de  Roqtfetaillade  et  de  Marsan  pour 

vannes,  de  Chàtelux  et  autres  de  se  lever  de?  compagnies ,  SSg.  Répond 

rendre  à  Montrond  ;  et  au  premier  à  la  maison  de  La  Force  qu'elle  est 

de  faire  son  possible  pour  s^emparer  prête  à  lui  faire  compter  PaTgent 

de  la  Charité-sur-Loire,  3i5.  Envqie  qu^elIe  a  demandé,  et  à  lui  donna 

le  secrétaire  de  Lenct  à  Paris  auprès  contefitement  sur  tout  le  reste ,  366. 

de  ses  partisans  pour  leur  faire  part  Offre  des  secours  aux  consuls  de 

du  succès  de  son  voyage,  et  prendre  Dax  ,3^1.  Ecrit  au  présid.  de  cette 

leur  avis  sur  la  conduite  qu^elle  a  à  ville  qu  elle  s^emploiera  en  temps  et 

tenir,  et  sur  les  négociations  qui  lieu,  si  la  ville  se  déclare  ponr  elle, 

pourroient  être  entamées,  3 16.  Elle  pour  lui  faire  rendre  la  iuridictioa 

le  charge  de  voir  la  princesse  douai-  de  Tartas ,  372.  Reçoit  aon  Joseph 

rière  à  Angervillc ,  et  de  la  presser  Osorio ,  envoyé  d^Espagne  :  sa  ré- 

de  présenter  de  nouveau  sa  requête  ponse  aux  offres  qu'il  lui  fait  de  la 

au  parlement,  317.  Met  tout  en  part  de  son  maître,  375  et  sniv.  Ses 

usage  pour  empêcher  le  peuple  d'é-  plaintes  au  parlement   snr  Varrét 

gorger  Lavie   et  «a  famille,  3^.  qull  a  rendu  contre  Josepk  Osorio, 

S\)ppoSG  de  toutes  ses  forces  au  pil-  38 1 .  Elle  se  rend  au  parlement,  qai 

lage  de  quelques  maisons  de  cons  eil-  est  assiégé  par  une  foule  de  séditieux  j 

lers  et  de  jurats  de  la  ville,  3a5.  Dé-  harangue  inutilement  les  uns  et  les 

pêche  à  Parcliev.  de  Narbonne ,  an  autres,  Sgo.  Se  retire  enfin  dans  son 

baron  de  Leican,  au  vicomte  d' Ar-  logis  au  milieu  des  acclamations , 

pajon,  à  S.-Aulnais,  3^7.  Envoie  3<;p.  Renvoie  Osorio  en  Espagne, 

au  baron  de  Yatteville  le  baron  de  avec  Sauvebœuf  et  Mazcrollcs ,  SpS. 

Baas,  chargé  de  pouvoirs  pour  en-  Ecrit  à  Louis  de  Haro,  minist.  d'És- 

trer  en  son  nom  dans  le  m«ne  traité  pagne ,  394*  Reçoit  des  députés  da 

que  inad.  la  duch.  de  Longueville  et  parlement,  auxquels  elle  montre  les 

Tnrenne  ont  fait  avec  les  ministres  aifférentes  commissions   qu'elle  a 

du  roi  d'Espagne,  33 1 .  Envoie  aussi  données  pour  la  levée  de  compa- 

le  marq.  de  Sillery  en  Espagne,  336,  gnies,  et  leur  dit  qu'elle  a  défenda  à 

et  le  marq.  de  Sauvebœuf,  pour  s'en  ses  soldats ,  sous  peine  de  la  vie,  de 

défaire,  337.  Lettre  de  la  princesse  quitter  leurs  drapeaux,  395.  Déli- 

an  roi  Catholique,  338.  Elle  reçoit  bèi^e  sur  ce  qu'on  lui  mande  de 

la  nouvelle  que  la  ville  de  Nérac ,  Montrond ,  et  pourvoit  à  tout, ''397. 

loin  de  favoriser  des  levées  d'hom-  Présente  une  requête  au  parlement 

mes  et  d'argent  pour  elle,  a  reçu  pourempêcher  que  Mazarin  soit  reçu 

an  château  garnison  du  duc  d'É-  dans  Bordeaux ,  3()8.  Mande  diez 

pemon  ,  341.  Expédie  un   grand  elle  les  plus  accrédités  bourgeois  |t 

nombre  de  commissions  pour  la  le-  les  capitaines  des  quartiers ,  et  lear 

vée  de  compagnies  ^  noms  de  ceux  demande  la  continuation  de  leut 

auxquels  elles  sont  destinées,  34a.  amitié ,  4oo.  Charge  le  père  Herbo- 

Engage  pour  100,000  liv.  de  pierre-  des,  redteur  du  noviciat  des  jésuites, 

ries,  343.  Nomme  maréch.  de  camp  d'une  lettre  de  créance  pour  le  pèrt 

Coligny,  S.-Alvèrc  et  Cliavagnac ,  Paulin,  confess.  du  Roi,  401 .  Reçoit 

344*  Fai^  restituer  aux  habitans  du  fortsèchem.  le  père  Coknte,  minime, 

Médoc  tout  le  bétail  qui  leur  a  été  envoyé  par  S*-^imon-pour  offrir  de 

enlevé  ;  ordonne  des  contributions  traiter  avec  le  cardinal  pour  elle  et 

sur  la  taille  du  Roi  dans  ce  pays ,  et  pour  les  ducs ,  40^2.  Ecrit  au  marq. 

décharge  le  peuple  d'un  tiers ,  345.  de  Bourdéillcs  qu'elle  est  prête  à 
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sr  avec  lai ,  et  k  lui  faire  tou-  les  galères  qai  doivent  fevoriser  le 

son  argent ,  4o3.  Fait  demaà-  passage  des  Espagnols,  29.  Son  dis- 

à  de  Louche ,  commandant  de  cours  aux  de'patâ  du  parlement  et 

de  Fié,  s^ii  la  recevra  avec  toute  de  la  ville  envoyés  à  la  cour  pour  né- 

îte  ;  en  reçoit  une  réponse  très-  gocier,  36.  Autre  dbcours  tenu  à 

*able,  4o4>  Fait  de  grande%pro-  Phôtel-de-ville,  39.  Elle  se  rend  de 

es   à  Yarannes,   commandant  nouveau  à  Phôtel-de-ville,  où  elle 

gaes-Mortcs ,  pour  Fentrctenir  déclare  au'elle  ne  veut  point  former 

les  bonnes  dispositions  où  il  d^obstacie  à  la  paix,  mais  qu'elle 

our  elle,  4o6.  Avertit  sa  belle-  demande  seulement  pour  elle  et  son 

>  de  tout  ce  <fui  se  passe  à  Bor-  fils  sûreté  et  protection,  89.  Envo&e 

X,  et  la  supplie  cie  se  rendre  ordreàPersan,  command.  deMont- 

^igence  à  Paris  pour  y  présen-  rond,  de  se  préparer  à  une  vigou- 

1  requête;  écrit  à  mad.  ae  Lon-  -reuse  défense,  9a.  Se  rend  au  par- 

ille  et  à  Turenne  pour  les  en-  lement ,  où  elle  déclare  qu'étant 

r  â^  faire  entrer  leurs  troupes  responsable  de  son  fils  an  Roi  ma- 

Ycuice  aussi  avant  qu'on  le  lui  jeur,  à  TEtat  et  au  prince  son  mari, 

t  espçrer,  4o8.  Sa  lettre  au  Roi,  elle  s'en  décharge  entre  les  mains 

Elle  va  visiter  la  mère  de  Ri-  de  cette  compagnie,  qui  a  soutenu 

i,  pendu  par  le  parti  du  Roi;  sa  cause  de  tous  ses  arrêts,  etc., 

d  son  fils  cadet  à  son  service,  103.  Distiibue  à  des  officiers  pau- 

Tient  conseil  chez  elle  touchant  vres ,  blessés  on  malades ,  différent 

ivers  avis  proposés  au  parlement  tes  sommes  qu'on  lui  prête  ;  visite 

a  réponse  à  faire  à  la  lettre  du  tous  ses  amis  et  serviteurs  du  parle- 

,  détails  sur  ce  conseil ,  438  et  ment  de  Bordeaux ,  1 13;  Reçoit  les 

,  La  princesse  envoie  à  Paris  des  .  complimens  des  jurats  de  la  ville, 

)izeaiix,  avec  un  blanc  signé  quiluirapportentses  pierreries,  11 3. 

'  dresser  une  requête  au  pane-  Quitte  Bordeaux  aprèsla  publication 

t  en  faveur  des  princes;  elle  lui  de  la  déclaration  de  la  paix;  noms 

»nne  de  voir  Turenne ,  pour  lui  de  ceux  qui  l'accompagnent  ;  se  dé- 

>ntrer'la  nécessité  de  faire  avan-  cide  à  aller  à  Bourg  saluer  LL .  MM. , 

«s  troupes,  même  celles  des  Es-  1 39.  Donne  au  corps  de  ville  de  Bor- 

lols,  vers  Paris,  etc.,  44^' ^oî^  deanx  six  galères,  dix  galiotes  et 

eitla  revue  des  bourgeois  en  état  un  vaisseau ,  etc.,  i3 1 .  §on  discours 

)OTter  les  armes ,  4^8.  Mande  à  à  la  Reine  ;  comment  elle  reçoit  le 

kf  eâlerave  qu'cUe  traitera  les  prî-  cardinal ,  le  maréch.  de  Villeroy  et 

liers  qu  elle  tient  comme  il  trai-  le  duc  de  Ûamville,  i33.  Se  rend  à 

lui-même  ceux  Qu'il  a  faits,  49*  •  Contras,   160;  puis  à  Mill^,  i65. 

laint  au  présid.  de  La  Traîme  de  Quitte  ce  lieu  pour  aller  s'établir  à 

u'il  doit  entrer  au  parlem.  pour  Montrond ,  3 13.  Est  reçue  avec  ma- 

ipuyer  la  négociation  de  Cou-  gnificencepa^lémi^^.cie'Valencey; 

''-Montpensier,  49^*  Réponse  arrive  à  Montrond,  31 4*  (  i^^/^i- <2e 

président  ;  sa  conduite  au  parle-  Lenet.)  —  Part  secrètem.  de  Mont- 

t,  49^'  ^^  princesse  travaille  rond  avec  le  duc  d'Enshien,  pour 

•même  avec  les  dames  de  Bor-  aller  joindre  à  Turenne  le  duc  de  La 

IX  aux  fortifications  de  la  ville  ;  Rochefoucauld ,  LVIII,  i85.  Prend 

le  les  dames  4^une  collation  fort  le  chemin  de  Bordeaux ,  où  elle  ar- 

nte,  5i5.  Refuse,  dans  un  con-  rive  sans  obstacle,  186.  {Mém,  âe 

tenu  chez  elle  ,  d'envoyer  au-  M.  ât  ***,) 

5  députation  à  la  cour  ;  désire  Conditions.  Les  Etats  se  compo- 

le  parlement  rende  contre  le  sent  de  huit  conditions ,  nécessaires 

iinal  un  arrêt  tel  que  l'a  proposé  les  unes  aux  autres  pour  la  prospéri- 

mseiller  Tarangue ,  LI V,  1 7.  Va  té  publique,  IX,  1 49  et  suiv.  Compa- 

i  travailler  aux  mouli  ns ,  e t  voir  raison  d' un  roi  avec  l'ame  qui  régit  et 
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goaverae  le  corps,  160.  Explication  Conseil  de  la  croisade  en  £spa- 

et  développement  à  ce  sujet ,  161.  gne.  Sa  formation ,  .ses  attributions, 

CoNGNés  (le  marq.  de)  est  blessé  LVII,  75. 

à  Tattaque  du  faubourg  S.-Antoine ,  Conseil  d'Etat  d'Espagne.  Com^ 

XLYIII ,  1 1 3.  ment  il  est  composé  j  de  quoi  U  trai- 

CoifRART  (Valenlin).  Sa  naissan-  te,LVII,68. 
ce,  sa  famille,  XLYIII,  3.  Il  prend  Conseil  des  finances  en  Espa- 
des  airs  de  gentilhomme;  son  ëdu-  gne.  Sa  formation,sa  division  en  trou 
cation,  4.  Sa  maison  devient  le  her-  corps,  ses  attributions ,  LYII,  74* 
ceau  de  r Académie  française  ;  élo-  Conseil  de  guerre  d'Espagne, 
ge  que  lui  rend  à  cet  égard  l'abbé  de  Comment  il  est  composé  ;  de  quel- 
.La  Chambre,  5.  Sa  liaison  avec  le  les  affaires  il  traite,  LYII,  71. 
seign.  de  Bczons ,  6.  Il  se  distingue  Conseil  -  d'Italie  en  Ëispagne. 
par  la  pureté  de  son  goût  et  par  sa  Comment  il  est  composé  ;  quelles 
sagacité,  7.  Eloge  de  sois  esprit  par  sont  ses  attributions,  LYII,  ,70. 
d'Aceilly  et  par  Gilles  Boileau,  8.  .  Conseil  des  Indes.  Comment  il 
Son  mariage,  9.  Il  est  nommé  se-  est  formé;  quelles  sont  ses  attribu- 
crétaire  derAcadémie,  10.  Travail-  tions ,  LA^I,  74. 
le  aux  statuts  de  cette  société,  11.  Conseil  des  ordres  en  Espagne. 
Dresse  le  protocole  des  lettres  pa-  Comment  il  e5t  composé  :  quelles 
tentes  de  la  fondation  de  l'Acadé-  sont  ses  attributions,  LYII,  74. 
mie  franc.,  i a.  Son  caractère  peint  Constance,  ministre  de  Siam. 
par  d'Ohvet,  i3.  Sa  vie  simple  et  Son  portrait,  son  caractère  ;  il  sou- 
•uniforme  ;  il  est  regardé  de  son  tient  la  religion  chrétienne ,  parce 
temps  comme  un  des  plus  sûrs  arbi-  qu'elle  peut  le  soutenir ,  LXIII, 
très  du  goût,  i4;  comme  l'appui.  332.  [Mém.  de  Choisy.)  —  iSa 
et  le  protecteur  aes  gens  de  lettres ,  naissance  ;  son  gouvernement  dcs- 
i5.  Son  amitié  avec  Balzac,  16  ;  avec  pbtique  excite  contre  lui  la  jalousie 
Pellissonetmadcm.Scuderi,  iS.Ses  et  la  haine  du  peuple,  LXXIY, 
infirmités  lui  font  résigner  sa  char-  340.  Sa  politique  lui  fait  rechercher 
ge  de  secrétaire  du  Roi,  19.  Yersoù  l'alliance  du  roi  de  France,  34a. 
il  peint  son  triste  état,  10.  Il  se  plaît  II  gagne  le  père  Tachard ,  jésuite , 
à  recueillir  toutes  sortes  de  pièces  et  le  charge  de  la  négociation,  343. 
historiques ,  littéraires  ou  théologi-  Pourquoi  il  retient  le  chev.  de  For- 
ques;  nombreux  manuscrits  trouvés  bin,  major  de  l'ambassade  franc., 
chezluiàsa  mort;  cec|u'ilssontde-  344*  Le  service  essentiel  que  lai 
venus ,  2 1 .  11  reste  toujours  très-at-  rend  Forbin  devient  une  des  causes 
taché  à  sa  secte  ;  revoit  la  traduc-  principales  de  tout  le  mal  qu'il  vcat 
tion  des  Psaumes  àt  Glém.  Marot  lui  faire  ensuite,  357.  Il  essaie  de 
etde  Théod.  deBèze,  q3.  Samort;  l'empoisonner;  puis  de  l'éloigaer 
son  portrait  conservé  j)ar  l'Acadé-  de  la  cour,  364-  Moyens  qu'il  em- 
mie  française  ;^ses  divers  ouvrages ,  ploie  pour  se  défaire  de  lui ,  365.  Il 
a4*  Ses  Mémoires  sur  l'histoire  de  marche  contre  les  Macassars  à  la  té- 
son  temps,  27.  Comment  ils  ont  été'  te  de  20,000  hommes,  et  court  le 
découverts;  comment  leur  aiithen-  plus  grand  danger,  387.  Il  doit  la 
ticité  est  constatée,  28.  Quel  en  est  victqire  qu'il  remporte  dans  une  se- 
le  stjle  ;  se  divisent  en  deux  parties  ;  conde  attaque  à  un  stratagème ,  388. 
de  quoi  elles  traitent,  3i.  A  recours  aux  Français  qui  sont  à 

Conseil  d'Arragon.  Comment  lI  Bancok  pour  arrêter  la  conjuration 

est  composé;  quelles  sont  ses  attri-  du  mandarin  Pitracha;  il   est  ar- 

bntions,  LYII ,  72.  rêté  et  mis  aux  fers,  438.  Est  mis 

Conseil  de  Castille.  Comment  à  mort,  43^.  {Mém.  de  Forbin.) 

il  est  composé;  de  quelles  affaires  U  Constantinople.  Description  de#^ 

traite,  LYII,  69.  cette  ville  et  de  ses  édifices,  LIX, 
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e  séraU,  i35.  Salle  da  dirao,  contrainte  oh  sa  famille  Ta  placé , 
Lppartemens  da  sérail,  iSg.  XXXY,  i3.  Quitte  la  coar  et  vient 
STiTUTioir,  ou  bulle  Unige-  à  Paris,  où  il  est  fai^  généralissime 
C  f'^9X'  l'^*"^'  Unigenitus,  )  de  la  Fronde ,  97.  Est  arrêté  au  Pa- 
TADE  (  le  sieur)  est  placé  au-  lais-Royal  et  conduit  à  Yincennes, 
e  Monsieur  par  le  comte  Du  i53.  S'allache  à  madera.  de  Chc- 
en  qualité  de  sous-gouver-  vreuse,  207.  Sur  les  avis  de  son  frè- 
la  grossièreté  de  ses  manières  re ,  rompt  avec  elle ,  208.  Se  rend 
bientôt  les  bonnes  impres-  au  parlement ,  où  il  déclame  contre 
que  le  prince  a  reçues  sous  ce  qu'il  appelle  la  perBdic  de  la  cour, 
Brèves ,  XXXI,  ^6.  et  déclare  que  son  frère  est  sorti  de 

TES ,  doyen  du  cnapjltre  de  Paris  parce  que  sa  liberté  s'y  trou- 
est  nommé  pour  prendre  Fad-  voit  en  danger,  ai 3.  Fait  insulter 
ration  et  la  conduite  du  dio-  mad.  et  maaem.  de  Ghevreuse  pour 
endant  la  vacance  du  siège,  «se  venger  du  coadjuteur ,  21 5.  Se 
1 ,  525.  Cette  nomination  in-  rend  à  Bourges  avec  mad.  de  Lon- 
t  un  schisme  dans  FEglise  de  gueville  et  quelques  troupes  levées 
5a6.  a  la  lia  te,  222.  {Introd.y—Vâ  pren- 

Ti  (  le  prince  de),  oncle  du    dre  séance  au  parlement,  oiVil  pro- 
Condé ,  Henri  11  du  nom  ;     teste  qu^il  est  résolu  de  mourir  pour 
igénieux  de  ce  prince  sur  son    la  défense  de  la  cause  commune , 
,  XLVIU,  247.  XXXVI,  139.  {Mém.  de  Brienne.) 

fTi  (  le  prince  de  )  obtient  le  — ^S'attache  à  mad.  de  Longueville, 
mement  de  TAiivergne  après  dont  il  veut  suivre  les  sentimens  et 
■t  du  comte  de  Soissons,  XYI,  les  conseils ,  XXXYII,  240.  Se  dé- 
'Mëm,  de  d'JEstrëes.)  —  Se  robe  de  S. -Germain  et  vient  à  Paris, 
'  de  ce  que  le  gouvernement  où  il  est  reçu  avec  joie ,  XXXVIII, 
»rmandie  a  été  donné  à  son  i56.  Fait  entendre  au  parlement  un 
putné  le  comte  de  Soissons,  député  de  Parcbiduc ,  190.  Après  le 
Brouillerie  avec  le  comte  de  traité  de  Huel,  il  vient  saluer  ta  Rei- 
ms, 433.  Sa  mort,  XVII,  64»  ne;  embrasse  le  cardinal,  369.  Pré- 
.charlrain.)  ^       sente  le  duc  de  Bouillon ,  le  prince 

NTi  (  Armand  de  Bourbon  ,  de  Marsillac ,  le  comte  de  Maure , 
e  de),  s'engage  dans  le  parti  etc.,  270.  Voit  le  ministre,  dîne 
Fronde,  et  n'inspire  aucune  chez  lui  avec  le  Roi ,  319.  Explique 
mce  aux  Parisiens,  XXXIV ,  au  parlement  les  motifs  de  la  retrai- 
II  est  le  généralissime  du  par-  te  de  son  frère  le  prince  de  Condé, 
i5.  Cause  de  l'aversion  qu'il  XXXIX,  219.  JnstiBe  sa  conduite 
ni  pour  la  Fronde  et  le  parle-  et  ses  intentions ,  228.  Gagné  par  le 
,  437»  Il  se  rend  au  parlement  ministre  sans  s'en  douter,  il  désire 
lui  déclarer  que  M.  le  prince  la  paix,  3 18.  Soutient  à  Boraeaux 
'ère  ne  peut  plus  se  fier  à  la  le  parti  des  princes ,  356.  Est  exilé  ; 
\,  ni  aller  au  Palais-Royal,  et  quitte  ses  bénéfices;  fait  demander 
faut  chasser  le  cardinal  et  les  en  mariage  la  nièce  du  cardinal , 
ministres  ses  créatures,  5o5.  357.  Sa  conversation  avec  la  Reine 
1  du  crédit  à  Bordeaux  en  s'ap-  peu  de  temps  après  son  mariage , 
nt  sur  une  assemblée  de  mu-  358.  {Mdm.  de  Mottewille.) — Après 
541 .  Se  brouille  avec  madame  la  paix  de  Bordeaux ,  il  se  rend  en 
ongueville ,  54a.  Traite  avec  la  Languedoc;  motifs  qui  l'engagent  à 
sans  elle ,  543.  (  La  ducb,  de  se  séparer  des  intérêts  de  M.  le  prin- 
nours.  )  —  Il  est  destiné  par  ses  ce ,  XLI ,  409.  Il  se  jette  dans  une 
îas  à  Tétat  ecclésiastique  ;  mé-  extrême  dévotion ,  XLII,  220.  Son 
tent  de  son  sort ,  il  n'attend  que  exemple  est  imite  par  sa  femme,  221. 
casion  pour  sortir  de  l'état  de     [Madem.  de  Montpensier.) —  U  se 
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rend  arec  le  coadjntear  au  parlem. ,  service  pour  sa  liberté  et  celle  de  la 
XLIY,  299.  Est  déclare  ^énéralissi-  ville  de  Paris ,  L ,  147.  Est  déclaré 
me  des  armées  du  Roi ,  sous  les  or-  généralissime  des  armées  du  parti , 
dres  du  parlement,  3o6.  Son  por-  i5i.  Fait  de  fréquentes  revues  à  la 
trait,  3ii.  Il  propose  au  parlement  place  Royale,  i56.  Est  arrêté,  et 
d'entendrerenvojé  d'Espagne,  341.  conduit  àVincennes,  21 5.  Se  rao 
Conférence  tenue  dans  sa  chambre  à  commode  avec  la  cour  e»  épousant 
rb6tel-de-ville ,  ponr  y  prendre  une  madem.  Martinozzi,  nièce  de  Maza- 
résolution  sur  les  pleins  pouvoirs^en-  rin,  43 1 .  Est  nommé  général  de  Par- 
yoyés par rarchiduc; scène cnrieose  mée  de  Catalogne,  A3a.  Attaque 
entre  les  personnages  qui  s'y  trou-  Yillefranche,  i5^,  et  s  en  rend  mai- 
vent;  leurs  opinions  diverses ,  385.  tre  ;  fait  lever  le  siège  de  Roses,  453. 
Autre  conférence  tenue  chez  lui  avec  Tombe  malade  ^revient  à  Perpignan; 
M.  deBouillon,  lecoadjutéuretau-  retourne  à  son  camp;  s'empare  de 
très;  il  se  range  àTayis  de  M.  de*  Puycerda,  4^4*  Assure  au  Roi  le 
Bouillon ,  4oi  •  Propose  an  parliem.  Confians  et  la  Cerdagne ,  455.  Fait 
l'expulsion  de  Mazarin  comme  con~  le  siège  de  Cap-de-Quiers;  s'en  rend 
dition  du  traité  avec  la  cour,  XLV,  maître ,  47^-  Prend  Castillon  par 
37.  Rend  compte  au  parlement  des  composition  ;  entreprend  le  sié^  de 
motifs  qui  ont  acterminé  M.  le  prin-  Palamos ,  ^76.  Fait  le  ^ége  de  Con- 
ce  à  se  retirer  àS.-Maur,  3o8.  Vive  ti  avec  le  duc  de  Modëne,  LI,  4'* 
altercation  entre  lui  et  le  prem.  pré-  Est  forcé  de  le  lever,  43*  {Mém.  de 
sident  au  sujet  de  la  retraite  de  M.  le  Montglat.  )  —  Sa  lettre  au  doc  de 
prince ,  33 1 .  (  M&n,  de  Metz .  )  — ^  Il  La  Rochefoucauld  pour  le  presser  de 
est  nommé  généralissime  du  parti  de  lui  envoyer  Gourville ,  I/II ,  390.  Il 
la  Fronde,  malgré  les  oppositions  du  fait  le  siège  de  Castillon,  293.  Son 
duc  d'Elbœnf,  XL  Vil,  49-  Va  lo-  esprit,  son  caractère,  593.  Il  re- 
ger  à  l'hôtel-de-ville ,  5o.  Est  arrêté  tourne  à  Pésenas ,  dans  son  gonver- 
avec  M.  le  prince,  96.  Est  délivré  nem.  de  Languedoc,  394.  Obtient 
au  Havre  avec  lui ,  i38.  Se  rend  an  de  la  province  1,600,000  liv.,  et  la 
parlement  pour  j  ustifîer  le  prince  de  pr^erve  des  troupes  qui  dévoient  y 
Condé  de  s'être  retiré  à  S.-Maur ,  VQuir  prendre  leurs  quartiers ,  39$. 
i54*  Vive  altercation  entre  lui  et  le  (Gourvillè.)  —  Son  portrait,  son 
prem.  président,  i58.  {GuyJoly.) —  caractère ,  LVIII,  61.  Est  nommé 
Il  est  nommé  conmand.  en  chef  des  géiéralissime  de  la  Fronde,  9q.  En- 
troupes  de  la  Fronde^  quels  sont  les  voie  prier  l'archiduc  Léopold  de 
lieutenans  généraux ,  484*  Pendant  joindre  ses  troupes  à  celles  des  Pa- 

3 n'il  paroit  reooncér  à  ses  bénéfices,  risiens,  pour  contraindre  les  mi- 
passe  des  actes  qui  annuUent  et  nistres  de  France  à  foire  la  paix  gé- 
révoquent  cette  renonciation,  496*  nérale,  109.  Désire  vivement  qae 
{Cl.  Jo/rO — ^Libelles  répandus  con-  son  mariage  avec  mademoiselle  de 
tre  lui  à  Bordeaux  sur  sa  galanterie  Chevreuse  s'accomplisse ,  303.  Sa 
avec  sa  sœur,  XLYIII,  71.  (Mém.  conduite  à  ce  sujet,  3o3.  Gomment 
de  Conrart.y— Il  met  la  têta  du  pcre  il  est  extourné  de  cette  alliance  par 
Berthod  au  prix  de  700  pistoles  ;  M.  le  prince ,  304.  Signe  son  traité 

Ï pourquoi,  393.  Maltraite  de  paroles  particulier  avec  la  cour;  épouse  la 

e  pcre  Ithier;  sa  conduite  violente  nièce  de  Mazarin ,  366.  (  Mérn.  de 

envers  les  serviteurs  du  Roi,  4o3  et  M,  de  ***.)— Son  esprit  indécis,  son 

4i5.  Comment  il  est  devenu  le  chef  caractère  changeant ,  LXIII ,  370. 

de  r  Ormée,  43o.  Traite  avec  M.  de  II  se  met  en  tête  de  se  battre  en  duel 

Caudale ,  et  sort  de  Bordeaux  avec  pour  s'acquérir  la  réputation  de  bra- 

mad.  de  Lcwgueville ,  Marchin  et  voure,  373.  Ce  projet  devient  la  can- 

Lcnet,  4^1  ^t  4^4*  (  Berthod.  )  —  se  du  commencement  de  la  fortune 

Vient  à  Paris  offrir  au  parlement  son  de  Yillars,  374*  {Choisjr.) 
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CoiTTi  ni^](ir.  de^,  ûU  da  précë^  d'Orangé  quatre  régimeas  de  cava- 

dent ,  déplaît  au  Roi  par  sa  conduite  lerie  et  de  dragons ,  LXY,  337. 

peu  réglée,  XLIII,  4^3.  >Son  por-  Corneille  (Pierre).  Inscriptions 

trait,  son  caractère  j  il  se  jette  dans  de  ce  poète,  dans  lesquelles  il  iàit 

la  dévotion ,  puis  retourne  à  ses  dé-  FéJoge  de  Richelieu ,  XI ,  36!i. 

hanches,  4^4*  Prend  la  résolution  Cornet  (Nicolas),  syndic  de  Sor- 

d^alleren  Hongrie  sans  permission  honne,  réonit  à  sept  propositions 

du  Roi^  est  ramené,  4^0.  Obtient  courtes  et  claires  toutes  les  erreurs 

ensuite  congé  de  S.  M.,  434*  Assiste  que  Jansénius  a  rassemblées  dans  son 

à  la  bataille  de  Gran  et  au  siège  de  livre  jéugustinus  fil  les  dénonce  à  la 

Neufaansen  avec  son  frère  le  prince  Sorbonne,  qui  les  réduità  cinq;  elles 

deLaRoclie-sur-Yon,  435.Meurtde  sontenvoyéesàinnocentx pourquoi 

la  petite  vérole,  436.  {Montpensier.)  porte  un  jugement,  ]^XXIII ,  87. 

—  Les  deux  frères  assistent  à  la  ba-  CosÉag  (  Tabbé  de  )  contribue  au 

taille  de  Gran  et  an  siège  de  Neu«  mariage  du  prince  de  Conti  avec  la 

bansen,  LXV,  25 É.  Pourquoi  iU  nièce  du  cardinal;  est  fait  évèqoc 

sont  esdlés  par  le  Roi,  aSa.  (La  de  Valence,  LU ,  386.  (  Gofim^.  ) 

Fore,  )  '  —  Par  son  esprit  et  son  adresse,  il 

GoNTi  (  le  pr.  de  ^  meurt  tictimc  %'introduit  fort  jeune  chez  le  prince 

de  Pamour  et  de  la  jalousie,  LXX,  de  Conti:  devient  nécessaire  an 

395.  maintien  de  Funion  du  prince  de 

CoN Ti  (  le  pr.  de)  ouvre  la  cam-  Condé,  du  prince  de  Conti  et  de 

pagne  en  Italie  en   1744?  ^^  ^^  mad.  de  Loneueville ,  LXIII ,  36^. 

Français  font  des  prooiges  de  va-  Se  jette  dans  les  affaires;  fitit  à  33 

leur,  LXXIII,  41^.  ans  la  paix  de  Bordeaux,  370.  Source 

Conti  (  la  princ.  de  ),  fille  natu-  de  sa  haine  pour  Fabbé  Roquette, 

relie  de  Louis  xir.  Sa  beauté,  sa  évéque  d'Autun,  371.  Il  entretient 

coquetterie ,   ses  bonnes  qualités ,  Qn  commerce  avec  Mazarin  ;  est  le 

LXy^l^  4^'-  Infidélité  de  tous  ses  premier  auteur  du  mariage  de  la 

amans,  433.  Comment  elle  épouse  nièce  de  ce  caidinal  avec  le  prince 

le  pr.  de  Conti,  433.  de  Conti,  3^3.  Détaib curieux  sur 

Convention  d^Angletbrre,  réu-  la  manière  août  il  s'y  prend  pour 

nie  le  prem.  février  1689,  LIX,  35^.  être  «nommé  évéque  de  Valence , 

Ses  actes  en  faveur  du  prince  et  ae  375  et  suiv.  Sa  visite  à  Tévèque  de 

la  princ.  d^Orange,  qu  dUe  déclare  Paris,  377.  Comment  il  perd  M.  de 

roi  et  reine,  35q.  Vardes  dans  F  esprit  du  prince  de 

GoNYERSANO  (  le  comtc  de  )  in-  Conti ,  378.  Comment  et  pourquoi 

vestit  Pîombino,  dont  il  se  rend  il  se  retire  lui-même  du  service  de 

maître,  L,  333.  ce  prince,  38i.  Est  nommé  prem. 

CoNvuLSiovNAiRES  (les).  V^wez  aumànierde  Monsicor,  383.  Il  re- 

Fa|^.  S.-M^ard  {\t  cimetière  de),  çoit  chez  lui  à  Valence  le  duc  de 

CôRBiE^la  ville  de)  é§t  prise  par  Caudale,  avec  lequel  il  avoit  été 
les  Espagnols,  XLIX,  138;  et  re-  long-temps  mal  ;  leur  réconcilia- 
prise  par  les  Français ,  1 3 1  •  tien ,  384.  Sa  conversation  avec  plu- 

CoRiNTHE  est  prise  par  les  Véni-  sieurs  ecclésiastiques  mécontens  de 

tiens  en  1687,  LIX,   i5o.  Détails  Mazarin ,  385.  Est  chargé  par  Mon- 

historiqucs  sur  cette  ville,  i53.  sieur  de  demander  au  Roi  le  gou- 

CoRMiRES  ( le  marq.  de ),  renvoyé  vemem.  de  Languedoc,  387.  Rend 

de  la  cour,  anime  le  marquis  d'An-  un  service  signalé  à  Madame,  393. 

cre  (X>ntre  les  ministres,  auxquels  GoAseilIe  à  Monsieur  de  demander 

il  attribue  sa  disgrâce  parce  qu'il  au  Roi  Fhonneur  et  la  liberté  d'cn- 

s'est  dit  son  ami,  XX,  3^.  trer  dans  son  conseil,  394-  Console 

CoRNBURT  (  milord  ),  fils  aîné  du  ce  prince  du  refus  qu'il  éprouve ,  et 

comte  de  Clarendon ,  mène  au  pr.  l'engage  à  travailler  à  se  faire  une 
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répatation  dont  le  Roi  soit  jaloax,  iediscrétioii  prouvée  par  une  de  ses 
Sep.  Il  devient  odienx  à  Monsieur,  lettres,  YIII ,  Lo.  Sa  lettre  à  Sullj 
398.  Se  démet  de  sa  charge  d^au-  à  ce  sujet,'  44*  (O^conom.  rcyrales.) 
manier,  et  se  relire ,  899.  Reçoit  le  —  Il  prouve  à  la  Reine  et  au  conseil 
remboursement  de  10,000  écus  quHl  que  la  société  des  jésuites  n^a  jamais 
a  prêtés  au  prince,  4^0.  Refuse  approuvé  la  doctrine  régicide  con- 
i4,oooliv.quHllui a  gagnées  au.jeu,  tenue  dans  le  livre  de  Mariana, 
401.  Refuse  de  se  rendre  dans  son  XXI*&c>,  60.  {Richelieu.) 
diocèse,  sur  le  commandement  de  Goudrat  (le  sieur  Du),  conseiller 
Monsieur,  402.  T  est  forcé  par  un  au  parlement,  envoyé  par  la  Rcioe 
ordre  du  Roi,  4o3.  Son  commerce  de  mère  à  La  Rochelle,  est  obligé  de 
lettres  avec  Madame,  4o6.  Il  obtient  sortir  de  cét(e  ville,  à  cause  d^ane 
la  permission  du  Roi  aaller  dans  le  émeutedirigée  contre  lui,*  XVII,  10. 
Limosin,  407.  Sur  les  instances  de  Coéilon  (le  conseiller)  s^ oppose 
Madame ,  u  se  rend  in&)gnito  à  Pa-  an  parlement  à  ce  que  le  coadjutenr, 
ris;  détails  sur  son  voyage,  408.  Il  le  duc  de  Beaufert  et  Broussel ,  ac- 
est  pris  pour  un  faux  monnoyeur,  cusés ,  se  retirent  de  la  cour  assem^ 
410.  Est  conduit  au  Gbâtelet,  4i3;  blée,  XLYII,  89. 
puisàrile-cn-Joardain,parungen-  Gourcelles  (le  chcv.  de),  à  la 
tilhomme  ordinaire,  4 '4*  Revient  tète  des  carabiniers ,  se  signale  plu- 
dans  son  diocèse  au  bout  de  i/\  ans  j  sieurs  foisau  passage  du  Ter,  LXXI, 
salue  ensuite  le  Roi,  et  revoit  Mon-  363. 

sieur,  417*  Est  transféré  à  Farchev.         Gour  de  Vienne  (tableau  de  la), 

d'Aix  ;  sa  conversation  ;  ses  paroles  LXVIII,  4^^  et  suiv. 
et  ses  actions  vives  et  singulières,        Gouronne  (La) ,  capit.  du  régim. 

418.  (  Mém.  de  Ckoisjr,  )  de  Grcqui,  a  la  cuisse  rompue  d'nn# 

Gospeau  ,  évèque  de  lasieux ,  est  mousquetade  au.  siège  de  Gonilans , 

renvoyédansson  diocèse  par  une  me-  XIX,  a83. 

sure  générale; pourquoi,  XXXVII,        Gourrier  burlesque  (le)  de  la 

57 .  (Mad.  de  MotUviUe,  )  —  Té-  guerre  de  Paris ,  poëme  envoyé  au 

moigne  beaucoup  d'amitié  à  Fabbé  pr.  de  Gondé  dans  sa  prison,  XLVI, 

de  Gondy  ;  ses  sermons  Félèvent  à  4*^9  ^'  ^^vr» 
l'épiscopat ,  XLI V,  1 3 1.  Ses  c^ali-        Gourer ag  (le  chev.  de),  com- 

t&,  i32.  Rend  à  Fabbé  de  Gondy  mandant  d'un  des  vaisseaux  de  Fes< 

tous  les  services  imaginables  auprès  cadre  de  Suguay-Tronin,  se  couvre 

dé  Richelieu,  \l^o.(iléin.  de  Retz.)  de  gloire  par  sa  bonne  manœuvre 

Gossé-GoNNOR  (le  maréchal  de)  en  forçant  Feutrée  du  port  de  Rio- 

est  envoyé  par  le  Roi  et  la  Reine  Janeiro ,  LXXV,  409.  Il  périt  dans 

mère  à  La  Rochelle,  pour  attirer  à  la  une  tempête ,  435. 
cour  la  reine  de  Navarre  et  son  fîls^        Gourson  ,  intend,  de  la  prov.  de 

I,  3 18.  Motifs  et  raisons  qu'il  fait  Guienne,  est^évoqué  pour  ses  abus 

valoir  pour  les  déterminer,  2119.  d'autorité,  XXXVI,  28a  et  suiv, 

GoTTiGNON,  beau-père  de  LaPor-        Gourtanvaux  (  le  marq.  dé  )  est 

te ,  s'explique  librement  à  la  Reine  tué  dans  une  affaire  qui  a  lieu  près 

sur  sa  conduite ,  LIX ,  4o3,  d'Arras ,  XLIX ,  276.' 

GoTTON  (P.) ,  jésuite ,  devient  la  Gourtaumer  (  le  marq.  de  )  est 
cause  principale  du  rétablissem.  de  tué  au  siège  ^' Avranches ,  XLIX, 
son  orare,  V,  io3.  Accuse  à  tort  au-    aôa. 

Ï>rcs  du  Roi  M.  de  Rosny  de  retarder  Gourteil  ,  maréchal  de  bataille , 
'établissem.  d'un  collège  de  jésui-  est  tué  au  siège  de  Roses,  L,  ao. 
tes  à  Poitiers,  VI,  7 1 .  Fait  des  répa-  Gourtenat-Blesnau  fait  et  si- 
rations  à  M.  de  Rosny,  83.  Quesr  gne  au  Boi  une  déclaration  con- 
tions faites  à  une  possédée,  attri-  cernant  les  desseins  de  Monsieur, 
buées  au  père  Gotton,  VII,  1 17. Son    XXVI ,  477- 
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»URTiir  est  taé  aa  siège  de  Phi-  compte  de  ses  négociations  avec  le 
>urg,  LXV,  asi.  duc  de  Slavoie,  296  et  suiv.  Ob- 
ouRTiir ,  intead.   de  .  Picardie ,  tient  l'agrément  du  Roi  pour  entrer 
40,000  liv.  à  des  paroisses  qu^il  en  conférence  avec  le  «aarq.  de  Spi- 
»p  surchargées,  et  demande  son  nola,  et  reçoit  des  instructions  sur 
►el,  LXXVI,  54»  les  droits  de  préséance  entre  les 
ouvoMGEs,  Ueutcn.  génér.,  est  commissaires,  3oa.    Reçoit  ample 
se  au  combat  livré  près  de  Lé-  pouvoir  de  traiter,  pendant  la  sus> 
,  L ,  57.  pension  d'armes ,  avec  le  duc  dé 
1AMA.1L  (le  comte  de  ) «''attire la  Savoie,  3o4.  Cog^ulté  sur  la  situar 
e  de  Richelieu ,  XXVI ,  478  •  ^^n  dts  affaires  en  Tulie,  il  conseille 
ascendant  sur  le  comte  de  Sois-  de  rompre  avec  l'Espagne;  indique 
,  XXYIII,  598.  Le  Roi  rçcon-  tr^  moyens  d'attaque  f  insiste  ton- 
ses  artifices,  899.  Il  esaêjjt  de  tcfois  sur  une  suspension  d'armes 
liljer  La  Meilleraye  avec  le  Hoi  ;  comme  avantageuse  à  la  France,  3a5. 
Le  le  mécontentement  de  M.  le  Prend,  par  capitulation,  le  fort  de 
te,  4o2-  Bst  envoyé  à  la  Bastille,  Pigneroi,  XX VI,  4.  Prend  le  châ- 
( Richelieu.) — Entre  dans  les  teau  de  Levilc,  investit  Charbon- 
de  l'abbé  ae  Gondy,  XLIY,  i4|''^^>  ii^-  Ilcfuse  de  commander 
Lui  remet  un  écrit  où  sont  ex-  unie  armée  enflcalie,  et  le  goùvemem. 
s  ses  moyens/ d'exécution  contra  de  Savoie,  2S5.  Est  envoyé  à  Ro- 
rdinal,  lai.  (Mém.  de  Retz,)-^  me  pour  prêter  au  Pape  obédience 
irrété,  et  mis  a  la  Bastille  ;  poui^  filiale  de  la  part  du  Roi ,  XXVII , 
. ,  XLIX ,  97.  (  Montglat.)  5o5.  Son  discours  en  celte  occasion, 
lEN AN  (le  mara.  de  ) ,  capitaine  5o6.  Est  chargé  de  faire  instance  au 
gardes  du  pr.  ae  Conti,  empé^  Pape  d*entrer  dans  une  ligue  m^né- 
lu  Palais  que  les  partis  en  pré-  raie  pour  la  paix  d'Italie,  5o8.  Cause 
e  ne  s'égorgent,   XLV,   40a  j  %>}  l'cmaièche  de  réussir  dans  sa 
►^11 ,  177.  mission,  509.  Il  s'emploie  pour  ter- 
léQui  (le  maréchal  de^ ,  gendre  miner  un  différend  entre  le  Pape  et 
icsdiguières,  est  défa^  et  pris  Venise,  5ii.  Obtient  du  c^rd.  Bar^ 
mnier  en  Savoie,  II ,  297.  Fait  bcriu  qu'une  apologie  du  Roi  soit 
trie  pillage  de  l'hôtel  dutnaréch.  lue  et  vendue  à  Rome,  Su.  -Assiège 
icre ,  ÏX,  874.  (  OEconom.  roy.)  le  fort  La  Vilatte  dans  le  MUanafe, 
ntre  dans  Mon tmélian  par  une  et  s'en  rend  maître;  prend  Candia  et 
:he qu'il  âdt  à  la  place,  XIX,  379.  le  château  de  Sartirane;  défait  plu- 
ène  à  Lesdiguièrés  une  troupe  sieurs  ti^upes  espagnoles,  XXVIII, 
ens  qui  défendoîcàit  une  grange  4^3.  Assiège  Valence,  4^4'  Prend  le 
mt    Conflans,  38a.   Contribue  fort  de  cette  place,  4^6.  Par  la  dé- 
samment  à  la  prise  dn  Pont-de-  fiance  que  lui  inspire  le  duc  de  Sa- 
LX,  1 93.  Soutient,  avec  le  duc  de  voie,  il  s'oppose  à  ce  qu'on  livre  ba- 
nc ,  le  siège  de  Vcrue  contre  le  taille  à  l'ennemi,  43q.  Abandonne 
de  Féria,  XXI,  ai.  Entre  vie-  le  siéee  de  Valence,  441.  S'avance, 
iux  dans  Suse ,  196.  Assiège  Va-  avec  de  la  cavalerie,  sur  le  village 
e  sur.  le  Pô ,  323.  Est  tué  au  fort  de  Saran,  :!Ç.XIX,  1 13.  Est  forcé  de 
trème,  368.  (  Mém.  de  Bassom-  se  retirer  à  Brème,  1 14.  Se  rend  mai- 
fYî.V— Emporte  d'emblée  le  fiaub.  tre  d'Olegio,  i4o.  Passe  le  Tesin, 
'aillebourg,  XXII,  i4i-  Gom-  il^i.  Remporte,  avec  le  duc  de  Sa- 
t  il  fait  manquer  rexpédition  du  voie,  une  victoire  sur  les  Allemands 
|.  d'Uxel^,  XXIV,  147.  In-  et  les  £spa£;nols,  lAp.  Défait  avec 
t  le  hb\  d^un  projet  de  repu-  lui  un  grand  corps  d  ennemis  dans 
36  formé  par  les  huguenpts  du  lés  Langues,  XXX,  a5.  Reprend  le 
?qedoc  sous  la  protection  du  châteaudePonuirsur  lemarqqls  de 
rEspagne,  XXV,  398.  Rend  Léganez,46.Va  au  secours  de  Brème j 
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est  toé  d'an  coup  de  canon,  371.  fitt-  de  Blois,  I,   100.  Noble  réponse 
cAe/tctt.)— Il  passe  les  Alpes  avec  une  qu'il  ^it  au  Roi,  qui  lui  propose-de 
armée  j  se  joint  en  Italie  aux  ducs  de  tuer  le  duc  de  Guise,  loi.  lise  dis- 
Parme et  ae  Savoie  ^  détails  sur  leur  tingue  au  siège  de  Rouen  dans  une 
campagne,  XLIX,  io5  et   Suiv.Il  sortie  que  faitYillars,  Il ,  38.  A 
Va  catnpcr  devant  Valence  avec  ces  quelle  occasion  il  juré  une  amitié 
princes  j  s'empare  de  Nôvare,  i34.  inviolableàM.deïtosnyyYI,  i4o.Se 
Bat-  le  marquis  de  Légane^,  137.  démet  de  sa  charge  de  mestre  décamp 
Est  tué  d'un  boulet 'de  canon  de-  du  régiment  des  gardes  en  faveur  du 
vant  Brème,  no'],*{Mém.  de  Mont-  deur  de  Gréqui,  i65. 
glat.  )  Croisât,  exempt  commis  à  la  gar- 
Créqui  (le  marq.  de)  repousse  de  du  card.  de  Retz  à  Yincennes, 
et  met  en  fuite,  avec  Péguilm,fès  lui^ple  son  linge,  ses  habits,  ses 
ennemis  qui  viennent  au  secours  de  sonikrs ,  XLYI ,  aa^. 
Lille,  XLIII,  1 18.  {Mëm.  de  Mont-  Croisille  (l'abbé  de)  est  foit  jili'l- 
penséer.) — Estinsultéà  Romepardes  sonnier  de  l'officialité  de  Paris,  pour 
Corses  ;  à  quelle  occasion ,  XLYII ,  an  mariage  quMl  a  contracte  çn  trom- 
460.  {GuyJi^.) — Emporte  Cassel  pant  sur  son  état  celle  qu'il  a  épou- 
d'aâsaut,LI,  5i.  EstinsultéàRogie  sée,  XXXIY,  200. 
par  les  Corses  de  la  garde  du  Pape  ,  Croisst  (M.  de )  donne  ^u  coad- 
1 28.  Donne  avis  au  duc  de  Beauiort,  juteur  un  conseil  tendant  à  fedre  ap- 
amiral ,  du  péril  où  l'exposent  les  prouver  par  Fnensaldagne  son  sep- 
'  Hollandais,  1 38.  Est  rappelé  d'exil,  timent  sur  la  manière  de  traiter  avec 
i3c).  Charge  l'arrière-garde  deMar-  la  Fronde,  XLfV,  4^4 •  Historique 
chm  ,  et  la  met  en  désordfe;  fait  ^ùr  sa  conduite  bendant  les  troubles 

Ï>risonniers  le  chev.  de  VUlenéuve,  de  la  Fronde,  XLYI,  346.  Il  voimb 

e  Rhingrave  et  Grobendong,  1^.  card.  de  Retz  à  Rome,  et  lui  porte 

(  Mém.  de  Montglap.  )     >       ^    ^  la  lettre  écrite  à  son  sujet  à  Maza- 

Gréqui  (  le  duc  de)  est  fait  mare-  rin  par  Lyonnc,  348.  i^Mém.  de 
chai  de  France ,  L ,  4oa.  Est  envoyé  Metz.)  —  Est  envoyé  à  Rome  par  sa 
en  ambassade  auprès  du  protecteur  famille,  daos  le  dessein  de  traverser 
d'Angleterre,  LI,  55.  {Mbntglai.) —  Lyonne  et  de  s'însinne^chezle  card. 
EstdéfaitdevântTrèvespar lescon-  de.Rera;  liaison  <piHl  a^euc  précé- 
fédérési  se  défend  pendant  près  d'pn  demment  avec  ^e  cardinal  au  cfaà- 
hiois,  dans  cette  ville,  contre  l'at^  teau  de  Yincennes,  ^LVII,  373.  Il 
mée  victorieuse,  JjXIY,  114.  Est  visite- régulièrement  lé cardin.  ton- 
livre  prisonnier  aux  Allemands  par  tes  les  nuits  ;  lui  mène  le  petit  Fou- 
la gai^ison,  qui  capitule,  i  t5.  Prciid  quet ,  qui  divertît  S.  Em.  par  le  ré- 
Fribourgpar  feinte,  262.  {Mém.  de  cit  de  ses  aventures  avec  mad.  de 
Temple,  y —  Se  jette  dans  Trêves  Lyonne,  374.  S'informe  exactement 
après  la  perte  de  !son  armée  ^  est  li-  du  contenu  des  dépêches  de  Lyou- 
vréprisonnierp9rlagpmison,LXY,  ne  ,  375.  Se  rend  à  Cologne ,  où  sa 
222,  (  La  FarCi  )  —  Est  attaqué  et  présence  inspire  de  grandes  défian- 
battu  au  passage  de  laiSarre;  se  jette  ces  au  card.  de*  Retz,  4*9-  (  ^oy 
dans  Trêves;  est  fait  prisonnier  de  Joly.  ) 
guerre,  LXYIII,  293.  (J^illars.)  Croisst  (Fonquet  de) ,  conseiller 

CRÉsfiN^ doyen  Ôe  la  grand' cham-  au  parlement,  opine  fortement  pour 

bre,  présente  au  parlement  une  re-  empêcher  la  vérification  des  lettres 

quête  de  madem.  de  Longuevillc  de  duc  et  pair  en  fkv^ur  de  Rob^- 

en  faveur  de  la  liberté  de  son  père,  Chabot ,   XLYIIÏ  ,    i52.  '  EncBùrt 

XLY,  204.  ^     .  pour  cela  le  ressentiment  de  M.  le 

Crillon  fie  met^à  la  tête  de  la  qar-  prince,  1 53.  Fait  ensuite  sa  paix  aVec 

de  du  Roi,  et  rétablit  l'ordre  ^ans  lui,  i54.  {Mdm.  de  Conrart-  )  — 

le  palais  du  Boi  et  "dans  la  ville  Est  arrêté,  et  conduit  à  la  Bastille  j 
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poarqBpi,  LXII,  ^B6.  Quatre  tom-  triumvirat  qui  se  forme  sous  lui, 

missaires  sont  nonunës  pour  iiutrui-  XiVIII ,  3 1 7  et  suiv.  Est  déposé  par 

re  son  procès,  487.  Cette  affaire  est  le  parlement,  3a i: 

ensuite  renvoyée  au  parlement,  494-  Grvssoi.  (  le  duc  de)  tue  en  duel 

(  Omer  Taloti.)  le  comte  de  Ranssan,  LXX,  3oa. 

Cbohwell  (  Olivier  ) ,  protecteur  Guckiac  (  le  marq.  de  )  ,  petit- 

d'Angleterre.  L^ espoir  de  mettre  le  fils  du  maréchal  de  La  Force,  vou- 

pied  dans  les  Indes  occidentales  lant  se  ^sauver  de  Charenton,  est 

rengage  à  faire  un  traité  d^alliance  porté  de  l'autre  côté  de  Feaà  par 

avec  la  France,  XXXVI,  227.  Con-  un  glaçon,  XLI,'47'  {Madem,  de 

dilions  de  ce  traité,  328.  (Mém.  de^  Montpçn^gr,  )  —  Est  envoyé  de  la 

Brienne.) — Il  envoie  une  flotte  pour  part,  de  son  grand-pêre  à  la  princ. 

empêcher  le  duc  de  Yendôm»  de  de  Condé,  pour  lui  offrir  les  services 

porter  du  secours  à  Dun]Ler({ue,^tL ,  de  la  famille;  quelles  sont  si^  de- 

3^ .  Conclut  avec  la  France  une  li-  mandés^  LUI ,  443'  FlUes  sont  tou- 

sue  offensive  et  défensive  contre  tes  accordées;  pourquoi,  444*  ^ 

FEspagne  ;  à  quelles  conditions,  LI,  fait  une  sortie  par  la  porte  Digeaux 

23.   Fait  passer  à  Boulogne  6,000  sur  Tarmée  du  Roi;  (fuelle  en  est 

Anglais ,   24*  (  Moniglau  )  —  Est  Tisitflie,  LIY,  3^  Se  fait  envoyer  par 

nommé  lient,  génér.  par  le  parlem.  la  princesse  de  Condé,  avec  S.-Al- 

d*  Angleterre,  et  chargé  de  la  direc-  vère  et  le  chev.  de  Rivière,  pour  al- 

tion  oe  toutes  lés  entreprises,  LVIII,  1er  solliciter  le  maréck.  de  La  For- 

i52.  Prend  le  commandement  de  ce  de  se  mettre  en  marche;  dans 

Tarmée;  se  sert  du  nom  du  parlem.  quel  but,  83.  (  Mém.  de  Lenet.  ) 

pour  détruire  entièrement  Tautorité  Cuilla&d  (  aon  Diego  ) ,  chargé 

réjkley  i58.  Bat  les  Eeossais ,  i5o.  de  porter  au  duc  de  Rouan  le  traité 

Fait  enlever  le  Roi  dans  Fîle  de  fait  avec  PEspagne,  déchire  tous  les 

Wight ,  et  le  fait  conduire  à  West-  papiers  qulV  ont  rapport,  et  se  rend 

minster,  160.  Le  jGait  juger  et  con-  au  Roi,  XXIV,  4^7- 

damner  à  mort,  161 .  Fasse  en  Irlan-  Cohaits  (le  sieur  de  ) ,  marchand 

de,  'oh  il  se  rend  maitre  de  plusieurs  d'Amsterdam,  fait  toucher  à  M.  de 

places,  168.  Portrait  de  Croipwell,  Pontis,  prisonnier  de  guerre  à  Aus- 

170  ;  de  s^  femn^  et  de  ses  2  fils  ,  bourg ,  o  à  10,000  livres ,  XXXII , 

171.  Il  dé^t  les  !l^ooss«iis  près  de  4^^* 

Dalkeith,  et  se  ^nd^maitre  cTEdim-  «Cumiawe  (le  comte  de)  est  envoyé 

bourg,  i73.Forcele6hàtçaudecette  auprès  au  Roi  par  Madsmie,  veuve 

ville  à  capitule^;   tombe  malade,  du  duc  dé  Savoie,  pour  prier  S.  M. 

174.  Se  ùàt  déclarer  protecteur  par  d'aban^donnerraÛfaifedupèreMon- 

leparlem.,  179.  {Mëm^deM. de*^,)  not,  XXX,  359. 

Cromwell  (Richard,  fils  d'Oli-  Cussan,  gentilh.  du  Languedoc , 

vier) ,  est  proclamé  pqfttecteur  après  est  tué  au  siège  de  Montpellier, 

la  mort  oe  son  père  ;  sa  foiblesse  ;  XX,  4^^  •                                       ^ 

■     ■       ^  D. 

Dagitesseau  ,  intendant  du  Lan-  Daguesseau  ,  fils  du  précédent  et 

gu^^DC,estd-avisqu'on  ne  peut  trop  chancelier,  est  rappelé  à  la  garde 

Rappliquer  à  maintenir  et  même  a  des  sceaux,  LXX ,  43*  ^^  conduite 

augmenter  le  commerce  de  Nismes ,  dans  Faffaire  de  la  translation  du 

en  en»  tolérant  la  continuation  dans  parlement  à  Pontoise ,  i^-li  s^unit 

les  mains  des  religionnaires,  LXXI ,  avec  MM.  Le  Blanc  et  Desforts  con- 

^43.  tre  Law,  ^5.  Refa^e  de  signer  la 

10. 
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translation  da  parlement  à  Blols',  Louis  xiv  une  lettre  dans  laqaeHe 

5o.  Les  sceaux  lui  sont  retirés;  à  il  se -justifie  des  accusations  portées 

quelle  occasion  ,  la  i.  (  ViUars.) —  contrelui,  LXXII,  278.  Est  rappelé 

Il  écrit  à  la  maréch.  de  Noailles  sur  en  France ,  348.  (Mém.,  de  ]}foail- 

la  déclaration  dû  mariage  delà  com>  les.)  —  Est  ra^^elé  en  Espagne  par 

tcsse  de  Toulouse,  LXXIV,  182.  la  nouvelle  reine  5   son  caractère, 

(Mém.  de,  JYoailles.) — Procuieur  LXXVï,  114.  Il  se  voit  obligé d'é- 

§énéral,  il  parle  an  Roi  avec  autant  crire  au  Pape  pour  lui  exagëref  les 
e  lumière  et  de  force  que  de  res-  rares  qualités^, les  vertus  même d^Al- 
pect  contre  Tenregistrement  de  la  beroni,  espérant  parvenir  lui-même 
bulle  Unigenitus,  LXXYI.,  i47>  au  cardinalat  siAlberoni  y  parvient, 
Est  nommé  chancelier  par  le  Ré-  349.  {Duclos.) 
gent;  comment  son  frère  reçoit  cette  Daun  (  le  comte  de  )  bat  Frédé- 
nouveUe,  257.  Paroles  du  chance-  rie  i  en  Bohême^  el^lc  force  à  la  re- 
lier qui  servent  à]  le  caractériser,  traite,  LXXYII,  i\5. 
358.  Il  cstraj^elé  au  ministère,  4 17»  Dauphine  ( mad.  la  ) .  Ses  défauts, 
(  Dnclos.  )  w^  grandes  qualités  ;  sa  tendresse 
Damiehs.  Les  propos  violenséchap-  pour  le  Roi  et  mad.  de  Malntenon, 
pés  aux  jansénistest^^^dans  la  grand  -  LXV 1 ,  48^*  Caractères  des  deux 
salle  du  Palais  égarent  sa  raison,  et  hommes  pour  lesquels  en  a  pré- 
lui  font  concevoir  Thorrible  projet  tendu  qu^eile  eut  du  goût,  A86. 
d'assassiner  Louis  xy,  XXXIII,  Dauphihe  (la)  de  Bavière.  Ses 
375.  bonnes  et  mauvaises  qualités ,  et  son 

Dampierre  (  le  comte  ),  général  attachement  pour  sa  femme  de cbam- 
français  au  service  de  l'Empereur ,  bre  Bessola ,  lui  donnent  pour  la  re- 
meurt dans  une  entreprise  qu'il  ten-  j  traite  un  goût  peu  convenablenax 
te  sur  Presbourg,  XXII ,- 184.  personnes  de  son  rang,  LXVI,  4^7- 

Damville  (  le  duc  de  )  échappe  Causes  de  sa  mort,  439* 
par  la  mort  aux  chakies  qu'il  s  est  •      Daurat,  conseiller  aux  enquêtes, 

imposéesens'attachant  à madem.de  soutient  avec  fermeté  la  récusation 

Menneville,  fille,  d'honneur  de  la  présentée  par  le  coadjuteur,  le* duc 

Reine  mère,  XL,  147.  {Mad.  de  de  Beaufort,  etc. ,  contre  le  prcm. 

Mottex^ille.) — Est  chargé  en  appa-  président,  XL VII,  92, 
rence  de  la  négociation  entre  le  Roi        Dauri4c  (  le  siedr  )  se.  dislingue 

et  les  princes ,  XLVIII,  69.  {Ment,  au  combat  livré  aux  Espagnols  de- 

de  Conrart.)  vant  le  pont  de  Carignan ,  XXYI, 

Daktgeau  (le  marq.  de)  épouse  la  23 1. 
comtesse  de  Lowenstein  5   portrait        Davanton  (Duflos-),  officier  des 

de  cette  dame,  LXIIl ,  399.  Bruit  gardes  du  corps,  chargé  de  garder 

que  fait  mad:  la  Dauphiae  à  l'occa-  le  card.  de  Retz ,  gagne  sa  confiance 

sionde  ce  mariage,  3oo  et  suiv.  Il  fait  par  sa  complaisance,  el  la  manière 

fes  lettres  d'amour  de  Louis  xiv  à  honnête  dont  Use  conduit  avec  lui, 

madem.  de  lia  Vallière,  et  les  ré--  XL VII,  279.  Comment  il  lui  garde 

ponses  de  I^a  Vallière  au  Roi  ;  sa  dis-  le  secret  et  la  fidélité  qu'il  lui  a  pro- 

crétion  sur  ce  commerce  épistolaire ,  mis ,  386.  >^ 

535.  Daverite,  prem.  capit.  de  Na- 

Dantzick.  Description  de  cette  varre ,  est  couvert  de  blessures  au 

ville,  LVIII,  4ï6  etsuiv.  -^  combat   livré   devant   Thionvillc, 

Dartmouth  ,  vice-amiral ,  reste  XLIX ,  333. 
fidèle  à  Jacques  11,  et  meurt  à  la  tour        Deageant  (  le^sieur  )  s'attache  à 

de  Londres,  où  le  pr.  d'Orange  l'a  M.  de  Luynes,  IX,  382.  (  QEconom. 

fait  enfermer ,  LXV,  326.  royales.)  —  Commis  sous  Barbin, 

Baubenton  (le  père),  jésuite, con-  il  est  nommé  intendant  des  finances 

fcsseur  de  Philippe  v,  adresse  à  pour  avoir  utilement  servi  M.  de 
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Lrfjyùes,  XVII,  a35.  Esit  élcHgné  da  pour  homme  de  consul  le  prés.  Le 
conseil  et  des  affaires,  271.  (Pont-  Coigneux,  XXXI,  5'^. 
cA4ir/rain.)—*£st  lait  in  tendant  des  Delille,  lieuten.  des  'gardes  du 
financés^  pour  récompense  de  son  in-  corps,  se  présente  au  greffe  du  par- 
fidélité  envers  Barbin,  XXI  6/«,A3o.  lemeut.  avec  des  lettres  de  cachet 
Est  arrêté ,  et  conduit  à  la  Bastille ,  pour  chacun  des  membres ,  et  un 
XX.in,  72.  {Mëm.  de  Richelieu/)  paquet  contenant  une  déclaration 
—  n  est  principalement  informé  du  adressée  à  la  compagnie,  XXXV,  94 . 
secret  de  la  mort  projetée  du  mare-  Démétrius  (le  prince  ).  (>on  ca- 
chai d'Ancre  5  quelle  part  il  prend  ractère  ;  est  fort  zélé  pour  les  inté- 
ctans  les  affaires,  XXXIII,  372.  Sa  rets  de  Jean  Sobieski,  LIX,  4* 
disgrâce,  890.  {Arn.  d^Andilly.)  I)eodati  (le  sieur),  de  Genève, 

Decornan  (la  )  est  condamnée  à  envoie  à  M.  de  Rosny.  le  JYoïweau 

être  renfermée  le  reste  de  ses  jours ,  Testament  que  Théod.  de  Bcze  lui  a 

pour  avoir  accusé  le  duc  d^Epcrnon  légué  en  mourant ,  VI ,.  ig5.         ' 

aavoireu connois'sancedeFattentat  Descartes  (René),  philosophe 

commis  sur  Henri  iv,  XVI,  aai  ,  français,  est  appelé  en  Suède  par  la 

44^  et  458  ;  XXI  bis,  1 15.  reine  Christine ^  il  y  meurt  eQ  i65o. 

Deefa  wx>  (mad.  Pu),  dame  d^hon»  Son  épitaphe,  composée  par  M .  Cha- 

ncur  de  mad.  de  Guise.  Son  origine,  nut ,  ambassad.  de  France ,  LVIII ,. 

son  cai:actère,  XLIII, ''128.  Est  en-  278. 

voyée  en  Toscane;  rôle  qu'ejle  y  Deschahps   (le  capit. )   est  fait 

joue  ;  devient  dame  d^atour  de^Ma-  prisonnier  au  siège  de  Montpellier, 

dame,  i3o.  XX,  ^6^ 

Delamer  (  mllord  )  se  jette  dans  Deschafellcs  (  le  comte  )  est  con- 

le'^parti  du  pr.  dVOrange  avec  5o  ca-  damné  à  mort  pour  s'être  nattu  en 

vaUers  bien  montés,  LIX,  I94*  duel  sur  la  place  Royale,  XXIII, 

Delaune,  conseiller atifChatelet,  290.  Détails  sur  sa  fin,  3o3.  Sa  Ict- 

manque  d'êt^  arrêté  pour  avoir  écrit  tre  à  mad.  de  Bouteville ,  3o4. 

des  lettres  à  Mazarin  ;  se  relire  à  *    Deschapelles  (  le  sieur.  )   rend 

S.-Germain ,  XL VII ,  56.  honteusement  le  château  de  Sierck  ; 

Delbêne  (le  sieur)  est  envoyé  par  est  arrêté  par  oidre  du  Roi,  jugé, 

Monsieur  atfprès  du  Roi  pour  las-  condamné  et  exécuté,  XXVIII,  225. 

surer  que,    pour  rentrer  dans  les  Descry  (le  Jiaron)   est   tué  au 

bonnes  grâces  de  S.  M.,  il  se  dépar-  siège  de*S.-Jean-d'Angely^  XXXI , 

tira  de  toutes  sortes  d'alliances^^  au  142. 

dedans  et  au  dehors,  XXVII,  467.  Déserteurs.  Une  aventure  asse^ 

Demande  au  cardinal  une  de  ses  pa-  singulière  de  déserteurs  expose  et 

rentes  pour  Puylaurens,  ^6S.  Est  sauve  un  convoi  de  l'armée  du  Roi, 

chargé  de  nouvelles  propositions  au  LXVIII.  4o4* 

Roi  par  Monsieur,  .et  renvoyé  vers  Desforts  (M.),  contrôleur  géné- 

ce  prince  avec  de  oouvelle&  condi-  rai,  expose  au  Roi  dans  le  conseil 

lions  du  Roi,  XXVIII,  6.  Ses  ef*.  l'impossibilité  de  la  levée  du  cin- 

forts. auprès  de  Puylaurens  et  de  quantième,  qu'il avoit  défendue au- 

Monsieur  pour  les  porter  k  les  &c-  paravant  dans  un  conseil  tenu  che% 

cepter,  11.  Revient  auprès  du  Roi,  M.  le  duc,  LXX,  263.  Rend  compte 

chargé  de  la  part  de  Monsieur  de  du  bail  des. fermes  qu'il  a  fait  pour, 

traiter  de  sa  rentrée  en  France ,  77.  six  ans,  afin  de  rélablir  la  circula- 

Conclut  un  accommodement^  quel-  tion  des  espèces,  264  Fait  le  rap- 

les  en  sont  les  conditions,  78,    .  port  de  l'affaire  du  comte  de  Belle- 

Delfiw,  gentillî.   colse,   ancien  Ile;   décision    prise  à  cet    égard, 

domestique  du  maréchal  d'Omano ,  265.  Il  donne  sa  dénaissipa  de  son 

désigne  pour  confident  à  Monsieur  emploi ,  ^35. 

Iç  jeune  PuyhiurcAs,  et  lui  propose  Deshates   (le  sieur)  est  envoyé. 
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en  Moscovie  poar  demander  liberté  de-Bé ,  malgré  les  vaisseaux  anglais^ 

aux  Français  d'y  trafiquer  à  des  con-  XXXI,  82 . 

ditions  raisonnables,  XXY,  34^.        Despouïs,  marë^al  de  bataille 

Obtient  du  roi  de  Danemarck.  de  de$princës,vientleur  rendre  compte 

re'duire   à  un  pour  cent  les  mar-  de  ce  qui  s^est  passé  à  Etampes  en- 

chandises  appartenant  aux  sujets  du  tre  les  deux  armées,  XLVIII,  5o. 
Kipi  qui  paiseront  par  le  détroit  du         DESPOULAiits  (  le  sieur)  tue  trois 

Sund,*  oDtîent ,  du  prince  de  Mos-  Anglais  dans  Ttle  de  S.-Martin,  à 

covie ,  pleine  liberté  aux  Français  la  vue  de  toute  Farmée  anglaise, 

d'aller  trafiquer  dans  ses  Etats,  et  XXI II,  3a  1. 
plusieurs  autres  avantages,  343.  Est        Desroches,  capitaine  des  gardes 

condamné  à  avoir  la  tète  tranchée,  de  M.  le  prince,  présente  an  parle- 

et  exécuté,  pour  avoir  traité  en  Al-  ment  une  lettre  par  laquelle    les 

Umagne  de  la  part  de  Monsieur  et  princes  demandent  qu'on  leur  fasse 

de  la  Reine  mère,  XXYII,  219.  leur  procès,  ou  qu'on  leur  rende  la 

DESLAifDES-PÀTEir,  Conseiller  de  liberté,  XLV,  202. 

la  grand'cbambre,  présente  au  par-  •     Desroches-Fchiêe,  capit.dc  cbc- 

lement  une  requête  de  mad.  la  prin-  vau-fécers ,  est  envoyé  par  le  Roi , 

cesse  en  faveur  de  la  liberté  de  son  à  Gand,  auprès  de  la  Reine  mère, 

mari,  XLV,  aoi;  L,  a6o.  qui  y  est  malade,*  il  est  chargé, 

Deshares,  prêtre  janséniste,  dé-  par  le  cardinal,  de  lui  dire  qu'elle 
clame  en  chaire  contre  les  pompes  n'a  point  de  serviteur  au  monde' qui 
funèbres  des  grands;  est  exilé  à  lui  «oit  plus  dévoué,  XXVII,  449- 
Quimper,  XXXIII,  83.  Revient  à  Détails  sur  sa  zpission,  45i. 
Paris  ;  son  apostrophe  au  pr.  de  Destulad  ,  sergent-major  du  ré- 
Condé  dans  l'église  de  S.-Roch  ,  giment  Mercurin,  dÈfpne  avis  d'une 
Ï98.  (  Notice,  ) — Il  attire  un  grand  trahison  cmi  se  trame  contre  Casai , 
concours  de  monde  à  ses  sermons,  XXX,  3^.  * 
XXXVII,  224.  Réflexions  sur  les^  Diane  nEFRAifCE,  ducb.  d' An- 
disputes  tliéologiques ,  22^.  {Mém.  goulème,  reçoit  de  la  Reine  pbur 
de  MottevilU.)       *  18,000  liv.  de  pierreries  pour  la 

Desharets,  de  l'Académie  fran-  prînc.  de  Condé,  VIII^io^! 
çaîse,  fait  la  comédie  des  Kisionnai-        Dillon  (  le  comte  al  ) ,  lieutén. 

t^ejcontre  les  jansénistes;  peu  de  suc-  général,  bat  les  ennemis  à  La  Va- 

eèsqu'e]leobtiént,XXXIlt,  i63.  ch^te,   près  du    mont    Gknèvre, 

Desnots,  apothicaire,  demande,  LXVI,  i58.  (Mén.  de  Berwiek.) — 

dans  une  assemblée  générale  tenue  Attaque  Kayserslautem  et  s'en  fend 

à  l'hôtel -de -ville,  qu'on  écrive  à  maître,  ainsi  que  du  château  de  Vé- 

toutes  les  viUes  de  France  où  il  y  rastem,  LXIX,  4oi.  [Villars.) 
a  des  parlemens  ou  évêchésou  prési-        Diolet  (  le  capit.)  est  tué  au  sié- 

diaux,  pour  les  inviter  à  feire  une  p^i-  ge  d'Etampes,  XLI,  'ï^5, 
reilleassemblée,et  des  remontrances        Dirac  est  déjlêché  par  Turenne 

colitre  le  cardinal,  XL VI,  78.  à  Bordeaox ,  pour  annoncer  au  doc 

Despeuilles  (le  sieur),  envové  de  Bouillon  an'il  a  levé  le  siège  de 
par  le  roi  de  Navarre  pour  defencire  Guise ,  et  qu'il  est  en  état  de  mar- 
ia ville  de  S.-Basile-sur-Garonne,li-  cher  vers  Paris,  du  moment  où  il 
vre  cette  place  à  l'armée  de  Moyen-  apprendra  Ja  marche  du  Roi  vers 
ne,  I,  359.  Reproches  que  loi  adresse  Bordeaux  ;  effets  divers  que  produit 
le  Roi  en  colère  ;  sa  réponse,  36o.  Il  cette  nouvelle,  LUI,  402. 
est  confit  en  prison,  d'où  il  sort  Doonon  (le  comte  Du),  lieuten. 
huit  jours  après,  36i.  de  roi  dans  le  gouvernement  de  La 

DvspLANS  (le  sieur)  s'acquiert  Rochelle,  s'excuse  d'aller  à  la  cour , 

un  urand  honneur  dans  le  passage  et  ^rt-étend  faire  acheter  sa  fidélité, 

que  les  Français  font  à  S.-Martin-  XXXIX,  61 .  ^uil  la  fortune  du  pr. 
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deCondéj^oi  .(Ma4f  dtM0^ey,^Ue,)  If  Rp^  conamissaire  ppur  régler  les 

—  Entre  dans  l»  Garonne  avec  Tar-  limites  des  empires  de  Russie ,  de 
mëe  navale,  et  ifât  les  vaisseaux  hiorr  Turquie  et  de  Perse ,  LXX,  196^ 
délais,  L,  igS.  Entraine,  dans  le  par-  Dort  (le  sieur)  est  blessé  au  si^ge 
il  du  pr.  de  Condé ,   La  fiochelie ,  de  Landrecies,  X^X,  4^5. 
^rouage,  et  les  îles  de  Ré  et  d'Ole-  Douglas  (le  marci.  de),  écossais , 
rou,  309.  Reçoit  Famnistie  et  le  bà-  est  tué  dans  une  embuscade,  L,  rS.  - 
ton  de  maréchal;  pr^nd  le  nom  de  Dûdjat  ,  conseiller  de  la  grapd^- 
maréchal Foucault, /^o5.{M6ntglat.)  chambre ,  échappe diflScilcment  aui^ 

—  Refuse  de  recevoir  lesj^ttres  qaç  séditieux  qui  ont  attaqué  Thôtel-de 
lui  adresse  la  princ.  de  Condé,  et  ne  ville ,  XLVIII ,  1 27.  Repartie  tju'il 
veut  point  s^expliquer,  LUI ,  344*  ^^it  à  Monsiep^r  sur  cette  attaque  ^ 
'{  Afém.  de  Lenet.  )  120. 

DoLiÊ,  ami  du  marq.  d'Ancre,  est  Douze  (le  marq  de  La)  de'fçnd 

accusé  de  co^iplicité  avec  Magnas  ;  d'ouvrir  la  porte  de  son  château  à  ta 

le  procès  prouve  qu'il  n'a  nuUô  part  à  princ.  de  Condjé,  LUT,  aSo. 

ses  intell%çnces,  XYI,  270.  Sqp  mé-  Dubois  (l'abbé) ,  niiaistre ,  fait  le 

contentement  contre  Villeroy,  274.  traité 4e la quadtrupIealliance,LXX, 

(  Mém.  d&  d*Estrées.  )  —  II  meurt  à  9.  Est  chargé  des  af^iaires  étrangères. 

Tours,  XVII,  \^(y.(Pontchartrain,)  aS.  Va  avec  Le  Blanc,  ministre  dç 

DoMinis  (  Antonio  de  ) ,   jésuite  la  guerre^'arrèter  l'ambassad.  d'Es- 

espagnol,   abjure  publiquemeiçit  4  pagne ,  et  saisir  ses  papiers,  26.  Est 

Rome  sesyCrreurs,  XXI|,  287.  ^  fait  ^rchevéq.  de  Cambray,  49*  ^^ 

DoNziN  (  le  comte  de)  est  tué  au  déciaoé  premier  niinistre ,  i36«  Est 

combat  deTbionvillé,XXXIV,  1 78.  reçu  à  l'Académie,  1 43;  Sa  mort ,  sa 

DoRAT  (l'al^péDu)  reçoit  latré-  fortune,  scm  caractère,  162.  {Vilr 

sorerîc   de   la  Ste.-Çhcqulle  'pour  lars^ — Son  élévation ,  ses  opin|pns, 

avoir  engagé  le  duc  dç  Tjprraineà  sesmœurs,.  ses  taleus;  il  devient  pre- 

Hcencier  son  armée,  LIX,  327.  mier  n^inisirc,  LXXIII,  189.  Sa 

—  0(ibA  (  André) ,  maltraité  par  le  '  mort,  igp,;  {Métn.  de  Noailles.) — 
minîMère  de  Franct ,  publié  un  ma-  Son  origm#,  LXXVI,  196.  Son  ca- 
liifeste,  et  se  déclare  pour  l'fknpe-  ractère;  il  cotrompt  le  duc  d'Or- 
reur ,  XLTI,.  d?^'  ^^  conduite  met  léans,  19Ç.  Il  est  cu&rgé  par  le>Roi 
la  république  de  Gênes  ^us  la  pro-  de  faire  consentir  ce  prince  à  époii- 
lection^d' Espagne,  479*  Les  frçia-  éer  madem.  de  Blois,  fille  naturelle 
çais  sont  chasses  de  la  ville ,  480.  Il  du  Roi ,  197.  Sa  politique  lorsqu'il 
y  rétablit  l'ancienne  liberté,  4^1-  ^^t  à  la  tète  des  affaires,  232.  Ob^ 
Méprise  les  avis  qu'on  lui  donne  de  tient  la  place  de  secrétaire  du  cabi- 
la  conjuration  de  Fiesque ,  5o2.  Se  net  avec  la  plume;  en^e  au  conseil 
sauve  à  1 5  milles  de  Crènes,  5 1 3 .  Est  des  affaires  étrangères ,  260.  Appuie 
rappelé  par  le  sénat;  fait  annuler  secrètfment  Law,  dont  il  tireueau- 
Famnistie  qui  a  ét.é  accordée  aux  coup  d'argent,  298.  Se  fèit nommer 
conjurés ,  5:7 .  Fait  exécrer  Hiér6-  seul  ministre  des  affaires  étrangères, 
me  de  Fiesque ,  Verrina ,  Galcagno  335.  Comment  et  par  qui  il  décpn- 
et  Àssereto,  et  condaptme  Ottobon  vre  les  projets  du  prince  Gdllamare; 
à  sortir  de  Gènes,  5i8.  sa  conduite  dans  cette  occasion,  338. 

DoRiA  f  Jeannetin),  q^usin  et  fils  Le  Régent  1q  laiss#  maître  unique 

adoptif  d  André  Doria^  révolte  les  dans  cette  affaire,  34().  Chargé  de 

Génois  par  sa  vanité  et  son  ipsolen-  poursuivrele*  mariage  dje  n^pidem.  de 

ce,  XL VI ,  Ifii-  Augmente  i'aver-  Valois  Vec  le  prince  de  Piémont,  il 

sion  que  Fiesque  a  pour  lui,  4^5.  travaille  à  le  faire  échouer,  367. 

Est  tué  par  les  4;on jurés  de  Fiesqye,  Comment  il  se  fait  nommer  arche- 

5i3.  "        ^~ '^     ^         ^"~  ^-'--' 

DoRiON  (le  sieur)  est  nommé  par 


véque  de  Cambray,  397.  Reçoit  tous 
les  ordres  sacres  un  même  jour,  iJo2^ 


a 
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Son  sacre  se  &it  avec  la  plas  grande  teau  aap^s  da  Régent,  4q6*  Dolxrîs 
f>ômpe ,  4o3.  S^unit  à  Law  pour  fai-  se  sert  encore  da  cardinal  de  Bissy, 
re  rappeler  le  chancel.  Dagaesseaa,  49^*  Scène  entre  Dabâis  et  le  maré- 
4i'7.  Entretient  à  Borne  plusieurs  cnal  de  Yilli^r,  5oo.  Le  cardinal 
agens  qui  travaillent  à  lui  faire  avoir  fait  sondisr  le  duc  de  S. -Simon  par 
le  chapeau  de  cardinal ,  4^^-  Com-  le  cottitë  de  Belle-Ile  f  il  est  déclaré 
nient  il  gagne  Fabbé  de  Gamacbe,  ^  prem.  ministre,  5i i.  A  la  majorité 
qui  lui  est  contraire ,  4^7*  I^ersuade  du  Roi,  il  fait  cesser  les  grandes  et 
an  Régent  de  faire  enregistrer  au  premières  entrées,  qu^il  remplace  par 
grand  conseil  la  déclaration  appro^  d^autres  appelées  familières  ;  ily  ad- 
bative  de  la  constitution  Unigeni-  met  Févèq.  de  Fréjus ,  LXXYÏI,  3. 
tus  ;  comment  se  ^t  cet  enregistre-  Par  quel  moyen  il  cherche  à  vaincre 
ment,  l{7&.  Le  card.  de  Noaules  et  le  dégoût  que  le  Roi  a  pour  lui;  es- 
Dubois,  chacun  de  son  côté,  font  saie  de  gagner  Fabbé  Mongault  pour 
décider  le  Régent  à  présenter  sa  dé-  qu'il  obtienne  du  duc  de  Chartres 
claration  à  F  enregistrement  du  par*  que  ce  prince  vienne  travailler  avec 
lement ,  43o  et  suivantes.  Par  quels  lui ,  %.  Pour  plaire  à  M.  le  duc,  il 
moyens  Dubois  obtient  le  chapeau  consent  au  renvoi  -de  Le  Blanc ,  6. 
de  cardinal ,  44^  ^^  svAy.  Sa  condui-  Le  remplace  par  M.  dé  Breieuil,  in- 
te  pleine  d'esprit  et  de  sagesse  à  la  tendant  de  Limoges  \  pourquoi  ce 
nouvelle  de^sa  promotion,  4^'  j  ^^  choix,  7.  Histoire  peu  prouvée  du 
dans  les  visites  qu'il  fait  après  avoir  mar^ge  de  Dubois,  et  du  service 
reçu  la  barette,  4^3.  11  termine  la  queRreteuil  lui  rendit  eft  en  sous^ 
négociation  relative  au  mariage  du  trayant  Facte  et  le  contrat,  8.  Le 
Roi  avec  IHnfante  d'Espagne,  et  à  card.  est  nommé  président  de  Fas- 
celui  de  mademois.  de  Montpensier  semblée  du  clergé,  ^  Monte  à  che- 
avéà  le  pr.  des  Asturies,  460.  Mal-  val  pour  accompagner  le  Roi,  qui 
gré  les  oppositions  du  cardinal  de  passe  la  revue  de  sa  maison  ;  tombe 
Noailles,  au  maréch.  de  Yilleroy  et  malade;  sa  fureur  contre  la  Fas^té 
de  Févêque  de  Fréjus,  Dubois  fait  des  médecins,'  10.  Il  meurtlHpD- 
donner  au  Roi  poup^nftsseur  le  je-  demain  d'une  opération;  sa  fbrto- 
suite Taschereau  de  Minières,  47a et  ne;  ii  vouloit  ftiire  revivre  pour  lui 
suiir.  Pour  rentrer  au  c6n^  comme  l'ancienne  souveraineté  de  Cambray, 
il  convenoit  à  sa  pourpre ,  il  se  sert  1 1 .  Recevait  del' Angleterre  une  pen* 
du  cardinal  de  Rohan ,  qu'il  a  flatté  sida  de  4o,ooo  livres  sterling  ;  en 
de  lui  faire  obtenir  le  prem.  minis-  quoi  il  trompe  le  conseil  du  Roi,  la. 
tère ,  4B7.  Ses  lettres  au  duc  de  S.-  Son  faste  ;  mausolée  que  luifont  éle- 
Simon,  qu'il  Vl^udroit  retenir  en  Es-  ver  son  frère  et  son  neveu  dans  Fé- 
pagne ,  maisi.  qu'il  ne  peut  tromper,  glise  S. -Honoré  ;  honneurs  que  lui 
488:  Fait  renvoyer  une  seconde  fois  rend  l'assemblée  du  clergé,  iB.  Son 
le  chancelier  Daguesseau,  exiler  le  genre  d'esprit,  son  caractère,  iL 
marq.  de  Noce ,  490  ;  le  comte  de  Anecdote  plaisante  à  Foccasioa  de 
Brodie_^ait  transférer  le  Roi  à  Ver-  son  soupfi,  i5.  Ses  incartades ,  16. 
sailles,   491-  Comment  il  se  rend  {Duclos.) 

maître  de  la  correspondance  de  tous  Duboisle  ,  avocat ,  se  présente  au 
les  départemens,  492.  Aspire  à  être  parlement  à  la  tète  du  peuple,  de- 
premier  ministfe;  moyens  dont  il  se  mandant  les  articles  de  la  paix, 
sert  pour  y  parvenir ,  4q3.  Obfta-  pour  faire  brûler  par  la  main  du 
clés  qu'41  rencontre  de  ^a  part  du  bourreau  la  signature  de  Mazarin , 
Régent,  494- ^^  ^^^^^^  ^^  maréchal  XHV,  43i. 

de  Villeroy  et  le  duc  de  S.-Simon  ;  Dubourg  '(le  comte)  bat  à  plate 

sa  conduite  envers  eux ,  495*  Se  sert  cfUture  le  comte  de  Mercy  dans  la 

de  L^teay ,  évêq.  d^Sisteron ,  pour  Haute-Alsaçe ,  LXVI ,  i58. 

gagner  le  prince^  tentative  de  Laft-  Ddbourg  (Anne),  conseiller  au 
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em.  de  Paris ,  est  condamné  à  nao ,  aS.  6on  oavrage  des  Considë^ 

t  pour  hërësie,  I,  a8.  rations  sur  les  mœurs;  éloges  don- 

•uBuissoir  ^le  sieur},  soldat  dan«  nés  à  cet  ouvrage,  26.  Il  rompt  avec 

gardes  da  Boi,  se  bat  endael  les  philosophes ,  37.  Ses  Mémoires 

tre  son  lieutenant  :  à  cfuclle  oc-  sur  les  mœurs  du  18*  siècle,  38.  Ses 

7D.  ;  est  puni  et  corrigé,  XXXI,  Remarques  sur  la  grammaire  eëné" 

et  suiv.  Il  vient  exprès  d%talie  taie  et  raisonnée  de  Port-Boy  al; 'Dqi' 

ir  ses  Services  à  Fonds ,  XXXII,  clos  reçoit  des  lettres  de  noblesse  ; 

est  nommé  secrétaire  perpétuel  de 


voyage 

S.VI ,  3.  Se  laisse  fecilement  en-  s'y  gêne  pas  plus  qu'en  France  ,3k 

1er  à  la  débauche  ;  est  rappelé  à  Ses  divers  ouvrages,  3a.  Sa  maladie, 
an  ;  retourne  à  Pans ,  revient  à  sa  mort ,  33.  Ses  Mémoires  sur  les 
an ,  4*  ^  Ue  ^  Rennes  avec  La  règnes  de  Louis  xiret  de  Louis  xr: 
lotais;  revient  à  Paris;  se  trouve  comment  et  sur  quels  matériaux  il 
:  les  gens  de  lettres  qui  fréquen-  les  a  composés,  34.  Qualités  qui  les 
le  caféProcope;  aiscute  avee  distinguent,  32*  Diverses  éditions 
;  scène  avec  Boindin ,  5.  U  re-  qui  en  ont  été  faites,  38.  Avertisse- 
une   place  lucrative  ;   seMie  meut  de  l'édition  de  1 791,  39.  Prè- 
le comte  de  Caylus,  Crébillon  face  de  Vauteur,  4i* 
etc.,|tt.  Est  nommé  membre  Ducros,  moine  français,  Vinsi- 
'Acadraiie  des  inscriptions  et  nue  à  la  cour  de  Suède,  et  en  bb- 
>8-Iettres  ;  sa  conduite  diez  les  tient  une  commission  pour  être  une 
ds,  où  il  cst^dmis;  ses  salies,  e^cce  d'agent  en  Angleterre;  se 
ton  décisif  et  tranchant,  7.  Sa  dévoue  entièrement  à  M.  Barillon, 
chise  et  sa  brusquerie  côntri-  ambassad.  de  France ,  LXIV,  a8a. 
it  à  sa  fortune  et  à  ses  succès ,  Obtient  une  dépêche  qui  fait  chan- 
I  véhémence  et  sd  rudesse  dans  ger  la  face  des  choses  en  Europe , 
iiscussions ,  9.  Il  publie  le  ro-  a83. 

de  la  Baronne  de  Lu»;  puis  les  Ddcls.  HLstoriquc  sur  ces  com- 

fessions  du  comte  de  ***;  qua-  bats,  adressé  au  Roi  par  M.  de  Ros- 

et  défauts  de  ces  deftt  ouvra-  ny,  "VI ,  1  ^3. 

10.  Il  donne  à  l'Opéra  les  Ca-  Dufresnot  (mad.),  femme  d'un 

ères  de  la  Folie;  vice  de  cette  des  commis  de  Louvois;  est  éper- 

laction;  Duclos  renonce  à  la  dûment  aimée  de,  ce  ministre,  LXY, 

le ,  1 1 .  Il  publie  le  conte  d'^-»  3a3.  Est  nommée  dame  du  lit  de  la 

u^Zirphile;  épitre  remarquor  Reine;  son  insolence ,  2^4. 

jui  précède  ce  conte ,  la.  Il  e^  Duguat,  capit.  des  gardes,  tue 

mé  maire  de  Duian  ;  son  His^  par  ordre  du  Roi  le  card.  de  Guise, 

j  de  Louis  j|/  ;  âoge  et  critique  I,  io5.  Vend  aux  ligueurs  l'archev. 

et  ouvrage ,  i\.  Question  élevée  de  Lyon,  qu'il  tenoit  prisonnier,  1 1 3. 

Bette  histoire f  16.  Preuves  qui  Ddgdat-Trouin.  Sa  naissance;  à 

lissent  qu'elle  n'est  que  l'ex-  16  ans,  il  fait  sa  première  campa- 

;  d'un  manuscrit  de  l'abbé  Le-  if;nc  sur  un  vaisseau  armé  en  course, 

id,  18  et  suiv.  Elle  est  défendue  LXXIV,  347.  Ses  exploits  à  sa  se- 

an  arrêt  du  conseil ,  aa.  Duclos  conde  campagne  ;  le  Roi  l'attache  à 

porté  à  l'Académie  française;  la  marine  royale  comme  capitaine 

liaisons  avec  mad.  de  Pompa-  de  frégate  ;  il  reçoit  des  lettres  de 

r,  a3.  Il  est  nommé  historio-  noblesse;   est  fait  chef  d'épcadre, 

îhe  de  France,  a4.  Antipathie  lieuten.  général,  248.  Emploie  ses 

•e  Duclos  et  Voltaire;  Duclos «e  'loisirs  à  rédiger  ses  Mémoires ,  249. 

let  de  sa  place  de  maire  de  Di-  lis  paroisscnt  à  son  insu  en  Hollande, 
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a5o.  La  publicaiion  des  Mémoires  côtes  d^lrlancle,  3o6.  Attaque  dent 
de  Forbin  réveille  en  lui  des  sou-  vaisseaux  de  guerre,  307.  S  en  rcnif 
venirs  amers ,  a5i.  Témoignage  bo-  maître  ;  scène  plaisante  entre  un  ca- 
norable  que  lui  rend  Louis  xiy,  pitaine  hollandais  et  un  capitaine 
aSa.  Mot  flatteur  d'une  dame  à  Du-  anglais,  3o8.  Il  reçoit  une  épée  da 
guay-Trouin,  a53.  D'après Tavis  du  Roi,  3 10.  Perd  Toccasion  de  s'em- 
card.  de  Fleury,  il  revoit  et  corrige  parei*  d'un  vaisseau  de  guerre  an- 
ses Mémoires ,  a54 .  Belle  édition  glais  ;  pourquoi ,  3  x  i .  Le  marquis  de 
qu'en  fait  en  1740  son  neveu  M.  de  Nesmond  rend  un  témoignage  pu- 
Lagardc  ,  a55.  Parallèle  entre  ces  blic  de  sa  conduite  dans  cette  cir- 
Mémoires  et  ceux  de  Forbin ,  et  en-  constance,  3 12.  H  attaque  avecM.de 
tre  les  deux  auteurs ,  a56.  (JYotice.)  Beaubiiant  trois  vaisseaux  anglais  ri- 
—  Avis  du  libraire,  LXXV,  284.  chement  chargés,  3i3.  Ils  s'en  ren- 
Lieu  de  la  naissance  de  Duguay-  dent  maîtres ,  et  les  conduisent  aa 
Trouin;  sa  famille;  il  obtient  la  Port-Louis;  Duguay-Tronin  est  pré- 
permission de  s'embarquer  en  qua-  sente  an  Roi,  qui  lui  témoisne  sa  sa- 
uté de  volontaire  ;  fait  une  prejnière  tisfaction ,  3i4-  Gomment  il  trompe 
campagne  rude  et  orageuse,  285.  Il  deux  vaisseaux  hollandais  et  s'en 
veut  s'élancer  à  bord  d'un  corsaire  rend  maître,  3^.  Danger  où  ^  se 
flessinguois;  pourquoi  il  en  cstem-  trouve  de  perdre  ses  prises;  com- 
péché  ;  se  fait  distinguer  dans  la  ren-  ment  il  parvient  à  les  conserver,  3 16 
contre  de  1 5  vaisseaux  anglais,  287.  et  suiv.  Prend  un  vaisseau  deFlesân- 
Saute  le  premier  à  bord  du  com-  gue,  3 18.  Perd  son  frèfH  dans  noe 
mandant;  se  rend  maître  du  capi-  a  ttaque  sur  terre;  détails  sur  cet  évé- 
taine  et  de  son  vaisseau  ;  tombe  à  la  nement,  319  et  suiv.  Lui  rend  les 
mer  en  voulant  sauter  à  bord  du  se-  derniers  devoirs  à  Yiana ,  ville  por- 
cond  vaisseau,  288.  En  est  retiré  par  tugaisé  sur  la  frontière  d'Espagne, 
des  matelots;  saute  à  l'abordage,  et  320.  Prend  un  vaisseau  hollandais, 
contribue  à  la  prise  du  vaisseau  ;  on  et  le  conduit  à  Brest;  accepte  le 
lui  donne  le  commandem.  d'une  fré-  commandement  de  3  vaisseaux  ;  va 
gâte  de  14  canons  ;  il  s'empare  d'un  à  la  rencontre  de  la  flotte  de  Bilbao, 
château  sur  les  bords  de  la  rivière  de  32 1  ;  l'attaque  ;  combat  terrible , 
Limerick ,  combat  deux  frégates  de  323.  Victoire  et  danger  de  Dugaay- 

fuerre,  et  s'en  rend  maître,  289.  Trouin;  il  rentre  au  Port-Louis, 
Ivite  un  vaisseau  de  guerre  de  60  324  ^^  suiv*  Ses  regrets  de  n'avoir 
canons;  fait  deux  prises  anglaises;  pu  témoigner  à  Wasscnaër,  capit. 
prend  un  vaisseau  espagnol  chargé  hollandais,  toute  l'estime  qu'il  avoit 
de  sucre,  291.  Obtient  le  comraan-  pour  sa  vertu  ,  327.  Le  Roi  le  nom- 
dement  d'une  frégate  de  28  canons;  i^e  capitaine  de  "irégate  légère,  it 
prend  5  ou  6  vaisseaux  tant  anglais  lui  donne  des  marques  de  bonté  et 
que  hollandais  :  détails  sur  cette  de  satisfaction  ;  Duguay-Trouin  sol^ 
prise,  292.  Prend  2  autres  vaisseaux,  licite  et  obtient  de«S.  M.  le&  vais- 
293.  Commande  une  frégate  de  40  seaux  le  Solide  et  l* Oiseau  pour  al- 
canons,  avec  laquelle  il  attaque  4  1er  faire  la  guerre  à  ses  cnnefôs; 
vaisseaux  flessinguois  ;  se  rend  mai-  est  nommé  capitaine  en  second;  ar- 
tre  d'un  des  plus  forts,  29^.  Tombe  are  en  course  2  frégates,  339.  Prend 
an  milieu  d'une  escadre  de  6  vais-  3  vaisseaux  hollandais  ;  attaque  un 
seaux  de  guerre  anglais,  296.  Com-  vaisseau  de  guerre  ,  33o  ;  l'enlève  ; 
bat,  29^.  Est  fait  prisonnier,  et  est  assailli  par  des  tempêtes  conli- 
conduit  a  Plymouth,  3oo.  Par  quels  nuelles ,  33 1 .  Rentre  à  Brest  ;  reçoit 
moyens  il  sort  de  prison,  3oi.  Il  ar-  le  commandement  .de  trois  vais- 
rive  à  Treguier  après  beaucoup  de  seaux,  avec  lesquels  il  va,  escorté  de 
fatigue,  3o5.  Se  rembarque  à  La  d<?ux  frégates,  sur  les  côtes  du  Spitz- 
Rochclle  ;  prend  6  vaisseaux  sur  les  bcrg  pour  détruire  la  pèche  des  Hol' 


t)U6U  DUGU  i55 

landais,  33a.  Rencontre  une  flotte  et  inattendues  il  perd  Foccasion  de 
de  i5  vaisseaux  de  guerre,  qu'il  par-  triomplier,  SSg.  Il  arrive  à  Cadix; 
vient  à  éviter,  333.  Prend,  rançonne  ses  dispositions,  367.  Ses  rêprésen- 
ou  bnileaux  côtes  de  Spitzberg  plus  tations  réitérées  déplaisent  au  gou- 
de  40  vaisseaux  baleiniers ,  334.  Er-  verneur  Yaldecanas,  368.  Celui-ci  se 
reur  singulière  causée  par  les  timon-  sert  du  premier  prétexte  pour  le 
niers  da  vaisseau ,  335.  Dt^ay-  mortifier ,  369.  Le  fait  arrêter ,  et 
Trouin  revient  à  Brest  avec  i5  de  conduire  en  prison,  3ni.H  est  ro- 
ses prises^  336.  Construit  2  vaisseaux  conduit  à  son  bord  ;  IVi .  Yaldecanas 
de  54  canons ,  et  une  corvette  de  8  :  etle  gouvern.  d'Andalousie  sont  rem- 
poursuit  un  garde-côte  anglais  ;  perd  placés  ;  Dugu^y-Trouin  s'empare  de 
SE^  corvette;  s'empare  d'un  vaisseaa  12  vaisseaux  cTune  flotte  anglaise, 
de  guerre  anglais,  337.  Fait  trois  379.  Est  nommé  chev.  de  S -Louis; 
prises  anslabes  à  la  vue  du  cap  Lé-  reçoit  le  commandement  de  6  vais- 
zard,  338.  Est  attaqué  par  2  vais-  seaux,  373.  Prises  faites  aux  An- 
seaux  de  guerre,  et  maltraité  par  glais  ;  il  se  rend  avec  le  comte  de 
eux  ;  est  mal  secondé  par  les  vais-  rorbin  à  l'ouverture  de  la  Mancbe , 
seaux  qui  l'accompagnent,  339.  Re-  374-  Combat  sanglant  livré  par  eux 

Éit  à  Brest,  341.  Ya  à  la  ren-  à  une  flotte  anglaise  de  200  voiles; 
tre  de  a  vaisseaux  de  guerre  an-  conduite  que  tiennent  l'un  et  l'an- 
glais ;  force  l'un  à  se  rendre  après  tre,  375  et  suiv.  Action  remarquable 
une  heure  et  demie  de  résistance,  d'un  contre-mattre ,  38a.  Les  deux 
343.  Pouraût  l'antre  à  coups  de  ca-  commandansreviennent  à  Brest  avec 
non  jusquVla  vue  des  côtes  d'An-  3  vaiss.  de  guerre  prisonniers,  et  plu- 
gleterre ,  344-  Attaque  3  corsaires  sieurs  vaisseaux  de  transport  ;  Du- 
flessingnois;  combat  long-temps  avec  guay-Trouin  reçoit  du  Roi  pour  ré- 
l'un  d  eux ,  et  le  force  a  se  rendre,  compense  une  pension  de  i, 000  liv., 
346.  Perd  son  autre  frère,  mortelle-  qu'il  prie  S.  M.  de  ftiire  tomber  sur 
ment  blessé  dans  un  combat,  347.  M.  de  S.-Auban  son  capitaine  en 
Offre  ses  serrices  au  marq.  de  Coët-  second,  qui  a  eu  une  cuisse  empor- 
logon ,  lient,  génér.,  348.  Pourquoi  tée  pendant  le  combat,  384-  Se  rend 
ils  sont  refusés,  349.  Remet  à  la  voile  auprès  du  Roi,  auquel  il  rend  compte 
avec  ses  deux  vaisseaux  ;  rencontre  des  services  des  officiers  qui  ont  servi 
la  flotte  anglaise  ;  extrémité  où  il  se  sous  ses  ordres;  lui  fait  connoitre 
troaVe,  35o.  Comment  il  se  défend  toute  la  valeur  du  cbev.  de  Tourou- 
contre   un  vaisseau  ennemi,    35a.  vre,*» 385.  Se  rend  avec  lo  vaisseaux 
Commelit  il-  s^écH^ppe  du  milieu  de  à  la  hauteur  de  Lbbonne ,  pour  at- 
la  flotte  anglaise,  353  et  suiv.  S'em-  tendre  une  nombreuse  flotte  venant 
]^re  4'«n   corsaire  de  Flessinguey  du  Brésil,  387.  Rencontre  sur  les 
jp'il  è<Nidttit  aa  Port-Louis ,  355.  Iles  Açores  7  vaisseaux  portugais, 
l||^nd  un  vaisseau  hollandais  qu  il  388.  Pourquoi  il  n©>peut  les  attaquer 
atnène  au  port  de  Brest,  où  il  ap-  malgré  l'enfie  qu'A  en  a,  389.  S'em- 
|»tend  la  prise  du  vaisseau  r-^Mff'^te  pare  de  la  capitale  de  l'île  de  S.- 
et  d^  la  frégate  la  Valeur,  Z56  et  Georges,  3ç)i.  La  tempête  sépare  les 
soîidHPrend  un  vaisseau  anglais  a  vaisseaux  de  son  escadre,  392.  Ilre- 
Ventrée  de  la  rivière  de  Lisbonne*,  tient  désarmer  à  Brest,  393.  Alta- 
Î57.  Autres  prises  anglaises  qu'il  con-  que  3  vaisseaux  de  guerre  anglais  à 
dût  à  Brest  ;  est  nommé  capitaine  la  vue  du  cap  Lézard  ;  les  met  hors 
de  vaisseau ,  et  reçoit  ordre  d'aller  d'état  de  combattre ,  394.  Les  siens 
avec  3  vaisseaux  se  jeter  dans  Cadix,  sont  maltraites  par  la  tempête,  395. 
358. Prend  un  vaisseau  flessinguois  ;  Il  ne  peut  garder  ses  prises  ;  rentre 
TeûcoQtre  une  flotte  escortée  par  6  à   Brest  avec  beaucoup  de  peine , 
vaisseaux  de  guerre  portugais  ;  par  396.  Enlève  un  gros  vaisseau  deguer- 
qttelles  circonstances  malheureuses  rc  anglais ,  qui  coule  ensuite  bas,  et 
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avec  Icqael  périssent  des  Français  et  Malgré  ses  précautions  et.ses  ordres, 

des  Anglais,  397.  Noms  des  omciers  il  ne  peut  en  empêcher  le  pillage , 

français  perdus  ou  sauvés  dans  cet-  4^^*  ^^^  quels  moyens. vigoureux  il 

te  occasion ,  3g8.  Duguay-Trouin  oblige  le  gouverneur  à  racheter  la 

échappe  à  la  flotte  ennemie,  mais  ville,  4^7  ^^  suiv.  Il  remet  la  ville 

perd  son  vaisseau  la  Gloire,  qui  est  après  le  dernier  paiement  du  prix  du 

obligé  de  céder^  le  Roi  accorde  des  rachal^  4^9*  Témoignage  honorable 

lettres  de  noblesse  a  Duguay-Trouin  rendu  aux  ofHcicrs  de  Goyon,  de 

et  à  son  frère,  899  ,  4^^*  Duguay-  Courserac,  de  Bauve  et  de  S.-Ger- 

Trouin,  de  retour  de  Versailles  à  maiii,  43:2.  L^escadre  de  Duguay- 

Brest,  arme  5  vaisseaux,  4oo.  En*  Trouin  est  traversée  dans  son  retour 

lève  un  vaisseau  anglais  de  66  ca-  par  des  vents  violens,  433.  Dangers 

nous,  4^1 .  Tombe  malade  ;  revient  qu'il  court,  434-  U  anive  entanà 

à.  Bcest  sans  avoir  pu  réussir  dans  Brest  avec  ses  vaisseaux,  hors  deux 

Pèntrcprise    qu'il    projetcHt,    ^01.  qui  périssent  dans  la  tempête ,  4^5. 

Forme  une  entreprise  sur  la  colonie  Avantages  de  cette  expédition  pour 

de  Rio-Janeiro  ;  noms  des  personnes  les  Français  ^  dommages  qu^elle  cau- 

qui  y  ^prennent  part,  4^^*  ^^  ^^^  ^^  ^"^  Portugais,  436.  Le  Roi  gra- 

1  approuve  5  Duguay-Trouia  équipe  tifie  Duguay^Troui^n  d'une  pension 

8  vabscaux  ;  noms  des  officiers  qui  de  2,000  liv.,.  et  Phonore  de  la  coxm 

les  montent  ;  il.  en  fait  armer  d^au-  nette,  437*  Douleur  et  regrets  de 

très  à  La  Rochelle  et  à  Dunkerque ,  Duguay- Trouin  à  la  mort  de  ce 

4o5.  Sort  du  port  de  Brest  avant  prince,  438.  Maximes  de  conduite 

qu^une  flotte  anglaise  qui  devoit  ve-  observées  par.Duguay<-TVouin,  4^9' 

nir  le  bloquer  soit  arrivée ,  4o6.  Va  Le  Régent  le  nomme  président  du 

mouiller  à  l'île  S.-Vipcent,   407*  conseil  de  marine,  44^-  Lettre  de 

Arrive  à  l'entrée  de  la  baie  de  Rio-  Duguay-Trouiu  au  cardinal  Dubois 

Janeiro^  4<^^-  ^^  dispositions  pour  pour  le  remercier  de  cette  nomina- 

Fattaquer;  il  force  Feutrée  du  port,  tion,  44^*   Réponse  du   cardinal, 

409.  Description  de  la  baie  de  Rio-  444*  -A. vis  et  réflexions  de  Duguay- 

Janeiro,  de  sa  ville  et  de  ses  for-  Trouin  sur  Fadmipistration  géaé- 

teresscs,   4^^*  Comment  Duguay-  raie  de  la  compagnie  des  Indes, 

Trouin  opère  son  débarquement,  44^*  l^e  duc  d'Orléans,  devenu  pre- 

4i3.  Il  forme  un  c9|»rp£  de  troupes  de  mier ministre,  lecoasultesouvent  ;  le 

plus  de  3,000  hommes,  composé  de  3  Roi  le  nomme  conunand.  de  l'ordre 

brigades,  4ï4-  Journal  de sos opéra-  de  S.-Louis,  et  lieut.  génér.,  44?* 

tious  militaires,  ^\5  el  suiv.  Slrata-  M.  de  Maurepas  lui  pi^ocpre t&  coÉi-<> 

f^me  d^un  Normand  au  service  des  mandement  d'une  escadre  quele  Boi 

ortugais,  4 '7-  Comment  la  valeur  envoie  dans  le  Levant  ;  Duguay  fait 

et  la  fermeté  des  officiers  aux  ordres  rendre  par  le  dey  d'Alger  plusieurs 

de  Duguay -Trouin  empêchent  qu'il  esclaves  italiens  ;  affermit  la  bonne, 

ne  réussisse  entièrenjen*,  4^8.  Lcl-  intelligence  entre  le  dey  de  Tripoli,, 

tre  de  sommation  de  Du  guay-Trouin  de  Barbarie,  et  la  cour  de  France; 

au  gouvern.  de  Rio-Janeiro,  4^0'  va  à  Alexandre tte,  à  Tripoli^dcSy-^ 

Réponse  du  gouverneur,  421.  Dis-  rie-,  à  Smyrne,  44^*  Est  nomme 

position  pour  l'attaque  de  la  place^  commandant  d.'une  autre  escadre  f 

42a.  Le  feu  général  et  continuel  des  son  activité  et  sa  vigilance,  449- 1^^ 

Datteries  et  des  vaisseaux,  joint  aux  ponse  que  lui  fait  le  card.  de  Flcary 

éclats  d'un  tonnerre  affreux  et  des  à  la  lettre  oui  il  avoit  annoncé  à 

éclairs  redoublés ,  jette  pendant  la  S.  Em,  sa  fin  prochaine ,  45o.  Soa 

nuit  la  consternation  parmi  les  habi-  portrait ,  son  caractère,  45 1 .  {^Màn. 

tans  de  la  ville,  423.  Le  lendemain,  de  Duguay-Trouin.) 
Duguay-Trouiu  ,  »sur  l'avis  qui  lui         Duguet  (Joseph),  père. de  VO- 

cst  donné,  entre  dans  la  place,  4 '•24-  ratoirc,  se  laisse  entraîner  par  le$ 
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jansénistes;  ya  joindre  Arnauld  à  Sens  et  grand  aumônier,  i3o.  Bc- 

Braxelles  ;  rentre  en  France ,  résolu  mercie  Sully  de  cette  douhle  nomi- 

de  se  tenir  éloigné  des  grands  mou-  nation ,  )38.  (  OEconom.  royales.  ) 

vemens  ;  témoigne  hautement  son  —  Sa  mort,  son  éloge,  XXI  bis, 

mépris  pour  les  folies  du  cimetière  5i8.  (  Mém,  de  Richelieu.  ) 

de  S.-Médard ,  XXXIII ,  a35.  Dupes  (  journée  de^  ),  XXXI,  91 

Duhamel,  cur4  de  S.-lMfdéric,  et  suiv.  ;  XXXVI,  871  et  sniv. 

court  de  grands -dangers  en  voulant  Dupin  (mad.  )  essaie  inutilement 

s^ent|-emettre  pour   apaiser  le  tu-  d^attirer  S. -Simon  dans  le  parti  de 

multe-de  Thôtel-de-ville ;  il  egt  re-  la  princ.  de  Condé,  LUI,  490. 

conduit  chez  lui  par  des  gens  du  Dupleix,  historien,  convaincu  de 

duc  ■  de  Beanfort,  XLYIII ,  1 38.  fausseté  et  de  calomnies  envers  Hen- 

DuMESNJL-CoTTé,   cousciller  en  ri  ly  et  Sully;  dissertation  sur  son 

la  grand^chamhre  du  parlement  de  ouvrage ,  et  sur  quelques  historiens 

Rouen ,  répond,  au  nom  de  sa  com-  qui  ont  cherché  comme  lui  à  déni- 

pagnie,  ^  discours  du  duc  de  Lon-  grer  ce  roi  et  son  ministre,  IX,  348 

gueville,  LVIII,  106.  a  345. 

DuMonT  (le  sieur),  attaché  au  Du Flessis  (le  maréchal),  duc  de 

pr.  de  Condé,  se  déclare  poar  le  parti  Choiseul ,  gagne  une  grande  bataille 

des  princes,  et  rend  Loudun  à  Com-  sur  Turenne  près  de%ethcl,  XLV, 

minces,  XLV,  II 1.  riW^/n.<7e/iféfcs.)  2o5. 

—  Gouverneur  de  daumur ,  il  est  Duplessis-Besawçon  ,   inventeur 

forcé  4^  rendre  la  ville  et  le  château  de  machines  placées  devant  la  digue 

â  Commingcs,  envoyé  par  le  Roi,  de  La  Rochelle,  et  qui -portent  son 

L,  224-  {Montelat.  )'  nom,  XXIV,  166. 

DuifCAN  deCerisaktes  (Marc),  Duplessis-Mornat  Me  sieur)  se 
résident  de  Suède  en  France,  ap-  défend  mal  dans  la  coniérence  tenue 
peUe  en  combat  singulier  M.  de  àroccasiondesonlivrcder/ra^rrrio- 
Candale  ;  offre  ses  services  au  duc  tion  de  la  sainte  Eucharistie,  III , 
<ie  Guise,  XXXIV,  aSS.  t  346.  Ecrit  à  M.  de  Sully  pour  se 
Dund^  (le  vicomte)  s^ empare  justifier  des  soupçons  qu'on  inspire 
de  la  ville  de  Perth  en  Ecosse  pour  au  Roi  contre  lui,  VIII,  3o5.  (  OÈco- 
le  roi  Jacques  11,  LIX,  267.  Défait  nom.  royales. )  —  Sa  mort;  son  ca- 
le général  Makey  ;  est  tué,  268.  ractère,  XXII  ^S'i.  (Mém.  de  Ri- 

DuiïiLERQUE  (bataille de),  gagnée  chelieu.) 
par  les  Français  sur  les  Espagnols  ;  Du  PLEssis-pRASLin  (le  comte)  re- 
noms do>  ceux  qui  sont  faits  pri-  pousse  le  marq.  de  Léganès  au  siège 
jonniers,  LI,  54.  I^a  ville  est  prise  de  Turin,  XLIX^  392.  Assiège  Mon- 
par  suite  de  cette  bataille,  55.  clave,  et  s'en  rend  maître  par  com- 
Dd  Perron,  cvêque  d'Evreux,  est  position  ;  fait  lever  le  siège  de  Fos- 
noaamé  cardinal,  V,  ^i5.  Il  écrit  à  san,  33 1.  Passe  en  Catalogne  ;  as- 
M.  de  Rosny  une  lettre  de  compli-  siège  Roses,  L,  19,  qu'il- prend  par 
mens  et  de  louanges  sur  son  admi-  capiti^ation  \  est  nommé  maréchal 
nistration ,  VI,  46*  Lui  annonce  le  de  France ,  et  envoyé  en  Italie,  21. 
d^art  de  Rome  de  M.  de  Béthune ,  Est  envoyé  en  Guienne  pour  y  ac- 
dontillnifait  un  grand  éloge,  269.  commoder  les  affiaires;  quel  est  le 
Lui  apprend  avec  quel  plaisir  Paul  V  succès  de  sa  mission,  194.  Marche 
a  reçu  la  réponse  que  M.  de  Rosny  au  secours  de  Guise,  227.  Assiège 
a  fiaite  à  la  lettre  de  S.  S.,  3o3.  Au-  Rethel,  qu'il  force  à  capituler,  256. 
tre  lettre ,  3o6.  Il  le  félicite  sur  la  Gagne  la  bataille  de  Rethel  sur  les 
réduction  de  Sedan,  VII,  108.  Lui  Espagnols,  258. 
annonce  qu'il  travaille  à  la  réfuta-  DuQUESNE,command.  de  la  flotte 
tion- d'un  livre  de  Duplessis-Mor-  française,  livre  deux  combats  à  l'a- 
nay,   110.  Est  nommé  archev.  de  mirai  Ruytcr,  et  lui  fait  lever  le  siège 
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d'Agosta,  LXVIII,  296;  LXXIV,  S.-Cyran,  Jansénius  directear  du 

q6q,  collège  de  Ste.-Pulchérie  à  Louvain, 

DuRARo,  se  disant  sieur  de  Haute-  18.   Leur   correspondaDce   mystë- 

Fontaiae,  est  envoyé  par  le  duc  de  rieuse  a  pour  but  Fouvrage  qu^lls 

Bohan  en  Angleterns  poar  y  faire .  doivent  intituler  Augustiniis;  en- 

dcs  menéc$,  Y,  2167.  thousiasmc  de  Jansenius  pour  cet 

DuRÀHp,  patron  de  vaisseau ,  en  ouvrage  ;  admiration  du  petit  nom- 
fait  périr  cinq  en  sautant  dans  la  bre  d'amis  auxquels  il  en  comma- 
poudre  avec  une  mèche  allumée,  nique  des  parties  détacliées.  ig. 
XVIII,  260.                     •  Conduite  cfe  1  abbé  de  S.-Cyrwi 

Duras  (Te  duc  de)  fait  sommer  pour  se  faire  des  prosélytes^  il  fai( 

Frankendal  de  se  rendre,  LIX,  227.  des  voyages  en  Flandre ,  contracte 

Cette  place  capitule,  3a8.  {Mém.  de  des  liaisons,  avec  Richelieu ,  ao.  Se 

M.  de***.) — Marie  son  fils,  âgé  de  lie  plus  particulièrement  avec  Ar- 

17  ans,  avec  madem.  de  La  Marck,  naud  d'Andilly,  qui  le  prône  dans 

âgée  de  3o,  et  est  fait  duc,  LXY,  74'  tous  les  cercles,  ai.  R^||^erche  le 

Entre  dans  le  Palatinat,  veut  re«-  père  BeruUe  et  Vincent  de  Paul;  ce 

prendre  Heidelberg,  mais  n'en  peut  dernier  finit  par  rompre  avec  lai 

▼enir  à  bout,   118.  Fait  environ  lorsqu'il  a  connu  ses  intentions  se- 

4,000  prisonniers ,  119.  (  Mém.  de  crêtes,  a  a.  S.-Cyran  veut  alors  faire 

la  cour  de  France.  )  passer  Vincent   de  Paul   pour  un 

Ddretête,  un  des  plus  séditieux  nonmie  médiocre  et  peu  instruit;  il 

de  YOrmée,  est  rompu  vif  par  ar-  déclame  contre  les  nouveaux  çtablis- 

rèt  du  parlement  de  Bordeaux,  L,  semens  des  missions,  24*  Pense  au 

455.  parti  qu'il  pourra  tirer  des  comma- 

DuTiL,  capit.  aux  gardes,  est  tué  nautés  de  religieuses ,  aS.  Devient 

au  siège  de  Stenay,  L,  É^i.  le  directeur  et  l'oracle  de  celle  de 

Dey  AL  et  Senelle  ,  médecins  du  Port-Royal  ;  est  chargé  de  la  direc- 

Boi,  sont  condamnésaux  galèresper-  tion  des  religieuses  du  Calvaire,  fon- 

pétuelles  comme  coupables  du  cri-  dée  par  le  père  Joseph  5  cette  direc- 

me  de  lèse-majesté ,  pour  avoir  fisdt  tion  lui  est  bientôt  enlevée  ;  ses 

des  jugemens,  pronostics  et  najtivi-  ' moyens  pour  se  faire  des  partisans, 

tés  sur  la  vie  du  Roi,  et  avoir  appor-  27 .  Il  prend  hautement  la  défensedes 

té  de  Lorraine  des|»aquets  et  lettres  prérogatives  des  évéques;  soutient 

préjudiciables  au  service  de  S.  M..,  seul  la  validité  du  nvanage  de  Gas- 

XXVI,  5i5;XXXI,  102.  ton,  duc  d'Orléans,  avec  Marcue- 
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siastique;  va  etuflier  a  1  université  proposes 
de  Louvain;  y  connott  le  fameux  joug  de  l'Espagne,  et  de  se  canton- 
Cornélius  Jansenius,  XXXIII,  i3.  ner  à  la  manière  des  Suisses,  09. 
Devient-  son  ami;  vient  avec  lui  à  Ecrit.contre  les  rois  de  France  une 
Paris  ;  est  nomme  chanoine  àg^ayon-  diatribe  violente  qui  lui  fait  obtenir 
ne ,  où  il  emmène  Jansenius  ;  leur  l'évèché  d' Ypres  ;  il  met  la  dernière 
caractère,  14.  Ils  adoptent  la  doc-  main  à  son  Augustinus;'û  y  affecte 
trine  d'Edmond  Bicher  contre  l'au-  leplus profond  respect  pour  le  Saint- 
torité  des  papes;  choisissent  pour  Siège,  3o.  Sa  correspondance  mys- 
p<nnt  dogmatique  les  questions  de  térieuse  avec  S.-Cyran  dément  son 
la  prédestination  et  de  la  grâce;  re-  langage  ;.S.-Cyran approuve  sa  doc- 
nouvcUen t  les  idées  de  Michel  Baîus^  trine  ;  qi:^  en  est  le  fondement  prin- 
condamnées  par  deux  papes;  con-  cipal,  3i.CommentLamottc,  Bour- 
viennent  tous  deux  de  la  conduite  dalouc  et  Bossuet  l'ont  jugée,  3it. 
qu'ils  tiendront  pour  se  fnire  un  Préceptes  et  règles  de  conduite  près- 
parti;  Duvergicr  devient  abbé  de  crits  par  S.-Cyran *à  ses  partisans 
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la  propagation -de  sa  doctrine,  pais  expliq^ue  aitec  beaucoup  d^a- 

a  doctrine  politicfue  de  S.-Cy-  dresse  ce  qui  est  à  sa  charge;  il  re- 

l  de  Jansémus  tend  à  favoriser  met  à  i^abbé  Singliu  la  conduite  de 

es  mécontentcmens,  et  à  sou-  sontroiipcau,52.  Sa  correspondance 

sourdement  toutes  les  opposi-  est  recueillie  par  Amauld  d^Ancûl- 

37.  S.-Cyran  donae  aux  reli-  ly,  6 1 .  Elle  devient  la  lecture  babi- 
ls de  Port-Bojal  des  constitu-  tue!  le  des  religieuses  de  PortrRcxjralj 
propres  à  main  tenir  parmi  elles  il  inspire  rintéréi:  le  plus  vif  au  gou- 
it  qu'il  veut  établir,  38.  Il  for-  vemeur  de  Yincennes;  ses  paroles 

Fort-Royal  une  communauté  remarquables  en  apprenant  la  mort 
imes  destinée  à  instruire  des  de  Ricnelieu ,  6a.  Il  affecte  dans  sa 
s ,  et  à  composer  les  ouvrages  prison  la  constance  la  plus  orgue^ 
doctrine  soit  développée  et  dé-  ieuse  ;  sa  sortie  de  Yincennes  est  une 
e,  44*  Comment  il  parvient  à.  espccede  triomphe,  63.  Il  visite  Port- 
er le  célèbre  avocat  Le  Maître  Boyal;  enthousiasme  qu'il  y  excite; 

le  cl^f de  cette  communauté,  conduite    qu'il    y   tient,   64.  Ses 

y  atnre  Singlin,  Cl.  Lancelot  moyens  pour  s'emparer  de  la  jeu- 

»uss.  Desmarés,  4^.  Il  est'  ar-  n^sse  et  décrier  les  collèges  dès  jé- 

et  enfermé  dans  le  donjon  de  suites,  65.  Il  attire  dans  son  parti  la 

snnes,  49-  ^^  empire  sur  ses  princMariedeGronzague,  68.  Meurt 

des  devient  plus  abs^u  pen-  d'apoplexie,  69.  Est  enterré  à  Port- 

la  détention,  5o.  Mort  de  Jan-  Royal  de  Paris  ;  premier  prétendu 

}  ;  succès  prodigieux  qu'obtient  miracle  opéré  sur  sa  tombe,  ^o.  Jan- 

vre  jiugustinus,  Si.-S.^Cyran  séniuslèvel^scrupules d'un  nomme 

Plusieurs  interrosatoires,  ré-  qui  veut  assassiner  Richelieu,  i3i. 
'abord  par  des  ctéifëgations  , 


E 


MON D  (  milord  } ,  ambassadeur  sieur  de  (bordes,  XXIV,  435.  Défait 

^leterre ,  remet  au  Roi ,  à  Ca-  les  troupes  du  duc  de  Savoie  au  pottt 

ine  lettre  de  la  reine  Elisabeth,  de  Veillane ,  X^JSI^I ,  177.  Marche 

.6.  {OEoonom.  roy.)  —  S'em-  sur  Revel,  188.  Emporte  les  fortifi- 

pouT  porter  les  princes  mécon-  cations  élevées  par  les  Espagnols 

à  demander  la  paix;  est  en-  devant  Garignan,  2 3 1.  Négocie  au- 

par  le  Roi  à  Loudun;  assiste  près  du  duc  de  Savoie  par  le  moyen 

onférenccs,  XVI,  298.  {Mém.  de  l'abbé  de  La  Manthe,  pour  le 

EstréesÇ\                     -  rappeler  au  service  du  Roi ,  243.  Re- 

MOiro  (le  cheval.  )  est  envoyé  proche  au  duc  de  Montmorency  ses 

ssad.  extraordin.  en  France,  libéralités  indiscrètes  envers  les  pri- 

recevoir  du  Roi  le  serment  de  sonniers^ennemis,  si5i .  Fait  présen- 

tenir  la  paix  qui  vient  d'être  ter  au  duc  de  Savoie  un  projet  d'ar- 

ne  a^ec  1  Anglet. ,  XXIV,  425.  mistice  pour  traiter  de  la  paix ,  253. 

FIAT  (le  marq  d'  )  est  envoyé  Se  retire  en  France  pour  cause  de 

obassade  extraordin.  en  Angle-  maladie,  290.  Est  envoyé  en  Alie- 

,  pour  obtenir   du  Roi  que,  magne  çivec  des  instructions  pour 

le  contrat  de  mariage  de  ma-  asuurer  la  neutralité  des  électeurs  de 

e  Henriette  avec  le  prince  de  Trêves  et  de  Cologne,  XXVII,  129. 

es,  l'art,  de  la  liberté  de  con-  Prend  Coblentz,  et  la  remet  entre 

ttce  y  soit  stipulé;   difficultés  les  mains  de  l'électeur,  1 36.  Marche 

1  rencontre  sur  ce  sujet ,  XXII,  pour  délivrer  Trêves  ;  tombe  malade 

.  Il  entre  dans  Privas  avec  le  et  meurt,  i38.  Son  éloge,  139. 
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Egmort  (le  coaite  d^)  est  eovc^é  parlement  comme  gén.  de  la  Tron- 

de  la  part  des  confédéré^  à  Madrid ,  de ,  997 .  Est  confirmé  dans  ce  poste 

poar  instruire  le  Roi  de  la  situation  malgré  la  présent^cdu  pr.  de  Conti, 

des  Pays-Bas  ;  accueil  et  p^messes  3oo.  Billet  à  La  Rivière,  qui  prouve 

3ùi  lui  sont  faits,  lU ,  ^8.  Il  essaie  son  peu  de  bonne  foi  pour  le  parti 

e  calmer  le  peuple  révolté,  409.  Est  de  la  Frodde ,  3oi .  Somme  la  Bas> 

condamné  à  mort,  41 1*  Constance  tille,  3o6.  Son  portrait,  3to.  Met 

qu'il  montre  en  mourant,  41^*  garnison  dans  Brie-Gomte-Robert , 

EiNSOui.T  ou  EiNHOLT  (Adolphe),  suS.  Conférence  tenue  chez,  lui  à 
lient,  colonel  du  comte  aEmbden ,  Foccasion  d^un  envoyé  du  cOmte  de 
entreprend  de  surprendre  le  fort  de  Fuensaldagne ,  334»  Résolution  qoi 
MienK,  et  y  réussit,  XLIX ,  85.  Ce  y  est  prise ,  34o  II  reçoit  3,000 pis- 
fort  est  ensuite  rendu  an  pr.  d'O-  toles  pour  signer  le  traité  avec  FEs- 
range,  86.  pagne,  4o7.  (iWf&w.  de /Çcfz.) — Est 

Erehberg  (le  prince)  est  envoyé  à  déclaré  général  des  armées  du  Roi 

Rome  par  Ferdinand  m  pour  l'y  Mdre  sous  l'autorité  du  parlem. ,  XLVII, 

rcconnoitre  ;  sa  conduite  et  ses  pré-  49*  (^HT  '^^^T')  — '  Ecm  au  duc  de 

tentions  excitent  le  mécontentement  ôuise,  qui  est  àNaples,  de  se  défier 

«du  Pape,  XXX,  439.  Fait  sa  pre-  deMazarin,  L,  io3.  Est  déclaré  gé- 

mière  visite,  dans  laquelle  il  rend  néral des  armées  du  parlement,  146. 

l'hommage  d'obédience,  44^*   ^^^  Force  I« gouvemear  de  la  Bastille  à 

1ère  du  prince  à  l'occasion  de  cette  lui  remettre  cette  place,  iSs.  Est 

visite,  44^*  Difficultés  pour  la  re-  forcé  de  rendre  Chauny  aux  Espa- 

connoissance  de  PEmpereur,  44^*  gnols,  38o.  {Mbntglat!) y— Son  ^•^ 

Il  fait  son  entrée  solennelle  dans  Ro-  trait ,  son  caractère  ,  LYIII ,  64* 

me,  449-  Pûroît  ^u  consistoire  pu-  {Mém.  dé  M.  de  ***,) 
blic  à  S. -Pierre,  45>o.  Sollicite  et        Elboeuf  (mad.  d')  écrit  au  Roi 

obtient  du  Pape  la  levée  d'une  dé-  pour  solliciter  le  pardon  df^son  frère 

cime  sur  les  ecclésiastiques  d'Aile-  le  chev.  de  Vendôme,  XXIII,  i36. 
magne  ,4^1*  Eléonore  de  Gonzague,  3*  fem- 

Elbène  (  le  sieur  d'  ),  italien ,  est  me  de  Ferdinand  m.  Son  caractère, 

choisi  pour  aider  à   arrêter  M.  le  son  genre  d'esprit,  LVIII,  a68. 
prince ,  XXI  bis,  336.  Reçoit  le  gou-        Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre, 

vemem.  de  Cliiaon ,  36o.  entretient  M.  de  Rosny  à  Douvres 

Elbœcf  (le  duc  d')  va  trouver  la  sur  ses  projets  politiques^  articles 

Reine  mère  en  Flandre,  XXVI,  5q6.  arrêtés  dans  cette  entrevue,  IV,  ^ù. 

Est  condamné  par  le  parlem.  de  Di-  Sa  mort,  243. 
jon  à  avoir  la  tête  tranchée ,  comme        Elisabeth  Farnèse,   q^  femme 

convaincu  du  crime  de  lèse-majesté,  de  Philippe  y,  chasse  ignominica-' 

XXVII,  33o.  (/îfc/te//e«.)-^Ranime  sèment!^  princ. des Ursinsj  se  rend 

par  ses  discours  le  courage  des  sol-  maîtresse  de  l'esprit  de  son  mari, 

dats,  et  rétablit  les  tranchées  et  les  LXXIII ,  i43> 
trav.  du  siège  de  Tonneins ,  XXXI ,         Elisabeth  ï^trowna  se  fait  re- 

339.  {Mém.  dePontis.) — ^Pourquoi  connoitre  impératrice ^gr  tous  les 

il  0  engage  àà%&  le  parti  de  la  Fron-  ordres  de  l'Elat,  LXXVn,  ^4-  Elle 

de,  XXXIV,  4o3.  (La  ducJi.  de  Ne-  exile  en  Sibérie  le  comte  a  Oster- 

ino£/#v.)-^ Il  vient  offrir  ses  services  mann  et  son  chirurgien  Lestoc,  à 

au  parlement;  remplacelemarq.de  qui  elle  devoit  la  couronne;  pea- 

La  Boulaye ,  XXXV,  97 .  Est  rem-  dant  ao  ans  de  règne ,  elle  n'est  oc- 

placé  lui-même  par  le  pr.  de  Conti,  cupée  que  de  ses  plaisirs,  75. 
99.  (Introd.)  XXXyiII,  i5o,   159.        Embdeit  (le  cOmte  d')  se  rend 

— Va  trouver  le  coadjuteur  ;  se  rend  maître  de  Trêves ,  XXVIlI ,  227. 
à  l'hôtel-de-ville  pour  offrir  ses  ser-        Embt  (le  comte  d'),  beau-frère 

vices,  XLIV,  293.  Est  reçu  par  le  de  Buckingham,  conduit  une  flotte 
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mnt  La  RochclLe^  son  inaction ,  LVIII ,  70.  {Mém,  de  M,  de  *^.) 
,  447-^^  ^  retire,  449*  {OEcàn.  Emeutes  à  Paris  et  dans  direrses 
■aies.)  -*  Conduit  une  flotte  an-  provinces,  eauséçs  par  la  cherté  et 
isè  devant  La  Rochelle  pour  y  la  rareté  du  pain,  LXX^  aas.  In> 
ir  des  provisions  j  revient  à  Pile  quiétudes  de  M.  le  duc  k.  ce  sujet  ; 
Wight  sans  avoir  exéci|të  sa  oom-  mesures  prises  par  la  cour  pour  as- 
ision,  XTIII,  36t.  Plaintes  des  surer  les  marches ,  aaS. 
chellois  an  roi  d^  Angleterre  ;  Emmanuel,  duc  de  Savoie,  épouse 
I veaux,  ordres  donnés  par  le  Roi  madem.  de  Valois ,  XLII|. ,  56.  Sa 
'Emby,  366.  UHént.,  de  Hohan.)  lettre  à  cette  princesse  avant  son 
Conmiandantauneflotteanglaise  mariage,  Sg.  » 
iduite  devant  I^  Rochelle,  il  fait  Enkevfqrt  ,  général  des  Içipé- 
Qcr  anx  capitaines  rochellois  un  riaux ,  est  feit  prisonnier  par  le  auc 
e  par  lequel. ils  déclarent  qu'il  de  Weimar  à  la  bataille  de  Rhin- 
impossible  de  passer  par  mer  leld,  et  conduit  à  Yincennes,  XXX, 
is  cette  ville;  çnsuite  se  retire,  SaS.  {Mém.  deMicheUeuA'-^  Il  est 
LI V,  1 2  «  .{Richelieu,  y^  Il  plaide  tiré  de  Vincennes,  et  mené  chez  Ar- 
.  parlement  en  £iveur  de  Straf-  nanldd'Andiiljrj  seiieavecS.-Cy- 
(f  XXXVII,  99.  (iWI&w.  de  Motn  ran,  XXXIV,  191  j  est  reconduit  à 
iUe.)  Vincennes;  pourquoi,  92.  {L'ah, 
Smeat  ,  ancien  ami  de  Mazarin ,  Amauld.  )  -^  Est  fait  prisonnier 
nommé  contrôleur  général  des  par  Tortenston,  L,  4*  {Mf^.  de 
mces ,  XXXV,  3 1 .  U  feit  rendre  Montglat.  ) 

arrêt  <lu  conseil  qui  ordonne  le  Ertragues  (le  comte  d')  rend  an 

se  de  tontes  les  malins  bâties  Roi  la  promesse  faite  par  écrit  à  la 

is  les  faub.  de  Paris,  et  une  taxe  marq.  de  Verncull,  V,  269.  Est  fait 

»portionneIle  sur  chaque  pn^rié-  prisonnier  et  jugé,  4oo.  Est  condam- 

"e,  37.  Sous  son  administration,  né  à  perdre  la  vie,  VI,  85.  Essaie  de 

iésordre  et  la  mauvaise  foi  s'in-r  tirer  le  cpmte  d'Auvergne  de  la  Bas- 

iuiseat  dans  les  finances,  39.  Il  tille,  274. 

chassé  par  Mazarin,  64'  Est  rap-  ENTRAouES^Cather.>*Henriette  d^) 
é  à  ses  fonctions,  1 37 .  (introd.y—'  se  feût  aimer  d  Henri  iv  ;  son  carac- 
LX VIII, 397.  Sa  mort,XXXlX,  tère,  III,  3i  1.  Arrache  du  Roi  une 
(  Mad.  de  MotteviUe.  )  —  Son  promesse  de  mariage  par  écrit ,  3 1  d. 
•trait,  XLIV,  190.  Il  est  rétabli  Obtient  le  titre  de  marquise  de  Ver- 
'  Mazarin  ;  -sème  de  l\irgent  par-  neuil  ;  accouche  de  frayeur  d'un  en-* 
le  peuple  fort  à  propos,  XLV,  faut  mort ,  348.  Sa  colère  contre 
(  Mém.  de  Retz.  )  —  Ses  visites  M.  de  Rosnjr  ;  à  quelle  occasion,  V, 
[uentes  à  la  princesse  de  Guéme-  59.  Lettre  qu'elle  lui  écrit  lors'dç 
;  comment  éUes  sont  rompues,  ses  démêlés  avec  le  Roi,  18^.  Dé- 
,VIII ,  335.  Gomment  U  rentre  truit  par  toutes  sortes  d'artinces  la 
s  les  af&ircs ,  a38.  ^^  arrange-  bonpe  intelligence  rétablie  uji  mo- 
is ayec  M.  d'Avaux,  243.  Sa  ment  entre  le  Roi  et ia  Reine,  aad. 
aière  4e  vivre  à  sa  maison  de  Est  arrêtée  dans  sa  maison,  et  gar- 
àteanneof ,  a44-  [fionrart^  —^  Il  dée  à-  vue ,  4oo.  £ât  condamnée  à 
irche  tous  les  moyens  possibles  *étre  récluse  dans  un  cloitre;  vers 
trouver  de  l'argent  pour  soute-  faits  pendant  son  procès ,  VI ,  85. 
r  la  guerre,  et  pour  satisfaire  l'a-  Elle  trouve  moven  de  se  justifier,  et 
irice  du  cardinal,  L,  116.  Ses  derentrerengraceauprèsduRoi,87'. 
actions  font  murmurer  tout  le  Entragues  fie  sieur  d')  est  exécu- 
aonde,  117.  U  reçoit  ordre  de  se  té  au  Pont-Samt-Esprit  pour  avoir 
redrer,  lai.  Est  rappelé  à  la  surin-  exercé  les  premiers  actes  d'hostilité 
Uadance,  199.  Sa  mort,  ^76.{Mont-  au  nom  de  Monsieur,  XXVII,  166. 
glat.)—  Sein  origine,  son  caractère,  Epervoh  (  le  duc  4'  )•  Quelle  ts\ 
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sa  comlttitc  ea  Provence,  II,  yfi.  Il  Bol  et  lui  rendre  son  autorité ,  3i5. 

perd  le  gouvernement  de  cette  pro-  Vient  à  Paris  pour  saluer  le  Roi  ;  le 

vince ,  et  yient  demander  grâce  à  rencontre  en  pleine  campagne,  où  il 

Henri  iv ,  qui  I^  lui  accorde,  353.  lui  fait  sa  révérence,  2S1.  Fait  arrè- 

Querellc  M.  de  Rosnj  en  pl^  con-  ter  k  Meta  un  gentilhomme  envoyé 

seil,  III,  ^43.  Sa  réponse  au  Roi ,  qui  par  le  Roi  ^  lui  iait  sainr  ses  lettres 

le  sonde  sur  sq0  dispositions  à  Tégard  et  paquets ,  etjle  renvoie  ;  demande 

de  la  fermentation  excitée  dans  quel-  la  permis^n  d'aller  danâ  son  goo- 

3ues  provinces,  IV,  i35.  Son  peu  vemement  d^Angoumois,  laquelle 

^affection  pour  le  Roi,  a^i .  Il  écrit  lui  est  refusée;  son  mécontentement, 

à  M.  de  Rosny  ptfir  le  remereier  de  97 1 .  Il  s'y  rend  sans  permi^iOn,  373. 

son  souvenir',  et  lui  -témoigner  tout  Va  recevoir  la  Reine  mère  à  Loehes; 

son  dévQtuement  pour  lui,  V,  a3i9.  la  conduit  à  Angonleme,  274'  Mar- 

Sept:  autres  lettres  au  même  pour  le  che  sur  Uzercbc  avec  des  troupes  et 

prier  de  s^intércsser  à  ses  affaires,  du  canon,  pais  retourne  à  Angoolé- 

239.  A  quelle  occasion  il  -woue  un  at-  me,  080.  (  Pontcharttain.)^^  Com- 

taohemcnt  particulier  à  M.  de  Rosnj,  ment  il  est  gagné  par  les  partisans 

VI,  i4i*  Comment  les  derniers  sc^  de  la  Reine  mère,  et  se  décide  à  la 

cifétaires  des  OEconomies  roy^aUs  se  délivrer  de  ^  captivité,  XVIII,  iSa. 

1*  usti^cn t  d'avoir  nommé  peu  souvent  {Méni .  de  Rohan .  )  —  Fait  à  la  Reine 
e  duc  d'£pernon^  VII ,  aa.  Il  se  ntère  des  protestations  de  fidèle  ser- 
jqint  au  parti  du  Roi,,  qu^il  abandon-  vice,  XX,  10.  Accueil  public  et  ho- 
ne  en*^ultc  par  mécontenteoi^nt,  IX,  norable  qu'il  en  reçolt,a  i .  Sa  di^f>«te 
33 1<  Se  retire  à  Metz;  gagné  par  avec  le  garde  des  sceaux  devant  le 
les  partisans  de  la  Reine,  il  se  déter-  Roi ,  1 53.  Comment  il  prend  congé 
ndiue  à  la  faire  sortir  de  Blois ,  383.  de  S.  M.,  i55.  Est  forcé  de  se  rcti- 
{OEconom.  royale,  )  —  l'ait  de  rer  à  Metz,  i56.  Assiège  Rojàn; 
grandes  plaintes  à  la  Heine  mère  de  traiteavec  leconcmiand  deS.-Surin; 
ce  qu'elie  ne  lui  a  pas  fait  Thonneur  comment  le  traité  est  rompu ,  3^1. 
de  lui  donner  aucune  part  du  projet  Refuse  de  retourner  assiéger  Royaa, 
de  m^er  le  fils  du  comte  de  Sois-  393.  Arrêt  du  conseil  contre  lui  sur 
sbns  avec  madem.  de  Mon^iensier  ;  des  excès  commis  envers  l'archev.  àt 
ne  veut  point  recevoir  les  excuses  du  Bordeaux ,  XXI ,  3oa.  Reçoit  un  or- 
comte,  XVI,  ai 5.  {Mém.  de  d'Esr  dre  du  Roi  de  4ic  pas  sortir  de  sa 
trée^.  )  —  Sa  brouillcrie  avec  Sully,  maison  de  Piassac ,  37q.  (  Bassom- 
43i'  Il  enlève  un  soldat  des  prisons  pterre.y-  Il  obtient  delà  Reine  mè^ 
ae  Tabbaye  S.-Germain-des^Prés,  re  que  la  citadelle  dé  Metz  lui  sera 
p(>ur le  traduire devantleprevôtdes  remise,  XXI  bis,  66.  Violence  du 
Dandes;  grande  rumeur  à  ce  sujet,  doc  contre  Thonneur  du  parleo^ent, 
XVII  ,61.  Comment  le  Roi  assoupit  a  1 5«  Il  se  ligue  avec  le  duc  de  Belle- 
cette  af&dre,  en  obligeant  k  dac  »  garde  pour  ruiner  le  maréchal  d'Aa- 
faiire  excuse  au  parlement ,  envers  ère  ;  fnt  part  de  son  dessein  au  dec 
lequel  il  s'esit  comporté  avec  trop.de  .  de  Guise  ,  3o5.  Met  earnison  dans 
hauteur,  ^a.  Sa  colère  en  apprenant  Surgères  et  Tonnay-Charentc,  pour 
les  n^auvjiises  intentions  de  son  fils,  arrêter  les  mauvais  desseins  de  ceux 
M.  de  CaiMit^e,  contre  le  Roi  et  la  *  de  La  Rochelle,  348^  Prend  les  in- 
lieine,  107.  Son  entreprise  sur  Ro-  téréts  de  la  Reine  mère,  Agâ.  Se  àé- 
chefort  ;  détails  à  ce  sn^et ,  1 7a.  Re-  cidie  à  la  feire  sortir  de  Blois,  et  à  la 
fuse  de  licencier  ses  troupes ,.  1 87.  recevoir  à  Angoulème,  5aa.  Sa  cod- 
Obéit  à  de  nouveaux  orcbes,  et  se  duite  violente  à  Metz;  il  part  de 
retire,  196.  Forme,  avec  Lesdigaiè-  cette  ville ,  et  se  rend  vers  Angou- 
rcs.  Montmorency ,  le  grand  éouyer,  ^lème,  5^6.  Retourne  aussitôt  à  Lo^ 
d^Alincourt,  et  autres  seigneurs,  un  clies  ;  y  reçoit  la  Reine ,  5 a7.  Chassa 
ticf  s  parti,  pour  assurer  la  liberté  du  du  Béam  le  duc  de  La  Force,  XXlS  , 


Est  charge  de  bloqaer  La  Ho-  Ëahest,  archiduc,  est  nomiilégoa- 

le  y  143.  Se  brouille  avec  le  pr.  vem.  gén^i  des  Provinces-Uiues,; 

k>ndé  aa  siège  de  S.-Afriaue^  il  ofifre  la  paix  aux  Etats-géoëreupL^ 

me  vaine  entreprise  sur  Moi»-  menrt  peu  après  sa  nomination ,  XI, 

an*  XXIV,  35.  Insulte  et  frappe  4^^  • 

liev.  de  Bordeaux  ^  est  déclaré  Ernest  ,  ancien  secrétaire  d' Ar- 


:,  etreçoitdeluiabsolution,  109.  a63. 

ïnteur  à  apaiser  une  révolte  éXe-  Escàrs  (  le  comte  d<  ),  prisoaikieii 

L Bordeaux,  5o4. Il  traverse  sous  du  duc  de  Lorraine,  est  rendu  à 

1  le  pr.  de  Condé  dans  ses  prér*  Monsieur  ^  il  fait  passer  à  Etampes 

tîfs  de  guerre,  XXX,.2â5.  Plain-  un  convei  de  poucte,  XLI ,  244. 

idressées  contre  lui  au  Boi.  par  Escrt  (  le  marq.  d^  )  est  tué  d'un 

irlement  de  la  province,  a66.  coup  de  canon  au  siège  de  Roye, 

&w.  £2e  Richelieu.) —  Il  est  dé-  XLIX,  129. 

i  perturbateur  du  repos  public  Esguilli  çt  des  Roches  sont  tué» 

es  parlemens  de  Bordeaux  et  de  dans  un  combat  naval  livré  devant, 

louse ^  Vempare  de  File  de  S.-  Gènes,  XLIX,  ai5. 

rges,  XXXV,  174.   L^attaque  Espàgitet,  conseiller  au  parlem. 

seconde  fois  avec  le  maréch.  de  de  Bordeaux,  est  le  promoteur  de 

iieilleraycy  et  s^en  emplâtre  après  Tarrêt  de  cette  compagnie  qui  or- 

lojague  résistance,  i']^.  (Introd,)  donne  que  tous  les  oonrgeois  sans 

on  démêlé  avec  le  garde  des  distinction   prendront  les  armes  f 

ax  sur  sa  préséance  dmis  le  con-  que  Thôtel-ae-ville   s^assemblera  y 

,334.  Il  se  rend  à  Metz,  335.  que  les  ducs  de  Bouillon  et  de  lia 

sent  à  prendre  parti  pour  la  Rei-  Rochefoucauld  occuperont  les  posT 

1ère  j  se  rend  à  Angoulême,  336.  tes  de  S.-Surin  etde  La  Bastide,  etc. 

>umet  au  Roi  après  la  paix  d^  An-  Caractère  dece  conseiller,  LUI,  SàS. 

,  343^  (  Brienne.)  —  Meurt  à  Espagitols.  Leur  politique  à  lé" 

fies  à  Tàge  de  89  ans,  XLIX ,  gard  de  la  France  pendant  la  prison 

{M6ntglat.)-^TTsàtA  la  Reine  du  pr.  de  Condé,  LIV,  3o  et  suiv. 

>ute  la  cour  à  Cadillac^  donne  des  (  Mi6m,  de  Lenet.  )  —  Leur  carao- 

res  pour  que  les  gens  de  Riche-  tère,  leurs  qualités,  leurs  mœurs, 

ne  soient  point  logés,  LIX,  3ai .  LVII ,  76  et  suiv.  {Gramonf-) 

te  le  cardinal,  malade  à  Bor-*  Espàgvt  ( le  jeune  dT)  est uitpri- 

IX  ;  323.  {Mém,  de  La  Porte,)  sonnler  daùs  un  combat  livré  par  le 

PERiros  (  Anne-Louise^Christine  pr.  Thomas .  XLIX,  198. 

fille  du  duc  de  ce  nom,  refuse  Espenàn (le  marq.  d^)  8*empare da 

s  marier  au  frère  du  roi  d%Po-  port  du  Passage  près  de  Foâtarabiei 

e,  et  se  fait  carmélite,  XLI,  34»  XXX,  272.  Repousse  vigourense- 

piHOT  (le  pr.  d' )  est  compris  ^  ment  les  Espagnols  qui  viennent  l'y 

i  la  trêve  conclue  entre  TEspa-*  attaquer,  i'jLJ{M^.  de  Richelieu.  ) 

et  les  Provinces-Unies  pour  la  —  àe  ssdsit  du.  port  du  Passage,  et 

.tution  des  biens  confisqués  à  son  s'empare  des  v.aisseaux  d'Espagne , 

:,  VIII,  96..  {^Voir  sur  ce  sujet  XLIX,  212.  Est  appelé  au  secours 

m.  Jeannin  et  Sulh"  dans  les  des  Catalans,  298.  Est  forcé  de  quit- 

jociations  du  prés,  Jeannin.  )  ter  Tarragone  et  de  retourner  dans 

XLÀ.C  (le  sieur  d'  )  est  envoyé  le  Languedoc ,  338.  (  Montglat.  ) 

Mazarm  à  l'armée  d'Allemagne,  Espinat  (L')  est  chassé  de  chez 

c  de  l'argent  pour  retenir  les  trou-  Monsieur  pav  ordre  du  Roi,  ainsi 

tau  service  du  Roi,  XL VII,  5a.  que  le  Vicomte  d'Auteuil,  le  chev, 

II. 
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de  Bctifi,  Gaillemain  et  Lep;rand,  d'Espagoej  comment  le  Roi  en  ob- 

tou8  attacii^  au  service  de  ce  prince,  tient  une  réparation  publique,  XL, 

LIV,  286.  148  et  saiv. 

EsQUïtLT  (le  capit.  )  est  tué  de-       Estrées  (Franc. -Annibal,  dnc  d^). 

vant  Négrepelisse ,  XX ,  ^16.  Sa  naissance,  sa  lamille;  il  embrasse 

£sRA,DRés  et  DE  Ba  Londe  (  les  d'a}>ord  Tëtat  ecclésiastique ,  qii^il 

marq.  d'  )  sont  tués  au  siège  d'Ar-  quitte  pour  si;4l^^  '^  carrière  des  ar- 

ras,-XLIX,  27a.  mes,  XVI,  109.  Sert  avec  distinc- 

EssecK  (bataille  d'  ),  livrée  aux  tion  en  Savoie  ;  ç^attache  àMçriede 

Turcs  par  les  Impériaux ,  LXVIII ,  Médicis  et  au  maréchal  d'Ancre; 

326  et  suiv.  Description  des  tentes  cherche  à  se  venger  de  Sully,  150. , 

du  grand  visir,  342.  Est  envoyé  auprès  des  ducs  de  Sa- 

Esr  (le  card.  d'),  protecteur  de  voie  et  de  Mantoue^est  chargé  de 

la  France  à  Rome ,  oblige  par  sa  plusieurs  missions  auprès  du  duc  de 

fermeté  Tamirante  de  Gastille  à  lui  YendAmd;  se  déclare  contre  la  cour, 

rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dus,  171.  Revient  avec  les  pinces  ;  ob- 

XXXIV,  a4o.  tient  les  bonnes  grâces  du  duc  de 

EsTAiNYiLLE  (  dM  cxécutc  sur  la  Luynes  5  contribue  à  l'élection  de 

personne  du  conseiller  Joly  Fatta-  Grégoire  xv;  obtient  la  confiance 

que  simulée  consentie  par  Fassem-  de  Richelieu,  172.  Est  envoyé  à  Ve- 

blée  des   rentiers;  se  sauve  avec  n  ise  et  à  Man  ton  e;  est  chargé  du  siège 

beauootip  de  peine ,  XL VII ,  83.  de  Trêves ,  s'empare  de  cette  place  ; 

Estampes  (^Lourâ  d' J ,  évêque  de  reçoit  l'ordre  du  S,-Espril;  est  eo- 

Chartrcs,  fait  au  nom  au  clerg^é  une  voyé  ambassad.  à  Rome;  représente 

censure  des  livres  iùtilulés  I^fystères  le  connétable  au  sacre  de  liouis  xiv, 

politiques  et  admonition.  iJispute  173.  Sa  mort,  ses  deux  mariages;  il 

entre  le  parlement  et  le  clergé  à  écrit  ses  Mémoires,  à  la  demande  de 

l'occasion  de  cette  censure,  XXIII,  Richelieu  ;  caractère  de  ces  Mémoi- 

18.  res,  174.  Epoque  où  ils  ont  été  pu- 

EsTERHAzi  (le  comte  d')  (*st  agréé  bliés  ;  corrections  et  additions  faitei 

par  la  diète  d'QEdenbourg  pour  pa-  au  manuscrit  parl'auteur  même,  1 75. 

latin  de  Hongrie ,  LIX,  6 1 .  {IVotice.)  —  Avertissement  de  la  i" 

EsTissAc  (le  marq.  d')  entre  dans  édition,  177.  Lettre  du  père  L.  M. 

La  Rochelle,  et  y  demeure  fidèle  au  sur  ces  Mémoire»,- 179.  Le  duc  d^Es- 

service  du  Roi,  XXXIX,  3o3.  (iWi/-  trées,  alors  marq.  ae  Coeuvres,  re- 

moir.  de  Motteuille.  )  —  Chasse  de  coit  les  ouvertures  du  dnc  de  Bonil- 

Marcnnes  les  gens  du   comte  Du  ion ,  et  en  fait  part  au  comte  de 

Dognon,  L ,  SgS.  {B^ntglat.)  Sbissons,  197.  Est  jfrîé  par  le  mar- 

Estrades  et  Ch^lvight  père.  D'à-  quis  d'Ancre  de  travailler  à  son  ac- 

Î>rès  un  avis  donné  par  le  premier,  commodément  avec  M.  le  comte; 

e  second  gagne  5o,ooo  écus  .sur  comment  il  s'y  emploie,  aoA.  Pro- 

une  promesse  de  400,000  liv,  pour  pose^cloigner  le  duc  de  Sully  des 

des  vaisseaux  fournis  par  des  Hol-  .  affaires,  2o5.  Empêche  le  comte  de 

landais ,  XL VIII ,  21 3.  :  Soissons  de  prenarc  parti  contre  le 

Estrades  (le  comte  d')  est  envoyé  marq.  d'Ancre  dans  sa  brouillerie 

en  ambass.  en  Angleterre,  XXXVI,  avec  le  duc  de  Bellegarde,  a  10.  Se 

358.  Il  lui  est  recommandé  de  pren-  rend  au  contraire  médiateur  entre 

dre  le  pas  sur  l' ambassad.  d'Espa-  eux,  21a.  Accommode  le  comté  d& 

gne ,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  ;  dés-  Soissons  avec  le  duc  de  Bouillon  9 

ordre  à  Londres  à  cette  occasion ,  219.  Est  chargé  parla  Reine  de  son^ 


259.  Particularités  sur  la  négocia-  der  les  dispositions  de  ce  duc  à  Fé^ 

tion  dont  il  est  chargé ,  XXXVII,  gard  de  l'assemblée  des  protestans  ^ 

118.  Ambassadeur 'dd*  Roi. à  Lon-  Saumur,  2ii3.  S'efforce  de  détour- — 

dres,  il  est  outragé  par  l'ambassad.  ncr  le  marq.  d'Ancre  de  faire  son.- — 
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les  sentimenâ  da  comte  de  Sois-  a83.  Est  envoyé  pav  la  Reine  à  Cor- 
s  sur  le  projet  de  marier  son  fils  bie  peur  .tirer  de  la  ^[aralson  sa 
:;  une  des  nlles  du  comte ,  227.  compagnie  de  chevan-lcgcrs  ^  dé- 
de  en  effet  le  comte  sûr  ce  pro-  tails  sur  ce  qui  lui  arrive  dans  ce 
^39.  Est  chargé  par  le  marquis  voyage,  387.  Ses  inquiétudes  sur  le 
aire  approuver  pir  la  Reine  et  silence  àff  maréch.  d  Ancre.,  qui  re- 
ministrcs  les.  arrangeinens  ifu^il  fuse  de  répondre  à  ses  lettres,  289.  Il 
is-  pour  s'assurer  de  la  citadelle  résiste  an  duc  de  Bouillon,  qui  veut 
miens,  si3o.  Son  entretien  avec  Rengager  dans  le  parti  des  prince^ 
larq.  d^ Ancre  sur  le  projet  d'al-  mécontens,  294.  Beprésente  aux 
ce  avec  le  comte  de  Soisdons;  ducs  de  Bouillon  et  du  Maine  qu'il 
ses  du  refroidissement  du  mar- .  leurestimpossible  de  se  rendre  ma|- 
i  à  ce  sujet,  334-  Il  est  attaqué  très  de  la  porte  S^Antoine,  3i3.'Se 
s.  la  rue  jMir  le  duc  de  Guise  ^  rend  à  Milan,  et  de  là  à  Mantoue  au- 
se  de  cette  querelle;  comment  près  du  card.  duc  Ferdinand^  333. 
est  assoupie,  239.  Il  sollicite  en  Est  reçu -avec  toutes  sortes  d^lion- 
t  la  charge  de  maître  de  la  garde-  neurs  par  le  duc  de  Savoie,  334-  De- 
;  de  Monsieur,  24^.  S'attache  venu  marcch.  de  France ,  il  est  en- 
èrenaent  au  comte  de  Soissons;  voyé  à  Venise  et  à  Mantoue,  336. 
stc  aux  propositions  du  marquis  Etat  dans  lequel  il  trouve  cette  der- 
ncre,  qui  veut  Ten  détacher ,%  nièreplacé,338.  Il  assiste  à  une  con- 
.  Son  entrevue  avec  lui,  34^-  Es-  férence  tenue  entre  le  général  des 
de  détourner  le  comte  de  Sois-  Vénitiens  et  les  ministres  du  duc^ 
i  de  la  ligue  formée  contre  les  résolutions  qui  y  sont  prises  pour  la 
istres ,  353.  Obtient  avec  beau-  défense  de  Mantoue,  339.  Il  presse 
3  de  peine  de  la  cour  que  le  com-  le  général  vénitien  de  là  secourir , 
c  Soissons  changera  la  garnison  34o.  Empêche  qu  une- altercation 
hiiUebœuf^  a56.  S'oppose  à  Ten-  entre  le  résident  de  Venise-et  le  dot 
ris^Cormée  contre  le  chancelier,  de  Mantoue  ne  se  porte  trop  loin , 
Tîreduducd'Angoulême,  pri-  343.  Devient  intermédiaire  entre 
lier  à^la  Bastille,  sa  démission  eux,  343.  Fait  approuver  à  la  répu- 
;onvemement  d'Auvergne ,  a6 1 .  blique  de  Venise  lé.  changement  de 
es  la  mort  du  comte  de  Soissons,  quartiers  de  son  armée,  3^4  .^Infor- 
tache  au  parti  de  la  Reine  et  du  me  Itii-môme  le  résident  de  Venise 
•q.  d'Ancre,  362.  Est  chargé  par  du  danger  que  courent  les  quartiers 
larquis  d' Ajicre  de  reprendre  la  de  l'armée  vénitienne,  346.  Ck>n8eil 
ociation.  du  mariage  au  duc  du  qu'il  lui  donne  à  ce  sujet^  34^.  Au- 
ne avec  mad.  d'Elbœuf,  et  du  tre  conseil  qu'il  donn^  au  duc  pour 
de  cette  dame  avec  la  fille  du  la  défense  de  Mantoue,  35o.  Dikails 
quis,  a65.  Négocie  le  mariage  sur  l'attaque  de  cette  ville  par  les 
ette  demoiselle  avec  le  madrq.  de  -  Impériaux,  35i.  Le  maréchal  presse 
eroy,  268.  Est  envoyé  en  ambas-  le  duc  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  355?. 
ï  vers  les  ducs  de  Savoie  et  de  Comment  le  duc  est  forcé  de  cOT>ittt- 
itoue,  374.  Résultat  de  sa  mis-  1er,  356.  Cornaient  le  maréchal  sort 
I  auprès  au  duc  de  Mantoue,  de  Mantoue,  357.  Travaille  à  Rome 
;  et  du  duc  de  Savoie,  379.  Est  à  affoiblîrHc  parti  du  cardinal  Bor- 
oyédenx  fois  en  Bretagne  auprès  ghèse ,  et  à  faire  élire  pour  pape  le 
duc  de  Vendôme,  à  qui  il  fait  si-  cardinal  d'Aquino,  36a.  Conduite 
:r  les  conditions  qu'on  désire  de  qu'il  tient  pour  y  parvenir,  363. 
,a8o.  Y  est  renvoyé  une  troisième  Cardinaux  dont  il  recherche  l'ap- 
i ]  est  témoin  du  désarmement  en-  pui ,  364 •  Ù  visite  le  cardinal  Ludo- 
r  du  duc  de  Vendôme ,  28 1 .  Em-  visio,  qu'il  veut  faire  élire  à  la  place 
che  le  marq.  d'Ancre  de  rompre  du  card.  d'Aquino,  mort  en  entrant 
mariage  conclu  avec  Vilieroy ,  au  conclave^  a68.  Parvient  ù  en^a« 


w 
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fer  les  carduaax  de  «m  parti  à  9^0-  mission  de  garde  des  aceaaz,  XLV^ 

liger  jMr  écrh  de  ne  point  et  sëpa-  1 18.  (3fém.  de  Jietz,)  —  Assiéf^  el 

ter  de  rexclusion  de  Gampora,  S71.  prend  Trêves,  où  il  rétablit  Pâec^ 

Obstacle  qn'il  rencontre  ;  comment  tear,  XLIX ,  'ja.iMontglat.) — Se 

îi  trayaille  à  le  surmonter  ,  37a.  mêle  avec  M.  de  Senneterre  de  Tao- 

■Noms  des  cardinaux  dont  il  s^assure  cord  entre  le^dnc  d^Orléans  et  la 

ayant  la  clôture  du  eow^ive,  374*  cour,  LI,  /{Si,  {La Rochefoucauld.) 

Succès  qu^il  obtient^  sa  réponse  au  ËsTaéES  (  le  comte  d'  )  est  faitpii- 

nonvéaupape  GrégotrexT,  38o.  Sa  sonnter  au  «Lége  deValenciennes, 

lettre  au  Roi  pour  lui  annoiicer  Yé-  XLlI,  45-  {J^'^'  de  Montpennet,) 

lec^on  du  Pape ,  38a .  (  D^Estrëes,  )  —  Est  blessé  au  siège  de  GravelineSy 

-r^  Il  trayaille  a  fieiire  renvoyer  le  duc  XLIX ,  44?  *  (  Mmuglat.  ) 

de  Sulijr,X]^I  hisj  84.  Est  atta-  Estrées  flemarq.  dM.esttué  an 

Îaé  par  le  cbevaliçr  de  Guise,  1 18.  siéfçe  de  Yalencienn^p,  XX.II,  4^. 
Ouiquoi  il  ae  détacbe  du  marq.  EsTRéss  (le  maréchal  d'  ),  vîoe> 
d'Ancre  pour  s'unir  étroitement  à  amiral  de  France,  annonce  que  lies 
M.  le  comte,  ia3.  Revient  d'Italie,  Espagnols  ont  promis  de  rendre  les 
où  il  s'est  heureusement  acquitté  de  5oo,ooo  écus  qu'ils  ont  exigés  des 
sa  commissicMi^  199.  Est  envoyé  au-  marchands  français  dans  le  Mexi- 
près  du-  duc  de  Vendôme  pour  le  que;  détails  surcette affaire,LXIII, 
«Mneneràson  devoir,  aoo.  Gonfir^  iip4^*  (  C%ou^.)-*~Il  bombarde  Bar^ 
me  l'alliance  des  Grisons  avec  la  celone,  LXXI,  3a5  et  suiv.  {Mtàm. 
France,  XXII,  4  io .  Se  saisit  du  pas-  de  JVoaiUe»,) 
sage  du  Skerch  ;  s'achemine  vers  la  Estrées  (le  cotnted'),  maréchal  de 
Vâteline ,  4 1 1  •  Attaque  et  emporte  France,  à  la  tète  d'une  armée  traver- 
la  ville  de  Tîrano,  prend  Borikiio,  se  la  Westphalie,  s'empare  d'Emb- 
Chiaveone;  assiège  Ripa,  4^3.  Dé-  den,  soumet  la  Hesse,  LXXYII, 
feit  l'armée  du  duc  de  Rohan  près  i33.  Pourquoi  il  se  décide  à  donner 
d'Aymargues,  XXTV,  433.  Rempla-^  la  bataille  d'Hastenbeck^  à  qui  il 
ce  le  maréchal  d'Effiat  dans  le  com-  doit  la  victoire  ,137.  Revient  a  Pa- 
mandement  de  l'armée  d'AUema-  sans  être  rappelé;  sa  modestie,  139. 
ene,  XXVII,  \^i.  Se  i%nd  maître  Estrées  (le  card.  d'  )  marie  ma^- 
de  Traves,  dont  il  avok  j  ugé  la  prise  dem.  de  Nemours  au  duc  de  Savoie, 
impossible,  i44-  Plaintes  qui  s  élè-  et  mademois.  d'Aumale  au  roi  de 
vent  contre  lui  de  la  part  des  habi-  Portugal  ;  reproches  qu'il  a  à  se  taôK 
tans  et  de  l'électeur,  i45.  Quitte  à  cet  égard,  XLIII,  200.  {Modem. 
l'armée,  quHl  commande  à  la  nou-  de  Montpensier.  )  —  Il  est  nommé 
veUe  de  la  disgrâce  de  Châleauneuf;  ambassadeur  en  Espagne  pour  rem* 
snr  des  lettres  du  Roi  cfû  l'assurent  placer  le  comte  de  Marsin ,  LXXII , 
de  aa  bonne  volonté,  d  retourne  à  i65.  Il  reçoit  un  mémoire  pour  ser- 
Trêves  prendre  sa  charge,  338.  Sd-  •  vir  de  supplément  aux  instructions 
Mdte  auprès  de  S.  S.  son  consente-  du  comte  de  Marsia  ;  qud  en  est 
ment  à  la  protection  de  France  pour  Tobjet ,  1 80.  Conseille  de  mettre  Mê- 
le card.  Ajitoine,  XXX,  67.  {Mém.  dina-Sidonia  à  la  tête  du  nouveaa 


de  Michelieu.) — Est  député  par  la  régim.  des  gardes,  191.  Est  accusé 

Beine  auprès  de  l'assemblée  de^la  par  le  roi  et  la  reine  d'I 

noblesse  dans  l'affaire  dea  tabourets,  les  avoir  calomniés  auprî 

XXX VIII,  388.  Quitte  cette  assem-  xiv,  9i4  et  suiv.  Gouverne  le  ro^ 


Espagne  de 


hlée ,  transporté  de  colère  de  ce  d'Espagne ,  227*  Il  réduit  en  cas  d^ 

^'on  y  cric  contre  les  dignités  que  conscience   l'affaire   des    galions  ^ 

4fi8  rois  peuvent,  selon  leur  droit,  a33.  Il  excite  contre  lui  des  plainte^^ 

accorder  aux  gentilshommes,  391.  continuelles,  2/^S.  Bonne  réponse 

{Miad.  de  MoUeviUe.  )  —  Fait  réta-  de  sa  part  au  conseil  d'Etat  ciu  ro 

blirM.deChàteauneufdanssacoro-  d'Espagne,  947-  ^^  ^i^t  a  la  cor' 


£SfR  ETAT                167 

tJc  France  contre  Orry,  249,  253.  Etakpbs (le  marëclial  d').  ^Hy, 
Temôîi(ne  au  Roi  soa  chagrin  du  re-  Tart.  Ferté^imbauk  (La). 
tour  d  Orrj  en  Espagne ,  a58.  De-  Etampej  (M.  d'),  fX)oseyi|er  d'E* 
mande  la  permission  de  quitter  la  tat,  est  envoyé  à  Aïx.  pour  y  accom- 
cour  de  Madrid  ^  propose  son  neveu  tiiodef  les  affaires  ^  succès  de  sa  mis- 
pour  le  remplacer,  a6^.  Prend  congé  sion ,  L,  ig4* 
du  roi  Philippe  et  de  la  Reine ,  a8 1 .  Etat  politique  de  FEurope  pen- 
Comment  il  étoit  vu  à  Madrid,  aSa.  dant  les  ann.  1736  et  i^jun»  Présà- 
(  Mëm.  de  jPfoaiUes.  ^  ges  d^une  grande  guerre*;  levées  de 
EsTRéss  (Tabbé  d  ],  neveu  du  troupes;  unions  diverses  4lc8.princes 
cardinal  de.  ce  nom^  uit  sa  cour  à  et  des  Etats,  LXX,  q5AiH:  suiv.  J^ 
mad.  des  Ursins ,  et  par  son  crédit  guerre  commence  entre  rAngleterte 
se  fait  nommer  ambassadeur  en  Es-  et  T  Espagne  par  Tattaaue  de  Gi- 
pagne,  à  la  place  de  son  oncle;  braltar,  287.  Suite  des  oivarses  né- 
trompe  mad.  des  Ursins  »  LXVI ,  4  •  godations  ues  cabinets,  et  des  traîâés 
Est  rappelé  ;  reçoit  le  cordon  bleu ,  ooQ<dus  entre  les  4if£ércns  partis  ^ 
i4*  (Berwick.  )  —  Attaché  à  la  lé-  ago  et  suiv.  Douze  articles  prélimi- 
gation  de  son  oncle  le  cardin.d'Es-  Baiâres  proposés  pav  TEmpereut  sotiC 
trces  en  Espagne ,  il  écrit  à  la  cour  approuvés  et  signés  par  les  ambai- 
de  France  que  le  marq.  de  Louville  saucurs  d^ Autriche.,  xt^Angleterre, 
ne  lui  paroit  point  tel  qu^on  Ta  dé-  de  Hollande  et  de  France,  Bo3.  Re- 
peint, LXXII,  I  Qi .  A ccuse  la  prin*  tards  apportes  à  la  ratification ,  3io. 
cesse  des  Ursins  die  vouloir  se  rendre  L'Empereur  continue  ses  necrues  f 
maitrescie  absolue  de  Tesprit'  du  Roi  défiances  sur  sa  Ixmne  foi ,  Si  a.  Les 
et  de  la  Reine,  et  de  se  Saare  chef  du  Anglais  exigent  de  TEspagnc  la  res- 
parti  de  quelques  grands  contré  les  titution  du  vaisseau  ie  Frédéric, 
ministres  du  Roi,  aas.  Portrait  peu  pris  par  les  Espagnols,  3a  1  et  suii^. 
ilatté  qu'il  fait  de  Philippe  v„sii4-  La  Hollande  et  T Angleterre  témdl- 
Ses  accBsatioAS  ôontre  la  princesse  gncnt  un  grand  désir  d'entrer  en 
des  Ursins ,  929.  Il  se  félicite  dans  guerre  contre  TEmpereur  et  PEspa- 
une  de  ses  lettres  d'avancer  dans  les.  gne,  327.  Le  roi  et  la  reine  d'Espa- 
bonnes  grâces  de  cette  princesse ,  gne  se  plaignent  de  la  dureté,  des 
;i^a.  Témoigne  dans  une  autre  son  Anglais,  et  demandent  larestiln- 
-antipathie  pour  elle ,  et  paroit  dési-  tion  de  Gibralur,  33o.  A  qudles 
Ter  son  retour  en  France,  aSg.  Ecrit  conditions  ils  consentent  enfin  à  la 
contre  Orry,  et  en  faveur  de  Lou-  i^estitation  du  vaisseau,  334»  Rë- 
▼illc,  a6a.  Augmente  les  préven-  ponse  de  la  cour  de  France  k  ces 
lions  de  la  cour  de  France  ;  ses  con-  conditions  ^  335.  La  cour  d'Espagac 
tradictions  sur  le  caractère  des  Es-  cède,  et  la  plupart  des  difficultés  pish- 
pasnc^ ,  27 3 .  Il  se  félicite  de  n'avoir  roissen  t  levées ,  337  •  ^^  Anglais  et 


«présente  tout  ce  qu  il  imagme 

de  plus  propre  à  inspirer  au  minis-  l'Espagne  et  de  FAngletcrre  renon- 

tre  de  France  des  resolutions  con-  velle  les  craintes  de  la  guerre,  34o. 

traircs  à  celle  qui  a  été  prise  à  son  Les  difficiJtés  sont  presque  termi- 

égard,   280.  Il  n'oublie  rien  pour  nées  à  Madrid,  344-  Le  roi  d'An- 

persuader  que  la  princ.  des  Ursins  gleterre  et  son  conseil  approuvent 

et  Orry  veulent  gouverner  seuls,  ce  qui  y  est  conclu,  345.  Suite  de 

a8î.  Tontes  ses  lettres  tcndenià  dé-  Pétat  politique  de  l'Europe,  346  et 

Tiigre%  le  gouvernement  d'Espagne  ;  suiv.  Divisions  parmi  les  puissances 
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L'Espagne  anne  puissamment,  36^.  pagne  à  toos  ses  engagemens,  ^^o. 
Alliances  et  entrevues  des  denx'itns  Mécontentement  et  inquiétude  des 
d'Espagne  et  de  Portugal ,  S77, 38o.  Hollandais  ;  le  fCH  de  Prusse ,  TÊ»- 
DepuisFarrivée  des  galions  attendus  pagne  et  PEmpereur  sont  ponr_Ia 
par  r£s)}agne,  la  cour  de  Madrid  guerre,  et  s'y  préparent,  ^^3\  Lettre 
apporte  des  lenteurs  qui  paroissent  insolente  de  1  ambassad.  d'Espagne 
concertées  avec  l'Empereur;  l'An-  à  Florence,  4^5.  L'Empereur  dé- 
gleterre  impatiente  veut  une  déci-  clare  qu'il  ne  sOufïîrira  jamais  de 
slon  prompte  sur  la  paix  ou  k  guerre,  garnisons  espagnoles  en  Italie,  ^tS^ 
et  presse  la  France  d'attaquer  l'Es-  Projets  de  guerre  communiqués  par 
p^gne,  38a  et  suiv.  L'Espagne  ofFrç  les  ambassadeur»  d'Espagne ,  ^i. 
de.  satisfaire  les  négocians  par  la  L'Empereur  envoie  40,000  hommes 
distribution  des  galions^  à  condi-  sur  le  Rhin,  4^*  I^e  traité  avec  les 
tion  qu'elle  mettra  des  garnisons  électeurs  de  la  maison  de  Bavière  ne 
dans  les  Etats  de  Parme  et  de  Flo-  peut  réussir,  449*  ^^^  ambassadeurs 
r«ice,  389.  Héponse  de  kr  cour  de  d'Eâpagne  se  plaignent  hautement 
France  à  cette  proposition ,  392.  Ir-  dan»  Paris ,  et  ceux  d'Angleterre  ont 
vitation  de  la  reiHe  d'EM>agne ,  393.  soin  de  charger  la  France  de  la  haine 
Mouvement  considérable  par  terre  de  la  reine  d'Espagne,  ^5i.  Le  roi 
et  par  mer  de  la  part  des  Russes,  394*.  de  Prusse  déclare  qu'il  soutiendra 
Lettre  du  card.  de  Fleury  à  l'am-  l'Empereur  de  toutes  ses  forces , 
bassad.  de  France  en  Espagne,  sur  4^^*  ^  ^  ^^  ^^  reine  d'Espagne 
les  prétentions  de  la  cour  de  Ma-  sonttrës-irritésdecequ'onarompa 
dria  relativement  aux  garnisons  à  leurs  desseins  sur  Naples  ;  l'Empe- 
mettre  à  Florence  et  à  Parme ,  396.  reur  réunit  tous  les  cercles,  etnomme 
Paix  conclue  entre  les  Moscovites  et  le  duc  de  Wurtemberg  maréchal  gë* 
le  sophi  de  Perse,  397.  Forces  du  néral  de  l'Empire,  4^-  Le  Roi  et 
Gsar,  3q8.  La  cour  de  France  ac-  l'Espagne,  après  c^voir  montré  une 
corde  àla  reine  d'Espagne  ce  qu'elle  grande  fureur^  font  voir  une  mode* 
a  demandé;  pourquoi  ce  changement  ration  qui  parott  suspecte,  4^'- 1^ 
de  résolution ,  399.  Froide  réponse  roi  de  Prusse  déclare  à  l'Angleterre 
de  )fl  cour  d''£spagne,  402.  Elle  pré-  ses  liaisons  avec  l'Empereur,  4^- 
sente  un  projet  de  ligue  offensive  et  Prétentions  de  l'Espagne  sur  Naples 
défiensive  qui  tend  à  rallumer  une  et  la  Sicile,  approuvées  par  l'Àn- 
euerre  universelle,  /^o5.  Elle  feit  eleterreetla  Hollande,  476- Toutes 
distribuer  l'argent  des  galions,  mais  lesforccsde  l'empire  ottoman  semet- 
lentement,  et  avec  une  retenue  exor-  tent  en  mouvement,  480.  Le  roi  d'Es- 
bitante,  4 10.  Conditions  du  traité  pagne  déclare  au  marq.  de  Brancas 
ùené  entre  ^Espagne  et  les  alliés  que  si  ses  alli^  ne  tiennent  pas  leur 
d^anovTe,  principalem.  la  France  parole,  il  ne  man(Kiera  pas  d'amis, 
et  l'Angleterre,  ^iS:  Ccmditions  4^1.  Le  duc  d'Orléans  propose  au 
auxquelles  les  quatre  électeurs  de  conseil  d'accepter  la  pragmatique  de 
la  maison  palatine  s'unissent  à  la  l'Emper.  pour  éviter  la  guerre,  488. 
France  et  à  r  Angleterre,  4 1 4*  L'Ein-  Les  Anglais-  traitent  seorètem.  avec 
perenr  fait  entrer  6,000  hommes  dans  l'Empereur:  la  France  veut  aussi 
les  Etats  de  Florence,  4i5.  L'An-  traiter  avec  lui,  LXXI,  3.  Trahison 
gleterre  diminue  le  nombre  de  ses  des  ministres  anglais  dévoilée ,  5. 
troupes;  l'Empereur  met  les  siennes  Le  roi  d'Espagne  déclare  qu'il  sp 
an  complet,  ^i6.  L'Espagne  prépare  tient  dégagé  du  traité  de  Se  ville,  vu 
des  armemens  pour  l'Italie,  417-  Les  les  difficultés  que  les  alliés  ont  ap^ 
ministres  de  l'Empereur  et  du  prince  portées  à  son  exécution ,  7 .  I#  cour 
de  Savoie  se  plaignent  que  la  France  de  France  s'occupe  sérieusement  de 
et  l'Angleterre  manquent  au  traité  traiter  avec  l'Empereur,  10.  A  quel- 
dé  la  quadruple  alliance,  et  l'Es-  les  conditions^  11.  Nouvelle  perfi- 
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es  Anglais,  i3*  La  reine d^£s-  aux  Maures,  83.  Le  roi  d^Espagne 

;  cherche  à  s^usir  avec  FEm-  est  d^ accord  pour  le  traité ,  mais  ne 

r   et  r Angleterre ,   et  r-efuse  finit  rien,  83.  Instructions  envoyées 

opiniâtreté  la  restitution  de  à  Pambassadeur  de  France  à  Turin 

int  des  galions,  17.  Traité  ei^-  sur  les  moyens  de  gagner  le  roi  de 

Empereur,  rAngleterre  et  la  Sardaigne,  84.  Les  Maures  obtien- 

tnde,  3 1 .  Insolence  des  Anglais  nent  un  avantage  à  Oran  sur  le  mar- 

à  leur  perfidie,  t^.  Le  roi  a£s-  quis  de  Santa-Cruz,  qui  les  force 

i  fait  distribuer  quelque  argent  ensuite  à  se  retirer,  86.  Etat  des  né- 

alions  aux  négocians  français ,  gociations  à  Séville  et  à  Turin  ;  état 

•a  prévention  de  la  Heine  con-  des  affaires  en  Allemagne ,  88  et 

:  cardinal  de  Fleury  Péloigne  suiv.  L'Empereur  fait  marcher  des 

ute  négociation  avec  la  France,  «troupes  en  pilésie  pour  appuyer  Fé- 

rë  le  clésir  du  Bôi  et  de  toute  lection  d'un  roi  de  Pologne  qui  lui 

agne,  28.  Le  roi  d'Espagne  con-  convienne»  101 .  Traité  de  Copenha- 

Eia  traité  de  Yienné^à  quelles  eue  e9tre  l'Empereur,  la  Czarine, 

Itions ,  35.  Les  Anglais  avouent  le  Danemarck  et  le  roi  de  Prusse  an 

:  ont  trompé  le  card.  de  Fleury  sujet  de  l'élection  d'un  roi  de  Polo- 

at,  38.  Haine  de  la  reine  d'Es-  gne ,  io3.  Le  roi  d'Espagne  décla- 

i  contre  le  cardinal  et  le  garde  re  enfin  l'alliance  conclue  avec  la 

:eaax ,  39.  Projet  de  traité  en«  France ,  ia5.  Le  roi  de  Sardaigne 

France  et  l'Espaghe ,  ^o.  Yio-  consent  à  entrer  en  guerre  dans  l'an- 

de  la  reine  d'Espagne  contre  née,  i3i.  Le  roi  Stanislas  traverse 

ance  j  à  quelle  occasion  ,  48.  l'Allemagne  déguisé  ;  il  est  élu  par 

iperenr  demande  à  l'Empire  la  diète,  i36. 

pouvoir  pour  terminer  ce  qui  Etats  cévéRAux.  Dangers,  ina- 

»mpris  dans  le  dernier  traité  de  tilité  de  ces  assemblées,  III,  49* 

le ,  49*  ^^^  miqiistres  d'Espa-  Pourquoi  ceux  de  Rouen-  prirent  le 

(Ont  appelés  à  signer  le  traité  nom  d'assemblée  de  notables ,  44* 

a  enire  ceux  de  1  Empereur  et  A  quoi  ils  servirent,  4^. 

Lngleterref  traité  entre  le  grand  Etat^  cévéRAUx- de  1664.  Dis- 

ît  là  cour  d'Espagne,  5a.  Les  eussions  relatives  à  la  paulette,  k  la 

»es  de  FEmpereu  r  prennent  pos-  vénalité  des  offices,  à  l'établissement 

)n  dès  duchés  de  Parme  et  de  d'une  chambrQ  de  justice,  "XlLÎ  bis, 

mce  au  nom  de  don  Carlos  ;  ce  22 1  et  suiv.  ;  au  concile  de  Trente, 

^  se  rend  en  Italie ,  précédé  937  ;  à  un'  article  proposé  par  la 

es  troupes  espagnoles,  53.  La  chambre  du  tiers  concernant  Fau- 

de  Ratisbonne  ratifie  la  prag-  torité  royale ,  aa8.  Demande  de  la 

rae  de  l'Emper.,  à  Fexception  chambre  ecclésiastique  contre  les 

lecteurs  de  Bavière,  de  Saxe  et  duels,  a3a.  Sujet  de  mécontentem.. 

in  ,  54.  Le  roi  de  Danemarck  entre  la  chambre  de  la  noblesse  et 

at  un  traité  avec  FEmpereur  et  celle  du  tiers,  à  l'occasion  de  coups 

arine,  57.  La  Yrance  envoie  à  de  bâton  donnés  par  un  député  de 

agne  un  projet  de  traité  pour  la  noblesse  à  un  député  du  tiers- 

erre,  n3.  Division  entre  le  pr.  état,  a33.  Articles  principaux  des 

ne  et  le  ministre  Sinzendorff ,  cahiers  des  trois  ordres  présentés  ad 

'£mper.,parunrescritducon«  Roi,  238.  Quelle  fut  la  conclusion 

ulique .  casse  l'hommage  rendu  de  cette  assemblée,  et  le  fruit  qu'on 

rencea  don  Carlos ,  et  déclare  en  tira,  24 î. 

e  prince  ne  sera  investi  qu'après  Eugène  (le  prince)  va  en  Angle- 

-  payé  les  sommes  réglées  pour  terre  pour  traverser  les  négociations 

ivestitures,  80.  Le  goùvem.  de  de  paix,  LXVIII,  i3o.  Marlborough 

a  attaque  les  Maures,  et  les  dé-  lui  reproche  d'avpir  différé  son  voya^ 

I  Bccours.  promis  p|i?  les  Anglais  gc,  i33.  Il  lui  conseille  de  se  con\- 


I70  FAIR  FARG 

po I' 1er  avec modépa lion;  accueil  froid  dislincdon  au  maréch.  de  Boufflersf 

que  la  Reine  fait  au  prince  ^  il  remet  ses  paroles  remarquables  à  un  pri- 

Ï>ar  écrit  aux  minist.  les  ordres  dont  sonnier  français  après   la  bataille 

'Empereur  Ta  chargé,  1 34-  Bcponse  d^Oudenarde,LXXyi,  56.Mémoire 

3u^OA  y  fait,  i35.  Il  passe  près  de  sigtaé  de  sa  main  pour  le  démembrer 

.  eux  mois  à  Londres  aussi  désagréa-  ment  de  la  France ,  63.  [Duclos.) 
blcmcnt  quUnuiilement,   i38.  Ses        Eure  (  rivière  d^  ) ,  détournée  de 

projets  <le  révolte  échouent,  \3g.  Il  son  cours  pour  rendre  les  fontidnes 

quitte  FAii^gleterro,  i43.  {Mém.  de  de  Versailles  continuelles,  LXY,  i. 
Tùrcy.) — Il  donne  des  marques  de 


Fabcrt,  maréchal  de  France,  fait  Faisans  (ile  des),  choisie  ponr  le 
le  siéçe  de  Stenay ,  qu'il  prend  en  lieu  des  conférences  entre  Mazarin  et 
peu  de  temps,  XLI ,  44^*  ^^^  ^^^  ^^^  Louis  de  Haro,  pour  traiter  de 
maréchal  de  France  ,  XLII ,  34o.  la  paix  et  du  mariage  du  roi  de  Fran- 
{Méni.  de  Mbntpensier.)  —  Investit  ce  avec  Tlnfante.  Détails  curieux  sur 
Stenay,  L,  ^^o.  Le  prend  par  capi-  ce  sujet,  LI,  83  et  suiv.  Commeât 
tulation ,  44^*  ^^^  ^^^^  maréchal  de  les  difficul^s  élevées  au  sujet  du  pr. 
France,  LI,  6i .  (  Màntelat.  )  —  Est  de  Gondé  sont  enfin  levées ,  87.  La 
fait  prisonnier  près  de  Figuières  par  paix  et  le  contrat  de  mariage  sont 
■un  parti  ennemi ,  LYII ,  210.  (  Du  signés  par  les  deux  ministres;  agran- 
i'/etf^i^-PrAr/m.)— Lettre  et  mémoi-  dissement  dé  la  France  par  cette 
re  du  maréchal  au  sujet  du  cordon  paix,  92.  Nouvelles  conférences  en- 
bleu  qui  lui  est  destiné,  LXXIV,  86  tre  les  ministres,  10 1.  Arrivée  du 
et  suiv.  (  Mém.  de  NoaiUes,  )  roi  d'Espagne  et  de  sa  sœur,  et  la  Rei- 

Fabbègues  ,  mestre  de  camp,  est  ne  mère  de  France,  dans  Tile  ;  leur 

twé  au  siège  de  Montpellier,  XX,  entrevue,.  102  et  suiv.  Entrevue  des 

462.  deux  Rois  ;  ils  j  urent  le  traité  sur  les 

Fagov,  médecin  d'Anne  d'Autri-  saints  Evangiles,  104*  Eloge  que  fiait 

che,  commence  à  avoir  beaucoup  de  le  roi  d'Espagne  de  Turenne ,  io5. 

crédit  auprès  du  Roi;  LXIII,  354.  Falcombridge  (  lord  ) ,  gendre  de 

Fairfax  (le  cheval.)  gagne  la  ba-  Cromwell ,  est  envoyé  à  Calais  pour 

taille  de  Nasby  sur  Charles  i ,  roi  complimenter  le  roi  de  France,  LI, 

d'Angleterre,  LVHI,  1 53.  Oblige  la  55, 

ville  de  Bristol  à  capituler,  i54  ;  et  Falkehberg  ,  lient,  colonel  d'un 

celle  d'Oxford ,  1 55.  Mène  6on  ar-  régim.  de  cavalerie  impériale ,  tire 

mée  à  Londres  ;  se  saisit  des  princi-  un  coup  de  pistolet  au  roi  de  Suède 

paux  postes;  rétablit  dans  les  deux  à  la  bataille  de  Lutzen,  et  le  renver- 

chambres  ceux  qui  sont  venus  se  met-  se  à  terre,  XXVII ,  259. 

tre  sous  sa  protection,  et  l'ont  aver-  Famine  de  Paris  pendant  qu'Hen- 

li  des  négociations  entamées  avec  li  iv  le  tient  bloqué  ;   extrémité 

le  Roi  ,157.  Est  chargé  de  garder  la  auxquelles  elle  force  de  recourir,  I, 

tour  de  Londres,  îSS.  Soutient  le  139.  Horreurs  qu'elle  faitcomftnet' 

parti   des  hidépendans  contre  les  tre,  140. 

presbytériens  ;  établit  un  tribunal  Fawcaii  (le  sieur),  auteur  de  plo- 

pouf  faire  le  procès  à  la  famille  roya-  sieurs  libelles  séditieux,  est  mis  eii 

le  ;  ba't  en  Ecosse  le  comte  de  Mont-  prison  par  ordre  da  Roi, XXI II,  3o7» 

rose,  et  le  fait  prisonnier,  167.  Sedé-  Farcis  (le  sieur  Du)  signe  à  Ma^ 

met  du  généraiat,  et  le  remet  à  Crom-  drid  un  Uaïvi  de  paix  avec  l'Espa^ 

wdl,  169.  gne,  XXIII,  5.  Obtient  du  comte 


FAUR  FÉNE                171 

rares  ane  partie  des correelions  comlesse  de  L^AQ.bespin,  LIV,  72 

i  Roi  désire  être  faites  à  ce  Irai-  et  suiv. 

;  reià^e  avec  trop  de  lëgèreië  Favas  (le  seiipieur  de  ) ,  du  parti 

58  autires,  27.  Mécontentement  protestant^  assiège  cl  prend  La  Réo- 

oi  à  cet  égard,  28.  Il  fait  part  le  et  S.-Macary,  I,  263.  Bépoté 

cour  des  propositions  du  roi  général  des  protcsians  avprès  dji 

>agnc  relativem.  à  une  ligue  à  Roi,  fait  convoquer  leur  assemblée 

îT  centre  F  Angleterre,  201.  Ré-  à  La  Rochelle,  et  travaille  aux  for- 

;  à  ces  propositions  de  la  part  tifica lions  de  cette  ville,  IX,  891 . 

rdinal,  204.  Il  signe  un  traité  de  {QEconom .  royales.)  —  Ne  pouvant 

offensive  avec  rE^spagne  con-  obtenir  de  la  cour  le  gouvernement 

Ansleterre;  détails  à  ce  sujet,  de  Lectoure  pour  son  fils,  recom- 

tsmv.  Conclut  un  accord  entre  mande  auifprotestans  (le  travailler 

sux  couronnes  touchant  les  sa-  à  leurs  fortifications ,  et  de  réunir 

des  dpax  royaumes,  288.  Eit  leur  assemblée  à  La  RochellejXVIIT, 

é  par  le  conseil  du  Roi  d'avoir  i8â.  (  Mém.  de  Rbhan,  )  —  H  tra- 

\jé  et  soutenu  les  propositions  vaille  auprès  du  parlem.  de  Pàu  à 

omte  d'Olivarès  relativem.  au  empêcher  la  vérification  de  Tédit  d« 

é  d^  Mantoue  et  au  marquisat  Roi  en  faveur  des  catholiques,  XXlf, 

fontferrat,  XXIV,    i34.   Est  108.'  Fait  une  descente  dans  l'île 

aniné  à  être  tiré  à  quatre  che-  d'Argenlon  et  à  Soulac,  où  il  bâtit 

pour  crime  de  lëse-majesté,  deux  forts,  2p6.  [Richelieu.) 

^I,  44s*  Rentré  en  France  avec  Fat  T  M.  Du ),  commissaire  géné- 

aorens ,  il  est  arrêté  pour  ses  rai  de  1  artillerie ,  travaille  à  faire 

elles  intrigues,  et  conduit  à  rentrer  les  Fariâiens  dans  le  devoir, 

ennes,  XX-VIIÏ,  216.  XLVIII,  3oo.  Ramène  surtout  les 

RGis  (  mad.  Du  ),  favorite  de  la  gens  des  ports,  395.  Fait. voir  à  M.  Le 

e  mèrè,  est  condamnée  à  avoir  Prévôt  un  dessein  quMl  a  fait  de 

Le  tranchée  pour  avoir  envoyé  rendre  S.  M.  makre  de  la  Bastille  et 

landre  des  lettres  préj  udiciables  de  P  Arsenal  ;  ce  dessein  est  appron- 

personne  4a  Hoi  et  au  repos  de  vé  dans  le  conseil  du  Roi ,  3i5. 

:tat,  XXVI,  5 1 5.  {Hichelieu.  )—  Fate  (  Emmanuel  de  La  )  adresse 

gagne  la  jnnfiance  de  la  Reine,  au  Roi  une  lettre  qui  Tinstruit  des 

;nse  à  la  reconcilier  avec  la  Rei"  mauvaises  dispositions  où  sont  les 

1ère;  conseille  à  la  Râne  de  fer-  habilans  de  La  Rochelle  pour  son 

les  yeux  sur  la  passion  appa-  service,  VIII,  11 5. 

2  du  Roi  pour  mad.  de  Haute-  F^lix,  premier  chirurgien  du  Roi, 

liXJLS\j^.{Mém.deBrienne.)  fait  à  Louis  xiv  l'opération  de  la 

it  disgraciée  pour  avoir  réd>nci-  fistule,  LXIII,  355. 

sdeaxReines,LIX,3ii.(iPf<^/it.  Feltoit,  anglais,  tue  le  duc  de 

41  Porte.  )  Buckingham  d'un  coup  de  tboutean, 

LRGUES,  major  delà  place  de  IX,  452;  XXIV,  i58. 

lid ,  prend  là  résolution  de  se  FévELON ,  archev.  de  Gambray, 

erver  dans  cette  place,  malgré  repousse  vivement  les  propositions 

>mte  de  Moret,  nommé  récem-  qui  lui  sont  faites  par  les  jansénistes 

l  gouverneur  ;  recherche  l'appui  concernant  la  défense  du  quiétisme, 

naréchal  4'Hocquîncourt,  LI,  XXXITI,  25o.  Publie  une  instruc- 

Traite  avec  le  pr.  de  Condé,  48.  tion  pastorale  contre  le  jansénisme, 

kRiiTELLi,  célèbre  musicien  d'I-  255.  [Notice.) —  Ecrit  à  la  ma- 

,  gouverne  avec  une  sorte  d'em-  réchale  dç  Noailles  en  censeur  se- 

à  la  cour  d'Espagne ,  LXXIV,  vère,  pour  l'exciter  à  une  grande 

perfection  ,  LXXIV,  39.  Scslettres 

AURE  (la  marq.  de).  Aventure  au  maréchal  de  Noailles  sur  divers 

nilière  de  cette  dame ,  devenue  sujets ,  89  et  suiv.  ;  à  la  maréchale 
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de  Koaillcs  sur  IWfaire  du  quiétis-  de  feiirc  chasser  de  Hamboorg  Tam- 

iTie,  94  et  sui V.  (  Mëm .  de  NoaiUe^.  )  hassadeur  français  Sain t-Chamont^ 

FéNELOH  (le  raai^q.  de] ,  ambas-  XXIX,  1 1 .  Fait  élii'e  so^ fils  Fcrdi- 

sadeur  en  Hollande,  propose- dans  uand  toi  des  Romains ^^ceçt  nal- 

un  mëmoi^  de  faire  marcher  Tajv  lité  de  ce^tte  élection,  77.  Condi- 

jrne'e  de  la  Meiue  an  secours  de  celle  tions  auxquelles  il  offre  de  faire  la 

au  Danube  et  de  Prague,  LXXUI,  paix,  91.  Injustice  de  ces^condi- 

^286.  tions ,  93.  {Mefm.  de  Richelieu.)-^ 

Ferditt A-ND,  archiduc,  devenu. roi  II  fait  élire  son  fils  roi  des  Romains, 

de  Bohème  et  de  Hongrie,  fait  eiïle-  XLIX,'  1 14-  (  Montglat.  )    - 

ver  le  cardinal  Clezcl ,  chef  du  con-  FcRDiNAfro  m ,  empereur  d^AUe- 

seil  de  Vempereur  Matthias;  cause  magne  ,  épouse  la  fille  de  Tarchidae 

de  cet  enlèvement,  "X.^!  bis  y  S 16.  Lébpold  son^  oncle,.  L,    114.  Fait 

Est  élu  empereur,  58o.  Envoie  au  élire  son  fils  Fcrdiaand  iv,  roi  de 

Roi  le  comte  de  Furstemberg,  pour  Bohême,  pour  roi  ides^l^mains,  et 

lui  demander  assistance  contre  ses  le  désigne  comme  success.  de  ^£01- 

ennemis,  53 1.  Casse  le  couronne-  pire,  4^7*  Fait  couronner  roi  de 

;qfient  de  Félecteur  palatin;  invite  Hongrie  et  de  Bohême  son  fils  Léo- 

îes  princes  électeurs  à  lui   prêter  pold-Igqace,  477»  Prétexte  dont  il 

main  forte,  XXII,  48.  Fait  publier  se  sert  pour  rompre  avec  la  France, 

de&  lettres  monitoriales  centre  le  LI,  39. 

prétendu  roi  de  .Bohème,  49'  Rap-  Ferdinand  de   Médicis,   grand 
pelle  tous  les  sujets  de  ce  royaume  duc  de  Toscane  ,  rend  au  Roi  le 
sous  son  obéissance,  117.  Comment  cliàteau  d'If  et  Vile  de  Pomègne,  ' 
il  travaille  par  une  suite  d'entrepri-  près  de  Marseille ,  IV,  1 18. 
ses  à  se  rendre  maitre  de  TAllema-  Ferdinand-Charles,  dernier dac 
gne,  et  à  la  réduire  en  une  monar-  de  Màntoue,  se  retire  sur  le  mont 
chie  absolue,  XXY,  lao^  Fait  en-  Harsan  pendant  la  bataille  de  Mo- 
trer  ses  troupes  dans  le  pays  des  hatz ,  ce  qui  fait  donner  à  ce  mont 
Grisons,  pour  les  envoyer  en  Italie,  le  nom  de  Miroir  de  la  valeur  mon' 
229.  Publie  une  déclaration  sur  les  touane ,  LXY,  320. 
causes  de  cette  descente,  23i.  Ses  Ferdinand,  card.,  duc  de  Mao- 
réponses  au  sieur  de  Sabran,  envoyé  toue,  consent  au  tMité  qui  lui  est 
du  Roi  auprès  de  lui,  245.  Il  envoie  proposé  de  la  part  dé  la  France  par 
des  troupes  sur  le  Rhin  pour  donner  le  marq.  de  Cœuvres ,  XVI,  333. 
de  l'incjuiétude  au  Roi,  248.  Refuse  Ferdinand   vi,  roi  d^Espagnc, 
la  médiation  du  Pape ,   25o.  Ses  embrasse  avec  chaleur  les  engage- 
troupes  en  Alsace  causent  de  gran-  meus  de  son  père,  LXXIV,  2.  Pro- 
des  inquiétudes  à  ceux  de  dtras-  pos#une  de  ses  sœurs  en .  mariage 
hourg,  4^5.  Il- refuse  d'apporter  des  pour  le  Daupliin  ;  cette  offre-est  ré- 
moducètions  au  traité  conclu  à  Ra-  fusée,  3. 

tisbonne,  protestant  qu'il  veut  vivre  Ferdinandez  (  le  duc  de  ) ,  com- 

en  bonne  intelligence  avec  le  roi  de  mand.  d'une  flotte  espagnole ,^  &'em- 

Francc,  et  témoignant  toute  son  es-  pare,  avec  le  marq.  de  Ste.-Croix, 

time  pour  Richelieu ,  XXVI ,  377.  des  iles  S  te. -Marguerite  et  S.-Ho- 

Fait  cfeux  admonitions,  par  lesqucl-  noratsurla  côte  de  Provence,  XLIX, 

les  il  déclare  nulles  les  résolutions  107.  Part  de  Carthagçne  pour  aller 

prises  par  les  protestans  dans  l'as-  au  secours  de  Tarragone;  y  fait  CDi- 

semblée  tenue  a  Lcipsick,  55o.  Me-  trer  des  vivres  après  avoir  battu  l'es- 

nacé  de  tous  côtés  par  le  roi  de  cadre  française ,  34 1 . 

Suède,  il  se  décide  à  restera  Vienne,  F^ria  (le  comte  de  )  est  fait  prî- 

qu'il  faitfortifier, XXVII,  16.  Nom-  sonnier  à  la  bat.  d'Avein,  XXVHI, 

me  Walstcin  pour  commander  une  3i5. 

deses  armées,  17.  Essaie  inutilement  F^ria  (le  duc  de)  ,  ambassadeur 
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d'Espagne  auprès  de  la  Ligae ,  pro«  traite  avec  iadignité  le  comte  de 

uonce  un  discours  dans  l'assemblëe  Guiche  son  prisonnier,  LYI,  3o5. 

des  Etats;  il  propose  Padoption  pu-  Sa  réponse  à  ceux  qal  lui  |%pr^n« 

re  et  sioac^  du  concile  de  Trente ,  tent  que  c^est  violer  le  droit  des  gens 

I,  i65.  F^iose  pour  roi  Parclii-  crue  de  traiter  ainsi  un  homme  de 

duc  Albert,  qui  deviendroil  Tëpoux'  distinction ,  3o6.  Sa  mort  subite  ; 

de  la  fille  de  Philippe  n  ,  169.  Dé-  paroles  du  comte  deGuiche  en  cette 

dare  aux  Etats  que  le  Roi  son  maître  occasion,  307. 

a  choisi  le  duc  de  Guise  pour  Pé-  Ferrier,  ministre  protestant,  ob^ 

poux  de  sa  fille,   170.  (OEconom,  tient  tin  arrêt  du  conseil  qui  lui 

rorales.  )  —  Fait  de  grandes  offres  donne  la  charge  d'assesseur  crimi- 

à  la  Reine  mcre  et  au  Roi  de  la  part  nel  à  Nismes  ;  suite  de  cette  affaire ,. 

de  son  maître;  commence  les  ou  ver-  XYII ,  la,  20. 

tures<des  mariages  qui  se  sont  faits  Ferrièrb  (le  chev.  de  La  )  fait 

depuis,  XVI,  261  et  33 1.  {Mém.  entrer  quelques  vivres  dans  Barce- 

de  ^£^tréès»)—' Sa pTépare  k  faire  lone,  et  se  retire  sans  rien  tenter 

passer  son  armée  par  la  Yalteline,  pour  cette  place,  L,  387. 

XIX,  53.  Tache  de  faire  naître  une  Ferror   (le  capit. )   est  tué  au 

occasion  de  rester  en  Italie;  est  for-  siège  de  Montpelllor,  XX,  479> 

ce  de  faire  passer  ses  troupes,  54*  Ferté  (  le  sieur  de  La  )  est  chargée 

{Jiohan.^  —  Il  propose  à  la  Reine  par  les  généraux  français  de  faire 

mère  le  mariage  des  Enfans de Fran^-  sortir  les  troupes  du  Roi  de  Casai; 

ce  et  d'Espagne,  XXI  bh,So,  Es-  instructions  dont  il   est  chargé  à 

saie  de  détacner  les  ducs  de  Savoie  cet  égard  ;  comment  il  les  exécute , 

etdeMantouedelaFraoce,  XXYI,  XX YI,  383.  Assemble  la  compa- 

5a4.  Envoie  le  marq.  de  Spinola  se  gnie  des  gendarmes  de  Monsieur 

saisir  ae  la  Yalteline  ;  fait  de  gran-  pour  aller  trouver  ce  prince  à  Or- 

des  levées  dans  le  Milanais,  XXYII,  léans ,  4^7  • 

5S,  {Richelieu.)  Ferté-Imbauit  (le  sieur  deLa), 

Ferma  MONT  (  le  baron  de),  gêné-  depuis  maréchal  d^Ëtampes,  se  rend 

rai  des  Impériaux,  entre  dans  le  maître  de  la  tour  de  Busigny,  XXIX, 

pays  des  Grisons ,  XIX,  91.  Arrive  4^7.  (  Mém.  de  Richelieu,  )  —  Est 

a  Tirano ,  patee  à  Bormio ,  où  il  es-  envoyé  par  M.  d'Orléans  au  Pillais- 

père  'envelopper  Tannée  française ,  Royal  pour  dissiper  rassemblée*  des 

94.  Entre  avec  son  armée  dans  le  royalistes  qui  s  y  tient,  XLYIII, 

Val-de-Fresle ,  force  le  passage  du  335.  Etonnement  aue  lui  causent 

Val-Petiit^  tente  de  passer  dans  le  les  dispositions  des  oourgeois,  336. 

Milanais,  ir3.  [Mdm.deBerthùd,) — Il  est  fait  ma- 

FEROif  (  Jérôme  Le  ) ,  |)revôt  des  réchal  de  France ,  et  prend  le  nom 

marcliands,  mandé  chez  M.  d^Or'»  de  maréchal  d^Etampcs,   L,  264. 

léans,  court  dapgcr  d'être  tué  par  la  (  Montglat.  ) 

populace  comme  partisan  de  Maza<-  FERTé-SENNstÈRRE  (  La  ),  marë- 

rin ,  XLYIII ,  43  et  suiv.  chai  de  France,  assiège  Montmédy, 

Ferqit,  gentilhomme,  blesse  le  XXXI^,  4i6.S^enrendmaître,4<7> 

âeur  de  Pontis  au  siège  de  Ton-«  Attaque  et  prend  Gravelines,  4^2. 

neins  ;  est  blessé  par  lui  ;  tous  deux  (  Mëm.  de  Mottet^ille.  )  —  Est  forcé 

se  reconmoissent,  et  se  lient  plus  dansYal«nciennes,  et  fait  prisonnier, 

étroitement  depuis  leur  rencontre,  XLII,  44*  Prend  Gravelines,  34o. 

^XXI ,  338-  et  suiv.  (Miadem.  de  Montpensier.  ) — Prend 

.  Ferraho,  conseiller  aux  enquêtes,  le  olmteau  de  Chimky,  où  il  reçoit 

partisan  dts  princes,  est  tué  dans  Té-  un  coup  de  canon ,  XLIX ,  269.  Est 

meute.de  l'hôtel-de-ville,  XLYIII,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ro- 

137.  crpy,  4^3.  Est  ensuite  délivré,  4^4 • 

Febrert  (  Pictro  ),  seigneur  corse,  Prend  la  ville  et  le  château  de  Long* 


» 
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wy  j  enlève  an  convoi»  L,  4o.  Dé-        FEnQiiiilivES  (le  sieur  tie)  aiiaqne 
Êilt  dans  un  grand  combat  le  comte    Thionvillc;  soutient  avec  fermeté 


Moselle,  298.  Reprend  Cliaany  et  io8.  Est  blessé  et  fait  prisonnier, 

Coucy,  38a.  Assiège  Béfort,  et  s^en  ^og.  (  Mi^m,  de  Bassompietre.  )  — 

rend  maître  par  capitulation,  4^7.  Est  fait  pi^sonnier  dans  une  em- 

Contribue  à  la  levée  du  sié^e  d'Ar-  buscade  nar  les  Bocliellois,  XXIY^ 

ras,  444  ^^  ^^^^'  Investit  Clermont»  5g,  Se  distingue  au  combat  livré 

qui  se  rend  par  capitulation ,  449*  ^^^  Espagnols  devant  le  pont  >de 

Est  défait  devant  Yalenciennes  et  Oarignau,  XXyi,.23i.  Est  nommé 

fait  prisonnier,  LI,  7.  Fait  le  siège  lieutenant  général  dans  le  gou^neme' 

de  Montmédy,  37.  Reçoit  la  place  meut  des  trois  évéchés  de  Metz, 

à  composition,  Sa.  Investit  Grave-  Toul,  Verdun,  XXVII,  i,  Esten- 

lines ,  5g.  Prend  la  place  par  comr-  voyé  ambassad.  extraordinaire  vers 

position,  61.   {Montglat.)  —  Bat  les  princes  protestans  d''Allemaene 

Ligneville  entre  Ste.-Menenould  et  et  les  chefe  des  Suédois ,  pour  les 

Verdun;  prend  le  cliàteau  de  Ligny,  norter  à  se  réunir  afin  de  remettre 

Q|i  il  est  blessé,  LVII,  337.  {Du  r Empire  dans  sa  première  liberté; 

PUssis'PrasUn,  )  ses  instructions  à  ce  sujet,  27^.  Use 

FEmLLADB  (lia)  et  le  prince  de  rend  à  l'assemblée  d*Heilbroan;  pro» 

Marsillac  sont  blessés  au  siège  de  pose  aux  princes  et  Etats  protestans 

Mardlck,  LU,  319.  de  s'unir  étroitement^   336.  Parie 

Feuillade  (  La) ,  parent  de  Puy-  dans  rassemblée ,  et  lui  fait  sentir 

liKirens,..fait  aes  levées  pour  Mon-  la  nécessité  de  choisir  promptement 

sieur,  frère  de  Louis  xiii ,  XXVI ,  un  chef  .qui  ait  la  direction  des  af* 

467.  Est  tué  à  la  bataille  de  Castel-  faires  commuaes,  339.  Travaille  à 

nàudary ,  XXVU ,  184.  faire  élire  le  chancelier  ÔxensCiern, 

Feuilljvde  (le  niaréch.  de  La)  re-  et  à  mettre  des  modificatâona  à  soo 

€p\t  beaucoup  de  grâces  de  la  Ubé-  pouvoir,  34o.  Traite  avec  loi  du  re- 

ralité  du  Roi  ;  sou  caractère,  sa  ma-  Bouvellcment  de  Palliance  faite  en- 

nière  de  vivre  ;  il  fait  laire  la  figure  tre  S..  M.  et  le  feu  roi  de  Suède,  34 1. 

du  Roi  qui  depuis  a  été  à.  la  place  Présente  à  l'assemblée  celte  aliian- 

des  Victoires,  LH,  4^8.  (  Gçurville»  )  ce,  l'exhortant  à  vouloir  s'y  joindre, 

—  Anecdote  plaisante  à  son  sujet,  343.SerendàDresde'anprès-d]ide€ 

LXIII ,  3o4.  [Mè'm.  de  Choisy.)  —  de  Saxe  ;  l'invite  à  entrer  dans  l'al- 

Son  caractère  ;  comment  il  fait  sa  liance  renouvelée  entre  le  Roi  et  II 

fortune,  LXV,  i85.  Statues  érigées  couronne  de  Suède,  344 •  ^^it  les 

par  lui  à  Louis  xiy,  188.  (Xai^ore.)  mêmes  propositions  à  l'électeur  de 

Feuillade  (le  duc  de  La),  au  sié-  Brandeboure,  345;  au  landgrave  de 

§e  de  Turin,  s'oppose  à  ce  que  le  Hesse-Cassel ;  assiste  à  l'assembla 

uo  d'Orléans  sorte  des  lignes  pour  de  Francfort;  y  représente  qu'il  est 

attaquer  le  pr .  Eugène,  LXXVI ,  54*  de  l'intérêt  commun  des  princes  con- 

Feuillade  (  le  comte  de  La  )  est  fédérés  de  ne  pas  donner  fien  de 
tnéau  siège  de  Lens;  ses  paroles  en  croire  qu'ils  font  une  guerre  de  re- 
mourant, XXXVII,  391.  \Méin»  de  ligion,  346.  Fait  mettre  bas  lesar* 
MotteviUe,  )  —  S'empare  de  Mer-  mes  à  5oo  Espagnols  devant  la  place 
ville,  L,  16.  Est  tué  au  siège  de  de  Damvilliers,  XXIX,  4B0.  Met 
Lens ,  73.  (  Montglat.  )           ,  çn  fuite  les  troupes  du  duc  de  Sa- 

Feuillade  (le  chevalier  de  La),  le  vçlly  près  de  Richecourt-le-Chateao, 

capitaine  Salis,  suisse,  et  autres,  XXX,  334.  Se  rend  maître  de  cette 

sont  tués  au  siège  du  fort  de  Mar-  place ,  335.  Défait  de  nouveau  le 

dick ,  L ,  38  et  suiv.  duc  de  Savelly,  339.  {Richeiieu.)-^ 
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Est  hlessé  an  siégé  de  Thionville ,  entrer  des  troupes  dans  Gênes,  5o5. 

XXXII,  277.  (Mé^/ii.  de  Ponds-.) —  Gajçne  avec  ses  trois  amis  plus  de 

XXXIII,  MS.  Il  garantit  du  feu  10,000  hommes;  rejette  deux  ou- 
des  enneoûs  le  pont  construit  sur  le  vertures  qui  lui  sont  faites  pour 
Rhin  par  les  Français,  XXXJV,  64.  Tpxécution  de  son  dessein,  5o6. 
Favorise  leur  retraite  par  une  action  Comment  il  prépare  cette  exécn- 
d'éclat,  67.  Se  distingue  dans  cette  tion;  son  discours  aux  conjurés, 
retraite,  09.  {j4m.  d*AndiUY')  —  507.  Les  prières  ni  les  larmes  de  sa 
Travaux  auHl  fait  faire  dev.  Thion-  femme  ne  peuvent  ébranler  sa  réso-t 
ville,  an  il  est  chargé  d'assiéger,  174-  lution^  5 10.  Mesures  prises  pour 
Il  est  olessé  dans  un  coratmt,  180.  rexécution,  5ii.  Comment  elle  a 
Fait  prisonnier,  et  conduit  à  Thion-  lieu,  5i3.  Fiesqnc.  tombe  dans  la 
ville,  183.  Sa  mort;  son  éloge,  19a.  iber,  5 14.  Découragemens  parmi  ses 
(Vab.  Amauld. )  XlLiIX,  282  et suiv,  conjurés  f  son  corps  retrouvé  reste 

FEUQuiÈRfs  (  de  ),  fils  du  précé-  quelques  jours  sans  sépulture,  puis 

dent ,  est  envoyé  en  Suède ,  où  il  est  jeté  à  la  mer,  5i&.  Son  palais  est 

conclut  et  fait  exécuter  le  traité  d'al«  rasé;  ses  fVèrcs  sont  condamnés  à 

liance  offensive,  XXXIY ,  34i  •  mort  avec  les  jprincipaux  de  sa  fac- 

Feuquièreà  (Tabbé  de).  Son  ca-  taon,  517.  Réflexions  sur  les  fautes 

ractère;  acte  de  générosité  envers  son  commises  de  part  et  d'autre  dans 

frère,  XXXIV,  358.  Texécutiaii  de  l'entreprise  du  com- 

.  Feuquièbes  (le  comte  de  Pas-)  se  te  de  Fiesque ,  5 18. 

marie  à  une  liehe  héritière  des  Pays-  Fiesque  (  Hîérôme),  parent  du 

Bas  par  une  aventure  extraordÎAai^  comte  Jean-Louis,  prétend  profiter 

rc,  XXXIY,  36o.  du  succès  de  sa  conjuration ,  et  de- 

Fe¥i>eau  (  Matthieu  ) ,  vipalre  de  mande  au  sénat  qu'on  lui  remette  le 

S.-Mery,  travaille,  sous  ladirec^on  palais^  XL VI,  5i^.  Signe  un  accord 

des  che£9  du  parti  janséniste,  à  un  avec  le  sénat  par  la  persuasion  de 

qitéchisme  sur  la  grâce,  qui  est  con-  Pansa,  SiQ.  Refuse  de  rendre  la  for- 

daHiné  à  Rome ,  XXXIII ,  79.  teresse  de  Montahio ,  qui  est  assié- 

Fie» NE  (mad.  de)  est  chassée  de  gée,  et  forcée  de  se  rendre  à  discret 

la  cour,  XLII,  3ao.  Caractère  de  tion,  517. 

cette  dame;  cause  de  sa  disgrâce,  Fiesque,  écuyer  de  la  Reine,  don- 

3a8.   (iPfeJw.  de  Montpensicr.  )  —  ne  un  gîte  au  fils  du  maréch.  d'An- 

^Lle-est  chassée  de  la  cour;  pour^  cre,  âgé  de  i3  ans,  dans  une'mé- 

quoi,  LI,  57.  (Montglai.  )  chante  chambre  du  Louvre,  et  le 

Fiesque  (  Jean^Louis  de),  compte  sauve  de  la  fureur  du  peuple,  XVI), 

de  Lavaj^e ,,  forme  le  dessein  d'à-  234* 

battre  la  puissance  des  Doria;  son  Fiesque  (le  comte  de)  est  blessé 

caractère,  sa  naissance,  XLVI,  4^1  ^^  meurt  au  siège  de  Montauban  , 

et  saiv.  Il  est  sollicité  à  ce  dessein  XX,  281. 

par  le  rot  de  France  et  par  le  card.  Fiesque  (Charles-  Léon  ,  comte 

4^ngustin  Trivulcc,  4^^*  ^1  hésite  de),  est  deux  fois  ékilé  par  Mazarin, 

qnâqne  temps  sur  les  offres  qui  lui  XXXVII,  q6i.  (  Mém,  de  Motte- 

sont  faites;  1  insolence  du  comte  de  uiile.) — Est  envoyé  par  Monsieur  à 

ftesqne  hâte  sa  résolution  ;  4^5.  Il  Orléans  pour  assurer  cette  ville  à 

consulte  troiâ'de  ses  amis j4^v^^^  son  parti ,  XLI  ,  i63.  {Madem.  de 

siste  dans  son  dessein;  sa  Conduite,  Montpensier.) 

ses  qualités ,  5oa.  Acte  de  libéralité  .Fie3que  (la  comtesse  de^  accom- 

qui  lui  gagne  les  fileurs  de  soie,  5o3.  pagne  Mademoiselle  à  Orléans,  et 

Il  cherche  à  gagner  la  confiance  àts  entre  dans  cette  ville  avec  elle,  XLI, 

geaa  de  guerre,  5o4.  Sa  dissimula-  r68  et  suiv. 

Uoa  envers  les  Tk>ria  ;  il  achète  qua-  Fiesque  (la  comtesse  de),  fille  de 

tre  galères  du  duc  de  Pla^nce  ;  fait  la  précédente.  Sa  conduite  indécente 
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envers  Mademoiselle,  XLi,  49 1*  Fl^chutb  (mad.  de)  recueille  à 

(  p^oir  Part.  Mademoiselle.)  Blois  et  cache  solgneasement  an  des 

FiLHOT,  trésorier  de  France,  et  fils  de  la  duch.de  Bouillon,  XXXY, 

DussAUT  >  conseiller  au  parlement ,  iSp. 

forment  le  dessein  de  faire  ce  que  le  ÎFleurus  (  bataille  de  ) ,  liyrée  en 

père  Itliier  et  le  père  Berthod  ont  1690.  Les  Françaisj  sont  vainqueurs, 

manque  par  la  trahison  de  Yillars ,  LIX,  !i43'et  sulv. 

XL VIII,  4  «8.  Filhot  est  découvert,  Fleurt  (  de  ) ,  évèque  de  Frëjus , 

arrêté,  et  mis  à  la  question,  419*  succède  danjs  le  ministère  à' M.- le 

Dussaut  est  aussi  fait  prisonnier,  duc,  qu^il  est  venu  à  bout  de  ren- 

4ao.  Filhot  est  remis  en  liberté,  4^4  •  verser,  LXX ,  a6o.  |Premier  usage 

Filles  d'hohneur  de  mad.  la  Dau-  qù^il   fait  de   sa  puissance,   261. 

phine;  leur  caractère,  LXYI,  é^^2.  "  Changemens  opérés  dans  radminis- 

FiLSGEAN ,  domestique  du  pr.  de  tration  ,  a63.  Il  est  promu  cardînsJ, 
Condé,  est  choisi  par  la  princesse  368.  Est  nommé  premier  pl^ipo- 
son  épouse  pour  aller,  avec  les  dé-  teutiaire  au  congrès  de  Cambray , 
pûtes  du  parlem.  de  Bordeaux,  trai-  3ao.  Ses  efforts  secrets  pour  éloi&ner 
ter  de  la  paix  avec  la  cour,  LIY,  89.  la  guerre  qui  est  résolue  entre  1  Es- 
Est  chargé  d^une  ample  instruction  pagne ,  la  France ,  P Angleterre  et 


ordre  d^insister  sur  tous  les  articles  ment  au  traité  de  Sévilie  ;  paroles 
dont  il  est  chargé,  97.  Revient  en  dnmaréch.  de  Yillars  à  ce  sujet,  44^. 
colère  contre  Yuleroy,  Servien  et    Le  cardinal  se  plaint  du  marquis  de 


1  o  1 .  Est  renvoy  é  avec  les  députés  de  blés ,  463 .  Il  est  très-piqué  contre  la 

Paris  et  de  Bordeaux  pour  faire  re-  reine  d'Espagne  et  contre  TAngle- 

dresser  les  articles  de  la  paix  cou-  terre;  pourquoi,  4?^*  ^^  veut,  à 

cernant  la  princesse,   le  duc,   et  quelque  prix  que  ce  soit,  éviter  la 

MM.  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  guerre,  479'  Avoue  dans  le  consefl 

foucauld,  106. EcrttauducdeBouU-  ee  qu'il  avolt  toujours  nié,  que  le 

Ion  que  les  choses  commencent  à  comte  de  Sinzendorff  avoit  prorais 

s'adoucir  à  son  égard,   et  qu'il  a  d'acheter  l'amitié  du  Roi,  pourvu 

bonne  espérance  que  ce  qui  concerne  que  l'on  voulût  garantir  la  succès- 

la  princesse  s'accommouera ,  110.  sion,  494-  ^^  propose  de  traiter  avec 

Flamarins  (le  sieur  de),  du  parti  l'Empereur,  puisque,  selon  les  ap' 

de  la.  Fronde ,  est  tué  à  l'attaque  du  parences,  l'Angleterre  traite  avec  ce 

fàub.  S. -Antoine,  XXXI  Y,  53 1.  prince,  LXXI,  a.  Il  paroi  t  fort  ir- 

(Mém.  .de  Nemours.  )  XXXIX,  rite  contre  la  reine  d'Espagne,  \^. 

ôl{i  v^LI  9  a^3.«— Se  lie  avec  La  Sa  foiblesse  augmente  les  divisions 

Rochefoucaula  pour  servir  l'abbé  de  relativement  aux  affaires  de  religion, 

La  Rivière ,  XLIY,  367.  {Mém,  de  16.  Quoique  résolu  à  la  guerre,  i( 

Metz.)  ne  peut  prendre  un  parti  décisif, 

Fla  VIE  (la  mère)  répond  au  lit  de  i  a6.  Son  irrésolution  sur  les  moyens 

mort  à  une  lettre  aue  lui  a  écrite  de  commencer  la  guerre,  i^g.{Mém. 

Caûierine  de  S.Tpaul,,niècedu  doc-  de  f^iUats.)  —  Il  supplante  le  duc 

tenr  Amauld,  et  religieuse  de  Port-  de  Bourbon,  et  se  rend  maître  de 

Royal  des  Champs ,  pour  la  presser  l'autorité;  termine  la  brouUlerie  avec 

de  rétracter  la  soumission  qu'elle  a  l'Espagne  ;  idée  générale  de  son» ad- 

rendue  à  ses  supérieures  légitimes ,  ministration,  Ll&III ,  194.  Partia- 

XXXJII,  ap4.  lité  de  l'abbé  de  Montgon  à  son 
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égard/  195.  Fléuiry  ménage  la  paU  siège  de  Mardick,  XXXVII,  184. 

entre  les  cours,  de  Madnd  et  de  Flores  d'Ayila  (le  marq.  de)Tc> 

Vieitae,  197.  Forme  une  ligue  avec  met  par  capitulation  la  ville  et  cita- 

lesrob  d^Èspagne  et  de  Sardaigne  délie  de  Perpignan  à  Schomberg  et 

contre  r£mpereury.!ko4.  Résiste  m-  à  Là  Meilleraye,  XLIX,  366. 

utilement  aux  conseils  du  marëcfaal  Foix  (rabbë  de),  mêlé  dans  tou- 

et  du  comie  de  Belle^Ile,  qui  sont,  tes  les  intrigues  de  la  cour,  est  con- 

d'avis  qu^on  fiasse  la  guerre  pour  son-  duit  à  la  Bastille ,  XXYI,  466.- 

tenir  Félecteur' de  Bavière  ^  dSi .  9a  Foix  (le  chev.  de)  és^tué  dans  un 

lettre  à  la  mère  du  maréchal  de  grand  combat  de  cavalerie  livré  en- 

NoaiUes,  pour  lui  annoncer  .que  trelecomtede(7randpréctM(mtal/ 

son  fils  est  nbmmé'<iommandant  de  Ll,  36. 

Farmée  destinée  à  défendre  la  fron-  •    Fou çeh agne fM.. de)  prouve,  dans 

tière^  ^7.  Sa  mort,  393.  Ses  lettres  sa  lettre  sur  le  Testament  politique 

au  fëkl*-maréclial  de   Kœnigseck,  de  Richelieu,  que  V  Histoire  de  là 

]^XXIV,  i83.  {Mém.^de  NoaiUes.)  Mère  et  du  Fils  est  Fouvrage  du 

—  il  refuse Farchevéché  de  Reims;  cardinal  j  et  le  ^omiàcncement  de 

motif  de  ce  refus,  LXXYI,  4^7-  ^^  Mémoires,  X,  6;  Découvre  le 

Accote  Fabbaye  de  S. -Etienne  <te  manuscrit  de  ces  Mémoires,  8.- 

Gaen,   4^8.  Pense  an  , chapeau  de  Fontaine  (le  comte /de),  général 

cardinal , .  ce  qui  Fcmpèche  de  té-  dei  troupes  espagnoles ,  est  tué  à  la 

moigner  sa'  reconnoissance  à  Ifi  mai-  bataille  de  Rocroj,  XLIX ,  434*' 

son  de  Ga^tries,  4%*  Se  retire  ui^  Fontaine  (Jacques),  dit  JLoroe^  y 

moment  de  la  coofr,  à  la  nouvelle  rédacteur  d'uçe  femiie  périodiitiue 

que  le  maréchal  de  Yilierojr  est  ar-  consacrée  au  jansénisme,  estpocftrsui- 

rétéy  5o8,  Revient  auprès  du  Roi,  vipQur  son  lanatisme;  son  audace, 

5o9*  Motif  de  sa  retraite,  5 10.  Il  sa  retraite^  précautions  prises  pour 

procure  le  ministère  à  M.  le  duc ,  imprimer  sa  feiùUle  ^  XXXIII,  378. 

LXXYII,  9(^.  Ses  raisons  secrètes  Ses  successeurs  dans  la  rédaction  j^ 

en  le  disant  ;  soin  origine ,  son  élé-  époque  qù  la  feuille  cesse  entière- 

vation^  a5.  Saconddite  avec  M.  le  menttle  paroitre,  J180. 

dnc,  a6.  Jl  devient  mattre  de  la  FoNTAiNe-CnANDRé,  lieuten.aux 

feuille  des  bénéfices,  37.  Annonce  gardes,  est  tué  à  la  prise  de  S.-De  - 

an  Roi ,  par  une  lettre,  qu'il  va  finir  nis,  XLI,  a  36!, 

ses  Jours  dans  la  retraite;  est  rappelé  Fontaine  -  Française  (  combat 

par  ordre  dn  Roi^  79.  Fait  renvoyer  de).  Détails  sur  èe  combat,  envoyés 

M.  le  duc  et  exder  mad.  de  Prie,  à  M.  de  Rosnj  par  le  sieur  £i^I- 

81.  Fait  supprimer  le  titre  de  prem.  thassàr,  attaché  à  son  service,  II ,. 

ministre,  et  change  tonte  Fadmittis-  38.o. 

tratioa  de  M.  le  chic ,  83.  Srapprime  ~  Fontanoss  (mad.  de) ,  mattresse 

le  cinqoantiàne  ;  établit  Fordre  et  de  Louis  i^v.  Sa  beauté  ,  son  peu 

réeonpmie  dans  les  fmances  ;  son  dVsprit;  ses  idées  romanesques,  atm 

désintéressement ,.  84'*  Il  laisse  loni-  amour  pour  le  Roi  ;  sa  mort^  LXYI, 

berla  ma^À,  85.  Est  oiommé  car^  376etsuiv.  ^                     ^              , 

dinal,  86.  Coounentr  il  dissipe  la  Fontenax  (ie'sieurde)défaidla 

oonJMirati€in  des  dlfarmoùséts  >  88.  II  ville  de  Magny  contre  les  Espagnols, 

seconde  le  grand  chancel.  de  FEm-  XXIX,  319.                * 

pire  pour  étoulferFaVentUre  de  ma-  Fontbnat  (  M.  de  ^  ^pnseilie  au 

ne  dt  Véhhé  Skrïendorff  et  du  duc  cafd.  de: Retz  d'aHér  a  t^mpiègne , 

ée  Ricbctijen  ,89  et  suiv'. .  S'^oçcu  jpe  à  la  tète  de  son  oleirgé ,  demander  air 

dii  soiii  de  conservée  la  paix  entre  1^  'son  rétour  dans  >sa  capitale,  et 

tontes  lea  puissances  de  TEarope  f  le  remercier  de  Félpignement  de 

93.  (  i>ttc2oir.  )  Mazarin,XLYI,  i5o.' 

Fe.ex' (le  oomie  de)rest  tué  «u  FoirTSNAT*oofrp-D^ÉpéE ,  lieuten* 
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colonel  âé  NaTarre,  est  tné  ao  siège  pes  et  les  trésors  du  roi  GathoUqus 

de  S.-Omer,  XLIX,  ao  i .  a  là  dis|»o^U9ii  de  ce  prince  ;  s^  ré- 

FoHTErAT-HoTifinr  (le  rienr  de),  faj^  en  Angleterre;  après  la  niori 

intendant  de  TAniod.  iait  une  jos-  de  Louis  xm,  obtient  des  lettres 

tice  exeasplajre  des  séditieux  d'An*  d'a)>olitibn  ;  époque  de.  sa  inort , 

gars»  XXXJV,  3i3.  4o7- ^(  ^  ^^^^■^''^^^"^■^^^'^^ 

FoaTEHAT-MAacnii.  (le  marquis  santé  des  choses  qui  se  sont  passées 


loigne  ensuite  de  lui  par  jalousie,  et  par  lui,  il  se  rend  à  -Vafis  :  roit  en 

lui  rend  toutes  sortes  de  mauvais  passant  Monsieur  à  Blois;  lui  pro- 

c^Sti^^XXXIVv 357.  Intercepte' les  met  d'employer  tous  ses  soins  en^ 

ordres  du  fioi  qui  lui  sont  adressés,  vers  M,  le  grand  pour  l'attacher  à 

agi.  ses  inl^rètSt  4*^'  •^'''^^^  ^  ^  ^^1*^ 

^Foa>TaifBi«tES  (  GujT  -  £den  de  ) ,  après  la  mort  du  comte  de  Soissons, 

gouvera.  de  ÏH^  de  Tristan,  a  la  4>9*  ^^  conseils  à  M.  le  gi^d; 

tète  tranchée  pour  av'oir  voulu  livrer  il  cherche  à  l'attacher  à  Monsieur , 

cette  Ile  aux  Espagnols,  lY,  333.  ^1^,  Dit  à  ce  prince  que  s'il  vent  j 

Fo.MTeiuuuiES ,  gottvern.  de  Lac-  donner  son  •consentement,  il  se  trou- 

taure,  ayant  quitte  le  parti  des  ré*?  va]ra,des  gens'  qui  se  déferont  da 

formes,  est  tiré  de  cette  place  »  et  cardinal  en  sa  présence ,  433;  A  soo 

reoiMt  di>  Bai  Sa^ooo  éeus»  A.X,  306.  ^aod  étonncment ,  il  est  chargé  par 

VqvTCtTE  (  M.  de  )  découvre  at|  MM.  de  Bouillon  et  Le  grand  d  al- 

dépdt  des  affaires  étrangères  le  ma-  1er  traiter  en  Espagne ,  4^  Il  part 

nuscrit  des  Mémoires  de  Richelieu,  pont  ce  pays  avec  un  pno^et  de  trai* 

X,  9.  té,  et  des  blancs  signés  dé  Mon- 

FoHTHAiiiiiKS  (le  marq.  de)  iaU  sieur,  43 1.  Arrive  à  Madrid;  ses  oon- 
avec  r£spagne  un  traité .  de  la  part  férences  avec  le  comte  duc  d'Oliva- 
da  Monsieor,  du  duc  tle  Bouillon  rès ,  4^^*  àeylant«a  France  ayéc  le 
et  de  Cinq  -  Mar^  ;  il  ilevine  la  de^  traité  signé  ;  se  rend  à  Toulouse ,  où 
couverte  du  complot,  et  se  sauve  en  il  trouve  M*  le  grand ,  436.  Le  prie 
Espagne,  XXXYJ,  4^7^  Itéyite  par  de  trouver  bon  .qu'il  ae  retire  en  An- 
la  fuite  la  prison  oè  Mazarin  veu  t  le  gleterre  ^  pourquoi ,  437.  Se  rend  a 
fiUce  enfermer,  XXXY UI ,  53.  S'of-»  Chambora  auprès  de  MoosîeiR',  poor 
freide .ménager  l'union  de  Monsieur  lui  représenter  lepéril  où  il  est,  44^' 
a^eti  le  duc  de  Bouillon  et. Cinq-  Hetonrne  a  Perpignan;  exhorte  M. 
Mars,  376.  Va  en  Espagne  pour  tirai*  le  grand  à  ne  pas  hasarder  sa  vie 
ter  au  nom  de  ces  princes,  378.  Be«-  pour  une  hlenséapoe ,  44^-  ^^cn- 
vifint  en  FrattQe  avec  un  traité  cpn-  oarque  pbur  l' An^etèrre ,-  44^*  Be* 
du  au  nom  du  roi  d'Espagne ,  389I.  tient'  à  Paris  apms  la  mort  du  car- 
GonseUle  à  Cwq-Maiis  de  quitter  la  dinal  et  du  Roi  ;  conseille  à  Mon- 
coufr ,  et  de  se  retirer,  à  Sedan  ;  .part  sieur  de  fsire^condamtieria  mamdre 
pour  l'Angleterre ,  383.  (  MSf^m.  âë  d«  cardinal ,  afin  de  se  tirer  hono«> 
MémuiUe»  )  —  Sa  naisJsance  ^  il  suit  râblemeât  der  b  honteuse;  déeh- 
le  parti  des  princes,  et  se  jette  dans  Bàtibn  crue  Richelieu  évott  £Mt^fCB- 
les  intrigues  de  la  fin'  du  règne  die  dicr,  dans  le  parlt^meiit^  et'  pablier 
IiOuis  xiUji  et  au  milieu  des  -trou-  contre  lui  j  444*  Texte  /de  ceue  dt^ 
blés  de  la  Fronde,  LIY,  ^qS^^ïm^  dakatioa ,  '445v  Arâcks  dû  tmiié 
parlement  rend  tin  arrêt  contre  lui  ;  fiiit >  enare  le  oomte^cluc  iMMir  Ù\  roi 
ast  fixeet>té  da  l'amnistie  que  k  Rot  d^£spagiie ,  ev  M;  de  FoiitnaUes 
accorde  a  Mes^  panpleè,  4<»'  Bat  en-  poor  ei  aà  nlom'da  Monaiew  ^  44^. 
voyé  en  Espagne  pat  Gaiftoa^potif  {  FoniraiUes.) 
çottotuve  un  traité  qui  motrks^ffttu-  :  FoaaiH  (le  -cliev«r)v«st  l>le»é  lort 
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deFiaVasioii  des  Espagnols  dans  le  à  Toulon  en  dressant  les  soldas  à 

palais  da  duc  de  Guise,  LVI,  î»49*  l'exercice  dé  la  grenade,  a85.  Il  ré- 

FoRBiir  Ho  chev.  ).  Sa  naissance,  tourne  à  Alger  5  comment  il  y  ap-, 

n  Cuniile, XiXXIY ,  îi43.  H  aniionce  prend  la  guerre,  287.  Sa  résolation 

de  bonne  hc'uFe  son  intrépidité;  à  te  met  hors  de  danger,  lui  et  ses 

Uà^  de  dix  ans,  il  s^enftiit  de  la  compagnons,  289.  Trait  de génëro- 

mayon  paternelle,  et  se  rend  sur  site  d'un  capitaine  de  corsaire  algc- 

nne  galère  à  Mars^p  5  ses  Mcmoi-  rien ,  ago.  Forbin  Ta  à  la  cour,  o(i 

res'^  parqul  ils  ont  e'té  rédigés,  q44'  *l  est  feit  lieutenant  de  vaisseau, 

Anecdote  curieuse  sur  une  dîscus-  loi.  Comment  û  punit  Tinsdlence 

non^qui  s^^va  entre  lui  et  son  ré-  d  un  posliUon,  29a.  Gomment  il  se 

'     K  autres  ppstil- 
'hospitalité  chez 
gentilb.  dn  Poitou  noifmié  de  La 

(Notice.  )  —  Lieu  de  sa  naissance,  Rivière  ;  transporte  à  Lisbonne  le 

aôa.  Son  naturel  bouillant  et  inipé-  marq.  de  Torcy,  296.  Visite  la  fa- 

taeux,  a63«  A  Tàge  de  dix  ans-,  il  meuse  abbaye  de  Belem ,  297.  Se  lî- 

éventre  on  chien  enragé  ;  s^ échappé  vre  au  trafic,  398.  Gagne' sfoo  pis- 

de  la  maison  de  sa  mère ,  964*  Y  est  tôles  en  recevant  sur  la  chalpupe  du 

rioaené^  et  mis  en  pension;  s^enfnit  Roi  tine  fam^le  juive,  3o6.  Achète 

décote  pension,  et  se  rend  à  Mar-  du  tabac  ;  perd  sa  cargaison ,  36i. 

salle,  où  le  commandeur  Forbin^  Sa  reconnoissaâce  envers  M.  de  La 

Gardanne,'  son  oncle ,  le  reçoit  sur  Rivière,  3oa:  Il  va  en  Provence  ;  s^as- 

une  galère  f  il  se  bat  contre  nn  cadet ,  socle  en  chemin  avec  des  marchands 

et  le  désarme ,  365.  £st  fait  garde  de  de  S .  -£tienne-en-Forez ,  3o3.  Son 

l^ëtendard;  nouvelles  afMres  avec  aventure  avec  une  fecnme  de'cham- 

sei  camarades,  !i66.  Autre  démêlé  bre  qu'il  soustrait  à  une  condition 

avec  le  chev.  Gordon  ;  à  quelle  oc-  chire ,  364*  Quelle  en  est  la  fin ,  309. 

casion,  267.  Il  est  reçu  dans  les  II  accepte  d'accompagner  à  Siam 

BK>o8qiietaires  \  se  bat  en  duel  avec  M.  dé  Çhaumont,  ambassadeur  ;  est 

un  de  ses  camarades ,  270.  Asrâste  nommé' major  de  l'ambassade,  3ii 

aox  sièges  dez-Condé',  de  Bouchain  et  Suiv.  Se  charge  dé  2   caisfes  de 

et  d'Aire  ^  est  soujrentnûsén  prî-r  très-beau  corail,  3i3.  S'embarque  à 

son  ponr  s^  vivantes  ;  rentre  dans  Brest;  noms  des  personnes  attachées 

la  marine  comme  eiraeigne  de  vais-  à  l'ambassade,  it4-  Arrive  au  càp 

seau;  se  rend  en  Provence,  271.  Se  de  Bonne-Espérancè,   va  compli-^ 

Bat  en  doei  avec  le  phev.  Gordon ,  menter  le  gouverneur,  3 15. 1Scs  ob- 

qu'il  tue,  272.  SuiUs  de  cette  af-  seryiB(tiops  dans  le  pays,  3 16.  Entré 

fidre,  073.  Il  est  condamné  par  le  dansledétroit  de  Java;  phénomène 

pariemeni  d'Aix  ;  obtient  des  let-  qu'il  y  observe,  3i8.  Arrive  à  U 

très  et  grâce  \  se  rend  à  Brest;  de-  me  &  Bantam  :  va  pour  compli- 

taâs  sur  ton  vo^rage ,  274 .  Remplace  menter  le  Roi  de  la  j^rt  de  l'ambas^ 

un  de  9M  îrhffk,  ensdgne  àe  ma-  sadeur  y  n'en  ]»eut  rien  obtenir  pour 
fine,       "   " 


son 
drc 

ii;ie  la  vtilé  de  Garthagèné  avec  lé  Ilcomplâiientelegénéralde!acomi' 

%ÏÈ  du  vtce-amiral,  279.  Diverses  pagnie  des  làdeS;  accu^  qu'il  en 

aventoTes  sur  les  »oÔtes  d^la  Non-  jreçoit,  324.  Il  vend  ses  #oaisscs  de 

veUe-Espagne,  ^80  et  sniv.  Il  fe-  coraU,  325.  R^Montre d'un  navire; 

vient  «i  France  ;  assiste  an  boiâbar^  arrivée  à  Siam  ;  Forbin  va  annoûcer 

deneiit  4- Alger  ;  révvdutioii  qui  se  Parrivée  de  Paonbassadeùr  dans  les 

fait  dans  cette  ville  ;  barbarie  dès  Etats  de  Siam ,  326.  Il  visite  le  gou- 

AlgérMs,  284.  Danger  qu'il  court  vern.  de  la  barre  ;  comment  g  e^ 

12, 
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est  rçgali»  Sxf.  Il  visite  le  ffOQvern.     vcrncment,   SSo.  DérëglemeDt  de 
j.  ji° — !..  *i«£ -_fii — 1 .2— î s-*-    3gj^,  Pro. 


rend  à  Odia ,  carpitale  du  royaume ,  des  moyens  de  retourner  en  France, 

339.  Cérémonial  observé  pour  Tau-  394*  Nouveau  piège  que  lui  tend 

dience  accordée  à  Tambsésadeur,  M.  Constance  ^<:^  lui  envoyant  un 

330.  Baloiis  ou  canots  des  Siamois,  ordre  qu^il  se  décide  à.ezécotcr j  396. 

33 1 .  Détails  sur  Faudlence,  333.  Le  Comment  âl  'tait  piisonnier  on  ca- 
roi  de  Siam  veut  retenir  Forbin,  pitaine  de  vaisseau  an^is,  397  et 
335.  Refus  positif  de  celui-ci,  qui  à  suiv.  Il  donne  fivis  à  M.  Constance 
la  fin  est  obiisé  de  céder  aux  ordres  de  Texécution  de  Vorëre  au'ii  lui  a 
de  Tambassadeur,  336,et  suiv.  Il  est  envoyé,  en  se'  plaignant  de  Tordre 
installé  amiral  et  général  des  arméçs  même,  t^o^.  Comment  il  en  est  ré- 
dtt  roi  Je  Siam  ^  richesses  dn  trésor  compensé  ;  il  s^arinuse  à  prendre  des 
des  rois  de  Siam ,  338.  Magnificence  croco'diles  ;  manière  de  les  prendre, 
des  préseos  destinés  au  roi  de  France  4^^  ■  Forbin  reçoit  4'  missionnaires 
et  à  la  cour;  quantité  de  présens  en-  qui  ont  fait  naufrage,  ^aS.  Il  ob- 
voyés  sur  les  vaisseaux  du  Roi  par  tient  la  permission  de  se-  retirer  où 
les  soins  de  M.  Constance,  339.  Le  il  lui  plaira,  406.  Evite  un  nouveau 
regret  de  Forbin  dé  demeurer  à  Siam  piège  de  M.  Constance,  et  quitte 
s^accrott,  345.  Son  entretien  avec  Siam,  4o7.  Il  tue  un  énorme  «singe 
M.  Constance,  346.  Sévérité  du  roi  sur  les  c^tes  du  détroit  de  Malaga, 
de  Siam  ;  chàtimens  ;  •  on  donne  à  4^*  I^anger  quHl  court  à  la  ^chasse 
Forbin  une  maison  fort  petite ,  avec  au  renard  ;  41  o.  Fête  annuelle  à  Pon- 
36  esclaves  et  a  éléphai^,  347.  Il  dieliéry,  /{in.  ïl  aborde  à  Masuli- 
ose  demander  grâce  pour  un  des  do-  patan ,  qu^il  trouve  déserte,  à  cause 
mcstlqucs  du  £oi ,  et  l'obtient,  348.  de  la  pe3te  qui  Ta  ravagée,  4 1 4*  Com- 
Amuse  le  Roi,  349.  Gagne  sa  fa-  nient  il  se  guérit  de  la  fièvre  pestileo- 
veur,  35o.  Cérémonie  annuelle,  où  tielle ,  417-  Il  rencontre  M. Ceberet, 
le  Rcû  va  comtnander  aux  eaux  de  envoyédeFranceàSîamyquiseplaint 
se  retirer,  35 1.  Traits  d'intelligence  beaucoup,  de  M.  Constance,  ^iS. 
des  éléphéns,  352.  Services  que  les  Ses  entretiens  avec  lui  sur  le  royau- 
Siamois  tirent  de  ces  animaux,  353.  piede  Siam,  4 1 9.41  débarque  à  Rrest; 
Comment  il  apaise  avec  M.  Con>  estprésenléaoïRoi,  quilnifeitcomp- 
stance  une  sédition  dé  por-tugats  mé-  ter  ses  ap|)ointcmens ,  4^^  •  R<^K>nd 
tis,  et  punit  les  principaux  sédi-  aux  questions  que  lui  fait  S.  Bi.  sur 
tieuz,  355.  Service  essentiel  qu'il  le  royaume  de  Siam,  4^4  ^^  ^°1^«  î  ^ 
rend,  à  M.  Constance,  357  et  siliv.  à  celles  de  Seignelay  sur  le  com- 
tte  Roi  rélève  à  une  haute  dignité  merce  qu'on  peut  établir  dans  ce 
militaire;  cérémonie  pour  sa  récep-  pays,  4^8;  puis  à  celles  du  P.  La 
tion,  36a.  Il  évite  le  p€»ison  que  Chaiiesur.le  projet  d'y  établir  les 
M.  Constance  lui  prépare,  364»  Est  jésuites  et  un  observatoire,  4^9*  1^ 
envoyé  à  Bancok;  dangers  qu'il  y  ^e  présente  au  grand  bur Au  des  fer- 
çoçrt,  366.  Nouveau  piége  q^e  lui  miers  généraux, ^our  obtenir  la  le- 
tend  M.  Constance,  et  auquel  il  yée  delà  saisie  ifaite  à  Pbhtorson  de 
éch^pe  heureusement,  367  et  suiv.  ses  (ballots;  obtient  la  maiin->levée, 
Cure  etonilimte  qu'il  opère  sur  un  4^4'  Obtient  du  Roi  un  ordre  pour 
jeune  Français,  379..  Férobité  des  qnetoutessesmarchandisesliiisôiéDt 
Macassars^  k  quoi  Us  la  doivent,  rendue^  sans  payer  aucuns  droits; 
38  u  Forbin  se  meta  la  poursuite  éloge  deBontemps,  à  l'amitié  du- 
des  Macassars ,  383 .  Les  extermine  quel  Forbin  dut  toutes  sortes  de  ser- 
tous,  386.  Fait  la  visite  de  son  gou>  vices,  435.  Forbiil  est  nommé oodi- 
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clantd'une  frégate;  s^empare  de  qae  les  Français  avoicnt  pris  ao 
Te  bàtiinens  ostendois ,  44a  ;  et  commencement  de  la  canil^a^e ,  et 
i  corsaire  hollandais,  44^*  ^1 1*^'  ^^-  ^^  négligence  de  Jean  Bart  aroit 
.avec  Jean  Bart  à  a  vaisseaux  laissé  cnleVer  par  les  Danois,  i3. 
ais,  444*  ^8t  hlessé ,  44^-  ^1^  A yentare  arrivée  à  Bcrghen  à  deux 
tons  deux  menés  prisonniers  oniciefiB  français;  comment  Forbin 
oerre  à  Plrmouth,  44^'  Seconrà  leur  fait  rendre  justice ,  i5  et  suiv^ 
tendu  qti7l  reeoit,  447-  ^om-  Il  revient  à  Dunkercfue ,  et  va  à  la 
t  il  se  sauvé  avec  Jean  Bart  de  cour  rendre  compte  de  sa  conduite, 
>n  ,  449'  Aborde  sur  les  eAtes  17*  Se  justifie  auprès  du  ministre  des 
Bretagne,  4^3*  H  se  rend  à  Paris  plaintes  portées  contre  lui  et  Jean 
lez  le  ministre  ;  accueil  quMl  en  Bart,  18.  Son  mécontentement  con- 
it,  4'54*i^^tp*^senté-au  Roi,  et  tre  Jean  Bart;  il  demande  et  oh- 
capitaine  de  vaisseau,  4^^*I'AT'le  tient  de  ne  plus  servir  sous  lui ,  ip. 
oi  en  faveur  de  Jean  Bart,  456.  Gagne  2,000  louis  au  jeu;  fortercprî- 
téresse  pour  son  lieutenant;  re-  mande  que  lui  fait  Bontemps  à  ce  su- 
aoo  pistolés  que  lui  offre  ma-  jet,  qo.  Bejbint  Varmée  navale  rom- 
c  Rouillet ,  dont  il  avoit  vendu  mandée^arTourville,  11.  Est  btessé 
laisses  dé  corail  à  Batavia,  457'  au  combat  de  La  Hogne,  a3.  Sauve 
proposé  pour  exemple  aux  ofiS-  son  vaisseau,  quoique  percé  de  tous 
i  de  marine  par  M-.dé  Seigne-  câtés,  'à5.  Attaque  une  flotte  hoUan- 
458.  n  revoit  à  Brest  son  lieu-  daise  venant  de  Portugal  ;  abordells 
nt,  sorti  des  prisons  d'Angle-  vaisse|iu  commandant,  et  le  prend; 
;,  459.  Fait  un  armement  en  obtient  de  Mi  d^Estré^s  la  Itbertédh 
'se;  attaque  unvaisseau  anglais  parent  de  Jean  Bart,  qui  avoit  faci- 
chand,  460.  Temps  orageux  cf  u^il  lité  autrefois  son  évasion  à  P1  y  mou  tb, 
»uvedans  la  Manche  de  Bristol,  a6.  Ecrit  en  sa  faveur  à  Pontchar- 
Eîchone  sur  les  côtes  d'Irlande;  train  ;  va  passer,  quelque  temps  eu 
ïècourn  par  1  frégates  du  Roi;  Provence;  retourne  à  Brest,  27.  Est 
înt  à  Brest  avec  une  prise  qu'il  envoyé  sur  les  côtes  de  Portugal  à 
sur  les  Flessingùois ,  463- Est  hidécouverte  des  vaisseaux  ennemis; 
imé  pour  commander  un  vais-  brûleS  vaisseaux  marchands  et  s'cm- 
dq  Roi  ;  assiste  du  combat  naval  pare  d''nn  quatrii^me ,  28.  Va  pren- 
î  par  TourviUe  aux  Anglais  et  dre  les  bains  de  Digne;  reçoit  ordre 
landais  à  la  hauteur  de  ï'tle  de  d'aller  à  Baronne  pour  y  comman- 
?ht,  LXXV,  1  et  suiv.  Poursuit  der  la  marme,  29.  Se  met  sous  les 
âce-amiral  hollandais,  3.  Dresse  ordres  du  duc  de  Gramont  ;  la  cour 
•rojet  d'armement  pour  le  compte  approuve  la  conduite  qu'il  a  tenue 
Roi,  5.  Lettre  de  pootchartrain  avec  ce  duc,  3o.  Retourne  à  1?Dulon; 
sre  «e  projet ,  6.  Sur  la  réponse  perd  son  frcrc  aîné  ;  mène  upe  flotte 
Forbin  fait  à  cette  lettre ,  le  mi-  marchande  dans  le  Levan  t  ;  dâ)ar- 
pc  ordbnne  de  poursuivre  l'exe-  que  à  Malte  le  baflU  de  S.^ian  et 
on  dn- projet,  7.  Forbin  est  ar-  la  chevaliers,  5i.  Combat  pendant 
,  et  conduit  à  la  citadelle  de  deux  jours  un  vaisseau  hollandais, 
lis;  à  quelle  occasion  ;  comment  3a'.  Dangers  qu'il  court,  33.  Va  à 
!f  t  de  prison ,  8.  Enlève  un  na-  l'abordage  ;  se  rend  mattrc  du  vais- 
anglais  et  3  vaisseaux  mar-  seau  ;  refuse  de  le  brûler,  comme  le 
ids,  10.  Enlève  un  vaisseau  de  vouloit  le  capit.  Pallas,  34.  Le  ra- 
ffe  hollandaîs ,  et  prend  la  flotte  dçube,  et  le  mène  à  la  remorque  Jus- 
pécheurs  de  harengs;  4pscend  au'à  l'île  de  Céphalonie,  35.  Sa  cou- 
les côtes  d^Ecosse,  où  il  brûle  auite  envers  une  prisonnière,  36;  e|^ 
rieurs  villages  et  un  très-beau  envers  le  frère  de  M.  Constance, 
«au ,  il.  Brûle  4  vaisseaux  an-  qu'il  va  trouver  au  village  de  JA 
s,  va,  Sefiit  rendre  les  b&timclas  Cbstode,  37.  BeçoiiÀ  Malte  sur  soa 
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bord  le  bailli  de  La  YieuviUe  et  26  de  corps,  '77.  Suite»  de  cette  adhArQf 
chevaliers^  charité  de  ces  messieurs  79.  Il  écrit  eu  cour  ;  heureux  jcffet 
envers  les  prisonniers  dépoai|lés ,  aue  produit  sa  lettre',  8a.  Obtîrat 
58.  Il  remet  sur  un  vaisseau  yéniticû  acs  lettres  de  grâoe,  85.  Reçoit  or- 
lao  Flessinguois  qn^il  avoit  pris^  dre  dWler  croiser  dans  le  golfe 
touché  des  prières  de  3o  matelots  Adriatique^  86.  Est  contraint  de  re- 
hollandais, il  consent  à  les  garder  suf  lâcher  à  Qagliari ,  88.  Comment  il 
son  bord ,  89.  Becoît  ordre  d'armer  est  traité  chez  Parchevèque,  89.  Ar-  ^ 
a  vaisseaux,  et  d'aller  dans  la  Médî-  rive  à  Brindes  ;  confère  avec  le  marx 
terranée  donner  la  chasse  aux.corsai-  quis  de  Bidache,  gouverneur  delà 
res  ennemis ,  4i<  Fait  à  la  hauteur  province,  00.  Mouille  à  G>urchoula; 
de  Majorque  une  prise  anglaise  )  se  comment  d  est  traité  dans  un  cou- 
présente  aevant  Alger,  et  reçoit  sur  vent  d'ohâervantins ,  ||i.  Prend  et 
son  bord  plusieurs  pauvres  chré-  brûle  une  barque  appartenant  aux 
tiens;  moyens  dont  il  se  sert  pour  sujets  de  FEmpereur,  9a.  Le  massa- 
empêcher  de  périr  plusieurs  de  ces  cre  fait  par  les  Impériaux,  dans  une 
prisonniers,  qui  se  sont  jetés  à  la  île  appartenant  aux  Vénitiens ,  sur 
nage,  4^*  Refuse  aux  Turcs,  de  ren-  les  gens  de  Téquipage  d'une  frégate 
dre  les  prisonniers  qui  se  sont  sau-  française,  oblige  Forlûn  à  se  rendre 
vés,  44*  3a  conduite  envers  un  petit  à  Venise  pour  se  plaindre  à  Pambas- 
corsaire  algérien ,  45.  Il  rcn^ntre  a  sadeur  de  France,  94.  Son  entrevue^ 
corsaires  majorquins  sur  les  côtes  avec  le  card.  d'Estrées,  96.  II  donne 
de  la  Calabrc ,  47>  Se  rend  maître  avis  à  la  cour  de  la  conduite  des  Vé- 
des  deux  navires;  48--  Fait  'sauter  nitiens,  et  de  son  entrelien  avec  le 
une  barque  venant  de  Messine,  49-  cardinal,  97.  Tons  les'ports  de  la 
Va  mouiller  devant  Biserte,  où  il  République  luisent  fermés  f  mesures 
rend  la  liberté  à  huit  prisomiiers  qu  il  prend  pour  se  venger^  98.  A 
turcs ,  5i .  Ramène  à  Marseille  un  quoi  se  réduisent  les  services  qu'il 
grand  convoi  ;  reçoit  de  la  chambre  rend  an  Roi,  <)9.  Il  demande  eH  vain 
dn  commerce  un  .présent  de  a,ooo  que  la  République  donné  des  paten- 
livres^  demande  et  obtient  la  per-  te^  pour  la  navigation  do -golfe,  toi. 
mission  de  rester  qùelque^  temps  à  La  conduite  4>lus  qu'équiyoq«ie  des 
terre,  5a.  Reçoit  ordre  de  suivre  le  Vénitiens,  et  le  silence  que  la  cour 
comte d'Estrées  au  siège  de  Barcelo-  de  France  garde  à  son  égard,  Ten- 
ne,  53.  S" empare  d'un  bâtiment  es-  hardissent  j  il  brûle  9  à  10  bâtimens 
pagnol  chargé  de  3oo  minimes,  54*  vénitiens ,  io3.  Bloque  le  port  de 
Diverses  missions  dontll  est  chargé,  Trieste  f  brjile  tons  les  bàtimens  vé- 
55,  Se  justifie  auprès  du  ministre  de  nitiens  qu'il  peut  attraper,  io5.  Be- 
diverses  plaintes  qu'il  luia  faites,  57.  çoit  ordre  du  car<^al  d'Estrées  de 
Fait  voile  pour  Alger,  oit  il  est  reçu  sortir  du  golfe  ;  reçoit  à  Ancône  un 
en  qualité  u'ambassad .  extraord.,  60.  courrier  du  mâine  qui  l'y  rappelle , 
A  son  vetour  à  Versailles ,  il  est  at^  108  ;  puis  un  second  pour  te  même 
taqué  de  la  fièvre;  manière  dont  il  sujet;  son  séjour  à  Brindes,  109. "Sa 
s'en  guérit,  61.  Est  fait  chevalier  de  conduite  dans  un  couvent  de  cette 
S.^Louîs,  6.a.  Reçoit  ordre  de  se  ville,  11  o.  Il  vend  6,000  livres  deux 
rendre  à  Toiilon4>our  armer  a  bâti-  barques  csnturées  ,11t.  Enlève  aux 
mens  de  charge  qui  doivent  trans-  Vénitiens  huit  bàtimens  charge  de 
porter  à  Civita  -  Vecchia  les  cardi-^  blé  ;  leur  en  brûle  plus  de  vingt- 
naux  qui  vont  à  Rome  pour  l'élec-  cinq,  lia.  Fretad  un  vaisseau  de  5e 
tion  d  an  pape,  63.  Autres' missions  pièces  de  canon ,  etle  brûle,  1 1 3.  Va 
dont  il  est  chargé,  66,  Aventure  qui  dans  le  port  même  de  Venise  brûler 
lai  arrive  à ToùlohaYecnnedemoi-  un  vaisseau  anglais,  114  et  sniv. 
^le  plante,  70  et  sniv.  Autre  affaire  Lettres  du  cardinal  d'Estrées  et  de 
pour  laquelle  i][  est  décrété  de  prise  l'ambâssad.  fininç.  àForbin  sur  cette 
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éditioBv  i»3.  Il  reçoit  sur  «on  flnMre  d'alkr  couvi^r  le  coo^Mrce 

d  on  noble  Vénitien  députe  par  du  Levant  {  le  br^U  se  répand  eii 

ioat  pour  jm  exposer  les  plaintes  Provence  qu*il  est  disgracié    167,  H 

la  Répabliqoe,  .195.  Sa  réponse  se  rend  à  Toulon  pour  pbider  cob- 

iépnté,  tao.  Lettre  da  mtdistre  tre  la  demoiselle  qui  I>  accusé  de 

Roi  et  du  cardinel  Janson  snr  sa  crime  de  rapt^  ses  voyaccs  sur  les 

daite^-iSo.Il&itveniràsonbord  câtes  d^Espa^nect  à  Maltc^  168. 

prgvéditeur  ^éral  do  ^Ifc  ;  Tempête  qo^  essuie  en  sortant  de 

iment-il  Iç  traite ,  t3l .  Se  justi»  Toulon  fil  se  relire  à  Roses ,  revient 

les  paase-ports  qu^il  a  donnés  au  à   Toulmi ,  retourne  à  Baix^ope , 

ie  français  auquel  y  il  a  vendu  a^y  intéresse  pour  le_patron  d*ane 

x.barqaes  à  Brindes,  i33.  Bom-  barque  française,  169.  Le  vice-roi  lui 

le  et  orkÛ0  la  ville  de  Trieste,  &il  présent  de  la  barque ,  auUl  fend 

.  Exemple  de  la  terreur  qu'il  a  au  patron,  17a.  Il  va  à  Mai  te,  173. 

s  dans  le  >paj8  de  Venise,  137.  Iletu9e.de  recevoir  im  moine  sur  son 

astifie  auprès  du  card.  de  Janson  hard  i  ponragoi ,  1 74.  Plaide  4  Àix, 

u  Pape  de  la  conduite  qu^il  9  te»  et  f^agne^-enfin  son  procès  contre  .1^ 

an  5:0a veal  deBrindes^  lettres  demoiselle  qui  lo  poursnivoit,  i7#. 

p;eantes.qne  lui  écrit  ht  ministre  Oblige  un  navire  vénitien  a  saluer 

iioi ,  1 39é  Renonce  au  projet  de  le  pavillon  du  Roi  ^  fait  rendre  par  le 

er  le  cbâteau  de  Mézzola,  situé  capitaine  de  ce  navire  quatre^vingt- 

le  Pd,   i4o.  Brdle  et  pille  le  dix  Franc,  qu^il  a  sur  son  bord,  176 

rg  de  Loarano,  vobin  de  Plume,  M  soiv.  Force  un  autre  vaisseau  a  en 

et  soiv.  Fait  rendre  par  sea  gens  rendre  quarante,  179.  Eprouve  un 

msés  sacrés  qi^ils  ont  enlevés  tremblement  de  terre  à  i5  lieues  de 

I  Féglise,  145.  Comment  ses  ten-  Smyme ,  180.  Reçoit  de  Farchevéq. 

'es  snr  Fiome  deviennent  inn-  de  Cagliari  un  attelage  de  six  beaux 

,  146.  Ecrit  an  cardinal  Jansoii  dievaux,  18a.  Obtient  di^  vice-roi 

r  lui.  deaaander  les  ordres  du  d^Espagne  qu^il  fera  cesser  sur4e- 

s  pour  la  restîtatton  des  vases  cbamp  les  visites  des  vaisseaux  fran- 

es  enlevés  de  Téglise  de  Lonra-  Çai^  i83.  Exemple  d^antipathie  en- 


é  dans  cette,  visite,  iSa.Il  don-  Pontcharlrau  sur  sa  nopvclle  mis- 
m  grand  repas  à  la  noblesse  et  aion,  i86.  Triste  état  où  il  trouve  le^ 
dames  d'ÂncAne ,  1 54 .  ReçUt  à  magasins  de  Dunkerque  ^  soins  qu^il 
bord  nn  fratricide  qu- il  repouste  ae  donne  pour  mettre  sa  flpttc  en 
:  borreur  lorsqu'il  le  oonnoll,  état,  190.  Enlève  10  bûtimcns  an*- 
Tombe  malade;  retourne  en  glais  ridiement  chargés,  191.  Brûle 
ice,  157.  Reçoit  du  roi/d'Eapa-  «or  les  côtes  d'Angleterre  une'cin- 
nae  épée  d'or  eorkbie  de  dia-  quantaine  de  barques  hollandaises , 
s ,  i58.  Se  rend  à  là  cour,  où  il  19a.  Enlève  un  vaisseau  de  la  com- 
obligé  de  se  défendre  contre  la  pagniebollandRise,  193.  Attaaue  à 
mnie  et  kpeévenUon,  a59. 3on  la  hauteur  de  Hambourg  une  flotte 
etten  avec  le  ministre  Pontchar-  hollandaise  ;  détails  sur  ce  combat  « 
I',  160.  Uest  liommépour  mon-  194*  H  s'empare  de  3  vaisseaux  de 
m  des  vaisseaux  de  la  flotte  com-  g4||n>e ,  198.  Se  rend  à  la  cour^  sui- 
dée par  le  CQHàte  de  Toulouse,  van t  l'ordre, qu'il  en  a  reçu;  le  Roi 
Vive  e?Kplieatiofidc  Forbin  avec  lui  témoij^  qu'il  est  content  de  ses 
linistre ,  1^.  Il  va 4Ki  plaindre  à  services;  û  passe  un  kiver  agréable 
lirai  'y  snitin  de  cette  oémarçlie ,  chez  le  cardm.  de  Janson ,  J09.  De- 
.  Le  ministre  lui  donufs  le  com-  mande  inut|lcmentie  rang  aolftcier 
Nkm.  d'na  antre  vâinie«u ,  avec  général,  aA«  Obtient  leiQ^nradc  d'aa* 
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seigne  pour  le  jetine  d^fiscalis;  aôS.  la  çoar  à  cette  entreprise ,  ^48.  Il  w 
Son  entretien  avec  le  card.  de  Jçn-  rend  à  Dunkerque  ;  prépare  toot 
ton  sur  les  .gens  de  ooor,  qo4-  Ses  pour  son  expédition^  ado.  ObstacW 
dispositions  pour  attaquer  une  flotte  qui  s^opposent  an  départ  de  la  flot- 
anglaise  de  80  voiles,  206.  Pétails  te  ;  intrigues  employées  pour  préei- 
sur  ce  combat,  20^.  Noms  dea  capi-  piter  le  départ,  a5i  et  suiv.  La  flotte 
taines  et  lientenans  tués  ou  blessés ,  part;  dangers  qu^âlle  court  ;  ForbJD 
2o8.  Forbîn  rentre  à  Dunkerqae  avec  ne  veut  pasreutrer  dans  la  rade;  la 
ses  prises,  20^.  Il  est  nommé  chef  flotte  va  mouiller  dans  la  rivière  d^£- 
d'escadre ,  2 10.  Le  Roi  lé  charge  de  dimlnnirg.  255.  Gomment  il  ëchap- 
nàmmer  lui-m^e  les  officiers  de  pe  à  une  flotte  ennemie  qui  vient 
remplacem.  ;  comment  Forbin  opère  pour  Pattàquer,  256^  Sa  fermeté  à 
ce  remplacem.,  212.  Ses  prises  dans  ne  pas  vouloir  que  le  roi  Jacques 
la' mer  Blanche,  21 4*  Son  séjour  à  débarque  ,  ^57  et -suiv.  Ce  qu'il  a 
nie  de  Kilduin,   2i5  et  suiv.  Il  pévu  de  la  marche  de  Penncmi  se 
mouille  dans  la  rade  de  Tile  de  Walr-  f ustifîe,  261 .  La  flotte  rentre  à  Dnn- 
dlins;  état  doses  prises  faites  sur  les  kerque,  262.  Sûr  les  menaces  do 
noUai^dais ,  219.  Il  répand  e^  fait  maréchal  de  Matignon ,  il  délivre, 
répandre  le  bruit  qaî'ii  retourne  h  avec  les  deux  intendans  de  la  mari- 
Bànkerque,  222.  Arrive  à  Brest,  ne,  un  certificat' que  Pontchartrain 
224*  Se  justifie  auprès  du  ministre  lui  a  défendu  secrètem.  de  donner, 
concernant  le  pillage  que  ses  équi-  a63  et  suiv.  Menaces  du  ministre, 
pages  ont  fait ,  225.  Force  le  marq^  267.  Foibin  reçoit  àa  Roi  une  gra- 
de Coëtlogon  à  lui  rendre  justice  sur  tificatton  de  i  ,000  liv. ,  et  une  pen- 
la  campagne  qu'il  yient  de  fbire,  sion  de  t,ooo  écus,  260.  II  refose 
226.  Danger  qu'il  court  en  combat-  d'aller  croiser  pendant  l'hiver,  272. 
tant  avec  Baguay-Trouin  contre  5  Propose  au  ministre  un  profet  de 
vaisseaux  de  guerre  anglais^  228  et  descente  en  Angleterre,  278. Se  rend 
saiy.  Il  enlève-un  navire  hollandais,  av.eo  un  bataillon  dç  marine  à  Nieu- 
2Si.  Revient  à  BVest ,  puis  à  Don-  port,  274.  Va  à  la  cour,ve8t  présenté 
kerque,  où  il  désarme,  et  se  rend  à  au  Roi;  voit  le  ministre ,  275;  dtne 
la  cour;  sa  reconnoissance  pour  le  chez  lui  ;  leur  entretien,  276.  Il  lai 
cardinal  âc  Janson  ,  232.  Accueil  demande  en  vain  d'être  mis  dans  le 
flatteur  qac  lui  fait  le  Roi  ;'  il  explî-  département  de  Toulon,  270.  L'ob- 
qne  à  S.  M.  comment  il  se  conddit  tient  enfin  par  l'entremise  du  card. 
dans  les  abordages,  233.  Il  demande  de  Janson,  280-.  Demande  un  congé 
la  place  de  lieutenant  général ,  va-  absolu ,  l'obtient ,  avec  une  pensioB 
cante  par  la  mort  da  marq.  de  Vil-  de  4»ooo  livres;  se  retire  dans,  le 
Icttc,  235.  iSes  démarches  sont  in-  voisinage  de  Marseille  ;  vie  qa'il  j 
fructueuses,  236  et  suiv.  Il  est  chargé  mène ,  28 1 .  Epoque  de  sa  mort,  283. 
Dar  le  ministre  d'aller  conduire  6,000  {  Mém.  de  Fbrhin,) 
hommes  en  Ecosse,  pour  faire  une  Forge  (Nompar  Caumont,  dac 
révolution  en  feveur  afe  Jacques  ur,  de  La),  écrit  à  SuUy  que  lorsque  l'é- 
239.  Ses  objections  contre  cette  en-  tat  des  affaires  du  Roi  et  le  bien  de 
trcprise ,  240.  Le  roi  de  Danemarck  son  service  le  permettront,  il  aura 
demân de. satis&ctiôn  de  la  conduite  toutes  raisons  ae  roppre  avec  l'Es- 
queForbin  a  tenue  dans  la  rade  de  p^gne,  YII,  4<3.   Il  l'instruit  da 
Wardhus ,  et  sur  les  côtes  du  n«rd  projet  du  roi  d'Espagrie  de  chasser 
de  la  Norwégc,  242  .Comment Forbîn  les  Moriscrues  du  royaume  de  Va» 
sfî  justifie  dans  cette  occasion,  244*  H  lence  ,^  4  ^4'  Liii^crit  concernant  le 
fait  voir  au  ministre  l'inconvenance  règlement  des  limites  dn  Bâim  et 
du  projet  d'armement  pour  l'Ecosse,  de  FEspagne,  47^»  GouTemeur  do 
qui  a  été  arrêté  dans  ms  bureaux,  Bëarn,  il  mécontente  tons  les  parti» 
346.  Ses  efforts  poiir  faire  renoncer  par  sa  coBdoite  dans  l'alfaire  de  U 
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-levëe  des  biens  ecclésiastiques  ser  un  grand  Dombrô  de  petits  cbâ- 
ce  pays ,  ÏX,  385^  {OEconom.  teaax  dans  la  Lorraine;  y  fait  cxer- 
les.) — 'Est  fait  lieaten.  fixerai  cet  la  justice  au  nom  du  Boi,  87. 
ibelles  ei>  Guienne,  XYII,  101.  Fait  lever.le  siëge  de  Hcidelborg ,  et 
tchartrain.)  —S'oppose'  à  Par-  prend  Spire,  88.  Met  le  sie'ge  devant 
a  conseil  qui  porte  restitution  S.-Miliiel,  et  le  force  à  se  rendre  à 
ergë  de  Bëarn  des  biens  qui  lui  discrétion,  98.  Bat  les  Espagnols 
té  enlevés  par  les  protestans;  prè$deS«-Ômer;  noms  des  Français 
ensuite  le  faire  exécuter  ;  mé-  tués,  blessés  et  faits  prisonniers  dans 
!nte  les  deux  partis,  XYIII,  ce  combat,  aoo.  Sa  dispute  avec  le 
Surprend  la  ville  de  Caumont,  maréchal  de  Cfaâtillon  sur  la  leVée 
![e  le  cbâteau,  188.  Oblige  le  du  siège  de  S.^Omer,  30.1.  (iP^nt- 
i  lever  le  siège  de  Montaùban ,  glai.) ^-^li  promet  à  la  princesse  de 
Traite  avec  le-  Roi  moyennant  Conaé  de  se  mettre  en  campagne , 
arge  de  maréchal  de  IBrance  et  moyennant  100,000  Uv.  pour  lever 
»o  écns,  3 14-  {Mëm.  deRohan.)  des  troupes  ;  ses  tergiversations  dans 
409.  — Comment  il  devient  la  •  l'affaire  de  la  Fronde,  LIV,  18.  En- 
\  de  la  guerre  des  protestans,  vole  un  gentilh.  assurer  la  princesse 
[ ,  III.  Assemble  des  forces  et  le  parlement  dé^a  continuation 
le  Béata  pour  défendre  les  tours  des  senrices  de  toute  sa  maison,  pro- 
ontgiscard,  ia4-  ^^  ^^i  lui  ôte  mettant  de  secourir  Bordeaux  dans 
arge  de  gonvem.  du  Béam ,  et  1  o  ou  i  a  jours,  1 01 . [Mém.  de  Lenet. ) 
decapitjdne  des  gardes  du  corps  Force  (  le  màrq.  de  La)  surprend 
irq.  de  La  Force  son  fils;  don-  Pancalier,  et  se  rend  maître  du 
due  de  se  retirer  de  la  cour  à  camp  des  ennemis,  XXVI,  a  19.  Se 
ntre  fils  le  sieur  de  Montpouil-  rend  à  Nismcs,  qu'il  maintient  dans 
[«5.  Il  s'empare  de  Tonneins ,  la  fidélité  au  Roi  contre  le  parti  de 
iend  au  RoiStc.-Foix  et  Mont-  Monsieur ,  XXVII,  160.  Béfait  l«s 
ain ,  a  1 3.  Investit  le  château  de  Impériaux  en  Lorraine,  XXIX,  1 76. 
franche  et  s'en  rend  maître ,  Les  bat  près  de  Raon  ;  fait  prison- 
1,  223.  Est  chargé  de  traiter  nier  leur  général  Colloredo,  délivre 
paix  avec  l'Empire  et  l'Espa-  le  colonel  H^milton,  177.  (Me'm.  de 
conjointement  avec  le  présid.  ^<cAc^-é«.)-!— XLIX,  ii3.  Emporte 
en  ;  instructions  qu'il  reçoit  à  les  travaux  faits  par  les  Espagnols 
çiard,  391.  Il  est  chargé  par  le  en  avant  de  Corbie,  laç).  Succède 
l'aller  recevoir  du  duc  de  Bouil-  au  duché  de  La  Force  à  la  mort  de 
m  nouveau  serment  de  fidélité,  son  père  ;  est  fait  maréch.  de  Fran- 
Prend  Wandel ,  XXVII^  io5.  ce,  L,  366-.  {Mont^lat.) 
Ltlc'vicomtedeL'Estrange  près  Force  ( le  duc  de  La)  est  accusé 
mt-Saint-Esprit,  i65.  S'empa-  devant  le  parlement  d'avoir  fait  uae 
Spinal  d'après  Ie9  ordres  du  Roi,  fortune  considérable  en  favorisant 
Arrête  le  card.  de  Lorraine  et  le  système  de  Law ,  LXX ,  69.  Est 
-incesses,  et  les  envoie  à  Nan^  assigné  pour  être  ouï ,  70.  Refuse 
S.XVIII,  57.  Réduit  toute  la  d'Ater  son  épée^detant  lés  comiais- 
line  en  l'obéissance  du  Roi,  saires  chargés Nde  l'interrogfer ,  71. 
!ontraint  le  duc  Charles  à  se  re-  Suite  de  cette  affaire ,  7a .  Déclara- 
dans  la  Franche-Comté  4  338.-  tion  du  conseil  portant  que  le  pro- 
;s  ennemis'  à  plate  couture  près  ces  du  duc  de  La  Force  ser%  cont|- 
.-Orner ,  XXX,  îi58.  {Jitche^  nué,  78.  Premier  arrêt  rendu  par  1^ 
I — Assiège  et  prend  la  ville  de  parlement ,  87,  Le  duc  présente  re-> 
.otbe,  XLIX,  70.  Contraint  le  quête  ip'Boi  pouriaire  casser  tout 
à  de  Salm  à  demander  la  pro-  ce  qui  a  été  fa^t  au  parlement  con- 
on  du  Roi  ;  prend  possession  dé  tre  lui,  9 1 .  Arrêt  définidf  rendu,  con- 
:me;  soumet  l'Alsace  ;  fait  ra-  tre  le  duc,  9a.  (Mdm,  de  VilUurg.y^ 
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U  «st  mis  cil  caase  pour  monopole,  motsèlle  des  proposidoos  de  la  part 

LXXyi,  443.  Conduite  du  ^éf^ni  de  Maxarin,  i^iS. 

clans  cette. affinire;   passions  qu^  FoDQnET( Nicolas). est- arrêté  par 

montrent  M.  le  duc,  le  coin  te  de  Cha-  ordre  do  Roi,  XL,  U^o.  Cansc^de 

rolois  son  frère ,  le  pr.  de  Conti  et  19  sa  disgr&ce;  accusations  portées  oon- 

pairs,  444-  J  a  cernent  rendu  par  le  tre  lui;  intrigues  .politiques  et  at- 

parlement,  44^*  {Duclos.)  -     ^  laqtes  trou véesdans ses  papiers,  i^a. 

FoRESTER ,  gentilb.  du  Northum-  Il  est  de'shonorë  par  ses  folies  et  ses 

berbnd ,  proclame  le  jeune  rm  Jac*  projets,  148.  (MlAn.  de  MotUvilk.) 

ques,  LXVi,  a48,-  Repousse  devant  — ;•  Est  arrêté  à  Nantes ,  XLIII,  30. 

iPreston  les  troupes  du  général  Wilis,  {Modem,  de  Mûntpensier.) — Be>- 

Ï^ais  tout-à-coup  demande  à  capitu-  a uiert  an  nom  du  Roi  que  M.  le  pr. 

er,  a49*'  aouneauparlem.  communication 4e 

Fors  (  le  marq.  de  ) ,  mestre  de  toutes  les  associations  et  de  .tous  les 

camp  de  Navarre,  est  fait  prisojanier  traités  qu^U  a  laits  dedans  et  dehors 

au  combat  livré  devant  Ttiionville,  le  royaume ,  XLYI,  66.  (  3fém.  de 

XLIX,  a33.  Est  tué  au  siège  d'Ar-*  Metz,  )  —  Q  donne  au  Roi  une  giao- 

ras,  aèi.^  de  fête  à  Vaux,  LI,  lao.  Lui  cod- 

FoRTiv  DE  La  Hoquette  ,  arcfaev.  seille  d'aller  en  Bretagne ,  i  a  i  ;  y  est 

de  Sens,  refuse  Fordre  du  S .  -Esprit  lui-même  arrêté,  et  conduit  àVincen- 

par  les  mêmes  motifs  que  Fabert  et  nés;  entraîne  heaueoap  de  moode 

Catinat,  LXXYI  ,221.  dans  sa  disgrâce,  1  aa.  (  MontglaL  ) 

Fossé  (  le  sieur  de)  va  voir  le  che-  --Remis  en  liberté,  il  écrit  à  Goor- 

valier  de  Yeùdême  dans  sa  prisOn,  ville  pour  le  remercier  des  sommes 

avec  la  permission  du  Roi;  son  en»  qu'il  a  prêtées  à.sà  femme,  et  le£ût 

trétien  avec  lui,  XXIII,  i38,  Gon-  prier  de  vouloir  biea  foire  don  à 

vemeur  de  IVIontpellier ,  il  rejette  M.  de  Vaux  ,  son  fils ,  de  cent  et 

les  offres  qui  lui  sont  faites  de  la  quelques  mille  livres  qui  poorroient 

part  de  Monsieur,  XXYII,  i6a.  lui  être  dueis,  LU,  40a.  {Gotuville.) 

Fossé  (Thomas  Du)  est  chargé  —Son  portrait  et  son   caractère, 

Ï>ar  MM.  de  Port-Royal  de  rédiger  LXIII ,  an.  QnereUe  entre  lui  et 

es  Mémoires  de  Pontis,  XXXI,  184.  son  frère  Fabbé ,  qui  le  perd  dans 

Epoque  à  laquelle  ils  paroisscnt;  ef-  Pétrit  du  Roi,  a3o.  Malgré  le  oon- 

fet  qu'ils  produisent,  i85.  Motifs  sellde  ses  plus  intimes  amis,  il  pré^ 

3ui  déterminent  l)u  Fossé  à  les  ré-  sente  au  Roi  des  états  infidèles  ne  sa 
iger^  195.  Pourquoi  il  fait  parler  dépense  et  de  ses  revenus ,  a35.  Ses 
Pontis  lui-même,  196.  dimipatioDS,  sa  négligence^  a^^. 
FouiLLoux  (  Le  ) ,  enseigne  des  Comment  il  est  amené  par  Golbert  à 
gardes  de  la  Reine ,  est  tué  à  Patta-  vendre  sa  charge  de  procureur  fft- 
qae  du  faub.  S. -Antoine,  XXXIX,  néral,  a5o  et  sniv.  Il  donne  aif  M 
338,  et  XLI,  274*  une  fête  magnifique  à  Vanx^  aSa.  H 
Fouquerollcs,  mestre  dexamp,  commence  à  soupçopner  qu'on  Hùt 
est  tué  d'tm  coup  de  mousquet  dans  le  perdre,  a53.  Il  on  est  averti  ptf 
un  combat  livré  par  le  pr.  Thomas,  ses  amis  ,  ^S5.  St  rend  à  Naptes 
XLIX,  T98.  avec  le  Roi;  son  entrefciea  avec  le 
FouquerOlles  (  mad.  de)  entre-  comte  de  Bricnne,  a56.jCommentil 
tient  une  intrigue  avec  le  comte  de  est  arrêté ,  ^SS  et  saiv.  Les  sceHés 
Mauleyrier  ;  les  billets  qu'on  trouve  sont  mis  dans  ses  mabcms  ^e  Paii>, 
d'elle  chez  mad.  de  Mon tbazon  font  de  S. -Mandé  et  de  Vaux,  a6l 
grand  bruit  à  la  cour,  XL,  434-  Elle  '(Afèto.  de  Chois^A-^Noats  des  p^ 
détourne  Mademoiselle  dei^se  faire  sonnes  ^ui  travaillent  à  sa  perte;  dé- 
carmélite  ,  Xiil ,  3.  Gomnient  elle  est  tails  sur  son  cmprîsoimem.,  LXIV, 
supposée  faire  la  connoissanee  de  4^'  ^^  ^>T-  (  ^ûe.  de  màd.  Ht»- 
cette  pnncesse,  4*^a  ^^c  à  Mad&-  riette*) 
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rQUET  (Tabbë)  devient  lé  mé-  noniMé  commaDd.  d' Angers  après 

r  de  la  paix  entre  la  coar  et  la  réduction  de  celte  place, XXXIV, 

iticesi  la  lettre  qb^il  éaU  «  ce  3o5.  Il  est  le  premier  à  recdmioitre 

est  interceptée ,  XLI ,  3 19  et  les  excellentes  qualités  d^  Louis  xiv^ 

[1  fait  entourer  le  logîs  du  pré-  autre  exemple  de  sa  pénétration, 

iChamplàtreux;  à  quelle  occa-  3 10. 

XLIl,  76.  Ses  démêlés  avec  Fovkhiek,  président  de  l'élection 
àe  Châtulon;  bruits  répandus  de  Paris,  grand  frondeur,  qnoiqut 
e  monde  à  ce  sujet ,  ago.  Com-  fort  maltraitédaas  Fémente  de  1^6^ 
il  travaille  à  brouiller  le  comte  tcl-de-ville  ,  n'en  approuve  pas 
liche  et  Marsillàc ,  4^8.  Que-  moins  les  princes  de  Favotr  lait 
{ùUl  suj^citc  à  ce  dernier  par  faire,  XLYnl,  144^ 
yren  de  Biscarat,  I!^l5.  (Jna^  Fra hcfor t.  Assemblée  dcâ  élec> 
de  Montpetuier.  )  — *  Il  pro-  teurs  de  rÉmpire,  en  i658,  ppur  le 
Je  faire  assassiner  lie  coao)u-  cboix  d^un  empereur;  détails  sur 
XIjV,  54.  Se  sert  de  M.  Pra-  cette  assemblée,  LVII ,  1  et  suiv. 
pour  tromper  le  cardinal  de  Entrée  du  roi  de  Hongrie  dans  la 
lar  de  belles  propositions  qu'il  ville ,  8'.  Manière  sipguuère  dont  il 
t  faire,  comme  venant  de -la  reçoit  les  électeurs,  9.  Comment  il 
eMazarin,  XLYI,  iBo.(Mém,  leur  rend  visite,  10.  Noms  des  pèr- 
es.) ' — Prend  des  mesures  pour  sonnes  qui  formen  t  son  conseil  j  leur 
e  arrêter j  XL VII ,  a53  et  suiv.  caractère  ,11.  Amusement  dn  roi  de 
»6e  à  la  Reine  de  le  faire  périr  Hongrie  pendant  son  séjour  à  Ftenc- 
sassinat  ,355.  Inspire  à  la  cour  fort ,  ao.  Ses  qualités ,  a  i .  Texte  des 
[azarin  àes  soupçons  contre  le  articles  4  »  :3 ,  i4  et  Sg  de  la  capi- 
tal de  Retz ,  soupçons  qui  obli-  tulation  que  lés  ambassad .  de  Fran- 
Tenvoyer  de  nouveaux  ordres  ce  font  signer  à  ce  roi  avant  qaH 
lies  pour  observer  le  cardinal  soit  élu  empereur,  a5  et  suiv.  oer- 
p]  us  d'exactitude ,  298 .  Il  se  ment  qu'il  tait  d'observer  lesdits  arr 
•e   tpuîonra  le  promoteur  et  ticles,  3o. 

Qtenr  le  plus  ardent  des  réso-  François  i  répand  en  France  le 
is  qne  la  Qipr  prend^cootrc  le  sang  des  protestans ,  et  fait  alliance 
lal,  3.^6. '^%et  en  campagne  avec  ceux  d'Allemagne,  I,  aa. 
Les  arcners  et  grisons  de  Paris  François  de  Lorraine,  cardinal, 
snrprendre  ceux  qui  affichent  devient  duc  par  l'abandon  que  son 
animent  du  cardinal,  3i8o.  frère  Charles  lui  fait  de  ses  Etats;  il  se 
'  Jofy.  )  —  Reçoit  ordre  de  se  marie  à  la  soeur  de  la  ducbesse;  il  est 
r  dans  ses  abbayes,  après  la  arrètéavecsafemme,XXI,3o3.Tous 
îce  du  surintendant  son  frère,  deux  se  sauvent,  et  se  retirent  à  Be^ 
aa.  (  MontàLat.  )  —  Travaille  sançbn ,  3o4.  {BassompUtre»  )  —  Il 
Ire  Gourviiie  d'une  façon  on  vient trouvcrleRoi, delà purtdesoa 
*e ,  LU  ,319.  Fait  savoir  an  frère,  pour  excuser  ses  fautes;  son  en- 
tendant son  frère  one  préten-  tretien  avec  le  cardin.  de  RicheUeu, 
évélation  d'un  confesseur  sur  XXVII,  3^.  Il  ofiîre  des  réparations 
ojets  formés  contre  lui,  et  aux*  qui  sont  jugées  insuffisantes,  399» 
GcNirville  doit  prendre  part.  Avoue  au  Roi  le  mariage  de  Mon- 
[Mém.  de  GowrviUe.)  sieur  avec  sa  sœur,  et  assure  qu'il 
uaiitLE  (  le  sieur  de)  est  tué  au  est  consomme  ;  demandeà  Ricbelien 
deMpntauban,  Xa,  289.  sa  nièce  en  mariage,  4i5.  Contre  la 
•UR1I.LES  (le  sieur  de)  opère  nn  paroK  qu'il  a  donnée  au  Rot ,  il  fait 
rqueaimt  dans.l'^le  de  Ré;  sortie* secrètementdcNàncy la pripc. 
n ,  39fP  Marguerite,  437.  Fait  avec  Riclielita 
iVBiLLEs  (le  sietir  de),  Heuten.  un  traité,  au  nom  de  son  f)rère,  par 
nel  dn  régim^  des  gardés,  est  lequel  Nancy  doit  être  mis  en  d4|>6t 
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auxmaiDs  du  Roi;  antres concUlions  tn  Angleterre  pour  épouser  la  fille 
da  traité ,  4^1  •  Le  duc  de  Lopraioe  du  Roi,  XXI  ^is,  i5i.  Est  élu  rin  de 
ne  Payant  pas  ratifié,  le  traite  est  Bohème,  et coaronné  à  Prague,  58i. 
roqapu,  4^^  ^^  donne  aris  air  Roi  de  Est  défait  dans  nne' bataille  prèsde 
la  cc8»ion  que  le  duc  son  frère  lui  a  Cette  ville,  XXIT,  117.  Est  fercé  de 
faite  de  seê  Etats,  XXYIII,  53  ;  et  quitter  T Allemagne,  et  de  6e  rèii- 
de  son  mariage  avec  la  princ.  Clan-  rcr  à  La  Haye  ,184.  Traite  avec  les 
de,  sa  cousine  germaine,  54*  Est  ar-  Suédois  pour  Ik  ville  de  Meppen, 
rété,  et  conduit  à  Nancy  avec  les  qui  lui  est  enlevée  un  oaols  après 
princesses,  57.  Ils  se  sauvent  dé^ui-  par  les  Impériaux,  XXX,  4S1.  Ob- 
sés  en  paysans,  et  se  rendent  à  Fio-  tient  celle  d'Osnabruck;  assiège  la 
rénce,  58.  Il  écrit  à  ma  A  do  Lorraine  ville  de  Lemgow,  qu'il  ^est  forcé  d'a- 
une lettre  pleine  de  reproches,  et  la  bandonner ,  452. 
prie  de  se  retirer  de  France,  59.  Ré-  FRénéRic  (aon),  cottittiaDd.  d'one 
ponse  de  mad.  de  Lorraine  ,  60.  flotte  espagnole,  vient  Rejoindre  à  la 
{Mém.  de  Hichelieu,)  ^li  épouse  la  flotte  française  après  la  victoire  de 

Srinc.  Claude  sans  permission  du  File  de  Ré,'  XXIII ,  '4^0.  Demande 
oi  ;  est  arrêté  avec'  elle  ;  se  sauvent  qu'on  le  laisse  retourner  en  Espagne, 
tons  deux ,  et  se  retirent  à  la  cour  de  promettant  ac  revenir  au  printemps 
l'Empcrear,  XLIX,  69.  Il  traite  avec  avec  5o  vaisseaux,  4721  •  Vient  se  mel- 
le  roi  dd  France,  et  se  met  à  son  ser-  tre  à  la  rade  de  Pîle  de  Ré,  473.  De- 
vice  ;  vient  à  Paris,  L,  470.  (  3font-  mande  au  Roi  la  permission  de  rem- 
gZat.)  mener  son  armée ,  XXI V,  27.  S'en 

François  i,duc  de  Modène,se  retourne,  3o. 
déclaré  liautement  pour  la  France,  TninéRic  m.  roi  de  Danemarck, 
avec  le  cardinal  d'Est  son  frère,  L,  devient  roi  absolu  ;  par  quelle  révo- 
53.  Se  saisit  de  Casal-Ma^giore,  lution  ,  LXIII,  a6<)  et  suiv. 
Rivarole,  et  autres  postes,  1 08.  Chas-  FRénéRic  i,  roi  de  Prusse,  bat  son 
se  les  Espagnols  de  Crémone ,  inves-  fils  ;  à  quelle  occasion ,  LXX,  7(fi. 
tit  cette  place,  109.  Se  décide  à  en  Cruautés  de  ce  pirince  contre  son  fils, 
lever  le  sié^e,  iio.  Vient  à  Paris;  4^^'  H  ordonne  qu'on  coupe ia  tête 
comment  il  y  est  reçu,  LI,  i .  Assié-  au  lieutenant  de  ^bdarmcs  Kar,  de- 
ge  Valence  en  Italie  avec  le  duc  de  vâ9t  la  fenêtre  deson  fils ,  496. 
Mercoen»,  i^.  Prend  la  place  par  FRÉnÉRic  ii,  roi -de  Prusse,  fôt 
composition  ,18.  Revient  à  Paris;  là  conquête  de  la  Silésie  ;  cette  con- 
fêtés  qu'on  lui  donne,  19.  Fait  le  quêt;e  devient  le  signal  d'une  gaei're 
siège  d'Alexandrie  avec  le  pr.  de  générale,  LXXIII,  283.  Seslettces 
Conti,  4'»  Fst  forcé. de  le  lever,  43.  au\naréchal  de  Noailles  sur  la  cam- 
Fait  hiverner  son  armée  dans  le  du-  pagne  du  roi  de  France  dans  la  Flan- 
ché de  Mantoue ,  65.  Marche  sur  dte ,  365.  Il  envoie  un  mémoire  sar 
Milan  I  assiège  Mortare  avec  le  duc  les  opérations  de  la  campagne  «  367. 
de  Savoie,  66.  Prend  cette  placé  par  II  écrit  au  Roi  qu'il  est;  décidé  à 
composition;  meurt  de  maladie,  67.  marcher  sur  Prague,  36ç).  Sa  lettre 

Frangipani,  beau-frèire  du  comte  au  maréchal  de  Noailles,  37^^  Il  se 

de  Serin  ,  essaie  de  le  perdre  pour  rend  à  Metz;  confère  avec  le  maféc. 

profiter  de  ses  i;harges;  On  instruit  deBelle-Ile;  nouvelle  lettre  au  Roi, 

le  procès  de  tous  denx\  LIX,  a5l  II  373.  Se  rend  devant  Prague,  qu'il 

a  la  tête  tranchée  à  Neustadt ,  36.  assiège  et  prend ,  38i .  Comment  il 

FiiéoéRic,  électeur  palatin,  écrit  reçoit  le  brigadier  pnmesnil,  en- 
fin Roi  en  faveur  du  duc  dé  Bouillon,  voyé  par  le  maréchal  de  Noailles, 
IV,âa3.  Réclame  auprès  de  SôMy  le  38^.  Il  déclare  qu'il  ya  se  porter  à 
reinboursement  d'une  somme  prêtée  Budweis  et  Thabor,  et  qu'il  vent 
au  Roi,  4^7.  tner  ^ao,ooo  hommes  au  prt  Charles, 

WnànàtiiCy  comte  palatin ,  passe  384.  ^^  recale  deyant  ce  prince,  re- 
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passe  FMbià ,  et  rappelle  la  garnison  Urent  chez  eux ,  et  dévoilent  le  pro- 

::e  Pragqe,  $90.  {Mém.  de  Noailies,)  jet  après  la  ^ort  du  cardinal,  î  1  ?.. 

—  Cherche  sa  sûreté  d^s  une  al-  Frezelière  (La),  maréchal  de 

Liance  avec  P Angleterre;  signe  un  camp,  prend  la  {Jetite  ville  de  Li- 

traité  avec  elle,  LXXYII,  110.  Sa  1ers,  XLIX,  aa6.  Est  tué  au  siège 

réponse  à  Tambassadcur  duc  de  Ni-  de  Hesdin ,  aa8. 

irernois ,  qui  s'e^  plaint  de  ce  traité,  FREZELtiRf:  (  k  sieur  de  La  )  opine 

119.  Il  fait  entrer  60,000  Prussiens  dans  an  conseil  de  guerre  pour  qu^on 

*n.  Saxe ,  et  marche  vers  Dresde  ;  livre  bataille  à  Fennemi ,  qui  assiège 

^tlecomtedeBrownàLobkowitzi  Yei^béil,  XXX,  4oà.                 *     '  ^ 

'e}Ctt,eles4[)ropositionsdcpaixduToi  Froitde  (la),  bu  révolte  du  parle- 

^aguste,  125.  Lui  accorae  des  pas-  mentcontre  la  cour;  noms  des sei- 

(e-ports  ppur  s'éloigner,  ia6.  Atta-  gneurs  qui  entrent  dans  ce  parti; 

{ue  le  pr.  Charles  de  Iiorraine ,  et  motifs  quiles  déterminent,  XXXIV, 

le  bat,  144*  Fait  le  siège  de  Prague  ;  4^^*  Origine  du  mot  fronder,*  em- 

îst  battu  par  le  comte  de  Daun,  plo)rédanscetterévoltè,4^o*^<^7^°^ 

145.'   Abandonne  la   Bohème;  ses  qu'emploient  les  frondeurs  pour  ra-^ 

Etats  sont  envahis;,  dans  sa  détresse,  ùimer  leyr  parti  et  les  Parisiens, 

Il  aëdait  le  maréch.  de  Richelieu ,  et  4^^*  ^^^  traitent  avec  le  parti  des 

le  porte  à  conclure  la  convention  de  princes,  461.  Ils  se  raniment  plus 

Closter-Savem ,  146.  Gagne  la  ba  •  que^  jamais  contre' la  èour,  sur  l$i 

taille  de  Rosbach ,  i5o.  Bat  en  Si-  nouvelle  du  retour  deMazarin,  5 19. 

lésie  le  pr.  Charles,  i5i.  Rentre  Adoptent  pour  signe  de  ralliement 

dans  Breàaw,  i5a.  un  bouquet  de  padle,  53a,  Veulent 

Frci^el  (le  capit^  est  tué  au  siège  mettre  le  feu  à  Ijiôtel-de-Ville,  533. 

de  Montpellier,  XX ,  ùflo..  (La  duch.  deJVemourf.y —  Nécessité 

Fr^^e  (le  .sieur  de),  gouvcrn.  de  Élire  précéder  les  Mémoires  rela- 

de  So&ons ,  refuse  à  MM.  de  Guise  tifs  aux  troubles  de  la  Fronde  d^nne 

ei  de  Chevreuse  les  portes  delà  ville  introduction  historique,  XXXV,  3. 

josq  n*  à  Farrivéis  du  duc  de  Mayenne ,  (Avertisà,  ) —  Caractère  de  la  Fron- 

XXI  bia,  353.  de;  époque  de  désordre  et  de  liccn- 

.  FaEswtf  t  le  sieur  Du  ) ,  agent  de  ce,  107.  La  vieille  Fronde  paroi t 

Télecteur  oe  Mayoïce  à  la  cour  de  dans  une  désoYganisation  complète 

France ,  après  avoir  fait  à  Louis  xiy-  au  retour  de  Mazarin,  329.  (Jntrod.) 

le  récit  qn^il  lui  demande,  lài  con-  —-Commencement  des  troubles  ;  800 

seille  de  ne  pas  permettre  nn  trop  marchands,  se  mutinent^  et  envoient 

libre  accès  auprès  de  sa  personne,  chez  le  auc  d^ Orléans  pour  lui  de- 

XXXiy,  349.  mander  justice   contre  les  Impôts 

Freshe-Can  ATE  (  le  sieur  de  )  écrit  qu'on  veut  lever  ;  ils  s'assemblent  de 

au  duc  de  Sullypour  le  prier  de  faire  nouveau ,  menace^t  le  président  de 

btervenir  le  Roi  dans  le  différend  Thbré  et  le  premier  présid.  Mole, 

élevé  entre leP^e  et  le  doge  de  Ve-  XXXVII,  3i4-  Les  maîtres  des  re-^ 

nise,  VII ,  67.  Est  envoyé  en  Allé-  quêtes  se  mutinent;  ils  vont  trouver 

Bugne  pour  traiter, du  projet  de  la  Mazarin,  3i5.  Les  bourgeois  es- 

coafédération   européenne,    VIII,,  saicnt  leurs  armes,  3 16.  Deux  cents 

aïo.  femmes  suivent  la  Reine  dans  i^otre- 

Fressaif^  marc,  dcier,  est  tué  dans  Dame,  criant  et  demandant  j  usticé; 

rémeutedef'UôteI-<le-vilIe^  laissant  317.  Les  maîtres  des  requêtes  s'op- 

sept  petits  enfans,  XL VIII,  i4o.  posent  au  parlement  à  1  enregistre- 

Frette  (La)  et  L'£TQURyii.LE  ment  de  PëdiC  qui  les  concerne, 

entrent  dans  le  complot  tramé  par  3a4.  Viennent  faire  an  cardinal  des 

le  comte  de  LaRochepotet  Tabbé  excuses  de  leur  révolté,  333/ Peu 

de  Gondy  contre  RicheUeu ,  XLI V,  satisfaits  de  la  réponse  du  ministre, 

iii.  Le  complot  manqué ,  ils  se  rc-  ils  demeurent  dans  >tcur  première 
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ré^olatioD  ;  me^re.  da  cooseil  prise  les  princes  à  la  Bastillfi,  5o.  Décrient 
COQ  Ire  eox ,-  334-  ^meate  du  peuple  le  ministre  auprès  du  dqc,  ^5.{Mén. 
k  Toccasion  de  Broussel ,  XXXYIII,  deMottet^ilU.  )-*~Origine  delaFron- 
25.  Comment  elle  s^apaisc  et  se  re^  de,  XLI,  3 1. Vers  chantés  par  Baril- 
nouvelle  presque  aussitôt,  si8.  Les  Ion  Tainé  contre Mazarin,  3a.  (i^/a(i. 
tavemiers  et  lés  marchands  de  vin  de  Montpensier.  )  -*-  Première  catise 
se  querellent,  et  se  jettent  sur  le  pre-  des  trouDles:  le  signal  vient  du  par- 
vôt  des  marchands;  à  quelle  occa-  lement ,  XlIV,  191.  Etat  de  Paris 
sion,  87.  Grand  vacarme  devant  le  et  de  la  France  pendant  le  blocus  de 
Palslis;  pourquoi  et  par  qui  il  est  Paris  par  Tannée  du  Roi,  3aQ.  Ëty- 
exciié,  89.  On  publie  des  libelles  molosie  de  la  Fronde,  XLV,  38. 
séditieux,    134*  I^cs  curés  de  Pa«  Tout  devient  mode  de  la^Fron  de,  89. 
ris  s^assemblent  chez  le  coadjuteu'r  (  M!^.  de  Hetz^  )  «^-«XLYII,  35  et 
pour  lui  représenter  qu'ils  ont  droit  suiv.  Les  frondeurs  recherchcdt  les 
de  s^opposer  aux  prêts  que*  le  Roi  syndics  des  rentier8,qui  d'après ican 
demanoe,  ia6.  Situation  de  Paris  conséfls  vont  demander  protection 
à  la  nouvelle  du  départ  du  Roi ,  de  au  coadjuteur  et  au  duede  Beaafort, 
la  Reine  et  de  touteia  cour;  troublé  76.  S'assemblent  chei  M.  de  Lon- 
qui  y  règne,  i4x  Fureur  du  peuple  gueil^  et  prennent  la  résolution  de 
contre  toutes  les  personnes  de  qualité  donner  des  requêtes  de  *  récusations 
aùilui pàroiàsent mazâr<R«,  ij&^.Les  contre  le  prem.  président,  au  nom 
m)ndeurs  empêchent  qu'on  ne  traite  du  coadjuteur,  du  duc  de  Beanfort, 
de  paix  avec  la -cour,  i85.  Le  coad-*  et ^  des.  sieurs  Broussel  et  Joly,  90. 
juteur  n'est  pas  un  des  plus  mode-  Effet  que  produisent  ces  requèfts, 
rés,  186.  Ils  excitent  une  sédition  91.  (GEfT-Jb/T*:)— ^Origine  du  nom 
contre  le  prcm.  présid.  Mole,  226.  ae  frondeurs,  donùé  à  ceux  qui  sont 
Ils  vendent  publiquement  les  meu-  contre  la  cour,  L,   123.  Lq|  fron- 
bles  de  Mazarin,  «3o.  Les  généraux  deurs  font  ce  qu'ils  peuvent  j^ur  at- 
èç.  la  Froûde  se  plaignent  haute-  tirer  dans  leur  cabsue  les  gens  dfcla 
ment  des  députés  qui  ont  «igné  la  cour  les  plus  considérables,   i35. 
paix ,  239.  Le  peuple  en  broie  les  Veulent  profiter  de  la  foiblesse  de 
articles,  240.  Texte  du  traité,  241.  l'autorité  royale ,  137.  Les  diefs  de 
Demandes  et  prf^tentions  des  gêné-  la  Fronde  restent  à  Paris  sans  voir 
raux,  247  et  2ar4*  Défiances  et  jalou-  le  Roi  ni  la  Reine,  192.  Ck>tidoent 
sitt  des  uns  et  des  autres,  261.  Le  un  traité,  avec  la  Reine  et  lecardi- 
piarlçuqeD t,  les  généraux  et  le  peuple  nai;  quelles  en  sont  les  conditions , 
acceptent  la  paix  conclue  à  Ruel,  21 3. ^Demandent  quele  gouvernem. 
264f  Le  duc  de   Brissac,  Madia,  de  Guienne  soit  ôté  au  duc  d'Eper- 
Fontraillcs  et  autres  frondeurs  ou-  non,  et  veulent  èt^e  les  médîatears 
tragent  des  valets  de  pied  àsi  Roi ,  de  l'accommodement  des  Bordelais, 
3o5.  Suite  de  cette  affaire ,  3o6.  Le^  236  et  sniy.  Gomment  ils  sont  trom- 
àx>ndeurs  commencent  à  espérer  d'à-  pés  par  Mazarin,  238.^  Envoient  à 
voir  le  pr.  de  Cbndé  pour  chef,  349.  Bordeaux  deux  députations  à  la  Rei- 
Proposent  au  cardinal  de  l'arrêta,  ne ,  pour  la  supplier  de  trouver  bon 
lui.  promettant  leur   appui ^  4^7*  Qu'ils  s'entremettent  de l'accomino' 
lUndent  l'abbé  de  La  Rivière  sus-  aement  de  cette  Ville ,  24 1  •  Succès 
pect  à  la  Reine,  au  ministre  et  an  qu'ils. obtiennent  enfin ^  traité  coo- 
duc  d'Orléans,  4^>  Leurs  espéran-  du  ;   conditions ,  242.  Ils  veulent 
ces,  434*^^^OQ^^'^^^*^^^^i*Falais-  qu'on   transfère    les  princes  à  la 
Royal,  à  la  nouvelle- de l'emprison-  Bastille,    245.    Consentent   qu'ils 
nement  du  prince  de  Conde;  leurs  ^  scient  conduits  à  Marcoi;issis ,  247* 
fàuifaronnaoës  ridicules ,  XXXIX ,  Font  tant  de  peur  à  Monsieur  pour 
2.  Gonseillent  au  duc  d'Orléans  4e  Iwi-mème,  quHb  le  décident  à  se 
4eip9ander  à  là  Reine  qu'elle  nsette  décimer  hautement  contre  le  earcft* 
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Bal ,  361.  S^accommodent  secrète-  38o.  Revient  en  Champagne,  383. 
ment  avec  la  Reine;  promettent  de  Essaie  de  aarprendre  Valence  en  Ita- 
ne  point  s^opposer  an  retour  du  car-  lie  ;  est  repoussé,  LI ,  67.  Est  nom- 
dinal ,  et  feignent  en  public  d^y  être  më  ambassad.  extraordin.  pour  as- 
contraires,  a88.  S^ unissent  planque  sister  à  rachèvement  de  la  paix  gé^ 
jamais  à  la  Reine,  291.  Demandeqt  nérale,  à  laqudle  il  a  contribué  { 
le  rétablissëmeiit  de  Chàteauneuf ,  traverse  la  Krance,  et  se  rend  à  S.- 
39a:  {Mém,  de  Hfontglat.  )— Noms  Sébastien ,  loi  .Reçoit  ordre  du  Roi 
des  principai^x  clie£s  de  la  Fronde;  de  sortir  de  France  ;  à  quelle  occa-< 
leur  caractère  ;  préparatifs  de  dé<-  sion  ;  tombe  malade  à  Cambray,  où 
fense,  LI,  4^4  ^^  soiv.,  4^1  etsuiv.  il  meurt,  1 18.  (  Mém,dfi  MontglaU  ) 
Négociations  particulières  des  fron-  • — .11  conseille  à  don  Louis  de  Haro 
daurs  pour  la  liberté  des  princes,  d^entamer  des  négpciations  de  paix 
LÎI,  5i .  Ils  pressentie  mariage  du  pf.  aveclaFrance,  L  vil,  ^o  {Gramonu\ 
de, Conti  eidemadem.  de  CUevren-  Fuevtès  (le  comte  de),  général 
a^  y  6^.\La  Rockçfoucauld.\—XAiBX'  espamol,..  assiège  le  Catelet  et  La 
sons  Bccrèies  des  ^né^.  de  la  Fron-  Capclle,  .et  s^en  rebd  maitre,  II, 
d^  ayec  la  cour  pour  ménager  leurs  37^.  Assiège  Dourjcns,  3^7.  S''em- 
intérêts,  LYIII,.  io3.  (Mém,  de  M.  pare  de  TEtat  de  Final.et  de  la  côte 
de  ***.)  —  Caractère  de  quelques  deGènes,  IV,234.  Ti'availlelesGri- 
priiicipaux  personnages  au  commen-  sons  pour  empiéter  sur  la  Valtebsie, 
cément  de  la  Fronde ,  LXI ,  369  et  VU,  293.  (  OÈcofWm,  rc>y'.)*--Noa[H 
saiy.  Itf  épris  des  frondeurs  pour  iné  gouverneur  général  des  Provin- 
Mazarin  ;  4eur  embarras  pour  le  dé-  ces-Unies ,  il  montre  dans  cet  em- 
truiire,  LXII ,  60.  Ecrits  artificieux  ploi  uçe  grande  habileté  ;  remet  le 
publiés  par  eux ,  63.  {Orner  Talon.)  comonaûdemLent  à  Tarcbiduc  Albert, 

FaoHSÀC  (leducdejesttuéausié-  XI,  4^3.   {Précis  de  VHisU   des 

j|edeMQqtpellicr,XX, 461  j XXXI,  Pays-Bas.) —  Il  conseille  au  pr. 

363  ;  XLIX  ,36.  4^  Condé.  de  prétendre  à  la  con- 

FaoïfTEHAC  (le  com.tc  de)  est  blcs-  roune  après  la  mort  de  Henri  iy,,.et 

se  an  si4ge  d'Orbitello,  L,  48.        .  lui  promet  le  secours  du  roi  d'Espa- 

FaoïfTEVAC  (mad.  d^)accompar'  gne,  XYI,  189.  S^opposeau  projet 

gne  Mademoiselle  à  Orléans,  0t  reo-  ck  double  alliance  de  1  Espagne  avec 

tre  avec  elle  dans  cette  ville ,  XLI,  laFrance,  33i .  {Méin.  de  (fÈstrées,) 

168  et  suiv.  Son  aversion  pour  son  ^oy-  aussi  Part.  Fontaine  (le  c.de). 

mari,  398. Elle accept&aveede$lar*  FunsTEvaERG  (  le  comte  de),  est 

mes  de  joie  I9  charge  de  dame  d^bon-  tué  à  l'attaque  a  Etampes -par,  les 

neor  de  Mademoiselle,  4^^*  Cpn^  tranpesduRoi,  XLl,  a32. 

ment  elle  lui  témoigna  ensuite  sa  re*  Furstemberg  (  Guillaume  Egon , 

conooissance.  {Voyez  Véxt,  Mode--  comte  de),  est  employé  ànégocier  le 

noiselle.)  mariage  de  Mademoiselle  avec  le  ne- 

FaotT^ ,  trésorier  de  France ,  au-  veu  de  M.  de  Lorraine,  XLIII,  2. 

leur  de.  lettres  circulaires  écrites  à  Son  état  et  son-  caractère,   3.  In- 

ifis  confrères  pour  les  exhorter  à  ne  struit  Mademoiselle-des  efibrts  qu'a 

tien  payer  des  taxes  que  le  Roi  leur  faits  sa  sœui^.pou^  empficber  M.  de 

demande ,  va  se  plaindre  de  ce  qu'on  Lorraine  de  marier  son  neveu  avec 

ne  Fa  pas  arrêté  avec  5»  de  ses  collée  elle,  1 5.  ÇMàdem'.de  Mbntpensiér.  ) 

gnes  am  eu  prison ,  XXXyiI,  38o*  -*-  Est  élu  coa^pjuteur  d^  l^rchevé- 

Fi}cvsALDAGirE(lecomtedel  at"  que  de  Qôlogne  par  le  crédit  dé 

taqoe  GateaurCambresis ,.  qu'il  est  Louis  xiv^  LXV,  6.  Opposition  dé 

forcé  d'abandonner ,  XLIX,    334.  l'Emperenr  ^  du  Pape  à  cetjte  éleci 

Attaque  Cbauny,  et  s'en  rend  mai-  t&n;. est  ensuite  nommé  archevêque 

tre;  trompé  par  une  lettre  dç  M9-  électeur  par  le  chapitre,  10,  {Mém* 

zann,  il  retourne  en  Flandre,  L,  de  la  cpt*r  de  France.) 
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Gabriel  (don)  de  Savoie  i>at  la  pitulatioo  accordée  à  la  cari^iaon  da 

eayalerlemàqtouanecbckiinandëepar  château ,  retient  prisoniiiers  le  ^n- 

le  marq.  de  Strigio,  et  le  fidt  lui-  vem.  Amaald  et  autres,  a^o»  As- 

mème  prisonnier,  LI,  44*  siège  Kajserslaafceni,  et  la  prend 

Gabrielle  d^Estréeb,  dame  de  d^assant;  assie'ge  Deux-Ponts,  367. 

Lianconrt,  empêche  que  Sancy  soit  Abandonne  la  place ,  368.  Prend 

nommé  surintendant  des  finarfce^,  Meiznem,  38 1.  Se  retire  vers  Sai^ 

II,  355.  Elle  fait  former  un' conseil  rebruck  ,  et  prend  Saveme  ,  ^ii. 
de  finances,  356.  Ménage  la  paix  Passe  le  Rhin  ;  entre  dans  la  Fran- 
du  duc  de  Mercœur  avec  le  Roi,  che-Gomté,  XXIX,  a6o.  Il  n*ose 

III,  1 49*  Aspire  a  devenir  reine;  attaquer  Tarmée  française,  261. 
scène  avec  le  Roi  et  Rosny^Nà  quelle  Vient  camper  devant  Mirebeaa, 
occasion,  ^37.  Détails  sur  ses  dcr-  qu'il  attaque  et  prend  par  capito- 
niers  jours  et  sur  sa  mort,  a86  ;  lation,  363.  Passe  la  Sa6ne;  vient 
XIX,  a|;3.  camper  près  de  Dijon ,   Î164.  Aite- 

GAcé  (  le  comte  de  )  est  fait  ma-  aue  S.-Jean-de-Losne ,  qu'il  somme 

réchal  de  France  k  la  suite  de  Pet-  de  se  rendre,  a65.  Est  force  <k  se 

pëdition  méditée  en  Ecosse,  et  prend  retirer,  270.  Entre  en  Allemagne, 

le  nom  de  Matignon,  LXVI,  i43.  973'.  {Mîifyn.  de  Mifihelieu.)—r'PoviT' 

Gadaque,  lieuten.  général,  tnn  suit  les  génér.Weimar  et  La  Valette 

vaûle  à  se  fortifier  à  ëigéri  sur  la  dans  leur  retraite  de  Mayence  ;  est 

câte  de  Barbarie  ;  comment  ce  pro-  deux  fois  battu  par  eux  ;  éloge  qn'ii 

jet  échoue,  LI,  i3a.  fait  de  cette  retraite,  XLIX,  90  et 

Gaétan  (Henri),  envové  par  suiv.  Prend  la  ville  ae  Denx-Ponts, 

^xte-Quint  en  qualité  de  légat  au-  C)5.  Oblige  le  card.  de  La  Valette  et 

près  de  la  liigue ,  est  reçu  avec  so-  le  duc  de  Weimar  à  se  retirer  dans 

lennité  dans  ^ans ,  I^  1 39.  PiiMie  un  le  duché  de  Bonrcogne  ^  attaque  et 

manifeste  contre  Henri  iv  ;  confirm'e  prend  le  château  de  Mirebean;ma^ 

un  décret  de  la  Sorbonne  qui  dé-  che  sur  Dijon ,  puis  vers  la  Saftne, 

fend  de  traiter  avec  lui,  i3o.  1  ai.  Assiège S.-Jean-de-Losne,  lài» 

Galarette,  secrétaired'Etatd*£s-  qoHl  est  rorcé  d'abandonner  ;- re- 

pagne,  a  de  grandes conférencesavec  prend  la  petite  ville  de  Jonvelle,  et 

Mazarin  sur  Icà  articles  delà  paix  ;  se  relire  en  Allemagne ,  i33.  Esidë- 

pourquoi  la  Régehte  à^abstient  de  le  fait  par  le  général  Tortcnston,  L,  4* 

voir,  XXXVIII,  7a.  SeretireàMagdebourg,oùiltômDe 

Galas  (Matthias,  cotnte  de\gé-  malade,  5.  (^ontg/ot.) 
néral  des  Impériaux,  fait  savoir  aqx        GalAs  (  le  comte  de  ) ,  ininistre 

chefs  des  ligues  grises  qu'en  se  reti-  de  l'Empereur  à  Londrei« ,  et  recon* 

rant  par  leur  pay^  avec  ses  'troupes  nu  comme  ambassadeur  de  l'archi- 

il'  ne  peut  les  faire  passer  qu'en  deux  duc  ,  roi  d'Espace ,  soutient  de 

corps,  malgré  le/s  dispositions  du  tous  ses  moyens  le  parti  des  wighs, 

traité  dé  puiérasque  ,   XIX,    lo.  LXVIII,  9a.  (Comment  il  se  voit 

Repousse  jusqu'à  Metz  le  duc  de  trompé  aâns  toutes  ses  prédictions 

Weimar  et  le  cardmal*  de  La  Va-  et  ses  espérances,  9B.   Il  iforit  à 

lette ,  XXI ,  326.  Entre  en  Bonrgo-  Vienne  contre  les  ministres  anglais, 

gne,  prend  Mirebeau.,  et  pille  Ci-  ()5.  S'engage  plus  étroitement  que 

teaux ,  340^  (  Bassompierre, .)  —  Se  lamaîs  avec  les  wighft  ,96.  Pourcfaot 

rend  maitre  de  Philisbour^  par  sur-  il  change  ensuite  de  conduite ,  99, 

prise,  XXVIII,  919.  Contre  la  ca-  et  désavoue  tout  ee  qu'il  a  écrit. 
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100.  Se  voyant  encore  trompe  dans  Gamarre  (  don  Estevan  de  )  ôst 
ses  espéranccfs,  il  proteste  contre  la  fait  prisonnier  à  la  hatâille  de  Ae- 
paix ,  et  veut  que  les  antres  prinices  thel ,  XLV,  2o5;  L ,  a58. 

cle  r Empire  suivent  son  exemple,  Gamorin  (le  sieur)  est  tuë  an 

101.  Reçoit  ordre  de  ne  plus  se  pré-  siège  de  Montpellier,  XX ,  464».  ' 
senter  à  la  conr;  ponrquoi,  joa.  Gap  (le  synode  gênerai  de),  tètau 

GAliGAî,fcmmcdumarëch.d'An-  par  les  protcstans,^  donne  des  in- 
cre^  est  menée  à  la  Conciergerie  da  quiétudes  à.Henri  iv;  questions  qui 
Palais  après  la  mort  de  son  mari,  et  y  sont  traitées,  V,  70. 
conds^mnée  par  le  parlement;   sa  Garasse  (  le  père),  jésuite,  auteur 
mort,  XVII,  340.  {PontchartrainJ)  d'un  ouvrage  intitulé  Somma  théo^ 
—  XXI  bis,  44^»  445  ^^  suiv.  Sa  logique^  est  condamné  par  la  Sor- 
constaace  en  allant  à  la  mort;  re-  bonne,  XXIII,  343. 
grets  et^itié  qu'elle  excite,  4^  i  •  Son  Gardie  (  le  comte  de  Lk  )  est  en- 
origine,  son  caractère,  4^7*  ^<^n>^  voyé  en  ambassade 'Cn  France  par  la 
ment  elle  se  conduit  envers  la  Reine  reine  de  Suède,  pour  travailler  à 
et. son  mari ,  45q.  (RicheUtu.)  —  Sa  l'union  des  deux  couronnes  ;  sa  nais- 
naissance  ;  elle  devient  dame  a  atour  sance,  son  portrait ,  XXX VÎI ,  191 . 
delà  Reine ,  la  gouverne  entièrement  En  quels  termes  il  parle  de  la  Reine 
après  la  mort  du  Roi,  XLIX  ,  30.  sa  maîtresse,  loa.  Comment  il  pa- 
Est  arrêtée ,  et  condamnée  à  perdre  roit  à  Fontaineoleau,  193. 
la  tête,  pour  crime  de  magie,  37.  Gargant  (Nicolas)  est  condam- 
[Mém.  de  Monlglat.)  né  à  mort  ayec  ses  complices,  pour 
Galissonnière  (M.  de  La)  dis-  avoir  entrepris  de  faire  mounr  par 
perse  la  (lotte  anglaise  commandée  sortilège  Richelieu,  XX.VIII,  49. 
par  Tamiral  Byng ,  LXXVII,  123.  Garnet  (Henri),  jésuite  anglais, 
Gaxlaivd  (Auguste),  avocat  pro-  est  condamné  à  mort  comme  com- 
testant  très-célèbre,  est  envoyé  au  plice  de  la  conspiration  des  pou- 
synode  national  de  Castres  avec  des  dres,  VII,  146. 
instructions  tendantes  à  improuver  Gasco  ,  maréchal  de  camp ,  com- 
la  dernière  prise  d'armes  du  duc  de  mand.  la  ville  d' Alcantnra,  manque 
Rohan  ;  répond  avec  adresse  et  force  à  son  devoir  et  à  son  général  eu 
au  manifeste  publié  par  ce  duc,  rendant  cette  place  par  capitula- 
XYllï ,  28 1 .  Son  projet  d'écrire  une  tion ,  LXVI ,  Ô  i . 
histoire  de  la  reforme,  283.  '  Gassé  Tle  marq.  de),  envoyé  au 
Galland,  avocat.  Détails  sur  lui  secours  aes  Irlandais  ,  descend  à 
et  sur  sa  femme,  qui ,  après  la  mort  Kinsale  maigre  la  flotte  anglaise , 
de  son  mari,  devient  femme  du  pré-  LIX,  264* 

sident  Le Colgneux,  XL VIII ,193.  Gassion  (le  sieur)  défait  devant 
Autres  détails  sur  les  querelles  de  liandrecies  27  cornettes  de  cavale- 
cette  dame  avec  son  second  mari,  rie  ennemie,  XXIX «  4^4*  Charge 
194.  et  défait  les  Croates  près  du  Caste- 
GAiti.As~(le  baron  de)  est  envoyé  let;  est  ensuite  enveloppé  par  1200 
comme  commissaire  génér.  de  l'Em-  cavaliers ,  puis  dégagé  par  les  sieurs 
pereur  et  du  duc  de  Savoie,  pour  Praslin  et  La  Ferté,  XXX,  3 14. 
traiter  avec  les  ambassad.  de  France  {Mém.  de  Hichelien.)  —■  Est  blesse 
de  raffermissement  de  la  paix ,  à  mort  devant  la  v^e  de  Lena , 
XXVI,  530.  Conclut  un  traité  avec  XXXV,  ^3.  {Introd.f —  Sauve  la 
eux ,  52 1 .  ville  d' Armcntièrcs,  XXXVII,  206. 
GA1.UGAN8  (l'abbé  de),  de  Bar-  Assiège  La  Bassée,  place  cqnsidé- 
cclone ,  entre  dans  la  conspiration  rable ,  et  s'en  rend  maître  par  capi-^ 
delà  baronne  d'Alby,  XXXV,  43.  tulation,  359.  Est  blessé  au  siège 
Est  arrêté ,  et  condamné  à  une  pri-  de  Lens ,  et  meurt  de  ses  blessures , 
son  pcfpëtuelle,  45.  390.  Conmient  il  abandonne  la  mai- 
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9oh  paternelle  ponr  aller  à  i5aaâ  à  un  dÈsseÎQ   oontre  RichelieQ;  ta 

la  guerre,  et  de  simple  soklat  clé-  ptéTeauparliii,  39a.  Se  décide  avec 

Tient  maràîhal  de  France ,  391 .  Sa  peine  à  siûrtre  la  cQor  en  Bretagne^ 

mort  est  on  sujet  de  joie  jpour  les  39$^  Epouse  à  petit  bruit  la  pnnc. 


voyé  en  Normandie  pour  réprimer 

des  séditieux,  XLIX,  261.  Entre  entre  en  France  avec  des  troupes  de 

dans  Avranches,  oCi  il  ks  défait  j  FEiïiper.  et  de  TEspa^^ne  ;  elles  sont 

96a.  Renverse  Faile  droite  tles  £s-  défaites  à  Castelnaud^ry,  XIX ,  l^i, 

pagnols  à  la  bataille  de  RocroJ^,  (ilfd&ii.  </c  jRo^ii.)--l?ait  de  gran- 

4a3.  Est  blessé  au  siège  de  Thion-  des  plaintes  au  Roi  de  ce  que  le  ma- 


Rébus,  4^0 j  4^1*  Investit  le  fort  de  moiselle  de  Montpensier,  56.  De- 

Mardick,  et  s'en  rend  maître  par  vient  veuf ,  et  est  nommé  lieu  tenant 

composition,  L,  i4*  Prend  le  tort  général  de  Tarmce  du  Roi  en  Poi- 

<le  Linck ,  oil  il  est  blessé,  i£f.  Prend  tou ,  84.  Investit  La  Rochelle ,  93. 

le  fort  de  La  Mothe-aux-Bois ,  et  Qiiitte  Tarmc^,  116.  Refuse  de  se 

Armentières,  16.  Se  joint  an  prince  marier  à  la.  princesse  de  Florence; 

d'Orange,  17.  -S'empare  du  Pont-  consent  à  épouser  la  fille  dn  doc  de 

Avendin,  de  Lens,  Orchies,  L'E-  Mantoue  ;  fait  retenir  ce  prince  ea 

cluse  et  Arleux ,  18.  Prend  La  Bas-  France  par  le  etcditdu  cardin.^  160. 

séé  par  composition,  69.  Assiège  RevientausiégedeLaBocbelle,  174. 

Lens ,  qu'il  est  forcé  d'abandonner.  Se  désiste  de  son  projet  de  mariage 

70.  Secourt  le  château  d'Ete^re,  avec  la  fille  du  uuc  de  Mantooc; 

71.  Est  blessé  à  mort  au  siège  de  est  choisi  pour  commander  l'armée 
•Lens,  7».  Son  éloge,  78.  {Mont-  d'Italie,  puis  révoqué.,  185.  Sere- 
.glat.)  —  Il  tombe  clans  nneembùs-  tire  en  Bombes ,  187.  Se  plaint  vi- 
cade',  et  ^e  sauve  à  Landrecics ,  yement  à  sa  mère  de  ce  qu  elle  a  fait 
LYI,  3a5.  Tente  de  nouveau  l'en-  arrêter  la  princ.  Marie,  sua.  Rentre 
treprise  qui  lui  a  si  mal  réussi,  et  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi;  m 
l'exécute  heureusement,  3a6.  (M^m.  retire  à  Orléans  i  a36.  Vient  inopi- 
4le  Gramont.)  nément  à  Paris ,  où.  il  voit  la  princ. 

Gaston    n'OaLéAi^s  ,    frère    de  Marie;  retourne  à  Orléans,  344*^ 

Louis  XIII ,  refuse  le  mariage  de  la  raccommode  nvec  le  cardinal ,  oSo. 

princ  de  Montpensier,  IX ,  408.  Se  Lui  déclare  ensuite  <|u'îl  renonce  à 

décide  naalgré  lui  à  suivre  le  Roi  à  son  amitié,  et  quitte  la  cour,  981. 

Blois  ;  refuse  toujours  le  maiiage ,  Se  retire  à  Besançon  ,  390.  Va  en 

414*  Ecoute  les  propositions  qiron  Jjorraine  ;  se  lie  avec  le  doc;  révient 

Iqifaitde  quitter  la  cour,4i  5.Epouse  a  Besançon  avec  une  armée,  294.  Va 

madem.  deMontpensier;  reçoit  son  en  Auvergne,  puis  en  Languedoc, 

apanage,  417.  Se  retire  en  Lorraine;  996.  Son  armée  se  débande  après  le 

{>ublie  un  manifeste,  contre  Riclié-  combat  de  Castelnaùdaiy  ;  if  traite 

ieu  ,  X ,  68.  Se  réconcilie  avec  lui ,  «vec  le  Roi ,  et  se  rend  à  Toors, 

86.  Se  brouille  de  nouveau  par  les  39^.  Se  retire  denouvëan  en  Flan- 


rojràies.)  -—Témoigne  sun  mécon-  mé lieutenant  général 

lentement  de  l'arrêt  du  maréchal  Picardie;  force  les  ennemis  à  repas- 

d'Omano,  son  conseiller,  XYIII ,  ser  la  Somme,  339.  Revient  à  Paris, 

391 .  Persiste  dans  son  refus  d'époo-  d'où  il  se  rend  à  Blois  ;  le  Roi  envoie 

cer  la  princ.  de  Montpensier;  forme  après  lui  pour  le  raitiener ,  343-  îl 
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rerient  troaver  le  Roi  à  Orléans,    Montargis,  o&  s^  con^eiHero  L^ 
346.   (Bassohtpierre.  )  -«—  Il  Ta  se    Goigneux,  Puylaurens  et  BeUegarde 
plaînare  au  chancelier  d'Aligre  et  à    le  rendent  plus  ferme  daûs  ^n  pro«- 
Hiohelieu  de  la  détention  da  mare-    jet  de  mariage,  39.  Evite  la  rencontre 
chai  d^OxrnanOvsa  mauvaise  vélontjS    4°  Boi;  passe  en  Champagne,  4?  i 
contre  le  cardinal,  XXlII,  74*  ^3    puis  (^  Lorraine,  publiant  qu^il  n\y 
déclaration  sTu  Roi  et  à  ]||  Reine  r^hr    a  pas  de  sûreté  pour  lai  à  rester  en 
re,  offerte  pour  gage  de«i  fidélité,    France,  48.  A  quelles  conditions  il 
So.  Ses  entretiens  avec  le  cardinal ,    se  raccommode  avec  le  Roi,  104. 
dans  lesquels  il  lui  fait  connoitre  ses    Deux  pQÛits  sur  lesquels  il  ne  vQut 
désirs  relativem,  à  son  apanage,  et  ses    ni  s^engager  ni  s^expLiquer,  io5.  Il 
intentions  sur  le  njiariage  qui  lui  est    refuse  le  commandement  de  Tannée 
propose,  93.  Ses  déclarations  con-    d'Italie,  3i5.  Si^ conduite  au  sujet 
tre  cenx  qui  lui  donnent  de  mauvais    du  départ  de  la  princ.  Marie  pour 
conseils,  108.  Il  remercie  le  Roi- de    Avenay,  434*  Ses  entretiens  aveo 
l'apanage  qu'il  lui  donne;  se  marie    BuUion  à  cette  occasion,  437.  Son 
avec  madem.  de  Montpensicr,  117.    entrevue  avec  le  Roi,  XXYI ,  7a.  II 
Ses  déclarations  contre  Qhalais^  1 20  ;    désapprou  ve  devant  le  Roi  le  procé- 
contre  lé  maréchal  d'Ornanp,  i3i  ;    dé  de  la  Reine  mcre  envers  le  cardi-» 
contre  MM.  de  Vendâmc,  1 33.  Aven    ndl  ^  promet  à  ce  dernier  de  Taimer 
de  ses  iiai^ns  avec  le  comte  de  Car-    et  le  défendre  contre  ceux  qui  von- 
lisle,  et  de  seâ  tentatives  dans  lespro-    drpnt  Toffenser,  43 1  et  4?9'  Excité 
vinccs ,  143  ; -de  ses  intelligences  en    par  Le  Coigneux  etl^uylaurens,  il  va 
Savoie,  1 45  ;  en  Espagne,  146.  Il  de-    trouver  le  cardinal ,  lui  tényoigne  le 
vient  veuf,  3o5^  Est  noàimé  liente-    mécontentem.  quHl  a  de  sa  conduite 
nant  générai  de  Tarmëe  du  Roi,  3i5.    ei^vers  lui ,  et  déclare  qu'il  se  retire 
Ses  plaintes  contre  le  Roi  et  contre    de  la  cour,  44^*.  Il  se  rend  à  Or- 
le  card.  fomentées  par  des  factieitl ,    léans ,  44^^  -^^^^  ^^^  amas  de  blé , 
XXIV,  181 .  Il  voit  la  princ.  Marie ,    des  achats  d^armcs  et  de  munitions 
malgré  les  proihesses  qu'il  a  faites    de  guerre,  ^6j.  Refuse  de  se  rendre 
an  Roi  et  à  la  Reine  mcre  de  ne  plus    aux  instances  aue  lui  fait  le  cardinal 
penser  au  mariage  de  cette  princes-    de  La  Valette  ae  la  part  du  Roi,  473.- 
se,  i8a.  Intrigues,  artii^ces  à  ce  su-    Se  rend  en  Bourpgne ,  476.  £cri| 
jet ,  i83.  Il  demande  au  Roi  à  aller    au  Roi  pour  se  plaindre  de  ses  mi- 
secourir  le  daç  de  Mantoue ,  XXV,    nistres ,  et  du  prétendu  mauvais  trai- 
1.  Prie,  le  cardinal  de  lui  obtenir    tem.  qu'il  éprouve,  478.  Lui  adresse 
une  réponse  précise  du  Roi  à  cet    de  Besançon  une  lettre  injurieuse  < 
égard,  a.  A  la  sollicitation  du  car-    4^'-  A  l'instigation  de  Le  Coigneux 
dinal,  il  obtient  ce  qu'il  désire,  4»     et  de  Puylaurens,  adresse  une  re* 
ChaB3[e  de  résolution ,  et  ne  jpart  que    quête  au  parlement  de  Pari«  contre 
long-temps  après  lé  Roi ,  7.  Va  jus-    le  cardinal ,  483.  Se  retire  à  Nancy^ 
qu'a  trois  lieues  de  Grenoble ,  et    d'où  il  envoie  au  Roi  un  libelle  dif- 
?en  retourne  bientôt  ;  motif  on  pré-    fematpire  5  auel  en  est  le  contenu^, 
texte  de  cette  retraite,  8.  Avoue  à    ^5.  Refuse  les  conditions  que  le  Roi 
MarilLac ,  envoyé  anprès  de  lui  par    im  fait  (SlTrir,  et  passe  dans  les  Etats 
la  Reine  mère,  la  résolution  où  il    du  roi  d^Espagne,  XXVII ,  la.  Se 
est  d'épouser  là  princ.  Marie,  11.    rend  à  Besançon ,  puis  à  Bruxelles, 
Ecrit  an  Roi  pour  se  plaindre  de  ce    où  il  est  reçu  avec  honneur  par  l'In- 
que  la  Reine  mère  a  fait  arrêter  celte    fente  ,61.  Traite  avec  tous  les  prin^ 

Srincesse  et  mad.  de  Lionguevilie  ;  ces  ;  envoie  partout  des  ambassa^ 
emande  leur  liberté,  promettant  de  deurs  ;  se  rend  à  Trêves ,  6a.  Arrive 
ne  plus  penser  1  ce  mariage  sans  le  à  Nancy  avec  des  troupes ,  1O7.  En- 
consentement  du  Roi, *i 4.  Détails  tre  en  Bassigny  ;  publie  des  manir 
^r  celte  affaire,  i5.  Il  se  rend  k    festes  contre  le  cardinal,  i46.  MeJ 

i3. 
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te  fea  à  Tan  des  iaab.  de  Dijon;  S.-Germaia ; sesdéclarationâ devant 

Sasse  en  Auver^çife,  li^n .  Prend  Vau-  les  ministres  d^£tat,  84»  Aveux  que 
able,  1^.  Entre  dansleG^'vaudan  ;  le  cardinal  tire  de  lu»,  85.  Il  tieet 
presse  M.  de  Montmorency  de  «e  deBlols  à  Paris  avec  àes  troapesle- 
joindre  à  lui,  1 49*  Le  joint  à  Lunel,  yëes  dans  son  apanage,  pour  faire  tète 
161.  Assiège  en  vain  Beaacaire,  et  se  aux  ennemis ^n  câté  de  la  Picar4ie, 
retire  à  Pézcnas,  i64*  Le  lendemain  XXIX,  33:|^  Prend  le  commandem. 
de  la  bataille  de  Castelnaudary,  il  de  Parmcef  assiège  Roye,  et  lui  ac 
envoie  demander  bataille  à  Schom-  corde  capitulation  j  sa  jalousie  con- 
berg^  réponse  de^e  maréchal,  184. .  tre  M.  de  Soissons  est  cause  qae 
Monsieur  veut  entrer  à  Béziers ,  qui  Farmée  ne  fait  rien   d'important, 
lui  refuse  ses  portes,  186.  Il  envoie  237.  Il  se  retire  mécontent  à  Blois, 
faire  au  Roi  des  pmpositions  derai-  274.  En  donne  avis  au  Roi,  278.  Fait 
sonnaUes,   190.  Demande  une  se-  part  à  M.  de  Chavigny,  qui  lui  est 
conde  fois  à  traiter,  offrant  de  don-  envoyé  par  le  Roi,  des  motifs  de  sa 
ner  des  otage»,  qui  sont  acceptés,  et  retraite ,  a85.  Remet  à  Chavigny  on 
iiiis  en  sûreté  dans  la  citadelle  de  écrit  signé  par  lequel  il  demande  aa 
Montpellier)  19-1 .  Embarras  011  il  se  Roi  que  Taffaire  de  son  mariage  soit 
trouve,  étant  pressé  d'un  cAté  pair  terminée,  une  place  de  sûreté,  et 
Schômbcrg  -,  et  de  Vautre  par  Vitry  un  traitem.  Êivorable  pour  le  comte 
et  La  Force  y  19a.  Il  avQue  à  M.  de  de  Soissons  »  288.  Promet  de  signer 
Buliion  qu'il  a  été  mal  conseillé;  les  conditions  aux^^elles  le  Roi  le 
s'exhale  en  plaintes  contre  la  Reine  laisse  libre  au  sujet  de  son  mariage, 
mère,  le  père  Chanteloube  et  Le  après^qu'ilaura  consulté  le  comte  de 
Coigneux,  197.  Après  ili verses  de-  Soissonâ,  aqi.  Demande  au  duc  de 
mandes  qui  lui  sont  refusées,,  il  si-  Retz  qu'U  lui  envoie  un   vaisseau 
gne  tout  ce  que  le  Roi  désire,  le  pourleporter  hors  de  France,  296. 
trouvant  juste,  202.  Ecrit  au  Boi  Inciste  auprès  des- envoyés  du  Boi 
pour  lui  témoigner  l'extrême  deplai-  pour  avoir  une  place  de  sûreté,  298. 
sii*  qu'il  a  de  s'être  sépare  de  S.  M.,  Fait  faire  de  nouvelles  propositions 
et  le  supplier  de  lui  J)ardonner  ;  par  le  père  Gondren ,  339.  Son  in- 
éérit  aussi  au  cardinal,  ifui  l'a  tou-  certitude  à  l'approche  du  Roi,  352. 
jours  estimé  pour  son  affection  an  Sur  les  lettres  du  Roi  et  du  cardin., 
service  du  Roi  j  désavoue  la  déclara-  il  se  décide  à  retourner  auprès  de 
tion  qui  a  été  publiée  sous  son  nom  S.  M.  ;  renvoie  sts  mauvais  conseil- 
contre  lui,  2o3.  Se  rend  à  Tours;  1ers,   358.  Se  rend  à  Paris,  SSg. 
écrit  en  chemin  une  lettre  très-afféc-  (  Méin.  de  Jiichelieu.  ) 
tionnée  au  Roi,  demandantla  liberté  ^   Sa  naissance  ;' titres  dont  il  joait 
de  M.  de  Montmorency,  at>6.  D'à-  jusqu'à  son  mariage  avec  roadem.de 
prè»  les  insinuations  de  Puylaurcns,  Montpensier  ;  inconstance  de sonca- 
li  sort  de  nouveau  de  France ,  et  se  ractère,  XXXI,  5.  Ses  regrets  lors- 
retire  à  Bruxelles ,  248.  Il  envoie  au  qu'on  lui  ôte  son  gouverneur,  M.  de 
Roi  le  sieur  Delbène,  pout  l'assu-  Brives,  g.  H  dépose  contre  M.  de 
rer  qu'il  renoncera  à  toute  alliance  Chalais,  qui  s'est  sacrifié  pour  ses  in- 


au  dedans  et  au  dehors ,  4|^'  ^'^f^    térêts;  épouse  madem.  de  Montpen 
un  traité  avec  l'Espagne ,  XXVIII ,     sier ,  i5  ;  pleure  sa  perte ,  mais  trou- 


Quelles  en  sont  les  conditions,  78.     File  de  Ré  ;  scandale  de  ses  plaisirs, 
omment  U  quitte  Bruxelles,  82.  Il     16.  Son  goit  pour  Marie  de  Gonza- 
se  rend  à  Soissons,  83.  Voit  le  Roi  a    gue;  il  feit  un  voyage  en  Lorraine 
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7.  Son  amour  pour  Marguerite^  Il  est  relègue  |x)ar  toujours  à  Blois; 
sur  du  duc  Charles  ;  il  revient  en  ses  occupations  dans  cette  retraite , 
rance  ^  entre  dans  les  projets  de  la  33.  Sa  mort^  idée  qu^on  doit  se  for- 
cine  mère;  retourne  en  Lorraine;  mer  sar  les  Mémoires  qtii  portent 
pousc  secrètement  Marguerite ,  18.  son  nom  ;  époque  où  ils  parurent,  34. 
art  furtivement  pour  Bruxelles;  (Not.) — ^Jja  candeur  et  la  sincérité  en 
oue  des  relations  avec  le  duc  de  lont  le  principal  mérite,  36.  {Aver^ 
lontmorency  ;  entre  en  France  à  la  tiss.) — Le  duché  d'Orléans  est  don- 
\ie  d'une  armée,  19.  Va  se  réfugier  né  pour  apanage  à  Gaston,  après  la 
Bëziers;  obtient  sa  grâce,  et  se  mort  de  son  frère  âiné,  37.^0018 
îtire  k-  Blois;  sort  de  nouveau  du  des  personnes  attachées  à  sa  maî- 
)3rauiiie;  va  retfotrver  sa  mère  à  son,  4o-  Il  se  plaint  au  Roi  du  trai- 
raxelles,  oo.  A  la  soUicitation  de  tement  fait  à  d  Ornano ,  son  gouver- 
Farguerite,  il  renouvelle  ses  ser-  neur;  il  fait  faille  un  charivari,  par 
«ns  avec  solenniié;  traite  avec  Ri-  les  officiers  de  sa  cuisine  à  Préaux , 
lelien;  rentre  en  France  sans  avoir  son  nouveau  gouverneur,  47.  Ob- 
btenu  que  le  sortdescm  épouse  soit  tient  la  liberté  du  colonel,  et  le 
isuré ,  a  I .'  Ne  feit  aucun  elfort  pour  bâton  de  maréchal  de  France  pour 
loucirla  captivité  de  son  confident  lui,  4^>  Sotf  ressentiment  de  la  dé- 
ajdanrens;  se  voit  obligé  depren-  tenti^n  d'Ornano  ;  il  menace  de 
*e  dans  Farmée  de  Picardie  le  ti-  se  venger  (^  Richelieu ,  qu'il  en  ac- 
e  de  lieuten.  général,  11,  Son  ir-  cuse  avec  laSson,  49*  Comment  il 
solution  fait  manquer  le  projet  est  prévenu  dans  son  dessein  par  le 
assassinat  médité  contre  Rich&-  cardinal;  dépêche  Capesta^  à  la  ma- 
:u;  après  la  morit  du  comte  de  réchale,  pour  l'assurer  qu'il  estré- 
lisaons,  il  feint.de  se  réconcilier  solud'çmployer  tout  son  crédit  pour 
'6c  le  cardinal ,  a3.  Traite  avec  tirer  son  mari  d'oppression  ;  -corn- 
Espagne  ;  accusé  Cinq-Mare  et  de  ment  la  réponse  de  la  maréchale  est 
hou ,  ses  complices,  "iSç,  Après  la  conpue  du  cardinal,  5o.  il  épouse  à 
ort  de  Richelieu ,  il  revient  à  la  Nantes  mademois.  de  Montpensicr; 
>ur;  est  obligé  de  renouveler  son  apanages  qui  lui  sont  donnés  par  le 
ariage  pour  la  troisième /ois;  après  Roi  à  cette  occasion ,  59.  Il  forme 
mort  du  Roi ,  il  est  fait  lieuten.  sa  maison ,  60.  Mène  Madame  à 
béral  du  royaume  ;  prête  son  ap-  Chantilly,  où  il  lui  fait  grande  fo- 
ui k  la  Reine,  25.  Fait  en  Flandre  .  te,  61.  Rejette  les  propositions  que 
ois  campagnes  glorieuses;  essaie  lui  fait  un  gentilh.  normand  de  se 
e  jouer  le  rôle  de  méfiiatear  dans  fair«  chef  de  parti,  Qi.  Sa  passion 
s  troubles  de  la  Fronde  ;  y  déve>  pour  le  jeu.  ;  ses  autres  divcrti&se« 
ppe  une  grande  facilité  aélâcu-  mens,  63.  Ses  regrcLs  à  la  mort  de 
:>n,  36.  Fait  rejeter  les  moyens  vio-  sa  femme;  ses  résolutions  généreù- 
ns  proposés  par  le  pr.  de  Comlé;  ses,  ÙS.  Il  se  retire  à  S.-Cloud  dans 
tntribue  à  la  faussa  paix  signée  le  la  maison  du  président  Le  Coighcux, 
:  mars  1649,  37.  Ses  indécisions  67.  Ses  vains  efforts  pour  .sauver 
^viennent  la  cause  de  la  ruine  de  3outeviIie,  70.  Il  reçoit  du  Roi  la 
Fronde,  28.  Il  embrasse  le  parti  terre  de  Limours,  appartenant  à  Ri- 
is  princes  captifs;  fait  dévorer  à  la  chelieu ,  73.  Son  amour  pour  la  ga- 
nne  régente  les  plus  horribles  l)u-  lantcrie ,  ^5.  Son  éloignement  pour 
iliations;  veut  garder  une  sorte  de  un  sccopa  mariage,  76.  Il  est  en» 
mtraUté  entre  les  frondeurs  et  le  voyé  avec  le  titxc  de  lieuten.  géné- 
'.  de  Condé,  29.  N'osant  aller  dé-  rai  au  secours  dç  la  citadelle  de  S.> 
ddrela  ville  d'Orléans,  il  y  envoie  Martin  de  Ré ,  77.  Fait  au  fort  de 
fille,  3o.  Tient  avec  le  prince  de  Bonne-  Grève  une  recounoissance 
mâé  une  conduite  équivoque;  fait  pour  laquejle  il  est  vivement  répri- 
suite  cause  commune  avec  lui,  3i.  mandé  par  le  Roi,  78.  Comment  il 
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contribaé  an  saint  de  Tile  de  Ré,  çbitderiofiEmte,  i3T.Ilaccommo^ 
83.  Il  retoarne  à  Paris ,  mécontent  plusieqrs  qaercUes  élevées  entre  les 
t[ae  le  Boi  ait  donné  le  commande-  principaux  de  sa  conr,  i3S.  Il  entre 
inent  des' armées  à  Richclieo,  83.  en  Francepar  le  Bassigny^  màrdie 
n  entretient  le  marq.  de  Spinola  dés  de  son  armée ,  iS^.  Il  arrive  à  6é- 
sièges  et  expéditions  de  guerre  iai-  ziers,  où  M.  de  Montmorency  vient 
tes  en  Flandre  sons  sa  conduite;  fait  le  trouver  j  137.  Marche  sur  BeaiH 
sa  cour  aux  Reines,  84.  Stratagème  caire^  qn^ii  veut  assiéger;  estoblieë 
tonvepu  entre  la  Reine  mère  et  Mon-  4^  se  retirer,  1 38.  Sa  conduite  iila 
sieur  pour  faire  croire  ^41  y  a  mes-  bataille  de  Gastelnaudary,  1 43. 11  se 
intelligence  entre  eux,  85.  Il  suit  retire  à  Béadersaprès  la  bataille,  1 44' 
le  Roi  en  Savoie;  retourne  sur  ses  Est  forcé  de  soâscrire  aux  conditioiu 
pis  à  la  nouvelle  de  la  détention  de  qui  lui  sont  offertes  de  la  part  da 
la  piinc.  Marie;  il  va  à  Orléans;  Rbi,  li^S.  Se  rend  à  Tours,  146. 
envoie  faire  des  plaintes  à  la  Reine  Ou  tré  de  douleur  de  la  mort  de  M  .de 
mère  de  cette  détention ,  Sj^.  Va  à  Montmorency,  il  quitte  de  nonvcaii 
S.-Dizier;  de  là  à  Nancy,  88.  Ac-  la  France  et  se  retire  à  Bruxelles, 
tiieil  et  fêtes  qu'il  v  reçoit;  il  revient  tàS.  Sur  les  instances  de  la  prîne.  de 
en  France;  voit  le  Rd  à  Troyes^  Fnalsbourg,  il  renouvelle  solennel- 
89.  Est  nommé  Jieuten.  général  à  lement  son  mariage  avec  la  princesse 
Paris  pendant  le  voya^  du  Roi  à  Marguerite  cntrelcs  inains  de  Tar- 
Lyon  ,  90.  Sa  surprise  au  sujet  de  la  chevéque  de  Malines,  i55.  Sa  brouii- 
journée  dés  dupes,  93.  Résolution  lerie  avec  la  Reine  mère;  quelles  en 
qu^c^e  lui  fait  prendre,  de  Tavîs  de  sont  les  causes  et  les  suites,  157.  H 
ses  conseillers,  94.  H  va  avec  i5  de  se'  rend  à  Maëstricht  au  cikmp  des 
ses  gentilshommes  chez  le  cardinal  Espagnols,  164.  Traite  secrètement 
i-étracter  la  parole  qu'il  lui  a  don-  de  son  retour  en  France,  166.  Son 
née  d'être  son  ami,  o^.  Détails  sur  entrevue  à  Namutavec  le  marqais 
cette  entrevue  ,98.  Opinions  divet-  d^Ay tonne,  lÔB.  Il  rentre  en  Fran- 
ges dans  le  public  à  cette  occasion  ^  ce ,  emmenant  avec  lui  Pnylaureos 
99.  Précautions  prises  par  Monsieur  etDu  Fargis,  i69.Yicnt  salner  le  Boi 
a  Orléans  pour  sa  sûreté,  et  pour  àS.-Germain-en-Laye,  l'ji. [Mén, 
se  ménager  une  retraite  en  Bourgo-  <fetr<z«ro/i.}— Entre  dans  le  traité  des 
gne,  io4-  Sa  réponse  aux  proposi-  frondeurs  avec  les  princes,  XXXIV, 
tions  qui  lui  sont  faîtes  de  la  part  il63.  Sur  un  propos  de  Mazarin^ 
du  Roi  pour  l'engager  à  revenir  à  la  il  quitte  la  cour,  468.  Refuse  d'y 
cour,  T07.  Raisons  ^ui  le  décident  à  retourner,  469.  Va  au  parlement 
hâter  son  départ^  TO9.  Comment  il  pour  faire  bannir  de  France  le  car- 
est  reçu  à  Besançon  -,  1 11.  Il  se  rend  dlnal ,  et  le  fiure  déclarer  peno^ 
à  Epinal,  où   le  duc  de  Lorraine  bateur  du  repos  public,  471.  En- 
vient le  trouver,  ii4-  Sur  les  in-  voie  à  madem.  de  Longucvilie nne 
stances  de  la  Reine  mère ,  retirée  à  requête  toute  dressée  pour  deman- 
ferùxelles ,  il  traite  de  son  mariage  der  au  parlement  de  Normandie  de 
avec  la  princesse  Marguerite ,  11 5;  passer  l'arrêt  contre  le  cardinal,  476. 
Publie  un  manifeste  contre  Riche-  Il  va  au  devant  des  princes,  et  les 
lieu,  116.  Lève  des  troupes^  117.  Re-  présente  à  la  Reine,  479.  Il  tient 
çoit  des  secours  d'argent  de  la  part  de  pair  son  incertitude  ordinaire  les 
l'Infiinte,  1 19.  Se  marie  secrètement  deux  partis  en  balance  ,  sans  con- 
avec  la  princ.  Marguerite ,  ia3.  /5e  server  beaucoup  de  crédit  pour  lui, 
rend  à  Bru^tellcs  ;  accueil  qu'il  y  re-  5o8.  Instruit  par  le  coadjutenr  dà 
^oit,  1^5.  II  engage  ses  pierreries  retour  du  cardinal,  il  en  avertit  le 
J>our  subvenir  aux  frais  de  son  en-  parlement,  et  Tmime  contre  ce  re- 
ircprise,  iq6.  Composition  de  son  tour,  5 18.  II  déclare  vouloir  pi«n- 
armée  ;  prcscns  et  secours  qu'il  re-  dre  les  armes  pour  empêcher  le  car* 
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dînai  de  JeiaeQrerdaqtislerOYaiimc,  ^U  ordre  de  quitter  Paris ^  ya  se 
5a  I .  Se  £Eiit  déclarer  à  Paris  fifiuten .  confiner  à  BloLs ,  368.  (  Introduct.) 
général  du  royaume,  535.  Jl  envoie        II  ya  faire  mic  yisite  à  Bichclieu, 
«temaader  du  secours  aux  Espagnols  |¥>ur  lui  déclarer  au^il  lui  retire  la 
et  à  M.  de  Lorrj^ipe ,  53i .  Il  reçoit  parole  qu^il  lai  a  aonnée  d'être  son 
Tordre  du  Roi  de  se  retirer  à  Blois,  ami,  XXXVI ,  a3.  Prend  la  réso- 
539.  (  La  lyich^jie  Ifemonrs.  )  —  Il  lutibn  de  se  retirer  à  Blois ,  a4   ^^ 
se.  soumet,  par  ordre  de  son  frère  commano^r  en  Flandre,  oti  il  in^ 
mourant,  à  une  nouyclle  célébration  yestit  Grayelines ,  qui  esi^rise,  1 1 1 . 
de  son  tbariage  ayec  Marguerite  de  Est  rcclierché  des  factieux  ;  montre 
Ix)rraine ,  XXXV,  10.  S'empare  de  de  la  répugnance  à  aller  à  la  cour  à 
Gmyelinesennaadre,3!S;deBour-  Fontainebleau,  169.  Après  la  re- 
bours, de  Méain,  de  Béthune,  de  traite  du  cardinal  ,^  il  dirige  les  af- 
S. revenant,   d'Armeatières  et   de  feires  ayec  beaucoup  defoiblcsn}; 
Lens,  4^.  Il  consent  à  ce  que  le  pr.  tient  en  csdayage  le  Roi  et  la  Rein^,. 
de  Coodé  soit  arrêté ,  1 5 1 .  Cposeule  1  ^5.  Assiste  tous  les  jours  ayec  les 
de   faire   tmnsférer  les   prînccs  à  princes  aux 'séances  du  parlement,. 
JiCarooussIs ,  166.  Se  rend  à  la  cour  177.  Se  rend  ayec  peine  au  lit  dé 
à  Fontainebleau  j  reyient .  très-mé-  justice  où  le  Roi  est  déclaré  majeur, 
content  à  Paris,  188.  Sa  dispute  en  18a.  Demande  avec  le  pr.  de  Condë 
présence  de  la  Reine  avec  Mazarin,  npe  assemblée  générale,  dans  le  des^ 
.193.  Il  signe  lé  traité  d'accord  des  sein  dé  se  défaire  de  ceux  qui  pa- 
"deux  Frondes;  autorise  le  coadjuteiHT  roissent  dans  les  intérêts  du  Roi, 
à  déiclarer  au  parlement  qu'il  désire-^v  ao6.  Sa  déférence  pour ,  lé  cardinal 
qne  les  princes  soient  mis  en  liber-  augmente  le  crédit  de  ce  ministre  j 
té;    refuse  toutes  les  propositions  odieux  aux  gens  de  bien,  a35.(.^l4/Ai. 
de  la  Reine  l  iq4*  Se  rend  au  parle-  de  Brienne.)  — *^Qtielle  part  il  prend 
ment  y  igS.  Il  refuse  obstinément  djins  la  conspiration  de  Cinq-Mars^ 
d'aller  trouyer.la  Reine,  197. Sa  ré-  4<'i*  1^^^  retire  en  Auyergnc  après 
ponse  dure  au  duc  d'flbbeùf ,  199.  sa  déçouyerte  ;   enyoie  l'abbé  de 
IL  décbire  l'ordre  siff  né  par  Madame  La  Rivière    auprès    du  cardinal^ 
de  laire  armer  les  hour^eois ,  aoo.  4^*  Ayoue  ayoir  traité  ayec  l'Es- 
Se  rend  an  parlement,  6ù  il  avoue  pagne,    ^i^.    Motifs  qui  le  fbnv 
loqt  ce  qu'a  fait  le  coadjuteur;  dé-  consentir  à  ce  qne  la  Reine  soit  dé- 
clare que  les  princes  yont  être  lir  clarcc  régente  sans  condition^  ;  il 
bres ,  3oa.  Conyoque  dans  la  biblio-  reçoit  la  qualité  de  généralissime 
tJ^èque  de  son  palais  une  assemblée  des  armées  de^ France,  XXXVII, 
ties  princes  et  des  frondeurs;  n''ose  8.  Commande  l'armée  de  Flandre 
suiyre  les  conseils  yiolcns  du  coad-  avec  succès,  lai.  Attaque Mardick, 
jutenr  y  s'oppose  au  projet  de  ma-  qu'il  ne  peut  reprendre  ^  i83^  et  ne 
dem.  de  CheyreUse ,  207 .  A  une  en-  se  rend  qu'après  l'arriyée  des  Hbl- 
tre^'^cie  ayec  le  pr.  de  Condé  ;  sa  du-  landais ,  186.  Est  rappelé  à  Fontai- 
plicité  enyers  la  Reine,  ai5.  Mène  nebleau,  lOo.Trouyemauyaisquele 
Condé  au  parlement ,  et  ayoue  tout  pr.  de  Condé,  assistant  au  conseil,  ait 
ce  qu'il  a  fait, ,  a46.  Prend  la  résolu-  commef  lui  derrière  sa  chaise  son  se- 
tion  de  secourir  ouyertement  Con-  cr^t. ,  et  le  lui  fait  retirer,  a  i  a .  S'op- 
dié,  à53.  Va  le  trouyer  au  faub.  S.-^  pose  à  ce  que  le  duc  de  Longucyillâ 
Antoine,  a54'  Nommé  par  le  parle-  soit  colonel  des  Suisses,  a  i4'  Sa  ja*- 
ment  lieuten.  général  de  FBtat,  il  fbusie  contre  le  sieur  Jarzë  à  Focca- 
forme  un  conseil  auquel  les  pou-  siondemadem.  deS.-Maigrin,  aaS. 
yoira  les  plus  étendus  sont  confiés.  Ses  sentimens  pour  son  épouse,  a3a. 
960.  Veut  souleyer  la  populaipc  cob-  Son  portrait ,  a33.  Son  caractère, 
tre  la  députatlon  que  les  bourgeois    a^.  Il  est  rappelé  auprès  de  la  B;ei- 
^  de  Paris  enyoieat  au  Rçi ,  367.  Re-    ne^,  348,^  Au  commencement  dc3^ 
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troubles  de  Paris,  il  se  tilent  uni  aux  donner  raffaire  des  tabourets,  3^. 

ialérèls  de  la  Reine,  3a6^  Se  rend  au  Approuveqne  le  pr.  de  Condc  soit 

parlement  pour  le  prier  de  surseoir  arrêté ,  âqS.  Sa  conduite  dans  l'af- 

a  resécution  de  son  arrêt  portant  faire  de  la  requête  de  la  princ.  de 

suppression  des  ihtcndans  ae'pro-  Condé,  XXXIX,  33  et  suiv.  Ilre- 

Tince,4oo.  Son  mécontentement  de  fuse  d'aller  en  Guienne  contre  les 

voir  le  pr.  de  retour  à  la  cour ,  42a.  rebelles,  5a.  S^oppose  ai^parlement 

Il  menace  le  parlement  de  Paban*  à  ce  qu'on  écoute  les  députés  du  pa^ 

donner,  s'il  ne  se  soumet  aux  volon-  lement  de  Bordeaux,  55.  Promet  que 

tés  du  Roi,  44^'  '^^  réponse  ferme  le  duc  d'Epernon  sfra  rappelé  de 

au  présida  de  Maisons,  qui  vient  le  son  gouvernement,  58.  Propose  aa 

supplier  de  la  part  de  sa  compagnie  parlement  la  révocation  de  ce  dac, 

d'assister  aux  délibérations  cfu  par*  sûreté  pour  la  princ.  dcCondé  et  son 

Ici^ent,  XXXYIII,  58.  Sa  lettre  au  fils,  amnistie  pour  ceux  de  Bordeaux, 

parlem.,  6a.  La  complaisance  qu'il  6^.  Propose  a  Le  Tellier  de  transfé- 

montre  pour  les  demandes  du  par-  rer  les  princes  prisonniers  à.  la  Bas- 

Icmçnt  devient  funeste  à  Fautorité  tille,  74.  Ecoute  les  propositions  de 

royale,  85.  Il  vient  se  plaindre  à  la  paix  que  lui  fait  faire  Parchiduc,  75. 

Reine  de  ce  qu'elle  n'accorde  pas  à  Se  rend  à  ï'ontainebleau  auprès  da 

l'abbé  de  La  Rivière  le  chapeau  de  Roi;  son  entrevue  avec  le  ministre, 

cardinal  qui  lui  a  été  promis,  et  4e  84.  Sa  facilité  à  se  laisser  conduire 

ce  qu'elle  veut  le  donner  au  prince  le  prive  de  tous  les  avantages  qu'il , 

de  Conti,  99.  Publie  hautement  son  aiuroit  pu  prétendre  pour  lui-même, 

mécontentement,  io3.  Fait  faire  par  108.  Son  entrevue  avec  le  cardi» 

Le  Tellier  des  propositions  d'accom*  nal,  i.io.  11  soupe  chez  lui  avec  le 

modement,  106.  A  quelles  condi-  Roi  la  veille  des  Rois;  preiid  part  ' 

lions  il  se  raccomifiode  avec  la  Rei-  à  la  gaieté  du  repas,  et  aux  railleries 

ne,  lia.  Entre  dans  le  projet  qu'elle  faites   contre  les  frondeurs,    m. 

forme  de  quitter  secrètement  Paris,  Pourquoi  U  s'éloigne  do  ministre, 

i34*  L'accompagne  à  S.-Germain ,  et  -se  laisse  conduire  par  ses  enne- 

i4o.  Refuse  les  offres  qui  lui  sont  rais,  ii3.  Fait  dire  à  la  Reine  et  an 

faites  par  les  frondeurs,  173.  Il  trou-  ministre  qu'il  est  prêt  à  consentir  à 

Te  un  accommodement  pour  exclure  la  liberté  des  princes ,  i  a  i .  Fait  di- 

Mazarin  des  conférences  qui  ontlieu  re  à  la  Reine  qu'il  est  mal  satisfait 

avec.les  députés  du  parlement,  a3o.  du  cardinal;  la  prie  de  l'éloigner  de 

Répond  avec  hauteur  aux  députés  du  ses  conseils;  mande  aux  quarteniers 

parlement  qui  demandent  1  éloigne*  de  Paris  de  tenir  leurs  armes  prêtes 

ment  de  Mazarin,  26a.  Reçoit  à  Fa'  pour  le  service  du  Roi ,  ia5.  Se  àé- 

ris  une  députation  du  parlement,  qui  clàre  au  parkment  contre  le  minis* 

lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  a  contri-  Ire  par  l'organe  du  coadjutcur,  laC. 

bné  à  la  pais,  ^7 1 .  Fait, mille  cares-  Refuse  dé  voirla  Reine,  ,1 28.  Se  rend 

ses  à  des  frondeurs  qui  viennent  sa-  au  parlem^mt ,  auquel  il  expose  les 

lùer  la  Reine,  279.  Presse  les  mutins  sujets  qu'il  croit  avoir  de  se  plaindre 

de  sb  remettre  en  leur  devoir,  3o4.  du  cardinal,   i3o.   Mande  le  doc 

Cherche  à  accommoder  le  duc  de  d'Fpernon  et  Schomberg,. pour  leur 

Bcaufort  et  le  duc  de  Candale,  3o5v  dire  qu'ils  ne  doivent  recevoir  qne 

Gomment  il  y  parvient,  3i3.  Fait  de  lui  les  ordres  qui  concernent  leur 

sortir  des  Carmélites  la  demoiselle  charge  ;  refus  de  ces  messieurs  -,  et 

Soyon ,  fille  d'honneur  de  Madam^  des  autres  ducs  et  maréchaux,  de  lui 

dont  il  est  épris,  33o.  Travaille  à  obéir,  i34.  Refuse  de  se  rendre ao 

accommoder  le  pr.  de  Condé  avec  conseil  sur  l'invitation  que  lui  en 

le  ministre,  35o.  Son  entrevue  avec  fait  la  Reine  par  écrit,  1^5.  Donne 

le  prince  i  35 1.  Poar  éviter  la  haine  au  parlement  les  raisons  de  son  re- 

dc  la  noblesse  ,i  il  se  déci^  à  ab^n*-  fus  ;  arrête  par  sa  modération  l'em*  ^ 
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ment  de  quelques  factieux ,  tet^iUe.)  — >  Il  assie'ge  et  prend  Gra^ 
Répond  avec  hantear  aux  dé-  vélines, '44 1*  Revient  h.  la  cour,  où 
ides  ducs  et  pairs  et  marédi.  ilcstreçuavec'beancoupdejoie, 44^. 
*ance  qui  viennent  le  prier  de  Retourne  à  Parmée  ;  passe  la  Oolme  ; 
ir  au  conseil,  147.  Fait  courir  assiège  et  prend  Mardick  et  Bour- 
ait  que  la  Reine  veut  sorlii'  de  Jbourg,  447  5  Béthune  et  autres  pla- 
avcc/  le  Roi,  iSa.  Commande  ces,  44^'  Se  porte  devant  Courtray, 
tourgcois  de  prendre  les  armes,  4^9*  Son  démêlé  avec  la  Reine  au 
Arrête  les  projets  hardis  et  bar-  sujet  du  chapeau  de  cardinal  que 
du  coadjutenr,  i56.  Comment  cette  princesse  a  promis  à  Fabbé  de 
'sécute  la  Reine«dc  ses  fausses  Xa  Rivière,  XLI,  38.  Son  mécon" 
ihensiops  ,  160.  Sachant  les  tentement  de  ce  qu^ on  a  transféré  les 
es  en  liberté,  il  va  visiter  la  prinq.es  à  Marcoussis,  117.  Il  se'sé- 
ï;  va  au  devaial:  dés  princes,  pare'd'avec  la  Reine,  118.  Se  lie  avec 
Les  présente  à  la  Reine,  i65.  tes  amis  de  M.  le  prince,  119.  Ju- 
mde  en  vain  à  là  Reine  et  au  gement  qu41  porte  sur  la  bataille  de 
ment  la  convocation  des  £  ta  tS"-  Rethel,  gagnée  sur  M.  de  Turenne 
•aux  avant  la  majorité  du  Roi,  parDuPlessis-Praslin,  120.  Se  rend 
Son  dépit  en  voyant  Chavigny  aux  assemblées  du  parlement  ;  presse 
é  an  ministère,  196.  Il  reproche  la  Reine  de  mettre  les  princes  en  li- 
Icine  de  ne  ravoir.*pas  consul-  berté ,  i  a  1 .  S'emporte  contre  le  car- 
et égard,  197  ;  et  dWoir  don-  dinal ,  qui  compare  le  parlement  -à 
!S  sceaux  an  prem.  président;  celai  d\Angletei;re,  122.  Réponse 
it  qu'on  les  lui  ôte,  et  qu'on  dure  qu'il  fait  au  duc  d'Elbœuf,  qui 
e  au  conseil  Chavigny  ;  il  se  vient  lui  parler  de  la  part  du  Roi , 
icit  envers  ce  dernier ,  2o5.  Ob-  laS.  Il  reçoit  au  Luxembourg  le  pr. 
de  la  iReine  qu'elle  retire  les  deCondé,  iSi.Yit  dans  une  grande 
x  au  président  Mole,  207.  Dé-  nnion  avec  lui,  i34.  ïîst  la  dupe  dés 
an  parlement  la  conduite  et  les  changemens  qui  se  font  dans  le  mi- 
tions du  pr.  de  Condé,  224.  nistère,  i35.  S'envaàLimourspour 
paroles  à  la  reiffe  d'Angleterre  quelque  mécontentement  ;  revient  à 
^ent  la  foiblesse  dé  ses  senti-  la  cour,  i38.  A  la  nouvelle  de  l' en- 
en  fait  de  haine  et  d'amitié ,  trée  de  Mazarin  en  France  h  la  tête 
Il  paroit  consentir  à  la  déclara-  d'une  armée,  il  envoie  ses  troupes 
du  Roi  et  de  la  Régente,  dres-  pour  lui  disputer  le  passage,  i56. 
ontre  le  pr.  de  Condé,  244.  En-  Signç  un  traité  avec  M.  le  prince, 
an  parlement  une  déclaration  log»  Refuse  d'aller  à  Orléans,  iC3. 
justifier  la  conduite  de  M.  le  Sa  lettre  de  félicilation  à  Madcmoi- 
:e,  252,  "Va  voir  la  Reine  5  lui  selle  sur  son  entrée  dans  cette  ville, 
de  nouvelles  instances  pour  195.  Il  fait  rompre  le  traité  qui  est 
nvocaticm  des  Etats  avaqt  la  près  de  se  conclure  entre  le  cardinal 
rite  ,271.  Lui  conseille  de  té-  etlesdéputésde  la  Fronde,  236.  En- 
ner  au  parlement  qu'elle  croit  voieplusieurs  fois  demander  des  sc- 
ince  de  Condé  moins  coupable  cours  au  duc  de  Lorraine,  242.  Le 
le  ne  l'a  peint;  lai  présente  en-  reçoit  à  Paris  ;  conçoit  des  inquié- 
Ic  coadjuteur,  272.  Sort  de  tudcs  sur  ses  jenteurs,  z-^^'  Blâme 
;  au  moment  où  le  Roi  y  fait  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre  d'a- 
întrée;  se  retire  à  Blois,  353.  voir  travaillé  à  la  négociation  du 
t  à  Paris,  où  il  est  reçu  du  Roi  duc  avec  la  cour,  248.  Refuse  dWler 
bonté,  4o5.  Devient  dévot  au  secours  de  M.  le  prince,  255. 
sa  retraite  de  Blois ,  où  il  passe  Envoie  Mademoiselltî  à  l'hôtel-de- 
ste  de  sa  vie^o6.  Sa  mort  eau-  ville  demander  les  choses  qui  sont 
eu  de  regretà  aux  siens  et  à  la  fa-  nécessaires ,  256.  Se  rend  à  la  porte 
eroyade,  XL,  36.  {Mém.deMot-  S.-Antoine  après  le  combat  ;  y  voit 
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M.  leprlnc,  269.  Va  à  Vhàul-d^  nopcer  qu'il  est  racoommodé  avctf 
ville  pp:)r  y  èlrc  reconnu  lieuse-  clic,  et  le  prier  défaire  trouver  boa 
natal  gênerai  dcTELat,  277.  Refuse  «  à  >LL.  MM.  qu^elle  aille  leur  ren- 
IViadempisclle  de  la  loger  ^n  Luiiem-  dre  ses  hommages,  i54<  Va  à  Fon> 
Lourg,  33p.  Par£pour  Limours  ;  en-  tainebleao ,  où  est  la  cortr  ;  |^eu  de 
voie  dire  a  Mademoiselle  de  se  reti-  cas  qu^on  y  fait  de  lui,  337.  Vient 
rcr  à  Bois-lc-Yicomte,  345.  ixefuse  passer  10  ou  13  jours  à  Paris;  ennui 
absolument  de  ravoir  auprès  de  lui,  qu^il  y  éprouve,  4<7*  Son  mëGoa- 
346.  Entretient  Fréfontaine  de  son  tentçment  contre  la  Reine  et  Le  car- 
amitié  pour  elle,  377.  Refuse  la  pro-  dinal;  madame  de  Choisj  Tentre- 
positiou  qui  lui  est  faite  de  recevoir  tient  iou jour»  dans  Fespoir  que  le 
la  disposition  de  ses  biens,  391,  Sa  Rpi  se  mariera  avec  sa  fiUe  au  se- 
conduite  timide  avec  Mademoiselle  cpnd  lit,  ^iH,  Il  refuse  d^aller  à  la 
au  sujet  de  Tcnvoi  d'un  gentilhom-  fête  donnée  ài£emy  par  Lyonne, 
me  de  M.  le  prince  ,  4^1 -Ses entrer  ^fào.  Reçoit  la  cour  a  Chambord; 
tiens  avec  elle  sur  mad.  de Fiesque,  chasse  avec  le  Roi,  4^^*  ^l  donne 
449  j  saf  Tarranscment  de  leurs  af-  à  dincr  à  ]3lois  j  lui  présente  ses 
faires,  4^3;  sur  M.  le  prince,  4^3.  filles,  4^3.  Les  recommande  à  Ma- 
Sa  mauvaise  humeur  contre  la  cour,  demoiselle  après  sa  mort,  4^* 
455.  Son  emportement  contre  Ma*-  Détails  sur  ses  dernières  années  et 
demoiselle  à  C0usc  du  compte  de  tu-  sur  ses  derniers  momens,  4^*  ^^ 
tçle ,  4^^  '  l^  >?  raccommode  avec  la  corps  est  porté  à  S.-Denis  sansbeaa- 
cour  par  un  mauvais  traité  ;  madem.  coup  de  pompe,  470.  (  Modem,  de 
de  Guise  >  Mon  trésor  etOoujas  font  Montpensitr-)  —  il  se  rend  plu- 
cette  négociation,  XLII,  i.  Ilahan-  sieurs  fois  au  parlement  de  la  part 
donne  le  duc  de  Beaufort,  mad.  de  de  la  cour,  pour  y  faire  vérifier 
Montbazon ,  et  les  exilés  qui  Font  ses  éiïis ,  ou  pour  obtenir  des  mo* 
c;>n8eillé,  3.  Refuse  de  voir  Made^  difications  aux  arrêts  de  la  com- 
moiselle,  et  la  menace  de  la  faire  ar-  pagnie ,  XLIV,  20 1  et  suiv.  Portiait 
réter  si  elle  vient  le  trouver,  is;  et  de  ce  prince,  3o8.  Ses  frayeurs, 
de  faire  fermer  les  portes  d'Orléans  XLY»  loi.  Il  se  rend  au  parlemcat, 
si  elle  veut  y  venir  >  14*  Sa  colère  où  il  commande  h  maa.  la  prin- 
et  $es  çmportcmens  contre  elle  en  cesse  de  Condé ,  douairière ,  de  son 
présence  de  MM.  de  Beaufort  et  de  tir  de  Paris >  selon  Tordre  du  M, 
Béthune,  chargés  de  ses  pouvoirs,  1016.  Voit  M.  de  Gourgues,  présid. 
17.  Il  ordonne  à*  son  chancelier  de  du  parlera,  de  Bordeaux,  i3o.  Cède 
Réassembler  avec  les  gens  que  M.  de  aux  conseils  que  la  conc  lui  ùkt 
Bédiunc  lui  amènera  pour  conclure  donner  par  lui ,  i3i .  Assemble  chei 
ses  affaires;  refuse  de  voir  Made*  lui  le  garde  des  sceaux,  LeTellicr. 
moiselle,  à  qui  il  écrit  une  lettre  M.  de  Beau  fort  et  le  coadju  tour;  bot 
fort  douce ,  18.  Ecrit  à  son  chance-  de  cette  assemblée  ;  ce  qui  s'y  passe, 
lier  une  lettre  dans  laquelle  il  éta-  i33.  Il  propose  au  parlement  ce 
blit  contre  lui-même  le  droit  du  duc  qu'il  a  offert  aux  députés  de  Bor- 
de Richelieu,  et  bUme  Mademoiselle  aeaux,  i34.  Gomment  il  apaise  le 
et  ses  gens,  34>  Son  emportement  bruit  qui  s' élève  dans  la  grand'cfaam* 
contre  un  valet  de  pied  de  Made-  bre  au  sujet  des  plaintes  des  dépa- 
moiselle,  4^*  Sou  accommodement  tés  du  parlement  de  Bordeaux,  i37. 
avec  la  cour  produit  peu  d'effet  Ses  plaintes  au  coad  jutent  contre  le 
pour  lui  et  pour  ceux  qui  out  pris  cardinal,  i38.  Il  envoie  à  Tarchidoc 
ses  intérêts,  93.  Il  se  rend  à  Paris  le  baron  de  Yerderonne  pour  traiter 
pour  y  poursuivre  son  procès  contre  de  la  paix ,  i44*  Lîea  convenu  pouf 
le  duc  de  Richelieu ,  121.  Le  gagne,  ui^e  conférence  étitre  Monsieur  et 
134*  Reçoit  Mademoiselle  à  Blois,  Tarchiduc,  i45.  Il  reçoit  de  la  coor 
i5o.  Ecrit  à  Mazarin  pour  lui  an-^  pj^in  pouvoir  de  traiter,   1^6,  Se 
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le  à  aller  trouver  la  coar  à  Fon^  a59.  Objet  de  cette  ass^mbl^^  ir- 
bleaa,  i77.CoiimieiiLil8^y  con«  résolution  de  Monsieur  ,  262.  Son 
,  178.  Dematide  le  chapeau  de  étonnemcnt  de  la  retraite  de  M.  le 
nal  pour  le  coadjuteur,    180.  prlofc^  il  lui  envoie  donner  toutes 
d  la  résolution  de  faire  sortir  les  assurances  possibles,  3o3.  Assure 
'mces,  183.  Approuve  Hi  négo-  le  parlement  que  la  Reine  n^a  eu  an- 
m  et  le  plan  de  conduite  arrêté  cune  pensée  de  faire  arrêter  M.  le 
:  la  princesse  palatine  et  le  co-  prince*,  3o8.  Sa  conversation  avec 
:eur,  191.  Les  découvre  au  ma-  le  coadjuteur ,  309.  Motifs  de  sa 
d  de  Gramont,  .195.  Comment  conduite  envers  la  cour  et  M:  le 
nédie  à  cettd^ indiscrétion,  196.  prince,  3 10^  Sa  conversation  avec  le 
e  son  traité  j  quelles  en  sont  coadjuteur  sur  le  raccommodement 
auditions,  197.  Sa  réponse  aux  projeté  entre  M>  le  prince  et  la  cour, 
tés  du  parlcmcfit,  tfuile  prient  333.  Il  lui  donne  ordre  de  prier  la 
ister  à  ses  délibérations  sur  les  princesse  palatine  de  presser  la  Reine 
Hes  présQptécs  par  les  princes,  de  faire  cet  accommodement ,  334« 
Befuse  de  se  déclarer  au  parle-  Effet  que  produit  sur  lui  la  réponse 
;  contre  la  cour;  charge  te  co*  que  la  Reine  lui  fait  £iirc,  338.  Sa 
Leur  d'y  parler  en  son  nom ,  a  16.  joie  de  Ten^ageinent  que  le  coadju- 
ronve  ce  quUl  a  dit;  refuse  de  teur  prend  pour  lui  avec  la  Reine  re- 
fermer les  portes  de  la  ville;  lalivement  à  sa  conauitc  avec  H.  le 
lire  à  la  Reine  qu^il  n'ira  plus  prince,  347.  Se  rend  chez  la  Reine, 
dais- Royal  tant  que  le  cardinal  pour  lui  confirmer  par  serment  ce 
a,  319.  Commande  au  cbadju-  qu^il  a  promis  par  lli  voie  du  coad- 
de  £aiire  part  an  parlement  de  la  jutcur,  348.  Va  au  parlement,  au- 
)araisoB  au'a  Jîaite  le  cardinal  quel  il  rend  compte  des  efforts  inu*- 
chambre  oasse  de  Londres  avec  tUés  quHl  a  faits  pour  raccommp- 
compagnie,  aao.  Refuse  de  re-  der  la  Reine  et  M.  le  prince ,  349* 
ir  le  cardinal  et  mèiçe  la  Rei-  Sa  conversation  avec  M.  le  prince 
fait  défense  aux  maréchaux  de  pour  lui  persuader  de  ne  pas  insis- 
Lce  de  reconnottre  d^aulres  or-  ter  à  l'égard  des  sous-ministres,  35o. 
(|ue  les  siens;  se  rend  au  par-  Sa  conduite  au  parlement  ne  satis- 
;nt  pour  l'assurer  d'une  corrcs-  fait  ni  la  Reine  ni  M.  le  prince,  35i , 
lance  parfaite  avec  lui^  aai.  36 1.  Il  va  donner  à  la  Reine  des  ex- 
onse  qu'il  fait  faire  à  la  Reine  plications  sur  la  visite  qu'il  a  re^e 
l'organe  du  parlement,   338.  de  M.  le  prince;  est  reçu  par  ^jp^ 
•pose  à  ce  que  le  coadjuteur,  avec  une  p^ié  qui  tient  du  mépris, 
s  la  retraite  du  cardinal,  fesse  371.  Répond  à  M.  le  prince,  qui  le 
des  patrouilles  dans  le  quartier  presse  de  se  trouver  au  Palais ,  qu'il 
.^alais-Royal,  334^  Propose  au  est  obligé  d'aller  prendre  Pair  pour 
ornent  de  faire  expliquer  la  Reine  quelques  jours  à  Limours,  374.  Re- 
l'éioignement  du  cardinal,  et  vient  à  Paris;  se  rend  chez  la  Reine, 
sst  sans  retour,  sS^.  S'excuse  3^5.  Appuie  an  parlement  les  dé- 
eprendre  sa  place  au  conseil,  fiancesqueM.lc  prince  y  manifeste, 
Refuse  de  donner  aucun  ordrç  383.  Rciuse  d'aller  au  ])arlcment, 
écrit  pour  empêcher  Ip  Roi  de  391.  Signe  un  bilirt  par  lequel  il 
r  de  Paris ,  339.  Se  rend  avec  désapprouve  l'écrit  que  la  Reine  A 
leoup  de  p<^e  au  parlement;  fait  lire  aux  Compagnies  souveraines 
9ars  qu'il  y  prononce,  343.  Ya  contre  M.  le  prince,  393.  Faitpro- 
ievant  des  princes  ;  leur  donne  mettre  à  M.  le  prince  qu'il  n'ira  au 


•uper^p  345.  Tient  çliez  lui  une  Palais  que  lui  sixième ,  pourvu  que 

ooDlil^^es   princes  et    autres,  le  coadjuteur  s'engage  à  n'y  aller 

-  -^-'^'oérer  sur  le  changement  de  quWec  un  pareil  nombre,  /\oSé  Va 

que  vient  de  faire  la  Reine,  trouver  la  Reine  pour  Rengager  à 
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défendre  aux  deux  partis-  d'aller  au  princd  à  ne  faire  qa'  an  court  séjour  à 
Palais,  4o9.S^enva  a  LimourS)  ^li).  Paris,  66.  Va  au  devant  de  lui  jas- 
Revien  t  au  parlement ,  où  il  appuie  qu'à  Juvisi,  67.  L'accompagne  aa 
la  demande  de  M.  le  prince  pour  parlement  ;  son  discours  cb  cette  oc- 
obtenir  un  arrêt  «n  forme  en  sa  fa-  càsion ,  7^'.  Se  rend  à  rassemblée 
veur,  423.  Se  range  du  parti deM.  le  générale  tenue  à  l'bôtej-de-ville,  et 
prince ,  et  ne  garde  plus  de  mesures  y  fait  une  déclaration  pareille  à  celle 
avec  la  Reine,  4^^*  Faitparoitre  un  qu'il  a  faite  au  parlement,  76.  Dé- 
grand empressement  pour  que  M.  le  clareau  parlement  que  l'armée  de 
prince  ne  s'éloigne  pas  delà  cour,  Mazarin  s' étant  emparée  de  Melun 
428.  Pourquoi  il  souhaite  l'éloigné-  et  de  CorbciS ,  il  est  oblige  de  âiire 
ment  de  la  cour,  4^6.  Se  déclare  approcher  ses  troupes  de  Paris,  78. 
dans  Paris  et  dans  le  parlement  con-  Fautes  qu'il  commet,  et  qui  l'empê- 
tre le  retour  de  Mazarin,  4'^>  Sa  chent  de  profiter  de  l'imprudence 
conduite  équitoqùè  envers  la  cour,  de  la  cour,  8a.  Il  négocie  secrète- 
45a.  Il  refuse  le  tiers  parti  que  lui  ment  avec  elle  ;  paroles  à  cette  oc- 
propose  le  coadjuteur,  /^5'j.  Vient  casion,  102.  Il  demande  au  parle- 
au  parlement,  et  s'oppose  à  l'enre-  ment  qu'il  lui  donne  plein  pouvoir j 
gistrement  de  la  déclaration  du  Roi  mauvais  effet  que  produit  cette. de- 
contre  M.  le  priace,  460.  Excite  mande,  107.  Envoie  demander  au 
une  petite  émeute  contre  le  retour  parlement  quelle  place  il  donnera 
du  cardinal,  46a*  Annonce  au  par-  au  duc  de  Lorraine^  117.  S'emporte 
lement  que  le  cardinal  est  arrivé  à  avec  beaucoup  d'émotion  contre  les 
Sedan ,  et  propose  d^arrétcr  ses  des-  conditions  proposées  au  parlement 
seins,  469.  Ses  irrésolutions,  XLVI,  par  la  cour,  lao.  Son  agitation  pen- 
5.  Chagrin  qu'il  éprouve  de  l'arri-  uant  le  combat  du  faubourg  3.-An- 
vée  de  M.  de  Nemours  h  Paris,  7.  toine,  124»  Soto  dessein  d'enlever  le 
Il  justifie  au  parlement  la  marche  coadjuteur,  et  de  le  mettre  hors  de 
des  troupes  de  ce  seigneur,  9.  Se  Paris,  126.  Pourquoi  il  échoue,  127. 
détermine  à  joindre  ses  troupes  a  ITn  propos  inconsidéré  qu'il  lient 
celles  de  M.  le  prince,  i4*  Justifie  avec  M.  le  prince  en  sortant  de  l'as- 
la  conduite  de  M.  de  Rohan,  gou-  sembla  de  l'hôlel-deT<ville  devient 
y erncur d'Angers,  parles  arrêts  pris  la  cause  d'une  sédition  sanglante, 
par  le  parlement;  relève  la  contra-  ia8.  Il  fait  établir  M.  de  Beaafort 
aiction  de  ces  arrêts,  17.  Proteste  pour  gouverneur  de  Paris,  etBroos- 
«ili'il  ne  consentira  jamais  au  réta-  sel  pour  prévit  des  marchands ,  i33. 
bfissement  du  parlement,  18.  Pa- *  Sort  de  Paris  avec  i,aoo  chevaux 
rôles  mémorables  au  coadjuteur;  sa  pour  ramener  les  députes ,  i34.  Prie 
réponse  à  M.  deBamville,  qui  le  le  parlement  de  nommer  deux  de 
presse,  de  la  part  de  la  Reine,  à  ses  membres  pour  entrer  dans  le 
ne  point  jçindre  ses  troupes  à  conseil  qu'il  se  voit  obligé  de  for- 
cellcs  de  M.  de  Nemours,  at).  Il  mer  en  qualité  de  lieutenant  céné- 
empcche  que  le  parlement  ne  dé-  rai,  i36.  Noms  des  membres  de  ce 
libère  sur  la  marche  des  troupes  conseil,  137.  Motif  principal  et  oni- 
de  M.  de  Nemours,  44*  ^^  moque  que  de  là  conduite  de  Monsieur, 
de  tout  ce  qu'on  lui  dit  contre  le  1S8.  Ses  agitations;  ce  qui  les  cau§e, 
coadjuteur,  47-  Sa  colère  contre  148.  Son  irrésolution  le  fait  agir  à 
Coulas  et  Chavigny,  57.  Il  consent  contre-temps^  180  et  suiv.  Il  envoie 
avec  beaucoup  oe  peine  à  envoyer  à  la  cour  M.  de  Joyeuse-S'.-Lambert 
Mademoiselle  au  secours  d'Orléans,  pour  négocier  ;  peu  de  succès  de 
58.  Son  einbarras  à  la  nouvelle  de  cette  négociation ,  186.  Il  jette  de 
l'arrivée  de  M.  le  prince  h  Paris  ;  il  la  défiance  dans  le  parleakent,  en  y 
commande  au  coadjuteur  de  mettre  montrant  une  lettre  qu'il  ^reçne  de 
les  choses  en  état  d'obliger  M.  le  la  Reine,  187.  Sa  conduite  myslé-r 
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rieuse  achève  ce  c{ue  les  négociations  ni^,  i38.  Se  rend  à  Fassemblc'c  de 
ont  commence,  i88.  Il  promet  à  la  noblesse  pour  l'exhorter  à  se  su- 
cette compagnie  de  tirer'  de  M.  de  parer,  i43.  Son  embarras  en  voyant 
Beaofort  la' démission  du  gouverne^  le  changemen  t  opère'  dans  le  conseil , 
ment  de  Paris,  189.  Reçoit  une  let-  1/17.  Il  refuse  d  envoyer  ^levcr  de 
tre  du  Roi  qui  Icdl  annonce  qu'il  fera  force  les  sceaux  d'entre  les  mains  du 
son  entrée  à  Paris  ;  son  étonnement  prem.  présid.^  148.  Justifie  la  Reine 
de  ce  que  la  cour  n'a  pas  voulu  né*  au  parlement  de  l'inteniion  qu'on 
gocier  avec  lui,  191.  Sa  conversa-  lui  suppose  d'avoir  voulu  arrêter 
tion  avec  Madame  et  le  *card.  de  M.  lé  prince  une  seconde  fois,  i55, 
Retz ^  issue  ridicule  de  son  empor-  Accepte  de  s'entremettre  pour  ra- 
rement, 193.  Il  refuse  d'aller  au  de-  mener  Tesprit  de  M.  le  prince,  i58  5 
vant  du  Roi,  195.  Reçoit  ordre  de  ce  qu'il  fait,  i5().  Se  retire  des  as- 
sortir de  Paris,  .et  de  se  retirer  à  Li-  semolécs  du  parlement,  à  cause  du 
mours,  198.  Obéit  à  cet  ordre,  ao5.  tumulte  qui  se  fait  toujours  dans  la 
(  Mëm,  de  Retz .  )  —  Il  se  laisse  per-  salle  du  Palais  ;  donne  avec  beaucoup 
suader  par  les  émissaires  de  la  Reine^  de  peine  une  déclaration  en  faveur 
et  se  range  dû  parti  de  la  cour,  de  M.  le  prince,  170.  Empêche  pen- 
XLYII,  43.  La  Reine  et  mad.  de  dant  i5  jours  que  la  déclaration  du 
Chevreuse  obtiennent  de  lui  qu'il  Roi  contre  M.  le  prince  ne  soit  enre- 
consente  à  l'emprisonnement  de  M.  gistréc  au  parlem .  j  conmiencc  à  sere- 
Ic  prince,  94.  Ses  paroles  a  la  non-  froidir  un  peu  pour  lui ,  192.  La  ren- 
velle  de  l'emprisonnement  des  prin-  trée  du  cardinal  le  rapproche  de  Mile 
ces,  98.  Il  les  fait  trnn^érer  à  Mar-  prince  ;  il  se  tient  à  son  parti  avec 
coussis,  106.  Négocie  avec  l'archid.,  plus  de  fermeté  qu'on  ne  pouvoit 
107.  Sur  l'invitation  du  parlem.,  il  l'espérer,  200.  Assemble  un  corps 
va^rendre  sa  place  dans  cette  com-  de  troupes  contre  Mazarin,  201. 
pagnie,  malgré  les  efforts  que  fait  la  Témoigne  an  coadjutcur  une  véri- 
Reine  pour  1  en  détourner,  1 20.  Son  table  joie  de  sa  nouvelle  dignité  de 
discours  au  parlement  en  réponse  cardinal,  211.  Ya  au  devant  de  M. 
aux  plaintes  du  cardinal  contre  lui,  le  prince,  qui  revient  à  Paris;  le  con- 
125.  Il  demande  que  le  Roi  et  la  duit  au  parlement,  21 5.  Fait  une 
Reine  soient  trcs-humblement  sup-  tentative  pour  se  rendre  maître  de 
plies  de  mettre  les  princes  en  li-  la  ville  de  Paris,  221.  Acctepte  la 
Dcrté,  et  d'éloigner  le  cardinal  de  qualité  de  lieuten.  génér.  du  royau- 
la  cour  et  du  conseil,  i3o.  Se  plaint  me,  que  lui  donne  le  parlement, 
au  parlement  des  défenses  que  la  a35.  Établit  un  conseil  au  Luxem- 
Reine  a  envoyé  faire,  au  prévôt  des  bourg,  236.  (  Guy  Joly,  )  —  Il  est 
marchands  et  à  tous  les  omciers,  de  précédé, entouré  et  suivi  d'une  in- 
lui  obéir,  i3t.  Porte  au  parlement  finité  de  coquins  qui  crient  sans 
la  nouvelle  de  l'éloignement  du  car-  cesse  :  Point  de  Mazarin  /.  XLVHI, 
dinal  ;  déclare  qu  il  n'ira  chez  la  49*  ^^^  supplié  par  les  présidens  à 
Reine  qu'après  que  les  priilces  se-  mortierde  réprimer  l'insolence  delà 
ront  en  liberté,  i33.  Sa  réponse  populace  ;  sa  réponse  au  parlement 
ferme  aux  députés  que  lui  envoie  la  a  ce  sujet  étonne  tout  le  monde ,  ^, 
Reine  ;  réponsedure  qu'il  fait  à  M.  le  Le  bruit  se  répand  parmi  la  peuple 
duc  d'Ëlboeuf ,  i34  et  suiv.  Confé-  qu'il  a  été  déclaré  lieuten.  général 
renOe  tenue  chez  lui  avec  les  com-  par  tout  le  royaume,  67.  Il  va  voir 
missairesdelaReinej'OÙil  est  con-  l'armée  des  pripces  à  Montrouge; 
venu  des  moyens  de  rendre  la  li-  ses  terreurs,  89.  Il  assiste  au  parle- 
berté  aux  princes,  i36.  Il  donne  ment,  où  la  réponse  du  Roi  aux  de- 
des  ordres  pour  prévenir  l'enlève-  pûtes  de  la  compagnie  est  lue  j  se 
ment  du  Roi,  137.  Va  au  devant  retire  en  disant  qu'il  se  trouve  mal , 
des  princes  sur  le  chemin  de  S.-De-  9a.  Va  rendre  visite  an  card.  deRetz, 


\ 


ao6                 GAST  GAST 

qui  s'est  plaint  de  lui,  97.  lie  p^t  maiider  la  gràee  du  duc  an  Roi;  li-^ 

6trc  amené  par  M-  le  prince  ,ii  con>  cencie  ses  troupes;  va  à  Toars,  67. 

sentir  à  la  paix  sans  que  Mazarin  Sbrt  de  France,  et  va  retrouver  la 

s'éloigne  ,101.  Ouvre  Tavis  au  par^  Reine  mëre  >à  Bruxelles,  68.  'Fait  son 

lemcut  d'envoyer  les  gens  du  Roi  traité  de  paix  avec  le  Roi;  revient 

assurer  S  M.  que  lui  et  M.  le  prince  en  France;  raiscms  qui  de  part  et 

sont  prêts  à  poser  les  armi*s,  pourvu  d'autre  accélèrent  la  conclusion  àa 

que  Mazarin  soit  éloigné,  loa.  Ne  traité,  70.  £st  nommé  gcnéralissi-s 

veut  jamais,  malgré  les  instances  de  me  de  1  armée  qui  est  dirigée  contre 

ceux  de  son  parti ,  se  résoudre  à  aller  les  Espa^ols ,  maîtres  de  la  Picar^ 

aux  portes  de  la  ville  pour  faire  don-  die  ;  reprend  Roye  par  composition, 

ner  passage  à  l'arm  ée  de  ^I .  I  c  prince,  1 39.  N  ose  eiécuter  le  complot  qu'il 

109.  Son  ordre  écrit  à  Broussel  de  a  formé  avec  le  comte  de  Soissons 

Louvièrcs,  gouvem.  de  la  Bastille,  contre  la  vie  de  Richelieu,  145.  Se 

pour  favoriser  l'entrée  des  troupes  retire  à  Blois,  146.  Revient  tronver 

de  M.  le  prince  dans  Paris ,  1 1 1 .  Il  le  Roi  à  Orléans ,  et  se  raccommode 

consent  avec  beaucoup  de  peine  à  ^yec  lui,  149.  Se  lie  avec  le  due  de 

envoyer  queluues-uns  de  ses  gens  h  Bouillon  et  Cinq -Mars  contre  le 

l'hôtel-de-ville  pour  faire  cesser  l'é*  cardinal  ;  accord  fait  entre  eux,  377. 

meute,  i  ^  5.  Sa  réponse  aux  six  corps  II  écrit  au  cardinal  unelettre  pleijie 

des  marchands  qui  viennent  loi  de«>  de  soumission  et  d'excuses ,  le  con-* 

mander  des  passé» ports  pour  aller  à  jurant  d'obtenir  du  Roi  son  pardon, 

la  cour  assurer  le  Roi  de  leur  fidélité,  387 .  Est  interrogé  par  le  chancelier; 

335.  Sa  frayeur  des  assemblées  qui  se  retire  à  Annecy  d'après  L'ordre  da 

se  tiennent  au  Palai^rRoyal  ;  mesu<-  Roi)  380.  Obtient  par  le  moyen  do 


ition.de  le  faire  arrêter,  sur  ce  lui  donne  de  se  faire  déclarer  régent 
^^'on  lui  a  assuré  qu'il  est  envoyé  après  la  mort  du  Roi,  407.  Se  rend 
par  la  cour  pouf  travailler  au  retour  en  Flandre  à  la  tête  d'une  armée , 
du  Roi,  349.  Lui  envoie  un  passe-  444*  Assiège  Gravelines,  ^4^*  ^ 
port  pour  s  en  retourner  en  cour^  prend  par  capitulation ,  449*  Afr* 
j5o.  Sachant  que  le  maréchal  de  siège  Béthune,  qui  se  rend  par  coin* 
L'Hôpital,  le  prévôt  des  marchands  position ,  L,  16.  Commande  lé  sié- 
et  autres  magistrats  soût  envoyés  à  ge  de  Courtray,  34.  Entre  dans  cette 
Paris  par  le  Roij  il  leur  fait  écrire  villeaprèsla  capitulation,  35.  Prend 
qu'ils  ne  seront  pas  reçus  ;  que  toute  le  château  d'Ingelmunster ,  37.  As- 
la  ville  s'est  mise  en  marche  contre  8ié^eBergue»-S.rYînox,qoiserend; 
eux,  366.  Envoie  en  cour  le  sieur  assiège  le  fort  de  MarcUck,  38.  Le 


pour  aller  à  Limours,  37 1 .  (  Conrart,)     sente  du  conseil ,  et  n^y  revient  <|ue 
Il  se  rend  chez  Richelieu  pour  lui    lorsqu'il  a  obtenu  ce  qu'il  deman- 


faire  des  reproches,  et  lui  déclarer  doit,  87.  Sur  l'invitation  de  Maza^ 

qu'il  ne  sera  jamais  son  ami;  s'en  va  Hn,  il  assiste  aux  assemblées  des 

en  Lorraine,  puis  en  Flandre;  noms  chambres  du  parlemait^  et  rappor- 

de  ceux  qui  le  suivent,  XLIX,  63.  Il  te  à  la  Reine  les  résolutions  qui  7 

«ntre  en  France  avec  des  troupes  ont  été  prises,  lao.  Obtient  du  par-r 

étrangères  pour  se  Joindre  au  auc  lement  qu'il  nommera  des  députes 

4e  Montmorency,  06.  Envoie  de-  pour  conférer  avec  la  R^e  des 
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ma  d^accommo4er  les  diffé-  veaux  ministres,  faite  par  IcBoi  sans 

(  ;  mutilité  dé  ces  conférences ,  qciUl  ait  été  consulte  ;  refuse  de  repa- 

Se  rend  tous  les  joUrs  au  Pa-  rottre  au  conseil,  3d3.  A  la  noayâlc 

>our  contenir  par  sa  présence  du  retour  de  Mazarin,  se  déclaré 

c  monde  dans  le  re^ect,  111.  Imutement  contre  le  Roi;  fyài  maN 

nécontentcment  contré  Tabb^  cher  des  troupes,  dont  il  donne  le 

a  Bivière,  aia,  est  augmenté  commandement  au  duc  de  Beaufbrt, 

lesd.  de  Ghevreuse  et  de  Mon^  317.  Demande  dés  secourâ  Au  due 

1,  2i3.Sar^ons&àrarchiduc^  de  Lorraine;  loge  ce  prince  dans 

ui  a  fait  proposer  de  traiter  de  son  palais  à  Paris,  3^5.  Est  nommé 

Lx;  issue  de  cette  négociation;  lieuten.  génér.  de  rÉtatpar  le  parr- 

:t  suiv.  Il  propose  Marcousâis  lemcntj  forme  un^conseu  composé 

le  lieu  oii  les  princes  prison-^  des  gens  du  parlement,  de  la  cham- 

doivent  être  transférés ,  246^  bre  des  comptes,  de ,1a  cont  des  ai- 

iich.  de  Clievreuse  et  le  garde  des  et  de  la  ville,  356.  A|)pellè  de 

;cauxlc  décident  à  aller  sal lier  nouveau  I0  duc  de  Lorraine,  36 i. 

I  à  Foniainchleau  ;  reproches  Yent  en  vain  s^bpposer  aux.  assem- 
ui  fait  la  Réiné,  24g.  Elle  lui  blées  dés  royalistes,  369.  Reçoit  or^ 
nde  qu^il  consente  que  les  dre  du  Roi  de  sortir  dç  Paris  ;  hé- 
«s  soient  transférés  au  Havre  ^  site  à  obéir,  SjS.  Sur  iin  nodvél  or- 
[1  y  consent  avep  quelque  pei-  dre,  il  quitte  Paris  le  lendemain  de 
5 1.  S'en repcnt  diaprés  les re^  Pentrée  du  Roi  dans  sa  capitale, 
ntations  du  boadjutéhr,  et  veut  374*  Accepte  Pamnistiedu  Roi,  pro> 
ractct,  2â)2.  Se  déclare  hautes  mettant  de  se  soumettre  à  ses  volon- 

contre  le  cardinal,  q^q.  Sa  tés  j  376.  Tient  saluef  le  Roi  à  La 

tie  au  cardinal ,  qui  compare  Fère;  est  traité  par  Mazarin  avec  dé 

jondeurs  à  Cromwéllj  à65.  Il  grands  respects  ;  rétourné  à  Blois, 

re  aux  envoyés  de  la  Reine  LI,  11.  Reçoit  le  Roi  et  la  Reine 

ne  veut  plus  se  trouver  au  con*  incre  à  Chambord  ;  les  conduit  à 

mt  que  le  cardinal  y  sera,  267.  Blois ,  où  il  lès  traite  avec  magnifi- 

id  au  parlement;  discours  qu  il  cence,  82.  Sa  mort,  98.  {Mém.  de 

contre  le  cardinal,  268.  Autre  Montglat,  ) — Causes  apparentes  de 

urs  sur  la  retraite  du  cardinal  sa  retraite  à  Bruxelles ,  LIV,  235. 

liberté  des  princes,  272  et  sui-  Cause  réritable ,  236.  Lé  comte  dé 

.  Il  refuse  d'aller  chez  la  Reine  Sallazar  vient  le  complimenter  à 

t  que  les  princes  soient  hors  de  Namur  ;  Gaston  descend  chez  lui  à 

n,  274*  (Consent  à  une  confeV  Bruxelles;  vaaupalôîsdePlnfante; 

;  avec  le  garde  des  sceaux;  ré-  comment  il  est  reçu,  237.  Est  cOn- 

ion  qui  y  est  prise  pour  la  lî-  duit  à  Pappartement  de  1  archiduc  ; 

des  princes,  275.  Précautions  va  voir  la  Reine  sa  mère  à  Malines; 

n*ena  Monsieur  pour  empêcher  retourne  à  Bruxelles  sans  avoir  pu 

trtie  du  Roi  de  Paris  ^  276  et  obtenir  qu'elle  y  revienne  avec  luij 

II  va  au  devant  des  princes,  238.  Sujets  dé  mécontentement  que 
•ésénte  à^la  Reine  ^leur  donne  là  Reine  a-  contre  son  fils,  d'après 
per ,  où  se  ttouvent^e  duc  de  ce  que  publient  les  niinîst.  de  S. M., 
rort  etlecoadjuteur,  281.  S'ao-  sSg.  Il  fait  part  à  l'Empereur,  à 
e  avec  la  Reine  pour  dissoudre  S.  M.  Catlioiiqué  et  au  roi  d'An- 
miblée  delà  noblesse,  282.  Son  gleterre  des  raisons  (^ui  Pont  obligé 
mtentcment  au  sujet  de  la  no-  a  chercher  sa  siîrctc  en  Flandre, 
ition  de  deux  nouveaux  minis-  242.  Envoie  toUsles  jbuts  savoir  des 
;U  refuse  d'aller  au  conseil,  286.  nouvelles  de  la  santé  de  sa  mère^  et 
sent  que  les  sceaux  soient  ren-  va  toutes  les  semaiUés  la  voir;  re- 
ao  chancelier,  ^87.  Se  trouve  nouvelle  inutilement  ses  instances 
nsé  de  la  nomination  des  nou-  pour  l'engager  à  revenir  à  Bruxelles; 
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communique  à  Tlnfante  et  au  mar-  Comment  il  ae  laisse  tromper  par  leg 
qUis  d' Ayionne  les  propositions  qui  agens  secrets  de  Richelieu  qui  sont 
lui  sont  faites  de  la  part  du  cardi-  auprès  de  lui,  3i5etsuiy.  Gomment 
nal,  a44>  Diaprés  leurs  conseils  et  il  est  amené  à  conclure  son  traité 
celui  de  sajncre,  il  entretient  des  avec  la  cour  après  sa  retraite  à  Blois, 
négociations  avec  lui  ;  prend  parti  SaS  ;  et  se  détermine  à  sdler  trouver 
dans  Farmée  espagnole  contre  les  le  Roi  à  Orléans,  537^  Comment  il 
Hollandais,  a45.  Y  donne  des  preu-  y  est  reçu  par  le  Roi  et  par  le  car- 
▼es  de  son  jugement  et  de  sa  géné^  dinal  ;  û  envoie  au  comte  de  Sois- 
rosité ,  a4^*  Retourne  à  Bruxelles  ;  sons  le  comte  de  Brion  et  Dugaé, 
va  recevoir  sa  mère  à  Termonde ,  pour  l'informer  de  son  traité  avec 
247.  Envoie  au  devant  de  Madame,  la  cour,  et  Fengàger  à  y  entrer  lui- 
qui  â^est  réfugiée  à  Tliionville;  va  même;  ce  que  M.  de  Soissons  re- 
lui-même  la  trouver  à  Marclie ,  et  fuse  hautement,  BaS.  ÇMontrésor.) 
revient  avec  elle  à  Namur,  24^»  ^^*  ""  Portrait  et  caractère  de  Gaston , 
intelligences  de  Richelieu  en  Aile-  LVIII ,  57.  Envoyé  de  la  part^ela 
goiagne,  et  la  mort  de  Tlnfante,  rui-  Reine  ati  parlement,  il  représente  à 
paient  les  espérances  que  le  pr^cé  a  cette  compagnie  Tavaniage  que  les 
conçues  de  sa  négociation,  aSo.  ennemis  de  Irltat  tireront  de  sa  con- 
Kaisons  qui  Tobligent  à  conclure  duite,  7S.  Consent,  contre  sa  pro- 
un  traité  avec  l'Espagne;  Fassassi-  pre  inclination,  à>réduire  les  Fari- 
nât tenté  sur  Puylaurens  en  retarde  siens  par  la  force,  97.  Reçoit  ordre 
Fexécution  ,  a56.  Le  prince  envoie  de  sortir  de  Paris  le  jour  que  le  Roi 
chercher  le  ma^q.  d'Ay tonne  pour  y  entre,  a66.  (  Mém.  de  M.  de***.  ) 
aviser  aux  moyens  de  découvrir  Fas-  -^  Il  demande  le  chapeau  de  cardi- 
sassin,  a57.  Le  traité  conclu  avec  nal  pour  Fabbé  de  La  Rivière,  LXI, 
FEspagne  fait  cesser  celui  qui  étoit  356.  Témoigne  à  la  Reine  son  mé- 
ménagé  en  France  par  Fentremise  contentement  de  ce  que  le  pr.  de 
de  Ddbènc;  le  prince  est  trompé  Conti  est  nommé  cardinal  au  préja- 
par  les  longueurs  et  les  remises  des  dice  de  cet  abbé,  358,  par  les  insi- 
Espagùols,  et  contrarié  parles  sour-  nuations  duquel  il  s'éloigne  de  Ma- 
dcs  menées  de  la  Reine  sa  mère,  qui  zarin  et  de  la  Reine,  36 1 .  Proposi- 
veut  ruiner  Puylaurens,  a6 1 .  Il  con-  tiens  faites  pour  le  satisfaîrCr rejetées 
sent  à  reprendre  le  premier  projet  par  la  Reme ,  364.  ^^^  mécohlenlc- 
proposé  par  Dclbène;  ce  projet,  ment  éclate  en  menaces ,  366.  Il  fait 
restreint  à  deux  points  essentiels,  tin  traité  avec  la  cour,  368.  Refuse 
est  adopte  par  le  Roi  et  par  S.  A.,  d'accorder  à  la  princ.  douairière  de 
a6a.  Sû'reté  promise  aux  serviteurs  Condé  de  rester  à  Paris,  LXU,  7$ 
de  Monsieur,  notamment  à  Puylaii-  et  suiv.  Se  rend  au  parlement  pour 
rens,  264.  Monsieur  par  vient  à  trom-  motiver  son  refus,  78.  Ses  paroles 
per  le  marq.  d'Aytonne  sur  ce  trai-  aux  députés  du  parlement  de  Bpr- 
té,  a65.  Comment  il  sort  de  Bru-  deanx,  transmises  par  les  gens  do 
xelles  et  arrive  à  La  Capelle,  267.  Roi  à  la  grand'chambre ,  91 ,  etrfr 
Est  reçu  dans  cette  place ,  d'où  il  pétées  par  kii-méme  aux  chambres 
envoie  dire  au  mara.  d'Ay tonne  les  assemblé^,  9a.  Conférence  tenue 
raisons  qui  Font  obligé  a  sortir  de  en  sa  galerie  du  Luxembourg  poor 
Flandre,  a68.  Arrive  à  S. -Germain  aviser  aux  moyens  les  plus  prompts 
auprès  du  Roi,  37o.yif  ressentiment  de  pourvoir  a  la  subsistance  ues 
quelui cause  la détentiondePuylau-  troupes,  95.  Le  duc  d'Orléans  fait 
rens  ,275.  Il  chasse  avec  ignominie  voir  au  parlement  des  lettres  in- 
Dclbènc  de  sa  présence;  pourquoi,  terceptées  du  marquis  de  SiUery, 
a86  et  suiv.  Est  nommé  pour  com-  lequel  traite  à  Madrid  pour  le  parti 
mander  l'armée  qui  doitfaire  lesiége  de  Bordeaux ,  10 1 .  Ses  propositions 
de  Corbie;  convoque  l'arr.-ban,aç^.  à  cette  occasion*,  loa.  Sa  réponse 
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irppositions  de Farchiduc ,  io8.  à  la  Aeine  d^éloigner  de  ses  conseils 
if  ose  d'aller  à  la  rencontre  du  Serrien ,  Le  Teluer  et  Lyonne,  a33. 
à  Fontainebleau  ^  pourqacn-»-  Presse  en  Vain  M.  le  prince  de  s^ac-' 
SY  rend  quelques  jours  après  f  oommoder  avec  le  Roi  et  la  Reine, 
leil  qu'il  y  reçoit,  ii  3.  Echauffe  a38.  Il  n'ose  lui  résister  en  face, 
les  discours  du  coadjuteur,  il  24^.  llenvoie  au  parlement  un  écrit 
are  hautement  à  Fontainebleau  qui  désavoue  les  pltdntes  de  la  Reine 
Ine  veut  pas  consentir  à  la  tran»*  contre  M.  le  prince,  et  justifie  ce 
•n  des  princes  au  Havre ,  11 5.  dernier  ;  las  des  affaires  publiquies, 
tment  il  est  ramené  par  Le  Tel-  il  ne  sait  à-qui  se  livrer,  o\3.  Il  rop- 
à  d'autres  sentimens,  116.  Son  pose  au  changement  du  ministère, 
onientement  cpntre  le  cardinal ,  ^62.  Favorise  par  son  consentement 
,  i4i  et  suiv.  Il  refuse  d'assister  les  désordres  exécutés  par  les  anus 
:onseil  tant  que  le  cardinal  y  de  M.  le  prince^  dans  quelle  ^ne, 
ITrésent,  144*  Fait  le  même  re«  .  a8a  etsuiv.  Signe  l'union  avec  M.  le 
jusqu'à  ce  que  la  liberté  des  prince,  se  râervant  la  liberté  dç 
ces  soit  assurée,  i5g.  D'après  conférer  avec  le  coadjuteur  quand 
onseils  du  coad j  uteùr ,  il  insiste  bon  lui  semblera  ,317.  Demande  an 
"es  de  la  Reine  pour  la  procbaine  pcurlem.  qu'afin  de  s'opposer  à  l'en- 
rocation  des  Etats -généraux,  trée  et  au  séjour  de  Mazarin,  toutes 
andée  par  une  assemuée  de  la  les  affaires  publiq.  et  ce  qui  les  côn* 
Lessé ,  1 89.  Son  discours  au  par-  cerne  ne  soient  délibérées  que  toutes 
mt  sur  ce  sujet,  191.  Réponse  les  chambres  assemblées*,  333.  In- 
>rQm.  prés. ,  19a  ^  du  maréchal  terrompt  Omer  Talon  dans  ses  con- 
^ramont,  193.  Le  duc  se  voit  clusions  ;  à  quelle  occasion,  3i6. 
é  d'approuver  les  conclusions  Envoie  à  Orléans  Mademoiselle,  sa 
lernier,  104.  Gomment  il  tra-  fille,  pour  débaucher  les  esprits, 
le  avec  M. le  prince  à  accommo-  348.  Sort  de  Paris  avec  ses  gardes 
l'affaire  concernant  la  tenue  des  pour  aller  au  devant  de  M .  le  prince, 
;s-généraux,  iq5.  Sa  réponse  au  o5o.  Il  reçoit  ordre  de' sortir  de  Pa- 
Q.  prcsid.  toucnant  la  demande  ris  lé  jour  où  le  Roi  y  rentre»  4^  •  ^^ 
lui  fait  le  parlement  de  s'unir  à  retire  à  Blois,  473*  (  Omer  Talon.  ) 
pour  obtenir  du  Roi  la  décla-  Gaugourt  ^M.  de)  travaille  avec 
>n  de  Texcluslon  des  cardinaux  Chavigny  et  llohan  à  détruire  le 
Lçais  des  conseils  de  S.  M.}  197.  coadjuteur  dans  l'esprit  <le  Mon- 
inxH^e  au  garde  des  sceaux  son  âeur,  XL VI , .  46, 
'sion  pour  Le  Tellier  et  Servien ,  Gaumin-ou  Gomin,  mattre  de9^  re- 
larant  qu'il  ne  peut  se  trouver  au  quêtes,  parle  au  nom  de  ses  con- 
seil avec  le  premier  ;  réponse  frtrts  à  Mazarin,  avec  une  hardiesse 
le  de  la  Reine  à  ce  sujet,  198.  étonnante ,  contre  l'augmentation 
mécontentement  contre  la  Reme  de  13  nouvelles  charges  projetées , 
tccasLOn  du  rappel  de  Chavigny  XXXVII,  3i5.  Fait  au  Roi  une  ha- 
ainistère,  311.  Conseil  tenu  cnee  rangue  hardie  contre  les  prétentions 
31  a.  Résolution  qui  y  est  prise,  du  parlement,  XXXIX ^  374. 
[ne  le  duc  exécute  avec  assez  de  Gàumon t  (le  sieur  de)  est  eiay€yyé 
aeté,  ai 3  et  si 4-  Son  esprit  est  par  la  cour  à  Rome  pour  solliciter 
poisonné  par  ses  oonsultans  se-  l'agrément  de  la  démission  du  card, 
18^  quel  est  leur  but,  aa5.  AJ.  le  deRetz,  XL  VII,  307. 
c  dit  au  parlement  qu'il  a  fait  Gautier  (l'abDéj  obtient  la  con«- 
at  son  possible  pour  obtenir  quel-  fiance  du  Comte  d'Qxford ,  premier 
tecbose  surl'espritdeM.  le  prince,  ministre  d'Angleterre;  sanaissance^ 
qu'il  n'a  pu  y  réussir,  saG.  Son  sa  fortune  ;  il  est  employé  dans  les 
itrevue  avec  M.  le  prince  ne  pro-  négociations,  LXVI,  178.  Ses  con- 
ait  aacun  effet,  328.  Il  conseille  fér^cçs  avec  le  duc  de  Berwick  sue 
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lesafTaireAJa  roi  Jacques,  3iQ.(Per-  XXXVir,  537.  Traite  secrètement 
wick.  )  -—  Il  est  choisi  par  les  loi-  avec  TEspa^e  pour  faire  rentrer 
nistres  d^Angleterd»  pour  entamer  Naples  sous  son  obéissance,  et  ob- 
de  nouvelles  négociations  de  paix  :  tient , sa  grâce,  34^.  Commentas 
vient  à  Paris,  LXVIII  ,17.  Rend  trahison  s  exécute,  344*  U  estfirrèté 
compte  au  minist.de France  dePétat  prisonnier,  4oi>  {Mém,  de  Motte- 
du.  gouyemem.  présent  de |^  Angle-  taille.  ) — Devient  chef  des  séditieux 
terre,  et  des  moyens  d'entamer  une  de  Naples  après  la  mort  de  don 
négociât.,  18.  Est  renvoyé  à  Londres  Francisco  Toralto;  lei^  conseille 
avec  une  lettre  et  des  instructions,  de  demander  du  secours  au  roi  de 
ai.  Ilevient  à  Versailles  et  repart  France,  L,  77.  Entretient  des  cor- 
ppur  r Angleterre,  chargé  dW  mé-  respondanees  avec  les  Espagnols; 
moire  tel  que  les  ministres  anglais  persuade  au  duc  de  Guise  de  sortir 
le  demandent,  la.  Il  appuie  les  de-  de  Naples,  106.  Ouvre  les  portes  de 
mandes  de  T Angleterre ,  u3.  Le  roi  la  viHe  à  -don  Juan  et  au  comte 
deFrancerépona  aux  ouvertures  que  d'^Ognate,  107.  Est  arrêté,  et  exé- 
|bnt  les  Hollandais  dans  le  sens  et  enté  quelques  mois  après  ,  108. 
s^oxL  les  ter  mes  que  Fabbé  Gautier  a  (  Montglat?j — Genaaro  se  fait  nom- 
proposés,  a5.  L^abbé  Gautier  porte  mer  capitaine  cénéral  ;  envoijC  un 
f  Versailles  un  mémoire  dressé  par  agent  chargé  oe  négocier  avec,  le 
ta  secrétaire  d'Etat  S.-Jca;Q ,  53.  Le  Pape ,  ou  avec  les  ministres  de  Fraa- 
Roi  en  dresse  un  autre  en  réponse  ;  ce,  LV,  3i.  {^Notice.)  —  Est  cause 
et,  par  égard  pour  les  ministres  an-  de  la  mort  du  pr.  de  Massa,  et  pro- 
glais^  se  reUchc  de  ce  qu'il  pou  voit  clamé  général,  120.  Refuse  de.  don- 
prétendre équitablement,  53.. L'ab-  ner  de  Targent  pour  la  levée  des 
hé  Gautier,  et  non  le  maréchal  de  troupes,  aoa.  Refuse  avec  insolence 
Tallard,  eut  Thènneur  de  porter  d'abandonner  Tautorité ,  et  déclare 
les  premières  paroles  de  paix  au  Roi,  qu'U  saura  bien  la  maintenir,  3i5. 
79.  Il  est  chargé  de  dissiper  les  in-  Vient  demander  pardon  au  duc  de 
quiétudes  des  ministres  anglais  sur  Guise,  et  lui  fedt  renonciation  de 
les  bruits  répandus  à  Londres  par  son  autorité,  3aa.  Vient,  à  la  tête 
les  ennemis  dé  la  paix ,  83.  Porte  à  de  quantité  de  gens  de  la  populace, 
Versailles  un  mémoire  de  ces  minis-  demander  au  ouc  la  grâce  de  Mi- 
tres contenant  les  éclaircissemens  guel  de  Santis,  33 1.  Fait  proposer 
qiiie  le  Roi  avoit  demandés  à  la  Rei-  au  baron  de  Modène  que  s'il  veut 
ne,  87.  Reporte  à  Londres  la  réponse  prendre  des  liaisons  avec  lui ,  il  loi 
du  Roi  aux  questions  faites  par  les  donnera  à  commander  toutes  les 
ministres  anglais  ;  en  quoi  consiste  armes  du  royaume,  ^\%.  Entretient 
cette  réponse,  io5.  Récompense  ac-  des  correspondances  secrètes  avec 
cordée  par  le  Roi  a  Tabbé  Gautier,  don  Juan  d'Autriche,  LVI,  17.  Fait 
1 1 1 .  Cohmientla  réponse  du  Roi  est  pendre  l'abati  G^nuaro  et  les  deux 
reçue  par  les  ministres  anglais  et  par  lirères  Giordano ,  auxquels  il  ippate 
h»  Reine,  i  la»  L'abbé  Gautier  inior-  les  intelligences  dont  U  est  lui-mê- 
me de  la  part  du  Roi  les  ministres  me  le  chef,  37.  Comment  il  échappe 
imgUls.  deis  différens  complots  for-  au  piège  que  lui  tend  le  duc ,  qa  il 
p^és  par  les  ennemis  de  la  paix,  117.  a  voulu  assassiner,  6a  et  suiv.  Se- 
{  Mém.  de  Torcy,  J  conde  Vincenzo  d'Andréa  dans  un 

Gâta  ,  italien ,  découvre  au  ser-  soulèvement  qu'il  fait  contre  le  duc, 

gent-major  Destulau  le  complot  for-  88.  Cherche  son  salut  dans  la  fuite, 

mé  de  livrer  Casai  à  l'armée  espa-  91.  (  M.àn,  de  Guise,  ) 
gnple,  XXX,  38p.  Georges  fie  père),  capucin,  et 

Gernabq  AiTNÈSE,  ^éqéral  arti-  un.  autre  relieieui(,  très-maUnten- 

aan,  cherche  à  soulever  la  populace  tionnés  pour  le  service  du  Roi,  vont 

de  Naples  contre  le  duc  lie  Guise,  dans  les  maûons  de  Paris^  criant 


GILL  GOÏft)                 an 

:  la  Reine  et  louant  M.   le  remet  à  Sully  un  mémoire  du  père 

î,  XL VIII,  3 19.                    ^  Cotton,  renfermant  des  questions 

)»GEs,  électeur  d'Hanovre,  ar-  faites  à  une  polsëdëé',  VII ,  1 17. 

Londres ,  oii  il  est  reconnu  Gisors  (le  comte  de),  fils  du  ma- 

I  conduite  lui  suscite  des  en-  rëchal  de  Belle-Ile ,  est  tué  à  la  ba- 
,  LXVI,  226.  {Mém.  deBer-  taille  de  Crevelt,  LXXVII,  i58. 
)  —  Sa  haine  pour  son  fils  le  Glandèyes  (révêquc  de  ) ,  après 
î  de  Galles  ;  sur  quoi  elle  est  avoir  goûté  la  proposition  de  M.  Le 
8,  LXXVI,  289.  Il  serécon-  Prévôt  de  faire  rentrer  Paris  dans 
ivec  son  fils,  du  moins  en  ap-  le  devoir  par  la  voie  de  la  douceur, 
3e,  parrentremisedelaprin-  jette  les  yeux  sur  le  père  Bertbod 
de  ualles ,  436.  Exige  du  ré-  pour  l'envoyer  auprès  de  la  Reine , 
le  France  qu'il  révoque  Tam-  XLVIII,  ^98.  Ne  pouvant  faire  sor- 
le  solennelle  que  ce  prince  tirlepèreBerfhoddeParis,  ilvajluir 
t  lui  envoyer,    437.   (/>«-  médae  à  la  cour  avec  un  passe-port 

de  M.  d'Orléans ,  et  charge  le  père 

>RGES-FRéoéRlc  DE  Nassau  est  Bcrthod  de  négocier  avec  M.  Le  Pre- 

isonnier  au  siège  de  Gueldre,  vôt  dans  la  ville,  299.  Communique 

)  320.  à  la  Reine  et  au  cardinal  le  dessein 

t ARD  (  Balthazar  )  assassine  le  pour  lequel  il  est  venu ,  et  le  leur 

Orange;  son  supplice;  com-  fait  goûter,  3o6. 

II  le  supporte,  XI,  427.  Gleew  (le  général)  est  fait  pri- 
iBERON ,  ancien  bénédictin  ,  sonnier  à  la  bataille  de  Nordlingen, 
'été  à  Malines  avec  Quesnel;  puis  échangé  avec  le  maréchal  de 

transféré  en  France  ;  après  Gramont,  fait  prisonnier  à  la  même 

Qgue  captivité,  il  signe  pure-  bataille,  L,  10;  LVI,  371. 

et  simplement  le  formulaire ,  Godefrot  (Edmond),  juge  depaix, 

[II ,  254.              '  entend  Titus  Oates  sur  la  conspurar- 

VRES  (le  marquis  de)  assiège  tion  des  catholique^  contre  la  per- 

ville,  XLIX,  4a6.  Est  écrasé  sonne  du  roi  d  Angleterre,  LIX  ^ 

:s  ruines  d'un  bastion ,  437*  i^^*  ^^^  assassiné  peu  de  jours  après, 

VRES  (le  marq.  deV  frère  du  164. 

lent,  est  tué  au  siège  de  Lé-  Gocutz,  général  des  armées  de 

L,  54.  rSmpereur ,  fait  entrer  dea  secours 

VRES  (le  marq.  de),  frère  des  dans  Brisach  ,  XXX  ,  329.  Entre- 

lens,  capit.  des  gardes,  reçoit  prend  de  forcer  les  retranchemens 

\  de  remettre  sa  charge ,  pour  des  Français,  332.  Est  repoussé  avec 

ité  cause  dû  sang  répandii  en  perte,  33^.  Est  arrêté  prisonnier  par 

ce  dn  Roi ,  XxXVII ,  44^-  ordre  de  l'Empereur,  «{ui  lui  fait  rai- 

.  de  MoUeuille,  )  -*-  Est  in-  re  son  procès  pour  n'avoir  pu  einpé- 

de  sa  charge  de  capitaine  des  cher  la  prise  de  Brisach,  335»  \Méin . 

j  pourquoi  ^  sa  disgrâce  sus-  de  Richelieu,  ) —  Est  arrêté  par  or- 

auconp  d^ennemis  au  cardi-  dre  de  l'Empereur ,,  et  conduit  à 

I,  122.  {Montglat)  Vienne  pour  n'avoit  pu  empêcher 

VRES  (  le  marq.  de) ,  maréch. ,  la  reddition  de  Brisach,  XLIX,  1 96. 

t  prisonnier  devant  Arras ,  Est  tué  à  la  bataille  de  Tabor  avec 

4a6;  XLIX,  271.  le  comte  de  Bruay,  L ,  5.  {Mbnt- 

BERT  DE  Voisins,  conseiller  au  glat,) 

Lent,  maltraité  et  dépouillé  Govdrait  (mad.  de).  Sa  naissan* 
'émeute  de  l'hAtel-de-ville ,  ce,  sa  beauté,  son  caractère  ^  son  ma- 
lt pas  moins  que  Paris  étoit  riage  avec  le  fils  de  l'avocat  Galland, 
si  les  princes  n'eussent  pris  XLVIII,  i89  et  suiv. 
5s  affaires ,  XLVIII,  i5i .  Goicdreit  ( le  père),  général  de  In 

jngrégation  des  pères  ael'Oratoire, 


—  , —  ^  —    — —^  —  _    ^ 

u>T,  conseiller  au  parlement,     congrégation 
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a  la  GONZ  GOOR 

et  coufesseur  de  Monsieur ,  ménage  GiOnzàles  (le  conatc  Arias  de)  et 
une  entrevue  entre  ^e  prince  et  le  !•  baron  d^Estrein  sont  faits  prison- 
Roi,  XXVI,  71.  Son  avis  sur  le  ma-  niers  dans  un   combat  livré  près 

riage  de  Monsieur,  XXVIII,  424*  d'Aubenton,  L,  aSi. 
Est  envoyé  à  Blois  de  la  part  du  Roi        Gordon  (  le  duc  de  ]  denîeure  fi- 

ponr  ramener  Monsieur  au  point  dèle  au  roi  Jacques  u,  et  se  forti6e 

qu'on  désire ,  XXIX ,  339.  dans  le  chÂteau  a*£dtmbourg,  LIX, 

Gk)WDRiN  (M.  de^  est  nommé  lieu-  353.  Refuse  de,  le  rendre  au  parti 

ten.  de  roi  dans  les  sénéchaussées  du  pr.  d'Orange;  est  déclaré  traître 

d'Armagnac,  Bigorre;  Bazadois,  Al-  au  Roi,  q65.  Fait  une  longue  défen- 

brct,  Comminges;  jalousie  que  celte  se;  demeure  enfin  prisonnier  avec 

nomination  cause  parmi  les  princi-  son  lieutenant,  167 .  Fait  son  accom- 

paux  seigneurs  de  Gascogne,  XVII,  modement  avec  le  prince  d^Orange, 

iiL  i  268. 

GoNDRiir,  arcbev.  de  Sens,  est  lié        Goroon,  lienten.  colonel,  tue  le 

avec  mad.  de  S. -Loup  ;  son  carac*  général  Walstein,  XXVIII,  99. 
tère ,  LU,  809.  Gorrein  (lord)  découvre  au  par- 

GoNDT  (le  Cardin,  de) ,  archev.  de  lement  le  dessein  qu'il  a  formé  loi- 
Paris,  pendant  le  blocus  de  cette  vil-  même  y  en  même  temps  que  lord 
le  permet  qu'on  destine  Targenterie  Hailmot ,  pour  sauver  Strafford  et 
des  églises  pour  secourir  Icshabitans,  servir  le  Roi,  XXXVII ,  99.  Il  re- 
I,  137.  {IntroJ.)  — Meurt  à  84  ans  ;  çoit  du  parlement  un  ordre  pour  ar- 
son  origine,  son  élévation,  son  ca- *  rétermiiord  Germain,  qu'il  fait  saa- 
ractère,  XXÎ3i>,  38o.  {Mén.  de  Ri-  ver;  se  déclare  hautement  contre  le 
chelien.)                                             .  Roi,  io3. 

GoRDT (Philippe-Emmanuel), eé-  Goulas  (le  sieur)  est  condamné 
néral  des  galères ,  destine  son  fils  à  mort  par  le  parlement  de  Dijon , 
atné  à  l'état  ecclésiastique  ;  sa  piété;  comme  convaincu  du  crime  dé  lèse- 
il  se  faitoratorien,  XLIV,  88.  {M'é-'  majesté ,  XXVII ,  33o.  (  Mém.  de 
moir.  de  Retz.)  —  Approuve  toutes  Richelieu.) — Il  détourne  Mademoi- 
les  résolutions  Vigoureuses  qu'on  selle  du  mariage  qui  lui  est  proposé 
propose  pour  la  délivrance  du  car-  avec  le  roi  d'Angleterre,  XLI,  i5a. 
dinal  de  Retz,  XL VII,  273.  {Guy  Moyen  dont  il  se  sert  pour  rentrer 
Jofy.  )  dans  les  bonnes  grâces  de  Mademoi- 

GoiTTiER  (le  père) ,  jésuite ,  apos-  selle ,  XLII ,  142.   (Mademois.  de 

trophe  plusieurs  fois  le  Roi  dans  ses  '  Montpenâer.  )  —  Richelieu  charge 

sermons,  VIIl,  129.  Goulas,  Delbène  et  La  Rivière  de 

GoorzALÈs  (  don  ) ,  général  cspa-  lui  regagner  l'esprit  de  Monsieur  | 

§ttol ,  signe  le  traité  conclu  avec  le  comment  ils  s'y  prennent ,  LIV, 

uc  de  Savoie  et  le  roi  de  France ,  278.  Leur  caractère  particulier,  279. 

XXIV,  367.  Sa  lettre  au  cardin.  sur  Ils  font  de  vains  efforts  pour  ms- 

les  intentions  du  roi  d'Espagne  re-  poser  Monsieur  à  souffrir  la  rupture 

lativement  à  la  ratification  de  ce  de  son  mariage ,  280.  Ils  ramènent 

traité,  4  lO' Il  est  blessé  au  visage  en  S.  A.  de  Blois  à  Paris»  281.  Del- 

partant  de  Milan ,  XXV,  265.  De-  bcne  et  La  Rivière  se  divisent,  et  en 

mande  à  l'électeur  de  Trêves  quar-  viennent  à  des  injures,  284.  {Mon- 

tier  pour  ses  troupes  dans  Cdblentz,  trésor.) 

XXVII,  io5.  Casse  le  bâton  de  gé-        Gourway  (le  comte  de)  est  tué  an 

néral  du  comte  d'Embden  à  la  face  commencement  de  la  bataille  de 

de  toute  l'armée,  et  lui  ôte  le  gou-  Fleurus ,  LIX,  244- 
vernem.  de  Luxembourg  pour  n'a-        Goitrville,  autrefois  domestique 

voir  pas  secouru  le  duc  de  Lorraine,  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  et  de- 

qu'il  n'assIsjLc  pas  lui-même  davan-  puis  son  ami,  facilite  aux  princesses 

tage,  106,  de  Condé  les  moyens  de  Réchapper 
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de  Chantilly,  XXXV,  i66.  Il  forme  de  négocier  le  traite  particulier  an 

le  )>rojet  de  dâivrer  le  çrincé;  ce  duc  de  La  Rochefoucauld,    187. 

Ï»rojet  échoue,  i85.  Il  projette  d^cn-  S^attaclic  au  service  du  card.  Maza* 
ever  le  coad^utéur  ;  pourquoi  son  rin  ;  est  envoyé  par  lui  à  Bordeaux, 
dessein  échoue,  aol.  (Introduct.)—^  y  fait  un  traité  avec  la  duchesse  de 
Est  envoyé  par  La  Rochefoucauld  à  Longuevillc  et  le  pr.  de  Conti  \  re- 
mad.  de  Lonsueville,  pour  Taver-  çoit  une  pension  de  deux  mille  écns, 
tir  des  favorables  succès  de  sa  liéso-  188.  Est  envoyé  en  Catalogne  au- 
ciation  avec  TEspagne,  XXXIX,  près  du  pc.  de  Ck)nti,  dont  il  gagne 
44*  Est  pris  par  les  troupes  du  Roi,  la  confiance;  revient  avec  une  corn- 
et délivré  par  mad.  de  Longueville;  mission  d^in tendant  des  vivres  de 
son  caractère,  4^*  ^^  fait  au  cardi-  Tarmée;  obtient  des  Etats  de  Lan- 
nal  d'inutiles  proportions  pour  la  guedoc  i  ,600,000  francs,  1 89.  Fait 
liberté  de  M.  lepriucc,  78.  Travail-  connoissancc  avec  Fouqucl  ;  lest  ar»- 
le  inutilement  à  enlever  le  coadju-  rêté,  ei  mis  à  la  Bastille  ;  obtient  la 
teur,  3oi.  Est  envoyé  delà  part  du  recette  générale  des  tailles  &t  la 
prince  à  la  cour  pour  traiter  delà  Guionne;  achète   1,100,000  fr.  la 
paix  \  iustruclioos  dont  il  est  por-  charge  dé  secrétaire  du  ccHiseil,  igo. 
teur,  32^.  Pourquoi  il  échoue,  o3o.  Est  admis  aux  plus  fortes  parties  de 
(  Mad.  de  MoUeviUe.^  —  Il  est  ar-  jeu  ;  iiùi$  plusieurs  ibis  la  partie  du 
rèté  à  Montlhéry  après  avoir  tçnté  Roi^  g^gi^e  des  sonl!mcs  énormes  ; 
d^^enlever  le  coad|uteur,  XLV,  44^.  obtient  des  lettres  de  conscilLér  d^E- 
(Mém.  de  Metz.)  —  XLYII,  igS.-  Il  tat;  ses  précautions  pour  n^ètre  pas 
•est  arrêté  à  Poitiers ,  et  élargi  aussi-  enveloppe  dans  la  disgrâce  de  Fou- 
4«6t  par  les  soins  de  la  Reine  ;  ilfiiit  quet;  il  donne  à-  celui-ci  des  avis 
un  yoyase  auprès  de  Mazario,  içfi.  fort  importans  dans  sa  prison,  et 
Est  employé  auprès  de  lui  ^ar  ma-  fournil  à.'sa  femme  tout  Fargent 
dame  de  LongucviUe  et  La  Roche-  dont  elle  a  besoin,  191.  La  cham- 
foucauld  pour  négocier  avec  M.  le  bre  de  justice  instruit  son  procès,  et 
prince,  197.  {Grij"  Joly^)-^».  nais-  le  condamne  à  mort,  193.  Motifs  de 
^ancc ,  sa  mmille  ;  il  est  placé  chez  sa  copdamnation,  193.  Il  visite  plu- 
un  procureur  ;  devient    valet   de  sieurs  villes  des  Pays-Bas  ;  va  en 
chambre  de  Tabbéde  La  Rochefou-  Angleterre,  est  présenté  au  Roi;  re^ 
cauld,  puis  maître  d^hôteidu  duc  vient  à  Bruxelles,  où  sa  maison  esl 
de  La  Rochefoucauld,  LU,  i|i .  En  le  rendez-vous  de  la  noblesse.  ;  ga^ 
devient  le  secrétaire,  puis  le  princi-  gne  la  confiance  du  pr.  d^Oraaee  ; 
pal  agent  ;  tente  de  délivrer  le  pr.  se  concilie  Tamilié  du  duc'  de  ^eljt 
de  Condé,  18a.  Est  arrêté;  se  sauve  et  de  Tévéque  d^Osnabruck ,  195. 
par  son  adresse;  est  présenté  au  pr.  Reçoit  de  Fi*ancc  de  pleins  pouvoirs 
de  Condé,  qui  le  met  dsbis  la  confi-  pour  traiter  avec  eux  ;  demande  des 
dence.de  ses  affaires  ;  propose  d^ar-  lettres  d'abolition.;  vient  à  Paris; 
rétcr -le  coadjuteur  ;  se  charge  de  sur  le  refus  de  donner  600,000  liv. 
Fentreprise ,  i83.  Comment  elle  é-  au  Roi,  il  a  ordr&de  sortir  du  royau- 
choue,   184.  Il  trompe  la  vigilance  me ,  196.  Est  chargé  de  rétablir  les 
des  émissaires  du  coadjuteur ,  qui  afïiair«s  do  la  maison  du  pr.  de  Con-^ 
Teut  le  faire  arrêter,  1 85.  Accompa*  dé;  est  envoyé  en  Espagne,  197. 
gne  le  pr.  de  Coudé,  qui  se  rend  sc^  Comment  il  vit  à  Madrid  ;  entame 
crètement  de  Guienne  ^ur  les  bords  des  négociations  pour  faire  appeler 
dé  la  Loire  ;  est  envoyé  à  Paris  pour  au  trône  d'Espagne  un  des  nls  de 
annoncer  au  duc  d^Orléans  Farrivée  Louis  xiv  ;  obtient  des  lettres .  d'a- 
cla  prince;  est  chargé  d'entamer  bolition;  est  présenté  au  Roi  à  Chan- 
<|neU[ues  négociations  àveclecard.  tilly^  198.  Rétablit  les  affairesdupr. 
^azarin ,  i&.  Met  à  rançon  un  ri-  de  Condé;  assiste  à  la  bataille  at 
che  directeur  des  poster;  est  chargé  Senef;  va  en  porter  les  détaiU  «^i< 
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Roi  {  est  traité  avec  amidë  et  de  à  envoyer  à  Mouzon  la  jeune  priit-^ 

grands  égards  par  le  pr.  d'Orange,  cesse  et  le  duc  d'Enghien;  vient 

199.  Se  convertit  à  l'âge  de  56  ans;  avertir  le  pr.  de  Marûllac,  devenu 

comment  il  vit  à  la  cour,  aoo.  Est  duc  de  La  Rochefoucauld ,  que  le 

lié  avec  Boileau  et  plusieurs  écri-  gouverneur  de  Saumnr  a  traité  avec 

vains  distingués ,  aoa.  Obtient  de  la  cour ,  et  fiait  entrer  dans  la  place 

nouvelles  lettres  patentes  qui  assu-  des  troupes  du  Roi,  aaS.  Envoyé 

rent  sa  tranquillité ,  ao3.  Assiste  le  à  Mazarin,  il  ménage  une  entrevue 

pr.  de  Condé  dans  ses  derniers  mo-  de  La  Rochefoucauld  et  de  M.  de 

ipaens  ;  se  blesse  à  la  jambe  ^  suites  Bouillon  avec  le  ministre^;  projette 

de  cette  blessure,  204.  Ecrit  ses  Me*  avec  un  nommé  Francœur,  caporal 

moires  à  l'âgé  de  78  ans  ;  sa  mort ,  d'une  compagnie  des  gardes  à  Vin- 

ao6.  Son  caractère,  ses  telens,  207.  cennes,  de  délivrer  les  princeà  qui 

Emploi  de  ses  richesses,  308.  Idée  y  sont  prisonniers,  236.  Détails  à 

de   ses  Mémoires ,   309.    Editions  ce  sujet;  il  reçoit  de  la  princesse 

qu'ils  ont  eues ,  an.  (  Notice.  )  — •  douairière  de  grandes  promesses  et 

Entfetien  de  Gourville  à  Versail-  des  encouragemens ,  227  et  suiv. 

les  avec  le  Roi;  paroles  obligeantes  Comment  le  projet  échoue,  280.  Il 

que  lui  adresse  S.  M.,.2 14-  Lieu  de  s'ei^fuit  en  diligence  à  La  Rcchefou- 

sà  naissance;  sa  i^ère  luirait  ap-  cauld,  23i.FaitunvoyageàStenay, 

prendre  à  écrire,  et  le  place  ensuite  où  il  éprouve  beaucoup  de  peine, 

chez  un  procureur  ;  u  entre  chez  282.  Revient  à  Paris,  retourne  à  Ste- 

Tabbé  de  La  Rochefoucauld  comme  x^^y  ?  est  envoyé  en  prison  à  Sedan; 

valet  de  chambre,  si 5.,  Suit  le  pr.  comment  il  y  est  traite,  233.  Corn- 

de  Marsillac  en  Flandre,  216.  Lui  nient  il  obtient  sa  liberté;  ilaccom- 

faîl  une  barque  en  bois,  217.  Frap-  pagne  le  duc  de  La  Rochefoucauld, 

pe  d'un  coup  de  bâton  le  comte  de  ^ai  va  au  Havre  au  devant  des  prin- 

Ghaiimont  ;  lui  en  dem&nde  pardon  ces,  234.  Se  fait  connoitre  du  pr.  de 

à  genoux,  218.  Assiste  an  siège  de  Condé;  en  reçoit  des  maraues  de 

Mardick;  est  Couvert  de  terre  par  bienveillance,  soupe- à  sa  table,  est 

un  coup  de  canon,  219.  Gagne  la  visité  par  lui  dans  une  maladie;  il 

confiance  et  les  bonnes  grâces  du  va  le  trouver  à  Bordeaux,  et  lui  feit 

pr.  de  Marsillac;  devient  son  secré-  part  du  projet  de  Chavigny  d'enle- 

taire;  se  fait  connoitre  dé  M.  d'£>  ver  le  coadiuteur  ;  est  chargé  par  le 

mery,  contrôleur  général;  obtient  de  prince  de  1  exécution  de  ce  projet: 

luiun  passe-port  pourfaire  sortir  du  mesures  prises  à  cet  égard,  236.  Il 

Poitou  1,000  tonneaux  de  blé,  220.  enlève  à  des  collecteurs  l'argent  de 

Trouve  moyen  de  sortir  de  Paris  la  recette  d'Angoulême,    238.  Se 

pour  aller  annoncer  au  pr.  de  Mar-  rend  à  Paris,  après  avoir  préparé  la 

sillac  que  le  pr.  de  Conti  est  dési-  petite  troupe  qui  doit  le  seconder, 

gné  par  la  Fronde  pour  générales-  33q.  Détails  sur  lesmoyensetl'heure 

sîmc,  22 1 .  Comment  il  rentre  à  Pa-  de  l'exécution,  24o.Pourquoi  le  pro- 

ris  avec  le  pr.  de  M^sillac,  222.  Est  jet  manque,  241 .  Il  retourne  à  Bor- 

fait  prisonnier  avec  MM .  de  Sillery,  deaux  un  peu  confus  ;  est  loué  de  sa 

de  Marsillac  et  de  Bercenay,  et  me-  conduite  par  M.  le  prince,  242.  Le 
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gueville  sont  arrêtés,  224.  Accom-  Stenay  pour  remettre  la  place  entre 

pagne  mad.  de  Longue  ville  et  le  pr.  les  mains  de  Turenne  ;  se  rend  en 

de  Marsillac  en  Normandie;  suit  le  poste  «  Paris,  malgré  les  dangers 

dernier  dan^  l'Angoumols;  est  en-  qu'il  court,  244- Est  conduit  à  Poi- 

yoyé  à  Chantilly  auprès  de  la  prin-  tiers  chez  Châtcauneuf  ;  conunent  il 

cesse  douairière,  pour  la  disposer  en  est  reçu  ;  son  entretien  avec  lui, 
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U  continae  4on  chemin  ^  arrive  à  lai  ^  poarqaoi  j  obUènt  par  le  moyen 

uôù  il  apprend  que  le  coadjateur  de  M.  de  liancourt  d'être  présenta 

d  des  mesures  pour  le  faire  ar^  au  cardinal,  et  de  se  justifier  ,271. 

,  ^S.  Voit  le  duc  de  Bouillon;  Obtient  de  lui  Le  retour  de  La  Ro<* 

içoit  des  propositions  d'aocom-  chefoucauld,  la  fiberté  des  person- 

sment  pour  M.  le  prince,  s4q.  nés  mises  en  prison  à  cause  de  lui, 

sid  à  une  assemblée  chez  M.  16  et  promet  de  s  attacher  au  service  du 

deMaisonSy  aSo^La  précaution  Roi  et  à  celui  du  cardinal,  373.  Est 

prend  en  en  sortant  le  sauve  du  chargé  par.  lui  de  lettires  de  créance 

[er  d'être  arrêté,  q^i.  Il  sort  de  pour  M.  de  Candale,  et  se  met  eil 

;  à  la  faveur  de  Flamarlns  ;  se  '  route  pour  Bordeaux,  ^'jL  Est  reqû 

à  Bordeaux,  a5a.  M.  le  prince  avec  beaucoup  de  joie  par  M.  deCan^ 

at  mis  en  campagne,  Gourville  dale;  s'entretient  avec  lui  et  avec 

i%  ;  empêche  le  désordre  qui  se  M.  d'Estrades  de  Pétat  de  Bordeaux, 

k  l'embarquement  de  ses  trou-  275.  Se  rend  dans  cette  ville;  entre 

u  port  de  Boue,  253.  Est  un  de  en  négociation  avec  Lenet  et  Marsin^ 

qui  accompagnent  M.  le  prince  fait  un,  traité,  376.  Se  présente  au 

son  voyage'secret  de  Guienne  pr.  de  Conti,  377.  S  ouvre  avec  lui 

)ords  de  la  Loire,  354-  -Détails  sur  l'objet  de  sa  mission,  378.  Yà 

luxsurcevojage,  355. Gourville  voir  mad.  de  Longucvillc,  379.  Fait 

st  le  principal  guide,  par  les  avec  Lenet  et  Marsan  un  projet  de 

qu'il  prend'et  les  peines  qu'il  se  traité  dont  ils  lui  dictent  les  cpndi- 

le,  356.  Il  se  rend  à  Paris  pour  lions,  381.  Porte  ce  traité  à  M.  de 

ncer  à  Chavigny  Tarrivée  de  Caudale,  qui  le  signe;  se  rend  à  Lor* 

î  prince  à  son  armée  ;  son  eu  mont ,  où  les  députés  de  Bordeaux 

m  avec  lui,  361.  Se  rend  chez  traitent  avec  Ye^dômr,  383.  Y  ap- 

ûear  au  Luxembourg;  jrencon-  prend  de  M.  d'Estrades  que  la  paix 

icoadjuteur,qu'iLsaluê;  retour**  est  signée^  en  porte  en  diligence  la 

iprèa  de  M.  le  prince,  363.  Le  nouvelle  à  Paris,  383.  Fait  approu- 

le  près  au  combat,  de  Bleneau ,  ver  le  traité  au  cardiiial;  propose  9 

Entre  avec  lui  dans ,^. -Denis ,  amnisties,  Tune  conforme  au  traité, 

ré  les  filles  du  couvent  de  Stc.-  l'autre  pour  en  exclure  quelques  se- 

e ,  365.  Est  chargé  par  M.  le  ditieux ,  384.  Retourne  à  Bordeaux, 

le  dWler  négocier  auprès  du  car-  où  lcs.deux  amnisties  sont  reçues ,  el 

.  ;  pendant  le  combat  de  S. -An-  les  séditieux  punis  ;  reçoit  du  cardi- 

,.est  envoyé  au  Luxembourg  nal  3,000  écus  de  pension  sur  des  bé- 

apprendre  la  vérité  de  l'état  néfices,  386.  Ya  au  siège  d'Arras; 

hoses,  366.  En  revenant  il  ren-  loge  chez  le  marq.  d'Humières ,  où 

e  La  Rochefoucauld  près  d^  il  est  étonné  de  voir  satableservie  en 

tes  loui  couvert  de  sang,  et  sou-  vaisselle  d'argent,  387.  Ya  voir  Ta<r 

par  deux  hommes ,  367.  M.  le  renne;  dîne  à  sa  table,  qui  n'est  ser- 

:e  lui  offre  de  le  ramener  a  Bor-  vie  qu'en  vaisselle  de  fer-blanc,  a88. 

X  ;  proppse  au  gouverneur  et  au  Revient  auprès  du  cardinal,  auquel 

.  de*  roi  de  Damviilier^  de  faife  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  a  fait 

vet  M .  Barin,  directeur  des  pos-  Inutâement  pour  se  Cèdre  prendre  par 

et  fort  Hohe,  368.  L'entreprise  les  Espagnols,  389.  Est  demandé  en 

^vte;  Gourville  traite  de  sa  lî-  Catalogne  par  le  pr.  de  Conti,  390. 

é  moyennant  4o,boo  livres,  369.  S^  rend  f  comment  il  j  est  reçu,  3Q3. 

;age  La  Rochefoucauld  du  parti  Revient  à  Paris;  re^>urDe  en  Catalo^ 

tf.  le  prince  et  de  celui  des  Es-  gne,  393,  où  il  devient  intendant  des 

Dois;  va  lui-même  àParb  an-  vivres;  s'enrichit  dans  cette  charge; 

:er  cette  nouvelle  aux  amis  du  propose  au  cardinal  un  expédient 

«  370,.  Apprend  en  y  arrivant  pour  faire  consentir  les  Etats  de  Lan« 

le  cardinal  est  for  t  irrité  contre  gueddc  à  voter  1 ,5oo,ooo  liv.  ;  cet  ex- 
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pédient  rëossit ,  394*  Le  pr .  de  Cou-  richir,  319.  S^appliqae  à  rendre  ina- 
ti  lai  actordè  toute  sa  confiaacc  pour  tiles  les  efforts  deTabbë  Foaqoet 
les  affaires  de  la  coar;  Gourville  pour  le  perdre,  330.  Acbèlc  une 
tient  à  Paris  un  grand  état  de  mai-  charge  de  secrétaire  du  conseil 
son  ,  ag6.  Obtient  de  la  reine  de  1,100,000  fr^  3aa.  Copie  avec  Fou- 
Suède  qn^ellc  fasse  le  même  honneur  q  uet  un  grand  projet  envoyé  au  car- 
diez elle  à  la  princ.  de  Conti  qu^à  dînai  par  M.  Colbert  pour  le  réta-> 
Madem(nselle,  297.  Fait  la  connois-  blisscment.dcs  finances,  et  la  créa- 
sance  de  Fouquet,  auquel  il  indique  tion  d'une  chambre  de  josliçe,  3a3. 
les  moyens  de  rendre  les  conseil-  Alarmes  que  ce  projet  leur  cause  à 
1ers  du  parlement  plus  dociles  pour  tous  deux,  334*  Gourville  va  trou- 
Tenregistrement  de  certains  édits;  ver  le  canlinal,  et  plaide  k  cause 
ces-moyens  réussissent  à  l'avantage  de  Fouquet,  335.  Y  retourne  une 
de  tous  deux,  398.  Il  est  mis  à  la  Bas*  seconde  fois  pour  le  même  sujet; 
tille  par  ordre  du  cardinal;  pour-  son  discours  au  cardinal,  837.  Effet 
quoi;  comment  il  y  est  traité  ;  il  se  que  produit  ce  discours,  339.  Il  ap 
lie  avec  le  gouverneur,  399.  Ima-  raccommode  avec  Tabbé  Fouquet, 
sine  ou  moyen  de  savoir  combien  33o.  Va  rendre  visite  à  M.  le  prince 
u  fait  de  pas  dons  sa  chambre  en  au  village  de  Thcin  en  Dauphiné, 
se  promenant;  cherche  comment  33 1.  Rend  compte  au  cardinal  de 
il  pourra  sortir  de  prison  ;  tourne  celte  visite ,  et  cherche  à  fomenter 
ses  vues  du  côté  de  rabbé  Fodquet,  la  bonne  intelligence  entre  M.  le 
3oo.  Obtient  sa  liberté  ;  va  en  rer  prince  et  le  car,dinal,  .333.  Gagne 
mercier  le  cardinal,  3oi,  Son  en-  de  grosses  sommes  au  jeu,  333  et 
tretien  avec  lui  ;  il  le, remercie  de  suiv.  Désapprouve  un  projet  dressé 
l'avoir  guéri  de  la  maladie  jde  Fin-  par  le  surintendant,  dans  le  cas  oft 
trigue  ;  le  prie  de  l'employer,  3o3.  le  cardinal  voudroit  le  perdre  ;  co- 
£st  chargé  d'aller  à  Paris  aimoncer  pie  de  ce  projet,  337 .  Ses  autresgains 
au  chancelier  et  au  prem.  président  au  jeu,  341.  Il  obtient  des  lettres  de 
la  défaite  da«  maréchal  de  La  Fer-  conseàler  d'Etat  ;  fait  sa  partie  avec 
,té  devant  Yalenciennes  ;  ses  rela-  le  Roi  chez  la  comtesse  de  Soissons, 
tions  avec  Langlade  et  mad.  de  S.»  343. Parleau cardinal qqelques  jours 
Lioup ,  3o4  et  suiv-  Il  refuse  d'époui-  avant  sa  mort,  344  -  Rétablit  les  af- 
ser  la  dernière»  309.  Est  employé  fairesde  La  Rochefoucauld;  prête 
par  Fouquet,  puis  char eé  par  le  au  pr.  de  Marsillac  plusieurs  som- 
cardinal  de  procurer  la  délivrance  me»  dont  M.  de  Lismcourt  se  rend 
de  M.  Girardin,  et  d'aller  sonder  caution,  345.  Est  chargé  par  Fou* 
les  dispositions  de  M.  le  prince,  quet  de  vendre  sa  ch«:ge  de  proco- 
ajfin  de  l'engager  à  se  raccommoder  reur  général  ;  détûls  à  ce  sujet,  346. 
avec  la  cour,  3 10.  Le  cardinal  lui  Prévoitla  disgrâce  du  surintendant; 
offre  la  commission  de  recouvrer  les  son  entretien  avec  lui  à  cet  égard, 
Mulles  de  la  Guienne,  3i3.  Il  ob-  349.  Il  met  en  sûreté  ses  papiers  et 
lient  cette  cominission  à  Paide  du  son  argent;  à  là  nouvelle  de  l'em- 
surintendant,  qui  lui  avoit  témoigné  prisonnement  de  Fduquet,  il  se  rend 
d'abord  beaucoup  de  répugnance;  chez  lui;  console  mad.  Fouquet, 
un  traité  est  passé  à  cet  égard,  3 1 5.  35 1.  Lui  donne -un  gentilhomme 
Il  faitpayer  tous  les  mois  les  sommes  pour  l'accompagner  jusqu'à  Limo- 
Qonvenues;  s'acauîert  une  ffraiftie  ges,  et  de  l'argent  pour  l'y  conduire, 
réputation  parmi  les  gens  d'affaires ,  353.  Se  rend  chez  Le  Teliier,  qui  le 
3 16.  Comment  il  parvient  à  faire,  rassure  pour  lui-méine  ;  le  prie  de 
disgracier  M.  Delorme,  prem.  comr  faire  donner  up  médecin  à  Fouqjiet, 
mis  de  Fouquet,  auquel  ce  Deldirme  353»  Donne  à  ce  médecin  un  mé* 
déplaisoit  beaucoup ,  3ij.  Il  profite  moire  de  tout  ce  qui  s*est  pas$é,  et 
du  désordre  àes  finances  pour  s'cn^^  des  bruits  qui  courent  sur  la  déten- 
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da  suiintendant  ;  retoarne  à  r^nd  en  Angleterre  ;  y  rencontre  M. 

ainebleau  avec  Lyonne,  353.  de  S.-£vremond,  368.  Est  conduit 

eiit  la  permission  de  Colbert  chez  milord  Germain ,  qui  le  pré- 

iporter   chez   loi   ses    coffres ,  sçnte  au  Roi  ;  voit  d'autreâ  person- 

a  avoit  scellés ,  354.  Demande  i^^gcs  ^^  marque^  comment  il  en 

TeUier  son  agrément  pour  aller  est  accueilli,  869.  Il  s'informe  du 

.ngoumois;  promet  de  donner  gouvernement  d^ Angleterre,  du  par- 

000  liv,  de  billets  qui  pourront  lement,  et  de  tout  ce  qu^il  croit  lui 
reçus  par  le  trésorier  de  l'épar-  pouvoir  être  utile  ;  retourne  à  Bru- 

et  qu  il  fera  so^  compte  de  re-  xelles,  malgré  les  instances  du  Roi 

de  la  Guienne,  355.  Obtient  et  de  plusieurs  seigneurs  pour  rester 

I.  le  prince  ce  que  Le  Tellier  à  Londres,  370.  Ecrit  de  Bruxelles 

hargé  de  lui  demander;  se  rend  à  mad.  Du  Plcssis,  pour  la  prier  de 

1  Rochefoucauld  ;  quelle  est  sa  dire  à  ses  amis  de  Paris  qu^ii  prioit 
\  ;  va  voir  mad.  Fouquet  à  Li-  Dieu  de  le  gardiîr  d''eux ,  parce  qu^à 
es,  et  lui  poi'tc  de  Fargent,  356.  Tégard  de  ses  ennemis  il  s  en  garau-^ 
iment  il  passe  sa  vie  à  La  Roche-  tira  bien ,  37 1 .  Est  présenté  au  mar- 
auld  ;  reçoit  100,000  liv.  des  quis  de  Caracène ,  qui  le  questionne 
Ltes  de  la  Guienne,  mais  n^en  sur  T Angleterre;  maisons  qu'il  fré- 
.  toucher  davantage  ;  pourqu^oi ,  quente  plus  particulièrement  à  Bru-' 
En  reçoit  autant  du  Daupniné;  xelles;  parle  volontiers  de  la  mé« 
■end  de  Paris  des  nouvelles  dés-  diocrilé  de  sa  condition,  37  a.  Va  à 


ige  ;  le  marquis  le  met  sous  la  le  marq.de  Caracène  au  marq.de  Cas- 

le  d'un   vieux  philosophe  qui  tel-Rodrigo,  373.  Se  rend  à  La  Haye 

•re  qui  il  est ,  35q.  Entretiens  auprès  du  duc  d'Hanovre  ;  donne  à 

iao8  de  ce  philosopha  avec  Gour-  ce  prince  des  oonseils  salutaires  qui 

'.  ;  celai-ci  retourne  en  Angou-  lui  font  changer  de  conduite  ;  con- 

)  ;  achète  de  La  Rochefoucauld ,  vient  avec  lui  des  mesures  qu'il  faut 

r  3oo,ooo  liv.,  >  sa  terre  de  Ca-  prendre  pour  que  le  duc  se  rende 

ic,   36o.   Retire   un  billet  de  maître  des  Etats  de  son  frère  aîné, 

000  fr.  des  mains  de  Langlade ,  décédé,  374.  Tient  maison  à  Bruxel- 

payant  une  terre  que  celui-ci  les  ;  est  présenté  au  pr.  d'Orange 

îteen  Poitou  ;  envoie  i5,oooliv.  par  M.  de  Monbas;  est  admis  à  ses 

id,  Fouquet,  36 1 .  Prévenu  qu'on  parties,  375.  Mène  le  marq.  de  SU- 

l' arrêter,  il  quitte  La  Roche-  lery  chez  le  banquier  Palavicine; 

auld ,  et  se  rend  en  Franche-  singolièreavarice  de  ce  personnage, 

ité,  36a.'  Va  à  Dijon  voir  M.  le  376.  Détruit  les  mauvaises  impres- 

ce  ;  en  reçoit  mille  témoignages  sions  qu'un  nommé  La  Salcède  a 

K>nté  ;  va  à  Paris,  363.  Se  rend  voulu  aonner  contre  lui  aumarquis 

i  M.  et  mad.  Du  Plessis  ;  leur  re-  de  Castel-Rodrigo  ;  est  consulté  par 

une  obligation  de  i5o,ooo  liv.  le  duc  de  Yeraguas,  377.  Reçoit 

Itenoit  d'eux;  part  pour  la  Fran-  toutes  sortes  de  politesses  de  diffé- 

-Comté ^  364.  Fait  la  connois-  rcns  ambassadeurs;  donne  à  dîner 

3e  du  pr.  d^Aremberg  ;  passe  en  au  pr.  d'Orange  dans  une  maison 

Bse;  arrive  à  Strasbourg  ;  son  se-  de  campagne,  où  les  convives  se 

r  est  prolongé  dans  cette  ville  dépouillent  de  leur  caractère  et  de 

le  désir  d'y  manger  de  belles  leurs  qualités  f  ses  longues  confè- 
res ,  365.  Ya  à  Amsterdam ,  à  La  rences  avec  le  marquis  de  Castel-Ro- 
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de  Cliarlcroy,379.  Il  reçoit  M.Cour-  de  se  charger  des  affaires  de  la  mii- 

tin  à  Bruxelles  ;  caractère  de  cet  sou  de  M.  le  prince  et  de  M.  le 

ambassadeur  y   il  Taccompagile    à  due;  4o3.  Son  entretien  avec  Lyon- 

l'asscmblëe  de  Bred^,  38o.  Quel  est  ne  sur  la  Hollande,  4o4-  ^^^  poar 

le  sujet  de  cette  assemblée;  Gour-  FEspagne  avec   des  instmctions, 

ville  donne  à  milord.Hollis,  chef  4^7 •  Arrive  à  Madrid;  spu  état  de 

de    Pambassade  d'Angleterre,   le  maison,. 4o^-  Ses  visites  chez  les 

moyen  de  détacher  le  pensionnaire  grands  d^ Espagne,  4^-  ^^  donne* 

de  Witt  d'avec  la  cour  de  France ,  souvent  à  dîner  à    quelques  -  ans 

et  de  venger  le  roi  d'Angleterre  de  d'eux  ,  4io.  S'^pliquc  à  connoitre 

l'orgueil  de  ce  pensionnaire,  38 1  et  la  manière  dont  s  imposent  les  taxes 

suiv.  Va  à  Lunebonrg  auprès  du  pour  le  Roi,  4ii>  Le  caractère  et  les 

duc  de  Zèll  et  de  l'évéqne  d'Osna-  moeurs  des  habitans,  i^i^.  Nature 

bruck;  parvient  par  ses  conseils  à  du  terrain  en  Espagne,  4i3.  Reye- 

faire  conclure  un  traité  d'alliance  nus  du  Roi;  Gourville  envoie  on 

"Stats-^éné- ~ 

lui  écrit  de 

—  jf,-.-  «„  *.w.  ^ — représenter    -^ j ,  ^.^,  „«  «>,„- 

l'intérêt  qu'U  a  de  rendre  quelque  fiance  en  l'archev.  de  Toulouse,  am- 

service  à  S.  M.  qui  puisse  lui  pro-  bassadeardeFrance,4i6.Comment 

curer  ^son  retour,  385.  Il  répond  à  il  se  venge  de  M .  Salcède,  4 1 7  •  Com- 

M.  le  prince  d'après  les  conseils  des  ment  il  traite  quatre  ou  cinq  grands 

ducs  de  Zell  et  d^Osnabruck  ;  lettre  d'Espagne  qui  dînent  souvent  cbes 

de  Lyonne  à  ce  sujet,  386.  Gour-  lui,  4^0.  Il  propose  aux  grands  d'Es- 

ville  est  revêtu  du  caractère  d'en-  pagne  de  prendre  pour  roi  le  duc 

voyé  du  Roi,  çt  reçoit  plein  pouvoir  d'Anjou ,  si  le  roi  d'Espagne  vient 

de  traiter  avec  messieurs  de  la  mai-  à  mourir  ;  cette  proposition  est  fort 

son  de  Brunswick,  389.  Eist  chargé  bien  reçue,  4i9)  et  son  zèle  est  loué 

de  traiter  des  conditions  de  maria-  à  la  cour  de  France;  moyen  qu'il 

ge  entre  le  duc  d'Hanovre  Jean-  emploie  -  pour  faire  avancer  les  af* 


LaHayei ,  ^ q_- 

pourquoi,  391.  S^r  l'invitation  de  randa  favorable  à  M.   le  prince, 

M.  le  prince,  il  va  à  Hambourg,  oh  4^4*  ^^  présente  un  mémoire  con- 

il  voit  la  reine  de  Suède;  reçoit  à  cernant  ie^  prétentions  de  M.  le 

Lunebourg  une  lettre  deXyonne,  prince,  4^7.  Obtient  à  peu  près  ce 

393.  Quel  en  est  l'objet,  $94^  Se  qu'il  demande  pour  lui,  428.  Il 

rend  à  La  Haye,  où  il  est  agréable-  quitte  l'Espagne;  rend  compte  • 

meutrfeçu  dupr.d'Oranj^e,  395.  Part  Louvoie  de  ce  qu'il  y  a  observé,  43o. 

pour  Paris  ;  arrive  chez  M .  le  prince  Propose  à  ce  ministre,,coamie  le  plas 

k  Chantilly  ;  son  entretien  avec  lui,  sût  moyen  de  faire  la.paix ,  de  don- 

397.  Va  voir  Colbert;  peu  de  satis-  ner  à  M.  le  prince  june  armée  de 

faction  qu'il  retire  de  sa  visite,  398.  18,000  hommes  de  pied  et  6,000 

Assisté  à  un  souper  chez  M.  le  duc,  chevaux  pour  faire  le  siège  de  Pam- 

399.  Ne  pouvant  donner  les  600,000  pelune ,  43 1 .  Reçoit  de  ^I .  le  prince 

liv.  que  Colbert  lui  demande ,  il  se  et  M.  le  duc  beaucoup  de  témoigna- 

dispose  à  quitter  Paris,  4oo.  Obtient  ges  de  satisfaction  de  sa  conduite  et 

la  permission  d^y  revenir  pour  quel^  de  ses  succès;  est  fo^t  lo^ë  des  mini»- 

3ue  tcmp^;  reglc^  avec  le  uoiinistre  tres^4^^*'^^^^i^d  à  Bruxelles  auprès 

u  duc  d'Hanovre  les  cadeaux  que  du  comte  deMonteray,  qu'il  trouve 

ce  prince  doit  faire  pour  son  ma-  peu  disposé  à  faire  pour  M.  le  prince 

TÎageavec  laprinc.  Bénédicte,  4oi.  ce  qu'on  a  promis  à  Madrid,  4^3. 

Obtient  de  Colbert  la  permission  Pénètre  le  fond  dés  affaires  de  M.  le 
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,  et  parviept  à  y  remettra  lui  ao,ooo  florins,  4^3.  Obtient  du 

,   4^4*    Obtient  des  lettres  Roi  la  rentrée  en  France  de  Marsin 

tion^  Qst  présenté  au  Roi,  auxconditionsqu^ilproposeàS.M., 

st  Cnargé  par  M.  le  duc  de  4^4*  Demande  à  M.  le  prince  la  ca- 

ir  à  tout  ce  qui  est  nécessaire  pitainerie  de  S.-Maur,  qui  lui  est 

tcevoir  à  Chantilly  le  Roi  et  accordée^  il  y  loge  madame  de  La 

I  suite,  436  Fait  porter  à  la  Fayette,  4^^-  Embellit  ce  séjour, 

e  voisine  le  corps  de  Yatel ,  4^6.  Eprouve  un  mauvais  tour  de 

eur  chez  M.  le  prince;  est  mad.  de  La  Fayette  et  de  Langla- 

de  présenter  un  mémoire  de  ;  pourquoi,  4^7  et  suiv.  Passe  uii 

aant  la  guerre  de  Hollande,  acte  par  lequel' il  fait  don  à, M.  de 

est  desservi  auprès  de Colbert  Vaux,  fils  de  Fouquet,  de  cent  et 

nommé  Rose  j  pourquoi,  438  quelques  mille  livres  qui  pourroient 

.  Louvois  lui  donne  sa  con-  lui  être  dues  ;  donne  a  Louvois  son 

zt  son  amitié;  Lyonne  s^in-  avis  sur  ce  que  le  Roi  doit  faire  de. 

à  lui,  44^'  GrourvHle  s^ap-  toutes  les  places  qu'il  tient  en  Hol- 

à  mettre  de  Tordre  dans  les  lande  ;  est  envoyé  à  Tournay  auprès 

i  de  M.  le  prince,  44  >  •  En  de  M.  le  prince  et  de  M.  le  auc,  46t2. 

i  botit^  et  reçoit  de  M.  le  Est  chargé ,  à  la  bataille  de  Scnef, 

des  témoignages  de  remer»  de  la  conduite  et  de  la  garde  de$ 

et  de  bonté ,  443.  L'évêque  prisonniers,  465  et  suiv.  ;  et  de  pré- 

in  travaille  inutilement  à  di>  scnter  an  Roi  Ips  drapeaux  pris  sut 

•  la  confiance  de  M.  le  plrince  Tenncmi,  467 .  Rassure  M.  le  prince 

if .  Iç  duc  pour  Gourville,  sur  les  craintes  que  S.  A.  lui  témoi- 

:elui-ci  parvient  a  lâodérer  gne  que  les  ducs  de  Zell  et.d'Ha- 

>enses  que  c6s  princes  font  novre  n^aillent  joindre  en  Allema- 

3  ans  pour  le  canal  de  Chan-  gne  MontecucuÙi,  468.  Obtient  des 

^45.  Malgré  Uantipathie  de  ducs  de  Zell  et  d'Hanovre  qu'ils  se 

t  et  Louvois,  il  vit  toujours  contentent  de  So^ooo  livres  pour  la 

ïx  dans  une  familiarité  par-  rançon  du  maréch.  de  Créqui,  469. 

(46.  Propose  en  faveur  de  Fait  un  voyage  en  Angonmois  avec 

duc  la  suppression  des  trois  La  Rochefoucauld  ;  y  fait  les  hon-- 

:;es  du  Clermontois;  avanta-  neurs  d'une  belle  ]peche'dc  catpes 

'en  retire  M.  le  duc,  447'  prises  dans  la  Charente,  4';o.  Avance 

ille  obtient  de  Colbèrt  la  de-  à  M.  de  Basville  4o,ooo  livres  pour 

que  mad.  Du  Plessis-Guéné-  bâtir  une  maison  ;  à  quelles  condi- 
feite  à  ce  ministre,  448.  Char-  tions  ;  à  la  prière  de  Golbert,  il  pro- 
exécution du  testament  de  Du  pose  à  Lyonne  d'unir  la  marine  à  la 
,  il  obtient  du  Roi  la  remise  charge  de  secrétaire  d'Etat  de  la 
entedei4)Oooliv.énfaveur  de  maison  du  Roi,  moyennant  300,000 
Plancy  son  fils;  sa  délicatesse  livr.,  471-  Est  envoyé  par  le  Roi 
î  occasion  ;  manque  de  reconr  auprès  des  ducs  de  Zell  et  d'Hano>r 
ice  de  M.  Du  Plancy,  449*  '^^  pour  tacher  de  rompre  une  as- 
lUe  se  rend  à  Amheim  auprès  semblée  qui  doit  se  faire  au  pays  de 
le  prince ,  qui  a  été  blessé  à  Munster;  voit  M.  le  pr.  d'Ar'emberg 
s  ;  son  entretien  avec  mUord  à  Monsi  ;  se  rend  à  Bruxelles,  y  est 
ton ,  45o«  Il  apprend  de  lui  reçu  avec  des  témoignages  de  joie, 
ît  le  genre  d'esprit  de  Char-  Hn2.  Se  rend  à  La  Haye;  voit  le  pr. 

rencontre  le  Roi  à  Boxtel;  d Orange;  dîne  avec  lui,  473.  Let^ 

trctîen  avec  lui,  45i.  Com-  Ire  de  Gourville  au  Rôi,  dans  la- 

il  est  r^çn  de  M.  le  prince  à  auelle  il  raconte  ce  qui  s'est  passé 

im  ;  ses  conférences  avec  Mar- .  dans  son  entrevue  avec  ce  prince» 

h.  Il  raccommode  ce  dernier  474*  Son  entretien  avec  le  pi*.  d'O- 

astel-Rodrigo,  et  obtient  pour  range  à  la  comédie,  481.  Il  dlnc 
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avec  lui  cUczM.  Dodick,  483.  Loge  terie  da  royaume,  507.  Présente  an 

aa  cliâtrau  du  duc  de  Zell  ^  coatri-  Roi  un  nouveau  mémoire  poar  de- 

bue  au  mariage  de  sa  fille  avec  le  fils  mander  an  nouvel  arrêt ,  et  des  let« 

aine  du  duc  a  Hanovre,  /\S^.  Il  suit  très  ptitentcsqui  le  mettenten  sûreté, 

ce  dernier  à  Wisbaden;  reçoit  la  vi-  5o8.  Les  obtient  et  les  fait  vérifier, 

site  du  pr.  de  Waldeck,  /{S5.  Re-  5iO.£tatoùilsetrouve,sanspoavoir 

vient  à  Paris  ;  cède  à  mad.  de  Mon-  se  servir  de  ses  jambes,  5 1 1 .  Il  reçoit 

tespan  pour  0,000  liv.  une  machine  une  visite  de  lordPortland,  ambass. 

d^or  propre  a  rafraicliir  le  vin  à  la  du  roi  d'Angleterre,  qai  vient  savoir 

glace,  486.  Reçoit  du  Roi  des  mar-  de  ses  nouvelles  de  la  part  de  S. M. 

3ues  de  bienveillance,  et  une  or-  Britannique,  5ia.  Il  revient  à  son 
onnance  de  10,000  livres  pour  son  état  naturel^  5i3.  Etablit  à  La  Bo- 
voyage,  4^7 >  Sa  liaison  avec  La  chçfoucauld  une  maison  de  charité, 
Feuiiladc,  4^8.  Il  obtient  du  Roi  5i4  et  suiv.  Fait  des  dispositions 
un  arrêt  et  des  lettres  patentes  qui  testamentaires;  s* est  accoutumé  à 
le  mettent  en  sûreté  pour  Tavenir,  ses  incommodités  sans  rien  perdre 
489,  Est  mis  sur  les  rangs  pour  être  de  sa  gaieté  ;  fait  part  de  ses  biens  à 
contrôleur  général;  se  trouve  fort  une  partie  de  sa  ramillc,  5 16.  Voit 
soulagé  de  ne  Têtre  pas,  490.  Eprouve  quelques  anciens  amis  ;  s^amuse  avec 
des  (Ufficùltés  pour  la  vérification  ses  domestiq^ues;  leurs  noms,  5 17. 
des  lettres  patentes  ;  d^où  viennent  Son  avidité  pour  les  nouvelles,  5i8. 
ces  difficultés,  ^01,  Reçoit  par  or-  Il  faille  portrait  des  ministres  avec 
dre  du  Bol  le  remboursement  d^une  lesquels  il  a  eu  commerce,  et  racon- 
quittance  de  18,000  livres,  494*  Sou  te  quelques  anecdotes  sur  eux  ;  por- 
libre  accès  chez  le  contrôleur  gêné-  trait  de  Mazarin,  5ao  ;  de  Fouquet, 
rai  Le  Pelletier,  495.CommeutIe  Roi  5a  i  ;  de  Le  Tellier,  524  ;  de  Le  Pel- 
terminç  le  procès  de  Gourville  avec  lelier,  5*27  ;  de  Lyonne,  de  Golbert, 
M.  Bouin  ;  Gourville  va  à  Fontaine-  5qS  ;  de  Pontcharlrain ,  53o  ;  de 
bleau  auprès  de  M.  le  prince,  qui  y  Pomponne,  53 1  ;  de  Louvois,  de 
tombe  malade,  496-  Fait  dresser  son  M.  de  Croissy,  536;  du  marquis  de 
téstam.;  reçoit  ses  derniers  soupirs,  Torcy,  537.  [Mém,  de  Gouiville.) 
497.  Sa  réponse  àmad.  Hamilton  sur  —  Envoyé  par  La  Rochefoucaold  à 
les  projets  du  roi  d'Angleterre  pour  Paris  et  a  Stenay,  il  revient  à  Bor- 
le  rétaldissem.  de  la  religion  catliol.;  deaux  faire  au  duc  un  rapport  des 
il  se  rend  à  Aix-la-Chapelle  auprès  dispositions  où  il  a  trouvé  les  parti- 
du'  duc  d'Hanovre  ;  quel  est  le  suc-  sans  des  princes  et  les  principaux 
ces  de  sa  négociation  auprès  de  ce  «hefs  de  la  Fronde,  LUI,  ^7^  ^^ 
prince,  499*  H  conçoit  le  projet  de  suiv.  Est  envoyé  auprès  du  duc  de 
proposer  au  duc  d' Hanovre  de  se  fai-  Caudale,  qu'il  entretien  t  longuement 
rc  catholique;  raisons  politiques  sur  sur  les  moyens  de  rendre  la  liberté 
lesquelles  il  s'appuie,  5oo.  Comment  aux  princes,  LIV,  67.  (Lenei.) 
le  duc  reçoit  cette  proposition,  5oi.  Gotow  (M. .de)  ,  officier  de  ma- 
il refuse  un  diamant  de  prix  que  la  rine  sous  les  ordres  de  Duguay- 
duch.  lui  fait  offrir  ;  accepte  du  duc  Trouin ,  se  distingue  dans  l'entre- 
Luit  beaux  chevaux  que  le  Roi  veut  prise  formée  contre  Rio-Janeiro^ 
bien  recevoir  de  sa  main.,  5oa.  Es-  LXXV,  4^3  et  suiv. 
saie  inutilement  de  détourner  Lou-  Grain  ville  et  Attichi  sont  taéi 
vois  de  faire  la  guerre  au  duc  de  àTattaquede-Solre,  XLIX,  i56. 
Savoie,  5o3.  Est  consulté  par  Le  Gràmont  (lecomtede),  gouvem» 
Pelletier  et  Louvois  sur  le  projet  de  de  Béarn,  défend  ce  pays  contre  le» 
marquer  les  espèces  comme  on  avoit  Espagnols;  les  défait  en  plusieurs 
marqué  les  sous;  ses  objections  con-  retncontrea,  XXIX,  3aa.  Prend  sur, 
tre  ce  projet,  5o4.  H  présente  un  eux  un  fort  qu'ils  ont  construit,  333- 
mémoire  estimatif  de  toute  l'argen-  Est  envoyé  avec  Lyonne  en  Alle^ 


GRAM  6RAM               aai 

magne,  pour  empêcher  qae  les  élec-  tient  Pattaque  dé  Melos  et  du  baron 
teors  ne  concourent  à  élever  à  la  di-  de  Bec  ;  enectue  sa  retraite  sor  S.- 
gnité  impériale  le  fils  de  TEmpercar,  Quentin,  a5o.  ïlépare  Téchec  qu'il 
décédé  depuis  peu  ;  détails  sur  Foh-  a  éprouvé  ;  assiste  aux  derniers  mo- 
jet  de  cette  amoassade»  326.  {Mém,  mens  de  Richelieu,  a5i.  Parvient  à 
de  Richelieu.  )  —  Il  eSt  fait  prison-  s'insinuer  dans  tes  bonnes  ^âces  de 
nier  à  la  bataille  de  Nordlingen,  Mazarin;  sert  sons  le  duc  d'Ën^ien, 
XXXYII ,  i38.  Est  envoyé  en  Es-  aSa.  Après  la  mort  de  son  père,  il 
pagne  pour  demander  Tlnfante  en  succède  à  tous  ses  gouvcmemens  ^ 
mariage  {  relation  de  son  ambassade  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
par  le  frère  de  mad.  de  Motteville ,  Nordlingen  ^  est  échangé  avec  le  gé- 
XL,a4  et  suiv.  (iliac/.  de  Motteville.)  néral  Gleen ,  !i55.  Transfère  le  duc 
— Il  attaque  dans  la  plaine  deVille-  d'Enghien  à  Philisbourg^  malgré  les* 
jui^un  convoi  dont  MM.  de  Beau-  difiScultés  de  rcntreprise;  est  en- 
fort  et  de  La  Mothe  favorisent  Fen-  voyé  auprès  du  pr.  d  Orange ,  avec 
tréé  à  Paris,  XLIY ,  3^6.  Est  envoyé  lequel  il  est  obligé  de  danser  une 
au  Havre  auprès  des  princes;  rôle  courante,  !i54*  Va  servir  soas  le  pr. 
ridicule  qu'on  lui  fait  jouer  en  cette  de  Coudé  en  Catalogne ,  puis  en 
occasion,   XLY,  2129.   {  M^.  de  Flandre,  Qr55.  Le  comté  de  Guiche 
Retz.  )  —  Il  es.t  envové  à  la  diète  est  érigé  en  sa  faveur  en  duché  pai- 
de  Francfort-sur-le-Mein  ;  y  signe  rie,  sous  le  nom  de  Gratnont,  356. 
la  ligue  du  Rhin ,  LI,  64.  Est  nom-  Il  commande  les  troupes  destinées  à 
mé  ambassadeur  extraordin.  pour  favoriser  la  sortie  de  la  cour,  qui  se 
aller  demander  au  roi  d'Espagne  rend  à  S.-Germain  ;  reste  toujours 
rinfante  sa  fille  en  mariage  pour  le  fidèle  à  la  Reine  et  au  cardinal  ;  ré- 
roi  Trè9- Chrétien ,  89.  Son  entrée  siste  aux  propositions  du  prince  dé 
à  Madrid,  go.  Reçoit  du  roi  d'Es-  Coudé,  257.  Se  rend  dans  soii  gou- 
pagne  i^n  cordon  de  diamans  ,91.  vernem.  de  Béarn,  et  refuse  de  ser- 
[Montglat.) — Sa  réponse  à  la  princ.  vir  les  intérêts  de  la  princ.  de  Con- 
de  Condé,  qui  essaie  de  l'engager  dé ,  a58.  Est  chargé  de  négocier 
dans  son  parti ,  LUI ,  335.  (  3f(fm,  pour  Mazarin  avec  le  duc  d'Orléans; 
de  Lenei:  )  — •  Epoque  de  sa  nais-  pourquoi  il  sert  de  jouet  au  palais 
aance;  ses  parcns,  LVI,  a4^*  Com-  du  Luxembourg;  est  envoyé  au  Ha- 
ment  il  passe  sa  jeunesse  ;  il  parvient  vrc  pour  délivrer  le  pr.  de  Condé , 
à  se  monter  une  maison  sans  le  se-  aSg.  Est  chargé  par  la  Reine  et  le 
cours  de  sa  famille,  246.  Se  distin-  duc  d'Orléans  (faller  à  S.-  Maur 
gac  clans  la  guerre  contre  les  protes-  engager  le  pr.  de  Condé  à  revenir  à 
tans  par  son  audace  etson  sang  froid  ;  la  cour;  tourne  lui-même  en  ridicu- 
obtientla  permission  d'aller  servira  le  cette  ambassade,  261.  Refuse  les 
l'étranger;  se  bat  en  duel  à  Paris;  offres  du  pr.  de  Condé,  et  se  rend 
sort  de  France  ;  va  offrir  ses  services  en  Béarn  pour  y  servir  le  Roi  contre 
an  général  Tilly,  247.  Se  rend  après  ce  prince;  danger  qu'il  court  en 
la  mort  de  ce  général  à  Mantoue,  route;  services  qu'il  rend  au  Roi; 
anprès  du  duc  de  Nevers,.  248.  Di-  en  est  récompensé  par  le  cardinal, 
TÎj^e  avec  succès  plusieurs  expédi-  262.  Est  envoyé  à  là  diète  de  Franc- 
tions;  est  fait  prisonnier;  recherche  ,fort;  objet  de  sa  mission,  263.  De- 
là faveur  de  Richelieu  ;  comment  il  tails  amusans  sur  les  personnages 
rokicnt,  249-   Sert  comme  mare-  qui  figurèrent  à  la  diète,  264*  Le 
cbal  de  camp  dans  l'armée  du  car-  maréchal  est  choisi  pour  aller  à  Ma- 
^.  de  La  Valette;  s'empare  de  Prî-  drid  demander  Marie  -  Thérèse  en 
^,  défend  Pignerol  ;  est  blessé  an  mariage,  267.  Détails'surson  entfée 
négè  d'Arras^  rend    dHmpprtans  à  Madrid,  268.  Il  reçoit  le  dernier 
t^kes  au  siège  d'Aire  ;  obtient  le  soupir  de  Mazarin ,  069.  Gagne  les 
^Bton  de  maréchal  de  France  ;  sou-  bonnes  grâces  de  Louis  xiv  ;  est 
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nommé  colonel  des  gardes  françal-  qui  se  font  pendant  la  campagne,* 
ses  ;  fait  la  campagne  de  Flandre  ;  se  fait  aimer  du  général  Walstein, 
assiste  anx  sièges  ue  Toomay  et  de  qui  lui  offre  dans  Farmëe  de  rEm- 
Douay^  se  défait  de  sa  charse  de  co-  perenr  un  des  plus  honorables  em- 
lonel  des  gardes  ;  se  rend  a  Bayon-  plois,  398.  Quitte  à  regret  ce  génë^ 
ne,  d'où  il  chasse  les  Hollandais;  rai  pour,  aller  à  Mantoue  servir  le 
prenll  la  résoijation  d'aller  finir  ses  duc  dé  Nevers  ;  est  nommé  lieate- 
jours  dans  son  gouvernement  de  nant  général  de  ce  prince  dans  le 
Béarn,  371.  Sa  mort;  aes  qualités,  Montlerrat,  au -delà  du  Tanaro, 
374»  Mésaventure  piquante  qui  lui  399.  Est  attaqué  dans  Nice-de-la- 
arrive  ,  375.  Traits  plaisans  de  sa  Faule  par  le  comte  de  Cerbellone; 
part,  276.  Tournure  d'esprit  origi-  est  contraint  de  se  rendre  faute  de 
nale  de  son  frère  Philibert,  377.  poudre,  après  une  vigonreufc  défen- 
Vers  de  Boileau  en  Thonneur  au  se,  3oo.  Est  nommé  capitaine  de  la 
comte  de  GramonjL  ;  enfans  du  ma-  compagnie  de  gendarmes  du  duc  de 
réchal ,  378  et  suiv.  Les  Mémoires  Mantoue  ;  obtient  toute  la  confian- 
du  marécual  ont  été  rédigés  par  son  ce  de  ce  prince;  soutient  avec  sa' 
fils  le  duc  de  Gramont;  quel  en  est  compagnie  les  efforts  des  Espagnols 
le  style,  389.  Quel  en  est  Tobjet,  au  siège  de  Mantoue,  et  les  repoos- 
290.  {JVotice.)  se  avec  vigueur ,  3o.i .  Est  blessé  de 
Naissancedu  maréchal  ;  il  est  en-  deux  coups  mortels  ,  3o3  ;  et  fait 
yoyé  à  Paris  par  son  pète  à Fâge  de  prisonnier:  comment  il  est  traité 
14  ans  pour  apprendre  à  monter  à  par  le  pr.  ue  Bozzolo ,  804.  Est  en- 
cneval  et  faire  ses  autres  exercices  ;  voyé  au  château  de  Gaëte,  où  il  est 
mince  équipage  dans  lequel  il  y  fort  maltraité  par  Pietro  Ferrari, 
vient,  393.  Indigedce  où  11  s^  voit  3o5.  Ses  paroles  à  la  mort  de  Ferra< 
réduit;  cependant  il  ne  tarde  pas  à  ri  ;  21  retourne  en  France,  et  est  re- 
se  faire  conno)  tre  ;  U  se  fait  des  amis;  çu  du  Roi  avec  distinction ,  307.  Ga- 
les danses  le  prennent  sous  leur  pro-  gne  Tamitié  de  Richelieu ,  épouse 
tection ,  quelques-unes  rhabillent,  une  de  sea  nièces ,  3o8.  Est  cnargé 
d^autrea lui  donnent  de  Fargent;  il  de  défendre    Calais,    commissioa 
joue,ét  est  heureux;  se  cqmpose  une  dont  il  s^acquittc  avec  honnear; 
maison,  393.  A  17  ans,  il  se  trouve  est  nonimé  maréchal  de  camp  poor 
aux  sièges  do  S. -Antonin  et  de  servir  sous  le  cardinal  de  La  Va- 
Montpellier,  où  il  se  fait  rémarquer  lettç,  309.  Prévient  u|ie  sédition 
du  Roi  et  des  principalix  de  Parmée;  dans  Farmée  par  son  adresse  et» 
demande  au  Roi  la  permission  d^al-  persuasion  ;  est  légèrement  blessé  aa 
1er  servir  eu  pays  étranger;  passe  siège  de  Bingen,  3ii.  Fait  écliouer 
etk  Hollande;  entre  dans  Ëredapen-  deux  entreprises  du  comte  de  Ga- 
dant  que  cette  ville  est  assiégée  par  las  ;  fait  une   glorieuse  retraite  à 
les  Espagnols,  394.  Fait  concevoir  Mayence,  3i3.  Assisse  au  siège  de 
aux  Hollandais  une.  haute  estime  Dieuze;  retourne  à  la  cour,  doù  il 
pour  lui ,  995.  Revient  en  France  ;  est  renvoyé  avec  une  mission  auprès 
va  joindre  le  maréchal  de  Crèqui  à  du  cardin.  de  La  Valette ,  3 1 3.  Est 
Verua  en  Piémont;  retourne  à  la  chargé  de  faire  entrer  des  blés,  des 
cour  ;  se  bat  eaa  duel  contre  Hoc-  poudres  et  de  Targent  à  Haguenan; 

3uincourt;  va  en  Allemagne  auprès'  comment  il  y  parvient,  3i4-  Est 

n  comte  de  Tilly  ;  son  étonnement  blessé  et  renversé  au  siège  da  fort 

en  le  voyant  pour  la  première  fois;  de  Saveme,  3i6.  Défait  le  régiment 

portrait  d^  comte  de  Tilly,  396.  desGroates;  prend  tous  les  bagasest 

Paroles  que  lui  adresse- ce  général;  et  |e  singe  favori  de  la  colonelle, 

le  comte  de  Guiche  se  trouve  au  3 18.  Conseille  an  duc  de  Weymar 

passage  de  la  rivière  d^Elbe,  997.  de  fiEiire  châtrer  ce  singe,  et  de  le 

Assiste  à  toutes  les  grandes  actions  renvoyer  à  cette  daine;  ce  qui  esK 
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Lé,  319.  Commande  râvant-  aaqael il  témoigne  la  reconnoissan- 
de  la  cavalerie  chargée  de  cô-  ce  respectueuse  qull  doit  à  ses  bon- 
Tannée  impériale  qui  veut  en-  tés^  est  choisi  pour  aller  défendre 
1  Bourgogne;,  fait  passer  la  ri-  Arras,  347.  Reçoit  les  dernières  pa- 
de  Til  a  toute* Tarmée  françai-  rôles  du  Roi,  348.  S^attache  à  Ma- 
)ur  arrêter  Farmée  impériale,  zarin ,  et  gagne  son  amitié;  est  en- 
Charge  deux  régimens  enne-  vojré  auprès  du  dtic  d'Enghien  ;  se 
quHl  défait  entièrement,  33i.  lie  d^amitiéavec  lui,  349.  Emporte 
iiargé  de  faciliter  la  jonction  avec  lui  un  retranchement  où  les 
lux  armées  françaises,  3a5  ;  ce  ennemis  perdent  plus  dé  3,ooo  hom- 
>xécnte,  3a6.  Est  nommé  lieu-  mes,  35a.  A  son  cheval  tué  sous  lui 
t  général  en  Normandie,  et  dans  la  vigne  de  Fribourg,  354.  Gon- 
irneur  particulier  du*  château  seille  au  duc  d^Enghien  de  faire  re- 
uen,  3a8.  Est  envoyé  en  Italie  tirer  ses  troupes ,  356.  Assiège  Phi- 
alité  de  maréchal  de  camp;  lisbourgavecTurenne;s'cnrendmaf- 
zhe  le  marq.  de  Léganès  d'at-  tre  par  capitulation  ;  succède  à  tous^ 
r  Pondesture  ;  est  nommé  gou-  les  gouvemem.  de  son  père  ;  revient 
ur  de  iiorraiqe,  |fuis  mestre  à  la  cour  prêter  serment,  36o.  Est 
mp  du  régiment  des  gardes  envoyé  en  diligence  pour  soutenir 
lises ,.  3^9.  Est  envoyé  avec  la  Turenne  en  Allemagne  ;  est  char- 
te de  général  pour  commander  gé .  de  faire  le  siése  de  Wimpfen  , 
il  le  ;  assiège  et  prend  Ghivas,  36 1.  Prend  cette  place  par  capitula- 
Commande  un  corps  d^arméé  tion,  363.  Est  hlessé  à  la  bataille  de 
e  maréchal  de  La  Meilleraye  ;  Nordlingcn ,  368.  Danger  qu'il  y 
are  des  châteaux  de  Gierge^  et  court,  369.  Est  fait  prisonnier,  370. 
mont;  se  rend  auprès  de  Ri-  Est  conduit  à  JDonawcrt,  371;  puis 
:a  pour  concerter  le  plan  du  àIngolstadt;commentilYestreçu, 
d^ Arras,  33 1.  En  quoi  il  se  372.  Traitement  honorable  qui  lui 
gne  à  ce  siège,  où  il  manque  est  -fait  pnr  ordre  de  rP électeur  de 
:  fait  prisonnier,  33a.  Gomment  Bavière;  présens  que  lui  envoie  Pé- 
onrt  le  fort  de  Ramsau ,  333.  lectrice,  373.  Il  est  échangé  avec  le 
ommé  lieutenant  général  dans  comte  de  Gleen  ;  se  rend  a  Munich 
ée  de  Flandre,  avec  les  appoin-  sur  les  instances  de  Pélecteur,  3)^  • 
is  et  honneurs  accordés  à  un  gé-  Y  est  splendidement  traité  par  le 
;n  ch^f,  334.  Commande  au  sié^  comte  cte  Gurts  ;  est  reçu  par  Pélec- 
Aire  avec  liS^  Meilleraye  ,  335.  teur  avec  une  pompe  royale;  Isa 
;tit  La  Bassée,  qu^il  force  à  ca-  conférence  avec  ce  prince,  375.  Il 
îT,  336.  Attaque  et  prend  Ba-  écrit  à  Mazarin  pour  l'assurer  des 
e;  est  nommé  maréch.  de  Fran-  bonnes  intentions  de  Pélecteur  ;  est 
t  commandant  de  toutes  les  reconduit  honorablement  à  Dona^ 
3S  de.  France;  fortifie  La  Bas-  wert ,  où  il  est  échangé  ,  377.  Est 
37.  Perd  la  bataille  de  Honne-  reçu  par  leduc  d'Enghien  a  Dnn- 
,  et  se  retire  à  S.-Quentiù  après  kespield,  378.  Gonduit  ce  prince m»> 
harge  aussi  valeureuse  que  sur-  lade  à  Philisbôurg,  malgré  le  danger 
mte  ,  341  et  suiv.  Son  activité  qu'il  court  pendant  le  trajet,  379. 
I  ordres  qu'il  donne  empêchent  Va  prendre  des  quartiers  avec  Tu- 
;ette  défaite  soit  désavantageux  renne  à  Rosengarten,  38o.  S'oppose 
i  service  du  Roi,  343.  Il  va  à  la  à  ce  que  l'armée  prenne  le  chemin 
rendre  compte  de  ses  actions,  de  Mayencc  pour  se  retirer  à  Phi- 
étrairc  par  des  faits  toutes  les  lisbourg,  38 1.  Passe  le  Neckcr  k 
ietés.  qu'on  a  débitées  contre  lui,  Wimp&n  à  la  tête  des  troupes,  38a . 
Assiste  aux  derniers  momens  Consent  à  la  proposition  que  lui 
Uchelieu;  conseils  qu'il  en  re-  fiait  Turenne  de  prendre  ensemble 
,  346.  Est  consolé  par  le  Roi,  le  poste  de  Grobcn,  383.  Il  recoH 
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ordre  -da  Roi  de  ramener  .rafmée  qui  est  investie  par  rarmée  fran- 
en  France,  385.  Assiste  an  sîëge  de  çaise, .  4i3*  Opérations  da  siège, 
Courtray  ;  va  au  secours  du  quartier  4 '4*  ^^  place  est  rendue  par  corn- 
du  maréchal  de  Gassion,  387.  Com-  position  ,4^^*  ^^  marëch.  de  Gra- 
mande  le  corps  d^armée  qui  doit  se  mont  et  le  prince  de  Condë  contrai- 
joindre  au  pr.  d'Oraftge  ;  comment  gnent  rarctriduc  et  le  gériëral  Bec  à 
se  £ait  cette  jonction,  390.  Il  va  trou-  abandonnerles  postes  qu'ils  ont  pris 
ver  le  prince  dans  son  camp ,  danse  à  Gorgue  et  à  Estrain ,  4^9*  Gra- 
une  courante  avec  lui,  et  le  quitte  mont  commande  Paile  gancne  à  la 
pour  aller  dire  au  prince  Guillaume  bataille  de  Lens  ;  ordre  de  cette  ba- 
que  son  père  est  devenu  fou,  399.  tail]e,  431.  Détails,  4^3  et  suiv.  Le 
Se  lie  d'une  étroite  ^mitié  avec  ce  maréchal  va  au  secours  de  Faile 
prince;  le  détermine'  à  aller  atta-  du  prince  de  Gondé,  4^^*  Danger 
quer  les  forts  de  Calo  et  de  S  tc.-Ma-  qu'il  conr  taprès  le  gain  de  la  bataiue, 
rie,  393.  Retourne  auprès  du  prince  4^8.  Il  reçoit  ordre  de  revenir  à  la 
d'Orange,  qui  lui  propose  encore  de  cour,  439.  Mazarin  le  charge  de  fai- 
danser  une  courante,  394.  Vient  à  re  sortir  le  jour  des  Rois,  à  minuit, 
boujt,  avec  le  pr.  Guillaume,  d'em-  le  Roi ,  la  Reine  et  Monsieur,  pour 
pécher  le  pr.  d'Orange  de  sortir  de  les  conduire  à  S.-Germain,  43o.  Le 
quelque  temps  du  pays  de  Yaa&,  maréchal  refuse  toutes  les  proposi- 
pour  favoriser  le  siège  de  Dunker-  tions  qui  lui  sont  faites  de  la  part  da 
que  entrepris  par  le  duc  d'Engbien,  pr.  de  Condé  et  de  ceux  de  sa  caba- 
395.Détermine  les  députés  des  Etats  le  ;  se  rend  dans  ses  gonvernemens 
de  Hollande  à  faire  quelque  entre-  pour  v  maintenir  l'autorité  du  Roi, 
prise  dans  le  Brabant  ou  dans  la  l^i.  Prévenu  du  projet  formé  de  se 
Gueldre  ;  fait  résoudre  le  siège  de  défaire  de  lui  à  Bordeaux,  il  évite  le 
Lierre,  396.  Revient  en  France  par  danger, ^et  se  rend  à  Bayonne;  ras- 
terre  avec  sa  cavalerie  ;  comment  il  sure  toute  la  frontière ,  et  contient 
exécute  ce  retour,  397.  Il  est  envoyé  toute  la  province;   reste  fidèle  à 
en  Catalogne  avec  le  pr.  de  Coudé  y  Mazarin,  qui  l'en  récompense  ma- 
399.  Tient  conseil  avec  ce  prince  gnifiquement ,  A33.  Est  clioisi  poor 
pour  résoudre  si  l'on  assiégera  Tar-  aller  a  la  diète  de  Francfort  en  qaà- 
ragone  ou  Lérida;  prend  son  quar-  lité  d'ambassadeur;  refuse  d'abord 
tier  devant  cette  dernière  place ,  cette  mission,  qu'il  est  obligé  d'ac- 
400..  Opérations  du  siège,  /^o  i .  Ap-  cepter,  436.  Sesjtaréparati£s ,  439.  Sa 
prouve  la  résolution  pnse  par  le  pr.  marche  depuis  Paris  jusqu'à  Frai^c- 
de  Condé  de  lever  le  siège,  4o3.  Est  fort,  ^o,  Soa  entrée  à  Strasbourg 
envoyé  au  secours  de  la  ville  de  se  fait  comme  il  l'a  demandé ,  44^. 
Constantin  ;  revient  en  diligence  an  Description  de  cette  ville ,  44^*  ^ 
secours  du  pr.'de  Condé,  lio5.  Est  arrive  à  Rastadt,  444*  Reçoit  des 
rencontré  par  le  marquis  d  Ayton-  lettres  de  l'électeur  de  Mayence, 
ne,  4^7*  Le  prince  de  Condé  vient  qui  l'assure  qu'il  sera  admis  à  la 
pour  combattre  à  ses  côtés  ;  pour^  diète  malgré  les  cabales  de  Wolmar, 
quoi  le  marquis  d'Ay  tonne  ne  livre  44^*  ^  ^^^  l'^Çu  à  deux  lieues  d'Hci- 
pas .  combat ,  quoique  supérieur  en  delbergpar  des  envoyés  de  Pélectcor 
forces,  4o8.  Le  prince  de  Condé,  le  palatin, 446.  Surprise  du  maréchal 
maréchal  de  Gramont  et  Marsin  en  voyant  le  pays  cultivé,  les  villa- 
sont  couverts  de  terre  par  un  boulet  ges  rebâtis,  etc.,  44? •  ^^  conclut  on 
de  canon  qui  passe  près  d'eux,  409.  traité  avec  cet  électeur  ;  conditions 
Le  marédml  est  envoyé  en  Flandre  de  ce  traité;  caractère  du  prince, 
pour  visiter  et' approvisionner  les  44^  et  suiv.  Il  arrive  à  Francfort  ; 
places  frontières,  4 1 1  •  H  va  camper  ses  dépêche^  an  Roi  sont  intercef»' 
à  une  lieue  de  Peronne  avec  le  pr.  tées  et  connues  ;  il  en  avoue  le  coc^ — 
de  Condé,  4' 2.  Marche  vers  Ypres,  tenu  ,  4^<''  Va  visiter  rélectcor 
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tcc,  dont  il  conndtt  bientôt  lui  fait  le  Roi,  S6.  Il  visite  TEsca- 

isscntimeas,  4'^^> -''-^^^^'s  ^"i*  ^^^  ^^  Aranjucz,  Baen-Rctiro,  le 

cteurs  présens  à  la  diète ,  et  palais  et  le  Prado,  57.  Ses  lettres  au 

personnages  qui  y  figarcntj  Roi,  58  ;  à  la  Reine,  5g  ;  à  Mazarin, 

suiv.  Le  maréchal  dîne  avec  61 .  Il  se  rend  à  l'île  de  la  Conferen- 

3ur  de  Saxe  chez  le  comte  ce,  puis  à  Fontarabie,  65.  Rend 

lie  Furstemberg  ;  détails  cu>  compte  à  LL.  MM.  de  sa  légation, 

ur  ccdiner,  ^oi.  Il  se  rend  à  66.  Assiste  ie  cardinal  jusqu'à  son 

h;  pourquoi,  467.  Son  dis-  dernier  soupir,  00.  Se  rend  assidu 

à  rélecteur  de  Bavière  à  sa  et  agréable  aupjces  du  Roi,  91.  Est 

ire  audience ,  469.  Sa  confé-  nommé  colonel  général  des  gardes 

îvcc  le  comte  de  Curls  le  dé-  françaises ,  92.  Suit  le  Rôi^dans  ses 

prendre  congé  de  l'élecleur^  premières  campagnes  de  Flandre  j 

!aractère  de  ce  prince,  475.  vend  sa  charge  de  colonel;  pour- 

réchal  retourne  à  Francfort  j  quoi,  93.  Se  rend  à  Rayonne  auprès 

uel  étal  il  trouve  les  affaires  ;  ae  son  fils  pour  secourir  cette  place, 

;  politique  deMazarin  pour  ga-  101 .  Revient  à  la  cour  par  ordre  du 

électeur  de  Mayence,  476.  Le  Roi;  comment  il  y  est  reçu,  ïo3, 

laldîneiavec  cet  électeur,  477.  Retourne  à  Bayonne ,  où  il  meurt, 

:  beaucoup  d'argent  aux  am-  104.  (  Mém,  de  Gramont.  ) 

.  de  Félect.  de  Brandebourg,  Gramoivt  (le  duc  de) ,  fils  du  ma- 

a^e  cet  électeur,  4^0-  Gom-  réchal,  est  envoyé  par  le  Roi, au  se- 

.  terme  la  bouche  aucomte  de  cours  de  Bayonne,  menacée  par  le 

nda ,  qui  accuse  de  fourberie  prince  d'Orange,  LVII,  96.  Précau- 

in ,  LVII,  1 3 .  Il  entretient  la  tions  prisés  par  lui  pour  ïa  sûreté  de 

clligence  du  comte  avec  l'é-  celte  place,  98.  Il  signe  un  traite 

•  de  Mayence  ;  craintes  du  avec  les  alca(îes  de  S.-Sébastien,  et 

lai  et  de  Lyonne  ;  à  quelle  par  ce  moyen  empâche  le  siège,  99. 

)n  ,    i5.   Tous  deux  portent  {  Mém.  de  Gramont.  ) — licstncm- 

îcteurs  copie  dii  traité  signé  mé  ambassadeur  en  Espagne ,  à  la 

î  ambass.  du  roi  d'Espagne  et  place  de  l'abbé  d'Estrées  ;  instruc- 

mwell,  1 7.  Effetqu'il  produit  tioQ3  dont  il  est  chargé,  LXXII,  3o5. 

sprit  des  électeurs,  18.  Com-  Il  rencontre  la  princ.  des  Ursins; 

e  maréchal  traite  les  électeurs^  complimente  la  Reine   à  Madrid, 

ices  de  l'Empire  pendant  son  admire  son  esprit  ;  est  e\onné  de  la 

à  Francfort  ;  sa  magnificence  douleur  qu'elle  lui  montre  du  rén- 

;adanterie,  32.  Les  ambassad.  voi  de  la  princesse,  3o8.  Va  joindre 

mce  signent  à  Mayence  une  Philippe  à  l'armée,  Sog.Sa  défiance 

entre  les  électeurs  et  prin-  et  son  embarras  coucernant  ie  gou^ 

l'Empire  et  les  Suédois^  32.  vernement  du  Roi,  3i2.  Il  exhorte 

aes  articles  de  cette  ligue,  33.  la  Reine  à  entrer  dans  les  affaires, 

iréchal  repasse  en  France  ;  3i3.  Cherche  les  moyens  de  gagner 

ii^s  que  lui  rend  l'électeur  de  sa  confiance;  assure  Louis  xiv  que 

ice,  35.  Accueil  que  lui  fait  le  l'ancienne  cabale  subsiste  encore, 

son  retour,  38.  Il  est  choisi  3 16.  Obtient  la  confiance  de  Phi- 

dler  à  Madrid  demander  au  lippe,  lui  inspire  de  la  fermeté,  323. 

lu  Roi  l'Infante  en  mariage,  Parle  de  ce  roi  avec  éloge  dansplu- 

s  préparatifs  à  cet  effet,  44*  sieurs  dépêches,  324.  N'espère  se 

ntrée  à  Madrid,  4^-  >loie  du  tirer  des  difficultés  de  l'ambassade 

:  j  son  arrivée  au  'palais  ;  noms  que  par  l'influencé  de  la  princ.  des 

aïKls  qui  ie  reçoivent,  4q*  Son  Ùrsins ,  3219.. S'oppose  fortement  à 

irs  au  Roi,  5 1 .  Il  va  saluer  la  Rei-  la  suppression  des  gardes  du  corps, 

Infante,  53.  Détails  sur  son  se-  33 1*  Est  l'siuteur  du  rappel  deSer^ 

Madrid,  54.  Riche  présent  que  wick  ;  se  plaint  du  marq.  de  Rivaa, 
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.qa'il  avoit  jugé  auparavant  si  néces-  GRAnnpRÉ  (le  comte  de)  est  fait 

satre,  33a.  Ecrit  a  Louis  xiv  que  prisonnier  au  siéee  de  Valencicn- 

Philippe  n'approuve  point  lacon-  nés,  XLH,  4^.   \^Mém,  de  Mont- 

daite  de  la  Aeine,  533.  Réponse  pensien)  —  Est  blessé  au  siège  d'E- 

Pleine  de  sagesse  et  de  prudence  que  tampes,  XLVIII ,  74.  {Cànrart.)  — 


337.  Sa  politique  fausse  et  dange-  va^tage  dans  un  grand  combat  de 

rensc,  339.  Il  se  plaint  vivement  an  cavalerie  livré  au  sieur  Montai,  du 

ministre  de  la  résolution  que  le  Roi  parti  du  prince  de  Condé,  LI ,  35. 

a  prise  de  renvoyer  la  princesse  des  [Montglat.)  "• 

UrsinA,  S^a.  Il  demande  avec  in-  Grabids  jodrs,  tenus  à  Poilior» 

atance  son  rappel  j  pourquoi,  345.  en  i634.  Détails  donnés  par  Orner 

On  le  lui  accorde  de  la  manière  la  Talon ,  LX,  10a  et  suiv.  En  quoi 

plus  Iionorable,  34S.  Son  désintërcs-  cette  commission  est  peu  utile  ;  com^ 

sèment ,  ses  torts ,  34t).  Sa  lettre  au  ment  on  pourroiala  rendre  plus  sa- 

marauis  de  Torcy  n'est  pleine  que  lutaire,  117. 

de  plaintes,  35 1.  (iVbai7/cj.)  Grawce-aux-Ormes  (deljaj,  sa- 

Gramqrt  (la  comtesse  de)  se  lie  vant  dans  l'art  de  deviner,  en  donne 

avec  mad.  de  Main  tenon  ;  son  ca-  plusieurs    preuves    remarquables, 

fîw; tère ,  LX VI ,  44 1 .  XXXIV,  171. 

Grana  (le  général^,  allemand,  .  Grawvelle  .(Antoine  Pcrrenot, 

prend  à  composition  la  villio  de  Sa-  cardinal  de  ) ,  est  adjoint  comme 

vcme,  XLIX,  g5.  [Méni.  de  Mont-  principal  conseiller  de  Ma^ueritc, 

glat.^  T-  Commande  les  troupes  im-  eou  vernante^es  Pays-Bas,  Xl ,  l\o%. 

périalcs  à  La  bataille  de  Trêves ,  où  II  conseille  à  Philippe  11  de  faire 

les  JFrançais  sont  défaits,  LXIV,  exécuter  avec  rigueur  les  cdits  cou» 

ii5.  (Temple.)  tre  les  protcstans,   4o3.   S'oppost 

Grahc^  (  le  comte  de  )  ravitaille  avec  violence  à  la  convocation  des 

Héricourt ,    Montbellîard ,;  et  les  Etats-généraux ,  4^5.  Demande  au 

places  voisines;  prend  Ste.-Ursanne  roi  d'Espagne  la  liberté  de  se  reti- 

par  escalade ,  XXIX ,  l^io.  rer,  et  1  obtient  avec  peine ,  4o6. 

Grancet  (le  comte  de)  remet  Gras  (Lie ^ ,  maître  des  requêtes, 
avec  6,000  homme»  toute  la  Lor-  est  tué  dans  la  sédition  qui  a  lieu  à 
raine  sous  l'obéissance  du  Roij  rbôtel-*de-ville ,  XLVI ,  ia8. 
XLIX ,  3a9.  Va  au  secours  du  chà-  Gratal,  lieutenant,  est  blesse 
ieatt  dej,Ray-sur-Saône  ;  défait  les  mortellement  à  l'assaut  du  fort  S.- 
Bourguignons commandés  par  le  Martin ,  XXIII ,  399. 
baron  de  Ce,  35 1.  Noms  des  pri-  Gravelives  (le  siège  do).  Bé- 
sonniers  ^tits  dans  cette aiTaire,  35a.  tails  sur  le&  opérations  de  ce  siège, 
Il  attaque  près  de  Cervon  les  marq.  commandé  par  Gaston. ,  frère  de 
de  Noîrraoutier  et  de  Vitry  ;  met  Louis  xjli;  noms  des  généraux  qui 
leurs  troupes  en  désordre  ;  prend  le  s^  distinguent,. XLIX,  44^  ^  ^^' 
ciifttcau  de  Lésigny;  se  rend  maitre  La  place  capitule,  449» 
de  la  ville  et  £1  château  de  Brie-  Gr a v elle  (la  dame)  estcondam- 
G^l^te•^R6bert ,  L,  1 59,  Est  fait  ma-  née  à  une  prison  perpétuelle,  et  à 
réchal  de  Frapce ,  a64.  Bat  les.  Es-  la.  question  ordinaire  et  extràor«&' 
paonols  à  La  Roquette^  prend  le  iiairo,pout  être  d'intelligence  avec 
château  .de  Ca-rpignano,  4^3.  Tonnener,  accusé  de  négociatioai 

€r»AHDiER  (Urbain),  coré  de  Lou-  avec  le  père  Ghanteloubc,  XX^IIl; 

dan,  est  acousé  de  maffie,  et  con^  278. 

daoïiié  k  ^e  brâlé  vif,  XXVIIÎ  ,  Grégoire  xv,  pape,  meurt  ^ 

1^8.  i6a3.  SofH  catactè^e^   sa  compi<i' 
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sance  pour  son  nçvcu  ;  il  résiste  une  Guébriaict  (la  maréchale  de)  se 

seule  fols  à  sa  volonté,  XXII  ,281.  sert d^ un  moyen  extraordinaire  pour 

Gremoityille  ,  gentilhomme,  est  conserver  au  ^oi^la  place"  de  Bri- 

tué  à  la  bataillé  de  Nordlingen  ,  sach,  et  se  rendre  mat  tresse  du  gou^ 

XXXYII,  137.  vemeur,  XXXIV,  524. 

Grii.lt  (Gioan) ,  sentilh.  séné-  Guemadèu  (  le  sieur  de  )  lue  en 

voi5 ,   demande  au  duc  de  Guise  duel  le  baron  de  Nevet  ^  se  retire 

et  obtient  une  commission  de  com-  au  château  de  Fougères;  reçoit  or- 

mander  dans  le  Piano  de  Sorrento;  dre  de  le  reijtiéttre  dans  le»  mains 

comment  il  remplit  cette  commis-  du  Bol,  XVII  ,181.  Est  amené  à 

âon  ,  LVI  ,28.  Paris ,  où  il  est  condamné  à  avoir 

GitiMALDO,  à  la  chute  d'Albero-  la  tête  tranchée,  244- 

ni ,  est  chargé  par  Philippe  v  du  Guièmewé  (le  pr.  de)  n'évite  la 

rapport  des  affaires  ;  ses  talens ,  sa  mort,  en  sortant  de  rhôtel-dc-ville, 

modestie;  sa  reconnoissance-pour  qu'en  promettant  à  quelques  sçldàts 

la  princ.  des  Ursins  et  pour  M.  Or-  quarante  pistoles,  qu'il  leur  paie' le 

ry,  LXXVI,  4o6.  lendemain,  XLVIII,  117. 

Gaoeksfcld,  général  de  Télec-  Guémewé  (la  princ.  de)  engage 
teur  de  Bavière ,  assiése  et  prend  le  dqc  de  Lorraine  à  ne  point  aller 
Memmingen ,  que  l'électeur ,  par  secourir  Etampes ,  et  à  s  en  retour- 
son  traité  de  neutralité,  avoit  donné  net ,  HU ,  249.  [Mém.  de  Mont- 
aux  Suédois,  L,  63.  pettsier.  )  —  Sa   querella  avec   le 

Grossambae  ,  capit.  de  cavalerie,  coadj  uteur  ;  son  raccommodement , 

est  défait  dans  une  rencontre  par  XLV,  60.  Quel  moyen  elle  propose 

un  parti  du  Boi ,  LIV,  65.  à  la  Beine  pour  se  défaire  du  coad- 

Grossetière  (La), député  rochel-  juteur,  i85.  {Mefm.  de  Retz.  ) 

lois  envoyé  au  roi  d'Angleterre,  GrEwAui»,  médecin,  assure  la 

pour  le  supplier  de  hâter  de  nou-  Reine  qu'on  ne  peut  pas  douter  que 

veaux  secours ,  est  fait  prisonnier  à  Guy  Joly'  n'ait  été  assassiné  ;  Mo- 

son  retour  ,  et  ensuite  mis  à  mort ,  lièré  et  Boileau  ont  parlé  de  ce  mé- 

IX,  4^0  •                                              '  dccin  dans  leurs  ouvrages ,  XL  VIT , 

GrROTius  (  Pierre  )  est  envoyé  à  86. 

Utrecht  de  la   part  des  Etats  de  Guercheville  (  Antoinette  de 

Hollande,  pour  traiter  de  la  paix  Pons,  marq.  de),  résbte  à  toutes 

avec  la  France ,  LXV,  171..  les  poursuites  de  Henri  iv  ;  obtient 

GuEB&iAifT  He  comte  de)  entre  son  estime,  et  devient  damed'hon- 

dans  la  Francne-Comté  avec  une  neurde  la  Reine,  LXIII,5i5  et  suit. 

armée ,  et  empêche  le  duc  Charles  Guérin  (madem.)  gagne  un  grand 

de  se  joindre  aux  autres  généraux  nombre  de  femmes ,   sous  la  pro- 

de  l'Empefeur,  XXX,  239.  (Mém.  messe  qu'on  leur  fait  de  payer  les 

de  Michelieu^  —  Fait  le  siège  de  rentes  de  l'hôtel-dç-viUe,  et  les  en- 

Bothweil  en  Allemagne  ;  y  est  ble»-  traîne  à  crier  partout  qu^u  faut  faire 

se  ;  signe  la  capitulation  delà  pla-  revenir  lé  Roi  dans  Paris ,  XLVIII , 

ce,  et  meurt  quelques  tours  après,  307.  Le  parlement  décrète  contre 

IlXXII  ,  382.  (  Pontis!)  —  Marche  elle  ;  elle  se  retiré  au  Palais^Roysd , 

en  diligence  au  secours  de  Banier,  dans  un  logement  que  lui  fait  don- 

XLIX-y  3o6.  Gagne  la  bataille  de  ner  la  Reine,  ^55.         * 

Kempen  jsur  le  gen.  Lamboi;  est  fait  Guernheim  ,  soldat  de  fortune  et 

maréchal  de  France;  s'empare  de  Allemand,  devenu  gouverneur  de 

NojLts  et  de  plusieurs  petites  villes,  Benfeld,  maintient  pendant  six  ans 

35o.£st  blessé  au  siège  de  Rothweil;  la  plus  belle  garnison  dans  cette 

'Oeori  dans  cette  place,  4^^*,  ^^  place,  sans  avoir  reçu  un  sou  dti 

OiQirt  caoae  la  perte  de  son  armée ,  «^ancelier  Oxenstiern,  qui  l'y  a  éta- 

43k  (  Mém.  de  Montglat.)  bli,  LVI ,  443. 
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Guerre  de  l'y 56.  Tableau  rac-  sièges  tlç  Landrecies  et  de  Valcn- 

coarci  de  rorigine ,  du  coui^s  et  de  cienaes,  et  à  la  prise  de  Dunkerque, 

la  fin  de  cette,  guerr^ ,  LXXVII,  LYI,278.Epouscmalgrëluimadem. 

i8a.  Pprtxait  des  ministres  de  cette  deBéthune;  ose  se-déclarer  Tamant 

époque,  et  de  ceux  qui  y  ont  joué  d'Henriette  d'Angleterre  j  est  deux 

quelque  rôle,  i83  et  suiv.  fois  exilé)  se  fixe  en  Hollande,  279. 

Gdiche  (1«  comte  de),  Turenwe  Publie  des  Mémoires  sur  rhisloire 

et  NettancoUrt,.  sont  blessés  au  des  ProvinceS-Uniesj  y  traite  sans 

fiiége  de  Saveme,  XLIX,  112.  Le  ménagement  Jean  de  Wi^h,  280. 

comte  de  Guiche  est  nommé  mare-  Trait  plaisant  sur  Ruyter  ;  le  comte 

cbal  de  France  ;  il  entre  à  la  tète  de  de  Guicne  se  trouve  au  combat  qui 

deux  armées  dans  leBoulonais,  3*^8.  est  livré  aux  Anglais  le  1 1  juin  1666; 

Est  défait  par  sa  faute   pàt  don  y  court  de  grands   dangers,   284. 

Francisco  de  Melos,  354-  {Mé/n.  Exerce  la  charge  de  vice-^roi  de  Na- 

de  Montslat.  )  —  Paroles  tenues  à  varre^  ses  discussions  avec)e  p^r- 

la  table  de  Monsieur,  lesquelles  lui  lement  de  Pau  ;  il  revient  à  la  cour 

concilient  Tamitic  de   Richelieu  ,  après  la  mort  de  Madame  ^  ses  dou- 

LIV,  3io.  (Montrésor.)  veaux  ridicules,  285.  Sa  position 

GuiÇHE  (le  comte  de)  fait  entrer  embarrassée  à  la  cour,  286.  Il  passe 

nu  convoi  dans  Haguenau  ^  après  le  Rhin  à  la  nage  à  la  tête  des  cui- 

avoir  défait  un  corps  d'ennemis ,  rassiers ,  et  culbute  l'ennemi  5  est 

XXIX,  i83.  {Mérn.  de  RickeUeu.)  comblé  d'éloges  par  le  Roi,  qui  lui 

— -  Entre  dans  Arras  par  composi-  rend  ses  bonnes  grâces  j  se  voit  en 

tion ,  XXXIV,  198.  (  L'abfid  u4r~  grand  crédit  à  Iti  cour;  ne  tarde  i>as 

nauld.  )  —  Exéite  le  mécontente-  a  gâter  ses  affaires  j  fait  la  campa- 

ment  de  Monsieur;  est  envoyé  à  gne  de  1674;  y  éprouve  un  échec; 

Nancy  pour  y  commander  les  trou-  meurt  à  35  ans,  287.  {JVotioe.  )  — 

Ï>es ,  XLIII ,  4 1-  Est  envoyé  en  Po-  1\  passe  le  Rhin  à  la  nage  à  Tholnis  ; 

ogne,  à  cause  d'une  lettre  écrite  à  est  embrassé  publiquement  par  le 

la  Reine ,  43.  (  Mém»  de  Montpen-  Rdj ,  LYII,  ç)\.  Revient  à  la  cour 

sier.)  comblé  de  gloire  et  de  distinction  ; 

Guictie  (  Iç  comte  de),  fils  du  meurt  de  chagrin,  95.  {Mém.  Je 

marécliai  de  GramODt,  est  éloigné  Gramoni.) 

de  la  cour  pour  avoir  osé, regarder  Guïcnard  (  Jean  >  j  jésuite,  est 
Madame  un  peu  trop  tendrement,  pendu  pour  des  libelles  écrits  con- 
XL,  i36.  Il  est  rappelé,  226.  Exilé  tre  la  vie  et  Tautorité  des  rois;  plu- 
une  seconde  et  une  troisième  jfois  ;  sieurs  jésuiles  sont  condamnés  an 
détails  sur  les  causes  de  cet  exil ,  bannissement  perpétuel ,  II ,  36o. 
227.  {Mém.  de  Mbtlei^ille.)  —  Il  Guillard,  évêquc  de  Chartrrs, 
avoue  au  Roi  tojat  ce  que  Madame  embrasse  le  parti  protestant,  1, 38. 
lui  a  caché;  s'excuse  ensuite  iuuti-  Guillaume  i,  pr.  d'Orange,  de- 
lement  auprès  d'elle;  son  désespoir  mande  à  la  gouvernante  des  Pays- 
en  recevant  une  lettre  de  rupture  de  Bas  la  convocation  des  Etats-qéne^ 
la  part  de  Madame,  LXIV,  43o.  raux  pour  apporter  un  remède  aux 
Son  voyage  et  ses  actions,  en  Mos-  désordres,  XI ,  4o5.  Demande  au 
covie,  43 1.  Son  retour  en  France;  roi  d'Espagne  le  rappel  du  cardi- 
il  rend  au  Roi  toutes  les  lettres  que  nal  Granvelle,  4o6.  S^ unit  au  com- 
i^adame  lui  a  écrites ,  et  le  portrait  te  d'Egmont  pour  faire  rentrer  dm 
qu'il  a  d'elle ,  4^9*  Gomment  il  se  le  devoir  les  provinces  révoltées, 
justice  et  se  raccommode  avec  Ma-  4^9*  ^'^^  forcé  de  licencier  son  ar- 
•aame,  44^  et  suiv.  Est  envoyé  eu  niée,  et  de  se  retirer  en  France, 
Hollande,  et  fait  ison  dernier  adieu  ^i3.  Rentre  en  Flandre  avec  une 
À  Madiime^  44^  et  suiv.  (Hist.  de  armée;  rétablit  les  Etats-générâax, 
joad.  Henriette.  )  —^11  se  trouve  aux  4*4*  ^^^  ^^  usage  tous  les  moyens 
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d^aagraeutcr   parmi   le  peuple  la  deux  sont  couroniiés^  Je  nouveau 

crainte  d&retombersoa&le  joug  es-  roi  crée  de  nouveaux  pairs,  a68. 

pagnol,  4i5>.  Forme  un  traité  d'u-  Obtient  de  la  Convention  anglaise 

nion  entre  toutes  les  provinces,  4 16.  qu'il  déclare  la  guerre  à  la  France  ; 

Est  nommé  président  d'un  conseil  contenu  de  sa  déclaration  ,  ctôg.  Il 

d^Etat  qu'il  fait  établir,  4 1^;  ^^  passe  en  Irlande;  est  blessé  près  de 

lieutenant  de  l'arcliiduc  Maitliias,  la  rivière  de  Boync,  271.  Va  assié- 

419.  Pourquoi  ses  plans  de  c&mpa-  ger  Limerick ,  373.  Repasse  en  An- 

gne  restent  sans  effet  ,45*'*  ^  c^*  glctcrrc,  274.  (mém.  de  M,  de.  ***.) 

assassiné  par  un  fanatique  espagnol,  — Hts  menées  dans  te  pays,  LXIII, 

423.   Fait  échouer  les  projets  du  a8ietsuiv.  Il  se  déclare  le  protecteur 

duc  d'Anjou,  424*  Est  de  nouveau  des  Français  réfdgiés  en  Hollande 

assassiné,  et  meurt,  4^7*  pour  la  religion;  comment  il  les  ga-r 

GU11.X.AÇME  II,  pr.  d  Orange,  est  gne  et  les  attache  à  son  service, 

informé  par  les  m.econtens  d'Angle-  3  iç.  Négocie  la  ligue  d' Ausbourg , 

terre  de  toutes  les  démarches  du  roi  entretient  à  Home  des  agens  secrets 

Jacques,  LIX,  180.  Travaille  à  un  pour  décrier  la  conduite  du  roi  do 

frand  armement,  dont  il  cache  le  France,  345.  {Choisr,) 

utavecseiu,  186.  Déclare  enfin  son  Guilloire,  intendant  de  madcm. 

dessein  aux  Etats-généraux,  les  en-  de  Montpensier,  va  retirer  de  chez  le 

gage  à  publier  un  manifeste  tendant  notaire  la  donation  faite  par  celte 

a  justifier  le  secours  qu'ils  lui  don-  princesse  à  Lauzun  le  jour  où  il  ap- 

noient  pour  envahir  le  royaume  de  prend  que  leur  mariage  est  rompu 

son  beau-pcre;  les  vents  contrarient  par  le  Boi;  sa  conduite  déplaît  à 

d'abord  ses  projets ,  188.  Il  aborde  Mademoi8eile,XLIII,  298.  Il  reçoit 

sans  obstacles  à  l'Ile  de  Wighl ,  son  congé,  3o6. 

192.  Entre  dans  Exester,  où  il  exige  Guise  (Franc.,  duc  de).  Sa  puiser 

tous  les  honneurs   et  les  deniers  ,  sance  à  la  cour  de  Henri  11  est  ba-r 

royaux,   193.  Sa  réponse  aux  trois  lancée  par  le  connétablte  de  Mont-r 

commissaires  envoyés  par  le   Boi  morencv;  il  est  envoyé  à  la  cpn- 

pour  négocier  avec  lui,  197.  Il  fait  quête  ae  Naples,  I,  aS.  Bappelé 

arrêter  lexora te  de  Fevorsham,  que  a  Italie,  il  est  opposé,  aux  étran- 

le  Roi  lai  a  dépêché  pour  hii  faire  gers  et  aux  prétestans;  ses  succès; 


élire  au  Roi  qu'il  faut  qu'il  se  retire  le  ministère  à  la  mort  de  François  11, 
à  Homes  ou  à  Rochester;  entre  à  32.  Ses  paroles  au  parlement,  a  l'oc- 
Londres  aux  acclamations  dii  peu-  casion  de  l'arrêt  q.ui  prononce  le 
pie  ;  favorise  la  sortie  du  Roi  de  bannissement  des  prbtestans.»  35. 
l'Angleterre,  2o5.  Accepte  les  of-  Blessé  au  massacre  de  Vassy,  il. ren- 
fres  d^'s  seigneurs  et  des  communes  ;  tre  en  triomphe  à  Paris ,  42.  Après 
prend  possession  de  la  trésorerie;  ]abataiIlede>Dreux,  devient  le  maf- 
confirmeles  juges  de  tous  les  tribu-  tre  de  la  cour  ;  fait  le  siège  d'Or- 
naux ,  ^5^.  Est  proclamé  roi ,  et  sa  Icans,  46.  Est  tné  par  Poltrot  ;  don- 
femme  reine,  259.  Accepte  la  cou-  jic  à  ses  fils  des  conseils  pacifiques, 
ronne  au  mépris  des  protestations  47* 

qu'il  a  voit  faites  5  établit  un  nouveau  Guise  (Henri  de),  dit  le  Balafie^ 

conseil,  260.  Convoque  à  Edimbourg  est  mis  en  possession  de  la.  charge 

«ne  Convention  semblable  à  celle  de  de  grand- maître  de  la  maison  du 

rAngleierre^  9.65.  Cette  Convention  Roi  qu'a   eue  spn  père,  I,  49-  U 

déclare  le  trône  vacant ,  et  recon-  aposte  un  assasçin  qui  blesse  Tamir. 


noit 
roi 


ut  le  prince  et  la  princ.  d'Orange     Collgny,  59.  Bat  deux  fois  les  trou-r 
i  et  reine  d'Angleterre,  266:  Tous     pes  allemandes  envoyées  au  çecour^t 
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du  roi  de  Navarre,  87.  Se  rend  à  —Refuse  de  sigaer  une  formule  dVx'*' 
Nancy,  où  se  rassemble  toàtëlamair  case  envers  le  comte  de-Soissons, 
son  dç  liOrraine ,  qui  décide  de  de-  4^-  Comment  la  Reine  mcre  termi- 
trôner  Henri  m  j  présente  au  Roi  ne  cette  affaire,  44^*  H  (induit  Ma^ 
une  requête  an  nom  du  cardinal  de  dame,  sœur^du  Roi,  XVif ,  1 1  ».  Ra- 
Bourbon  et  de  la  Ligue ,  88.  Vient  mène  la  prinç.  d^Espagne  en  Fran- 
N  Paris ,  malgré  la  défense  dn  'Roi ;  ce ,  x  i3.  Commande  Tarméé  du  Roi 
comment  il  y  est. reçu,  '8g.  Parott  dirigée  contre  M.  le  prince;  essaie 
devant  le  Roi,  90.  Etablit  an  faub.  d^ entreprendre  sur  lui ,  1 20.  Tente 
S.-Ântoine  le  tonseil  des  Seize,  une  entreprise  sur  la  ville  de  $.- 
quHl  dirige;  se  rend  au'Louvre  ;  de-  Maixent  qui  réussit  mal,  i35.  A^  la 
mande  le  renvoi  du  duc  d^Epcruon,  nouvelle  de  la  détention  de  M.  le 
et  que  le  Roi  change  de  système ,  prince,  et  sur  de  faux  avis  qu^on  loi 
91.  Excite  la  populace  contre  les  donne  >  se  retire  avec  le  prince  de 
troupes  suisses  que  le  Roi  a  fait  en-^  Jcûn ville  vers  Soissons ,  162.  Ecrit 
trer  dans  Paris,  93.  Renvoie  au  Roi  au  Roi  pour  lui  proposer  de  travail- 
ses  soldats  désarmés;  excès  de  ses  1er  à  ramener  à  leur  devoir  les  prin- 
préten  tiens,  93.  Il  s^  empare  de  la  ces  qui  s^  sont  retirés,  1 65.  Assiège 
Bastille;  forme  un  conseil  d^Etat  en  Champagne-le  château  de  Riche- 
composé  des  plus  fougueux  des  Sei-  court  ;  s^en  rend  maître,  2o5.  A^é- 
ze  ;  confie  Ife  gonvemeinent  de  Pa-  ge  Cbâteau-Porcien ,  qui  se  rend  à 
ris  au  duc  d^Anmale ,  95.  Méprise  composition,  a  12.  Investit  et  attaque 
les  avis  qu'on  lui  donne  sur  les  dan-  Rethel ,  qui  capitule  ;  se  dispose  à 
gers  qu'il  court,  loa.  Est  assassiné  attaquer  Mézières,  216.  {Pontchar- 
par  ordre  du  Roi,  104.  Son  carac-  train.  ) — Il  vient  faire  de  promptes 
tère^  106.  {QEconom:  noyales.)'^  soumissions  à  la  Reine  mère  à  Toc- 
Anecdote  concernant  sa  femme  ;  sa  casion  de  la  mort  du  baron  de  Luz, 
conduite  epvers'  elle,  LXIII ,  ^'j.  tué  par  le  chevalier  de-Ouise,  XX, 
{Mém.  de  Chùisy.)  3.Se  rangeducôtédupr.  deCondé, 
Guise (Ch.  de);  fils  du  précédent,  pour  obtenir  par  son  moyen  le  raîp- 
prisonnier  à  Tours ,  s'échappe  de  sa  pd  de  La  Rochefoucauld,  3.  Sa  con- 
prison  par  le  moyen  d'une  dame  de  versation  avec  Bassompierre  à  ce  sa- 
la reine  Louise,  veuve  de  Henri  m,  jet,  n.  Il  fait  dés  protestations  d'une 
II,  16.  Conclut  un  traité  avec  le  entière  fidélité  à  la  Reine,  18.  Rem- 
Roi,  lai.  Vient  lesaluer,  et  luifai-  place  Bois-Dauphin  dans  lecom- 
re  sa  soumission,  32a.  Réduit  toute  mandement  de  l'armée  du  Roi  con- 
la  Provence  à  l'obéissance  du  Roi,  tre  les  princes,  90.  Fait  prisonniers 
352.  Preintd  les  places  occupées  par  3  régiihens^  ennemis  à  un  bourg  nom* 
le  duc  de  Nevers  ;  se  prépare  au  sié-  mé  Nanteuîl ,  94.  Est  chargé  de  met- 
ge  de  Mézières,  IX,  375.  {OEœno-  tre  i5oo  Suisses  en  garnison  à  Poi- 
mies  royales,)- — Ne  se  trouve  point  tiers ,  ce  qu'il  exécutç ,  95.  Est  blessé 
au  sacre  du  Roî,  XVJ,  2o3.  Tue  en  par  la  chute  du  plancher  delà  cham- 
duel  le  fils  du  baron  de  Luz ,  a64.  bre  de  la  Reine  à  Tours ,  97.  Donne 
Se  rend  à  Soissons  avec  les  princes  ;  an  chancelier  un  avis  qui  est  mal 
vaT&ire  des  levées  à  Guise,  3 15.  Re-  reçu ,  et  pour  lequel  la  Reine  le  jus- 
vlent  à  Soissons,  3^7.  Conduite  é-  tifie,  98.  Refuse  à  plusieurs  seigneurs 
quivoqûe  qu'il  y  tient;  ses  proposi-  de  lès  accompagner,  pour  porter  des 
lions,  3 18.  Il  témoigne  de  l'inclina-  plaintes  à  la  Reine  de  ce  qu'elle  ne 
tion  pour  un  accommodement;  se  les  consulte  pas  sur  les  négociations 
rend  auprès. du  Roi,  32 1.  Retourne  relatives  à  la  paix  ;  ouvre  à  ce  sujet 
à  Soissons,  puis  à Paris^,  pour  faSre  un  avis  qui  est  suivi,  100.  Assiège 
signer  le  traité  an  Roî ,  322.  Reçoit  et  prend  Châtean>-Porcien ,  i4 1 .  Eir- 
lecommandcm.derarméèdeCham-  tre  par  capitulation  dans  Rethel, 
pàgne ,  325.  {  Mém.  de  d*Esùrées.  )  i44-  Rend  à  Richelieu  tous  les  maa- 
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rais  offices  qu'il  peut,  XXI,  a68i  part  pour  Naples,  q5S.  Comment  il 

Meurt  à  Florence-,  4^  '  • .(  Bassom-  y  est  reçu  j  ilne-tarde  pas  à  fairecon- 

pierrc.  )  — >  Il  etatre- clans  le  dessein  nottre  «es  projets,  261.  Se.ljrouille 

forme  par  d'Epernon  et  Bellegardc  avec  Gcnnaro  Anncsc,  qui  80uI^ye 

pour  ruiner  le  maréchal  d'Ancre,  les  Napolitains  contre  lui,  a6a.  Est 

XXI  bis,  3o6.  Se  détache  du  parti  en'^oyé  prisonnier  en  Espa^nd,  a63. 

des  princes  ;  fait  à  la  Reine  mère  (  Vahhë  Arnaulà.  )  —  Son   duel 

mille  protestations  de  fidélité,  3a4'  ^^^  le  comte  de-Oolipfij  ;  à  quelle 

Ses  craintes  ;"scto  irrésolution  en  ap-  occasion ,  XXXVII ,  5g.  Son  çarac- 

prenant  la  déten  tîon  de  M.  le  prince,  tère ,  sa  légèreté  \  il  va  en  Flandre , 

344*  Il  sort  de  Paris,  et  se  rend  à  où  il  épouse  la  comtesse  de  Bossu, 

Soissons,  346.  II  y  parolt  fort  triste  60.  Va  à  Rome  pour  demander  la 

dans  l'assemblée  des  princes ,  353.  dissolution  de  son  mariage,  qu'il  ne 

Manque  le  premier  à  ce  quMl  leur  a  peut  obtenir,   ao3.  Est  appelé  par 

promis  ;  cherche  à  se  raccommoder  les  Napolitains  pour  être  leur  chef, 

avec  la  cour,  354.  Fait  diverses  pro^  ^®^-  ^^^  porlrait,  3o^.  Il  traversa 

portions  aux  princes,  356.  Se  charge  la  flotte  espagnole  ;  débarque  à  Na- 

de  porter  leurs  dém&ndes  à  la  cour,  pies,  y  est  reçu  aux  acclamations  du 

3^.  Est  nommé  commandant  d^  une  peuple,  3o8.  Se  nïet  en  campagne 

armée  destinée  à  agir  contre  eux,  avec  une  mauvaise  armée  ;  prend 

389.  Rase  le  château  de  Richecourt;  Averse;  fait  quelques  prisonniers, 

force  les  princes  à  se  retirer  à  iiaob ,  deraaroue,  Sbg.  Il  est  élu  duc  do 

393.  Prend  Retliel  par  composition  ;  la  Répumique ,  mais  il  est  obligé  da 
va  a'opposer  à  Fentrée  des  rettres  rechercher  Geonaro  Annèsc,  325* 
levés  en  A 11  emagne  pour  les  princes,  Se  montre  au  pe  n  pie ,  I  e  cariée ,  rai- 

394.  Défait  les  Rochellois  dans  un  Inène  beaucoup  tle  gens  qui  veulent 
<;ombat  naval,  XXII,  227.  Vi^t  le  perdre,  337.  Sa  lettre  à  la  Çeine 
avec  la  flotte  du  Roi  mouiller  à  l'era-  pour  se  plaindre  du  traitement 
bôncbnre  du  canal  devant  La  Ro<^  qu'elle  a  fait  à  n)adcm.  de.  Pons, 
chellc,  XXlII,  473.  Manque  de  339.  Sa  lettre  àMazarin^  34o.  Son 
feire  passer  en  Italie  l'armée  qui  lui  palais  à  Naples  est  pillé  ;  lui-même 
est  confiée ,  XXIV,  3l55.  Vient  trou-  est  fait  prisonnier,  et  envoyé  en  Es-r 
ver  la  Reine  mère  à  Lyon ,  et  lui  fait  pagne ,  346.  Il  est  envoyé  par  le, Roi 
des  plaintes  du  cardinal ,  XXVI ,  pout  recevoir  la  reine  de  ^ède  à 
301.  Essaie  d'attîret*  les  protestans  Fentrée  de  ses  Etats,  XXXIX,  375. 
du  Midi  dans  les  intérêts  de  Mon-  Sa  lettre  sur  cette  princesse,  376., 
sieur,  et  de  soulever  le  Lntigucdoc ,  {Mém.  de  Motteville.) — Ses brouil- 
5o8.  Se  plaint  au  cardinal  de  ce  que  leries  avec  mad.  de  Bossu ,  sa  fcm- 
le  pr.  de  Condé  ne  lui  fait  aucune  me  ;  avec  sa  mère  et  sa  sœur,  XLII, 
part  de  ses  .instructions ,  5ii.  S' ex-  58  et  suiv.  {Modem,  ^e  /^ontpen- 
CU8C  de  se  rendre  auprès  du  Roi  ;  sier.  1  —  Il  se  rend  à  Nâplcs ,  appelé 
detnande  à  voyager  pour  cjnelque  par  les  séditieux ,  qui  veulent  en 
temps  en  Italie,  ce  qui  lui  est  ac-  faire  leur  chef  ;  y  est  proclamé  pro^ 
€6raé,  5.i2.  Donne  avis  au  Roi  des  tccteur  de  la  liberté  du  peuple,  L, 
sollicitations  que  lui  foùt  les  Espa-  78.  Conduite  qu'il  y  tient,  79.  Il  se 
gnols  de  prendre  le  commandement  saisit  d'Averse  et  de  Salcrne  ;  veut 
de  leur  armée  navale,  XXVIII,  se  faire  roi  de  Naples  ;  demande  du 
2 1 7 .  (  Mém,  de  Richelieu.  )  secours  à  la  France ,  non  comme  un 

OuisiE  (  Henri  11,  duc/  de  ).  Sur  sujet,  mais  comme  un  allié  ou  anii 

Favis  que  lui  donne  une  dame  de  opprimé,  io3.  Se  saisit  de  plusieurs 

la  cour,   il  tente   et  exécute   uiie  pentes  yi lies  ;  met  le  siège  devant 

des  entreprises  les  plus   hardies,  Capoue,  qu'il  est  obligé  de  lever^ 

XXXIV,  256.  Est  demandé  par  les  io5.  Fait  arrêter  et  passer  par  les 

Napolitains  pour  être  leur  chef  ;  armes  Antonio  Mazella ,  commis* 
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saire  gênerai  des  vivres  ^  pourquoi  ;  forme   le    dessein  de   revenir  etf 

reproche  à  Gennaro  Annèse  sa  cor-  France,  i3.  Comment  il  en  estdé^ 

rcspondance  avec  les  espagnols,  tourné  poursuivre  d'autres  promis, 

T  oo.  Sort  de  Naples  avec  5;ooo  hom>  1 4*  Il  reçoit  une  députàtion  des  ma-» 

mes  ,*  atuque  Nisistra  5  se  voyant  riniers  de  Naples;  accepte  leur  of- 

abandonné  par  ses  troupes ,  veut  se  fire,  1 5.  Origine  des  progrès  delà 

sauver  ;  est  arrêté,  conduit  au  châ-  révolution  de  Naples,  dont  il  espère 

teau  de  Gaëte,  puis  mené  en  Espa-  pro^ter,  16.  Le  duc  fait  offrir  ses 

gne,  107.  Bevient  en  France  par  le  services  aux  Napolitains;  pourquoi 

crédit  du  pr.  de  Coudé;  s^attache  il  dissimule  ses  véritables  in  tentions, 

au  service  du  I^oi,   37b.  Fait  une  a8.  Lettres  que  lui  écrit  Mazarin  sur 

nouvelle  expédition  à  Naples,  45i 5  son  entreprise,  33.  Il  s^ahuse  volon- 

d'où  il  est  repoussé;  revient  en  Pro-  tairement,  et  reste  sourd  à  toutes 

vence,  45>2.  (Mém.  de  Montglat.  )  les  observations  qu  on  lui  fait,  35. 

: — Il  blesse  Coligny  en  duel;  à  quelle  Se  dispose  à  partir  pour  Naples; 

occasion,  LI,  391.  Obtient  sa  li-  délibérations  des  cardinaux  et  pré- 

berté  des  Espagnols  par  lé  crédit  du  lats  de  la  faction  d'Espagne,  les* 

pr.  de  Condé  ;s  attache  au  service  du  quelles  deviennent  funestes  au  duc 

Roi,  LU,  177.  {La Rochefoucauld.)  de  Guise,  »36  et  suivantes.  Sa  con- 

— Date  de  sa  naissance  ;  de  qui  il  des-  duite  à  Napl^  ;  il  y  tombe  en  tre  les 

rendoit  ;  actions' de  ses  aïeux ,  LV,  mainsdcs  Espagnols ,  4^ .  Ses  lettres 

3  et  soiv.  Il  est  destiné  à  l'Eglise ,  à  la-Beine  mère  et  à  Mazarin  en  fa- 

et  pourvu  de  quatre  abbayes;  est  veur  de  madem.de  Pons,  44- Hfei* 

nommé  a  l'archevêché  de  Reifns;  agir  le  Pape  en  sa  favetïr  ;  est  trans- 

son  dégoût  pour  l'état  ecclésiasti-  féré  en  Espagne;  est  renvoyé  libre 

aue;  il  suit  son  père  en  Italie;  'prend  au  pr.  de  Condé  ;  texte  de  sa  décihh 

du  service  dans  les  af'ràées  impé^  rsftion,  faite  à  Bordeaux  sur  la  jono- 

riales  ;  fait  plusieurs  actions  d'éclat,  tion  de  ses  intérêts  avec  ceux  des 

6.  ï)evient  duc  de  Guise  après  la  princes ,  avec  toutes  les  particulari- 

mort  de  soii  père  ;  revient  à  la  cour  tés  de  sa  sortie,  48.  Se  rend  à.Paris; 

de  France;  adresse  ses  vœux  à  la  fille  fait  son   accommodement  avec  la 

cadette  du  duc  deNcvers,  7.  Va  re-  cour,  56.  Intente  un  procès  à  ma- 

joindre  à  Sedan  le  comte  deSoissons  demoiselle  de  Pons ,  qu'il  achève  de 

ipt  le  duc  de  Bouillon;  se  rend  «en  déshonorer  en  se  donnant  lui-même 

Flandre ,  où  il  obtient  un  commun-  un  nouveau  rididule  ;  se  rembarque 

dément  dans  les  armées  de  l'Empe-  pour  Naples,  prend  la  ville  et  le 

reur;  épouse  à  Bruxelles  la  veuve  château  de  Castel-à-Mare  ;  estoblî- 

du  comte  de  Bossu ,  8.  Est  condam-  gé  de  revenir,  57.  Est  nommé  grand 

né  à  mort  par  arrêt  dn  parlement  ;  chambellan ,  et  envoyé  à  la  fron- 

obtient  des  lettres  cî'abolitîon  ;  rc-  tière  pour  recevoir  la  reine  Christi- 

vicnt  à  la  cour  de  France;  est  re-  ne;  portrait  de  cette  princesse,  fait 

cherché  par  les  femmes  les   plus  par  lui ,  58.  Il  figure  dans  un  des 

séduisantes,    9.  Se   fette  dans    le  quadrilles  du  fameux  carrousel /de 

parti  des  importons;  blesse  dans  un  166a  ;  sa  mort;  style  de  ses  Mémoi- 

ducl  le  comte  de  Coliq^ny;  devient  res;  en  quoiilsintcressent^'ôo.  Son^ 

amoureux  de  n^adem.  de  Pons,  qu'il  vent  les  faits  y  sont  dénaturés,  6i. 

vent  épouser,  10.  Pousse  la  bravott-  Par  qui  ces  Mémoires  ont  été  pu-* 

re  jusqu'à  la  témérité  ;  se  pourvoit  bliés,  62.118  ont  été  traduits  en 

à  Bome  pour  faire  casser  son  ma-  plusieurs  langues,    63.    {JVotice,) 

riagé;    part    lui-même  pour  cfclte Eloge  du  duc  de  Guise  par  le  duc 

ville;  comment  il  y  est  reçu,  11.  de  S.-Aignan,  65. 

Obstacles  qu'il  y  rencontre  dans  Le  duc  de  Guise  demande  à  W* 

son  projet;  lettres  pressantes  que  Beinie  mère  la  permission  d'aller» 

lui  écrit  madom.  de  Pons,    12.  Il  Rome;  il  essaie  de  se  rendre  média- 
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teur  entre  le  Pape  et  la  France,  69.  cardinal  Albomos ,  qui  lui  est  rap«- 
Ses  entretiens  avec  Innocent- x  ;  il  {nortëe,  le  confirme  dans  sa  résolu^ 
obtient  de  lui  le  chapeau  de  cardi-  tion^  1 13.  Il  refuse  la  proposition' 
nal  pour  Farchev.  d  Aix  ,  frère  de  que  lui  fkit  un  Sicilien  de',tentcr  une 
Mazariii,  76.  Il  s'assure  du  crédit  entreprise  sur  File  de  Lipari,  ii5. 
de  dona  Olympia  ;  niënage  le  car-  Ecrit  une  lettre  au  peuple  de  Na- 
dinal  Pancîrole,  78.  Persuade  à  Tar-  plés,  à  qui  il  donne  le  litre  de  répu-^ 
chev.  d'Aix  devenir  à  Borne,  79.  î//^Me/-ora^,*  de  concert  avec  l'am- 
Difficultés  qu'il  éprouve  pour  faire  hassad.  de  France  et  les  cardinaux 
déclarer  par  le  Pape  la  nomination  du  parti  français ,  il  envoie  un  cou-r- 
promise,  80.  Elle  est  à  la  fin  décla-  rier  pour  presser  Tarmemeut  et  la 
réc  daps  un  cçnsistoire,  8).  Le  dn.ç  venue  d'une  armée  navale,  sur  la- 
de  Guise  fait  venir  cliez  lui  le  capi-  quelle  il  ira  s'embarquer  lorsqu'elle 
laine  Peron ne,  principal  confident  sera  à  Porto-Longoae,  ii8.,Kenvoie 
de  Mazaniel;  le  charge  d'aller  trou-  à  l'ambassadeur  de  France  les  dé- 
ver  6on  frère,  pour  lui  persuader  de  pûtes  qui  viennent  de  la  part  du 
rechercher  la  protection  de  la  Fran-  peuple  de  Naples  lui  offrir  le  com- 
cc  pour  le  royaume  de  Naples,  85.  mandement  de  la  République,  laa. 
Envoie  deux  autres  personnes  pour  Est  appelé  chez  l'auibassaaeur ,  où 
le  même  sujet,  86,  Gagne  don  Pcpe  il  reçoit  Tassurance  que  tous  les  se-' 
Caraffe,  frère  du  duc  de  Môntalone,  cours  qui  lui  seront  nécessaires  lui 
et  lai  persuade  de  retourner  à  Na-  seront  fournis ,  ,ia3.  Y  est  harangué 
pies  pour  y  niénager  la  noblesse^  par  les  députés  napolitains,  1^4. 
mauvaise  issue  de  cette  entremise ,  Accepte,  d  après  le  congé  qu'il  re- 
87.  Il  envoie  de  nouveau  deux  jeanes  çoit  de  la  part  du  Roi,  l'hûnneur 
Italiens  à  Gicio  d'Arpaya,  élu  du  que  lui  fait  la  République,  ia6. 
peuple  de  Naples ,  pour  lai  donner  Lettres  qui  lui  sont  adressées  de  la 
î'asisurance  d'être  secouru  de  la  part  de  cette  république  et  de  Gen- 
France  en  le  recevant  lui-même  naro  Annèse,  127.  Malgré  le  récit 
pour  otage  et  pour  chef,  et  lui  con-  peu  rassurant  que  lui  font  les  dépu- 
seiller  .de  se  mettra  en  république,  tés  de  la  situation  de  Naples,  il  se 
88.i  Comment  ses  propositions  sont  décitle  à  se  sacrifier  pour  les  intérêts 
reçues,  ç)0.  Ilchàrgeson frère  le  chc-  de  la  couronne  de  France ,  et  reçoit 
yalier  d'instructions  sur  les  choses  la  promesse  de  atecoui's  prompts  et 

3u'ii  doit  traiter  pour  lui  à  la  cour  efficaces,  i3i.  Comment  il  se  pro- 
e  France^  texte  de  ces  instructions,  cure   4>ooo  P^f^olcs   pour   partir, 
91.  Les  ministres  du  Roi  approu-  i35.  Ses  conférences    continuelles 
vent  sa  résolution,  <)4'  I^jg^'cssion  avec  les  ministres  de  France,  1 36/ 
par  laquelle  le  duc  de  Guise  essaie  Quel  en  est  le  résultat,  i38.  Lettres 
de  justifier  ses  intentions  et  sa  con-  de  créance  adressées  à  mad.  de  Gui- 
duite  dans  son  entreprise,  96.  Il  se  se  sa  mère,  et  au  cheval,  de  Guise 
borne  d'abord  à  demander  de  Tar-  son  frère,  i4p  et  suiv.  Sur  les  lettres 
s^cnt,   100.  Envoie  un  mémoire  à  qu'ilreçoit  du  peuple  do  Naples,  et 
Mazarin  sur  la  situation  de  Naples  ;  les  nouvelles  de  l'état  de  la  ville ,  il 
texte  de  ce  mémoire,  102.  Il  envoie  presse  son  départ,  i44  «t  suiv.  In^ 
sonder  les  dispositions  du  général  structions  curieuses  qu'il  se  fait  don- 
napolitain  Toraltoj  réponse  de  ce  no.r  par  Lorenzo  Tonli,  i53.  Com- 
gcoérâl  au  duc,  104.  Conférences  nient  son  secrétaire  Tilly,  envoyé  en 
particulières  avec  les  Napolitains  France,  y  est  reçu,  1 55.  Instructions 
qui  se  trouvent  à  Rome,  io5.  D'à-  etconseils  quelui  donnele  Papesur 
près  le  rapport  du  capit.  Autjustin  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  à  Naples, 
de  Lieto,  et  les  réponscs-de  Maza-  1 57.  Sa  Sainteté  refuse  l'offre  que 
rin,  il  se  décide, à  tenter  son  entre-  lui  fait  le  duc  \   \t\C).  M.  d«  Guisç 
prisé,    111.    Une   conVersation  du  reçoit  des  ministres  de  France  u^i 
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secrétaire  italien  nommé  Tabranij  dëcLacations,  manifestes  et  bans  de 

i6o.  Ecrit  à  son  dépiirtaa  cardinal  se  publieront  que  sons  le  nom  du  duc, 

Grimaldi,  i6a.  Sort  de  Borne  à  che-  201.  Il  est  supplié  de  lever  le  pins 

val,  accompagné  de  ^1  personnes,  grand  corps  de  troupes  possible  pour 

167.  Met  à  la  voile  pour  Naples,  reprendre  les  faubourgs  odcupés  par 

160.  Détails  sur' son  passage,  169.  les  ennemis,  et  se  rendre  maUrede,la 

Débarque  dans  le  faub.  de  Lorette ^  campagne,  202.  Autre  résolution  pri- 

£ait  son  entrée  dans  la  ville,  17  li  se  concernant  la  noblesse  ^  le  dite  se 

Des  divers  partis  qui  luttoient  alors  charge  d'essayer  de  la  ramener  au 

les  uns  contre  les  autres;  de  leurs  parti  du  peuple,  204  et  sniv.  Expose 

projets  et  du  caractère  de  leurs  chefs,  a  M .  de  Fou tenay ,  ambass .  à  Rome, 

d'après  les  Mémoires  du  comte  de  la  nécessité  où  il  se  trouve  d'élre 

Modène,  172  et  suiv.  Comment  le  promptemcnt  et  puissamment  K- 

duc  de  Guise  est  reçu  par  le  peuple,  couru,  201.  Comment  il  est  desservi 

173.  Il  se  rend  au  tourjon  des  Car-  par  M.  de  Fontenay  ,  208.  Se  fait 

mes  pour  voir  Geunaro  Annèse,  1 70.  rendre  compte  par  les  gens  de  gner- 

Portrait  de  ce  personnage,  1 77.  Con-  re  de  tout  ce.  qu'il  lui  est  importlit 

férencedaducaveclui, etaviecLoui-  de  savoir  pour  la  conduite  delà 


compte  de  l'état  de  la  d'avoir  osé  prendre 
ville,  180.  Embarras  où  il  sa  trouve,  sadeur  dti  Roi^  refuse  de  Icnoiih 
i83.  Il couctie  avec  Gennaro;  détails  hier  meslre  de  camp  général  j  fait 
sur  ce  sujet,  i85.  Se  rend  à  la  messe  la  revue  des  troupes ,  dont  il  ne  re- 
dans l'église  des  Carmes  avec  lui,  vient  pas  fort  satisfait,  214.  Viàte 
187.  Visite  les  quartiers  de  la  ville  ;  les  postes  fortifiés  on~ retranchés  d< 
raccommode  Gennaro  avec  Fepc  Pa-  la  ville  ;  son  étonnemen  t  à  cet  égard, 
lombe,  189.  Fait  ouvrir  les  prisons  5  21 5.  Ajoute  à  ces  bizarres  fiortifica- 
assure  la  noblesse  de  sa  protection ,  tions  tout  ce  qu'il  peut  imaginer  ; 
if)o.  Son  entrevue  avec  le  cardinal  lève  une  compagnie  de  3oo  chas 
Filomarini ,  191 ,  qu'il  contraint  à  seurs,  216.  Délivre  des  comniissions 
bénir  une  épée  que  le  peuple   de  pour5régimens;nQmsdeceuxaax- 
Naples  lui  donne  pour  sa  défense ,  quels  il  les  donne,  dl  17.  Il  apaise  noe 
193.  Il  obtient  avec  peine  de  Gen*  émeute,  et  fait  jeter  dans  un  cul  de 
naro  la  grâce  de  Louigi  del  Ferro  ;  à  basse  fossé  Louigi  del  Ferro,  qui  en 
quelle  condition,  194.Se  rend  àl'é-  est  le  chef;  casse  le  régiment  des 
gKse  en  grande  pompe,  196.  V  prè-  lazares ,  à  l'exception  d'une  compio- 
te  serkùent  de  servir  les  Napolitains  gnie  j  fait  fouetter  par  Icscarrefoars 
envers  et  contre  tous  ;  est  proclamé  deux  soldatsquidéchiroicnt  à  coitps 
généralissime  des  armeli  du  peuple,  de  croc  le  portrait  du  roi  Catholir 
et  défenseur  de  sa  liberté ,  197.  Va  que,  2i>8.    Sa  conduite  ferme  ea- 
reûdre  grâces  à  Filomarini  delà  pei-  vers  nn  boucher  insolent  et  sédi^ 
ne  qu'il  s'est  donnée;  visite  les  pos-  tieux  ^  2 19;  et  envers  un  apothicai- 
tes  et  les  magasins,  198.  Donne  au-  re  capitaine  d'une  compagnie,  330' 
die][ice  au  corps  de  villç  ;  lui  fait  II  suspend  pour  un  temps ,  de  leurs 
compter  2,000  pistoles^pour  acheter  gagés  et  de  leurs  droits,  les  ofScicw 
du  blé,  199.  Fait  distribuer  de  la  de  la  monuoie,  pour  abus  connais 
pondre  à  tous  les  postes  de  la  ville ,  dans  leurs  fonctions ,  221.  S'assore 
200.  Fait  régler  dans  le  éonseil  qu'il  d'un  fonds  pour  lé  paiement  des 
disposera  souverainement  de  tout  ce  troupes  qu'il  a  dans  la  ville  ;  forme 
qui  regarde  la  guerre  ;  que  Gennaro  une  entreprise  contre  deux  postes 
se  mêlera  du  î*ouvernement  politi-  considérables  occupés  par  les  Esf"- 
que,  sans  cependant  pouvoir  agir  gnols,  222.  Pourquoi  elle  échoQC> 
que  de  l'avis  du  conseil  ;  que  tontes  et  devient  funeste  à  imc  partie  de 
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tpes ,  aa4>  H  répare  cette  dis-  de  quaUle  de  £ûre  à  tous  leurs  pro- 
ar  un  avantage  quML  obtietxt  clies  toutes  sortes  d^offrcs  et  de  com- 
i  ennemis^  est  légèrement  plimens  de  sa  part,  34^*  ^^''^^  ^^ 
326.  F-ait  publier  une  dé-  soin  particulier  de  la  veuve  de  Ma* 
sous  peine-  de  perdre  la  vie ,  zanici  ;  se  dispose  à  tenter  une  en- 
Lus  saccager  une  maison  bour-  trcprise  sur  Averse ,  249*  Accident 
et  une  autre  portant  que  qui  retarde  son  départ ,  a5o.  Le  due 
ux  qui  auront  quelque  avis  cliasse  les  Espagnols  de  la  douane, 
isons  on  d'entreprises  secrè-  de  ï  île  de  S. -Barthélémy^  et  de  Vi- 
ircssoront  à  lui ,  leur  pro-  sita-Fauveri ,  après  une  action  fort 
t  récompense  si  leur  avis  est  chaude  oii  il  ne  perd  que  a  ou  3 
•u  punition  du  dernier  sup-  hommes,  aSi  et  suiv.  Dispositions 
il*est  faux^  227.  Il  prend  des  prises  pour  là  sûrelë*et  la  défense  de 
3  pour  avoir  de  la  poudre  j  là  ville  avant  son  départ,  a55.  Sa 
[a  maison  de  Gennaro,  et  va  conversation  avec  Cerisantes,  (depuis 
ux  Carmes,  aa8.  Fait  à  Geu-  mal  rapportée  ou  mal  interprétée, 
le  grande  réprimande  ^ur  f  on  a58.  Il  fait  expédier  des  commissions 
,  et  Toblige  à  reporter  le  bu*  à  qùaniité  de  bandits ,  ])Our  opérer 
il  a  fait  dans  une  église,  aag.  des  soulèvemens  dans  le  royaume, 
naces-au  sieur  de  Cerisantcs,  2^9.  F^rce  toute  la  noblesse  à  rè- 
it  prendre  le  titre  d^amba^sa-  courir  à  lui  pour  avoir  des  sauve- 
3 o.  Comment  il  se  voit  forcé  gardes,  a6o.  Arrive  à  Juliani ,  où  il 
aer  celui  de  mestre  de  camp  établit  son  quartier  général  j  donne 
L  au  baron  de  Modène,  aHi.  une  sauve-garde  à  la.marq.  d'Ata- 
Ilerisanlcs,  qui  lui  a  manqué  viane ,  et  la  traite >avec  toutes  sortes 
cet,  a34>  Il  s^attache  par  sa  de  civilités,  a6i.  Emploie  Yincenzo 
te  génér-euse  Pepe  Palombe ,  Caraffa  pour  attirer  à  lui  la  noblesse  -^ 
d'avoir  voulu  le  faire  empoi-  pourquoi  il  ne  tire  pas  de  son  entre- 
,  a35  et  suiv.  Comment  il  fait  mise  tout  Feffct  qu'il  en  attendoit, 
'  à  son  avantage  un  artifice  a63.  Il  est  abandonné  par  les  siens , 
r  que  ses  ennemis  emploient  et  repoussé  dans  un  combat  livré 
:  perdre  dans  l'esprit  du  peu-  devant  Averse,  a65.  Repousse  à  son 
18.  Sa  justice  sévère  augmen-  tour  trois  fois  les  ennemis,  268. 
'espect  et  l'amitié  qu'on  lui  Danger  qu'il  court  dans  cette  af- 
289.  A<lx'esse  dont  il  se  sert  faire  ^  son  courage  et  s^  résolution, 
il  veut  pardonner  à  quel-  270.  Il  se  rend  aux  Capucins  d'A- 
240.  Il  réprime  l'insolence  verse,  pour  convenir  avec  le  duc 
brutalité  de. Gennaro,  241,  d'Andréa  du  règlement  du  quar- 
demande  pardon  les  larmes  tier  entre  ses  troupes  et  celles  de  la 
ax ,  24a.  Le  sauve  du  ressen-  noblesse,  279.  Rend  la  liberté  à  deux 
public,  243.  Par  un  exemple  officiers  faits  prisonniers  dans  une 
t  et  sévère:,  prévient  le  sacca»-  escarmouche,  280.  Sa  conférence 
t  des  maisons  delà  ville,  et  y  avec  le  duc  d'Andréa,  282.  Il  ap-. 
ent  l'ordre,  344'  Réunit  tous  prend  avec  joie  l'arrivée  de  l'armée 
)les  de  la  ville  j  essaie  par  ses  navale  de  France,  3o5.  Etat  desse- 
rs et  ses  caresses  de  les  attirer  cours  qu^clle  lui  amène ,  3o6.  Il  rend 
45 etsiiiv.HeuVeuxeffet qu'ils  compte  à  l'abbé  Basqui  de  tout  ce 
Lsent  ;  il  envoie  complimenter  qui  s'est  passé  à  Naples  ilçpuis  son 
ic.  de  Massa  sur  la  pepte  de  arrivée,  3o8.  Retourne  a  Naples,  où 
iri ,  et  lui  offre  pour  ses  en-  il  est  reçu  avec  des  applaudissemens. 
pour  elle  tout  ce  qi\i  peut  dé-  extraordinaires ,  3 10.  Se  fait  presser 
;  de  son  crédit  et  de  son  auto*  fort  long-temps  par  Vincenzo  d'An- 
ie  rend  dans  les  couvens  de  drea  de  prendre  la  conduite  de  tou^ 
uses,  où  il  prie  les  personnes  tes  choses;  feint  de  se  laisser  per-i, 
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stiader,  et  d'en  prendre  la  rc'solu-  abbé  ne  veut  que  chercber  des  pré- 
tion,  3i  î.  Déclare  dans  le  conseil  textes  de  se  plaindre  de  lui,  et  qu'on 
qu'il  est  décidé  à  se  charger  seul  du  n*a  point  intention  de  lui  donner  du 
faix  du  gouvernement,  comme  l'uni-  secours ,  Saô  j  que  Basqui  est  un  es- 
€[uc  moyen  de  sousti'airc  le  royaume  pion  et  pensionnaire  d'Espagne , 
à  la  tvrannie  d'Espagne,  3i3.  Le  Bqq.  Preuve  de  la  malice  de  cetab- 
conseil  approuve  cette  résolution  ;  bé,  33o.  il  fait  exécuter  Miguel  de 
le  duc  fait  assembler  le  peuple  ;  en-  Santis,  et  par  certe  action  impose 
voie  remercier  Oendaro  des  soins  silenceauxmulins,  à  la  tétcdcsqnds 
qu'il  a  pris  pour  conserver  la  ville ,  est  Gcnnaro,  332.  Reproche  à  l'ab- 
clTinyite  au  nom  du  peuple  à  se  re-  bé  Basqui  sa  conduite  fausse  et  pcr- 
poser,  lui  offrant  l'a  récompense  ds  fide,  334-  Sa  réponse  au^corps  de 
ses  services,  3i4>  Se  rend  au  mar-  ville  et  au  conseil,  qui  lui  déman- 
ché, et  demande  au  peuple  assrm-  dent  l'établissement  d'un  sénat, 
blé  qui  il  désire  d'avoir  pour  chef  338  et  suiv.  Comment  elle  est  ac- 
ou  de  Gennarb  ou  de  lui  ;  il  est  sa-  cueillie  par  tout  le  peuple,  346.  Il 
lue  par  un  cri  universel  de  vire  le  se  rend  dans  tous  les  quartiers  de 
duc  de  Guise  notre  rei  !  nous  n*en  la  ville,  où  il  est  accueilli  avec  des 
voulons  poinV d'autre, gue  lui!  3 iG.  transports  d'amour  et  de  respect, 
Refusri  ce  litre  de  rot  \  pourquoji  ;  349-  «ïïes  discours  au  corps  dé  ville 
il  parcourt  tous  les  quartiers  de  la  et  au  conseil  sur  la  conspiration  ira- 
ville,  où  il  est  reçu  de  méme'.j  se  mée  contre  lui,  353  et  suiv.  Com- 
rend  au  couvent  de  S. -Laurent,  où  ment  et  par  qui  il  apprend  les  dé- 
tous les  corps  de  ville ,  les  capitaines  tails  de  la  conspiration ,  354-,  Il  pai- 
ct  le  conseu  sont  réunis  ;  y  déclare  donne  à  ceux  qui  les  lui  ont  fait  con- 
qu'ayànt  accepté  le  commandement  noître,355.  Fait  exécuter  trois  chefs, 
que  le  peuple  lui  a  déféré ,  il  défend  357-  Dépêche  le  sieur  de  Taillade  en 
à  tous  les  particuliers,  sous  peine  de  France  pour  rendre  compte  de  toat 
la  vie,  de  recevoir  ni  reconnoîlre  ce  qui  s  est  passé,  àe  la  situation  de 
désormais  d'autres  ordres  que  les  Naples ,  de  la  trahison  de  l'abbé 
siens,  317.  Menace  Gennaro  de  lui  Basqui,  de  F  éloignera  en  t  de  la  flotte 
faire  couper  la  tête,  s'il  ne  se  dé-  française,  qui  auroit  pu  détruire 
pouille  de  son  autorité  entre  ses  celle  d'Espagne,  etc. ,  358  et  suiv. 
mains,  3i8.  Tient  auprès  de  lui  Succès  que  son  parti  obtient  en  di 
Marco-Antonio  Brancacio,  dont  il  yersendroits  du  royaume  de  Naples, 
suit  les  conseils  dans  toutes  les  oc-  36 1.  Il  envoie  attaquer  la  tour  do 
casions  importantes,  319.  Est  dé-  Grec,  qui  est  prise  ;  fait  assiéger  la 
claré  par.  le  conseil  duc  de  la  Ré-  tour  de  l'Annonciate,  que  les  cnne- 
publique  pour  cinq  ans,  avec  un  tais  abandonnent,  363.  Comment  il 
pouvoir  absolu  et  souverain  ;  cette  apaise  la  révolte  d'un  corps  de  trou- 
délibération  est  approuvée  par  les  pes ,  364.  Apaise  une  autre  émeate 
cris  de  tout  le  peuple,  .32  t  .  Il  reçoit  dans  le  fanb.  des  Vierges,  366.  Fait 
de  Gennaro  renonciation  de  son  pou-  entendre  raisoa  aux  capes  nègres, 
voir;  assiste  avec  lui  à  un  Te  Deum^  370.  Venge  là  mort  du  frère  aonc 
fait  expédier  à  Mazillo  Caraciolo  les  demoiselle  oui  lui  demande  justice, 
provisions  de  grand  écuyer,  322.  Fait  37a.  Sauve  la- vie  au  sergent-major 
écrire  par  tout  le  royaume  et  dresser  Gennaro  Griffo,  373.  Le  prend  soas 
des  mianifestes  par  toutes  les  provin-  sa  protection,  et  oblige  cbuxqui  voa- 
ces  ;  fait  préparer  un  grand  régal ,  et  loientle  tuer  a  lui  demander  pardoo, 
rendre  compte  à  ceux  qui  composent  375.  Etablit  l'ordre  et  la  police  dans 
l'armée  du  Roi  de  l'état  et  des  dispo-  la  ville  par  sa  manière  de  vivre,  376," 
siliousoù  se  trouve  la  ville  de  Naples,  et  par  les  réglcraens  qu'il  fait  csécu- 
323.  Dans  une  conférence  qu'il  a  avec  ter ,  38^.  Fait  prendre  prisonnier  le 
l'âbbé  Basqui,  il  reconnoît  que  cet  duc  de  Tnrsi,  qui  s'est  engagé  avec 
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les  Espagnols  à  tenter  quelque  en-    fait  promellrc  quUl  ne  s'en  mêlera 
treprisé  contre  lui,  386.  Le  fait  aine-    pltis,  /l\5.  Fait  attaquer  la  tour  de 
aer  chez  lui  ^  conférence  qu'ils  ont     ried-ae-Grotte,qul  est  contrainte  de 
ensemble,  388.  Le  fait  garder  à  vue     se  rendre  à  discrétion,  447-  ^^  rend 
et  traiter  avec  civilité,  398.  Reçoit    maître  du  fa iib.  de  CMaia ,  et  enlève 
avec  indignation  la  proposition  que    par  là  aux  Espagnols  toute  commu- 
lui   fait   Gennaro  de  faire   couper    nication  par  terre  avec  le  ror«ume 
la  tête  au  duc  de  Tursi,  4oï'  Com-    de  Naples,  44^.  Confirme  le  prince 
ment  il  traite  un  trompette  des  en-    deCellamaredansla  charge  de  grand 
nemis,  ^oot^  Rirvient  à  faire  aban-     maître  des  portes  du   royaume;  à 
donner  La  ville  d'Averse  à  la  nobles-    quelle  condition  ,  /\5o.  Traite  avec 
se  napolitaine  ,  et  procure  par  ce     un  sergent  et  trois  soldats  espagnols 
moyen  du  ble'  à  Naples,  4o5.  Dissi-    pour  se  faire  livrer  un  poste,  45 1. 
pe  un  corps  d'armée  ennemi,  l\û6.    Est  trahi  parle  sergent;  comment 
Se   rend  avec  pompe  à.  la  grande    le  projet  échoue,  452.  Manque  aussi 
église,  pour  assister  à  un  Te  Deum,    de surprei^dre le  couvent  de  Ste.-Ma- 
407.  Va  à  Averse,  où  il  fait  punir    rie-la-Nove,  453.  Fait  inutilement 
ceux  qui  ont  commis  du  désordre ,     tenter  Tattaque  du  château  de  Baya  ; 
409.  y  achète  du  blé  ,4*1'  Répri-    recourt  en  vain  à  l'adresse  et  aux  né- 
mande  vivement  le  baron  de  Mode-    gociations  ,  454*  Se  rend  maître  de 
ne  de  n'avoir  pas  exécuté  ses  ordres,    la  terre  de  Labour   et  des  confins 
412.  Phénomène  céleste  qui  donne    de  l'Etat  ecclésiastique,  455.  Re- 
matière à  discourir;  le  duc  ordon-    fuse  foiblement  les  propositions  qui 
ne  le  rétablissement  d^  35  familles    lui  sont  faites  p^r  un  parent  de  Fi- 
noble^  que  le  baron  de  Modèae  a    lomarini,  LVI ,  3.    Sa  réponse   à 
chassées  d'Averse,  4i5.  Ecrità  ce-    l'élu  du  peuple  et  à  Gennaro,  qui 
lui-ci  une  lettre  fulminante,  4'^*     Viennent  lui  proposer  une  trêve,  et 
Donne  le  gouvernement  de  Noie  au     de  traiter  avec  don  Juan  d'Autriche, 
sieur   Antonio  Tonli.  gentilh.   ro-     5.  Il  rend  copnpte aux  chefs  du  peu- 
main,  417-  Fait  jeter  des  billets  par-    pie  de  laconjférence  qu'il  a  eue  avec 
mi  les  ennemis  pour  débander  leurs    eux;    fait  observer  soigneusement 
troupes,  419- Comment  il  reçoit  les    toutes  les  personnes  qui   peuvent 
propositions  que  lui  feit  Carlo  Gon-     lui  être  suspectes  ;  y  découvre  une 
saga,  42a.  Comment  il  ménage  les    conspiration  en  faveur  des  Espa- 
six  factions  qui  divisent  la  ville  de     gnols,  8.  Sur  un  avis  de  Gennaro , 
Naples;  quelles  sont  ces  factions  ,    il  va. faire  une  visite  au  couvent  de 
424  et  suiv.  Résiste  à  toutes  les  avan-    Santa-Maria-de-la-Sanila  ,11.  Fait 
ces  qpe  lui  font  les  dames ,  428.  Se    mettre  en  liberté  des  personnes  in- 
loge  dans  un  des  plus  beaux  palais    justement  accuâées,  et  peudre  deux 
de  Naples;  aventure  qqi  lui  arrive,     calomniateurs,  .i3.  Es^  instruit  des 
429.  Comment  il  fait  rendre  le  res  •    correspondances  secrètes  que  Gcn- 
pect  à  ses  Suisses,  43o.  Fait  pendre    naro  entretient  avec  don  Juan  d'Au- 
un  chef  du  peuple  qui  a  contrevenu    triche,    in  et  suiv.  Evite,  par,  sa 
à  ses  ordres  et  lui  a  répondu  inso-    présence  d'esprit  et  par  une  adresse 
lemment,  432.  Soumet  des  mutins    singulière,  un  piège  dangereux  qui 

?ni  lui  ont  parlé. arrogamm en t,  433.  lui  est  tendu,  21.  Donne  plusieurs 
réserve  le  duc  de  Tursi  des  empor-  commissions  pour  soulever  l'Abruz- 
tcmcns  de  la  populace,  434-  Se  juâ-  ze;  noms  des  plus  fameux  chefs  de 
lifie  à  l'égard  de.  la  conduitq  qu  ii  a  bande  qui  s'y  déclarent,  3o.  Sa  con- 
tenue avec  lui,  435.  Sauve  le  card.  férence  avec  le  baron  de  Modène 
Filomarini  de  la  fureur  du  peuple ,  sur  la  dissipation  des  blés  d'Averse, 
440.  Son  entretien  avec  ce  carcUnal  32.  Il  forme  une  compagnie  de  i5o 
sur  les  négociations  entamées  avec  Turcs,  de  laquelle  il  tire  de  grands 
don  Juan   d' Autridie ,  44  '  •  I^  ^"*    sei^ices,  36.  Apaise  nn  désordre  qui 
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arrive  devant  son  palais,  37.  Four-  deux  Gavaniglo,  et  les  enfans  dn 
quoi  il  fait  revenir  auprès  de  lui  le  duc  de  Salse,  loa.  Fait  itidirecte- 
baron  de  Modëne ,  09.  -Forme  le  ment  punir  Tëlu  du  peuple  Antouio 
dessciiht  de  faire  une  attaque  gêné-  Mazclla,  pour  conspirations  cob- 
ràle  de  tous  les  postes  des  ennemis,  tre  lui,  io5.  Pardonne  à  ceux  qui 
4o.  Flan  d'attaque,  41  •  Nombre  des  Font  tué,  108.  Veut  se  défaire  de 
troujpes  du  duc;  leur  tenue,  leur  Gennaro  ,    109.   Sur  plusieurs  in- 
armement, 4^-  Mauvab  succès  de  stances  des  dames  de  la  ville ,  M 
l'attaque  ;  noms  des  chefs  qui  y  sont  grâce  à  un  médecin  français  con- 
blessçs pu  tués  du  côté- du  duc,  4^  vaincu  de  pillcries,  11 1.  S'attache 
et  suiv.  Le  duc  rentre  dans  Naples,  de  plus  en  plus  le  peuple  en  faisant 
malgré  les  craintes  qu'on  veut  lui  diminuer  le  prix  du  blé,  iia.  Fait 
Inspirer,  5o.  Gommentr  et  pourquoi  sur  la  douane  de  Fbuile  une  teilta- 
il  fait  arrêter  Paul  de  Naples ,  5a  et  tive  qui  est  découverte,  1 15.  Décoa- 
suiv.  ;  et  lui  fait  trancher  la  tète,  Vrc  une  conjuration  ourdie  contri; 
57,  Fait  également  arrêter  le  baron  lui  par  Vincenzo  d'Andréa  et  Cicio 
de  Modène  et  autres,  58.  Accroisse-  de  Kegina,  117.  Fait  arrêter  ce  dcr- 
mént  de  son  autorité;  il  éloiene-dc  nier,  119.  Pardonne  généreusemeot 
Naples  Pepe  Palombe,  qui  lui  est  au  marq.  de  Monte-iiilvano ,  quia 
suspect j  et  fait  des  dispositions  pour  trempé  dans  cette  conjuration,  1 23. 
s'assurer  de  la  ville,  60.  Comment  il  S'en  fait  an  ami ,  ï?4'  Sa  conversa- 
éjôhappe  au  piège  que  lui  teùd  Gen-  tion  avec  Filoi|iarini ,  qui  vient  lai 
naro,  et  celui-ci  au  piège  que  lui  proposer  la  couronne  de  Sardaisne 
tend  le  duc ,  6a  et  suiv.  Sa  sévérité  ae  la  part  du  Pape  et  des  pr.  d'Italie, 
envers  les  bouchers  qui  ont  contre-  127  et  suiv.  Un  astrologue  lui  pré- 
venu à  ses  ordonnances ,  Ç9.  Il  fait  dit  qu'il  sera  prisonnier  avant  8 
un  règlement  concernant  le  pain,  et  jours,  iSa.  Sur  Ta  nouvelle  qu'il  re- 
pare ainsi  un  artifice  de  Vincenzo  çoit  des  intentions  des  espagnols, 
d'Andréa,  70.  Fait  publier  un  édit  il  se  met  en  mesure  pour  prendre 
portant  défense,  sous  peine  de  la  Nisita ,   i38;   l'attaque,  1^4^)  s'en 
vie,  de  refuser  la  xnonnoic  qu'il  a  rend  maître  par  capitulation,  i45. 
£Edt  battre,  73.  Rétablit  la  justice  de  Tire  lui-même  sur  deux  galères  es- 
il^anière  que  toutes  les  sentences  et  pagnoles  qu'il  oblige  k  se  retirer, 
arrêts  rendus  durant  son  gouverne-  i46.Apprend  que  les  Espagnols  sont 
ment  ont  été  observés  régulièrement  maîtres  de  Naples;  essaie  de  faire 
depuis,    74.  Juge  souverainement  reprendre  le  courage  et  les  armes 
dans  deux  ou  trois  rencontres ,  75.  aux  siens ,  i5i .  Veut  en  vain  rentrer 
Permet  au  sieur  Malet  de  s'abou-  dans  la  ville;  obstacles  qu'il  ren- 
cher  avec  don  Louîis  Poderico  ;  peu  contre,  i53  et  suiv.  Arrête  un  o£E- 
de  succès  de  cette  conférence,  81 .  Il  cier  envoyé  par  Vepc  Palombe  à  don 
est  recherché  par  plusieurs  princes  Louis  Poderrcô  pour  lui  indiquer  le 
d'Italie,  84-  Le  Pape  l'excite  à  se  moyen  de  le  faire  arrêter  lui-même, 
déclarer  roi,  lui  promettant  de  lui  157.  Rencontre  un  escadron  de  ca- 
donner  l'investiture  du  royaume,  et  valerie,  avec  lequel  il  se  bat  long- 
lui  offrant  3oo,ooo  écus ,  85.  Il  dis-  temps  pour  éviter  d'être  arrêté,  ïSq. 
^pe  une  émeute  suscitée  contre  lui  Refuse  la  proposition  que  lui  font  le 
par  Vincenzo  d'Andréa  et  Genna-  ntiarq.  de  Chaban  et  le  chevalierdc 
ro,  Bq  et  suiv.  Leur  pardonne,  ainsi  La  Visseclette  de  feire  ferme  tous 
qu'à  l'élu  du  peuple ,  dans  une  s»-  deux  à. l'ennemi,  pour  lui  donner 
semblée  de  l'hôtel-dé-yille ,  95  et  le  temps  dé  se  sauver,  16a.  Se  rend 
suiv.  Se  rend  maître  de  la  ville,  d' A-  prisonnier  des  Espagnols,  164.  Est 
riane,  101 .  Pourquoi  il  ne  peut  res-  conduit  à  Capoùe  avec  17  Français; 
sentir  de  la  joie  aune  si  importante  leorsnoms,  166.  Y  retrouve  avec  une 
conquête;   il  remet  en  liberté *Ies  joie  extrême  le  sieur  de  Malet ,  qui 
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lui  racMite  comment  il  a. échappé  à  Béclameiaiitileo(ient la  Uhertç  pour 
la  fureur  des  paysans,  167.  Com-  ses  domestiques,   aai.  Envoie  au 
ment  le  duc  est  traité  dans  Capoue  comté  d]OL'nateun.mémoire  de  tout 
par  don  Louis  Foderico,  168.  Coin»  le  blé  quifa  fait  amasser  à  Naples^ 
versation  qu^il  a  avec  lui  et  plusieurs  et  les  noiïis  -de  35  à  40  séditieux  dont 
personnes  de  la  noblesse  napolitaine,  il  doit  se  défaire  j  se  rend  caution 
170  et  suiv.  Il  refuse  à  son  secrétaire  pour  trois  autres  qui  Pont  fîdèlem. 
Fabrani  d'écrite  à  don  Juan  d'Au^  servi,  aaa.  Mésintelligence  entre  le 
triche  pour  lui  faire  rendre  aoo,ooo  duc  de  Guise  et  Alvaro  de  Las-Tor- 
sequins  ,    173^   Aventure  divertis-  rès  au  sujet  de  sa  dépense  en  prisoQ, 
santc,  et  cependant  di^ne  de  pitié  ;  223.  Aveniure  assez  plaisante  qui 
autre  aventure  concernant  Fabrani,  augmente  le  dépit  d'Alvaro,  aaS. 
175.   Il  suit  le  conseil  que  lui  don-  Autre  cause  de  démêlé;    227.  Le 
ne  Poderico,  177.  Reçoit  les  remer-  duo  met*  $es  bardes  en  gage  pour 
rimens  du  pr.  d'Aveline  ;  à  quelle  se  nourrir  pendant  3  mois,  23o.  La 
occasion,  178.  Fait  assurer  Marco  femme  du  lieu tei^ant  du  château  lui 
Lorenzp  de  sa  .rcconnoissance ,  et  prête  du  ble,  et  lui  envoie  quelque- 
du  regret  qu'il  sent  de  n'avoir  pu  fois  du  chocolat,*  il  s'assure  de  18 
tirer  les  Na|)olitains  d'oppression ,  personnes  pour  exécuter  le  dçsseîn 
i39-  Hëflexions  du  com  le  de  Mode-  au'il  a  formé  de  se  rendre  raattre 
ne  sur  la  révolution  de'Naples,  190  du  château,  23 1.  Pourquoi  Tentre- 
ct  suiv.  Le  duc  reçoit  la  visite  de  prise  échoue ,  232i  Comment  il  trai- 
l'évêque  d'Averse,  qui  lui  est  en-  te  Alvaro,  en  présence  du  gouver- 
voyé  pardon  Juan  d  Autriche  et  le  ncur  de  la  ville  de  Gaëte  et  autres 
vice-roi  pour  écouter  ses  proposi-  personnes,  233.  Pardonne  audit  Al- 
tions  j  sa  conférence  avec  lui,  191  varo  son  emportcm.  et  son  insolence; 
et  suiv.  Il  offre  de  châtier  le  duc  de  lui  donne  un  conseil  qui  le  perd, 
Modène ,  et  .de  travailler  k  la  paci-  235.  Reçoit  la  visite  du  pr.  de  Gel- 
fîcation  du  ro}'aume  de  Naples,  198.  lamare  et  de  don  fklouarc^  de  Fran- 
La  cour  de  Rome  et  le  duc  de  Lor-  cal  mont ,  envoyés  jîour  donner  les 
raine  intercèdent  pour  le  duc  de  ordres  nécessaires  à  sa  translation  en 
&uise  auprès  du  roi  d'Espagne,  Espagne,  236.  Comment  11  reçoit 
aoo.   Le  duc  est  transféré  à  Castel-  les  civilités  qu'ils  lui  font  de  la  part 
Yulturne    sous  la   conduite   d'nu  du  comte  d'Ognate,  237.  Rassure  le 
mestxe  de  camp  bourguignon,  2o3.  pr.  de  Cellamare  sur  les  inquiétu* 
Refuse  de  se  sauver  ;  par  quel  mo«  des  où  il  a  pris  plaisir  un  moment 
tif,  2o5.  Est  conduit  à  Gaëte  sur  de   le  tenir,  239.  Il  s'embarqifc  à 
une  galère  ;  sa  -  conversation  avec  Gaëte  pour  aller  en  Espagne ,  24 1 . 
doo   Alvarp   de  Las-Torrcs  ,   207.  {Mém.  dit  duc  de  Guise.) 
Son  entretien  avec  deux  capucins  ,  Guise  (mad.  de) ,  mère  du  jeune 
309;   et.  avec  le  capit.  de  la   ga^  duc,  vient  trouver  Henri  iv  poar  le 
1ère,  210.  Ses  discours  lui' attirent  prier  de  nommer  M.  de  Rosny  né- 
an  meilleur  traitement  des  Espa-  gociatour  du  traité  entre  le  Koi  et 
gBols  qui  le  gardent,.  21 1.  Il  arrive  sonrfils.  II*,  3t2.  Gomment  elle  té- 
a  Graète,  où  il  est*  enfermé  dans  moigne  devant  le  Roi  sa  joie  de  la 
une  tour  ;  description  dé  sa  prison  j  soumission  du  jeune  duc,  324. 
comment  il  y  est  traité,  212.  Sa  Guisi^  (le  cardinal  de)  est  mis;à 
traôqiiilli lé,  21 3.  Son  entretien  avec  la  Bastille  à  cause  de  sa  querelle 
Alvaro  de  Las-Torrès„2i5.  Il  écrit  avec  le  duc  de  Nevers  ;  quelle  en 
an  comte  d'Ognate  toutes  les propo-  est  la  cause,  XXII ,  1 33.  Il  fait  ré-^ 
sitions  qu'il  a  à  faire,  et  en  charge  paration ,   en  mourant ,  au  duc  de 
i^varo,  2 1 7 .  Il  descend  dans  le  plus  Nevers,  206.  Sa  conduite  généreuse 
bâ  appartement  du  château,  après  envers  le  sie^ir  de  Pontîs,  XXXI, 
être  resté  i5  jours  dans  la  tour,  2 19.  279. 
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Guise  ,  archevêque  de  Beims,  se-  valse  reccpiion  qai  lui  est  faiw,  38p. 

coad  fils  du  duc  de  Guise,  se  ma-  Il  se  rend  à  Metz,  d'où  il  mande  aa 

rie  secrètement  avec  Anne  de  Man-  Roi  ce  qu'il  a  observe  en  Lorraine, 

toue  ^  s'en  repent  ;   se  cctire  à  Bé-  3Sij  et  la  mauvaise  conduite  ck 

sançon  ,  puis  à  Sedan  ,  où  il  se  lie  duc,  384-  {Jiichelieu.) 

avec  le  comtedc  Soissons  et  le  duc  Gustave-Adolphe,  rpideSoè^e, 

de  Bouillon  ,  XLIX. ,  3 1 6.  Quitte  paroît  en  Allemagne  ;  états  des  pnis- 

Sedàn,  e^  se  retire  en  Flandre,  3ao.  sances  de  l'Europe  lors  de  cette  in- 

GuisE  (madem.  de)  est  fort  irri-  vasion,  XIX,  ii.  Il  témoigne  aux 

Lee  contre  Mademoiselle,  sans  que  treize  cantons  le  désir  où  il  est  de 

celle-ci  y  ait  dgnné  juste  sujet ,  vivre  en  neutralité  avec  eux,  33. 

XLlI,  5o.  Son  ascendant  sur  M.  de  £st  .tué  à  la  bataille  de  Xjutzen ,  /\i. 

Guîse,  son  frère,  rend  celui-ci  ridi-  (  Mëm.  de  Rohan.  )  —  Il  bat  l'ar- 

cole  dans  le  monde,  XLIII,  127.  mée  dû  maréchal  de  Tilly,  XXI, 

.   Guise  (le  chevalier  dej  attaque  292.  Gagne  la  bataille  de  Lutzen, 

dans  la  rue  S. -Honoré  le  oaren  de  où  il  est  tué,  295.  (  Bassompitrre.) 

Xfuz,  et  le  tue,  XVI ,  ?63.  (  Mém,  — Il  contraint  le  roi  de  Danemarcl 

de  d'Estrées.)  XYH ,  19,  23- — Sa  à  rechercher  la  paix ,  XXI  bis^  î5i. 

mort,  4^;  Xa-I  iw,  i54,  i5^,  202.  Conclut  une  trêve,  avec  le  roi  de 

{Richelieu.)  Suède,    XXV,   i4i.  Sollicité  par 

Guise  (Roger,  chevalier  de),  se  les  princes  d'A^emagne,  il  entre- 
brouille  avec  Mazarin  pour"  une  ab-  prcn(l  de  défendre  la  liberté  germa- 
baye  que  ce  ministre  lui. refuse,  nique,  lê^^^.Vait  consentir  le  sénat 

XXXVIII ,  357.  Chante,  à  un  sou-  de  Suède  à  ce  qu'il  porte  la  guerre 
per  chez  le  cardinal,  des  chansons  en  Allemagne,  i48.  Par  quelle  voie 
laites  contre  le  duc  de  Beaufort ,  il  consent  à  traiter  d'une  alliance 

XXXIX,  m.  avec  la  France,  i56.  Ses  confërcn- 
GuiTAUT  (le  comte  de)  est  blessé  ces   avec  le  baron   de   Cliarnacé, 

à  l'affaire  du  Marais ,  près  de  Bor-  XXYI ,  4^0-  Il  passe  dans  l'île  de 

dcauxi,  LUI ,  353.  •  Rugefi  à  la  tcte  de  i5..ooo  hommes; 

,  Gditaut,  capit.  des  gardes,  ar-  va  mettre  le  siège  devant  Stettin, 

réte,  par  ordre  de  la  Reine,  les  pr.  4*^-  ^^^  ^*^Ç"  àans  la  ville  à  la  soiie 

de  Condé  et  de  Conti ,  et  le  duc  de  d^un  traité  fait  xivec  le  duc  de  Po- 

Longueville,  XXXV,  i52j  ^LVII,  méranie,  419-  Fait  à  l'Empereur  des 

975  L ,  2 15.  demandes  que  ce  prince  ne  veut  pas 

GuiTAUT  et  La  Roussière,   du  accorder  5   entre  dans  le   M^ckel- 

paili  des  princes ,  sont  tués  dans  bourg,  prend  Damgarten  et  Rebais; 

une  escarmouche  contre  le  duc  d'E-  presscles  élect.  de  Saxe  et  de  Bran- 

pernon ,  LII ,  37.  «debourg  de  se  déclarer  ppur  ou  coq- 

GuiTON ,  maire  de  La  Rochelle  ,  tre  lui ,  420.  Assiège  et  prend  Dant- 
déploie  une  constance  héroïque  dans  zick  ,528.  S'empare  du  fort  de  Mer- 
la  défense  de  cette  ville';  sa  noble  vitz,  529.  Consent  à  une  amitié  et 
réponse  à  Richelieu  ,  XXIV,  172.  neutralité  réciproque  avec  Id  ligue 

Guitry  (  M.,  de)  est  tué  au  pas-  catholique  et  l  électeur  de  Bavière, 

sage  du  Rhin ,  X'LIII,  352.  532.  Rendpublic.le  traité  d'alliance 

GuBON  (le  sieur  de)  fait  accepter  fait  avec  le  roi  de  France,   SSy. 

les  conditions    offertes  à  la  ville  Somme  l'électeur  de  Brandeboorg 

4e  Montauban  de  la  part  du  Roi,  de  se  déclarer  pour  lui,  54o  ;ctlc 

XXI  ,    229.    {.Mëm.   de  Bassom-^  comte  de  Schwartzemberg ,  princi- 

pierre.)  -r-  Est  envoyé  par  le  Roi  pal  conseiller  de  l'électeur,  d'y dé- 

au  duc  de  Lorraine,  pour  lui  re-  cider  son  maître,  54 1.  Ses  progrès 

procher  sa  conduite  envers  lui  et  dans  la  Foméranie ,  55o.  Il  asàégt 

envers  les  princes  ses  alliés,  XXVII,  et  prend  I^eiqmin,  55 1 .  Se  préseaie 

378.  Ses  instructions,  379.  Mau-  aux  Etats  de  Poméranie,   et  ob* 
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it  d^eax  qu'ils  Lèveront  iO,ooo  du  Danube,  52.  Fasse  le  Lech ,  5B. 

nmes ,  qui  lui  prêtent  serment.  Bat  Parmëe  de  Tilly^  55.  S^empare 

(.  Assiège  et  prend  Anclamjs^ein-  de  la  Bavière,  soumet  la  ^uabe, 

>e-  des  ^ports  de  Colberg  et  de  58.  Prend  Sulzbach,  353;  Nurem- 

Lsmar ,  de  Francfort-sur-rOder  berg ,  ^55.  Marche  à  Lutzen  contre 

de  Landsberg,  554*  Obtient  de  Walstein ,  257.  Se  prépare  à  lui  li- 

iecteur  de  Brandebourg  la  ville  vrer  combat „a58.  Est  messe,  259; 

Spandau  ;  demande  passage  à  foulé  aux  pieds  des  chevaux ,  tué  et 

ecteur  de  Saxe,  555.  Le  contraint  dépouillé ,  a6o.  Son  caractère ,  son 

ai  remettre  Gustrin ,  et  à  lui  lais-  ëlose ,  364.  (  Mém.  de  Richelieu.  ) 

un  passage  libre  par  ses  Etats  ;  —Il  entre  en  Allemagne  avec  une 

ire  dans  la  nouvelle  Marche,  556.  puissante  armée .,  s'empare  de  la  Po> 

snd  les  villes  de  Tangermund  et  méranic;  gagne  la  bataille  de  Leip- 

Werben  ;  marche  au  devant  de  nck,  XLIX,  64.  {Montglat.)-^  Il 

ly ,  passe  au  fil  de  Fépée  trois  de  parvient  à  la  couronne  à  Page  de  18 

régimens,  55f  4  Force  l'électeur  ans;  ses  conquêtes,  sa  mort,  LYIII, 

Saxe  à  lui  remettre  Wittemberg,  274.  {Mém.  de  M,  de  ***.  ) 

Knettant  de  le  secourir  à  cette  Gustaye   Wasa  ,    échappé  Qu 

idition ,  BS8.  Défait  l'armée  de  massacre   des   seigneurs  suédois  , 

se  sauve  dans  la  province  de  Dalé- 
carlie,  d'où  il  sort  pour  faire  révol- 

lu  iuaiu«ï  vt«^  iMui.  M.  ««^u«.T«*«^v  V.W  ter  les  Suédois  contre  les  Danois  :  il 

ijrence,  56 1.  Approuve  le  traité  est  proclamé  roi ,  et  introduit  le  lu- 

icla  entre  le  roi  de  Fronce  et  le  diéranisme  en  Suède,  LYIII ,  278. 

c  de  Lorraine  :  consent  à  la  neu-  Gutonvet,  conseiller  au  parlem. 

lité  avec  les  élec^urs  et  la  ligue  de  Bordeaux ,  s'accommode  lui  et 

Jboliaue  à  des  conditions  autres  sa  compagnie  avec  la  cour,  XXXIY, 

e  celles  qui  lui  sont  proposées,  542.  (/^  duchesse  de  JVemours.)  — 

ILYII ,  3o.  Ecrit  souvent  au  Roi  Yient  de  Paris  répandre  dans  cette 

nr  se  plaindre  de  la  conduite  des  ville  des  nouvelles  propres  à  la  dé- 

ats  catholiques  envers  lui,  32.  Ne  tacher  du  parti  des  princes  ;  par  qui^ 

it  entendre  à  une  paix  générale  il  est  envoyé,  LIY,  ki.  Il  se  présen-* 

'à  des  conditions  que  la  maison  te  à  la  princesse  de  Gondé;  réponse 

Autriche  ne  peut  consentir ,  45.  que  lui  fait  cette  princesse  sur  les 

ïprend  Bamberg,  s'assure  de  Nu-  nouvelles  qu'il  a  répandues,  4?» 

mberg;  emporte  d^assaut  Dona-  {Mém,  dfi  tenet.) 
iTt^  poursuit  Tilly  jusqu'au-delà 
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Halifax  (le  marq.  d')  ej  les  com-  place  de  son  frère  le  baron  de  Yitry , 

B  de  Bristol  et  de  Shaftsbury  de-  XXI  bis ,  4i5.  Reçoit  ordre  du  Roi 

ennent  ennemis  du  duc  d'Yorck;  de  faire  le  sïége  du  Catelet,  XXX, 

>arquoi,  LIX,  162.  Halifax  est  3i3.  Se  rend  maitre  delà  place  par 

>mDlé  par  Jacques  11  avec-Nottin-  ^s^ut,  3i^'  {3fém.  de  Richelieu.) 

lam  et  milord  Godolfîn  pour  con-  — Il  s'empare  de  l'abbaye  d'Ouate, 

rer  avec  le  pr.  d'Orange,  196.  XLIX,  198.  Nommé  pour  coiâman- 

Haixier  (le  sieur  Du)  se  rend  mai-  der  l'armée  que  le  maréch.  de  Bre- 

eparcomposition  du  château  d'Ha-  zé  a  quittée,  U  ya  investir  le  Cate<- 
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let,  ao4.  L'emporte  d'assaiiL ,  3o5.  S.-Germara  ,  pnis  relâché;  rentre 

{MbntglaL)  eo  triomphe  à  Paris ,  1 ,  38. 
.  Halluih  (  le  duc  d'  ),  fils  du  ma-        Han s  Grbgori,  major  dans  Hols- 

réchal  de  iSbhomberg,  sQocède  hvçk.  tein,  est  pris  et  blessé  dans  une  af- 

charges   et  gouvernement  de   son  fkire  contré  les  mécontens  de  Hon- 

père,  XXVII ,  a48.  Rassemble  des  gric,  LIX,  44. 
troupes,  et  va  au  secours  de  Leuca-       .  Harcodrt  (  le  comte  d**  )  défait 

te,  XXX,  167.  Gagne  one  grande  avec  8,000  hommes  une  armée  de 

bataille iî«ur  les  Espagnols,  e^  se-  30,000  commandée  piar  le  marquis 

court  la  place,  1 74*  Est  nommé  ma-  de  Leganez  et  le  pr.  Thomas ,  XI  ^ 

réchal  de  France,  et  reprend  le  nom  33o.  Secourt  Casai  avec  autant  d'ba* 

de  son  père^  i83.  {^ft(m.  de  Riche-  biletéque  de  bonheur,  334-  'Assiège 

lieu.)  —  Il  va  au  secours  de  Leuca^  et  prend  Turin ,  335.  Ses  succès  en 

te ,  XLIX ,  168.  Délivre  cette  pla-  Savoie ,  346.  {Succinte  JVarrat.  )- 

ce  ;  est  Mt  maréchal  de  France ,  et  II  reprend  sur  les  Espagnols  les  tles 

Çrend  le  nom;  de  Schomberg,  lôq.  de  S. -Honorât  et«de  Ste.-Margue- 
rend  le  château  d'Opouls  etla  ville  rite ,  XXI ,  353.  Défait  devant  Ca- 
d'Estagel,  a56.  Est  nommé  colonel  sal  le  marq.  de  Le^nez ,  4^3.  En- 
général  des  Suisses  à  la  mort  de  trleprend  le  siège  de  Turin  ;  bat  de 
Bassompierre ,  L,  58.  Est  envoyé  nouveau  Ib  marq.  de  Leganez,  4^5. 
en  Catalogne  en  qnalité  do  vice-roi;  (  Mém.  de  Bassompierre,  )  —  Re- 
prend la  résolution  d^attaquer  Tor-  prend  les  lies  de  Ste.->Marguerite  et 
tose,  1 1 1 .  Situation  de  cette  ville ,  S.-Honorat ,  XXX,  160.  Est  nom- 
rta.IIva  jeter  un  grand  secours  dans  mé  command.  d^une  amiée  navale 
Flix  ;  revient  à  Tortose,  pille  la  vil-  dans  la  mer  du  Levant ,  297.  Gagné 
le ,  et  se  rend  maître  du  ohàteau  par  nne  grande  victoire  navale  sur  les 
composition,  11 3.  Sa  mort,  LI,  5.  Espagnols  au  portVado,  3o3.  Se 
{^fontglat.)  rend  devant  Grénes;  fait  demander 
•  Hamilton  (le  chev.),  conduisant  à  la  République  une  galère  français 
le  siège  de  Londonderry  ,  fait  faire  que  lès  vaisseaux  esjmgnols  y  ont 
.des  travaux  pour  empêcher  au'il  conduite ,  3o8.  Revient  à  Paris ,  o& 
n^entre  du  secours  dans  cette  ville ,  il  épouse  la  veuve  de  Puylaurens, 
LIX,  264.  {Mém.  de  M.  de  *^*.)—  3i  i.  {Richelieu.)  -^  Comment  ilse 
Défait  en  Irlande  nne  petite  troupe  rend  màilre  de  la  place  de  Brisïich; 
de  révoltés,  LXV,  100.  (  Mém.  de  û assiège  Béfort,  XXXIV,  SaS.  {La 
la  cour  de  France.)  duch,  de  Nemours.) — ^Remporteone 

Harapes  (le  comte  de),  comman-  victoire  complète  sur  les  Espagnoli 
dant^e  la  ville  de  Hesdin,  remet  près  de  Llorens;  fait  arrêter  le  bail- 
cette  place  à  Louis  xiii ,  après  Ta-  li  de  Maralto,  XXXY,  44  •  Est  bat- 
voir  vaillamment  défendue,  XLIX,  In  par  Leganez  sous  les  murs  de  Lé- 
32g.  ridui ,  49»  Conduit  les  princes  pri- 

Hanau  (le  comte  de)  engage  le  soimiers  an  Havre,  189.  {Introâ.) 

landgrave  de  Hesse  à  faire  un  non-  -^  Chargé  d'asisiéger  Éambray ,  il 

veau  traité  avec  le  ^Roi ,  XXIX ,  croit  devoir  se  retirer  de  cette  pla- 

i8.  oc,  XXXVI,  149.  Fait  eirtrorda 

HANAt  (le  comte  Jacob  de)  est  seeours  dans  Cognac;  ponrsaitIV 

toë  au  siège  de  Saveme,  XLIX,  112;  mée  du  pr.  de  Condé^  lii  défiât  à 

LVI,  317.  Tonnay-Charente,  186.  (iM^<^« 

Hakix,  gentilhomme,  mis  en  pri-  Brienne.)  -^  Est  fordè  de.  lever  le 

son  À  Dax,  eu  est  tiré  à  main  armée,  siège  dé  Lérida ,  et  blâmé  de  l'a- 

LIIIjS^i.  .  voir  entrepris  sans  Tordreda  miail- 

Ha«s  (Jean)  ^  religieux  m^iime ,  tre,  XXXVII,  20 1 .  Demande  et  ob- 

se  distingue  par  son  zèle  ocuUrblek  tient  son  congé,  21 5.  Est  reço  fioi- 

protestans  ^  il  est  arrêté ,  oolliduh  à  dchient  pAr  la  Reîiie  ;  en  est  mieu 
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traité  lorsquHl  s^eai  explique  avec  aprjcs  avoir  défait  avec  7,000  hom- 
Mazarin,  a35.  Est  envoyé  en  Nor-  mes  les  Espagnols  qui  en  avoient 
mandie  pour  se  .saiôr  de  la  ville  de  18,000,  a8(>.  Reprend  Quiers,  287. 
Roaen,  XXXYIII,  166.  Fourquoiil  Fait  lé  siège  de  Tarin,  088.  Taille 
n^y  peut  être  reçu ,  168.  Il  se  retire  en  pièces  un  corps  d^infanterie  es- 
an  Pont-de4^ Arche,  puis  à  Ecouis ,  pagnole ,  289.  Entre  dans  Turin , 
169.  Annonce  à  la  Reine  pourquoi  après  avoir  Mt  un  accommodement 
il  a  été  obligé  de  lever  le  siég^  de  avec  le  p^.  Thomas,  296.  Est  re- 
Gimbray,  3oi.  Parvient  à  seovarir  poussé  avec  perte  de  devant  Yvrée, 
Cognac,  et  à  en  faire  lever  le  siège  33i.  Assiège  Coni,  333,  qui  capi- 
an  pr.  de  Tarente  et  à  La  Rachc-  tule ,  et  est  rendu  à  la  duchesse  de 
£oncauld{  taille  en  pièces  une  par-  Savoie,  333.  Il  est  nommé  grand 
tie  des  troupes  du  prince  de  Gondè,  ècnyer,  436.  Est  nommé  vice-roi 
XXXIX,  3o3.  Lui  enlève  son  ba^  en  Catalogne  j  y  est  reçu  avec  joie  j 
ge  j  achève  de  mettre  le  marq.  d' Es-  entreprend  le  siège  de  Roses,  L, 
tiAsac  en  possession  de  La  Rochel  le ,  19.  Reprend  A eramont,  3 1 .  Gagne 
3o4.  (  Mad.  de  MottevUU.  )  —  Est  la  bataille  de  Llorens ,  33.  Se  rend 
obligé  de  lever  le  siège  de  Cambray ,  maître  de  Balaguer  par  capitulation , 
XLI,  63.  S^oppose  avec  les  trou-  24.  Etouffe  une  conspiration  des 
pes  du  Roi  à  une  poignée  de  nou-  habitans  de  Barcelone  ;  investit  Lé- 
yelles  milices  commandées  par  M.  rida,  54.  Sa  compassion  pour  les 
le  prince,  i43.  (MtjSvi.  de  modem,  habitans  de    cette  place,   que  le 
de   Afontpensier.  )  —  Tient  toutes  couvemeur  en  a  chassé, «56.  Il  est 
les  villes  de  la  Normandie  et  toutes  rorcé  de  s^ éloigner  de  Lèrida  après 
les  troupes  de  la  Fronde  en  halei-  avoir  été  battu ,  57.  Est  envoyé  en 
ne  avec  un  petit  camp  volant,  XL  Y,  Normandie  en  qualité  de  gouver- 
17.  Estampe  exposée  sur  le  Pont-  neur,  i54.  Nommé  général  de  Tar- 
Neuf,  qui  le  représente  menant  M.  le  mée  d'Allemagne ,  il  investit  Cam- 
prince  en  triomphe  ,   178.  Détails  bray,  1^6.  En  lève  le  siège  5  se  sai- 
8ur     ses   opérations    militaires    en  At  de  Condé,  pille  tout  le  pays  en- 
Goienne  contre  les  troupes  de  M.  trc  TEscaut  et  le  Dender,  1 78.  Re- 
le  prince,  XLVI,  53.11  est  défait  par  vient  en  France  pour  secourir  La 
M.  le  prince  près  de  Bleneau ,  6A.  Mothe-au-Bois ,  179.  Va  en  Nor- 
(  M^.  de  Retz.)  —  Il  est  blàmè  de  mandie  5  investit  Pont-de-P Arche , 
tont  le  monde  pour  avoir  conduit  qui  se  rend,  319.  Conduit  les  prin- 
les  princes  au  Havre ,  XL VII,  490.  ces  prisonniers  au  Havre,  35i .  Fait 
(  Cl.  Jolr-  )  —  Mécontente  la  cour  lever  le  siège  de  Cognac  au  prince  de 
poar  s'être  rendu  mattre  sans  son  Condé ^  se  rend  maître  de  la  tour  de 
ordre  de  Brisach,  XL VIII,  54.  Est  S.-Nicolas  de  La  Rochelle,  3 10.  Bat 
maître  de  la  campagne  en  Guienne  le  pr.  de  Condé  à  Tonnay-Charente, 
avec  Farmée  du  Roi,   71.  {Con-  3 1 s. Prend Barbezienx;  contraint  le 
rarU  )•—  Il  est  nommé  coDÀnandant  pr.  de  Condé  à  se  retirer  en  désor- 
donné armée  navale^  comment  cette  are  de  devant  Miradonx  ,319.  En- 
nomination  lui  est  annoncée  par  tre  dans  la  ville  d' Agen  ;  met  le  sié- 
Ricbelien,  XLIX,  139.  Il  s^emhar-  ge  devant  Villeneuve -d'Agenoîs^ 
qne  à  La  Rochelle,;  détails  sur  son  est  forcé  de  le  lever  ^  met  ses  meu- 
expéditîon»  ^^o.  Fait  uïie  descente  blés  et  sa  vaisselle  d'argent  en  gage, 
dans  la  Sardaigne  ,  170.  Attaque  393.  Quitte  secrètement  son  armée. 


T«iid  maître  de  Quiers,  353.  Défait  sach  et  Philisbourg,  435.  Rentre 
les  Espagnols  au  combat  de  La  Roo-  dans  le  devoir  par  un  autre  traita 
te ,  354  et  sniv.  Ravitaille  Casai ,     avec  If  Roi,  437.  {Mém.  de  M'ont- 

16. 
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glat.)  —  Il  secourt  la  ville  de  O-  68.  Se  rcnd^dans  File  des  Faisans, 

gnac,  meaacéeparM.leprince,!*!!,  lieu  des  cQDfërences,  pour  traiter 

io5.  Se  rend  raaitre  de  La  Rochelle  de  la  paix,  et  dumariage  derinfante 

et  de  SCS  toars ,  io6.  Fait  achever  avec  le  roi  de  France,  84.  (  MoïA- 

de  taer  en  sa  présence  le  command.  glat.  )  —  Sa  naissance,  sou  i;arac- 

des  Saisses,   107.  Manque  Tocca-  tère,  XiVII,  86.  {Gramont.) 

sion  de  défaire  entièrement  Farmée  Harrisson   (  Thomas  ) ,  nn  des 

de  M.  le  prince,  ia4'  (^<*  Roche-  jagQ9  da  roi  d'Angleterre ,  estooa- 

foucauld. )  —  Force  M.  le  prince  à  damné  à  mort  avec  plusieurs  antres 

lever  le  siège  de  MiradouX,  LYIII,  de  ses  complices;  leurs  noms,  leur 

a  19.  (  M4m.  de  M,  de  ***.  )  supplice ,  LVIII ,  343  cl  suiv. 

Harcourt  (  le  duc  d'  )  attaque  à  Hasfeld  (  le  général  )  est  fait  pri- 

Saverne  le  général  Ncidasti,  et  le  met  sonnier  à  la  bataille  de  Tabor,  L,  5. 

en  fuite,  LXXIH,  376.  Hausteut,  amiral  hoUànd.,  com- 

Harcourt  (la  princ.  d')  s^attache  bat  courageusement  à  la  bataille  na- 

à  la  faveur ,  et  peu  aux  personnes  ;  vale  livrée  au  duc  de  Soubbe,  XXII, 

son  caractère,  XLIII,  4^1*  447* 

Harlat,  prem.  président,  meurt  IlAUTE-FoirTAiHE (le  sieur),  cooh 

à  80  ans;  son  caractère;  traits  de  mandant  à  S.-Jcan-a^Angely,  mal* 

fermeté,  XXI  bit,  3n8.  traite  à  coups  de  bâton  et.  d'cpee 

Harcat  {  Franc,  ae  ) ,  arcfaev.  de  Thuissier  que  lui  envoie  la  chamW 

Rouen,   remplace  Péréfixe  sur  le  de  justice,  de  Nérac,   XYII,  if. 

siège  de  Paris  ;  il  devient  en  butte  {Pontchartrain,  ]  —  Il  est  Pâme  des 

aux  jansénistes,  et  prend  des  mesu-  conseils  du  duc  de  Soubise  ;  est  tué 

res  convenables  pour  réprimer  leurs  au  siège  de  S  .-Jean-d' Angely ,  XXII, 

tentatives    séditieuses,    XXXIII ,  i^^.lMém,  de  Ricïielieu.) 

3o5.  Visite  le  monastère  de  Port-  HAUTEFORT(madem.  de)  paroUà 

Roval  des  Champs  ;  contient  les  re-  la  cour  ;  sa  beauté  fait  impression  sur 

ligieuses  dans  le  respect  par  sa  fer-  Fesprit  du  Roi ,  XltXYI ,  870.  £Hé 

meté  ;  les  traite  avec  une  espèce  devient  dame  d'atour  de  la  Reine, 

d'indulgence    pour    une    requête  3^8.  Oagne  son  amitié  ;  est  disgra- 

qu'elles  dressent  à  J.-C,  aaa.        '  ciée,  et  renvoyée  par  le  Roi,  379. 

HArlat,  commissaire  delà  tré-  Est  rappeléepar  la  Reine,  XXXYII, 

sorerie,  s'insinue  dans  la  confiance  3i.  Rlàme  hautement  le  choix  qn^a 

de  la  reine  Anne  ;  fait  disgracier  la  fait  la  Reine  de  Mazarin  pour  miais- 

dujche8sedeMarlborough,LXVIII,  tre,  33.  Commence  à  déplaire,  34. 

9.  Travaille  à  perdre ,  par  le  moyen  Se  plaint  à  la  Reine  <l'une  oonver'- 

de  la  favaiite  Meshan ,  ceux  dont  il  sation  qu'elle  a  tenue  contre  elle,  35. 

veut  se  veneer,  10.  Obtient  la  char-  Promet  de  suivre  ses  volontés  en  se 

ge  de  grand  trésorier,  et  le  titre  de  feisant  amie  du  cardinal ,   36.  Ne 

comte  d'Oxford,  q5.  p«at  vaincre  sa  haine,  62.  Est  ren- 

Haro  (  don  LiOub  de  )  traïte  avec  voy ée  dé  la  cour  ;  à  quelle  occasion , 

Mazarin  de  la  paix  avec  FElspagne,  63.  Doulenr  qu'elle  en  ressent,  65. 

et  du  mariage  du  roi  de  France  avec  Aventure  qui  lui  arrive  lorsqu'elle 

l'Infante, XXXyi,!i43. Conditions  e^t  devenue  duchesse  de  Schom- 

du  traité,  ^£^.  (  Mém.  deBrienne.)  berg ,  S75.  Traitement  sévère  qu'elle 

— ^11  fait  exhorter  le  card.  de  Retz  à  éprouve  de  la  part  de  la  Reine ,  276. 

ne  point  aller  à  Rome ,  mais  plutôt  ^e  se  retire  avec  son  mari  dans  «on 

à  aller  trouver  le  duc  de  Noirmou-  gouvernement,  277.  {Mém.  de  Mot- 

lier;  offres  avantageuses  qu'il  lui  tevdlle.) — Est  remarquée  par  le  Boi; 

faitfaire,XLVII,333.(G«y/oZr.)  déplaît  d'abord  à  la  Reine,  dont 

—  Il  ravitaille  Sabionetta ,  puis  se  elle  gagne  ensuite  les  bcoines  gi^ces 

retire. à  X^énes,  L ,  108.  Secourt  Ba-  et  la  confiance ,  XLIX ,  63.  Estren- 

.dajoz  ;  est  battn  devant  £lva&^  LI ,  voyée  par  le  Roi ,  pour  être  rcœpla^ 


HELV  HENR  a45 

cëe  par  Cioq-Mars  ;  détails  curieux  s'obstinant,  contré  Tavis  de  ses  con- 
à ce 8n\el,  0:1^1.  {Mantglat.)  —  £Ue  frères,  à  vouloir  qu^où  saigne  ce 
néglige  les  bonnes  çrâces  du  Roi  prince  dans  sa  maladie,  LXXVI, 
pour  s  attacher  à  la  Reine,  I^X ,  333.  \S^,  Fètcs^et  rejouissances  publioues 
Cherche  tous  les  moyens  de  la  ser-  pour  la  convalescence  du  Roi',  454* 
vir,  malgré  les  difficultés  oui  se  prér  Hehert  (  le  sieur  d^  ),  ambassad. 
sentent,  368.  Comment  ellç  vknt  à  du  Roi  en  Savoie,  remontre  à  Ma- 
bout  de  faire  savoir  à  La  Porté ,  pri-  dame ,  veuve  du  duc ,  qu^elle  se  pcr- 
sonnier  à  la  Bastille,  ce  que  la  Reine  dra  si  elle  change  la  face  des  9uai- 
a  avoue  touchant  sa  correspondance  res;  conseils  qu^u  lui  donne,  XXX, 
avec  TEspagne,.  369.  Est  reléguée  39.  Combat  ceux  du  père  Monnot, 
an  Mans,  %gi.  Congédie  plusieurs  4^*  S-oppose  vivement,  auprès  du 
fois  Noirmouticr,  passionné  pour  nonce  clu  Pape,,  au  retour  du  cardi- 
elle,  3911.  Reçoit  ordre  de  se  retirer  nal  de  Savoie  dans  le  Piémont,  5a. 
de  la  cour,  ^on.  (La  Popte^)  Ses  remontrances  à  Madame  à  ce 

Hauteri vE  (  M .  d'  ),  frère  de  Châ-  sujet,  54.  11  détruit  les  impressions 
teauneuf ,  ea  se  sauvant  Lbrs  de  la  que  le  père  Monnot  essaie  de  faire 
disgrâce  de  son  frère,  est  arrêté  à  sur  Pespiit  de  Madame  concernant 
Beaumont  :  <;omment  il  est  remis  en  les  titres  qu^on  refuse  en  Finnce  au 
liberté,  LIX,  3a6^  duc  de  Savoie,  87.  Fait  sentir  au 

Hat  (milord),  ambassad.  d'An-  conseil  de  Madame  les  avantages 
gleterre ,  vient  féliciter  le  Roi  sur  la  qu^elie  doit  tirer  d^ane  guerre  offen- 
paix  rétablie  dans  le  roYaume,XYII,  sive  contre  FEspagne  avec  le  Roi, 
i53.  Demande  les  raisons  qui  ont  365.  Instruit  qu  il  se  trame  une  sur- 
porté le  Roi  à  £siirc  arrêter  le  pr.  de  prise  contre  Casai ,  il  en  informe  le 
Condé,  166.  Reçoit  son  congé,  167.  Roi,^  et  prend  des  mcsupes  pour  as- 
(  Mètn.  de  Pontcharlnain,.  )  — •  XX,  surer  cette  plate ,  3^6. 
108.  Demande  à  la  Reine  mère  que  Henmuter  (^an),  évèque  de  Li- 
d^Epemon  seretire  du  pays  d^  Aunis,  zieux,  obtient  un  sursis  au  massacre 
où  il  est  entré ,  lui  déclarant  que  le  des  protestans  ordonné  par  le  Roi , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  prêtera  et  les  sauve,  I ,  ilfi,  note, 
dn  secours  aux  Rochellois  s  ils  Lui  Henri  11  partace  Sa  confiance  en- 
en  demandent,  ii  5.  (^af50/»p<>rre..)    tre  les  Guise  et  les  Montmorency, 

Heberon  (le  colonel)  défait  un  I ,  aa.  Il  envoie  le  duc  en  Italie,  a3. 
corps  de  mille  Croates  avec  le  secours  Le  rappelle  \  punit  avec  sévérité  oeux 
dn  sieur  Basilics,  XXJX,  180.  Est  qui  ont  assisté  à  une  assemblée  de 
tué  an  siège  de  Saveme ,  i8a  ;  protestans  t^nue  dans  la  rue  $;-Jac~ 
XXIX,  lia;  LYI,  3i^.  quesj  a4'  Condamne  à  mort  tous 

HéBRON  rie  colonel),  écossais,  ceux  qui  persisteront  dans  Thérésie; 
neveu  du  précédent,  est  tué  au  siège  somme  d' Andelot  de  s^expliquer  sur 
de  Damvuliers,  XLIX  ,161.  ses  sen  timens  religieux ,  a5.  Se  trans- 

Heemskerk  ,  vice-amiral  hollan*  porte  au  parlement ,  où  il  fait  arrê- 
dais,  livre  un  combat  naval  aux  Es-  ter  5  conseillers  soupçonnés  d'être 
pagnols,  dans  lequel  il  a  la  cuisse  partisans  de  la  réforme,  36.  Est 
emportée  d^un  boulet  de  canon,  et  blessé  à  mort  dans  un  tournoi,  27. 
meurt  victorieux,  VII,  335,  Henri  m,  duc  d'Anjou,  remporta 

Heinsius,  pensionnaire  de  Hol-  une  victoire  complète  sur  les  protes- 
lande,  épouse  la  haine  du  roi  Guil-  tans  à  Jarnac ,  I,.  56.  Commande  le 
laume  contre  Louis  xiv,  LXXVI ,  siège  de  La  Rochelle;  est  appelé  au 
438.  Perd  toute  soaagtorité  dans  sa  trône  de  Pologne  ;  quitte  la  France 
vieillesse,  et  meurt  accablé,  de  re-  avec  regret,  61.  Y  revient,  après  la 
proches  et  de  dcgi^ûts,  4^  mort  de  Charles  ix,6ai  Renietau  duc 

Helv£tiu8,  médecin,  sauve  les  de  Savoie  PigncroJ,  Savilian  et  la 
^ours  dn  jeune  voi  Louis  xv,  en    vallée  de  Perouse  ;  fdit  remettre  enr 
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liberté  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  la  paix  avec  le  dac^  se  déclare  de 

d^AIençon  ;  forme  on  conseil  privé ,  nouveau  chef  de  la  Ligue  ;  approuve 

où  se  traitent  les  questions  de  haute  la  journée  des  Barricades  ;  convoque 

politique;  flatte  les  diverses  factions;  les  Etats,  96.  Change  l6ut-à-coup 

époiiisé  la  piinc.  Louise,  nièce  du  son  ministère;  ouvre  les  Etats  de 

duc  de  Lorraine ,  63.  Sa  vie  molle  Blois,  97.  Foiblesse  qu^U  montre  en- 

et  voluptueuse,  64- Il  confie  le  com-  vers  le  duc  de  Guise,  98.  Il  Pac- 

mandemcnt  des  troupçs  aux  ducs  de  cuse  d'être  en  relation  avec  le  duc  de 

Guise  et  de  Mayenne,  65.  Ouvre  les  Savoie,  99.  Dispositions  quMl  prend 

Etats  généraux  à  Blois,  6q<  S'y  dé^  pour  le  faire  assassiner,  loa.  Sa  joie 

clare  <3ief  de  la  Ligue  ;  demande  a  en  annonçant  sa  mort  à  la;Beine  mè- 

miilions   de  ducats  pour  îaàre   la  rc,  104.  Ses  vaines  tentatives  ponr 

guerre  aux  prôtestans,  70.  Il  échoue  faire  condamner  les  Guise  par  les 

dans  ses  négociations  ;  fait  attaquer  Etats,  11;.  Il  fait  enfermer  le  çarj. 

}eg  provinces  qu'ils  occupent  ;  pa-  de  Bourbon  à  Chinon ,  le  duc  d'EI- 

rott leur  dicter  des  lois  ;  s'efforce  de  bœuf  à  Loches,  et  le  jeune  duc  de 

se  rendre  indépendant  des  deux  par-  Guise  à  Tours;  se  réunit  au  roi  de 

tis,7i.  Prodigue  les  trésors  de  la  Navarre,  et  conclut  avec  lui  une  trè- 

France  à  »C8  ravoris,  72.  A  la  nou-  ve  indéfinie,  1 13.  Etablit  à  Toan 

velle  de  l'alliance  des  Guise  avec  un  parlement  et  une  chambre  des 

Philippe  II,  il  consulte  ses  favoris  et  comptes;  déclare  rebeSe  le  duc  de 

ses  ministres;  se  flatte  de  pouvoiir  Mayenne  ;  envoie  faire  une  levée  en 

combattre  la  Ligne  sans  le  secours  Suisse,  114..  Rassemble  une  armée 

des  protestans,  77.  RépcHid  au  ma-  nombreuse;  s'empare   de  plusieurs 

nifeste  des  Guise;  s'assure  de  Lyon;  places;  déploie  partout  une  grande 

danger  et  embarras  où  il  se  trouve  sévérité,  11 5.  Sa  frayepr  en  appre- 

dans  Paris,  78.  Il  traite  malgré  lui  nant  que  le  Pape  l'a  excommunié;U 

avec  la  Ligue ,  79.  Négocie  avec  le  s'établit  à  S.-Çloud;  ses  paroles  de 

roi  de  Navarre,  pendant  qu'il  s'en-  proscription  contre  Paris ,  1 16.  Est 

gage  publiquement  à  faire  la  guerre  assassiné  par  Jacq.  Clément;  sa  fia 

contre  lui;  vent  maintenir  les  deux  courageuse  et  chrétienne,  1 18.  (/n- 

partis,  espérant  les  détruire  l'un  par  iroà.  )  —  Il  est  élu  roi  de  Polbgne, 

l'autre,  80.  Son  discours  au  card.  de  malgré  les  grandes  difficultés  qui  se 

Bourbon,  au  sujet  d'un  éditconfir-  rencontrent  à  cette  élection,  247. 

raatif  du  traité  de  la  Ligue;  il  de-  S'enfuit  de  Pologne,  et  revient  en 

mande  de  l'argent  et  des  troupes ,  France ,  résolti  de  donner  la  pais  à 

8  T .  Fait  vendre  pour  près  de  a  mil»  ses  sujets,  a55.  Sur  les  instances  de 

Hons  de  bi^as  du  clergé;  forme  le  sa  mère,  il  fait  la  guerre  aux  proies- 

projet  de  s'unir  au  roi  de  Navarre,  tans  et  aux  catholiques,  réunis  an 

éi  de  lui  faire  épouser  Christine  de  maréchal  d'Amville;  est  contraint 

Lorraine,  83.  Ses  dispositions  pour  de  lever  le  siège  de  Lîvron ,  au  mi- 

la  guerre  ;  il  fait  venir  un  corps  de  lieu  des  reproches  et  des  injures  des 

Suisses;  ses  espérances,  85.  Il  se  réu-^  femmes  et  des  enfans  de  cette  ville; 

nit  au  duc  de  Guise  pour  chasser  les  s'abandonne  au  repos  et  aux  plaisirs; 

Allemands  :  fait  une  entrée  solen-  se  fait  sacrer  à  Reims  ;  épouse  Looi- 

•elle  à  Paris,  87.  Averti  par  Poulain  se  de  Lorraine,  256.  Convoque  les 

des  projets  des  Seize,  il  envoie  dé-  Etats  à  Blois,  409-  Perd  Orléans  et 

fencire  au  duc  de  Guise  d'approcher  d'autres  villes  ;  se  retire  à  Blois,  ho, 

de  Paris,  89.  Comment  il  le  reçoit  au  Négocie  avec  le  roi  de  Navarre,  41 1. 

Louvre,  90.  Donne  ordre  d'arrêter  Son  entrevue  avec  lui  au  Plessis-Iès* 

dans  Paris  tous  les  étrangers,  91 .  Y  Tours,  4i  5.  Est  assassiné  à  S.-CIoad, 

feit  entreries  troupes  suisses,  92.  En-  4^3-  (  OEconofh.'tnoyales.  ) 
voie  négocier  sa  mère  avec  le  duc  de        Henri  iv,  prince  de  Béam,  prend 

Guise,  et  sort  de  la  capitale,  93.  Fait  le  titre  de  roi  de  Navarre  à  la  mort 


\ 


HENR  HENR                947 

de  sa  mère;  dponse  Marguerite  de  archevèqaes  de  Gondj  et  de  Lyon, 
Valois,  I,  59.  Se  retire  dans  son  qui*  viennent  traiter  avec  lui;  il 
Çouvemement  de  Guienne;  rentre  refuse  d'accepter  la  TÎUe  dé  Paris 
dans  la  religion  protestante;  rallie  pour  médiatrice,  i^i.  Cherblie  vaî- 
tous  les  protestans,  65.  S'empare  de  ncment  à  livrer  bataille  à  l'armée 
toute  la  Guienne;  est  reconnu  gé-  espagnole  ;  la  harcelle  juscra'à  la 
nëralissime  de  tout  le  parti,  69.  Sa  frontière;  reprend Corbie,  i43.  Es- 
re'ponse  à  l'archevêque  de  Vienne ,  soie  de  surprendre  la  capitale,  i45. 
envoyé  avec  l'ordre  d'essayer  de  le  Assiège  la  ville  de  Chartres  ;  la  re- 
convertir, 70.  îl  s'empare  de  Cahors,  çoit  à  composition,  i4j5.  Propose 
où  il  se  défend  pendant  3  jours  et  3  dans  un  conseil  de  publier  un  édit 
nuits,  73.  Publie  une  déclaration  propre  à  rassurer  les  protestans  ;  sa 
contre  le  manifeste  des  Guise;  dcfie  réponse  à  ceux  qui  s'opposent  à  ce 
le  duc  à  un  combat  singulier,  8.0.  projet,  147.  Détruit  un  tiers  parti 
Demande  des  secours  aux  princes  qui  veut  le  forcer  à  se  faire  catnolî- 
protestans  d'Allemagne,  83.  Offre  que,  i48.  S'empare  de  Sedan;  marie 
a  la  Reine  mère  des  secours  contre  le  vicomte  de  Turenne  à  Charlotte 
la  Xiiguc,  84.  Il  attire  les  princes  de  de  La  Marck ,  et  lui  donne  le  litre 
sa  maison  dans  son  parti,  85.  Ga-  de  duc  de  Bouillon,  i53.  Entre- 
ene  la  (bataille  de  Coutras,  86.  Pu-  prend  le  siège  de  Bouen,  i5q.  Est 
blie  une  protestation  solennelle  con-  blessé  au  combat  d^Aumale  ;  fecôu- 
tre  la  déclaration  des  Etats  de  Blois,  vre  Châlons-sUr-Mame ,  160.  Sou- 
98.  Se  réunit  à  Henri  m,  et  vient  tient  les  évê^cs  dans  leur  opposi- 
te trouver  à  Tours  ^  1 15.  Situation  tion  au  désir  du  parlement  dé  créer 
difficile  dans  laquelle  il  se  trouve  à  un  patriarche ,  i63.  Publie  un  ma- 
la  inorl  de  Henri  m  ;  son  caractère  nîfestc  sur  l'intcntion'où  il  est  de  se 
lai  ramène  les  esprits  et  augmente  feire  instruire  dans  la  religion  ca- 
ses forces,  122.  Il  est  reconnu  pour  tholique,  16^.  Propose  une  confé- 
Toi  par  les  seigneurs  catholiques;  rence  aux  chefsi  de  la  Ligue,  i65. 
noble  réponse  qu'il  leur  fait,  ii3.  Accorde  un  armistice,  qu'il  pro- 
II  projette  d'abattre  les  chefs  de  la  longe  ensuite,  168.  Entretient  des 
Ligne ,  et  de  se  mettre  à  la  tête  des  relations  secrètes  avec  le  parlement 
catholiques,  1 25.  Forme  des  liaisons  de  Paris  ;  soumet  Dreux ,  1 70.  Fait 
avec  Villcroy  et  Jeannin  ;  écarte  abjuration  à  S. -Denis,  171.  Envoie 
peu  à  peu  les  protestans  zélés  ;  lî-  le  duc  de  Ncvcrs  en  ambassade  à 
cencie  la  plus  grande  partie  de  son  Borne;  assisté  aux  conférences  te- 
armée,  126.  Envoie  le  duc  de  nues  au  château  de  Fleury;  y  ga- 
Luxembourg  au  Pape  ;  triomphe  à  gne  par  ses  manières  les  ligueOrs  les 
Arques  ;  surprend  les  faubourgs  de  plus  fanatiques,  173.  Fait  enregis- 
Pans  ;  se  retire  vers  Tours,  127.  trer  un  édit  par  lequel  il  enjoint  à 
Tient  un  lit  de  justice  au  parlement;  tout  le  monde  de  le  reconnût  tre , 
teçoit  l'ambassadeur  de  Venise,  qui  promettant  le  pardon  à  tous  ceux  qui 
le  reconnoit  pour  roi,  ia8.  Bat  lé  rentreront  dans  le  devoir,  174.  Suc- 
doc  de  Mayenne  dans  les  plaines  ces  qu'il  obtient  dans  lès  provinces 
d'Ivry,  i33.  Paroles  du  Roi  avant  par  ses  généraux  ;  il  se  fait  sacrer  à 
et  après  la  bataille,  i33.  Il  s'empare  "Chartres  ;  gagne  le  nouveau  gouver- 
de  plusieurs  places  aux  environs  de  neur  de  Paris,  Brissac,  1 75.  Fait  son 
Paris ,  dont  il  resserre  le  blocus ,  entrée  dans  celte  ville  ;  joie  et  trans- 
t34 .  Sa  réponse  à  Villeroy ,  qui  le  ports  des  Parisiens ,  1 79.  Il  va  chez 
presse  de  se  convertir,  i35.  Son  res-  la  duch.  dç  Montpensier,  son  enne- 
pect  pour  la  religion ,  i36.  Il  bat  le  mie  Acharnée ,  et  fait  une  collation 
doc  de  Mayenne  prcsdeLaon,  i38.  avec  elle,  180.  Bctablit  la  Justice; 
Fait  attaquer  les  faubourgs  de  Paris,  annulle  les  nominations  faites  par  le 
et  s'en  empare ,  i'4o.  Sa  réponse  aiix  duc  de  Maji^enne  ;  fait  enregistrer  un 
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ëdit  d'anmistie ,  18 1.  Récompense  se  rend  à  discrcdon  ;  tous  ceax  qui 

ceux  oui  ont  contribue  à  la  soamis-  s^  trooyent  sont  massacrés  ^  pour 

sion  de  Paris,  i83.  Son  caractère  lés  cruautés  qu^lls  ont  exercées  sar 

seai  opère  la  révolution  qu'il  a  faite  des  femmes,  378.  Le  Roi  reçoit  clés 

eu  sa  raveur,  184*  Réflexions  sur  la  députés  des  États  de   BIois,   qui 

composition  de  son  ministère;  com->  Tiennent  le  prier  de  se  faire  instroi- 

inent  le  Roi  y  tient  constamment  la  re  dans  la  religion  cadiolique,  279. 

balance  d^une  main  ferme,  1 86.  Son  II  livre  combat  à  l'amiral  de  Yillars 

discours  aux  députés  des  chambres  devant  Nérac  :  charge  lai-même  un 

du  parlement  sur  Tédit  de  Nantes  corps  de  cavalerie ,  et  le  force  à  se 

en  faveur  des  protestans,  1^9.  Sa  retirer,  380.  Fôurqaoi  il  ne  peut  se- 

poUtiqne    fait  évanouir  le  projet  courir  Brouage,  qai  se  rencl  au  dac 

ae  république  fédérative  conçu  par  de  Mayenne,  a8i.  Comment  il  sur- 

quelqaesprotestans,  191.  Motifs  qai  prend  la  vLUe  de  Florence,  près 

le  déterminent  à  rappeler  les  jésai-  d^Auch,  a83.  Mot  de  la  Reine  mère 

tes,  loa.  Béflexions  sur  le  projet  at-  à  ce  sajet,  aS/L  II  entreprend  le  siéee 

tribue  au  Roi  de  partager  PEurope  de  Gahors,.  a86.  Y  rompt  deux  bu- 

en. quinze  Etats,  195.  (inùrod.)  -<-  lebardes,  et  reçoit  plusieurs  coups 

lie  jour  du  massacre  de  la  S. -Bar  tbe-  d'arquebuse,  209.  Refuse  de  lever 

lemyi  ^  reçoit  ordre,  avec  le  pr.  de  le  siège,  290.  Se  rend  maître  de  la 

Condé,  de  passer  dan»  la  chambre  ville,  291.  Dresse  une  embuscade 

du  Roi,  qui  leur  commande  de  quit-  près  de  Marmande,  293.  Pourquoi 

ter  leur  religion,  ^^^^Isse  soumet-  elle  ne  réassit  pas  au  gré  du  Roi, 

tent  à  cet  ordre,  a4^*  Il  est  contraint  296.  Il  fait  surprendre  la  ville  de  S.- 

d'envoyer  dans  ses  terres  souverai-  Milion,  3o6.  Sa  cpnversation  avec 

nés  un  édit  par  lequel  il  défend  tout  Rosny,  dans  laquelle  il  explique  la 

exercice  de  religion  autre  que  celui  cause  de  la  haine  du  duc  d'Alen- 

de  la  catholique  romaine ,  2^7.  Est  çQn  pour  lui ,  3 10.  Fait  lever  le  sié- 

gardé  à  vae  dans  une  chambre  du  ge  de  Castes ,  353.  Se  retire  à  La 

Louvre,  254.  Après  le  sacre  de  Hen-  Rochelle,  36 1.  Fait  investir  Tal- 

ri  III,  il  jouit  awae  plus  grande  li-  mont,.  364.  ^^  rend  lui'^même  ausie- 

berté,  257.  Averti  qu  on  veut  l'arré-  ge  de  cette  place ,  qui  lui  ouvre  ses 

ter,  il  se  sauve,  else  retire  à  Alençon  ;  portes,  365.  Attaque  le  château  de 

y  forme  avec  le  duc  d?Alençon  et  le  Chisé,  366.  Singuliers  accidens  qui 

1)r-  de  Condé  une  armée  de  5o,ooo  arrivent  à  ce  siège,  367.  Il  reçoit  le 

lommes,  et  obtient  une  paix  avan-  château  9^  composition  ;  prend  celui 

tageuse  pour  tous  trois ,  259.  Décla-  de  Sâsay  ;  assiège  la  ville  et  le  cfaâ- 

re  à  Thouars  qu'il  veut  vivre  dans  la  teau  de  S.^Maixent,.  369.  Y  fait  son 

religion  réformée,  qu  on  lui  a  fait  entrée;  fait  le  siège  de  Fontenay, 

quitter  de  force ,  261 .  £st  forcé  de  370.  Accorde  une  capitulation  tefle 

recourir  aux  armes,  à  cause  de  Tin-  que  la  demandent  la  garpison  et  les 

exécution  du  traité  de  paix,  262.  habitans,  375.  Aventure  plaisante 

Embarras  du  prince  pour  concilier  d'une  femme  de  cette  ville ,,  376^  Il 

les  esprits  des  seigneurs  protestans  s'assure  de  Maillezais  et  de  M&u- 

et  catholiques  qui  sont  a  sa  cour,  lèon,  377.  Résiste  aux  promesses  et 

265.  l^endant  une  trêve,  il  se  rend  aux  menaces  de  Cath.  de  Médicis, 

en  Béam,  attiré  par  son  amour  pour  dont  il  apprend  les  dispositions  par 

la  jeune  Tignonville,  269.  Danger  mesd.  d'Uzès  et  de  Sauve,  3âi.  Dé- 

au'il  court  en  entrant  dans  la  ville  fait  plusieurs  compagnies  de  l'armée 

'Eausc,  270.  Attaqué  par  les  habi-  du  duc  de  Joyeuse,  388  j  et  les  trod- 

tans  de  Beaumont-de-Laumagne,  pes  du  duc  de  Mercœur,  389.  Se 

il  les  force  à  rentrer  dans  Tcur  ville  loge  dans  Coutras,  394.  Fait  sesdis- 

avec  perte  des  leurs,  274.  Assiège  positions  pour  livrer  bataille,  39! 

Tcglisc  de  S. -Nicolas,  277,  laquelle  Harangue  les  princes  qui  l'accomr 
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ij  396.  Met  rarmec  ennemie  de  la  reine  d^Ânglçterre ,  des  Hol- 

Qte,  397.  Son  entretien  avec  landais,  et  des  princes  d^Allcma- 

qu^il  envoie  auprès  da  pr.  gne,  37.  S^cinparc  lui-même  d^une 

ti,  399.  Son  amour  pour  la  tranchée,  3i.  S'en  rend  maître  une 

le  de  Guîche  le  porte  à  aller  seconde  fois,   33.  Sa  conversation 

n ,  et  lui  fait  perdre  le  fruit  ayec  Çosny  au  sujet  de  Villars  et  du 

bataille  de  Goutras,  4^3.  Il  duc  deParmc,  34*  Sa  bravoure  éclate 

ne  nne  assemblée  des  églises  dans  une  sortie  que  fait  Yillars  y  38. 

r>chelle,  4^*  Prend  la  ville  II  marche  au  devant  du  duc  de  Par- 

rt  après  un  srand  combat,  me,39.  Dégage  au  combat  de  Fol* 

l  Chàtellerault,  oh  il  reçoit  ieviue  plusieurs  de  ses  capitaines, 

.res  du  roi  de  France  ;  accep-  en  danger  d^étre  tués  ou  faits  pri» 

trojet  de  réconciliation  que  sonniers,  4'*  Attaque  le  duc  de 

e  ce  prince ,  4i3*  Secourt  la  Guise  an  bourg  de  Bures,  43.  Dan- 

'Argenton  ,  4i3.  Se  rend  à  ger  qu'il  court  à  Aumale ,  où  il  est 

luprès  du  roi  de  France,  4i5.  blessé,  47*  H  poursuit  le  duc  de 

>  qu'il  court  sur  la  route  de  Parme  jusqu^à  Pônt-Dormy,  5^.  Sa 

»utier ,  4 16.  Fait  retirer ,^  par  constance  au  mUien  des  brouilleries 

enceseule,  le.duc  deMayen-  des  catholiques  et  des  huguenots, 

faubourgs  de  la  ville ,  4  '  ^*  ^3.  Il  présente  en  vain  la  bataille  an 

e  Paris,  4aa.  Se  rend  à  S.-  duc  de  Parme,  55.  Sépare  son  ar- 

auprès  du  Boi^  qu'on  vient  méé,  56.  Attacp^^M.  de  Guise  à 

siner,  4^3.  Est  salué  roi  de  Yvetot,  69.  Ses  projets  déconcertés, 

I  par  la  garde  écossaise  et  par  6 1 .  Négociations  de  l'Espagne  et  des 

irs  seigneurs ,  4^*  Se  rend  ligueurs,  65.  Le  Roi  se  rend  maître 

de  Mculan ,  de  Clermont,  et  d^pernay,  68.  Ses  conférences  avec 

places,  4^5;  de  Goumay,  Rosny,  81.  Précautions  qn'il  prend 

Latel,  Eu,  Le  Trépot^  se  rend  pour  sa  sûreté,  93.  Suite  des  confé- 

)pe,  vient  loger  à  Arques,  rences,  94.  Il  consulte  plusieurs  sei- 

»e  prépare  au  combat,  ^oS.  gneursprotestans  sur  les  projets  qui 

i  ennemis  en  fuite,  43 1  .Tente  se  méditent  de  faire  déclarer  roi  le 

taque  sur  Paris ^  4^^*  Frend  cardin.  de  Bourbon,  toi.  Avis  di- 

les  villes  de  Touraine,  An-  vers  de  ces  seigneurs,  102.  Il  prend 

Maine  et  Basse-Normandie ,  la  ville  de  Dreux ,  et  en  fait  miner 

»Qa  discours  à  son  escadron  le  château  et  la  tour,  116.  S^excuse 

ta  bataille  d'Ivry  ;  comment  il  a  Rosny  de  n^avoir  pu  lui  donner  le 

rbonneur  de  Théodoric  de  gouvernement  de  cette  place ,  1 19. 

ibcrg  ;  sa  prière  avant  de  com-  Tout  se  réunit  pour  le  porter  à  chàn- 

,  439*11  passe  la  rivière  d'Eure  ger  de  religion ,  130.  Il  fait  abjura- 

irsuivant  sa'^victoire  j  va  cou-  tion  à  S.-Uenîs,  1Q7.  .Sa  confession 

Èosny,  44^*  Attaque  les  faub.  de  foi,  1 29.  N^ociation  inutile  avec 

îs.  II,  0.  Lève  le  siège  pour  l'Espagne,  i35.  Il  accorde  une  trè- 

u  devant  du  duc  de  Parme,  5.  ve  générale  de  6  mois  aux  ligueurs, 

;e  et  prend  Clermont  ;  se  met  ]37.  Rappelle  Rosny  auprès  de  lui^ 

ousses  du  duc,  7.  Assiège  et  sa  lettre  à  cette  occasion,  140.  Dis- 

la  viUe  de  Chartres,  10.  Se  CQurs  qu'il  lui  tient,  i4i.  H  con» 

k  S. -Quentin  pour  voir  Ga-  train t  les  troupes  de  Villars  à  se  re- 

î  d'Estrées  ;  s'empare  de  Cor-  tirer  de  devant  le  fort  de  Fécamp , 

(.  Prend  la  ville  de  Noyon  par  1 53.  Reçoit  la  soumission  de  la  ville 

lation,  16.  Vient  à  Mantes,  où  de  Meaux;  entreprend  le  siège  de 

manquer  une  entreprise  de  La  Fertc-Milôh  ,  i54.  Ses  lettres  à 

,  20.  Comment  il  se  rend  mat-  M.  de  Rosny  sur  sa  négociation  avec 

Lonviers,  à3.  Projette  d'atta-  M.  de  Villars,  177.  Dernière  lettre 

lonen  ,  3j.  Reçoit  des  secours  par  laquelle  il  le  remercie  d'avoir 
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terminé  son  traité,  194.  Il  (ait  son  4^7.  Ecrit  à  M.  de  Rosny  une  lettre 
entrée  à  Paris,  199.  Sa  bonté,  sa  remarquable  sur  Tétat  de  ses  finao- 
cléihençe ,  200.  Sou  entretien  avec  ces,  4  ^  ^*  Vent  le  faire  entrer  au  cod 
M%  de  Rosqy  sur  le  traité  conclu  seil  des  finances,  III,  a.  Intrigaes 
avec  M^  de  villars,  202.  Il  réunit  employées  pour  cmpècber  cette  ré- 
son  armée  pour  marcher  au  devant  sc^ution  ,  6,  Circonstances  quidé- 
du  comte  de  Mansfeld,  319.  Assiège  terminent  le  Roi  à  IV  faire  entrer, 
tn  viUe  de  Laon,  aa5.  Envoie  des  or-  11.  Son  discours  à  rassemblée  des 
dres  à  Paris  concernant  les  deman-  notables  tenue  à  Rouen  ,  29.  Ses 
des  que  le  card.  de  Bourbon  iui  a  vues  pour  la  restauration  du  rojaa< 
fait  faire  par  M.  de  Rosny,  244.  Par  me,  3o.  Ses  dix  souhaits  commani- 
ses  sages  dispositions,  il  force  le  qués  à  M.  de  Rosny,  62.  Ses  pré- 
comté  de  Mansfeld  et  le  duc  du  paratifs  pour  le  siège  d'Arras ,  66. 
Maine  à  se  retirer  de  devant  Laon ,  Il  adopte  et  fait  exécuter  les  moyens 
357.  Reçoit  cette  ville  à  composi*  proposés  par  Rosny  pourparveuirà 
^ion,  262.  Son  entretien  avec  M.  de  la  reprise  d^  Amiens ,  82.  Se  rend  aa 
Bosny  sur  le  maréchal  de  Biron  et  siège  de  cette  ville ,  87.  La  reprend, 
sur  le  duc  de  Bouillon,  263.  Sa  ré-  104*  Sa  correspondance  avec  Rosnj 
ponse  à  la  lettre  du  dernier,  271.  pendant  ce  siège,  ]o5;  et  pendant 
Sa  lettre  à  M.  de  Rosny  sur  la  mort  celui  de  Dourlèns,  i36.  Il  lève  ce 
du  cardinal  de  Bourbon,  et  sur  la  demie» siège,  146.  Part  pour  la Bre- 
disppsition  de  ses  bénéfices,  298.  Il  tagne  ,  14B.  Traite  à  Angers  arec 
consent  à  traiter  avec  le  duc  de  le  duc  de  Mcrcœur,  149.  Sa  oMiTer- 
Guise,  3o2.  Approuve  le  traité  con-  sation  avec  Rosny  à  ce  sujet,  iSo. 
clu  par  M.  de  Rosny,  32i .  Gracieux  Se  rend  à  Nantes,  où  il  publie  Tédit 
accueil  quHl  fait  au  duc,  qui  vient  en  faveur  des  protestans  ,  i55.  Re- 
lui faire  sa  soumission ,  322.  11  dé-  fuse  les  offres  des  anibassad.  d'An- 
clare  la  guerre  à  l'Espagne  contre  gleterreet  de  Hollande;  conclut  la 
son  propre  sentiment;  pajr  qui  il  est  paix  avec  ^Espagne ,  i56.  Se  rend 

Eorté  à  cette  résolution ,  358.  Est  a  Rennes  ;  plaisirs  auxquels  il  s  j 
Icssé  par  Jean  Chastcl,  35o.  Sur  livre,  157.  Sa  conversation  avec 
les  instances,  du  connétable  de  Rosny  ;  il  lui  parle  des  dispositions 
Montmorency ,  du  maréchal  de  Bi-  de  certains  protestans ,  des  raisons 
ron ,  de  Sancy  et  du  chancelier  de  qui  lui  ont  fait  refuser  les  offres  éts 
Chivcrny,  il^e  décide  à  porter  la  ambassadeurs  d^ Angleterre  et  de 
guerre  en  Franche-Comté,  363.  Pré-  Hollande,  \5ç);  du  pardon  aa'il  a 
cautions  qu^il  prend  pour  la  sûreté  accordé  à  M.  de  Bouillon,  et  ne  son 
des  provinces  frontières,  365.  Il  entretienavec  lui,  167;  du  projet  de 
établit  le  prince  de  Conti  chef  du  faiire  annuler  son  mariage,  170.  Il 
conseil  des  affaires  de  finances,  passe  en  revue  toutes  les  princesses 
366 .  Il  part  de  Paris ,  367 .  Sa  lettre  et  dames  qu'il  pour  roit  épouser,  171- 
à  M  •  de  liosny  au  sujet  de  la  brouiU  Sa  correspondance  avec  M.  de  Bos- 
lerie  du  comte  de  Soissons,  369.  ny  sur  la  politique ,  la  guerre,  les 
Comment  il  triomphe  à  Fontaine^  finances ,  et  sur  les  affeires  de  Bre- 
Françaisc,  385.  Son  entrevue  avec  tagne,  iSA»  Il  revient  à  Paris  aprèi 
M.  de  Rosny  à  Moret,  387.  Son  4is-  le  traité-  de  Vervins  ;  applaudisse- 
cours  au^  Parisiens,  38().  Il  tente  mens  qu'il  y  reçoit ,  196.  Diverses 
inutilement  de  reprenclrc  Calais,  lettres  relatives  aux  finances,  qu'il 
391.  Avec  quel  courage  il  en  sup-  écrit  à  Rosny,  2o3.  Son  entrevoe 
porte  la  perte,  393.  Leçon  qu'il  don-  avec  Gabrielle  d'Ëstrées  en  présen- 
ne au  duc  de  Montpënsier,  396.  Il  ce  de  Rosny  ;  sa  fermeté  dans  celle 
se  prépare  au  siège  de  La  Fère,  404.  circonstance,  237.  Il  raccommode  le 
Se  rend  maître  de  cette  place,  4o6.  duc  d'Epemon  et  M.  de  Rosny,  aj^- 
Manque  une  entreprise  sur  Arras,  Lettres  a  ce  dernier,  27?.  Il  iaitré- 
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rifier  Pëdit  de  Nantes  >  malgré  les  les  dispositions  da  dac  d^Epcrnèn 

diCGcnltësqni  s'y  rencontrent,  380.  et  du  duc  de  Bouillon  àur  la  fer- 

Se  rçad  à  filois  pour  observer  de  mentation  excitée  dans    quelques 

plo^prcs  les  menées  du  duc  de  Bi-  provinces,  i3q.  Pardonne  aux  com> 

ron,  3o3.  Prohibe  les  marchandises  plices  de  Biron  ,  157.  Supprime  la 

étrangères,  3o4>  Son  nouvel  amour  cliambre  des  requêtes  de  Toulouse, 

pour  madem.  d'Entragues,  Su.  Il  aoo.  Permet  aux  Provinces -Unies 

lai  fait  par  écrit  nne  promesse  de  de  faire  en  France   la  recrue  des 

mariage,  Siq.  Se  déciac  à  épouser  compagnies  françaises  qui  sont  à 

Marie  de  Médicis,  333.  Ses  lettres  leur  service,  20^.  l^uite  de  ses  lettres 

diverses  à  M.  de  Bosnj,  334 .  Sespre-  k  Rosny,  204.  Il  réduit  sous  son  ao- 

paratifs  de  guerre  contre  le  duc  de  ton  té  absolue  le  pays  de  Metz,  aai . 

Savoie,  347.  Il  appelle  Rosny  àLyon,  Promesse  qu'il  donne  par  écrit  à 

353.  Prend  Montmélian  et  Cham-  Rosny  concernant  la  sîlreté  de  M. 

béry,  358.  Se  rend  maitrc  d'autres  de  Bouillon  ;  cinq  lettres  qu'il  lui 

places  delà  Savoie,  ^5g.  Assiste  au  adresse  sur  le  même  sujet,  32^.  Il 

siège  de  Charbonnières;  détails  sur  relève  les  manufactures  de  soie,  fût 

le  siège  et  la  prise  de  cette  ville',  planter  partout  des  mtlriers,  a34. 

366.  Se  rend  à  Lyon  pour  y  rece-  Compose  le  différend  entre  le  card. 

voir  Marie  de  Médicis,  396.  Fait  de  Lorraine  et  le  pr.  de  Brande- 

démolir  le  fort  de  Sie.-Calherîne,  bourg,  î235.   Rétablit  les  jésuites^ 

398.  Son  mariage;, il  se  rend  à  Pa-  approuve  la  formation  d'ordres^ re- 

ris,  4<>6.  Lettres  aaressées  à  M.  de  ligicux,  a36.  Long  entretien  avec 

Rosny ,  407.   Deux  vœux  du   Roi  Rosny  à  l'Arsenal,  237.  Lettre  qu'il 

concernant  l'état  politique  de  l'Eu-  lui  écrit  à  l'occasion  de  la  n^ort  de 

rope,  4^0.  Ses  dix  maximes  royales  la   reine  d'Angleterre ,  344-  ^  1^ 

d'Etat,  IV,  I.  Son  éloge,  8.  Ses  charge  d'aller  complimenter  le  nou- 

dësirs  et  ses  desseina  politiques ,  9.  Veau  roi,  a45.  Instructions  qu'il  lui 

Comparaison  du  Roi  avec  David ,  donne  sur  son  ambassade,  li^S.  Il 

i3.  Il  consulte  Rosny  sur  le  projet  tombeséricusementmalade;  appelle 

da  pr.  Maurice  de  Nassau,  28.  Pose  auprès  de  Iqi  M.  de  JRosny,  ^56.  Ses 

la  première  pierre  de  l'église  de  lettrés  an  nouveau  roi  d'Angleterre, 

Ste.-Croix  d'Orléans ,  3o.  Déclare  a9i;etàlaReine,2Ç)3.  Autres  lettres 

à  Rosny  l'intention  où  il  est  de  ven-  sur  la  mission  confiée  à  M.  de  Ros- 

gcr  les  injures  faites  par  les  Espa-  ny,   et  sur  des  bruits  concernant 

gnols,  33.  Reçoit  une  ambassacle  de  une  alliance  du  roi  d'Espagne  avec 

Venise  et  du  Grand-Seigneur,  34-  l'Angleterre,  3i8.  Nouvelles  lettres 

Se  rend  à  Calais ,  où  il  reçoit  une  sur  la  néf^ociation,  et  sur  des  arme> 

lettre  de  la  reine  Elisabeth ,  35.  En-  mens'de  l'Espagne,  393.  Autres  let- 

voie  secrètement  Rosny  à  Douvres ,  très  sur  le  même  sujet,  453.  Le  Roi 

38.  Fait  don  de  3o,  000  ecusau  ducde  félicite  Rosny  sur  l'issue  de  la  négo- 

Biron,  48.  Défend  de  transporter  de  ciation,  4^9*  Présens  qu'il  fait  aa 

l'argent  hors  du  royaume,  59.  Eta-  roi  et  à  la  reine  d'Angleterre,  et  aux. 

blit  une  chambre  de  justice  contre  seigneurs  de  leur  cour,  V,  3i.  lï 

les  financiers,  63.  Joie  qu'il  ressent  veille  à  la  sûreté  de  M.  de  Rosny, 

de  la  naissance  d'un  fils,  71.  Il  fait  63.  Approuve  le  mariage  de  sa  fille 

tirer  son  horoscope,  73.  Réduit  les  avec  M.  de  Laval,  64.  S'entretient 

rentes  au  denier  seize,  73.  Lettres  avec  lui  sur  les  manufactures  de 

diverses  du  Roi  à  M.  de  Rosrfy,  80.  soie  et  sur  le  luxe,  65.  Lettre  à  l'oc- 

11  lui  fait  part  de  la  conspiration  casion  de  la  mort  de  la  duch.de 

de  Biron,  99.   Résoludon  prise  à  Bar,  sa  sœur,  97.  Il  donne  à  la  Reine 

cet  égard,  100.  Ses  lettres  à  Rosny,  liai  maison  de  S. -Germain,  et  à  ma- 

loa,  Commencement  de  ses  brouil-  dame  de  Vemeuil  celle  de  Fotitai- 

lerîcs  avec  la  Reine,  139.  Il  sonde  ncbleau ,  qu'il  aVoit  donnée  à  la 


aSa  HENR  USlm 

princesse  dëfadte,  98.  Rétablit  la  Lui  mande  de  différer  la  conclasioo 
sociéic  des  jésuites,  io4  Sa  lettre  à  d^on  accord  avec  les  financiers,  3 14. 
M.  de  Bosny  sur  sa  bonne  santé,  Le  prie  d^accorder  sa  lieutcnance 
117.  Longue  conversation  sur  les  de  grand  voyer  en  Guienne  au  sieor 
affaires  de  TEurope ,  et  sur  les  in-  deBiçosc,  Sa  i.  Lui  ordonne  de  faire 
trigues  du  comte  a  Auvergne  et  de  compter  3,ooo  écns  aci  cardinal  de 
la marq.de y emeuil,  lag.Ilraconte  Sourdis  pour  son  voyage  à  Rome, 
à  Rosny  les  su  jets  de  plaintes  que  lui  Saa.  Lettre  au  sujet  des  malvérsa- 
donne  cette  dame,  1 4 1  ;  et  le  mécon-  lions  commises  en  Norniandie,  Ss^ 
tentement  qu'il  reçoit  de  Fhumeur  II  mande  à  M.  de  Rosny  de  fidrc 
delà  Reine;  il  le  charge  de  parler  sur  passer  le  Dauphin  par  Paris,  3.35. 
ce  sujet  à  la  princesse,  lAa.  Ses  let-  Lui  envoie  les  provisions  pour  un 
très  à  M.  de  Rosny  sur  rétablisse-  don.  demandé  par  la  Reine ,  3a6. 
ment  d'un  seul  receveur  et  payeur  Lui  écrit  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  in^ 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris ,.  i44  i  qui)èt£  le  sieur.  Beâafort  pour  avoir 
sur  d'autres  objets  ^  i4^'  Autre  let-  retiré  des  quittances  de  la  chambre 
tre  sur  la  trahison  du  jeune  L!Hob-  des  comptes,  SSj.  Le  charge  de  pa^ 
te,  secrétaire  deYilleroy,  iSq.  Il  1er  àmad.  deVemeuilsur  lessujets 
pardonne  à  ce  ministre,  166..  Ecrit  de  plaintes  qu'il  a  contre  elle,  3^i, 
a  M.  de  Bosny ,  pour  qu'il  1-ui  Lui  donne  son  avis  sur  la»  conduite 
adresse  une  lettre  de  consolation  et  à  tenir  à  l'égard  des  défenses  da 
d'assurance  de  son  amitié ,  167.  Sa  commerce  d'Espagne,  356.  Le  fâi- 
lettrç  au  même  sur  la  recherche  des  cite  du  traité  cfe  commerce  qu'il  a 
rentes,  191*  Il  forme  trois  desseins  conclu  avec  cette  puissance,  SSg. 
principaux  pour  l'intérieur  de  ses  Lui  demande  la  charge  de  président 
Etats,  198.  Projette  un  voyage  en  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
Provence;  quel  en  est  le  but,  310.  pour  l'avocat  Boucaut,  et  se  plaint 
Entretient  Rosny  de  ses  chagrins  des  menées  de  quelques  protestans, 
domestiques,  a  10.  Il' lui  écrit  au  su-  56 1 .  Lui  écrit  deux  nouvelles  lettre» 
jet  des  offres  faites  par  les  entre-  sur  le  traité  de  commerce,  862. 
preneurs  des  manufactures  de  la  Entretient  Rosny  des  propositions 
ville  de  Paris ,  227  ;  sur  l'état  de  sa  que  lui  a  faites  le  connétable  de  Cas- 
sante, a33.  Ecrit  à  M.d'Epemonsur  tdle,  370.  Accorde  aux  jésuites  le 
la  dbpule  entre  M.  Du  Perron  et  collège  de  La  Flèche,  076.  Ecrit 
Du  PlessisrMornay,  a 34 -Réflexions  plusieurs  lettres  à  M.  de  Rosny  sor 
sur  cette  lettre,  et  sur  l'attache-  lesmenéesdeMM.  de  Bouillon,  La 
ment  de  M.  d'Epernon  pour  le  Trémouille,  Lesdiguières,.f3H  Fies- 
Roi,  a3-7 .  Trois  lettres  à  M.-  de  Ros-  sis  et  autres ,  377 .  Se  maintient  dans 
iiy  à  l'occasion  de  ce  seigneur ,  ^39.  la  propriété  du  pont  d'Avignon, 
Biaisons  qui  font  suspendre  son  4^^'  Lettre  des  trésoriers  de  l?on- 
voyage  en  Proveoce,^  a5i.  Il  écrit  à  louse,  qui  conteste  cette  propriété, 
M.  de  Rosny  sur  la  nécessité  d'as-  4<>i-  ^  Roi  tient  un  grand  conseil , 
sistér  les  Frovinces^Unies,  375;  sur  dans  lequel  il  prononce  un  discours 
les  contraventions  aux  ordonnancées  sur  Tamélioration  qu'il  veut  opérer 
concernant  les  douanes,  389.  Lettre  dans  ses  finances ,  409.  Etablit  ane 
à  son  conseil  sur  la  nécessité  de  di-  maison  de  retraite  pour  les  militai- 
minuer  les  tailles,  294.  Il  entretient  res  estropiés  ou  vieux  ^  ^12;  et  une 
Rosny  sur  la  conjuration  de  la  fet-  caisse  de  réserve  à  la  Bastille,  41 3* 
mille  d'Entragues,  3o4'  Lui  écrit  Comment  le  Roi  eut  besoin  de  ses 
de  faire  remplacer  les  non-valeurs  talens  et  du  secours  de  Dieu  pour 
sur  les  assignations  des  Suisses,  3 1  a.  surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il 
Lui  envoie  la  commission  et  les  lel-  rencontra,  VI,  3.  Scène  domestt- 
très  de  cachet  en  blanc  pour  faire  que;  gaieté  du  Roi,. 6.  Conversation 
arrêter  le  comte  d'Auvergne ,  3i3.  a^c  Rosny,  9.  Récapitulation  dft 
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oos  les  cliagrias  qu'il  a  éprouvés  courtisans  son  ami  à  la  vie,  à  la 
lès  son  enfance,  19.  Il  £ait  rompre  le  mort,  i65.  Lui  écrit  à  Foccasion  des 
lariagë  projeté  de  la  fille  de  M. -de  discours  tenus  dans  les  assemblées 
losny  avec  M.  de  Laval ,  en  faveur  secrètes  des  protestans  de  Guicnne , 
e  M.  de  Rohan ,  5o.  Divers  billets  Languedoc  et  Poitou,  169.  Le  nom- 
crits  à  M.  de  Rosny^  relatifs  à  des  me  commissaire  à  rassemblée  gêné- 
anames  à  faire  payer  à  diverses  per-  raie  des  protestans  de  Chàtellerault , 
9noes  qui  ont  servi'  le  Roi,  et  à  174.  Lui  envoie  un  mémoire  conte* 
i'aotces  ol^ets,  5a.  Ses  entretiens  nant  des  avis  conformes  à  ceux  don- 
veclepère  G)tton  et  Rosny  sdr  de  nés  par  la  reine  Marguerite,  ^04. 
irétencfues  lettres  écrites  par  céder-  Le  consulte  sur  la  démolition  du 
ier  con tre  rétablissement  d^ un  col-  château  d'Usson,  306.  Le  félicite 
ége  de  jésuites  à  Poitiers ,  'j  i .  M.  de  sur  la  conduite  quHl  tient  à  Tassem- 
losny  est  pleinement  justifié,  8a.  blée  de  Chàtellerault,  et  lui  fait  con- 
lonversatioifi  au  sujet  du  jngenient  nottre  ses  intentions  à  Tégard  des 
endu  contre  le  comte  d'Auvergne  protestans,  aai.  Lui  envoie  les  bre- 
t  naad.  de  Yemeuil,  86.  Le  Roi  vêts  de  nomination  pour  les  députés 
ommuela  peine  de  mort  prononcée  élus ,  a46.  Le  presse  de  faire  séparer 
ontre  le  comte  d'Auvergne  et  M.  l'assemblée  le  plus  tôt  qu'il  pour- 
L'£n  tragues  ;  se  réconcilie  avec  mad.  ra ,  et  lui  recommande  d'empêcher 
le  Yemeuil,  87.  Fait  payer  tous  les  qu'aucun  co^ps  ou  particulier  entre 
ns  de  3  à  4  millions  pour  récom-  en  communication  avec  le  duc  de 
«eoser  ceux  oui  Tont  servi ,  9^.  £m-  Bouillon ,  a48.  L'inst^it  qu'il  en- 
teliit  la  capitale  ;  fait  réparer  les  voie  un  exempt  de  ses  gardes  pro- 
;randes  routes,  94*  Tranquillité  et  testant,  pour  recevoir  des  mains  du 
»rospérité  de  son  règne ,  95.  IL  écrit  sieur  de  maccons  la  place  d'Orange^ 
M.  de  Rosny  sur  le  mariage  du  et  des  mesures  qu'il  a  prises  à  cet 
aarq.  de  Cœuyres  avec  sa  nièce  ma-  égard ,  a55.  Lui  écrit  au'il  recevra 
lem.  de  Melun ,  100  ;  sur  la  mort  volonUers  les  députés  ae  Chàtellc- 
le  Clément  VIII,  10 1  ;:etsur  sa  bonne  ranlt,  a59.  L'informe  qu'il  est  venu 
an  té,  loa.  Lui  répond,  en  termes  d'Espagne  de  l'argent,  qui  a  été  dis- 
Aua  retenus  que  de  coutume,  sur  la  tribué  sous  le  nom  et  par  l'ordon- 
ettre  de.justmcation  qu'il  a  reçue  nance  du  duc  de  Bouillon,  a64;  et 
le  lui,  1 16.  Ses  entretiens  avec  lui  que  les  habitans  de  Turenne  se  for- 
;t  MM.  de  Yilleroy  et  de  Sillery  tifient  et  se  munissent,  faisant  mine 
ar  différentes  affaires  politiques,  de  vouloir  se  défendre,  a65.  Le 
117.  Il  écrit  à  M.  de  Rosny  touchant  charge  de  fsâre  avancer  le  choix  et 
e  passage  des  Espagnols  par  la  le  départ  des  officiers  qui  doivent 
>ais5e,  119;  la  tour  de  Bouc,  lao  ;  composer  la  chambre  des  grands 
es  lettres  de  provision,  pour  M.  de  jours  du  Limosin  ;  envoie  à  d  Eper- 
tfairargaes,  de  l'état  de  gouverneur  non  des  commissions  pour  lever 
le  Montpellier;  la  place  du  M-ar-  3,ooo  hommes,  37$.  Part  de  Paris; 
:;hë  aux  chevaux  ,  le  passage  de  écrit  à  M.  de  Rosny  pour  l'informer 
Spinola,  iai;réleQtionae  Léonxi,  dWe  nouvelle  trahison  du  comte 
et  celle  de  Paul  v,  qui  lui  suc-  d'Entragues,  et  de  k  continuation 
cède,  i36.  A  la  sollicitation  des  de  celle  du  duc  de  Bouillon,  374. 
jésuites^  le  Roi  fait  raser  la  pyra-  Lui  indique  la  route  qu'il  prend ,  et 
mide  élevée  sur  la  place  de  la  mai-  lui  recommande  de  dfonner  des  or- 
son  de  Jean  Chà|^,  189.  Pourquoi  dres  pour  assurer  les  vivres,  375. 
il  se  laisse  prévenir  contre  Rosny,  Lui  annonce  une  lettre  de  soumis- 
i47*  Regret  qu'il  en  témoigne,  149*  sion  du  duc  de  Bouillon,  et  la  dé* 
Long  entrelien  qu'il  a  avec  lui,  i5i.  position  d'un  nommé  Blanchard , 
Il  l'empêche  de  se  jeter  à  sespiedsg  initié  dans  les  prc^ets  de  ce  duc, 
l'embrasse,  et  se  déclare  devant  sS  aSi.  Reçoit  des  mains  des  gens  de 
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M.  de  Bouillon  les  places  apparie-  i35  ;  sur  la  prise  de  Rhinbcre,  i36. 
nant  à  ce  seigneur,  a84*  Enlretioit  Emploi  de  100,000  écus  qu  il  £ait 
M.  de  Rosny  des  nouvelles  menées  dbtribu6r  aux  jésuites^  iS^.  Ecrit  à 
de  quelques  Espagnols,    3q3.  Par  Sully  à  Toccasion  de  TarriTée  des 
quels  moyens  il  se  prépare  a  Fezé-  ducs  de  Rohan  et  de  Sonbise,  143; 
cuUon  des  grands  desseins  qu^il  mé-  et  pour  lui  demander  2,000  pisto- 
dite,  YII,  6.  Injustice  de  quelques  les  pour  lui ,  i44  \  ^t  85,5o4  livres 
écrivains  envers  Henri  iv,    i5.  Le  pour  la  comtesse  de  Morct ,  i45.  Il 
Roi  entretient  Rosny  sur  ses  projets,  reçoit  de  toutes  parts  (fes  avis  sur 
auxquels  il  trouve  la  Reine  opposée,  les  secrètes  menées  des  Espagnols , 
33 .  veut  mettre  le  duc  de  Bouillon  à  et  leur  projet  d^  exciter  de  nouveaux 
la  raison,  34.  Erige  la  terre  de  Sully  troubles  en  France  et  en  Europe, 
en  duché-pairie,  35.  Va  diner  chez  148.  Fait  connoUre  à  M.  de  Sullj 
le  duc  de  Sully  le  jour  où  il  est  reçu  la  résolution  où  il  est  de  se  préparer 
duc  et  pair,  06.  L^ entretient  plu-  à  la  guerre  contre  TE^pagne,  i5i. 
sieurs  fois  sur  le  siège  de  Seaan ,  L'entretient  sur  les  affaires  de  FEo- 
qu'il  se  propose  de  faire,  37.  Se  dé-  rope,  i58;  et  sur  celle  du  pèreSe- 
cide  à  marcher  pour  ce  siège,  5^.  guirand,  i65.  Lui  écrit  pour  lui  té- 
Billets  au  duc  de  Sully  concernant  moigner  son  inquiétude  sur  Pacci- 
Ic  duc  de  Bouillon ,  5g.  Il  le  presse  dent  arrivé  à  son  fils  le  marquis  de 
de  venir  le  jpindre  pour  le  siège  de  Rosny,  170^  Lui  ordonne  de  faire 
Sedan ,  73  ;  et  de  lui  envoyer  pics ,  payer  100,000  livres  à  des  tapissiers 
pelles,  boyaux,  chevaux  et  offîciers,  flamands,  171.  Autres  ordres  en- 
75.  Lui  annonce  que  le  duc  a  fsât  voyés  par  le  Roi  pour  le  paiement 
son  traité  de  soumission,  79.  Re-  de  diverses  sommes ,  17  a.  Il  adresse 
vient,  à  Paris  ^  faillit  à  se  noyer  avec  à  Sully  un  homme  qui  doit  décoo- 
la  Reine,  83.  Mot  de  mad.  de  Ver-  vrir  les  larcins  faits  en  Guienne  et 
neuil  à  cette  qccasion ,  84'  Le  Roi  à  Bordeaux,  103.  Accorde  a,oooli- 
refuse  au  clergé  de  recevoir  le  con-  vrespour  le  collège  de  ta  Rochelle, 
cile  de  Trente,  86.  Mande  au  duc  194.  Ecrit  à  M.  de  Sully  au  sujet 
de  Sully  de  lui  envoyer  un  diamant  de  Toffice  vacant  d^avocat  du  Roi  au 
en  bague  de  la  valeur  de  1,000  ou  parlement  de  Bordeaux,   195.  Ld 
laoo  écus,  io4)  de  payer  au  sieur  fait  part  de  ses  défiances  à  Tëgard 
Zamet  deux  sommes  qu^il  lui  doit,  des  princes  de  Lorraine ,  196.  Lui 
107  ;  d'acheter  une  enseigne  ou  an-  écrit  sur  un  ameublement  qull  lui 
tre  bijou  pour  la  somme  de  i5oo  recbmmandedefaire  payer,  199.  Le 
écus,  108.  Lui  écrit  pour  lui  décla-  presse  de   venir  à  Fontainebleau, 
rer  qu'il  s'oppose  à  ce  que  les  pro-  ao3.  Lui  annonce  la  naissance  d'un 
tcstans  tiennent  un  synode  général,  fils ,  ao3.  Lui  ordonne  de  pourvoir 
114.  Lui  demande  a  quoi  dht  été  au  paiement  des  appointemens  de 
détournés  les  deniers  destinés  an  M.  deBuzenval,  ambassadv^Hof- 
paiemcnt  des  portes  de  S. -Bernard  lande,  3o5.  Se  plaint  du  gra'âd  nom' 
et  du  Temple ,  et  des  fontaines  du  bre  de  personnes  qui  entrent  dans 
Palais  et  de  la  Croix  du  Tirouër,  1  a  i .  son  çoâseil  des  finances,  et  deman- 
L'engage  à  accommoder  les  brouille-  de  à  Sully  de  pourvoir  à  cet  abus, 
lies  de  M .  de  Roquelaurc  et  les  siens,  208.  Désapprouve  en  partie  le  pro- 
laa.  Billet  du  Roi  à  M.  de  Sully  sur  jet  de  règlement  ^ue  1^.  de  S0II7 
rabolition  accordée  au  sieur  de  La  lui  propose  à  ce  sujet ,   2 1 1 .  Lui 
Saminière,  127  ;  sur  le  baptême  des  mande  son  avis  sur  la  construction 
Enfans  de  France,  1 28  ;  sur  la  santé  de  ]a*place  Royale  ;  lui  recommandé 
de  Sully f  i3o{  snrlc  siège  de  Rhin-  de  terminer  le  différend  entre  la 
bérg,  lô^;  sur  la  distribution  à feire  ville  de  Lyon  et  Fedeau ,  213,-  et 
de  certaines  sommes.^  sur  la  mqrt  d^  prendre  ^arde  à  Tafiâire  de  la 
dulieùt.  deroiàS.-Jean-d'Aiigely,  ^belle,    dont  le  duc  de  Nevers 
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ursuil  la  suppression  dans  le  Re-  %5o.  Rdpond  à  trois  lettres  de  M.  de 

ûoisy  214.  Le  consulte  sur  les  of-  Sully  concernant  diverses  affaires , 

s  ^tes  par  un  nommé  La  Fosse  a53.  Lui  exprime  son  chagrin  des 

ur  le  raciiat de  ses  greffes  et  rentes,  bruits  malins  qui  courant  sur  lui  ,- 

5.  Lui  L^ecommande  de  nouveau  fait  Taveu  de  ses  foibicsscs,   que 

f^irc  de  la   gabelle  du  Rethc-  plusieurs  circonstances  peuvent  ex- 

Sf    a  16.  Lui  parle  des  plaintes  cuser,  tï5n.  Lui  envoie  M.  de  Ro- 

comte  ^de  Gurson  ,217'  Lui  re-  ban,  pour  1  instruire  de  quelques  af- 

mmande  de  faire  cliercber  Tin-  faires  importantes,  261.  Répond  à 

Q  taire  des  bagues  engagées  par  la  lettre  que  Sully  lui  adresse  sur  ce 

icelay  ;  lui  donne  20,000  écus  sur  sujet,  263.  Lui  mande  quHl  trouve 

>  deniers  extraordinaires,  2 1 8.  Lui  bon  que  ses  enfans  ne  quittent  pas 

nonce  la  ratification  d'une  sus-  encore  Noisy,267.  Lui  fait  passer  co^ 

nsion  d'^armes  çntre  les  troupes  pie  de  la  ratification  de  la  suspension 

Tarchiduc  ei  celles  des  Provin-  d'armes  entre  les  archiducs  et  les 

5-Unics,  219.  Le  rassure  sur  les  Pays-Bas,  268.  Approuve  qu'il  avan- 

aintes  prétendues  dé  la  chambre  ce  la  demi-année  de  sa  pension  9u 

justice ,  224.  S'en  remet  à  sa  dé-  pr.  de  Condé ,  pour  son  voyage  en 

(ion  sur  Taffaire  de  la  reprise  du  Italie,  278.  Sur  des  dépêches  reçues 

âteau  de  Pierrefort,  dans  laHaute-  du  présid.  Jeannin,  il  appelle  M.  de 

nyergne,  227.  Lui  recommande  Sullyauprès  de  lui  à  Fontainebleau; 

envoyer  au  plus  tôt  des  litières  et  lui  témoigne  le  plus  viif  intérêt  ))Oiir 

rrosses  à  madame  dé  Montglat,  la  santé  de  son  nls,  274*  Le  prie  de 

lar  qu^elle  mène  à  Noisy  le  Dau-  faire  préparer  ce  qui  est  nécessaire 

lin  et  ses  autres  enfans,. 228  ;  et  de  pour  le  retour  des  £nfans  de  Fran^ 

ire  expédier  l'acquit  pOur  les  en-  ce  à  S -Germain,  275.  Lui  donne 

^preneurs  des   manufactures   de  6,000  écus  pour  aider  à  sa  coustruc^ 

Lie  à  la  façon  de  Hollande ,  229.  tion  à  La  Cnapelle,  276.  Remet  Se- 

omesse  faite  au  profit  du  Roi  par  dan  au  duc  de  Bouillon ,  288.  £n- 

}  receveurs  des  consignations  des  tretient  M.  de  Sully  du  mariage  de 

rlemens  de  Paris  et  de  Bordeaux,  son  fîLs,  auquel  il  destine  madem.  de 

o.  Le  Roi  charge  M.  de  Sully  de  Créqui,  333.  Lui  propose  la  charge 

mner  à  Févèquc  de  Carcassonne  de  connétable ,  à  condition  qu'il  se 

le  assignation  de  18,060  liv.,  pour  fera  catholique,  337.  Le  prie  de  lui 

tirer  aâti  épée  de  pierreries  et  les  rendre  deux  services  signalés,  l'un 

ipiers  que  i'évèque  a  pour  cette  auprès  de  mad.  de  Yerneuil,  l'autre 

mmc,  et  de  faire  payer  60,090  auprès  delà  Reine;  conversation  à 

:os  à  M.  de Santeni,  204*  Lui  re-  ce  sujet,  344*  H  bû  ^crit  plusieurs 

immande  le  comte  de  S.-Paul,  lettres  concernant  l'affaire  du  comte 

Lussemcnt  accusé  d'avoir  eu  part  de  Sommarive ,  et  la  grossesse  de  la 

Ems  la  querelle  de  M.  de  Rambu-  Reine,  36q.  Lui  annonce  qu'il  a  vu 

ss,  235».  Se  facile  contre  Sully,  et  le  duc  d'Aieuillon,  frère  du  comte 

evicnt  aussitôt  à  lui,  238.  Particu-  de  Sommarive  ;  quelles  sont  ses  in- 

aritës  à  ce  suj^t ,  2^0^  Il  l'aiMaelle  tentions  à  l'égard  de  ce  dernier ,  et 

laprès  de  lui  pour  qu'il  "lé  jpo&aoe  que  la  Reine  est  accouchée  d^un  fils, 

àam  un  chagrin  domestique  ,243.  376.  Sa  colère  contre  le.  prince  de 

Lui  annonce  la  Aiort  de  auelques  Join  ville  et  mad.  de  Yerneuil,  3^9. 

personnes  de  la  cour,  et  celle  de  la  Comment  elle  s'apaise  ;  sa  colère 

nUe  du  roi  d'Angleterre,  245.  Lui  contre  le  duc  d'AiguUIpn,  coupable 

ordonne  de  s'entremettre  dans  deux  de  lâcheté  envers  le  sieur  de  Bala-^ 

nffiiires  domestiques,  246.  Lui  dé-  gny,  38 1.  Conversation  avec  Sidly 

feodde  faire  expédier  la  commis-  sur  quelques  mouvemens. en  Poitou, 

^  qu'il  a  donnée  pour  la  recher-  384»  Il  lui  annonce  que  le  Pape 

ciie  du  marc  d'or  en  Languedoc ,  consent  à  foire  appeler  le  marq.  de 
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Yemeuil  cyéque  de  Metz,  889.  Lui  bob  affaires,  4^o*  ^^  ^^î  ^^î  mande 

demande  9,000  pistoles;  le  presse  qu^il  veut  que  ses  enfans  retournent 

de  travailler  au  règlement  des  épi-  à  S.-Germain,  4^1.   Lui  annonce 

ces  de  mes^eurs  des  comptes ,  Bgo.  son  retour  à  Paris  ;  lui  parle  avec 

Lui  écrit  pour  hâter  la  construc-  indignation  de  Facte  commis  contre 

tion  de  la  place  Dauphine,  892.  Balagny,  46a.  Refuse  au  clergé  d'ac- 

liui  annonce  que  ses  cnfans  sont  cepter  le  concile  de  Trente  ;  permet 

malades,  893 .  Le  félicite  sur  la  nais-  rétablissement  des  jésuites  en  Béarn, 

sauce  d^un  Hls^  lui  annonce  que  ses  £^6^.  Refuse  de  porter  secours  aux 

enfans  se  portent  mieux ,  39^.  Lui  Maures  d^Espagne,  464'  Huit  bil-r 

demande  des  nouvelles  au  sujet  du  lets  du  Roi  concernant  diverses  dé- 

mariagede madcm.  de Mercœur  avec  penses  pour  sés'mattresses  et- ses  bâ* 

le  duc  de  Yendôjne,  SgS.  Lui  an-  timens,  473*  Arrêt  du  conseil  por- 

nonce  quUl  a  donné  des  ordres  pour  tant  règlement  de  la  taille  poor 

3u'on  lui  délivre  tous  les  comptes  Tannée  1609,  YIII,   i.  Le  Roide- 

ont  il  aura  besoin  pour  son  service,  mande  à  Sully  aa,ooo  pistoles  poar 

396.  L'instruitde  son  indisposition,  payer  la  dette  qu'il  a  faite  au  [en, 

efc lui  annonce  qu'il  a  refusé  de  pour-  1 1 .  Lui  écrit  quHl  ira  dîner  chezial, 

voir  de  la  charge  de  prem.  présid.  33.  Lui  déclare  qu'il  veut  y  loger 

de  la  chambre  Ses  comptes  cte  Pro-  deux  ouf  trois  jours  par  mois,  34. 

vence  quelqq\un  qui  lui  étoit  re-  Son  amour  pour  la  pridc.  de  Coudé, 

oemmandé  par  M.  de  Guise  et  la  41*  H  confie  à  Sully  ses  chagrins  se- 

comt.  de  Sault,  390.  L'informe  du  crets,  et  ses  inquiétudes  sur  les  in- 

peu  de  succès  des  dânarches  du  père  telligénces    dont  il  soupçonne  la 

Cotton  auprès  de  la  famille  Mer-  Reine  avec  l'Espagne ,  49.  Promet 

cœur,  400.  Le  prie  de  lui  envoyer  de  renoncer  à  toutes  ses  amourettes, 

34,000  pistoles  ^  le  félicite  d'avoir  ]30urvu  que  la  Reine  chasse  d^aoprès 

fait  rétablir  le  pont  de  Rouen  ;  lui  d'elle  les  Concini,  58.  Fait  le  por- 

parle  de  l'indisposition  qii*il  éprou-  trait  de  ses  trois  ministres ,  Salir, 


sujet 

que  M.  du  Maine  et  ceux  d'Antibes  contre  le  pr.  de  Condé ,  97.  Le  prie 
veulent  faire  de  leur  terre,  410.  Lui  de  faire  passer  3oo,ooo  Jiv.  en  Hol- 
^voie  les  lettres  du  sieur  de  La  lande,  ^  ;  de  payer  7,000  écus  aa 
l^rce,  concernant  une  vieille  que-  duc  de  Lunebourg,  99  ^  6,000  lir. 
relie  renouvelée  en  Navarre  par  les  à  madem.  de  MontniorcncY,  100; 
Espagnols;  lui  demande  son  avis,  100,000 liv.au  sieur  Edouard,  j)or- 
<>4*3^  Le  presse  de  terminer  l'assem-  tugals,  101  ;  49»9oo  ^^'-  ^Q  ^'^ 
blée  de  Jargeau,  et  de  revenir  au-  Zamet,  io3.  Il  rend  un  édit  contre 
près  de  lui,  4^9*  ^"1  marque  sa  les  banqueroutiers,  io5.  P^M.  de 
satisfaction  de  ce  qu'il  a  miis  fin  à  Sully  d'accommoder  lès  bromlleries 
cette  assemblée ,  43a.  Lui  écrit  qu'U  qui  sont  dans  la  maison  de  Roqne- 
ne  choisira  les  députés  protestans  laure  ;  lui  défend  de  payer  le  qoar- 
qui  doivent  résider  auprès  de  lui  lier  d'avru  de  la  pension  du  pr.  de 
qn^près  son  retour  de  1  assemblée ,  Condé,  de  qui  il  est  très-mécontent, 
442.  Envoie  l'ordre  au  fils  de  M.  de  107.  Le  prie  de  lai  envoyer  sa  cor- 
Sully  de  faire  payer  600  liv.  aux  co-  respondance  avec  le  duc  de  Savoie; 
médiens  italiens,  44^*  ^^^  Sully  lui  ordonne  de  faire  tenir  prête  b 
de  travailler  à  régler  les  limites  du  compagnie  de  la  Reine,  potir  se  ren* 
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pold  dans  les  .Etats  de  Clèves,  x  lo.  qu^il  .éprouve  des  moyens  d^éxëco- 

Ltii  envoie  une  lettre  qai  Tiostrait  tion  que  Saily  loi,  présente,  pour 

des  mauvaises  dispo^tions  des  ha-  faire la^uerre  à  l'Autriche,  36o.  il 

bilans  de  La-  Bochelle ,  x  i5.  Le  prie  lui  indique  le  point  de  réunion  des 

de  payer  comptant  5i,ooo  liv.  au  troupes  dont  il  a  ordonné  la  levée*, 

sieur  Ëdonara,  portugais ,  et  9,000  36 1.  Lui  mande  de  faire  compter 

aux  héritiers*  du  sieur  Margtierit,  ia,ooo  liv.  à  M.  de  Soubise  pQur  lai 

119.  Sa  conversation* avec  Suuy  sur  levée  d^une  compagnie  de  chevau- 

les  moyens  de  faire  là  guerre  à  F  Au-  légers,  363.  Lui  recommande  de 

triche,  lai.  Motifs  de  cette  guerre,  pourvoir  aux  vivres  nécessaires  .à 

126.  Le  Roi  soutient  Sully  contre  Parmce,  363;  et  de  tenir  la  main  à 

ses  ennpmis,  128.  Défend  au  prédi-  ce  que  les  soldats  enrôlés  se  rendent 

catcor  Gontier  de  se  livrer  contrç  à.la  file  au  rendex-vous -qu'il  a  indi- 

Ini'à  'des  sorties  violentes,.  129.  Ses  qoé,  .364.  Témoigne  sa  répugnance 

tentatives  pour  entretenir  en  parti-  ausacrcdclaReine^sesfunestespres- 

culier  la  princesse  de  Condé^  i3o.  sentimens,  365.  Fait  panir  MM.  de 

Snelques  détails  sur  ses  amours  avec  Rohan  et  de  Bosny  pour  Tarmée  ; 

Le;  son  indiscrétion  fait  manquer  écritàrarchid.,37b.FaitdîreàSuliy 

l'entreprise  du  marq.  dé  Gœovres,  malade  qu'il  ira  levisitor  à  F  Arsenal,. 

1 37 .  n  envoie  une  lettre  dans  toutes  3724  II  est  assassiné^  374  •  Consterna-. 

lea  provinces  ;  à  l'occasion  de  la  fuite  tion  dans  Paris,  376.  r  ensée  d'Hen- 

du  pr.  de  Gondé,  i47*  Annonce  à  riivpendantlesacredelaRéine,377. 

M.  ae  Sully  que  le  grand  duc  de  £tat  de  la  cour  ajjrcs  sa  mort,  3o6.. 

Florence  a  rait  réparation  dfi  la  faute  Soq  portrait  physique  et  moral,  IX, 

commise  envers  lui  à  Rome  dans  le  i.  Ses  projets  aadministFation  în- 

cérëmonial^  i52.  Eclaircissement  à  térienre,  et  de  règlement  pour  le^ 

ce  ânjet,  i54.  Il  écrit  à  l'archiduc  affaires  du  dehors,  3.  Six  article» 

d'Autriche  pour  faire  rentrer  le  pr.  approuvés  par   lui  concernant  la 

d'Espinoy  dans  une  partie  de  ses  justice,  les  financés,  la*  discipline 

bienS|  160.  Causes  qui  empêchent  le  militaire,  le  commerce,  les  raûgs  de  * 

Roi  d^exëcuter  ses  grands  desseins ,  It^  société,    les  ecclésiastiques,  ■^. 

206.  Il  prépare  une  armée  pour  àl-^  Conduite  qu'il  devoit  tenir  cnver» 

1er  an  secours^^ks  héritiers dn duché  les  princes  d'Allemagne   pour  la 

de  Clèves  ;  demande  passage  à  Par-  succession  4^  Clèves,  et  envers  le 

chidocdesPaiys-Bas,  232.  Réflexions  roi  d'Espagne  pour  le.  duc  àe  Sa- 

snr  son  règne  et  sur  ses  projets,  287.  voie,  7.  Ses  projets  à  l'égard  du 

Etat  de  la  cour  après  sa  mort,  290.  Pape,  des  Vénitiens,  ôm  St^isses, 

Eioge  de  ce  prince,   296:  Munifi-  i5.  Ses  moyens  d'exéctnion;  pour 

cence  da  Roi  envers  le  sieur  de  L^-r  arriver  à  l'établissement  d'une  ré* 

font,  l'un  des  secrétaires  de  Sully,  publique  générale d'EtatS'chrétienp, 

3oi.  Il  écrit  à  M.  de  Sully  de  re-  18.  Huit  points  principaux  à  obte- 

mettre  ill^sieur.Puget  une  promesse  nîr  ;  quels  ils  sont;  dévcloppcmens 

par  loi  faite  au  profit  de  son  ancien  à  ce  sujet,  35.  Six  conditions  requis 

commis  j.3o8.  On  jette  des  soupçons  ses  pour 'l'entreprise  de  ce  grand 

dans  son  esprit  contre  Sùlly,  à  1  oc-  dessein,  52.  Projet  de  réglëmentpour 

casion.  d'un  marché  fait  avec  des  l'administration  delà  justice,  108; 

fournisseurs,  309.  Il  envoie  com-  des  arbitres,  ii  b;  dçs  prud'hommes, 

misision  à  Lesdiguières  dé  lever  une  ii3  ;  des  o^nseurs,  1 15.  Portrait  du 

armée  destinée  a  agir  en  Italie  con-  Roi,  Q09. Son  éloge,  210.  Eloge  de 

tre  les  Espagnols,   3ia.   Raccom-  ses  min^tres, '2i4*  RiUets  d^enri 

mode  M.  aç  Vendôme  avec  Sully,  iv  à  Sully  relatifs  à  des  pensions 

3 13.  Veut  charger  ce  dernier  de  l'of-  ou  gratifications,  et  autres  oliyets  de 

^cedesurintendantdes  vivres;  con-  finances^,  217,  222,  225.  Comment 

^ersatiôn  à  ce  sujet,  3 1 5.  Satisfactioii  il  est  j  ustifie  -  des  malignes  accusa- 

T.   78.  17 
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lions  de  Do|^x,  et  qaelqiies  autres  deè  négocii^eBrç  envers  k  -pt.  Mao- 

historiefis,  374,  sS^,  3o3,  3o6y  ^la.  rice;  les  invite  à  se^mettre  m^rde 

Quels  ëtoîent  les  jenx  et  exerctees  cantveleis  propcfsitions  du  sieur  Bn^- 

irax<{aoIs  ÏL  se  livroit  clans  seis  mo-  nevelcit,  139.  Promet  de  supporter 

mens  de  loisir,  326.  Cause»  et  foQ-  les  charges  dé  la  fuerre ,  pourvu 

demcM  de  ses   grand»   desseins^  que  leé  Ëtatsetle  roi,d^Ajtigleterre 

moyens  qu'il  prend  pour  les  enëçu-  v  apportent  la  même  ardepr  que 

ter,  343.  {QEconom.  royales.)  rai»  i43.  Consent  à  ce  qoecesné* 

Raisons  qui  portent  le  Roi  à  se-  eociateurs:  traitent    d'one  Irëve  à 

•oorir  les  Pays-Bas ,  XI ,  44^*   ^^  ron|[ues  années ,  s'ils  ne  peorent  ob- 

BOOÉBM    trois    cominissaires    pour  tenir  la  paix,  180.  Déclare  qu'il  ne 

mdter  de  la  pus  entre  l'Espagne  et  peut  supporter  tout  seul  les  frais  àt 

les  Proviûces-XJnies ,   447*  Ë^^^  ta  guerr^c,'  si  elle  se  continue  ;  té- 

d'obténb  le  libre  exercice  .du  culte  moigne  sa  défiance  de  la  conduite 

catholique  pour  certaines  partiesda  de  1  Angleterre  et  des  £tats ,  %%i. 

Btabant  hollandais,  4^7'  Pouvoir  Désire  qu'outre  une  Hgore  offennve 

donné  à  Jeanain^-Buzenval-etRus-  et  défenstre  finrte  entre  la  France, 

2f,  ponr  la  négociation  des  aflîeiirea  l'Angleterre  et  les  Etats,  il  en  soit 

es. Provinces-Unies,  4^*  Poavoir  concla   une  particulière  entre  la 

donné  aux  sieurs  Jeannin  et  de  Russy  France  et  les  Etats,  i85.  Annoii* 

ponr  continuer  la  négociation  après  ee  l'envoi  de  375,ooo  livres  pont 

ta  mort  de  Buzenval,  46 1 .  Antre  poq-  eux  ;  recommande  le  aîenr  de  Mao- 

voir  qui  leur  est  donné  pocff  traiter  eienx  ou  pr.  Maurice j  t66:  Approth 

etconolnre  une  ligue  défensive  avec  ve  la  conduite  des  négoeôrtears; 

le«  Etats-généraux  des  Provinces-  leur   recommande  d^inaister  poar 

Unies,  4o3.  Instruction  qui  leur  avoir  le  commerce  des  Indes  ocd- 

es(  détivrée  pour  lé  service  du  Roi  dentales;  leur  envoie  on  pboroir 

aux    Bajs-Bas,   4^*  Condition»  pour  montrer  aiix  députés  an^aîs^ 

qu'ils  doivent  exiger  pour  rendre  la  si  cela  estnécçasaire ,  a56.  Sescraâa* 

paix  sûre  et  utile  aux  Etats  et  à  leurs  tes  à  l'égard*des£tata ,  a6 1 .  li^pro- 

^tiés,  4^4*  ^  ^'^  déclare'  sa  to-  met  de  gratifier  le  pr.  Âiaxnîcè,  a63. 

lôntc  sur  des  articles  proposés  pour  Témoigne  son  contentement  aox  aé- 

le  renvoi  en  Hollande  de  Jeànniiii  ôociatenrs  aor  leur  conduite  prn* 

inslraction  à   cet  égard  ,  495.  Il  oente  ;  se  plaint  de  ce  cme  le  pk'ioee 

écrit  kùx  sieurs  Jeannin  et  de  Bn^  Maorice  est  trop  porté  a  la  guerre, 

aenvàl  qu^il  leur  adjoint  le  sieur  de  3og.  Comment  il  prëtead  intenre- 

^Bssy,  ^li,  6.  Les  engage  à  dccou-  nir. dans  le  traité  cfe  paix ,  '3 1 1 .  Ses 

wir  la   vérité   touchant -certaines  instrucdoûs  à  cesiiîet,  3i4' Aatret 

entreprises  formées  sur  des  places  instructions  sur  le  projet  de  ligne 

froniaères  des  côtes  de  Bretagne,  10.  défenMve,  et  sur  le  secours  d'hom- 

liOS  loue  de  ee  qn'ib  ont  fait  pour  mes  tt  dé  vaisseaux  que  les  Etats 

véunir  le  pr. Maurice  etBamevpldt,  devront  fournir  an  Roi;  il  exprâne 

oa.  Les  instruit  des  rassembleqiens  tour  à  tour  ses  moti£i  de  confiance 

de  tcoupes  fa^ts  en  Italie  par  le  et  de  défiance  envers  les  Etats  et  k 

conme  de  Fuentès ,  96.  Promet  de  roi  d'Angleterre ,  33r.  Exprime  de 

fimmir  aux  Etats  3  millions  en  ens  nouveau  &^  intentions  sur  les  coa- 

de  goerre,  à  condition  que  le  roi  ditions  d'une  ligue  défensive,  358. 

d'Angleterre  en  fournira  un,  99.  Explique  à  Jemnin  pourquoi  il  as*     _ 

Pourquoi  il  ne  peut  approuver  que  roit  bon  de  traiter  de  cette  ligne   ^ 

lés  Etats  s'attachent  à  ane< trêve ,  et  avec  les  Etats ,  4^4*  ^^  plaint  cle  h    ly 

non  a  une  paix  finale,  ili.  Se  plaint  conduite  de  œùx^  à  ton  égarai    1^ 

dé  ce  qne  les  Etats  vont  toujours  protnet  néanmoins  de  lent  envofer    1^ 

angmoatan tla  somme  d'anrgent  qu^ils  ta  aomme  qu^ils  ont  demandée,  4^7<    (  « 

deoiawient;  approaye  là  conduite  Ses  confectures  sur  la  destinai  ,  •^ 
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derrarmee  dii  roi  d'Espagne^  4^-     £taEs,quiaimeuttnîei»iêtrèsecocrrus 
$a -dcfim^e  sur  la  bonne  Tolonté    eo  argent  qu^en  gens  de  guerre^  i3o. 


défiance  ^  il  s'en  remet  à  la  praden-  s'accommodera  à  tout^  pourvu  qu'il 

ce  de  ses  nëgociatears ,  4^o,  Blâme  ne  soit  point  obligé  à  mettre  la  main 

les  Etals  des  difficultés  qu'ils  ont  à  la  bourse  pendant  les  irrésolutioos 

éleyées  ^ur  les^ termes  de  la  ralifica*  des  Etats  et  d^  Anglais ,  i32.  An- 

tion,  5i5.  Se  plaint  de  leurs  len*-  nonce  qu'il  ya  envoyer  le  dern.  quart, 

leurs,  517.  Les  engage  à  entrer  de  des  deniers,  1 33.. Témoigne  à  Jéan-^ 

soite  en  conféreace  avec  les  députés  nin  toute  sa  satisfaction  du  «traité  de 

des  arcbiducs,  5 18.-  Déclare  qu  il  ne  ligue  qu'il  a  conclu-;  l'engage  à  faci- 

vent  pins  envoyer  de  secours  d'ar-  litcr  l'entrée  des  Anglais  audit  trai- 

f eut  que  la  paix  né  soit  conclue,  té,  s'ils  témoignent  le  désirer;  lai 

1 9.  ^Presse  les  ElAts  de  donner  une  annonce  au'il  a  refusé  deux  proposi  - 

forme  stable  à  lear  gouvernement,  tionsquelui  a  faites  le  sieur  Aërsens 

Sao.  Nepent  croire  que  le  pr.  Mau-  rellïtivcmentau  pren^ier  quartier  de 

rice  pense  à  former  un  parti  4>our  secours  de  la  présente  année,  et  à 

£aâre  la  guerre,  5ai.  Atl;end  peu  dé  Faugmentatioa  des  troupes  qu'il  a 

secours. de  l'Emperenr  et  des.prin-  promises;  raisons  de  son  relus,'  il 

ces  d'Allemagne  dans  l'ouvrage  de  insiste  sur  la  taxe  qui  a  éfe  réglée 

la  paix,  5a3.  Approuve  que  ses  pé-  pour  les  douanes;  s'of^x)se  à  Té- 

gociatears  avancent  le  traité  de  li-  change  dus  places  qui  a  été  proposé 

âne  particfilière ,  5^3.  Exprime  ses  aux  Etats;  donne  ses  instructions 

lances  par  rapport  à  l' Angleterre,  relativement  à  la  liberté  de  religion 

5a4*    Comment   ses  ambassadeurs  en  faveur  des  catholiques  ;  recom- 

doiveei  se  conduire  à  leur  égajrd^  mande  les  intérêts  du  pr.  Maurice , 

5a6.  Il  charge  Jeànnm  d'assurer  Bar-  '  a  18  et  suiv.  Lui  recommande  aussi 

nevdyit  de  tonte  sa  rçconnoissanee  le  prince  don  Emmanuel,  qui  se 

Sonr  son  zèle  à  procurer  la  paix,  rend  en  Hollajode,  a38.  Lui  écrit 

28.  Lui  xkOtifie  ses  intentions  sur  le  qu'il  ne  sait  quel  conseil  lui  donner 

traité  de  ligue  à  £edre  avec  les  Elats^  rclativem.  à  la  discussioa  qui  existe 

et  sur  la  paix  à  conclure  avec  l'Es-*  entre  les  Etats  et  les  députés  des  ar- 

pagne  ^  sur  les  secours,  qu'il  eon**-  chiducs  sur  la  liberté  du  commerce 

sent  à  fournir  soit  en  argent,  soit  des  Indes,  297.  Est  d'avis  qu'une 

ea  hommes;  sur  ceux  que  l'Angle-  longue  trêve  est  plus  utile  que  la 

terre  aura  à  fournir  ;  sur  les  places  paix  ;  désire  cependant  que  celle-ci 

d^otages  qu'elle  aulra  à  garder,  XIII,  sgi  £isse  partout;  ne  refuse  point 

39.  Innste  pour  que  les  Etats  pour-  d^entrer  dans  un  nonveau  traite  d'al- 

reient  à  la  forme  de  leur  gouver-  liance  avec  FAn^eterre,  3oi.  Ecrit 

Bernent ,  5o.  Se  plinnt  dé  la  (&v^-  à  Jeaniân  qu'en  examinant  bien  les 

site  de  lansase  de  F  Aîg^efccrre,  lod.  affaires  d'Espagne  et  de  Flandre,  il 

Ordonna  a  Jeannin  de  traiter  avec  est  convaincu  que  la  paix  leur  est 

lea  Etats  sans  les  députés  an^ais ,  nécessaire ,  mais  qu'ils  cherchent  à 

^rès  s^oir  essayé  toutefois  tous  les  lasser  et  à  diviser,  les  Etats  ;  qu'il  se 

moyens  de  persuasion  pour  les  ame-  défie  toujours  de  l'Angleterre  ;  qu'il 

ner  à  traiter  tons  ensemble,  104.  Luà  désire  que  les  Etats  fiissent  la  paix 

racommai^de  de  tenter  de  profiter  en  Europe,  et  se  contentent  dune 

de  l'intervention  et  présence  des  dé-  trêve  aux  Indes,  33 1 .  Il  eng^age  Jeim- 

lentes  des  autres  rois  et  prinéesponr  nin  à  venir  à  Paris,  et  à  voir  en  pa9>- 

feroriser  les  bonnes   résolutions ,  saiit  les  archiducs,  pour  les  assurer 

io6.  Se  plainf  de  la  demande  de  qu'il  veut  vivre  en  paix  ayec  eux, 

i,tBOO,ooolxvresparan  qoefontles  335^  Lui  exprime  ses  défiances  du' 

'7- 
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côté  de  rEsjpagiie  ,  336.  Eoiit  à  ntile  an  bien  dé  la  paix,  ayec  dei 

JfianniaqueieroidcSuèdedçman-  înstmctiôiifl  sur  la  condaite  quMI 

de  à  renoa vêler  raneienne  aUiance  -doit  tenir,  3a3.  Adresse  aux  Etati 

avec  la  France  ^  lui  donne  ses  in-  nne  lettre  pour  les  engager  à  la  trè^ 

str actions  à  cet  -égard,  lui  recom-  ye,  comme  préférable  pour  eux  an 

mandant  d^ examiner  quels  avanta-  renouvellement  de  la  guerre,  33i, 

ges  il  .peut  retirer  de  la  proposition  Ecrit  au  pt.  Maurice  pour  lelnéme 

que  lui  fait  ce  prince,  365.  Lui  an-  objet,  333.  Ecrit  au  présid.  Jeanûin 

nonce  quHl  a  vu  le  cordelier,  qui  que  ûl  tràve  est  le  seul  parti  qai 

doute  fort  que  le  roi  d^JÇspagnc  cpn-  convienne  aux  Etats,  ne  fût-elle  qae 

sente'  à  Farticle  du  commerce  de  pour  dix  ans  y  le  presse  de  faire  en- 

rinde  y  luifait  part  de  ses  réflexions  tendre  raison  au  pr.  Maurice,  qn'il 

sur  cet  article  ;  lui  recommande  de  affectionne  et  qu'il  estiine ,  et  de  loi 

rester  à  La  Haye ,  à  moins  qu'il  ne  représenter  que  c'est  le  seul  moyen 

▼oie  posàbilitë  à  venir  auprès  de  lai  pour  lui  de  s  assurer  de  ses  sèntim,, 

sans  exposer  le  bien  de  son  «ervice,  o5g.  Se  plaintamërem.  de  la  condoi- 

378.  Lui  témoigne  son  regret  de  n'a-  te  m  roi  d' Angletetre ,  qui  promet 

voir  pu  le  voir,  465.  Lui  dit  qu'il  a  au  roi  d'Espagne  de  faire  accepter 

examiné  son  mémoire  contenant  les  aux  Etats  une  trêve  pure  jet  simple, 

raisons  poar  et  contre  la  guerre  ;  sans  reconnoissance  de  leur  liberté,* 


qu'il  a  toujours  voulu  être  l'auteur    déclare  au  président  qu'il  ne  vedt 
tention ;  qii  11  se  aenetouiours  aes    ceuctcrui  a  ete  préposée,  menacaE 


te  la  paix,  et  n'a  point  changé  d'in-  point  consentira  d'autre  trèvé  qa'à 

ention  ^  qu'il  se  défie  toujours  des  celletqui  a  été  préposée,  menaçant 

Anglais  ;  qu'il  a  accordé  3oo^ooo  liv.  d'abandonner  les  Etats  s'ils  ne  1  ao- 

aux  Etats,  466.  Son  avis  sur  le  pro-  cJeptent,  et  promettant  de  les  aonte- 

cédé  violent  des  archiducs  contre  nirsielle  estrejetée  parla£aatefl^ 

l'Empereur,  471*  Il  adresse  à  Jean-  Espagnols,  XV,   ig.  Approuvé  la 

nin  ses  instraciions  sur  la  conduite  condaite  du  président  et  celle  du 

au'il  doit  tenir  dans  sa  négociation  sieur  de  Préaux ,  a».  Ecrit  à  Jeao- 
e  la  trêve  à  longues  années^  per-  nin  qu'il  est  content  de  la  touioore 
siste  dans  sa  première  intention  de  qu'ont  prise  les  affaires,  par  soite  de 
seconder  les  Etats,  mais  pense  qu'ils  l  intention  connue  du  roi  d'Angie- 
pcuvent  se  relâcher  sur  quelques  terre  de  faire  accepter  une  trêve  pa- 
points,  pour  ne  pas  rompre  entière-  re  et  simple  9  l'engage  à  éviter  de 
meut, XIY,  174  etsaiv.Ecrità  Jean-  donner  de  sa  part  une  déclaration 
nin  que,  sut  les  instances  de  don  relative  à  la  liberté  des  Etats  avant 
Pedro ,  il  a  consenti  à  une  prôlbn-  la  conclusion  de  la  trève^  approave 
gaûoU'  de  délai  pour  attendre  la  ré-  qu'il  aille  à  Breda  on  à  Ajcivers,  poar 
ponse  d'Espagne ,  et  l'engage  à  re-  achéVer  cette  conclusion  ;  lui  dé- 
tenir à  La  Haye  les  dépotés  des  clare  qu'il  ne  peut  donner  cette  an* 
Etats,  s'il  en  est  encore  temps  ;  et,  née  au-delà  de  «100,000  francs  anx 
dans  le  cas  contraire ,  à  garder  le  si-  Etats,  79.  Lui  fait  part  de  ses  crain- 
lence  sur  sa  lettre ,  igS.^  Lui  déclc^re  tes  sur  les  intentions  du  roi  d'Espa- 
qu'il  persiste  en  son  premier  avis  gne  relativement  au  traité  delà  trè- 
sur  l'ardcle  qui  concerne  la  liberté  ve  ;  lai  donne  ses  instructions  snr 
des  JProvinces-tJnies,.  200.  Désire  la  conduite  qu'il  doit  tenir  poqr  la 
quela  trêve  soit  de  12  ou  i,5  ans,  et  conclusion  du  traité^  et  des  conseils 
non  de  sept;  l'engage  à  tenir  la  anx  Etats  sur  l'acceptation  qu'ils 
main  à  ce  que  les  Étals  ne  se  dés-  doivent  en  faire ,  107.  Mande  an 
unissent  pas  dans  la  résolution  qu'ils  préâd.  Jeannin  que  le  roi  d'Angle- 
prendront  sur  la  trêve  ou  jsur  la  rup-  terre  lui  a  écrit  qu'il  n'a  jamais  pro- 
ture,  ao!i.  Lui  envoie  copie  de  sa  posé  la  trêve  pure  et  simple:  qn'il  s 
réponse  à  une  lettre  du  pr.  Mauri-  entretenu  l'ambassadeur  anglaisa  ce 
ce,  pour  qu'il  en  fasse  l'usage  le^•plu8  sujet  ^  ses  réflexioaa  à  cet  égard  ',  'i 
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fst  cPavis  qae  le  président  évite  unç  qui  vont  s^élcver  à  Toccasiûn  de  la 
prolongation  de  la  cessation  d^-ar-  succession  du  duché  de  Clèves^  lui. 
mes^  accorde  aqx  Etats  3ôo,oooli-  annonce  qu^il  est  résolu  à  soutenir 
vres,  157.  Notifié  au  présid.  Jeannîn  ceux  qui  y  ont  un  droit  légitime,  et 
que  sonântention  est  qu'il. continue  à  s^opposer  à  ce  que  les  archiducs  y. 
à  donner  conseil  au](  États  de  ne  se  prétendent  rien,  ce  qui suffîroit  pour 
départir  en  rien  des  termes  du  projet  rompre  la  trêve;  lui  recommande 
de  trète,  surto.utconcern.  leor  liber-  d'engager  les  Etats  et  le  pr.  Maurice 
té  ;  et  quUl  est  résolu,  quoi  qu'il  ar-  .  à  s'unir  avec  lui  pour  le  même  sujet, 
rive,  de  les  seconder  puissamment  leursintérêtss'ytrouvantmêlés,325. 
s'ilssoiventce  conseil,  321.  Lui  an-  Lui  témoigne  sa  satisfiaction  delà 
nonce  qu'il  approuve  le  projet  du  conclusion  de  la  trêve;  .pen&e  que 
passage  dans  rinde  par  le  nord ,  et  les  Etats  doivent  prendre  unepromp- 
qn'il  envoie  à  cet  effet  une  lettrf2  de  t^  résolution  sur  la  forme  de  leurs 
49Q00  écus ,  33a.   Applaudit  à  la  contributions  et  celle  de  leur  gou- 
nouvelle  rédaction  de  Tar^cle  con-  ^ernement  ;  invite  le  président  àlcur 
cernant  le  commerce  de  Flnde  ;  en-^  remontrer  à  ce  double  égard'cc  •qu'il 
gage  le  président  à  demander  que  la  j  ugera  le  plus  convenable;  n'approuve 
trêve'  soit  pour  i a  ans  ;  ne  veut  pas  pasfiuelepr.Mauriceenvoiedêstroa-^ 
qu'il  consente  à  ce  qpe  les  députés  pesoans  le  duché  deClèves^  mais  bien 
anglais  ont  proposé  sur  l'article  des  qu'il  emploie  son  crédit  pour  y-  main- 
Indes.,  ni  à  nû  délaide  plus  de  t^  tenir  l'ordre  jusqu'à  ce  que  les  droits 
mois  pour  obtenir  la  r^^ocation,  du  du  légitime  héritier  soient  reconnus  : 
traité  pftr  le  roi  d'Espagne,  a33.  promH  de  défendre  la  justice  de; sa 
L'engage  à  Jfisdre  recevoir  paroles  cause,  394.  Ecrit  ai|  président  pour 
Etats  1  article  concernant  le  comr  l'exhorter,  à  affermir •  une  bonne  in<^ 
merce  de  l'Inde;  l'autorise  à  iisûre  les  telligepce  entre  le.  pr.  Maurice  et 
déclarations  qi^'il  prévoit  nécessai-  Barncveldt,  et  à  travailler  à  l'établis- 
res  pour  la  garantie  de  cet  article  ;  sèment  du  conseil  tel  qu'il  l'a  pro- 
désire que  Le  roi  d'Angleterre  soit  posé,  433  ;  à  faire  régler  la  forme  dct 
compris  dans  ces  déclarations,  349.  paiement  des  gens  de  guerre  qim 
Ecrit  à  Jeannin  qu'il  approuve  toute  S.  M.  doit  payer,  435.  Lui  marque 
sa  conduite,  et  qu'il  n'a  point  cban-  ser intentions  au  ^ujet  du  duché  de 

Se  de  volonté  à  Pégard  de  l'article  Clèves;  la-réponsc  qu'il  a  faite  à  cet 
n  commerce  de  l'Inde;  l'autorise  égard  à l'^moass.  del'archidùc,  437. 
à  £Biirc  les  traités,  actes  et  déclara-  Trouve  bon  qu'il  accepte  les  présèns 
tiotfs  qu'il  jugera  nécessaires  pour  que  l'archiduc  et  les. Etats  voudront 
l'observation  de  la  trêve ,  384.  Té-  lui  feire;  l'engage  à  faire  auprès  des 
moigne  au  président  sa  satisfaction  Etats  .  une.  recommandation  bon- 
de ce  qu'il  a  obtenu  des  députés  des  néte  en  faveur  des  catholiques ,  4^9- 
archidacs  pour  les  affaires  généra-  {Négociât,  de  Jeannin.  ) — Le  Roi 
les,  et  des  Etats  pour  le  pr.  Mau-<  rend  un  édit  par  lequel  il  adopte  le 
rice  ;  pen^e  que  l'af&ire  des  contri-  concile  de  Trente,  sans  préj  udice  des 
butions  doit  être  décidée  avant  la  droits,  privilégeset.prérogativesap- 
conclosion  du  traité ,  et  que  l'ar-  partenant  à  sa  personne  et  à  sa  cou- 
ticle  concernant  la  garantie  doit  ronnc,  ainsi. que  des  libertés  de  l'-E- 
être  remis  après ,  317.  Lui  annonce  glise  gallicane  e^  de  l' édit  de  Nantes, 
qu'il  accorcle  3^000  Uv*  de  plu?  au  XVI,  i3.  {OEuv.  mêl.  de  Jeannin.) 
marchand  d'Amsterdam,  et  35,ooo  — iLassemble  une  forte  armée  pour 
Uv.  de  récomj^ense  au  capitaine  du  secourir  les  pr.  de  Brandebourg  et 
navire  y  s'il  découvre  lé  passage  au  de  Neubourg;  prépare  les  cérémo- 
nord  ;  approuv^u'il  arbore  sa  ban-  nies  du  sacre  et  du  couronnement 
nièrè  et  donne  son  nom  au  détroit ,  delà  Reine,  399.  Détails  sur  ces  cé- 
333.  Lui  fait  part  de^  prétentions  rémonies,  ^oq.  Il  est  assassiné  en.se 
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rendait  à  r Arsenal^  expire  aa  Lou-  g^eaots  et  de»  Espagne^ ,  13.  S(ftt 

TTe,^qi.  EtAt  de  la  coar  à  la  noo •  opinioa  sar  le  caractère  de  la  Reine 

velle  de  cette  mort;  dispositions  pri-  dans  deax  momcns  diffcrens,  rm 

ses  pour  la  sùrete'  de  Paris ,  4^3.  Les  d'alfect&oo,  Paatre  jAe  colère  enveM 

gouvemears  et  licuten.  génér*  sont  elle,  1 3.  Il  lai  prédit  qii^elleaaraïui 

envoyés  dans  lears  provinces,  4o3.  jour  à  souffrir  de  son  ffls,  i5.  Son 

(  Mém.   de  Pontcliartram.  )  —  Il  projet  sur  les  Etats  d'kalie,  et  sar 

somme  la  ville  de  Chambërj  de  se  tes  troubles  arrivés  à  Clèves  et  à  Jo' 

rendre,  XIX,  a8o.  Y  £ait  son  entrée^  liers,  16.  Son  amour  pour  la  princ^ 

381.  t'ait  le  siège  de  Cliarbonnières,  de  Gondé  lui  fait  hâter  Texécutiod 

qui  se  rend,  304.  Se  rend  à  Gham-  de  ses  desseins,  17.  Notables  chan- 

béry,  où  il. trouve  le  légat  du  Pape;  gcmçns  qu'il  médite  dansFadminis^ 

asfflége  et  prend  le  fort  de  Ste.-Ga-  tratibn  de  ses  affaires ,  19.  Gonseib 

therine,386.  Revient  à  Lyon,  où  il  qu'il  donne  à  la  Reine,  qu'il  veat 

ccmsomme  son  mariage  avec  Marie  laisser  régente  pendant  son  absence, 

dé  |tf édicis  ;  conclut  la  paix  avec  le  30.  Raisons  qui  le  portent  à  marier 

duc  de  Savoie  ;  se  rend  à  Paris  ;  va  son -fils  à  une  princ.  de  Lorraine,  et 

au  devant  de  la  Reine  ;  lui  présente  lui  fôAt  rejeter  l'alliance  de  l'Espa^ 

Bsad.  de  Yemeuil,  387 .  Presse  Biron  gne  ,31.  Ses  desseins  -  k  Pëgard  de 

de  lui  faire  l'aveu  de  ses  menées  ;  le  rétablissement  de  tous  ses  enfims, 

fait  arrêter  alnsiquelecomte.d'Au*  34.  Il  ^se  propose  de  supprimer  la 

vergne,  et  conduire  àla  Bastille,  390.  charge  de  connétable,  et  celle  de  co- 

Pardpnne  au  dernier,  093.  Le  Mt-  lonel  de  l'infanterie,  33:  Il  fait sa- 

arréten de  nouveau^  commue  sa  pei-  crer  la  Reine  j  préparatifs^  pour  son 

ne  en  une  prison  perpétuelle,  341»  entrée  à  Paris,  34.  Il  est  assassiné, 

Remet  au  duc  de  Bouillon  des  let-  35.  Présages,  prédictions,  vues  ex'^ 

trcs  d'abolition,  354*  Trouble  du  traordinaires  sursamort, 49et  saiv. 

Roi  en  apprenant  le  départ  du  pr.  {Mém.  de  Richelieu») — Sa  lettre  à 

de  Gondé  avec  sa  fen3me,430.  Ses  mad.  de  Montglat,  XLIX,  3.  Il 

résolutions  diverses,  4^  i  •  Il  consul-  donne  la  paix  à  ses  sujets  par  le  traita 

te  tour  à  tour .  ses  ministres ,  4^^*  ^^  Yervins;  force  le  duc  de  Sa?de 

Avis  dé  M.  de  Sully  ^  le  Roi  s'en  à  lui  donner  la  Bresae,  en  échange 

ticat  à  x;elui  du  présid.  Jeannin ,  et  du  marquisat  de  Salaces ,  i3.  Fait 

dépêche  M .  de  Praslin  ver&  le  prince  déclarer  nul  son  mariage  avec  la  ret* 

et  l'arehiduc ,  4^3'  Irrité  de  la  pro-  ne  Marguerite  ;  épouse Matie  de  Mé- 

tection  que  ce  dernier  accorde  à  dicis  ;  s  intéresse  des  premiers  à  h 

M.  le  prince ,  il  se  décide  à  entre-  succïes^on  du  duc  cte  Glèves  et  de 

Ï»rendre  son  grand  dessein  contre  Juliere,  14.  Lève  une  puissante  ar" 

'Espagne  ;  détails  stir  cette  entrepri-  mée  j  est  assassiné  ;  des  enfans  légi^ 

se  ;  comnâent  eUe  a  été  formée,  4^4*  times-,  sesenÊrnsnatur/ftls,  1 5.  {Mont- 

Il  fait  ces  pré|^a^tifs,  43o.  Ses  près-  glat.)  —  Anecdotes  sur  ce  prmcç, 

scniimens  sur  sa  mort,  ^3i.  Détails  LXIII ,  344^1  suiv.  {Choisy.) 
sur  ses  dernxerâ  momens,  435  j  et        Hehai  ^  Gasimir  j>e  Nassau  (le 

sur.  lés  honneurs  funèbres  qu'on  lui  comte)  entreprend  le  siège  de  Ouel- 

rend,  44  *  •  {Bassompierre.)  —  Hen-  dre,  qu'il  est  obHgé  de  lever,  XXX< 

ri  fait  demander  en  mariage  Marie  3i<). 

de-Médicîs ,  XXI  bis,  i .  Il  la  voit  à        Heitri  ns  Nassau  ,  pr.  d^Orange^ 

Lyon ,  et  l'épouse  ,3.  Foiblesse  du  gagné  par  sa  femme,  faitlapaix  avec 

Roi  pour  ses  maUréssesf  cause  de  SCS  le  roi  d'Espagne,  XXXVH,  310. 

querelles  domestiques  avec  la  Reine,  Sa  mdrt^;  il  est  regretté,  de  toute 

6.  Il  lui  refuse  plusieurs  grâces  qu'el-  rEnr0pe,33â. 
le  liii  demande,  en  lui  donnant  de        IIbnaiettb  (  madame  ) ,  sœur  dé 

justes  raisons  de  ses  refus,  9.  Il  l'a-r  Louis  Xiii,  épouse'lé  roi  d'Anj^é' 

vertit  qu'elle  doit  se  défier  des  hu-  terre  Ghaiies  i,  XXII,  4^'-  ^®° 
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dé{iiyrt,  4^v^^>^^g<^  accueil  qui  lui  charge  4pad.  de  Motteville  de  don- 
est  fait  en  Angleterre^  pèrsécùUon  ncir  m  sa  part  à  la  Beine  régente, 
exerce  envers  les,  catlioiiques-à  -son  207 .  Elle  &it  demander  par  le  Roi  à 
arrivée  «  49^*  (  Méhi,  de  JRi^uiUu.)  CHmwell,  protecteur  d'Angleterre, 
•—  Détails  «ur  les  cérémonies  deacA  la  jocdssance  de  son  hieu  et  de  aos 
fian^illes  à  Paris ,  XXXY,  400,'  et  ,  douaire,  XXXIX,  414.  Réponse  inr 
sur  son  départ  pourrAnglbter.,  4oa<  solente  qu'elle  en  reçoit,  4i?'  ^ 
Son  arriva  en  Angleterre,  406.  Son  lettre  à  mad.  de  Motteville,  en  ré- 
entréeàCantorbéry,  409.  Détails  sut  ponse  à  celle  que  lui  a  écrite  cette 
la  publication  de  son^  nlariage ,  fiiit  dame  pour  la  feliâter  sur  la  mqirt 
par  ordre  du  Roi ,  4*'®*  (  Brienne,  )  de  Cromwell ,  433.  Après  le  réta^ 
— .Elle  est  conduite  à  Ouord  par  le  blissecnent  de  son  fils  Caries  u  » 
Roi aon  mari,  XXXYII,  84-  Sere-  cllepaste  en  Angletenre ^  a^otife de 
tire  avec  précipitation  à  Ëxetef,  où  ce  voyage ,  XL ,  83.  Elle  approofye 
elle  accouche  ;  passe  en  France  pour  le  mariage  du  du^;  d' Yorqk  avec  la 
échai^er  aux  malheurs  qui  la  me-  fille  du  chancelier  d'Angleterre,  84 . 
nacent  ;  comment  elle  est  reçue  par  Revient  en  France  après  avoir  perdiii 
la  Réigente ,  ^5.  Ra^Hmie  a  mad.  -de  une  de^esfilles,  et  manque  de  perdre 
Motteville  le  commencement  \l  la  Tautre ,  87.  (M^.  de  AfotUwUe,  ) 
suite  de  ses  disgrlices  »  86.  Moyens  «^  Elle  vient  en  France;  est  logée 
qu'elle  prend  pour  sauver  Stràâord,  au  Louvre,  XLIX,  45? .  {Mbntgiau) 
98.  Douleur  qu'elle  ik>rouve  de  sa  HEmiËtTE-Aan e  o  Air.GUBTÉa|iE, 
mort,  I  o5.  Elle  refuse  de  remettre  ses  épouse  de  ^liiiippe ,  frère  de  ÏMàà 
enfans  au  parlement ,  loQ.  Mesures  ziv.  Ses  démêles  avec  son  mari, 
qu'elle  prend  icontre  l'ordre  du  par-  XLIII,  i56.  Elle  passe  en  Aule- 
lement ,  qui  veut  la  Mre  enlever ,  terre,  1 7^,  pour  les  afibires  du  ÏRoi» 
J07.  Elle  ramène  au  parti  du  Roi  178.  Revient  en  France;  récit  qu'elle 
plusieurs  serviteurs,  408.  Sa  légère-  util  à  madem.  de  Montpcnsler  surla 
té  empêche  l'exécution  d'un  des^  cour  de  Londres,  184.  Tombe  ma- 
sein  dû  Roi,  109!  Elle  s'embarque  à  lade  à  S.-Cload,  189.  Détails  sur  sa 
Douvres  pour  passer  en  Hollande ,  maladie ,  igo.  Sa  mort ,  19a.  {Mà^ 
1 1 1 .  Comment  elle  y  est  reçue  ;  elle  dem.  de  J^ntpensier.)  —  Son  por- 
envoie  an  Roi  de  l'argent  et  dès  ar^  trait,  son  caractère ,  LXIII ,  S8d. 
liics,  lia.  Se  met  en  mer  avec  11  Elle  se  4>laint  au  Boi  du  cliev.  de 
vaisseaux,  pour  aller  le  joindre  en  Lorraine,  favori  de  Monsieur,  387. 
Ecosse;  tempête  affi^pnse  qu'elle  es-  Est  cruellement  traitée  dans  un  M»* 
suie  pendant  neuf  jours  ;  elle  est  .v^e  intitulé  Us  Amours  du  Pakûê- 
ramenée  ai  un  petit  port  de  Hollan-  Rcyat;  ressentiment  qu'elle  en  ay 
de,  ii3.  Se  remet  en  mer;  aborde  391.  Service  signalé  que  lui  tmÀ. 
en  Angleterre  f  dangers  qu'elle  y  l'évéque  de  Valence  en  cette  occa» 
co^rt ,  I  la-  Son  courage  ;  elle  joint  sion,  .39a.  Elle  sert  le  Roi  dans  sott 
le  Roi ,  qir  elle  ast  forcée  de  quitter  dessein  de  faire  la  guerre  en  Holko- 
au  bout  d^un  an ,  i-i  5.  Accouche  à  de  ;  son  aversion  pour  Louvois ,  4^4 
Ëxeter;  passe  en  France  à  travers  etsuiv.  Entretient  un  commerce  djt 
les  ckngers  dont  s&s  ennemis  la  me-  lettres  fort  régulier  avec  l'évèq.  de 
nacent;  aborde  en  Bretagne,  116.  Valence,  exile  dans  son  diocèse, 
£st  conduite  à  Bourbon,  117.  Vient  4^-  Elle  Toblige  à  venir  incognito^ 
â  Paris i  accueil  qu'elle  y  reçoit  à  la  à  Paris,  407.  Passe  en  Angleterre; 
cour  ;  changement  onéré  dans  sa  réussit  aupr^  du  Roi  son  frère  dans, 
personne ,  ia6.  Son  dSïictère,  127.  une  partie  de  la  mission  dont  die 
Etat  de  4c'nuement  où  elle  se  trou-  est  chargée,  417.  (Mtim.  de  Choi- 
ve,  4»4*'S®  douleur  en  apprenant  la  sy.) — Education  de  mad.  Henriet- 
mort  tragique  du  Roi  son  mari,  te;  ses  qualités,  ses  grâces,  LXIV, 
XXXVIII ,  306.  GonseUa  qu^eRe  389:  Elle  inspire  une  violeaie  pas- 
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«ioa  au  duc  de  Backiiigum  ,  3ao. 
Tombe  dangereusement  malade , 
391.  Son  mariage  avec  Monslear, 
frère  du  Roi  ;  toute  la  cour  se  presse 
auprès  d'elle ,  Sq^.  Dames  auxquel- 
les eUe^s'attache,  3g5.' Le  Roi  lui  té- 
moigne une  complaisance  .extrême, 

396.  £ll<:  pense  à  lui  plaire  comme 
belle-sœur;  jalousie  de  Mousicur,- 

397.  Pour  faire  cesser  le  bruit  que 
cause  leur  liaison,  le  Roi  et  Madame 
conviennent  que  1q  Roi  sera  amou- 
T^x  dequelqucpersonnedelacour, 
39^.  Madame  voit  avec  cbamn  l'at- 
tacbemept  du  Roi  pour  mad.  de  La 
Vallîëre,  399.  Elle  écoute  avec  com- 
plaisance le  comte  de  Guicbe ,  400. 
Aigreur  entre  Madame ,  la  Relne^t 
Monsieur ,  4^^  •  Madame  se  décide 
à  prier  le  Roi  d^ordonner  au  comte 
de  Guicbe  de  ne  point,  le  suivre  à 
Nantes,  4^5.  Elle  Ut  les  lettres  de  ce 
comte,  et  avoue  àmadâ||i.  de  Mon> 
talais  qu^elle  les  a  lues,  4o8.  Fait 
cntrercbezellele  cotnte  de  Guicbe; 
à  quoi  se  passent  ces  entrevues  pé- 
rilleuses, 4^^*  ^^^  consent  avec 
peine  à  reprendre  chez  elle  mad.  de 
La  Vâllière ,  41 3.  Se  trouve  fort  of- 
fensée que  le  comte  de  Guicbe  ait 
pris  sans  1^  participation  le  dessein 
de  V éloigner  d^elle,  417-  Ëclaircis-'- 
sement  de  Mousienr  avec  Madame 
an  sujet  du  comte  de  Guicbe ,  4^0. 
Elle  promet  de  rompre  avec  le  com- 
Ijei,  et  ne  tient  pas  parole,  4^i-  Cau- 
se de  brouillerie  entre  le  Roi  et 
elle,  434*  Ils  se  raccommodent;  Ma- 
dame ne  répond  point  à  la  passion 
du  prince  de  Mars^ac;  elle  est 
tout  occupée  de  Famitié  que  tardes 
a  pour  elle,  /^^S,  Elle  va  voir  le  Roi 
pehdant  qu'il  est  malade  de  la  rou^ 
geôle;  comment  elle  reçoit  la  décla- 
ration de 'Vardes,'436'  Son  entre- 
vue avec  lui  à  Cbaillot,  4^8;  Elle 
est  quelque  temps  brouillée  avec 

lui;  pourquoi^  4^9*  ^^'^  ^^^^^  ^^ 
comte  de  Gniobe  une  lettre  pleine 
d-aigreui; ,'  et  rompt  avec  lui ,  4B0. 
Se  brouille  aussi  avec  le  marquis  de 
Yardes  ;  pourquoi  ,  433.  Défend  à 
mbàd.  de  Montespan  et  d'Annagnac 
du  se  présenter  devaot  elle;  pour- 
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quoi ,  435.  Elle  découvre  à  la  com- 
tesse de  Soissons  et  apjprend  d'elle 
en  thème  temps  toutes  les  trahisons 
du  marq.  de  Yardes,  438  et  suiv.  Sa 
fermeté  à  lui  refuser  ce  .qu'il  lui  de- 
mande au  sujet  du  comte-  <le  Gui- 
cbe, 44o  ^^  suiv.  Son  éclaircissement 
avec  le  Roi ,  44  >  •  ^a  déclaration  à 
la  comtesse  de  Gramont  au  sujet  da 
comte  de  Guicbe,  44^*  Comment 
elle  se  racoommpde  avec  lui ,  44^' 
Se  venge  de  Yardes,  444*  Elle  fail 
chasser  la  comtesse  de  Soissoos, 
emprisonner  Yardes,  et  sauve  le 
comte  de  Guicbe,  qui  passe  en  Hol- 
lande, 44*^*  Voyage  de  Madame  en 
Angleterre;  son  retour,  44^-  ^^' 
tails  sur  sa  niabdie  et  ses  derniers 
momens,  44?  ^*  suiv.  Diverses  let- 
tres sur  cette  mort,  ^6n.el  siiivant. 
(  Hist.  de  mad,  Htnrlelit:  )  —  Dé- 
tails sur  son  caractère,  et  sur  les  sa- 
jets.de  jalousie  qu'<:ll«  doniie  à  Mon^ 
sieur  )  LXY,  176.  Son  voyage  en 
Flandre  et  ,en  Angleterre ,  où  elle 
conciutun  traité  avec  son  frère,  179. 
Sa  mort;  regrets  qu'elle  cause,  180. 
{Mém,  de  La  Fare,) 

Hekrjktte-Marie,  fille  de  Char- 
\os  1,  roi  d'Angleterre,  princesse 
douairière  d'Orange.  Exemple  dn 
bon  ordre  et  de  l'économie  cfe  celte 
princesse,  LXIY,  118, 

Héraks  (le  capit.)  est  tué  au  siège 
de  Montpellier,  XX ,  480. 

Hër^èrstein  (le  comte d'),  cob- 
nel  d'infanterie  allemande^,  est  taé 
au  combat  de  Nabal,  LIXj.5o. 

HéRow  (M.  Du),  brigadier  de 
dragons.  (  f^o>  .  l'art.  Légal.  ) 

Heudicodrt  (mad.  d'),  aupara- 
vant madem.  de  Po'ns.  Sa  beauté, 
ses  agrémens  ;  elle  devient  l'amie  de 
mad.  dé  Maintenon ,  qui  contribue 
à  «on  mariage,  LXYI ,  443.  Sa  disr 
grâce  à  la  cour,  444-  Elle  y  revient 
toute  changée  ;  son  imagination  viv^ 

et  singulière ,  44^'       ( 

Heyn  (Pierre) ,  amiral  de  HollaU' 

de,  prend  la  flotte  espagnole  sans 
coup  ferir  au  port-  de  Matanzas^ 
XXIV,  419. 

HiERONiBi us ,  astrologue ,  prédit 
an  sieur  de  Pontis^e  qui  doit  lui  ar* 
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eh  Hollande,  XXXI ,  a3o!  avec  Mazarin,  4^.' Va  trouver  le  pr* 
AR  { le  duc  d'  ) ,' -accusé  d^étre  de  Gondé  à  Bruxelles,  49*  ^st  tué 
dans  la  conspkation  formée  au  siège  de  Dunkerque,  53.  {Moni- 
ale roi  d'Espagne,  souffre  la  glat,  ) 

lou  ordinaire  et  extraordinai-  HpEF  et  Walkehier  ,  bourgmes^ 
est  banni,  XXXVIII,  69.  très  d'Amsterdam.  Leur  caractère 
:.BURGHAÙsEn  (le'pr.  d')  con-  particulier,  LXIV,  260.  Les  îVan- 
an  piince  de  Soubise  de  livrer  çais  les  unissent  tous  deux  dans  le 
le  ail  roi  de  Prusse  à  Rosbach,  dessein  de -faire  la  paix  aux  condi- 
YII^  iSoi  tionâ^e  la  France  propose,  a6i. 
STORiEN.  Qualités  qu'il  doit  '  Hohenlohe  (  le  cdmte  de)  reçoit 
9  douze  maximes  qui  doivent  des  Etats-généraux  le  commandem. 
de  règles  à  ceux  qui  veulent  des  armées,  XI,  4^9' 
I  l'histoire,  I,  199  et  suiv.  HotACH,  capitaine  allemand,  est 
CQniNCOVRT  (It^  maréch.  d']  blessé  à  l'attaque  du  faub.  Si-An- 
ne la  ville  dé  Dambach,  et  s'en  toîne,  X'LVIII ,  1 13.' 
maitre,  XXIX,  175.  (il/^m.  c/e  Hollande.  Forme  du  |;oçiveme- 
r/.  )-^  Assiège  et  prend  la  ville  ment  deâ  Etats-généraux  depuis  le 
gersparcapitulation,XXXiy,  traité  de  )6o5j  L VIII,  333. 
iet  le  Pont-de^é,  ^o^,  {Vab,  Hongrie.  Soulèvement  des  sei- 
ruld.  )  —  XXXVI ,  199.  Il  est  eneurs  de  ce  pays  en  1670  contre 
is  et  défait  par  M.  le  prince,  l'empereur  d'Allemagne;  comment 
jm^ni.  deBrienne.) — Sedéga-  il  est  apaisé,  tlX ,'  i3,  87.  Le  feu 
i  parti  de  la  Froncle  ,  et  s'ac-  de  la  révolte  éclate  de  nouveau  ; 
iode  avec  Mazârin,  XXXVÏII,  noms  des  chefs ,  38  et  suiv.  Diète 
Est  battu  et  |>ous8é  jusque  dans  convoquée  par  V Empereur  à  QEden- 
oos',  XXXIX,  74*  Attaque  le  bourg,  pour  régler  les  affaires. dé  ce 
le  Roban-Ghabot  dans  Angers,  pays  ;  détails  sur  les  propositions 
forcé  à  demander  une  suspen-  qui  y  furent  faites  de  part  et  d'au- 
d'armes  j  soumet  le  ;Pontp-de-  tre ,  60,  6a ,  63 ,  68 ,  69.  Clôture  de 
309.  Il  perd  son  gouverne-  la  dicte ,  70.  Amnistie  pifbliée  par 
. ,  pour  avoir  voulu  hvrcr  pas«-  l'Empereur  en  favenr  des  itiécontcjis 
au*  prince  de  Gondé  par  Pe-  de  Hongrie;  conditions  de  cette  am- 
*;   se  jette  dans  He'sdin  pour  iiistie,  109. 

nir  la  révolte  de  La  Fargue  et  Hoitoré  11 ,  .prince  de  Monaco , 
I  RivîèrËf;  passe  en  Flandre,  où  abandonne  leparti  d'Espagne  pour 
oit  la  dignité  de  grand  l^ailli  se  mettre  sous  la  protection  de  la 
and,  4^6.  Est  blessé  à  mort  ^  Fraiiice,  XLIX,  335  et  suiv. 
taillet  ^e  Dunkerquç  f  regrette  Horv  (le  comte  d') ,  fils  du  comte 
lourir  hors  du  service  du  Roi,  de  Saligny,  est  tué  à  l'attaque  de 
( 3f ad.  de  Mottei^ille. y^ll  est  Charenton,  L,  i58. 
s  à  ïnott.  au  siège  de  Dunker-  Horn  fie  général)  chasse  les  Es- 
son  testament,  XLII,   3i4*  pagnols  du  Bas-Palatiiifat ,  é'enaparc 
dem.  de  Montpensier.  )  —  Il  delà  Ville  et  dé fëvêché  de  Bam- 
n  voyage  secret  à  Brulh  auprès  berg  ,  XXVII ,  5i .  Est  fait  prison- 
azarin,  XLV,  44'- C^^^*^'  de  nier  à  la  bataille  de  Nordlingen, 
,)  —  Attaque  Tubingen,,   et  XXVIII,  177. 
end  maître,  L,  60.  Est  fait  ma-  Horn  (le  comte  de)  est  condamné 
kl  de  France,  264.  Investit  A  A-  à  mort  par  le  tribunal  établi  par  le 
Sa3,  qui  se  rendj  3ci4*  Appuie  duc  d'Albe,  XI,  4i  i.^a  constance 
lolution  de  Fargues  de  se  main-  en  mourant ,  4 1 3,  • 
dans  Hesdin  malgré  le  comte  'Horn  (le  comité  dé)  et  Laurent 
oret,  LI,  47*  Rompt  les  négo-  de  Mille,  piéibontais,  coupables 
m$  de  Fàrgues  et  La  Rivière  d'assassinat  sur  la  personne  d^un 
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agioteur,  .soiit  arrêtes ,  let  cond^m-  1 ,  66.  (  Introduu,  )  —  JEst  tué  à  U 

nés  au  stipplice  de  la  roue,  L^I^XYI,  prise  de  la  ville  de  Ham ,  II ,  376. 

409  et  suîv.  (  QËc0nom,  rortUes.  ) 

HÔTEL-TiE-y iLLE  DE  Faris  (V)  de-  HowiiiiEB  (  le  sieur  d'  ) ,  prerniv 

YÏmt  le  théâtre  d'un  désordre  af-  geotilhomme  de  la  ehambre  du  Boi, 

freux  causé  par  un  mot  ioiprudeot  e^t  tué  au  siège  de  Rpyao ,  XX ,  ^l. 

de  Gaston  et  du  prince  de  Condé,  (JBassompidhre.)"^  Il  reçoit  orare 

XXXY,  35*7 .  (/fitro<if.]-^Désordre8  de  se  retirer,  pour  avoir  introdoitla 

arrivés  à  1  hôtel-de-ville  après  le  Reine  dans  la  chambre  du  Roi  ma- 

con^tlivréau  £3iuh.  S.-AÀlQiae)  ladc,  LIX  ,  3o3.  (  ^e>».  âû  Le 
quelles  en  sont  les  causes  et^s  àii-  '  Porte.) 

tes,  XXXIX,  346.  {Mém,  de  Mot^  HtrUiÈass  (le  maréchid  dM  u- 

tewiUe.) — Les  princes  y  remercient  siège  et  prend  Courtraj,  XLIII, 

la  ville  du  passage  qui  a  été  donné  474-  (  Mad,  Àe  Mfonfpensier.  )  — 

à  leurs  troupes ,  XLYIII,  1 14.  At-  Prencf  Aire,  LXV,  aaô.  Est  battn  à 

taquc  et  incendie  de  rhôtel-de-îrilr  Yalcourt,  a63.  {Mém.  f/<  La  Fan.) 

le  ;  par  qui ,  -i  19.  Danger  que  court  Huhières  (la  maréchale  d^  ).  Sei 

le  prevDt  des  miarchands;  Mader  liaisons  avec  Lauzon  à  Bourhon, 

înoiselle  et  le  duc  de  Beaujfort  par*  XLItl ,  4^5.  Récit  qu^elle  fait  sar 

viennes t  à  le  sauver  avec  plusieurs  lui  chez  Louvois,  436* 

autres,  is3.  Opinions  diverses  &ujr  le  Huseler,  Ueuieii.  colonel,  se  reod 

but  des  princes  en  excitant  rémeute  mattre  de  toute$  les  plaiies  apparte- 

de  rbôtel-derville,  146.  Assemblée  nant  au  comte  d'Othccitz,  de  ceUet 

de  notables  bourgeois  pour  aviser  de  Petrozsû  et  de  Bara^otzi,  XiIX, 

aux  moyens  de  trouver  un  fonds  3o.  U  va  combattre  le  oomte  ÉlÂeiuie 

pour  faire  des  levées  de  soldats,  et  l'ékély  ;  s'empare,  def  son  coteau  de 

rendre  les  passages  des  vivres  libres,  KLul,3i.. 

1 7  i .  (  Ctmrart.)— Au  très  détails  eur  fio^Aiir ,  bâcha  de  Bude,  est  de» 

l'assemblée  de  rhôtel-dç-ville ,  tH  fois  battu  p^r  Montecuculti  et  k 

sur  les  désordres  qui  la  Suivirent,  comité  de  CoUg^y,  LYIII^  4^4- 

L ,  353  et  suiv.  ( MontglaU  )  LII i  Huxblles  (le  marq.  d'  )  est  tkor 

1 70.  •«-  LXII  ,  4  ^  ^  c(  B"^^*  L'as-  gereu«emen$  blessé  au  siège  de  Gn- 

semblée  tenue  à  l'hôtél-de-vlUe  le  vélines,  LI,  5g.  Meurt  oe  dépitée 

29  juillet  délibère ,  en  présence  des  n'avoir  pas  reçu  le  bitou  de  mare- 

princes,  de  lever  une  taxe  sur  les  chai,  6%. 

portes  et  sur  les  boutiques,  4^^*  .  HuxellIes  (le  marq.  d')  prend 

(  3fl^.  de  Talon,  )  ^eustadt  en  Alsace,  pbis  va  au  sïégt 

HowE ,  amiral  anglais.  $on  expé-  de  PhilisbpuDg,  LXY,    17.  Y  est 

dition devant  Cherbourg,  LXXYII,  blessé,  32/ ^st  oblige  de  rendre 

161.  Majeace,  faute  de  pôuâre^  it.$. 

Hubert  (Isaac),  évêque  de  Ya-p  >    HnxEt^Lfis  (le  maréchal  cF)  et 

bres,   prononce  dans  l  église  des  l'abbé  de  -Poli^^itag  çont  nomméi 

Grands-Augustinsl'oraisdl»  funèbre  plénipotentiaires  pour  traif^r  de  k 

delà  princ.  de  Gondé,  née  Mont-  paix  à  GerUrjiydemberg,  I4XYII, 

morency,  XLYII,  493»  ^^'  Leurs  instruction^,  36 1.  I)f 

HuDicovAT,  gouvern.  de  Landre-  reçoivent  les  députés  hollandais  sor 

cits^  reud  cette  place  avant  qu'elle  le  Moërdick,  dans  un  yacht,  364' 

aoit    entamée;   se  sauve   chez  les  Premièreconférence^opiiïiâtretéiiei 

moines  de  l'abbaye  de  Marolles  ;  y  députéis  hollandais  pour  le  maintieB 

est  pris  et  mis  à  rançon  par  les  £é^  de  l'art.  37  des  préliminaires,  3^' 

pagnols,  L,  70.  Le  lieu  des  conférences  est  traoi^ 

HuMiÈRES  (  Jacques d^  ),  gouvern.  féré  à  Gvertruydemberg,  36p.  Noa- 

de  Peronne^  deWent  pour  quelque  velles  prétentions  des  allies,  370. 

temps  le  chef  apparent  de  la  Ligue,  Les  plénipotentiaires  français  ae* 
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dçiit  que  les  conférences  se  tien-  vences  se  roy  vi^nt ,  39S'.  Nouyettes 

à  La  Haye,  ce  qni  leur  est  re»  contestations,  %)9.  ^Nouvelles  de~ 

,  37a.  Ils  proposent  de  comn(>>  miandes  des' alliés,  ({oq.  NooTcIles 

a  roi  d'Espagne  une  nRHiaronie  concessibns  dn  Roi,  4<'3,  également 

Jeux  royaumes  de  Naples  et  de  refusées ,  4o5.  Demiëre  tentative  da 

e ,  373.  Cette,  proposlt. ,  réduite  Boi  relative  aox  paiemens  à  fiiire  aux 

)yanme  de  Naples,  est  reietée,  alliés,  4^0,  et  à  la  cession  de  TAl- 

Les  députés  exigent  que  le  roi  sace,  411*  encore  inutile,  4 13.  Nou- 

rance  agisse  hôsmemcnt  contre  reUeconférence  à  Gertruy demberg^ 

petit-fiË ,^  s'il  refuse  le'parjtage  explication  dure  et  hautaine  descië- 

iera  fixé,  376.  Les  plénipoten-  pûtes  hollandais,  4*^*  Résomé  d« 

es  demandent  an  Roi  de  nouvel*  toutes  les  prétentions  As&  aliiiés, 

[istructions  sur  les  questions  éle-  4^^*  Instruction  du  Roi  aux  pléni-f- 

parlesdéputé8,3^7.Répon8esdu  potcntiaires  concernant  la  rupture 

379.  Les  députes  hollandais  en  des  négociations,  4*^'  Lettre  des 

abdent  avec  instance  la  commn-  plénipotentiaires  au  pensionnaire  de 

tion,  38 1.  Ils  rejettent  la  pro-  Hollande,  répandue  dans  les  Pro>- 

tion  de  choisir  des  médiateurs,  vinces-Unies;  résolution  des  Etals- 

Le  Roi  avertit  tvA  plénipoten-  généraux  sur  cette  lettre,  4^4*  ^^ 


es  au'il  a  permis  au  due  de  Yen*  pèce  de  manifeste  des  £tats-s 

e  d  aller  commander Parmée  du  raux,  4^5.  Réponse  à  ce  manifesta; 

l'Espagne  ;  les  conférences  lan-  les  plénipotentiaires  reviennent  e^ 

sent^  33.7 •  Du,re  condition  que  France,  4^6*  ^tat  des  affaires  en 

lUiés  veulent  imposer  au  Roi,  France  et  an  Espagne  au  mots  d'août 

Les  plénipotoitiaires  exigent  1710,  4^7.  Le  maréch.  d^HuxeUes> 

lettre  du  pensionnaire  de  Hol*  l'abhé  de  Polignac  et  Ménager  sont 

e  qui  déclare  la  rupture  des  né^  nommés-  plënipotcntiaifes  au  con- 

ations  que  \£&  députés  leur  ont  grès  d'Utrecht,  LXVIII,  ia4'  ^^^ 

>fieée;  389.  Le  noi  approuve  siructions  dodtils  sont  chargés,  ia5. 

conduite,  et  leur  adresse  des  Honneurs  qnMls  reçoivent  dans  les 

iictions  à  cet  égard,  3ç)0*  L^s  villes  de  leur  ^ssage  où  le  répnbU- 

ipotentiaires  refusent  d^obtem-  que 'de  Hollande  tient  des  garnisons, 

r  à  une  lettre  que  leur  fait  écrire  i3o. 

msionnaire  pour  leur  annoncer  Hyde  (le  chancel.) ,  chassé  d'An- 

ptnre  des  négociations  ;  ils  veu-  gleterre,  vient  en  France,  où  il  finit 

,  ayant  de  partir,  en  recevoir  une  le  reste  de  ses  jours;  ses  talens  et 

£  de  sa  main,  SgS.  Les  confé-^  ses  vertus,  XLli,  535. 


àGWBT  (d'  ),  concierge  du  Fa^  est  détruit  par  la  détention  de  M. 

Royal.  Son  attachement  pour  de  Bcaufort,  435.  (f^otraussi  sor  ce 

é($ent{  liberté  avec  laquelle  il  parti  ce  qu'en  dit  le  cardinal  da 

parle  \  sa  .droiture ,  sa  vertu ,  Retz  dans  ses  Mémoires ,  XLIY, 

tVr,  332-  i5a'etsaiv.) 
éieyfzxB  (d'  )  est  envoyé  en  £§-        IwCÂkyiixE  (le  sieur  d'),  contre^ 

le  ;  objet  de  sa  mission  ;  séà  leur  général  des  finances,  succombe 

érences  av4c  le  duc  de  Médina*^  dans  une  dispute  qu'il  a  devant  le 

,  LXXIIf ,  9.  Roi  au  sujet  d'argent ,  III,  33. 
LPORTANS  (le  parti  des),  formé        I»cht  (le  sieur  d'),  gouvem.  de 

re  la  faveor  de  Mazarin  ,  fait  Cambuay,  perd  ce  titre  par  une  per- 

d  bruit  sans  effet ,  XL ,  4^7 .  H  fidie  du  duc  d' Alenoon ,  qu'il  a  loya- 
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kmeut  servi ,  '1 ,  32o.  Est  tac  peu  Ij«JLtiELLs-CLA,iiiB-£uG^B ,  fille 

apccs  d'un  coup  dWqùcbaae,  333*  de  Philippe  ii  ^   gauveroaote  des 

Inodlt  (  le  droit  a  )  accordé  a  Pays-Bas ,  meurt  regrettée  de  toat 

messieurs  du  parlement.  Son  ori-  le  peuple ,  XXYII ,  36g.  {Mém.de 

ginc,  LX,  a47-  Qai connolt  des  in-  Richelieu.)  • —  Eloge  de  cette  prin- 

dults  ;  quels  en  soQt  les  exécuteurs,  cesse ,  XLI ,  gS.  {Madem.  de  Mont- 

a^€).                             '*  pensier.) 

IwirocENT  X  (le  i>apc^  déclare  hé-  iTHiER'ne  père),  gardien  des  Gor- 

rétiques,  par  une  bulle,-  les  cinq  deliers  à  Bordeaux,  essaie  de  feire 

propositions  extraites  du  livre  de  prendre'  le  change  au  pr.  de  Conli 

Jansénius ,  XXXIII ,  88/  sur  le  but  du  voyagé  du  père  Ber- 

IirifocEivT  XI',  pape,  conteste  au  thod  à  Bordeaux,  XLVIII,  376. 

roi  de  'France  le  droit  de  régale ,  Est  arrêté  chez  mad.  de  Longue- 

et  refuse  des  bulles  aux  évèqucs  ville  ;  est  forcé  d'avouer  an  pr.  de 

de  France;  pourquoi,  LIX,  219.  Gonti  au'il  a  agi  pour  le  bien  de  la 

iMén.  de  M.  dp  ***.)  —  Il  refuse  les  paix ,  d  après  les  ordres  de  la  Reine, 

>ulles  au  prîncc  de  Furstemberz-,  âo3.  Est  conduit  dans  la 'prison  de 

élu  <^djuteur  de  rarchevè({ue  ae  1  hAtel-^e-ville  et  dans  le  conseil  de 

Cologne  ;  pourquoi ,  LX Y,  7 .  Re-  V  Ormée,  407 .  Est  condamné  par  an 

fuse  opin^trément  de  le  reconnoi-  prétendu  conseil  de  guerre,  traîne' 

tre  pour  archevêque  électeur,  l'j.  par  les  rues  de  Bordeaux,  et  jeié 

(Mem.  de  la  cour  de  France.)  dans  un  Cachot,  408  et  4 1^*  On  lai 

Ihquisition  (le  tribunal  de  V),  rend  son  habit  de  religieux  ,.434*^ 

Comment-  û  est  composié ,   tribu-  est  déUvré  de  prison  par  les  jeones 

naux  inférieurs >  LVIII,  67.  gens,  426.  Prêche  dans  Féglisede 

Interdit. lancé  sur  la  Sicile  par  S.- André  le  jour  de  Tentrée  de  M. 

la  cour  de  Rpme  pour^des  pois  chi-  de  Vendôme  à  Bordeaux,  435. 

chcs ;  comment  il  est  levé,  LXXYI,  Ithier,  bourgeois  de  Bordeaîix, 

227  et  suiv.  parent  du  pçre  îdiier,  est  fait  pri- 

'  IsAQELLË  de  France,  reine  d'ïls-  sonnier  avec  le  président  d'A^  ^ 

pagne,  meurt  regrettée  de  tous  ses  le  conseiller' Bordes  par  la  feccioo 

sujets*,  XXXY^I,  lài.  Ses  qiiialir  de  V Ormée ^  crue]  traitement  qu'il 

tés  ;  sujets  de  jalousie  que  lui  donne  éprouve ,  XLYIII ,  407. 
son  mari,  i^:^, 


Jacques  I ,  roi  d'Angleterre.  Son  la  duchesse  sa  femme,    166.  Son 

Çortrait  par  M.  de  Rbsoy,  Y,  6.  nom  est  impliqué  dans  la  conspira- 

icttres  de  ce  prince  au  r6i  de  Fran-  tion  prétenanc  des  catholiques  coo- 

ce,  sur  le  traité  qu'il  vient  de  con-  tre  la  personne  du  Roi,  168.  Rap- 

clure  a«rec  lui ,  12.  Lettre  à  la  Rei-  pelé  par  son  frère ,  il  revient  à  Lon- 

Oie,  i4'  Texte  du  traité,  ai.  dres;  danger  qu'il  court  sur  mer  en 

Jacques  ;  duc  d' Yorck ,  depuis  âlUnt  en  Ecosse  ;  il  retourne  à  Lon- 

roid'Angleterre,  s'attire  la  haine  des  dresj  accueil  que  lui  fait  le  Roi, 

comtes  de  Bristol  et  de  Shaftsbury,  i^a.  Il  est  proclamé  roi  sanrobsta- 

et  du  mârq.  d'Halifax;  pourquoi ,  cle  après  la  mort  de  son  frère;  tra- 

LIX  ,  r6?.  Son  attachement  secret  vaille  pied  à-pied  à  donner  la  liber 

à  la  religion  catholique  lui  aliène  le  té  de  ponscience  aux  catholiques; 


.     JACQ  JAGQ               ^ 

avtoritê;  remplit  ses  armées  d'pffi-  parlement  ;  sdf  t  deLoodres  pendant 
çiers  catholiqaes;  reçoit  à  Londres  la  nait,  soi.  Ce  qoi  se* paisse  dans 
un  nonce .  du  Pape  ;  établit  un  col-  la  ville  après  son  départ ,  aoa  et3o3. 
lége  de  jésuites,  180,  Veut  abolir  le  II  est  arrêté  à  Fcversham  et  ramené 
seraient  du  test^  éprouvé  une  forte  à  Londres,  où  il  entre  aux  acclama- 
opposition  à  la  déclaration  qu^il  a  tions  du  peuple,  304.  Se  rend  à 
liïit  publier  pour  la  liberté  de  con-  Rochester  :  scirt  de  cette  ville ,  ao5. 
science  ^  fait  arrêter  et  conduire  pri-  Aborde  à  Ambleteuse ,  ao6.  Se  rend 
spnniërs  à  là  Tour  Tarchevêque  de  à S.-Gerhiain,  207.  Passe  en  Ii4andc 
Cantbrbéry  et  six  de  ses  suffragans,  pour  y  soutenir  son  parti  ^  descend 
18 1 .  Sa  conduite  ferme  dans  Taf--  a  la  forteresse  de  Kinsale ,  76 1 .  Fait 
fîàre  de  leur  procès ,  182.  Il  ordonne  duc  le  comte  de  Tirconel^  se  rend 
qu^on  dise  lames$e  sur  les  vaisseaux^  à  Dublin  ;  convoque  le  parlement , 
se  rend  sur  la  flotte  ;  son  discours  aéa.  Actes  du,  parlement  d'ïrlande, 
aux  officiers  de  marine ,  )85.  Ileët  a63.  'Lc.Roi  repasse  en   France, 
obligé  de  se  relacber  de  ses  préten-  27  i.  (Màn»  de  M.  de  '^**.  )  —  Il  es- 
tions, 186.  Reçoit  avis  du  roi  de  sai&crabolir  les  lois  pénales  portées 
France  du  grand  armement  qui  se  contre  les  catholiques,  le  serment 
fait  en  Hollande,  mais  ne  croit  pas  de   suprématie    et  celui  du   iestf 
devoir  s'en  alarmer,  187.  Rappelle  LXIII,  2gi.  {Choisy.^ — ^Comment 
son  résident  auprès  de  S.  y  M.  Très-  il  eêt  forcé  de  quitter  r  Angleterre , 
Chrétienne,  et  le  fait  mettre  à  la  LXY,  57.   Il  vient  à  S.-Geri^ain  ; 
Tour  de  Lpndreb  pour  avoir  deman-  accueil  qu'il  y  reçoit  de  Louis  xiv, 
dé  dn  secours  an  Roi  de  son  ptopre  60.  Chasse  avec  Monseigneur,  63. 
mouvement ,  1 88^  A  la  nouvelle .  du  Visite  Paris  ;  recherche  les  jésuites  ; 
départ  du  prii^ce  d'Orange,  il  fait  assiste  aux  fêtes  que  donne  le  Roi 
publier  des  dédarations  qui  détrui-  à  Marly  et  à  'Trianon,  64*  Se  pré- 
sent en  un  jour  tout  ce  qu'il  a  fait  pare  à  aller  en  Irlande  ;  se  rend  à 
popr  Favancement  de  la  religion  '  Brest;  accidens  qui  lui  arrivent  sur 
catholique,    189.  Travaille  à  dé^  sa  ro^ite,  79  et  su^v.  S'embarque; 
truire  la  calomnie  de  ses  ennemis  est  forcé  de  rentrer  dans  le  port,  81 . 
concernant  la*  naissance  de  son  iîls  Caractère  de  ce  prince  ;  son  arrivée 
le  pr.  de  Gralles;  envoie  sa  flotte  au  en  Irlande  ;  conduite  qu'il  y  tient , 
devant  du  prince  d'^Orange,  192.  82.  Il  assiège   Londonderry ,   99. 
Fait  marcher  son  armée  vers  Sam-  (  Mém.  de  la  cour  de  France,  )  — 
bnry;  part  de  Londres,  et  s'y  rend  Pourquoi  sa  famille  et  sa  nation 
lui-même,    193.  Danger  où  il  se  conspirent  contre  lui;  par  qui  il  est 
tronve  par  la  défection  de  ses  trou-  trahi,  246.  Comment  il  est  forcé  de 
pes;tranisondel'évêque  d'Exester,  quitter  l'Angleterre,  258  et  suiv. 
.I94*  ^^  saignement  ae  nez, .  qui  Est  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne , 
retarde  sa  marche,  lui  donne  le  a6i.(/^ /Vii*e.)  — Refuse  de renoa- 
tempsdevoirquelaplupart  deceux  cer  à  l'alliance  du  roi  de  France, 
qui  l'ont  accompagné  viennent  de  au  risauè  de  perdre  sa  couronne, 
le  quitter  ;  il  retourne  à  Londres  en  325.  A  la  nouvelle  du  débarquemen  t 
tonte  hâte,  s'enferme  à  Whitehall,  du  pr.  d'Orange,  11  donne  nrv  ren- 
convoqne  le  parlement;  sa  procla-  dez^voc^s  général  à  son  armée  à  Salis- 
matibn  à  cet  égard,  195.  Il  entre  bury,  32^  »  S'y  rend  lui-même,  et,  se 
en  niigociatiqn  avec  le  pr.  d'Oran-  voyant  aDancionné,  retourne  à  Lon- 
ge^ 196.  Songe  à  mettre  en  sûreté  drçs;noms  des  princes  et  seign.  qui 
la  Reine  et  le  pr.  de  Galles  son  fils;  passent  du  côté  du  pr.  d'Orange , 
il  les  confie  à  M.  de  Lauzun  ;  cota-  328.  Xe  Roi  essaie  de  négocier  avec 
moit  cette  évasion  s'exécute ,  197  et  ce  prince ,  33 1 .  Est  arrête  auprès  de 
sniv.  Le  Roi  révoque  sa  proclama-  Feversham  par  la  populace;  revient 
tion  concernant  la  convocation  du  à  Londres  ,^  où  il  est  reçu  avec  des 
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demoosiratîoDs  de  joîe^  se  retire  à  blesse  dans  Taffaire  des  tabourets, 

-  Rocheflter  d^^jurès  la  rëpQnse  da.  pr.  pour  soiyre  celai  da  pr.  de  €ondd, 

dX>raoge,  S3a. S^cuibarque,  et  aitop»  XXXYIII,  377.  Ses sentttnens poor 

de  à  Anddetease,  334-  Eerit  à  la  la  Rekie  le  font  renvoyer  delà  coar, 

Gonvenlioa  d^ Angleterre ,  ponr  lui  399  et  sulv.  Il  est 'soutenu  par  Icpr. 

expliquer  les  raisons  qu'il  a  eues  de  de  Condë ,  407.  (  Mém.  de  Motte- 

se  retirer  en  France,  335.  Passé  en  t^iÙe.)  —  Sa  querelle  avec  le  dac de 

Irlande  avec  une  flotte^  crée  duc  le  Beaufort;  eomnlent  et  par  qui  ék 

eomte  de  Tirconel;  £«avoque.  un  est  apaisée,  XLI,  64-^1  est  cbassë 

parlement  à  Dublin ,  338.  Sa  mala-  de  la'  cour  pour  une  lettré  d^amoor 

die;  détails  sur  sa  ntort,  4^6  et  écrite  à  la  Reine ,  76.  {3fadem.  âe 

Éxày,  {'Jk/Sûn,  de Berwick.)  Mtmipensier.)  P^oir  wurn,  sur  la 

.Jacques,  pr.  de  Galles,  fils  du  Cause  de  sa  quereHe  avec  M.  de 

roi  Jacques  11,  se  rend -en  Ecosse,  Beaufort,  XLV,  47  et  sair.;  etL, 

où  il  trouve  les  affaires  de  son  parti  187  et  'suiv.  -^  Il  est  ebassé  de  )a 

dan»  un  état  déplorable ,  LXYI  j  cour  pour  une  lettre  d'amour  écrife 

!i56.  Revient  en  France,  a58.  Son  à  la  Reine;  détails  à  ce  sujet,  soi. 

înfustiee  envers  Iprd  Rolingbroke ,  Sa  querelle  avec  le  duc  de  Beau- 

'x5^  fort,  JLXI,  473.  (ifcfe>ii.  éleTVite/i.) 

Jansénistes.  Voyez  l'art.  Port-        Jarzé  (le  cneval.  de)  est  fait pri- 

BcQral,  .        .  sonnier  à  la  bataille  de  Rethei, 

Jans^nius.  F'qjrez  l'art.  Duuer-  XLV,  iio5. 
gier  de  Haurarme.  Jean  iv,  duc  de  Bragance ,  est 

Jars  (^le  commandeur  de)  trouve  proclamé  roi  de  Portugal  parle  pea- 

le  moyen,  pour  servir  la  Reine,  d^en-  pie  et  la  noblesse ,  XLIX ,  345.  Be< 

tretcmr  une  correspondance  4bbS  la  cbercbe  ramilié  des  princes  cbrét., 

Bastille  avec  le  prisonnier  La  Porte,  surtout  cellç  du  roi  de  France,  34^. 
LIX ,  369  et  suiv.  Jean-Antoine  (le  père),  jësQhe, 

JARé  (le  chevalier  de^ ,  confident  fait  proposer  à  Maidemoiselle  le ma- 

du  garde  des  sceaux  Gnàteauneuf ,  riage  du  duc  de  Neuboarg,  et  re- 

est  conduit  à  la  Bastille ,  puis  mené  mettre  une  lettre  de  ce  prince,^  XLI , 

à  Troyes,  où  il  est  condamné  à  avoir  395.  Il  est  admis  auprès  dé  la  pria* 

la  tète  trancbéc;  sa  peine  est  com-  cesse;  résultat  de  sa  mission,  3^^. 
muée, XXI,  9gç).r7t^m.£^ejSa«50fff-         JEAN-CASiniR,  frère  d'^lMlis- 

pietre^  XXVIT,  3a8.  —  XXXVI,  las  iv,  roi  de  Pologne,  est  élu  roi: 

38 1.  Il  est  rappelé  par  la  Reine;  k  quelle  condition,  LYHI',  4H-  " 

devient    l'ennemi    de    Mazarin  ,  contraint  les  Cosaques  à  rentrer  sous 

XXXVII,  3^.  Se  plaint  de  l'éloi-  son  obéissaçtce,  lès  oblige  à  signer 

gnem.  de  Cbateauneuf ,  XXXVilI,  un  second  traité  ;  fait  la  paix  avec 

5o.  Obtient  de  la  Reine  qu'elle  en-  eux  ;   à  quelles  ccmditîbns ,  4^^* 

voie  au  prince  de  Conti ,  enfermé  à  Epouse  sa  bellersœur ,  4^-  Aprjls 

Yincennes ,  son  valet  de  chambre ,  l'abdication  4e  la  reine  Christine  de 

XXXIX,  g.  (Ment:,  de  Mottewille.)  Suède,  prétend  au  trAne  dé  ce  pay^, 

JarïAt  ou  JARzé  fmarq.  de).  Son  4^7-  ^^  défait  par  les  troupes  de 

indiscrétion  envers  le  duc  de  Beau-  iClîaiies- Adolphe,   4^*  Assemble 

fort  devient  la  cause  de  désordres  une  nouvelle  armée;  remet  plusieurs 

an  jardin  de  Renard,  XXXY,  ia6.  provinces  sous  sou  obéiksaùce,  44^. 

Il  écrit  à  la  Reine  une  lettre  d'à-  Sollicite  l'Empereur  de  se  Igder 

tneur,'*  est  bfaassé  de  sa  présence,  avec  lui;   conclut  tin  traité  avec 

i47- (/ra^ro</.)-i-^ Il  inspire  delà  ja-  Léopold-Ignace,  roî  de  Hongrie, 

lo«aie  à  Konsièurj  duc  d'Orléans,  44 '•  Clauses  de  ce  traité,'  44^*  ^^ 

à  cause  de  àa  galanterie  pour  ma-  prend .  la  plupart  dés  places  atie 

démens,  de  S.-Maisrin ,  XXXY II ,  Charles-Adolplie  a  conquiéeik,  4^'* 

339.-  Il  abandonne  Te  parti  de  la  no-  Fait  la  paix  avec  là  reift'e  de  Suède, 
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et  neBcnoe  lioz  ptëientlons  auHl  a  nation  et  son  attachement  pour  la 
eues  sur  ce  pays ,  44'^  Reprend  Wil-  France ,  LXIII,*  4qi  •  Il  demande  et 
na  sur  les  Moscovites^  oâige  le  ch&-  reçoit  le  collier  de  r<mlrë  da  S.-Ë»- 
teau  à  se  rendre;  £ait  trancher  la  tète  pnt ,  ^a*.'  Fait  semblant  d'ignorer 
an  ecMBimandant  ;  poarqooi ,  449*  ^  ley^  d'hommes  que  fait  le  mar« 
Son  embarras  pour  contenter  ses  quis  de  Bélhane  dans  sa  starosti^e  de 
troupes  mutinées,  faute  de  paie^  Strick,  4$^*   Gomment  il  se  voit 
455.  Il  déÊdt  les  Moscovite^  près  de  obligé  de  donner  ordre  au  licencie- 
Glofaàoken^  4^*  Prend  Kiewj  con-  ment  de  cq3  troupes,  497 - <^t -suiv. 
voqoe  une  diète  à  Varsovie  pour  Evénemens  qui  lui  donnent  lien  de 
trouver  le»  moyens  de  satisfaire  ses  secourir  Vienne,  assiégée  par  les 
titonpes  mutinées ,  4^7*   ^^  remet  l^iircs,  5oo  et  suiv.  Comment  il  mat 
toutte  la  Lithuanie  sous  son  obéii»-  en  fuite  Tarmée  dé  Kara-Mustapha, 
sance,4%*^'>^^d<^^^^''^''^^'^^  ^4*   Comment  il   est   re^u  danà 
le  Czar«  4^*  Conclut  une  lieue  of-  Vienne,  5o6.  Il  poursuit  les  Turcs 
fensiveet  défensive  avec  |a  Suède,  quHl  attaque,  et  est  obligé  de  se  re^ 
46  J.  Fait  publier  le  décret  de- con-  tirer  préàpitamment,  So^  Liv#e 
damnation  prononcé  contre  le  pr.  une  seconde  bataille  avec  les  pritfces 
deBormiski,  46a.  Fait  marther  des  de  T Allemagne  à  Tannée  turque; 
troupes  contre  lui;  se  met  à  sa  pour-  reste  vainqueur,  5i  1.  Son  entrevue 
suite,  4^*'  Accord^  un  traité  aax  avec  FEmpereur;  ingratitude  de  ce 
rebelles,  4^  •  Conclut  une  trêve  pour  prince  envers  son  lu)éra  teur ,  5 1 3. 
douze  ams  avec  les  Moscovites,  47  '  •  Jean  retourne  dans  son  royaume , 
Il  abdique  ;  pourquoi ,  47^*  Débats  d'où  il  donne  avis  de  son  niceonten 
dans  la  dicte  à  cette  occasion ,  47^>  tcment  en  France,  5i/\.{  Choisy.  ) 
Brigues  pour  l'élection  d^un  roi ,  —  Fait  lever  le  siège  de  Vienne  aux 
479.  Détails  sur  cette  électicm,  4^'*  Turcs,  LXV,  a5o.  {La  Fqre.) 
Jean-Casipûr  passe  en  f*rance  après  jEAvirE  d^Albret  ,  reine  de  Nà- 
Uéiection  -de  Michel,  et  reçoit  du  varre,  embrasse  ouvertement  le  cu^ 
Roi  Tabbaye  de  S.-Germam  -des-  te  protestant  ;  elley.^ait  élever  Hen- 
Pré8^4^^-  ri  son  fils ,  1 ,4^.  Vient  se  réunir  à 
-  Jéav-Philippe,  archevêque  élec-  l'armée  protestante  à  La  Rochelle , 
tenr  de  Mayence.  Son  caractère ,  55.  Lui  rend  le  courage  après  la  ba- 
ses qualités,  LVII,  36.  taille  de  Jamac,  56.  Est  appelée  à 
Jeas  Sobieski  est  élu  roi  de  Po-  la  cour  avec  le  jeune  prince  son  fils, 
logne  ;  son  embonpoint,  son  carac-  ;58.  Sa  mort,  attribuée  an  poison  par 
tère,  lilX,  3.  Appelé  au  secours  de  les  protestans,  5g.  (Introd.) — Mo- 
Vienae  par  le  pr.  Charles  de  Lor-  tifs  dé  confiance  qui  déterminent  la 
raine^  il  se  rend  au  camp  de  ce  prin-  Reine  et  tous  les  princes  de  son  par- 
ce, 89.  Leur  plan  pour  attaquer  les  ti  à  se  rendre  à  la  cour,  aa5,  {OEeo- 
Turcs  et  les  âoignér,  90.  Comment  nom.  royales.) 
ils  l'^Léçutent  avec  succès,  91   et  Jeànnin  (le  présid.  )  détermine 
aoiv.  Lea  troupes  du  Roi  sont  ensui-  les  Etats. des  Provinces-Unies  à  don  • 
te  battues  devant  le  fort  de  Barkan,  Aer  quelque  consolation  aqx  catho- 
9B.  Le  pr.  Cliarles  vient  1  son  se-  licfues,  et  à  recevoir  la  ^atificalâoii 
cours,  99.  ,Tous  deux  mettent  les  de  la  trêve  conclue  entre  lesarchi" 
Turcs  en  déroute  ,^  ^'emparent  du  ducs  et  les  Etats ,  VII ,  972.  Enivoie 
fort^oo  et  lO! .  Assiègent  Gtap,  et  à  M.  de  SuUy  l'acte  d'intervention 
s^en  rendent  maîtres^  loa.  Le  Roi  des  rois  dé  France  et  d'Àngkterre 
prend  la  rûute  de  Cracovie,   io3.  pour  la  garantie  de  la  trêve  conclue 
Refuse  les  oUires  avaniageuses  que  entre  I^Éspagne  et  les  Provinee^i- 
lui  font  les  Tufcs,  et  se  laisse  leur-  Unies,  VIII,  ni.  {Œoonom.  hif.) 
rer  par  celles  de  F  Empereur ,  317.  —  Sa  naissance,  son  éducation^  il 
{Afin,  êe  M.  àe  ^.)—- Son  iooh-  étudie  à  l'université  de  Boiurges , 
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XI,  369.  B^efuBe  de  faire  tirer,  «on  de  Savoie,  887^  et  |e  principal  agort 

horoscope;  sa  rëponseà  ccv  sujet  ;  il  d^  négociations  entre  les  Pâys^^ 

est  reçu  avocat  au  parlem.  de  Bour-  et  le  roi  d^Espagne,  388.  Reçoit  par 

gogne  ;  se8  succès;  est  nommé  avo-  ordre  du  Roi  les  marques  bonorabies 

cal  de  la  province  el  membre  des  de  la  reconnoissance  des  Etats-gé- 

Etats,  370.  Empêche  le  massacre  néraux,- qui  le  regardent  comme  le 

des  protestansen  Bourgogne  lors  de  fondateur  de  leur  république ,  389. 

la  'S. ^Barthélémy,  37 1 .  Est  député  Reçoit  du  Roi  lui-même  ane  marque 

du  tiers-état  aux  Etats  généraux  de  éclatante  et  publique  de  pi  satiséc- 

Biois  en  1576,  37a.  Emploie  toute  tion,  390.  Est  choisi  pour  Tambas- 

son  éloquence  pour  faire  modifier  la  sade  d^  Angleterre ,  au  moment  où  le 

déclaration  des  Etats  conjeeman(  le  Roi  se  prépara  à  se  rendre  en  Alle- 

raaintien  de  Tunité  de  la  religion  magne,  3qi.  ^près  la  mort  de  ce 

catholique  en  France,  373.  S^atta-  prince,  il  s  empresse  d^offrir ses ler». 

che  au  duc  de  Mayenne ,   gouver-  vices  à  Marie  de  Médicis.;  il  est 

neur  de  la  Bourgogne;  lui  donne  nommé  contrôleur  gêner,  desfinaih 

deç  conseils  judicieux ,  374*  Esèaie  ces,  39a.  Rend  compte  de  souadmi- 

de  le  détourner  de  la  résolution  de  ni^tration  dans  rassemblée  des  Etats- 

faire  la  guerre sui  Rot  «  875.  Est  nom-  généri^ux  de  i6t4  ;  tombe  dans  -la 

mé  président  au  parlement  de  Bour-  disgrâce ,  par  suite  des  intrigues  du 

gogne,  376.  Pourquoi  il  prend  une  ra^cchàlaAncre,  398.  lieprendses 

part  active  à  la  Li^uc;  est  envojé  fonctions  après  la  mort  de  ce  maré- 

en  Espagne  par  le  uuc  de  Mayenne  chai;  expose  le  mauvais  état  de^  fi- 

poor  demander  des  secoure  au  roi  nances  dans  rassemblée  des  nota- 


troupes 

Savoie,  878.  Obtient  du  roi  d'£s>  de  son  fils;  protège  les  gens  de  let- 
pagne  la  promesse  d'un  secours  très,  895.  Sa  mort;  sa  modique  for- 
d'hommes  e^  d'argent;  rejette  avec  tune,  896.  Son épitaphçî  897.  {No- 
indignation  les  c^fres  brillantes  qui  tice.) — Il  est  nomme  principal  plé- 
lui  sont  faites  pour  l'attirer  dans  les  nipotentiàire  pour  traiter  de  la  paix 
intérêts  de  ce  roi ,  879.  Est  envoyé  entre  le  roi  d  Espagne  et  les  Pays- 
par  le  duc  de  Mayenne  pour  assis-  Bas,  480.  II. est  Pâme  des  négocia- 
ter  aux  conférences  de  La  Fcre;  tions ,  44i*  Demande  au  nom  de 
conduite  qu'il  y  tient,  88 1 .  Son  hor-  Henri  iv  le  libre  exercice  de  la  reli- 
reur  pour  toute  domination  étran-  gion  catliolique  dans  certaines  par- 
gère,  888.  Ils^Opposeavecconstan-  ties  du  Brabant  hollandais,  44^. 
ce  dans  L'assemolée  des  Etats  de  la  CPrécis  de  l'hist.  des  Pays-Bas^— ' 
Ligue  à  ce  qu'on  porte  aucune  at-  oa  première  lettre  à  M.  de  Villeroj, 
teinte  à  la  loi  salique  ;  est  chargé  de  par  kquelle  il  l'informe  de  son  arri- 
négocier  la  réconciliation  du  duc  de  vée  à  Fiessingue ,  et  des  dispositions 
Mayenne  avec  Henri  iv,  884.  Est  où  paroisséut  être  Içs  Etats  pour 
admis  dans  1è  conseil  du  Roi,  et  &ire  la  paix  avec  les  archioacs, 
nommé  prcm.  président  du  parlem.  afin  d'obtenir  du  roi  de  France  un 
de  Dijon;  bienfaits  qu'il  reçoit  de  plus  grand  secours,  ^11,  j4-  H 
Henri  IV,  dont  il  obtient  la  confîan-  annonce  au  Roi  son  arrivée  et  sa 
oe'et  l'amitié  ;  il  est  justifié  du  repro-  réception  à  La  Haye  ;  fait  connpitre 
che  d'avoir  manqué  de  bonne  foi  et  les  oispositions  du  pr.  Maurice  et 
de  loyauté ,  385.  Travaille  à  la  ré-  celles  du  sieur  Bame^eldt  ;  les  en- 
daction  de  l'édit  de  Nantes;  est  tretiéns  qu'il  a  eus  ayec  tous  deux ^ 
nommé  commissaire  au  congrès  de  a^,  et  avec  l'agent  d' Angleterre; 
Bouloen e ,  386.  Est  un  des  négocia-  34  ;  les  dispositions  do  roi  de  ce  ftvfs 
teurs  du  traité  de  paix  avec  le  duc  pour  traiter  de  la  paix  cEmjointemcnt 
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avec  le  roi  de- France,  36.  Il  expose  dispositions  dés  Etats  à  Pe'gard  du 

les  difficultés  qui  se  présentent  pour  roi  d^ Angleterre,  et  sur  la  préfëren- 

la  paix  du'  côte  de  l'Espagne,  39.  ce  qu'ils  donnent  à  la  protection  dii 

Écrit  à  M.  de  Yilleroy  sur  le  même  roi  de  Franoe,  16a.  L'informe  de 

sujet,  43.  Première  proposition  fei-  Fentrevue  qu'il  a  eue  avec  le  pr.  de 

te  de  la  part  du  Roi  à  rassemblée  Joinville ,  qui  lui  a  promis  de  faire 

fénérale  des  Etats,  4?*  '^  écrit  à  oublier  au  Roi  sa  conduite  passée, 

I.  Aèrsens ,  pour  le  rassurer  sur  les  '  167.  Lui  fait  espérer  que  le  roi  d'£s«> 

faux  bruits  qu'on  a  fait  courir  sur  pagne  se  laissera  aller  à  la  paix ,  ou  i 

lui,  $5.FaitconnoitreauRoilesdis^  accordera  une  trêve  à  longues  an^t 


de  s'unir  avec  le  roi  de  France;  le  Bamevcidt,  171.  Lui  fait  sentir! la 

désir  qu'a  témoigné  ce  prince  que  nécessité  de  conclure  le  traité  de 

les Etatsluienvoientdesdéputés,  56.  paix  avant  celui  d'une  ligu£  offen> 

Fait  part  à  M.  de  Villeroy  de  Topi-  sive  et  défensive  pour  les  Etats,  1 7a. 

nion  du  pr.  Maurice  sur  les  disposi-  Lui  annonce  que  la  villç  d'Emboen 

tions  peu  favcvables  du  roi  dAn-  a  manqué  d'être  surprise  parle  pai>ti 

gleterre,   et  sur  l'inclination  des  espagnol;  le  départ  de  deux  dépotés 

HbllandaispourlaFrance,  7a.  Ecrit  des  Etats  pour  l'Angleterre,  176$ 


et  à  l'entraîner  dans  l'alliance  du  roi  villes  de  la  Basse-Hollande  pour  le 
de  France  pour  faire  la  guerre  ou  la  .  Roi ,  196  ;  les  bruits  divers  sur  la 
paix  avec  l'Espagne,  relativement  ratification  d'Espagne,  197.  Fait 
aux  Pays-Bas,  74*  Fait  sentir  au  Roi  part  au  Roi  des  raisons  qu'à  fait  va-* 
la  nécessité  d'un  secours  d'argentaux  loir  auprès  du  sieur  Barneveldt  pour 
Pays-Bas;  annonce  que  le  pr.  Maurice  engager  les  Etats  à  ne  traiter  avec 
montre  moins  d'éloignement  pour  l'Espagne  et  les  archiducs  qa'avcc 
la  paix,  80.  Se  plaint  à  M.  de  Vil-  l'intervention  de  S.  M.,  202;  des  ef- 
ieroy  d'être  trop  borné  dans  l'offre  forls  qu'il  fait  pour  attirer  en  Frau- 
de «ccours  qu'il  peut  faire  aux  Etats,  ce  le  commerce  des  Indes  occiden-^ 
90.  Informe  le  Roi  de  l'état  des  né-  taies,  ao4  ;  de  la  résolution  -oCi  sont 
gociatious,  des  dispositions  du  pr.  lesEtatsde  conserver  la  ville  d'Emb-- 
Maùricc,  de  la  réconciliation  opérée  den,  ao6  ;  et  de  leur  disposition  à  se 
entre  ce  princeetlesieur  Barneveldt,  contenter,  s'ils  ne  pwrcnt  obtenir 
et  des  moyens  d'assurer  une  bonne  la  paix  ou  une  trêve,  des  secours 
trêve,  ia8.  Raconte  à  M.  de  Ville-  qu'ils  pourront  obtenir,  ao7^'!  An- 
roy  les  bruits  qui  courent  dans  les  nonce  à  M.  de  Yilleroy  que  les  peu- 
Pays-Bas  sur  tes  dispositions  des  pics  des  Pays-Bas  sont  tous  résolu» 
Espagnols,  et  l'instruit  de  la  bonne  a  avoir  une  paix  bonne  et  sûre^  au- 
volonté  do  prince  Maurice  envers  le  trement  qu'ils  la  rejetteront,  209  ; 
Roi  ,1 37.  Expose  ao  Roi  les  raisons  qoe  le  prince  Maurice  n'oublie  rien 
qui  doivent  faire  préférer  une  trc^e  pour  les  mettre  en  «défiance  des  Es* 
à  longues  années  plutôt  qu'une  paix,  pagnols  et  de  l'archiduc,  aïo.  Fait 
146.  Le  rassure  sur  les  intentions  du  part  au  Roi  des  embarras  et  des  dif-- 
âîcur  Barneveldt,  et  sur  la  bonne  foi  ficultésqui  s'élèvent  dans  ses  négo- 
de l'agent>d' Angleterre,  i56.  Lui  an-  dations  ;  des  motifs  qui  arrêtent  1& 
nonce  que  l'ampUationdelatrêve  n'a  roi  d'Angleterre;  des  efforts  du  pr^ 
été  faite  sur  mer  qoe  pour  les  vais-  Maurice  pour  porter  à  la  '  guerre 
seaux  marcbands ,  160.  Ecrit  à  M.  Groningue,  Frise  et  Zélande  ;  a  la  ; 
de  Villeroy  pont  le  rassurer  sur  le^  le  prie^  çl'envoyer  à  ces  provinces 
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que  le  roi  d^ Angleterre  a  fait  dire  3  ag.  Témoigoe  à  M.  de 

aux  archiducs  quHL  né  veut  point  Timnatienceoù  il  est  devoir  arriver 

empâchcr  la  paix  quHIs  recherchent;  les  députes  anglais,  et  lé  désir  qae 

que  le  parti  du  prince  Maurice  pour  le  roi  d^  Angleterre  entre  de  honne 

la  guerre  est  plus  puissant  que  ja*  foi  dans  la  négociation ,  345.  Prie 

mais,  aao.  Il  annonce  au  Roi  la  ra-  M.  deBemy  de  lui  donner  des  non- 

tification  du  roi  d'Espagne  et  Ten-  velles  de  la  ratification  d^ Espagne, 

yoi  de  Taudicncier  Verreiken,  char*  348.  Annonce  au  Roi  rarrivée  des 

gé  de  négocier  avec  les  Etats ,  aa  i .  députés  anglais,  et  leurs  dispositions 

Odnjecture»  sur  cet  envoi,  aa3.  Il  pour  la  paix,  363;  Tentrevue  qa^ib 

écrit  à  M.  de  Villcroy  quMl  seroit  ont  eue  avec  les  oomniissaires  fran- 

bon,  pour  le  bien  des  affaires  et  le  cals,  la  déclaration  quHls  ont  faite 

service  de  S.  M. ,  de  gratifier  le  pr.  a  l'assemblée  des  États;  rend  comp- 

Maur|ce  de  quelque  état  et  pension,  te  des  funérailles  de  M.  de  Bqzen- 

afin  de  le  détourner  davantage  de  val,  376;  d'une  seconde  entrevne 

r£^>agnol  et  de  Tarchiduc ,  2136.  des  députés  anglais,  de  leur  opiaioo 

Donne  an  Roi  de  longs  détails  sur  sur  la  ratification   d'Espagne,  de 

Tandienoe  de  M.  Verreiken  k  Tas*  leurs  dispositions  pkHir  traiter  de  la 

semblée  des  Etats,  «t  sur  les.diffi-  paix,  38o;  de  la  proposition  faite  par 

cultes  élevées  au  sujet  des  termes  de  rassemblée  des  Etats,  388  ;  delacoo> 

la  ratification   du  roi  d'Espagne ,  férence  tenue  par  les  commissaires 

234.  Rend  compte  des  négociations  français  et  anglais  sur  cette  propo- 

qùi  ont  eu  lied  à  ce  sujet  entre  les  sition,3^o;  et  de  la  réponse qu'usT 

commissaires  français,  l'assemblée  ont  fiiite ,  39a.  Raisons  qui  font  dif- 

des  Etats ,  le  prince  Maurice  et  le  férer  les  commissaires  français  de 

sieur  Bameveldt,  a4a.  Autres  négo-  traiter  d'une  ligue  particalière,  SgS^ 

dations  relatives  à  la  révocation  de  Ilécrit  àM.  de  Villeroy  sur  le  mènae 

la  flotte  de  Hollande,  demandée  par  sujet,  lui  dit  que  les  Etats  ne  veulent 

le  sieur  Verreiken,  et  aux  coudi-  de  traité  avec  l'Espagne  qu'avec  rin^ 

tions  d'après  lesquelles  on  peut  trai-  tervention  des  deux  roi»,  ^o6.  De- 

ter  de  la  paix ,  273.  Il  rassure  le  Roi  mande  nn  nouveau  pouvoir,  à  cause 

sur  l'intention  des  Etats  de  ne  trai^  de  la  mort  de  M.  do  Biizenval ,  4og. 

ter  avec  l'Espagne  qu'avec  l'inter-  Lui  apprend  que  le  prince  Maurice 

vention  de  S.  M.  ;  dîetails  à  ce  sui-  s'est  rort  modéré  dans  sa  conduite; 

jet,  a88.  Projgt  d'une  ligue  entre  le  caractère  de  ce  prince ,  4'<'*  (^r>o 

Roi  et  le»  ËtSfi  ;  raisons  pour  ne  la  tère  du  duc  de  Savoie  ;  ses  disposi' 

faire  qu'aprèsletraité  de  paix,  29^.  Il  tions  envers  l'Espagne,  ^ii*  Dispo^ 

rend  complue  dei  <Uspositîl>nsduroi  ûtions  des  archiducs,  413.  Il  de^ 

d'Angleterre  d'après  le  rapport  des  mande  une  pension  du  Roi  pour  M. 

députés  envoyés  par  les  Etats,  209.  de  L'Escale,  exilé  à  Leyden,  ^i^ 

l^aitconnottreàM.  de  Vîllercnr  le  be-  Annonce  quelesEtats  sontdécidéBÎ 

soin  d'argeat  des  Etats  pour  ïa  solde  se  faire  reconnoitre  ponr son veraios, 

de  leurs  troupes,  3o3.  Le  consulte  sor  et  à  ne  pins  retourner  sons  la  sujé- 

Ifi  droit  de  préséance  entre  les  com-  tion  d'Espagne,  ^^6  ;  qu'il  presse 

missai^s  français  et   anglais  lora  M.  de  Bameveldt  de  faire  tout  pré^ 

des  négociations  qui  auropt  lien,  parer  ponr  la  guerre,  417*  Séloae 

3o5.  Insiste  auprès  du  Red  pour  l'ar^  des  discours  de^  députes  anglais,  et 

gQi|t  dont  les  Etats  ont  un  grand  de  leurs  apparentes  dispositioas, 

esoin;  indique  le  nombre  d'hom"-  /^id.  Rend  compte  de  divers  bruits 

mes  et  devaisscaux  qu'ils  poiirront  concernant  l'armée  de  mer,  et  la 

fournir  ai|  Roî ,  d'api^s  le  projet  de  projets  du  roi  d^Espagne ,  ^^o.  An. 
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nonce  aa  Roi  rarrivëc  de  la  ratifi-  cf Espagne^  et  de  la  résolution  qù 

cation  d^Espagne  ;  expose  les  rai-  il  est  cm  se  conformer  à  Payis  des 

sons  de  Barneveldt  pour  différer  Provinces  et  desEuts,  49M  <^c  ^^ 

de  presser  les  Etats  de  prendre  une  force  que  l'autorité  du  roi  de  Fran-f 

résolution  concernant  la  continua-  ce  prend  chai^ue  jour  dans  les  Pays* 

tion  dé  la  guerre,  ^^S.  Exprime  son  Bas,  493  j  des  retards  apportés  par 

opinion  sbr  la  conduite  des  députés  les  députés  anglais  pour  entrer  .en 

anglais ,  qui  craisnent  autant  d'of-  traité  d'une  ligue ,  494  ;  des  visites 

des  archi-i 


part  de 

soin ,  438.  Fait  connoitre  à  M.  de  ce»  derniers  de  laisser  aux  Etats 
Villeroy  les  soupçons  des  dépotés  l'original  4e  la  ratification,  497 j  de 
anglais  contre  M.  Aërsensj  sur  quoi  la  difficulté  de  juger  si  la  paix  se 
ils  reposent,  44'*  ^^  annonce  /que  ^éra  ou  non»  499*  Expose  à  M.  de 
l'Empereur  doit  envoyer  des  dépu-  Villçroy  les  raisons  qui  peuvent  ren-^ 
tés  pour  assister  au  traité  ;  exprime  dre  la  conclusion  cie  la  paix  cûffi^^ 
ses  craintes  à  l'é^rd  des  archiducs  ^^^  de  la  pdrt  du  roi  d'Espagne  et 
et  du  roi  d'Angleterre,   44^>  Les  des  Etats,  au  sujet  de  la  religion, 
députés  anglais  persistent  à  refuser  ^01 .  Lui  parle  des  motifis  qui  doi^ 
d'entrer  au  traité  de  ligue  avant  ventporterl'Espagneàlapàix,  5oa^ 
l'arrivée  des  députés  des, archiducs,  de  l'utilité  pour  ce  prince  de  l'in- 
et  la  résolution  des  Etats  soit  pour  tervention  de  l'Empereur,  5o3  ^  des 
la  paix,  soit  pour  la  guerre',  4^*  irisons  qu'ont  les  Etats  de  s'en  pas- 
Presse  M.  de  Villerpy  pour  l'envoi  ser,  5o4j  de  la -résolution  subite  des 
de  l'argent,  45k  Envoie  l'avis  des  députés  anglais  d'entrer  au  traité 
ambassadeurs  de  France  et  d'An-  d'une  ligue,  5o5^  de  la  nécessité 
gleterre  sur  l'acceptation  de  la  rati-  pour  la  France  de  la  faire,  5o6;  des 
Dcation,  461.  Rend  compte  an  Roi  causes  qui  feront  traîner  en  lon> 
des  conférences  qui  ont  eu  lien  en-  gueur  la  conclusion  de  la  paix,  509  ; 
tre  les  députés  des  Etats  et  les  cfbm-  des  raisons  qui  doivent  y  porter 
oiissaires  français  cl  anglais  au  su-  l'Espagne,  tirées  de  l'état  de  ses 
jet  de  cette  ratification  ;  de  la  réso-  affaires  dans  les  Indes  d'orient  et* 
Lntion  prise  d'entrer  en  traité  avec  les  d'occident,  5 10.  Rend  compte  au 
archiducs ,  4^5;  et  d'une  entrevue  Roi  du  commencement  dé  la  négo- 
ayec  le  comte  Guillaume ,  pour  l'en-  ciation  pour  la  ligue  et  alliance;  les 
gager  à  persuader  au  pr.  Maurice  à  Etats  demandent  3  millions  par  an, 
se  rendre  à  cette  résolution,  470.  538.  Réponse  des  dépufés  français 
Dispositions  de  ce  prince,  471*  Il  et  anglais  à  celte  demande  dérai- 
écrit  à  M.  de  La  Boderie  sur  le  même  sonnable ,  SSg.  Entrevuedes  dépu- 
BDJet,  lui  fait  part  de  ses  craintes  sur  tés  avec  Barneveldt  sur  ce  sujet, 
les  difficultés  qui  se  présentent  au  543.LesieurJeannin  envoie  au  Roi 
traité  de  paix  par  rapport  à  l'article  un  pitojet  de  ligue  que  les  députés' 
(le  la  reli^on  catholique ,  dont  les  français  et  anglais  l'ont  chargé  de 
Etats  ne  veulent  pas  rétablir  l'exer-  dresser,  544*  Soupçons  deis  députés 
^ce ,  474*  Exprime  les  mêmes  crain-  sur  les  allées  et  venues  du  cqrde- 
tes  à  M.  de  Berny,  476.  Se  loue  de  lier,  qui  ont  pour  prétexte  la  remise 
t^'tmion  qui  règne  entre  les  dépu-  aux  Etats  de  l'acte  de  ratification , 
'es  ^nçais  et  anglais,  477*  Rend  5i5.  Les  députés  anglais  paraissent 
'Qmpte  au  Roi  des  difficultés  éle-  plus  inclinés  à. la  guerre  qu'aupara^ 
'ées  par  les  Etats  sur  les  termes  de  vaut;  défiance  des  députés  français 
|É^  ratification,  et  comment  elles  ont  sur  ce  changement,  55o.  Le  sieur 
té  levées ,  4^?  de  l'opinion  du  pr.  Jeannîo  feit  part  à  M.  de  Villeroy 
Maurice  sur  les  intentions  du  roi  des  soupçons  que  lui  a  fait  naître  fa 
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demande   de  3  millions  faite  par  «ence  de  Bameveldl,  sarde  fausses 

les  Etals ,  XIII ,  i .  S'est  assuré  que  nouvelles  répandues  contre  les  éà»- 

le  vrai  motif  de  cette  demande  n^  est  .positions  des  Etats,  24.  Essaie  de 

Îas  d'élot^er  de  la  ligue  ^  quoique  dissiper  les  défiances  du  Boi  sar  la 
I  fiaçon  de  procéder  des  Etats  et  du  conduite  des  députés  anglais,  37. 
pr.  Maurice  soit  très^mauvaise ,  a;  Annonce  le  bon  accueil  que  les  dé- 
que -les  Etats  et  le  prince  ne  trou-  pûtes  des  Etats  ont  reçu  du  roi  de 
vent  pour  eux  d'appui  solide  que  Danemarck  ^  Tarrivée  à  Amsterdam 
dans  tes  rob  de  France  et  d^ Angle-  de  4eux  députés  de  ce  prince;  Ten- 
terre,  3.  Besoin  qu^ont  les  Etats  d'à-  voi  d^ un  député  du  rcn  de  Soède 
voir  à  leur  tète  un  prince  qui  les  auprès  du  Boi  pour  rechercher  son 
mette  toujours  en  défiance  du  côté  alliance  et  son  amitié,   29;  et  les 
deTEspagne,  4*  Craintes-  du  sieur  termes  où  sont  entre  eux  le  rei  de 
Jeannin  que  PEspagne  nfi  recber-  Suède  et  le  roi  de  Danemarck,  cl 
che  ralliaace  du  pr.  Maurice;  rai-  ce  dernier  avec  le  roi  d^Angleteire, 
sons  qui  peuvent  Vy  porter,  et  y  3o.  Annonce  une  nouvelle  victoire 
engager  le  prince  lui-même  ,  ainsi  des  Hollandais  près  de  Malaca,  et 
que  le  sieur  Bameveldt,  5.  Baisons  le.  départ  de  i4  navires  de  la  com- 
qui  doivent  les  en  éloigner  les  uns  pagnie'   des    Iodes    d''orient,  3i. 
et  les  autres,  8.  Besoin  qu^ont  les  Ecrit  à  M.  de  Villeroy  que  le  cor- 
Etats  d^un  secours  de  i,5oo,ooo  liv.  délier  publie ,  partout  où  il  passe, 
pour   les    deux    premières   années  que  la  paix  est  comme  faite,  33; 
après  la  paix,  10.  Assurance  donnée  que  les    députés    anglais   veolent 
parles  députés  anglais   que  leur  qu^elle  soit  entière  et  absolue, et 
maître  fournira  des  secours  pour  la  non  une  trêve  à  longues  années,  33; 
guerre  si  elle  continue  ;  incertitude  que  Spinola  doit  être  un  des  dëpu- 
dé  Jeannin  sur  les  véritables  inten-  tés  pour  en  traiter,  34;  que  lepr. 
tions  du  roi  d^ Angleterre  et  de  ses  Maurice  dit  qu'on  doit  empêcher 
députés,   II.  Il  demande  des  in-  quHl  ne  vienne;  demande  le  acmier 
structions  et  un  «pouvoir  du  Boi  mot  du  Boi  sur  ce  quUl  veut  donner 
pour  ^ire  la  ligue ,  la.  Difficultés  aux  Etats  en  faisant  la  Ligue,  et  sur 
de  traiter  avec  les  Etats  provenant  le  secours  qu'il  peut  accorder  en  cas 
de  la  mobilité  de. leurs  intentions,  de  guerre,  35.  Demande  aussi  de 
i4*  Autres  difficultés  pour  faire  la  nouvelles  instructions,  vu  les  chao- 
paix ,  à  regard  de  la  souveraineté  gemens  surv^mus  dans  les  affairef, 
des  Etats ,  que  le  roi  d'Espagoe  ne  36.  Annonce  au  Bol  que  la  demande 
voudra  reconnoilre  qu'avec  desmo-  excessive  faite  par  les  Etats  est  de 
dificalions,  16.   Nécesâté  pour  la  Tinvention  de  Barneveldt,  et  dam 
Fraiice  et  F  Angleterre  de  faire  un  quel  but  elle  a  été  inspirée,*  60.  Ras- 
traité  de  ligué  défensive,  17.  Le  sure  S.  M.  sur  les  dispositions  da 
sieur  Jeannin  prie  M.  de  La  Boderie,  pr.  Maurice  à  l'égard  de  la  paix,  61. 
ambassadeur  à  Londres  j  de  s'a$su;^r  Craint  que  les  Etats  ne  consentent  à 
des.  intentions  du  roi  d'Angleterre  la  prolongation  de  la  trêve  pour  une 
sur  le  projet  de  traité  de  ligue  entre  année  ;  raisons  qui  peuvent  les  j 
les  Etats  et  les  deux  rois ,  lo.  An-  porter,  62.   Inconvéniens  de  cette 
nonce  au  Boi  que  les  députés  des  prolongation,  63.  Il  annonce  que  le 
archidncs  ont  remis  aux  Etats  Fori-  roi  d'Aingleterre  ne  veut  point  se  d- 
$              ginaldela  ratification,  et,  ont  de-  parer  du  Boi ^  et  qu'il  fera  voloo- 
roandé  qu'un  ou  deux  étrangers  as-  tiers  la  ligue  proposée,  ù5,  DifiGcol- 
sistassent  aux  Conférences  pour  la  tés  qui  se  présentent  pour  la  £ure 
.   paix,  et  qu'on  traitât  le  roi  d'Es-  avantlapaix,66.Silarupturealieu, 
pagne  avec  respect ,  a3.  Fait  part  la  somme  de  '2  millions  est  insafi- 
d'une  conférence  tenue  ent^e  les.  santé  aux  Etats  pour  continuer  1» 
députés  français  et  anglais ,  en  pré-  guerre ,  68.  Néce.«;sité  et  avantages 
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pour  le  Boi  de  les  secourir  efficftce-  Annonce  un  nouvciiu  rc^ird  à  la- ré- 
ment, 69.  Le  sieur  Jeannin  écrit  ponsedu  roid^Anglcterre^sescrain- 
dans  Je  même  sens  à  M.  de  "Ville-  tes  relativement  à  la  prolongation 
rojr,  7 1 .  Annonce  que  les  Etats  sont  de  la-  trêve ,  loi .  Il  fait  parX  au  Koi 
disposes  à  tout  consentir  petur  avoir  de  la  délibération  prise  par  les  Etats 
la  paix ,  pourvu  que  leur  souverai-  de  n'entrer  en  aucun  traité  avec  les 
neté  soit  reconnue,  73;  qu'ils  sont  archiducs  que  leur  souveraineté  ne 
également  disposés  à  faire  une  ligue  soit  auparavant  reconnue,  i  la  ;  «t 
avec  le  Roi,74;  que  le  pr.  Maurice  ne  des  conférences  tenues  sur  cette  dé- 
fait rien  qui  préjùdicie  à  la  paix,  et  libération,  1 13.  Demande  pour  M. 
montre  en  toute  occasion  son  affcc-  de  La  Borde  la  permission  aallcrcn 
lion  pour  le  Roi ,  n5»  Conjectures  sur  Suède;  annonce  que  les  princes  pro- 
ies projets  du"  roi  d'Espagne  en  re-  testans  d'Allemagne  ont  résolu  de 
tenant  l'argent  de  la  flotte,  76.  Ar-  se  joindre  aux  États,  soit  pour  la 
livée  de  deux  ambassadeurs  du  roi  paix,  soit  pour  la  guerre,.  11 5:  Se 
de  Danemarck  à  La  Haye,  77.  Il  fait  justifie,  par  Fexposé  de  sa  conduite^ 
part  à  M.  de  La  fioderie  de  ses  crain-  des  fausses  imputations  des  archi- 
tes  an  sujet  des  dispositions  du  roi  ducs,  116.  Explique  les  motifis  que 
d'Angleterre  et  de  son  conseil  ;  l'en-  peut  avoir  l'Angleterre  de  préférer 
gage  à  faire  sentir  au  comte  de  Sa-  la  guerre  à  la  paix,  lai;  en  montre  la 
lisbury  ("avantage  pour  le  Roi  son  vanité,  laa.  Raisons  qu'ont  les  Etats 
makre  de  seconder  dé  bonne  foi  les  de  ménager  les  Anglais ,  pour  ne 
Etats,  79.  Fait  part  au  Roi  des  soup-  point  trcAibler  la  paix  qu'ils  désirent, 
çons  de  Barneveldt  sur  le  projet  àe  ia3.  Il  fait  part  à  M.  ue  Yillùroy  du 
mariage  de  l'infante  d'Espagne  avec  projet  supposé  au  roi  d'Espagne  de 
le  fils  du  roi  d'Angleterre ,.  et  sur  la  reméitreles  Pays-Bas  aux  archiducs; 
Kaison  secrète  des  rois  de  ces  deux  ses  réflexions  sur  ce  projet ,  ia5.  Il 
pays,  85.  Le  supplie  de  porter  jus-  lui  annonce  ^ue  les  électeurs  pala- 
qu  à  un  million  tle  libres  par  an  le  tin  et  de  Brandebourg  sont  résolus 
secônrs  qu'il  veut  donner  aux  Etats,  d'entrer  en  alliance  pour  secourir  les 
87.  Pourquoi  les EtaU«  aiment  mieux  Etats,  ia6.  Envoie  au  Roi  le  traité 
ce  secours  en  argent  quVn  hommes,  de  ligue  conclu  avec  les  Etats,  148. 
89.  Il  annonce  une  conférence  avec  Donne  des  détails  sur  la  manière 
lès  députés  anglais,  lesquels  ont  as-  dont  il  a  été  conclu;  dit  pourquoi 
snrë  qu'ils  procèdent  siqcèrement  les  députés  anglais  ont  refusé  de  le 
et  ouvertement,  90.  Fait  part  d'une  signer  ;  quelle  joie  les,  Pays-Bas  ont 
antre  conférence  tenue  entre  les  dé-  manilestée ,  167   et  suiv.   Ecrit  à 
ptntés  des  Etats  et  ceux  de  France  et  M.  de  Villeroy  sur  le  même  sujet  ; 
d'Angleterre,  dans  laquelle  les  pre-  lui  parle  de  rinfluence  de  Bame- 
miers  ont  demandé  à  traiter  d  une  yeldt  sur  les  Etats,  de  la  joie  des* 
ligne  défensive  avant  de  traiter  de  Pays-Bas,  des  avantages  de  la  ligue 
la  paix,  9a.  Délai  demandé  par  les  pour  le  Roi,  176.  Lui  fait  ouverture 
députés  anglais ,  93..  Soupçons  qu'il  d'un  projet  de  mariage  de  l'infante 
fait  naitre,  94*  Il  demande  à  M.  de  d'Espagne  avec  un  des  fils  du  Roi, 
Yilleroy  un  million  par  an  pour  les  comme  avantageux  aux  deux  pays. 
Etats,  ^.  Revient  sur  les  soupçons  179.  Demande  le  million  délivres 
de  Barneveldt  concernant  le  projet  pour  les  Etats,  180.  Lui  fait  part 
dn  mariage  de  l'Infadte  avec  le  pr.  des  inquiétudes  du  Roi  relativement 
de  Galles,  97 .-Expose  les  raisons  qui  aux  vUles  cautionnaires,   181.  Le 
doiven t  faire  regarder  comme chimé-  prie  de  demander  à  S.  M .  la  permis- 
riqnes les  desseins  qu'on  supposeaux  sien  pour  un  gentilhomme  nomme 
rois  d'Espagne  et  d'Angleterre,  99.  Sdiomberg  d'entrer  à  son  service. 
Ne  croit  point  que  le  Pape  et  les  Vé-  i8a.  Annonce  l'arriyée  prochaine 
jûtiens  en  viennent  aux  armes,  100.  du  marq.  Spinola  et  du  présid.  Ri^ 
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chardot,  <83.  Envoie  à  M.  de  La  Bo>  poarra  obtenir  aa*ane  trêve  à  loo-» 

derie  copie  du  traité  de  la  ligue  j  lui  gués  années  ;  parte  d^une  conférencf 

dit  quelle  joie  11  a  causé  aaaas  les  venue  avec  le  présid.  Richardot  an 

Pays-Bas ,   et  le   méconteotement  sujet  du  projet  d^ alliance  de  r£9psh 

qu  on  Y  ressent  contre  les  Anglais,  gne  et  ^e  la  i^rance,  et  des  raisojis 

1 87.  L  informe  de  Tarrivée  des  dépu-  qui  doivent  la  faire  désirer  poar 
tésdes  archiducs,  et  de  leur  première  amener  plos  aisément  à  la  paix, 
q^trévae  avec  les  députés  français^  ^57.  Mande  au  Roi  aue  les  Etats 

188.  Exprime  ses  défiances  à  Fégard  sont  disposés  à  traiter  a'  une  lignegé- 
du  marq.  Spinola ,  189.  Annoncé  an  nérale ,  les  députés  anglais  conseo- 
Roi  Tarrivée  des  députés  des  archi-  tant  à  y  entrer;  fUfficuItés  entre  les 
ducs,  leur  première  entrevue  avec  Etats  et  F  Angleterre  pour  leur  ligne 
les.  députés  français,  leur  première  ppriiculière  ;  discussion  des  articles 
conférence  avec  ies  députés  des  du  traité  entre  les  Etats  et  les  dépa- 
Etats  ;  Toiïverture  des  négociations  ;  tés  des  archiducs  ;  les  Etats  dcman- 
les  points  de  contestation  au  sujet  dent  au  Roi  la  continuation  desoo 
de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  secours  ;  réponse  des  dépatés  du  Roi 
du  commerce  dans  Flnde^  iqq  et  ii  cette  demande,  363  et  suiv.  Il  aa» 
suiv.  Fait  part  â  M.  de  Yillerov  nonce  au  Roi  que  les  Etats  et  les  dé- 
d'une  conférence  quHl  a  eue  avec  le  pûtes  des  archiducs  ne  peuvent  s'ao- 

Ï»résid.  Richardot.  qui  Ta  assuré  de  corder  sur  Particle  dp  trafic  des 
a  volonté  du  roi  iVÉspagne  de  faire  Indes;  quHl  faut  que  les  princes 
lapaix^  198.  DifGcultëi  qui  se  pré^  médiateurs  trouvent  an  moyen  de 
sentent  au  sujet  du  commerce  de  les  concilier  ;  que  la  trêve  à  longues 
rinde ,  et  de  la  remise  des  fdaces  de  années  sera  probablement  le  seol 
Brabant  et  de  Flandre,  ao3.  Il  écrit  possible  ;  que  personne  que  le  Boi 
à  M.  de  Yilleroy  que  les  archiducs  ne  peut  mieux  aider  à  £iire  OQ  à 
refusent  obstinément  'la  liberté  du  rompre- la  paix  ;  quHl  est  à  craindre 
commerce  de,  l'Inde  ;  leurs  raisons  ,*  que  les  archiducs  ne  veuillent  res- 
négociations  à  ce  sujet,  auxquelles  treindre  la  souveraineté  des  Etats  à 
H^enncnt  parties  députes  d'Angle-  la  durée  de  la  trêve  ;  que  le  roi  d' An- 
terre,  du  Danemarck,  des  princes  gleterre,  dans  la  crainte  d'offenser 
d'Allemagne;    dif&cultés   qu'elles  1  Espagne  et  les  archiducs,  ne  permet* 

{présentent,  q34.  Il  ne  pense  pas  que  tra  p^  qu'aucun  prince  entre  dans 
e  Roi  doive  rappeler  son  ambassa-  sa  Ugue  particulière  avec  les  Etats, 
deur  d'Angleterre  pour  l'offense  que  268  et  suiv.  Ecrit  à  M.  de  Villeroy 
la  Reine  lui  a  faite,  ^37.  Fait  part  que  la  trêve  à  longues  années  est 
au  Roi  des  discussions  prolongées  plus  utile  à  tous  que  là  paix  ;  qu'il 
entre  les  députés  jàes  archiducs  et  a  vu  le  nommé  Lcmaire,  qui  lai  a 
les  Etats  sur  le  sujet  de  la  liberté  du  développé  son  projet  relatif  à  Téta* 
commerce  de  l'Inde;  des  raisons  blissemcnt  d'une  compagnie  des  In- 
opposées de  part  et  d'autre  ;  des  ef-  des  en  France  ;  que  ce  projet  doit 
forts  des  députés  français  pour  ame-  être  tenu  secret  ;  que  si  les  dépatà 
ner  une  conciliation  ;  de  l'avis  pro-  des  archiducs  ne  penvent  s'accorder 
posé  et  accepté  de  remettre  cet  arti-  avec  les  Etats ,  ils  rompront  sur  Far- 
cie après  la  discussion  et  conclusion  ticle  de  la  religion  ;  il  demande  Fa- 
des autres  ;  d'une  conférence  tenue  vis  du  Roi  sur  ce  qu'il  se  propose  dft 
sur  ce  sujet  entre  lui  et  le  présid.  faire  pour  prévenir  la  rupture,  276 
Richardot;  des  dispositions  de  F  An-  et  suiv.  Annonce  au  Roi  le  change* 
gleterre  et  du  pr.  Maurice,  339  et  ment  siirvena  dans  les  dispositions 
suiy.  Il  informe  M.  de  Villeroy  de  des  députés  des  archiducs  en  faveor 
la  continuation  des  discussions  re-  d'une  trêve  de  neuf  ans  aux  Indes; 
ktivcs  au  trafic  des  Indes  ;  pense  ses  conjectures  sur  ce  changement  ; 
qne  cet  article  sera  cause  qu'on  ne  que  les  mêmes  députés  ont contenti 
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plaslears  antres  articles,  qpolqa'U  avis  y  aara  beâvcoup>  d'itifliieuce , 

y  ait  des  choses  assez  rodes,  387.  347*  Fait  part  au  Roi  des  G()nféren< 

Sa  réponse  à  M.  de  Sulij  sar  la  ces  tenues  suir  Fanicle  des  échangés 

paissance  de  TEspagne  dans  Plnde,  et  des  limites ,  Vjfi.  Annonce  que 

et  sur  les  motifs  quelle  a  de  la  con-  les  députés  des  archiducs  ne  veu- 

server  en  sacrifiant  eo  Europe  des  lent  quitter  que  tout  ne  soit  rompu 

intérêts  moins  précieux^  il  lui  expose  ou  conclu  <,  35o.  Pensé  qu^une  trèvo 

aussi  les  raisons  qui  doivent  faire  à  longues  années,  sera  préférée  à  la 

préférer  une  Irèveà  longues  années  paix,  35i,  tous  désirant  qu^elle  Se 

a  la  paix,  289  ^t  suiv/  Il  instruit  fasse,  35^.  Mande  à  M.  deYillcroj 

le  Roi  que  les  Etats  ont  remis  aux  qu'il  doute  que.  le  roi  d'Espagne 

dépotés   des   archiducs   un  projet  approuve  Tarticle  du  commerce  des 

d'acte  pour  la  trêve  et  ^  cessation  Indes  tel  qu'il  a  été  dressé ,  parce 

d'hostilité  aux  Indes  pour  neuf  ans,  que  la  rédaction  en  est  équivoque  , 

et  un  écrit  pour  les  impositions  ou  353  ;   que  le  préskient  Bichardot 

exemptions  sur  les  denrées  et  trafic  continue  à  se  plaindre  de  la  duceté 

mutuel,  après  la  paix  ;  débats  à  ce  et  de  la  rudesse  des  Etats  dans  leurs 

sujet,  3ii.  Avis  donné  par  les  dé-  négociations,  355.   Annonce  qu'il 

pûtes  français,  3 1 4.  Les  députés  des  pourra  se  rendre  auprès  du  Roi  pen- 

archiducs  font  prolonger  la  trêve,  tlant  le  voyage  du  cordelier;  attend 

pour  avoir  réponse  d'Espagne  sur  le  à  ce  stijet  les  ordres  du  Roi,  356. 

fait  do  commerce  des  Indes  ;  leur  Croit  que Jle  roi  d'Angleterre  veut 


"dot,  qui  se  plaint  de  jla  dureté  des  site  d'un  secours  pour  les  Etats,  lui 

Etats  dans  leurs  négociatiotls ,  et  annonce  qu'il  a  compris  le  fait  du 

craint  d'être  obligé  de  les  rompre  priûce'd'Éspinoy  dans  l'article  gé^- 

tout>à-fait,  quoiqu'il  désire  fort  la  néral  des  Confiscations,  358.  Mande 

paix,  3 18.  Lui, expose  l'état  de  la  à  M.  La  Boderie  en  quel  état  sont 

négociation,  les  dispositions  de  tous  les  négociations;  se  plaint  du  pÉi 

pour  la  paix,  malgré  les  difScultés  de  conh'ance  des  députés  anglais, 

qui  s'élèvent^  l'espoir  qu'elle  se  fera  et  de  l'inconstance  de  leurs   dis- 

par  les  àoins  et  l'entremise  des  dé-  cours,  37a.  L'engage  à  ne  rien  dire 

pûtes  français  ;  les  intentions  du  roi  sur  l'alliance  qu  ils  ont  proposé^ 

d'Angleterre ,  322  et  suiv.  Annonce  avant  que  le  roi  d'Angleterre  n'aU 

40  Roi  le  départ  du  cordelier  pour,  commencé  à  en  parler,  377.  Fait 

l'Espagne,  afin  d'en  rapporter  la  part  au  Roi  des  conférences  tenqes 

volonté  du  roi  Catholique  sur  le  au  sujet  de  la  remise  de  la  ralifica- 

feit  du  commerce  des  Indes,  et  la  tion  du  traité  de  la  ligue,  887;  du 

continuation   des   difficultés   rela-  traité  de  ligue  qui  se  négocie  entre 

tivement  au  convoi,  et  aux  droits  les  Etats  et  les  députés  anglais;  de 

à  lever  sur  les  marchandises,  543.  ses  observations  sur  ce  traité,  381) ; 

Informe  que  l'article  de  l'échange  de  quelques  détails  sur  le  combat  li- 

des  places  et  des  limites  sera  re-  vré  entre  Malaca  et  File  de  Suma- 

i»is  après  la  paix;  conçoit  l'cspé-  trâ,  393;  de  la  conduite  des  dépu- 

rancc  qu'elle  se  ferar,  344-  Eérit  à  tés  anglais  à  l'égard  du  traité  qu  ils 

M.   de  Villeroy  que  la  confiance  ont  arrêté,  395^  d'une  conférence 

entre  le  présid.  Rio^rdot  et  loi  entre  les  députés  des  archiducs  et 

«t  meilleure  que  jamais;  conçoit  les  Etals  au  sujet  de  l'échange  des 

iîe  grandes  espérances  de  la  paix  ,  places,  396;  d'une  autre  conférence 

qui  est  désirée  des  deux  côtés,  346.  générale  sur  le  même  sujets  et  de  la 

Assure  qrte  l'autorité  du  Roi  est  très-  réponse  des  députés  firançaif  aux 

grdbde  aux  Pays-^Bas,  et  que  son  Etats,  dont  l'artifice  est  décpuvert. 
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397.  Il  dévoile  à  M.  de  Villeroy  la  à  la  trêve,  43o.  Adresse  cet  écrit  à 
côildnhearlificiéuse,^er Angleterre  M.  de  Villeroj,  455.  Loi  dit  qne  le 
dans  la  négociation;  ses  discours  plus  grand  notnorcf  désire  la  paix 
apparens  et  ses  iiilcntion»  secrètes ,  dans  les  Pays-Bas  ;  qu'il  est  de  rin- 
qui  sont  pour  la  paix  ;  assure  que  tcrêt  du  Roi  d'en  paroitre  et  d'en 
les  Etats  sont  plus  dis]iosés  a  la  te^.  être  l'auteur  ^  combat  les  i:aisons  du 
«ir  du  roi  de  France  que  du  roi  pr.  Maurice,  qui  voudrolt  la  guerre j 
d'Angleterre  ,  parce  qne  son  cré-  craint  que  le  Roi  n'ait  changé  d'in-. 
dit  est  mieux  établi  dans  les  Pays-  tention  à  cet  égard;  prie  M.  de 
Bas,  399.  Pense  que  si  la  rupture  Villeroy  de  s'expliquer  sur  ce  chan- 
a  lieu ,  ce  sera  pour  le  fait  de  ta  re-  gement,  456.  Expose  à  M.  La  Bode- 
ligion ,  plutAt  que  pour  celui  du  jie  les  raisons  qui  doivent  eagager 
comrnerce  des  Indes ,  4^6.  Parle  le  roi  d'Angleterre  à  faire  caase 
•des  bruits  qu'on  fa|t  courir  sur  les  commune  avec  le  roi  de  Fraoce 
intentions  du  Roi  ;  demande  une  ex-  plutôt  qu'ayec  celui  d'Espagne,  qui 
plicalion  à  cet  égard,  afin  qu'il  se  ne  peut  être  son  ami,  46a.  L'eoga- 
conduiseen  couséquence,  41 1*  lo-  8®  ^  les  faire  valoir  avec  toute  la 
forme  M.  de  Sully  de  l'état  des  né-  prudence  qui  est  nécessaire ,  4^3. 
gociations ,  et  de  l'affaire  du  prince  Bonne  au  Roi  des  détails  sur  lescon- 
d'Espinoy  ;  demande  pour  les  Etats  férences  tenues  entre  les  Etats  et  les 
un   secours  jusqu'au    traité,    ^i^.  dcputésdes  puissances  sur  la  prolon- 
Mande  au  Roi  que  les -vents  et  la  galion  de  la  trêve  ;  avis  cks  députés 
tempête  l'ont  empéclié  de  se  rendre  français;  résolution  prise  parles 
auprès  de  lui  ;  que  les  Etats  l'obt  Etats  ;  à  queUe  condittoh  la  trêve 
retenu,  à. cause  de  la  prochaine  ^r-  est  prolongée,  XIY^  6.  Il  lui  parle 
rivée  du  cbrdelier,  4^7  î  qo'il  est  clés  mouvemens  de  l'Irlaade,  17; 
moins  dangereux  pour  les  Etats  que  des  plaintes  du  pr.  Maurice  au  sa- 
la rupture  ait  lieu  pour  le  fait  de  la  jet  de  plusieurs  soldats  français  qui 
religion  que  pour  l'article  du  Com-  se  retirent  sans  congd,  18.  Il  écrit 
merce  des  Indes;  pourquoi,  4'9-  H  *  ^'  ^^  Villerov  sur  la  prolonga- 
annonce  qu'on  travaille  à  accommo-  tion  de  la  trêve  ;  iuimaiide  l'obslina- 
der  le  différend  de  l'Empereur  avec  tion  de  Barneveldt  à  vouloir  qa^elle 
l'archiduc  Matthias  ;   que  l'Empe-  fût  prolongée  pour  un  an ,  iq.  Ecrit 
reur   parbît  vouloir  approuver   la  surle  mêmesujetàM.  deSuïly,  a3. 
|rève  avec  le  Turc  ;  que  le  duc  de  Demande  quelque  secours  de  plus 
Savoie  est  en  bonne  intelligence  que  le»  100,000  écus  accordés  par 
avec  l'Espagne,  420.  Fait  part  à  .le  Roi,  q5.  Rend  compte  à  M.  de 
M.  de  Villeroy  des  bruits  et  des  Villerov  d'une  entrevue  avec  le  pré- 
discours qui  ont  pour  but  de  porter  sident  Richardot,  26.  Fait  part  aa 
les  esprits  à  la  guerre  ;  croit  néan-  Roi  des  dispositions  do  pr.  Maurice 
moins  que  le  plus  grand  nombre  pour  la  paix,  etde  ses, craintes  que 
veut  la  paix,  434-  Dément  le  bruit  les  Espagnols  ne  la  veuillent  pas 
qu'on  fait  courir  que  Barneveldt  a  de  bonne  foi,  ou  n'usent  d'artifices 
perdu  son  crédit,  426.  Est  d'avis  pour  en  obtenir  une   qui  ne  soit 
d'une  double  alliaince  avec  l'Angle^  avantageuse  que  pour  eux ,  3a.  L'in- 
terre,  4  ^7- Croit,  que,  malgré  les  struit  des  efforts  qu'il  fait  pour  p€^ 
brouîllerîes  qu'on  a  essayé  de  faire ,  suader  aux  Etats  que  toute  remise 
on  aura  la  paix,  ou  une  trêve  à  Ion-  ou  longueur  ne  peut  être  que  pré- 
gues  années ,  428.  Prie  M.  de  Sully  judiciable  Meurs  intérêts,  33.  De- 
de  lui  donner  son'avis  sur  un  écrit  montre  Pinjustice  d'un  article  cod- 
cjù'il  envoie  au  Roi ,  pour  répondre  cernant  les  terres'  et  seigneuries  qui 
à  une  lettre  du  pr.  Maurice  qui  étoient  du  domaine  touverain,  36. 
blâipe  S.  M.  de  la  poursuite  qu'elle  Donne  des  nouvelles  concernant  Iw 
fait  d'induire  les  Etat«  à  la  paix  ou  différends  de  l'Empereur  et  de  ^«^ 


JEAN  JEAN               281 

chidoc  MatUûas,  37*  Ecrit  à  M.  de  contcntemekit  des  Etats  à  cet  égard» 

Yilleroy  qoHl  regarde  la  paix  faite ,  73  y  des  pïaintes  des  dépotés  anglais 

si  le  cordelier  revient  ayec  quelque  sûr  le  refus  des  Etats  de  confirme^' 

bonne  résolution  sur  le  commerce  les  privilèges  de  leurs  marchands» 

des  Indes,  autreknent  que  les  pro-r  73  j  de  la  cause  du  relard  de  leur  It- 

vinces  de  Hollande  et  de  Zéiande  jgue,  74.  Il  annonce  au  Roi  qu^il  se 

rompront  tout-à-fait;  qv^il  fera  tout  met  en  route  pour  se  rendre  auprjbs 

pour  éviter  les  remises  etjes  Ion-  de  lui,   75.   Instruit  M.  de  Ville - 

gaeurs  ;  que  Talliance  avec  F  Angle-  roy  qu^il  a  été  lu  en  rassemblée  des 

teiVe,  si  le  Roi  veut  se  bien  coodui-  Etats  des  lettres  de  M.  Aërsens,  qui 

re  et  être  sincère,  seroit  plus  utile  n^ont  servi  qu^à  brouiller  ;  quHl  va 

que  celle  d^Espagne,  40.  Il  annonce  se  mettre  en  route  pour  se  rendre 

aaelemouvemenlderarchiducMat-  auprès  du  RqI,  76.  I/informe  de 
lias  finira  en  le  faisant  roi  des  Ro-  son  retour  à  La  Haye,  et  des  dis- 
mains; que  le  comte  d'Embden  et  positions  où  il  a  trouvé  les  esprits, 
les  habitans  de  la  ville  s'aigrissent  80.  Donne  au  Roi  des  détails  sur  les 
de.  plus  en  plus,  43.  Fait  part  au  Roi  conférences  tenues  tOuciiant  le  com- 
des  conférences  tenues  entre  les  merce  de  Tlnde  et  le  rétablissement 
Etats  et  les  députés  des  archiducs  dé  la  religion  ;  impossibilité  d'ac- 
concemant  le  convoi  des  marchan-  corder  les  Etals  et  les  députés  des 
dises )  et  le  domaine  ancien  et  nou-  archiducs  sur  ces  deux  articles;  dis- 
veau  ,  55.  Maùde  que  les  députés  positions  à  la  rupture  deâ  négocia- 
des  archiducs  ont  plus  témoigné  de  tions  ;  c^rts  des  députés  français 
désir  pour  la  paix  qu'auparavant,  58  ;  et  anglais  pour  Tempècher,  85.  et 
que  néanmoins  le  retard  du  corde-  suiv.  Il  écrit  à  M.  de  Yilleroy  sur 
lier  fait  craindre  qu'il  n'y  soit  nuisi-^  le  même  sujet ,  lui  fait  part  des  dif- 
ble;  que  les  Etats  espéroient  obtenir  ficultés  qui  se  présentent  pour  la 
du  Roi  plus  de  3oo,ooo  liv.,  5^  ;  que  trêve  à  longues  années  ;  la  conduite 
l'archiciuc  Matthias  sera  élu  roi  des  des  archiducs  aigrit  l'esprit  des  peu- 
Romains,  60.  Rend  compte  à  M.  de  nies,  99.  Il  écrit  sur  le  même  sujet 
ViUeroy  de  deux  conférences  qu'il  a  M.  de  Sully,  lui  fait  part  de  ses 
a  eues  avec  le  président.  Richar-  craintes  pour  une  rupture,  loa..  Pro- 
dot  Sûr  la  cause  du  retard  du  corde-  positions  faites  par  les  députés  ai^ 
lier,  61.  Annonce  qu'il  a  pressé  le  Etats  et  aux  députés  des  archiducs 
prësiden t de  faire  àvancersonreloqr,  d'une  trêve  à  longues  années,  io5. 
oadu  moins  la  féppnse  à  sa  dépêche,  Il  rend  compte  à  M.  de  Yilleroy 
et  qu'il  a  proposé  une  trêve  à  Ion-  des  difficultés  qui  se  rencontreift  au 

Sues  années,  65.  Pourquoi  le  roi  sujet  de  cette  trêve;  examine  les  rai- 
'Espagne  recherche  l'alliance  du  sons  de  l'Espagne  et  des  Etats;  fait 
Roi,  66.  Il  demande  la  volonté  du  part  des  négociations  qui  ont  lieu; 
Roi  sur  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  donne  son  avis  sur  les  alliances  pro- 
pour  abréger  ou  alongef  les  négo-  posées  avec  l'Espagne  et  avec  l'An- 
ciations,  67.  Rend  compte  au  Roi  gle terre  ;  ^en se  que  celle  d'Angle- 
des conférences  tenuesentrcles  Etats  terre  seroit  la  pliDs  sûre,  1 1 4  et  suiy. 
et  les  députés  des  archiducs  sur  ^  Annonce  que  tous  les  Etats,  hors  la 
articles  proposés  par  les  Etats ,  l'un  Zéiande ,  consentent  à  une  trêve  à 
concernant-  la  sortie  des  Espagnols  longues  années^  pourvu  que  leur  In- 
des Provinces-Unies ,  l'autre  sur  le  dépendance  soit  reconnue,  129.  Pré- 
serment d'obéissance  à  prêter  par  les  .voit  des  obstacles.de  la  part  des 
seigneurs  qui  y  possèdent  des  ter-  députés  des  archîdups,  i3q.  Ecrit 
res  ;  avis  des  députés  français  sur  ces  à  M.  La  Boderie  que  la  paix  est 
articles,  68 ,  d'une  lettre^du  corde-  rompue;  qu'une  trêve  à  longues  an- 
Iter adressée  au  |>résident  Richardot  nées  a  été  proposée;  qu'il^s'y  ren- 
-sur  la  cause  de  son  retard,  et  du  mé-  contre  bien  des  difficultés;  l'en gagn 
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è  le  seconder  pour  éteindre  la  goer-  sVjLpiiquer  dayantaffe  sur  rartiblô 
re,  i3i.  Annonce  à  M.  de  Villeroy  de  1  indépendance qirils ne Tonifeit 
qae  les  décalés  des  archidacs  con-  d^abord  ;  et  qae  ces  dépotés  se  sont 
sentent  à  une  trêve  de  sept  ans,  et  retirés  diaprés  les  raisons  dont  il 
demandent  à  rester  à  La  Haye  jus-  rend  compte  à  S.  M.,  ao4*  Annpn- 
qu^au  retour  du  courrier  qu  ils  ont  ce  les  mêmes  choses  à  M.  de  Villes 
envoyé  en  Espagne,  iSq.  Donne  son  roj,  et  de  plus  qu^il  a  répondu  par 
avis  sur  les  mariages  proposés,  i4i.  nn  écrit  à  celui  que  le  pr.  Maurice 
Pense  qu'une  ligue  défensive  avec  a  faitrcpandre  dans  toutes  les  villes 
l'Angleterre  séroit  utile,  i43.  Ecrit  contre  la  trêve;  envoie  im  projet 
à  M.  de  Sully  que  les  Etats  ne  veu-  d'articles  pour  cette  trêve,  aïo.  Est 
lent  traiter  d'une  trêve  aue  sous  la  d'avis  qu'on  ne  promette  rien  poar 
condition   que   leur  indépendance  les  derniers  100,000  écns  que  la  tfè- 
sera  reconnue;  et  qu'à  cette  cou-  ve  ne  soit  conclue,  mi.  Écrit  à  M. 
dition  ils  pourront  s'accommoder  dcSully  sur  le  même  sujet,  et  lai 
sur  les  autres  articles,  i47>  H  près-  fait  part  de  Topjposition  du  prince 
se  M.  de  La  Boderie  de  travailler  Maurice,  et  de  la  proposition  des 
à    la    ligue  défensive   avec   l'An-  archiducs  d'une  trêve  de  20  on  a5 
gletcrre,    148.  Adresse  au  Roi  de  ans,  sans  y  faire  mention  de  Tin- 
longs  détails  sur  les  .conférences  te-  dépendance  des  Etats,  31 3.  Rend 
nues  à  l'occasion  de  la  trêve  propo-  compte  à  M.  de  Villeroy  d'une  cen- 
sée ,  et  dés  difficultés  élevées  sur  la  férence  de  tous  les  députés  avec  le 
reconnoissance  expresse  de  Tindé-  pr.  Maurice,  dans  laquelle  ce  prin- 
pcndance  des  Etats  ;  annonce  qu'un  ce  a  montré  une  violente  opposition 
nouveau  délai  a  été  accord^  avec  à  la  trêve,  219.  Sa  haine  contre  Bap- 
beaucoup  de  peine'aux  députés  des  neveldt,  2ao.  Incident  qui  fortifie 
archiducs;  que  le  duc  de  Manloue  le  prince  dans  son  parti,  aau  Mal- 
a  été  honorablement  accueilli  à  La  gré  le^  difficultés  qui  se  présentent 
Haye,  i5o  et  suiv.  Mande  à  M.  de  pour  la  trêve,  le  président  Jeannia 
Villeroy  que»le  pr.  Mauk-ice  fait  tous  n'espère  pas  moins  qu'elle  aura  lieu, 
ses  efforts  pour  porter  à  la  guerre;  aas.  Explique  comment  les  instruc- 
qnelui,  au  contraire,  fait  tout  pour  tions  du  présid.  Richardot  ont  été 
faire  consentir   à  la  trêve;   rend  trouvées  et  publiées  par  le  pr.  Mao- 
compte  des  dispositions  des  députés  rice ,  227 .  Ecrit  à  M.  de  Berny,  am- 
des  diverses  provinces  à  cet  égard ,  bassadeur  do  Roi  près  les  archiducs, 
164  et  suiv.  Ecrit  à  M.  de  Sully  sur  ce  sujet,  et  le  prie  d'en  avertir 
dans  le  même  sens;  lui  ffiit  part  de  le  présid.  Richardot,  aad.  Mande 
ses  craintes  et  de  ses  espérances,  171.  à  M.  de  Villeroy  que  le  président  a 
Expose  au  Roi  les  raisons  qui  por-  été  prié  de  demander  aox  archiducs 
tent  le  pr.  Maurice  à  rejeter  la  trè-  que  la  trêve  fût  pour 'dix  ans,  a3o. 
ve,  188.  Les  répète  à  M.  de  Ville-  Rend  compte  des  efforts  qu'il  fedt 
TOy;  pense  qu'il  .y  a  plus  de  gens  pour  combattre  ceux  qui  y  sontop- 
disposés  à  ïatrèvç  qu'à  la  guerre;  posés,  î3i.  Annonce  que  runion 

3ae  le  Roi  doit^combattrc  les  raisons  des  princes  ][trôtestans  d'Allemagne 

upr.  Maurice,  tout  en  approovant  et  des  villes  est  fort  avancée,  îi33. 

son  zèle,  190,  Annonce  que  le  roi  Répond  au  présid.  Richardot,' qui 

■d'Angleterre  approuve  la  trêve  à  lui  a  écrit  pour  le  prier  de  lai  ren- 

longues  années,  telle  que  lui-m^me  voyer,  si  elles  lui  tomboicnt  dans 

l'a  proposée,  192.  Exposie  les  mo-  les  mains,  les  instructions  qu'il  a 


lépotés  des  archiducs  ont  con-    produilla  publication 
senti  à  accepter  la  trêve  telle  qu'elle    tions,  :i35.  Ecrit  an  même,  de  con- 
a  été  proposée,  mais  sans  vouloir     cert  afvec  tons  les  députés  des  pria* 


tes,  pour  se  plaindre  de  ce  qi^e  les  qui  ont  ët<^  commilniqaëes  auxdits 
archiducs  persistent  à  ne  rien  faire  Etats,  3o6.  Instruit  M.  de  Yillcroy 
de  plus  que  ce  qui  est  contenu  en  la  des  oppositions  du  pr.  Maurice; 
première  trêve,  337.  Lui  exprime  le  d'une  lettre  ëcritc  contre  Bame- 
vif  de'sir  que  tous  les  députeront  de  veldt,  qui  a  voulu  se  retirer  des  af- 
fînir  la  guerre  ;  le  prie  d'envoyer  la  faires ,  mais  qxii  a  été  lionorahicment 
dernière  résolution  des  archiducs,  rappelé  par  les  Etats,  3o8.  Pense 
a38.  Ecrit  en  particulier  au  même,  qu'il  faut  travailler  à  rapprocher  le 
poer  se  plaindre  de  ce  que  les  tir-  pr.  Maurice  et  Bameveldt ,  309. 
chiducs  ne  veulent  traiter  qu'en'leur  Comment  il  a  répondu  aux  craintes 
nom';  lui  montrele  danger  de  traîner  des  Etats  sur  Farticle  des  alliances 
Taffiaire  eu  longueur;  le  presse  d'en-  proposées  entre  la  ïVance  et  TEs- 
voyer  une  <lemière  résolution,  ^![0.  pagne ,  3 10.  Ecrit  à  M.  de  Sully  que 
Se  plaint  du  refus  des  archiducs  Pintérét  du  pr.  Maurice  est  de  se 
d'insérer  dans  la  trêve  les  assuran-  réunir  au  parti  de  la  trêve,  3i3. 
ces  requises  pour  le  point  de  la  li-  Justifie  sa  conduite  auprès  de  M.  de 
herté,  aAi.  Ecrit  an  fioi  comment  Yilleroy,  laquelle  est  calomniée  par 
les  archiducs ,  par  des  instructions  les  partisans  de  la  guerre  ;  prouve 
particulières  et  secrètes ,  veulent  que  les  provinces  des  Pays-Bas  veu- 
tratner  les  négociations  en  longueur,  lent  la  paix  en  général;  que  le  pr. 
25 1.  Annonce  qu'il  a  demandé  au  Maurice  ne  peut  espérer  ni  désirer 
présid.  Richardôt  une  réponse  dé*-  la  guerre,  3i5  et  suiv.  Autre  lettre 
cisive  danshnit  jours;  qu'aulremetit  au  même,  dans  laquelle  il  lui  expo- 
tout  sera  rompu,  a53.  Sollicite  Fa-  se  les  raisons  qui  le  portent  à  croire 
vis  du  Roi  sur  ce  qu'il  devra  faire,  que  les  Etats  et  le  prince  Maurice 
en  cas  que  les  archiducs  continuent  lui-même  se  rangeront  à  l'ayis  d'ac- 
de  refuser  ce  cpie  les  députés  ont  cepler  la  trêve,  d4i-  ^^  ^"1  f^it  part 
demandé,  a54.  Mande  à  M.  de  d'une  nouvelle  lettre  écrite  parle 
Villeroy  qu'ils  ont  déclaré  vouloir  prince  Maurice  et  le  comte  Guil- 
suivre  simplement  ce  qui  est  conte-  laume  aux  villes  de  Hollande,  pour 
nn  dans  la  trêve,  sans  dire  s'ils  trai-  les  engager  à  rejeter  la  trêve,  si  l'in- 
tent  pour  eux  et  pour  le  roi  d'Espa-  dépendance  et  la  souveraineté  des 
gne,  promettant  de  donner  la  rati-  provinces  n'y  sont  formellement 
ficétion  en  certain  temps,  25(5.  De-  exprimées;  1  informe  aussi  que  le 
mande  les  ordres  du  Boi  à  ce  sujet,  roi  d'Angleterre  est  d'avis  que  la 
25^.  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  trêve  soit  acceptée  telle  qu'elle  est 
Sully,  et  pense  comme  lui  que,  proposée,  347  .'Instruit  le  président 
malgré  les  difficultés  et  pointillé-  Bichardot  des  menées  et  pratiques 
ries,  la  trêve  pourra  se  faire,  258.  qui  se  font  contre  l'acceptation  de 
Son  discours  aux  Etats  pour  les  en-  la  trêve  ;  lui  demande  que  le  terme 
gager  à  recevoir  I9  trêve  dans  les  en  soit  fixé  à  quinze  ans ,  35o.  Son 
termes  où  elle  est  proposée ,  260.  discours  aux  Etats  pour  les  engager 
n  remet  aùxdits  Etats  un  écrit  en  de  la  part  dn  Boi  à  accepter  la  trê- 
réponsc  à  celui  que  le  pr.  Maurice  vç,  et  à  éviter  des  divisions  qui  leur 
a  fait  répandre  dans  les  provinces  seroient  funestes,  355.  Il  prie  M.  de 
contre  la  trêve,  267.  Rend  compte  Berny  de  recevoir  les  communica-^ 
an  présid.  Bichardot  dés  démarches  tions  du  président  Bichardot,  et  de 
des  députés  des  princes  aupi^ês  des  l'engager  à  s'adresser  directement  à 
Etats"  pour  les  engager  à  accepter  lui  comme  il  fait  avec  l'ambassadeur 
la  trêve,  287 .  Fait  part  au  Boi  d'une  d'Angleterre ,  367 .  Fait  part  au  Bol 
ccmférence  tenue  dans  l'assemblée  des  dispositions  générales  des  pro- 
des  Etats,  où  de  nouveaux  articles  vinces  à  l'acceptation  de  la  trêve, 
de  la  trêve  ont  été  présentés,  3oo  ;  excepté  la  Zélande  ;  pense  toutefois 
et  de  deux  réponses  dés  archiducs ,  que  celle-ci  se  rangera  à  Tavis  com* 
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mun,  maigre  les  efforts  du  pr.  Mau-  trêve ,  à  moins  que  le  roi  crEspagBe 

ricc  j  annonce  que  les  députés  an-  ne  refuse  de  faire  ce  que  les  arcbi- 

glais  onttlëclaré  que  les  États  doi-  ducs  ont  promis,  4o3.  Communique 

vent  consentir  à  la  trêve ,  et  n'espé-  à  M.  de  Villeroy  les  motifs  qui  lui 

rer  aucun  secours  de  leur  maître  font  espécer.quie  la  trêve  sera  bien- 


Etats  c[ue  de  la  ))art  des  députes  des  voie  le  discours  qu'il  a  tenu  à  IW 

archiducs;  luifait  part  d'un  petit  in-  semblée  des  Etats  pour  gagner  la 

cident  qui  a  manqué  faire  rompre  province  de  Zélande,  409.  Ecrit  les 

les  négociations,  Sya.  Ecrit  à  M.  de  menées  choses  à  M.  de  Sully,  4i4- 

Sullv  qu'il  espère  voir  bientôt  la  fin  Mande  à  M.  de  Berny  les  difficul- 

dc  lafniire,  malgré  Toppusition  de  tés  que  la  trêve  éprouve  de  la. part 

la  Zc'Iande  et  du  pr.  Maurice ,  379.  du  menu   peuple,  séduit  par  les 

iteande.  à  M.  de  Yilleroy  que  les  écrits  et  les  discours  du  pr.  Mau- 

^ffaires  vont  de  bien  en  mieux  ;  que  ricc ,  et  de  la  part  des  députés  de  la 

toutes  les  provinces,  l>ors  laZé-  Zélande,  4i5.  Lettre  à  M^  Bongars, 

lande,  sont  d'avis  d'accepter  la  trê-  agent  du  Boi  près  de  l'Empereur, 

ve  ;  que  le  pr.  Maurice ,  malgré  les  dans  laquelle  il  lui  fait  part  des  con- 

bruits  qu'il  fait  répandre  et  les  arti-  ditions  de  la  trêve,  et  clés  difScuI tes 

fices  dont  il  use,  sera  forcé  d'y  con-  qu^elle  éprouve,  420.  Il  rend  compte 

sentir,  38 1 .  Lui  annonce  que  ceprin-  au  Koi  des  conférences  tenues  pour 

ce  devient  plus  modéré  dans  ses  dis-  aplanir  quelques  difHcultés  élevées 

cours  ;  qu'il  veut  écrire  au  Boi  une  sur  les  articles  de  la  trêve  ^  des  ex- 

^ouvçllelettrc^pour  justifier  sa  con-  plications  demandées  aux   arclii- 

duite,.  prétendant  qu  il  a  été  trompé  ducs  ;  des  dispositions  plus  modé- 

lors  de  la  première  ouverture  ]  il  an-  rées  du  pr.  Mauri()e  ;  des  appréhea- 

nonce  que  le  roi  d'Espagne  ne  veut  sions  de  ce  prince;  d'une  rencontre 

accorder  la  trêve  qu^à  condition  que  près  de  Bhinberg  entre  des  garni- 

l'exercice  de  la  religion  catholique  sons,  4^6.  Ecrit  à  M.  de  Villeroy 

soit  rétabli,  384-  Ecrit  à  M.  de  Sully  sur  le  même  sujet;  lui  mande  que 

que  la  trêvQ  avance  toujours  ;  craint  les  députés  français  et  anglais  ont 

cependant  que  le  roi  d'Espagne  ne  envoyé  M.  de  Préaux  auprès  de  l'ar- 

veuille  faire  ce  que  les  arcJiiducs  chiduc,  pour  savoir  si  le  roi  d'Es- 

promettent  en  son  nom;  parle  des  pa^n  e  veut  être  nommé  dans  le  trai- 

efforts  du  prince  Maurice  pour  fai-  té  «  4^-  ^^^  ^^^  P^^t  des  bruits 

re  rompre  la  trêve,  38q.  Mande  à  qu'on  répand  de  l'arrivée  de  la  flotte 

M.  de  La  Boderie  que  les  provin-  des  Indes  avec  la  millions  d'or,  et 

ces,  hors  la-Zélande,  sont  d'avis  de  la  résolution  du  roi  d'Espagne  de 

d'accepter  la  trêve;  que  le  pr.  Mau-  continuer  la  guerre;  pense  que  ces 

rice  parott  plus  disposé  à  suivre  le  bruits  sont  répandus  à  dessein ,  et 

torrent;  craint  néanmoins  que  l'Es-  ne  doivent  point  empêcher  la  pour-<- 

pagne  ne  rende  tout  in  utile,  390.  Son  suite  de  la  trêve,  437.  Donne  à  M.  de 

discours  à  rassemblée  des  Etat^,  Sully  de  semblables  détails  sur  l'é- 

prononcé  au  nom  de  tous  les  prin-  tat  de  la  négociation;  ajoute  qu'en 

ces,  pour  persuader  aux  députés  de  considération  du  prince  d'Espinoy, 

la  Zélande  et  au  pr.  Maurice  d'ac-  il  a  chargé  le  sieur  de  Préaux  de 

cepter  la  trêve,  394.  Il  fait  part  au  traiter  en  particulier  avec  l'archiduc 

Roi  des  conférences  tenues  avec  les  de  l'article  des  confiscations,  439. 

députés  de  la  Zélande  et  avec  le  pr.  Lettre  des  ambassadeurs  de,rrancc 

Maurice,  et  d'une  entrevue  <le  ce  et  d'Angleterre  à  Tarchiduc  Albert,, 

prince  avec  Barneveldt  f  conçoit  de  44^*  Autre  lettre  au  présid.  Bichar- 

fortes  espérances  du  succès  de  la  aot,  444*^^^^''^P^''*^iculiêreduprQ> 
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sid.  Je^nnia  au  même,  44^*  Répon-  M.  de  Villeroy  que  les  dëpulés  des 

aeaumèmesarla  detBaoaequHrlui  provinces  '  exigent    un   article   où 

a  faite  d^une  prolongation  dc'la  ces-  soient  nommes  les  alliés  de  part  et 

sation  d'armos  ;  à  q aelle  condition  d^'antre,  pour  montrer  qu^ils  trai- 

elle  peut  être  accordée,  4^9*  ^^  écrit  tent  comme  souverains  ^  que  la  plus 

à  M.  de  Berny  pour  1q  prier  de  hà-  grande  difficulté  de  la  part  des  ar~ 

ter leretour de  M.  de  Préaux,  avec  chidocs  viendra  de  la   restitution 


tgueur  etdeTin-  les  députés  des  provinces 
certitude  de*  TalTairc  de  la  nëgpci»-  dent  un  acte  des  deux  rois  concer- 
tions combat  Topinion  du  sieur  Aer-  nant  la  liberté  des  Etats ,  A5.  Ecrit 
sens  sûr  le  non  succès  de  la  trêve  ;  ses  à  M .  de  Sully  que  la' trêve  s  avance  ; 
motifs  de  confiance^  pourquoi  il  faut  lui  fait  partdes  difficultés  relatives  à 
rejeter-la  trêve  de  ao  ans,  4^4  ^^  s°*^'  ^^  restitution  des*biens  de  M.  d'£s|)4- 
II  annonce  à  M.  de  Villeroy  que  les  noy  ;  demande  200,000  écus  pour 
députés  de  Zélandc  sont  de  retour,  les  États,  49*  Ecrit  au  Roi  sur  les 
et  que  la  province  parott  disposée  à  plaintes  que  S..  M.  lui  a  faites  de  la 
traiter  de  la  trêve,  ainsi  que  les  vil-  conduite  du  roi  d^ Angleterre ,  qui 
tes  de  Delft  et  d^ Amsterdam,  XV,  s^est  engagé  à  faire  accepter  aux 
8  s  que  Tarchiduo  à  confirmé  ce  que  Etats  une  trêve  pure  et  simple,  sans 
le  prés.  Richardot  a  écrit  touchant  reoonnoLssance  de  leur  liberté;  pense 
robligation  du  roi  d'Espagne, 
qne  les  députés  d^ Angleterre 
mentent  Uassurance  donnée  par  leur 
maitre  au  roi  d^  Espagne  de  faire  ré-  aussi  que  le  roi  (f  Espagne  sera  forcé 
soudre  la  trêve  sans  la  liberté  ;  qu^ils  d^accepter  la  trêve  proposée;  que 
poursuivent  plus  que  jamais  cette  les  £tats  Uacccpteront  de  même, 
trêve,  telle  qu^elle  a  été  proposée  avec  peu  de  changcmens  ;  il  annonce 
par  Jcs  députés  des  deux  rois,  10.  que  les  députes  anglais  s'efTorcenry 
Annonce  à  M^  de  Sully  les  mêmes  par  leurs  discours  journaliers,  d^ef- 
clioses  ,11.  Son  discours  à  Vassem-  lacer  les  soupçons  qu^on  a  pris  con- 
blée  des  Etats,  pour  les  presser,  trc  eux,  59  et  suiv.  Annonce  au  Roi 
diaprés  la  réponse  de  Tarchiduc^  de  que  les  Etats  prendront  une  résolu- 
travailler  tous  ensemble  à  la  con-  tion  définitive  jur  la  trêve  dans  cinq 
clusion  de  la  trêve,  i5.  Il  annonce  ou  six  jours;  que  les  députés  anglais 
au  prés.  Richardot  que  les  députés  ont  reçu  de  leur  maitre  un  ordre  de 
des  provinces  ont  délibéré  d^entrer  proposer  la  trêve  pure  et  simple, 
en  conférence  sur  la  trêve  à  longues  mais  qu^ils  n^ont  osé  le  faire ,  les 
années,  et  non  à  autre  terme,  et  con-  choses  étaût  trop  avancées  et  Fin- 
senti  à  la  prolongation  de  la  cessât,  tention  du  roi  de  France  trop  con- 
d'armes,  a8.  Envoie  à  M.  de  Berny  nue,  64.  Fait  part  à  M.  de  Villeroy 
Factede  la  continuation  de  la  trêve,  des  conférences  qu'il  a  eues  avec 
fait  par  les  Etats-généraux ,  3o.  Fait  Baméveldt  an  sujet  de  la  trêve  pnie 
le  méqae  envoi  à  M.  de  Villeroy,  et  et  simple,  et  comment  celui-ci  s'est 
lui  annonce  que  tout  le  monde  con-  rangé  à  son  avis  ;  le  prie  d'assurer 
rient  que  la  trêve  proposée  est  la  le  Roi  qne  rien  ne  sera  omis  pour 
seule  dont  on  puisse  traiter,  3i.  faire  réussir  toutes  choses  à  son  c6n- 
Annonce  au  Roi  que  les  députés  des  tentcment  ;  lui  dit  qu'il  a  traité  avec 

Srovinces  sont  demeurés  d'accord  le  pr.  Maurice  et  Barncycldt  ;  qu'il 

e  conférer  sur  les  articles  de  la  ne  falloit  prendre  ni  lieu  ni  jour 

trêve,  et  prient  le  Roi  de  leur  con-  avec  les  députés  des  archiducs^ pour 

tinner  son  secours ,  et  de  leur  en-  s'assembler,  qu'on  ne  sût  s'ils  de- 

TX)yer  aoo,ooo  écus,  43*  Mande  à  meuroientd*accord  des  articles  prin« 
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cipaax  de  la  trève,^  qae  les  députés  licenciementdeleurs  gens  de  guerre, 
anglais  ycalept  se  rendre  avec  les  i^o.  Fait  la  même  instance  auprès 
dcptiics  français  an  lieu  qui  sera  de  M.  de  Yilleroy,  après  lui  avoir 
choisi  pour  traiter  ;  que  le  prësid.  e^tposë  les  raisons  qui  le  portent  à 
Richaraot,  en  publiant  si  librement  se  rjcndre  à  Anvers  pour' hâter  la 
Fintentiou  du  roi  d^ Angleterre  sur  conclusion  dé  la  trêve,  121.  Ecrit  à 
le  fait  d^ une  trêve  pure  et  simple,  a  M.  de  Sully  les  raisons  qui  obli-* 
agi  à-  dessein  et  par  artifice  ;  que  la  gent  le  Roi  à  accorder  un  saçours 
déclaration  du  roi  de  France  de  ne  aux  Etats  pour  empêcher  le  licen- 
point  approuver  d^autre  trêve  que  ciement  de  8,000  hommes,  126. 
celle  qui  a  été  proposée  a  changé  Mande  à  M.  de  La  Boderie  comment 
tous  les  avis ,  67  et  suiv.  Il  écrit  à  et  pourquoi  les  lettres  du  présid. 
M.  de  Sully  sur  le  même  sujet,  et  Ricnardot,  qui  annonçoient  ta  pro- 
lui  fait  espérer  que  le  roi  d^ Angle-  position  d'une  trêve  pure  et  simple 
tcvre  ne  voudra  pas  s'aliéner  le  roi  laitc  par  le  roi  d'Angleterre,  ont 
de^France ,  et  que  la  trêve  sera  bien-  été  ouvertes  par  le  sieur  de  Preaax  ; 
tôt  conclue,  76.  Envoie  au  Roi  le  Uinforme de  Vétat  des  affaires  rela* 
décret  rendu  par  rassemblée  des  tivement  à  la  trêve ,  1 99.  Ecrit  de 
Etats  sur  les  principaux  articles  de  nouveau  au  Roi  pour  en  obtenir 
la  trêve  à  langues  années,  ^.  An-  le  secours  demandé,  1S6.  Rend 
nonce  que  ce  décret  a  été  porté  par  compte  à  M.  de  Yilleroy  de  deux 
un  courrier  aux  archiducs  ^  que  les  audiences  accordées  par  le  roi  d^  An- 
députés  anglais  font  tout  ce  qu'ils  gleterre  à  don  Fernando  Giron,  à 
peuvent  pour  effacer  la  malivaise  1  occasioh  de  la  proposition  de  la 
opinion  conçue  contre  leur  maitre  trêve  pure  et  simple  ;  annonce  que 
de  la  proposition  faite  de  sa  part  en  le  roi  d'Angleterre  ne  veut  recoh- 
Espagne ,  90.  Expose  les  raisons  qui  noitre  les  Etats  souverains  pour  ton* 
doivent  engager  S.  M.  à  donner  jours  ^  que  Fernando  Girdn  a  appor* 
quelque  secours  cfar^ent  au:^  Etats,  té  des  lettres  de  change  pour  rece- 
95.  Ecrit  à  M.  de  Yilleroy  su^*  le  voir  en  Angleterre  80,000  liv.  ster- 
n)éme  sujet  ;  lui  rend  compte  en  ou-  lings  ;  que  lui  Jeannin  est  très-uni 
tre  des  reproches  qu'il  a  faits  aux  avec  le  pr.  Maurice,  sans  négliger 
députés  anglais  sur  la  proposition  Barneveldt,  187.  Fait  part  à  M.  de 
d'une  trêve  pure  et  simple;  des  mo-  Sully  dès  instances  du  pr.  Maurice 
tifs  de  jalousie  de  ces  députés  ;  de  la  pour  obtenir  du  Roi  un  secours  d'ar- 
conduile  qu'il  tient  avec  eut  ;  il  lui  gent  pour  les  Etats,  i4o.  Fait  part 
expose  les  raisons  qui  l'ont  décidé  an  Roi  de  la  proposition  que  lui  a 
à  consentir  à  la  prolongation  de  la  faite  un  marchand  d'Amsterdam, 
cessation  d'armes,  96.  Annonce  à  nommé  Le  Maire,  d'entreprendre, 
M.  de  Sully  la  résolution  prise  par  avec  le  secours  du  Roi,  le  passai;e 
les  Etats  sur  les  principaux  articles  de  la  mer  an  pôle  arctique  ;  possi- 
delà  trêve  à  longues  années,  100.  bilité  de  ce  passage;  honneur  qui  en 
Prie  le présîd.  Richardot  de  presser  reviendroit  au  Roi,  i^i.  II  envoie 
l'archiduc  de.  nommer  ses  députés  au  Roi  copie  des  lettres  de  l'archi- 
pour  traiter  de  la' trêve,  et  lui  parle  duc  et  du  présid.  Richardot,  an- 
de  l'impossibilité  de  faire  consentir  nonçant  en  même  temps  que  les 
les  Etats  ^  une  trêve  pure  et  simplç,  ambassadeurs  vont  se  rendre  à  An- 
io3iiEcritsuriememesujetaM.de  vers;  conduite  qu'ils  se  proposent 
Berny,  et  le  prie  de  faire  instance  de  tenir  pour  hâter  la  conclusion  de 
£nipres  du  présid.  Richardot  pour  la  trêve;  il  insiste  de  nouveau  sur 
qu  il  obtienne  de, Tarchiduc  qu'il  un  secours  d'argent,  148.  Ecrit  à 
envoie  au  plus  t6t  ses  députés  à  An-  M.  de  Yilleroy  que  les  affaires  con-^ 
vers,  io5.  Prie  le  Roi  d'accorder  un  tinuent  d'être  en  bon  train;  se  loue 
secours  aux  Etats^  pour  empêcher  le  de  la  conduite  du  pr.  Maurice  et 
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de  BameTeldty  aiDsi  que  de  la  prm-  vde  des  ambassadeurs  de  France  et 
cesse  dcOra^a^  i5^.  rresse  de  nou-  d^  Angleterre  à  Anvers,  comment  Us 
veau  M.  de  SvAly  de  faire  accorder  yontëtë  reçus,  leur  conférence  avec 
un  secours  aux  États,  i55.  Ecrit  à  les  députés  des  archiducs,  la  pro- 
M.  de  Bellegardç  que  si  le  Roi  est  longation  de  la  cessation  d^armes, 
content  de  sa  conduite  et  de  sa  fidé-  les  raisons  qui  Tont  fait  conclure  ; 
1^,  ce  lui  est  déjà  une  récompense  se  loue  de  la  cpnduite  des  députés 
qui  satisfait  un  hommç  de  bien  ;  lui  anglais,  199.  Ecrit  dans  lé  même 
annonce  qu'il  part  avec  les  députés  sens  à  M.  de  Yilleroy,  3o3.  Mande 
d'Angleterre  pour  Anvers,  1 56.  Ex-  à  M*  de  Sully  qu'il  conçoit  de  bon- 
pose  au  Roi  les  raisons  qui  ont  dé~  nés  espérances  des  députés  des  ar-^ 
cidé  les  députés  à  aller  à  Anvers ,  et  çhiducs,  3o4>  Annonce  à  M.  de  YIIh 
la  conduite  qu'il  tient  et  se  propo-  leroy  que  les  choses  sont  en  tel  état 
se  de  tenir  pcKir  éviter  de  nouvelles  qu^on  ne  peut  plus  prendre  d^autre 
longueurs,  et  accélérer  la  fin  du  conseil  que  de  montrer  qu'on  ne 
traité  j  insiste  de  nouveau  pour  un  craint  point  une  rupture;  espère 
secours  d'argent  aux  Etats,  i65.  In-  toujours  un  bon  succès,  qo)$.  Ecrit 
formé  M.  de  Villeroy  que  le&  Etats  au  gendre  de  Barneveldt  que  les  dé- 
ne  veulent  pas  envoyer  leurs  députés  pûtes  des  archiducs  consentent  an 
à  Anvers  avant  d'être  sûrs  que  Far-  projet,  à  Pexception  â,Q  deux  arti- 
chiduc  acceptera  la  trêve  proposée,  clés,  l'un  sur  la  durée  de  la  trêve, 
et  qu'ils  s'en  remettent  aux  ambas-  l'autre  sur  la  cessation  entière  des 
sadieurs  de  France  et  d'Angleterre  ;  cqntributions ,  aoo.  Il  rend  compte 
fait  part  des  défiances  du  pr.  Mau-  au  Roi  des  conférences  tenues  en- 
rice  à  l'égard  du  rôi  d'Angleterre  j  tre  les  députés  des  archiducs  et  les 
rend  cQmpte  d'une  vive  altercatidu  ambassadeurs  sur  les  articles  du  trai- 
entre  ce  prince  et  M.  Winood,  am-  té;  difficultés  élevées,  principale*^ 
bassadcur  anglais;  delà  lettre  d'ex-  meut  sur  l'article  du  commerce  aux 
CQse  écrite  par  lui  au  roi  d'Angle-  Indes  ;  rédaction  nou^velle  proposée 
terre,  et  des  propos  qu'il  tient  sur  par  les  ambassadeurs;  réponse  des 
la  conduite  de  ce  roi,  l'j^.  Ecrit  à  archiducs,  a  10  et  suiv.  Il  fait  part 
M.  de  Sully  que  les  Etats  ne  veu-  à  M.dc  Sully  du  nouvel  article  pro- 
lent envoyer  de  députés  à  Anvers  posé  relativement  au  commerce  de 
s'ils  ne  sont  assurés  que  ^'archiduc  l'Inde ,  et  de  Ja  réponse  des  archi- 
acceptera  les  articles  du  traité  ,  et  ducs ,  aao.  Ecrit  à  la  princesse 
qu'ils  remettent  la  conclusion  des  douairière  d'Orange  que  les  dépu- 
affaires  aux  ambassadeurs  de.Fran-  tés  des  archiducs  ont  donné  bonne 
ce  et  d'Angleterre;  fait| de  nouvelles  réponse  aux  articles  du  projet  de 
instances  pour  le  secours  qu'il  a  dé*  trêve;  lui  promet  de  faire  tout  ce 
jà  demandé,  lÔo.  Envdle  au  prési-  qui  dépendra  de  lui  pour  assurer 
dent  copie  de  la  déclaration  des  les  intérêts  du  pr.  Maurice  ;  espère 
Etats,  qui  consentent  aux  articles  la  voir  à  Berg-op-Zoom  avec  ce 
de  la  trêve  proposée,  àfitji  que  les  prince  et  les  aéputés  des  Etats,  1^0. 
archiducs  en  fassent  une  seniblable  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  Barne- 
par  écrit;  annonce  son  départ  pour  veldt,  et  le  f»rie  de  se  rendre  inooa-> 
Anvers  ;  lui  témoigne  le  peu  de  sou-  tinent  à  Berg-op-Zoom ,  ^^i.  Fait 
ci  qu'il  a  du  pouvoir  du  roi  d'An-  part  au  Roi  des  débats  élevée  sui^ 
gleterre  pour  empêcher  la  conclur  l'article  nouveau  du  commerce  de 
sion  des  affaires^  18^.  Ecrit  à  Bar^  l'Inde,  consenti  avec  beaucoup  de 
neveldt  qu'il  conçoit  bonne  espé-  peine  parles  archiducs;  lui  dcman- 
rance  des  députés  des  archiducs:;  de  son  agrément  sur  une  déclaration 
l'engage  à  faire  cesser  la  levée  des  qu'ir  prévoit  nécessaire  de  la  part 
contributions  sur  les  villages  et  ba^  des  ambassad.  de  France  et  d'An^ 
ineaux,  197.  Annonce  au  RcHl'arri*  gleterre  pour  faire  recevoir  cet  ar- 
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iiclc  par  les  Ëtats,  24^.  Ecrit  sur  le  çl^Angleterré  elles  députés  des  ar- 
même  sujet  à  M.  de  Solly;  lui  fait  cliiducs  sur  la  trêve  À  longues  an- 
pressentir  les  difficultés  qui  s^élè-  nées ,  293.  Le  président  demande 
Tcront sur Farticle  des  confiscations,  au  marq.  de  Spinola  un  passe-port 
surtout  de  la  part  de  la  comtesse  de  pour  les  députés  des  Etats,  pour  se 
Ligne,  «47*  Expose  au  Roi  les  dif-  rendre  à  Anvers,  3o3.  Prie  le  pr£- 
ficultés  qu  il  prévoit  de  la  part  des  sid.  Ricbardot  d^en  obtenir  un  poar 
Etats  sur  Tarticle  de  la  navigation ,  M.  de  Béthnne,  3o4«  Rend  compte 
erles  lenteurs  de  la  part  de  rEspa-  au  Roi  de  la  manière  favorable  avec 
gnc  pour  la  ratification  du  traité;  laquelle  les  Etats  ont  entendaleré- 
conduite qu^il  se  propose  de  tenir;  cit  des  conférences  tenues  à  Anvers 
il  insiste  sur  un  secours  d'argent  ;  sur  le  projet  de  trêve,  et  de  leurs  dis- 
devenu -nécessaire  pour  hâter  la  fin  positions  pour  Taccep ter;  fait  part  de 
des  affaires,  253  et  suiv.  Se  justifie  quelq.  légères  difficultés  élevées  sar 
auprès  du  Roi  d^avoir  été  forcé  de  certains  articles;  annoncé  le  procbala 
consentir  à  Farticle  du  commerce  départ  des  députés  des  Etats  pour 
de  l^nde;  expose  la  nécessité  de  Anvers,  afin  de  conclure,  3o5.  Écrit 
pourvoir  aux  intérêts  de  la  maison  à  M.  de  Yilleroy  que  les  Etats  ont 
de  Nassau;  annonce  le  départ  des  bien  traité  le  pr.  Maurice  et  sa  mai« 
députés  des  Etats  pour  se  rendre  à  son;  qu^ils  Ini  assurent  tousses  états 
Ber2-op-Zoom ,  360.  Ecrit  au  Roi  et  appointemens  ordinaireis  ctcx- 
qu'il  a  mandé  à  La  Haye  le  mar-r  traordinaires;  quHls  paroissent  bien 
cband  d'Amsterdam,  pourconv-enir  disposés  pour  contenter  le  pr.  d'Es- 
de  prix  avec  lui,  et  passer  traité  sous  pinoy  ;  il  demande  le  titre  de  con- 
sa  signature ,  264.  oe  pfaint  à  M.  de  sellier  pour  M.  de  Russj ,  3io.  Fait 
Yilleroy  de  ce  que  S.  M.  parott  part  à  M.  de  Sully  de  ces  bonnes 
moins  contente  des  termes  du  traité  dispositions,  3i3.  Alande  à  M.  de 
qu'elle  ne  l'étoit d'abord;  ne  sait  à  Yilljeroy  que  les  députés  des  Etats 
quoi  attribuer  ce  changement;  le  sont  arrivés  à  Anvers,  et  que  le  trai- 
prie  de  lui  faire  connoitre  les  vraies  té  sera  conclu  en  peu  de  jours,  mal- 
intentions du  Roi,  promettant  de  se  gré  quelques  dîfacultés  sur  l'objet 
conformer  en  tout  à  ses  volontés;  des  limites  et  des  confiscations,  3 14> 
se  loue  beaucoup  de  la  conduite  et  Annonce  a  M.  de  Sully,  que  la  com- 
de  l'intelligence  de  M.  de  Préaux ,  tesse  de  Ligne  dût  se  rendre  à  An- 
265,  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  vers,  et  qu'il  seroit  bon  de  traiter  à 
Sully;  lui  mande  que  les  Etais  ont  part  avec  elle  pour  obtenir  satisÊic- 
promis  de  ne  rien  accorder  sans  tionenfaveurdeM.  d^Espinoy,  3t6. 
pourvcnr  aux  intérêts  du  pr.  d'Es-  Annonce  à  M.  de  Yilleroy  qtie  les 
pinoy,  2^3.  Envoie  à  Bameveldt  archiducs  ont  consenti  à  Farticle  des 
copie  , du  traité,  avec  les  change-  limites  tel  qu'il  a  été  proposé;  que 
mens  qui  y  ont  été  faits;  l'exhorte  de  grands  débats  se  sont  élevés  à 
à  les  faire  consentir  par  les  Etats ,  Poccasion  des  biens  de  M.  d'Espi- 
275;  Mande  à  M.  La  Bodeffe  dans  noy ,  et  d'une  demande  faite  en  fa- 
qnels  termes  en  est  la  négociation;  veur-du  pr.  Maurice;  que  les  Etats 
se  loue  de  la  conduite  dc«  députés  ne  souffriroient  pas  que  le  roi  d'Es- 
anglais ,  2^6.  Annonce  à  M.  de  Yil-  pagne  et  les  archiducs  se  remuassent 
Icroy  qu'il  a  obtenu  du  présid.  Ri-  poui^  empiéter  sur  le  duché  de  Clè- 
chardot  d'ajouter  sur  Tarlicle  du  ves,332.  Il  fait  part  à  M.  de  Sullj 
commerce  quelques  mots  qui  ont  des  difficultés  et  débats  élevés  an 
été  approuvés  des  archiducs ,  et  qui  sujet  desl)iens  de  M.  d'Espinoy;  de 
doivent  contenter  les  Etats,  281.  sa  défense  vigoureuse  contre  les  pré- 
Eécitiait  à  rassemblée  des  Etats-  tentions  de  la  comtesse  de  Ligne, 
généraux  des  conférences  tenues  en-  qui  est  soutenue  par  les  députés  des 
tre  les  ambassadeurs  de  France  et  archidocs,  337.  Annonce  au  Roi  \i 
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'ésolation'prise  par  le  conseil  d^E-  JulierS,^fe  duc  de  Neabourg;  Ips 

at  de  Clèves  :Jb  ne  souffrir  qa'au-  Etats  favoriseront  le  premier  ;  le  pr. 

:iine  puissanéé  entre  à  main  aftnée  Maurice  et  le  sieur  Bàrheyeldt  sont 

lans  le  duché  avant  que  les  légitimes  aussi  pour  lai ,  384.  H  annonce  éga- 

léritiers  de  la  succession  soient  re-  lement  à  M.  de  Yilleroy  la  concla- 

ioaiius  ;  que  lés  arcliiducs  n'ont  au-  sion  du  traité  ;  loi  mandé  comment 

iUDe  intention  d^y  faire  entrer  des  Farticle  relatif  à  M.  d'Esphaoy  à  e'té 

roùpes,  non  plus  que  les  Etats  ;  que  terminé,  et  pourquoi  rarchiduc  a 

'opinion  des  princes  de  Nassau  est  rejeté  celai  qu'il  ayoit  proposé  ;  op- 

rue  le  droit  de  Félectcur  de  Bran-  pose  aux  traités  et  déclarations  de 

leboi^rg  est  le  pins  juste  ;  qae  les  Charles  ▼  et  Maximilien  ii ,  concer- 

ItSLts  ne  souffri^nt  point  que  les  nant  le  duché  de  Clèves,  d'autres 

irchiducs  entrent  dans  le  duché;  traités  et  déclarations  de  TEniperear 

{ne  la  trè^e  ne  peut  être  rompue  à  régnant,  et  du  duc  Guillaume,  pèr^; 

«use  de  cet  îneident  j  que  le^prince  du  duc  de  Clèves  nouvellement  décé- 

tfaaiice  a  obteni     '                    ~  ..     ^     _       .-^    .   ^  - 

^oit.  espérer;  que 
!s.t  repais  tdaus  tous 

:n  jeuir  durant  la  trêve,  35o.  An-  envoie.  Mf  de  La  Borde,  qui  l'in- 

lonce  à  M.  de  Sully  comment  s'est  struira  de  tou^  ce  qu'il  a  vu  et  ap~ 

erminée  l'affaire  de  M.  d'Espinoy,  pris  en  son  voyage  en  Sdède,  et  de 

[ui  n'a  pu  être  traité  plus  favorable-  la  charge  honorable  que  le  roi  de  ce 

Dent  que  tous  les  autres  ne  l'ont  pays  veut  lui  confier,  4oa.  làforme 

lié,  355.  Fait  part  au  Hoi  des  in-  le  Boî  des  raisons  qui  retardent  de 

tructions  du  pr.  Maurice  sur  l'état  quelques  jours  son  départ;  des  dis- 

in  duché  de  Clëves,  et  de  l'opinion  positions  des  Etats  relativement  à  la 

ic  .ce  pviàce  sut  ce  qu'il  convien-  forme  des  contributions  et  du  gou- 

icott  de  faire  à  cet  égard,  358.  An-  vemement;  des  difficultés  qui  pour- 

lonce  à  M.  de  Villeroy  la  conclu-  ront  s'élever  à  l'occasion  de  Bame- 

ion  des  articles  généraux  du  traité;  veldt,  dont  l'influence  est  toute 

ai  dit  que  Baraevcldt  lui  a  répété  puissante  danslesEtats;  du  caractère 

lue  si  S.  M.  veut  squtenir  l'électeur  du  pr.  Maurice,  dont  la  réconcilia- 

le  Brandebourg-,  qui  a  le  droit  le  tien  avec  Bamevcldt  est  commencée, 

)los  apparent  au  duché  de  Clèves,  mais  non  cimentée  ;  des  affaires  qui 

es  Ëtats  se  joindront  à  elle  pour  concernent  le  duché  de  Clèves  ;  il 

aire  la  guerre  à  qui  que  ce  soit  ;  lui  lui  envoie  un  mémoire  qu'il  a  dfes- 

icdt  part  de  son  opinion  sur  les  in-  se  sur  les  droits  des  princes  préten« 

«otîons  qu'il  suppose  à  l'Empereur  dans  à  ce  duché ,  4o3  et  suiv.  Ecrit 

*X  au  roi  d'Espagne  concernant,  la  à  M.  de  Yilleroy  sur  les  mêmes  ma- 

iuccession  du  dacné,  36o.  Certificat  tières;  lui  fait  part  du  refus  que  lés 

les  ambassad.  de  France  et  d'An-  ambassadeurs  de* France  et  d'An^ 

;leterre  concernant  les  limites  et  gleterre  ont  fait  de  recevoir  des  ar- 

e  coînmerce  des  Indes,  38 1.  Antre  chiducs  des  présens  en  argent;  de 

certificat  on  promesse  des  mêmes  l'intention  où  sont  les  Etats  de  lui  v 

x>ncemant  la  religion  catholique  en  en  faire  aussi  ;  il  demande  les  ordres 

Srahant,  38a.  Le  président  annon-  du  Boi  à  cet  égard,  4i4*  l^^sire  que 

ye  an  Hoi  la  conclusion  du  traité  ;  les  S.M.  gratifie  M.de.La  Force  de  quel- 

lq)utes  des  archiducs  ontassuté  que  ques  hommes  de  plus  dans  la  cotnpa- 

«  roi  d' Espace  ni  eux  n'entrepren-  ^ie  qu'il  a'  au  r égim .  de  M .  de  Chà.. 

iront  rien  dsms  le  duché  de  Gnel-  tillon,  ^^i.  Annonce  que'  le  capît. 

ire,  non  pluâ  que  l'Emporeûr  et  les  du  sieur  Le  Maire  est  parti  pour  son 

»rinces  de  sa  maison  ;  la  noblesse  et  voyage  au  Nord  ;  qu'il  lui  a  fait  <}oh- 

es  villes  de  Clèves  reconnois^ent  ner  îoo  florins ,  comme  présent;  de 

'électeur  de  Brandebourg  ;  ceux  de  S.  M.;  que  les  catholiques  sont  trai- 
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tés  pliisradeuwpt  d^ttUtfois  mou  e«t  «nnonoë  an  Roi;  qa'il  s^est  ia- 
qu^auparavant^qa^ilafaUperdrees-  struit  des  droits  clft^Tëlecteur  de 
pérance  aux  Etats  d^obtenir  du  Rot  Braodeboarg  et  du  doc  de  Neoboarg 
tes  100,000  écas  quUL  avoîi  daman-  sur  le  duché  de  Clèves,  et  gaUlen 
déSf  4^2.  Ecrit  à  H.  de  Sally  qu^il  fera  son  rapportau  Roi  ;  que  la  com- 
pourvoira  avant  son  départ  à  ce  qae  tesse  de  Ligne  n'est  point  venue  se 
la  jouissance  du  bien  qui  appartient  mettre  en  possession  de  ce  qui  ap- 
au  comte  de  ligne  en  Hollande  de-  partient  à  son  mari,  comme  elle  1  a- 
meureaupr.d'Ëipinoy^Upried'ob-  voitamioncé,  469.IlrepondaM.de 
tenir  du  Roi  un  congé  pour  retourner  FuisleulL  aue  la  dédaration  ^'ii 
en  France  y  4^4*  ^^^^  ^  TassemUlée  demande  des  Etats  n'est  pas  nëces^ 
des  Etats,  au  nom  des  ambassadeurs  saire  d'après  le  traité  conâu ,  et  cè- 
de France  et  d'Angleterre,  oneder-  lui  de  garantie  qui  le  doit  suivre, 
niere  proposition  par  laquelle  il  les  4?'*  S'excuse  au|[>rcs  de  M.  de  La 
exhorte  à  l'union^  leur  recommande  Boderie  de  ce  que  k  lettre  qui  lai 
de  pourvoir  à  la  forme  de  leur  gou-  annonçoit  la  conclusion  de  la  trêve 
vernement  et  à  celle  des  contnbu-  a  été  oubliée  par  celui  qui  devoît  la 
tions  ;  les  prie  de  dédommager  le  porter;'  lui  rend  compte  de  k  joie 

Sr.  Maurice  de  la  terre  de  Lindien,  qu'on  ressent  de  cette  conclusion, 
ont  il  est  privé ,  4^6  et  suiv.  Ecrit  et  de  la  bonne  intelligence  qui  rè- 
au  président  Richardot  au  sujet  de  gne  entre  lui  et  les  députes  anghdi ; 
quelque  trouble  causé  par  les  offi-  lui  mandé  oik  en  sont  maintenant 
ciers  des  Espagnok  à  Oldensel  et  à  les  choses,  47^.  Fait  aunom  du  Roi, 
Over-Yssel,  et  au  sujet  de  la  suc-  à  l'assemblée  des  Euts-généraox, 
cession  de  Clèves,  444'  ^^^^  P^^  "^  nne  remontrance  en  faveur  des  es- 
M .  de  VilleroY  des  délibérations  des  thoUques des  PrOvinces-Unies,  ^74* 
Etats  sur  le  licenciement  des  gens  Annonce  son  départ  au  présid.  Ri- 
de guerre ,  et  des  demandes  faites  à  chardot,  en  le  priant  de  faire  cesser 
cet  égard  par  les  ambassadeurs,  44^.  les  plaintes  quis'élcvent  ài'occasioo 
Annonce  que  les  Etats  délibèrent  des  contraventions  faites  au  traité, 
sur  les  contributions,  article  qui  49<>- ^<^i^càM. de Villeroy qu'ils 
rencontrera  de  grandes  difficultés,  été  conclu  un  traité  d'après  lequel 

455.  Donne  «via  de  ce  an'il  aap-  lesEuts  de  Clèves  doivent  être  eon- 
pris^^uchant  le  duché  de  Clèves,  yernés  au  nom  commun  des  deux 

456.  Lui  mande  que  le  crédit  du  Roi  pr.  de  Brandebourg  et  de  Nenboorg, 
a  beaucoup  influé  sur  la  conclusion  jusqu'à  ce  que  le  différend  soit  iasé 


traités ,  et  que  le  pr.  Maurice  et  ses  Annonce  son  départ  à  M.  de  Bemj, 
amis  pensent  que  cette  rigueur  est  en  lui  faisant  part  des  plaintes  qqi 
uti^e  a  leurs  vues  ;  que  l'affaire  du  s'élèvçnt  à  l'occasion  des  contre- 
duché  de  Clèves  n  a  pris  encore  au-  ventions  faites  à  la  trêve  ;  lui  annoD- 
cuue  marche  décisive  ;,  que  les  dé-  ce  <me  l'Empereur  a  mis  au  châteto 
pûtes  des  Etats  diffèrent  de  venir  de  Juliers  une  garnison  à  sa  dé^o- 
remercier  le  Roi  jusqu'après  k  ra-  tion,  5 la.  Ecrit  à  M.  de  Vie,  goo- 
tifîcation  du  traité  par  le  roi  d'£s^  vern.  de  Calais,  qu'il  se  rend  ca 


ontnce 
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eu  France,  iront  commercer  dans  moyens  de  rendrç  durable  la  paix 

fion  pay9  ;  pea^e  que  le  roi  d'Angle-  faite .  avec  eux ,  88 .  Son  discours  sur 

terre  n'a  pu  comprendre  ni  les  Hol-  les  affaires  de  Hollande  ;  quelle  c6n- 

Ifuidais  ni  les  Français  dans  la  pu-  duite  le  Boi  doit  tenir,  96.  Il  con- 

blication  qu'il  a  faite  à  Tëgard  de  seille  de  nouveau  au  Roi  de  faire  la 

ses  ports  de  mer,  5i5.  Ecrit  de  Paris  paix  avec  les.protestans,  109.  Pré* 

au  prcsid.  Ricbardot  quele  bruit  de  tace  pour  Thistoire  de  la  vie  de  Heuf 

nouvelles  levées  (Je  gens  de  guerre  ri  iv,  que  ce  prince  avoitpric  le 

est  faux  ;  que  le  Roi  a  envoyt:  auprès  président  d^  écrire,    taô.  Discours 

des  princes  dé'  Brandebourg  et  de  apologétique  par  lequel  il  montre 

Ncubourg  pour  les  exhorter  a  trai«  comment  il  s^est  trouvé  engagé  com« 

ter  à  Tamiable  de  la  succession  de  me  malgré  lui  dans  le  parti  du  duc 

Cleyes,5i8.{]YégociatkdeJ€€Mnin.)  de  Mayenne;  comment  il  a  servi  en-* 

IjC  président,  dans^  nn  avis  adres-  suite  Henri  iv,  qui  Fa  employé  dans 

se  au  Roi,  expose  en  déUiîl  les  rai-  plusieurs  affaires;  quels  services  il 

sons  qui  doivent  le  porter  à  faire  a  rendus  sons  la  régence  ;  quelles  Ébh 

avec  TËspagne  la  paix  qui  est  con-  veurs  il  a  reçues  de  la  cour;  usage 

clne- ensuite  à  Vcrviift  en   iSqS,  qu'il  en  fait,  ia8  et'suiv.  Eeritaa 

XYI^  ]  et  suiv>  Daus  un  autre  avb,  Rpi  pour  lui  conseiller  de  faire  une 

il  wt  sentir  au  Boi  pourquoi  il  doit  paix  durable  avec  les  protcstans ,  en 

réduire  sous  son  obéissance  le  mar^  conservant  ralllance  de  >r^£spagn« 

anisat  de  Saluées ,  et  forcer  le  duc  et  de  l'Angleterre,  i48.  Supplie  la 

qe  Savoie  à  reprendre  les  Ouvertures  Reine  mëre  de  prendre  la  défense 

quHl  a  voit  faites  précédemment,  16.  de  M.  de  Castille  son  aendrc  àuprèa 

Pr^entc  aux  Etats-généraux  de  1 6 1 4  du  Roi,  l'assurant  qu'U  a  été  càlom^ 

an  état  de  Fadministration  des  fi-  nie,  et  qu'il  ne  redoute  point  d^être 

nances  pendant  la  régence  dé  la  jugé,    i5i.   Ecrit  au  cardinal  ï)tt 

Reine,  et  prouve  que  la  Reine  n^a  Perron  pour  le  prier  de  faire  obte- 

rien  fait  et  ordonne  qu'avec  pru-  nir  la  résignation  de  l'abbaye  S.- 

dence  et  mûr  jugémen^  ai.  Répond  Andoche  crOstim  à  la  fille  du  feu 

aux  plaintes  que  loi  a  faites  le  ma-  comte  de  Montrevel,  i54'  Discours 

réchal  de  Bouillon,   et  justifie  la  du  président  au  parlement  de  Bre- 

conduite  du  gouvernem.de  la régen-  tagne,  pour  lui  demander  au  nom 

ce  et  du  Roi  des  calomnies  répan-  du  Roi  la  vérification  de  ses  lettres 

dues  contee  lui,  86.  Rend  compte  à  patentes  concernant  5o,ooo  écus^  à 

rassemblée  des  notables  dé  Rouen  imposersur  là  province  pouf  les  gar* 

de  Fctat  des  finances,  Sa.  Répond  à  nisons,  80,000  écus  pour  le  paiement 

la  Reine  mère  pour  Fcxhorter  à  fai-  du  colonel  Hard  et  de  son  régiment 

re  cesser  les  mouvemens  qui  se  font  suis,se,  etFaliénation  de  3o,ooo  écus 

sous  son  nom,  et  à  ne  prendre  con-^  pour   les  impôts  et  billots^    r56. 

itai  que  de  sa  conscience  et  de  son  \QEu^^.  mél.  de  Jeannin.)  -^11  est 

bon  naturel,  57.  Fait  une  réponse  nomn^é  directeur  des  finances, aoro. 

du  Roi  à  la  Reine  mère  dans  le  mè-  Se  rend  à  la  conférence  de  Soissons, 

me  sens,  59.  Fait  un  projet  de  lettre  276..  Est  envoyé  à  une  conférence  à 

du  Roi  aux  ^uvcmcurs  des  provin-  Coucy ,  et  rappelé  presque  aussitôt, 

ces  sur  la  liberté  rendue  à  M.  le  ^S6.{Méni,  de  t^Èstr^es.)  ^^11  ré^ 

prince,  61.  Examine  dans  un  écrit  fusclagardedcs-sceaux,  XYII,  142* 

ta.  conduite  que  le  Roi  doit  tenir  à  (  Pontchartratn.  )  -^Sa  mor,t;  son 

Fégard  des  troubles  d'Allemagne^  éloge,  XXH,  358.  (MUtn,  de  Michel 

63,  Examine  dans  un  autre  écrit  s'il  lieu.) 


qui.  le  lont  pencner  pour 
paix,  76.  Il  donne  son  avîs  sur  lés    fivea  ,  où  il  est  mis  à  la  Tour,  LIX, 

19' 


%g%  JOLY  JOLV 

ao3.  Y  meurt  de  chagrin  ou  de  poi-  une  assemblée  générale  des  rentier^ 

son ,  26^.  et  leur  fait  partager  ses  ressenti- 

Jehatsch  (  Georges  )  soulève  les  mens,  XX^Y,  i38.  S''offre  de  jouer 

Grisons  contre  les  Français;  sa  nai»-  le  principal  rôle  dans  une  intrigue 

sancq  ;  comment  il  parvient  au  era^  que  les.frondeurs  projettent  contre 

de  de  colonel;  moyens  dont  U  se  la  cour,  iSq.  {Intro€l.)^'Va  auPa- 

serf  pour  entraîner  les  Grisons,  lais  demanderjustice  a  un  assassinat 

XIX,  1 5a*  médité  contrelui,:^XXVIir,  412. 

JésuiTCs  (lesV  à  Toccasion  de  Tas-  Le  parlement  ordonne  qa^il  sera  in- 
sassinat  commis  sur  le  Boi  par  Jean  formé  sur  cet  assassinat,  4 16.  {Miem. 
Chastely  sont  bannis  de  France  par  de  MotteuiUe.  )  XLY,  68  et  sui?., 
arrêt  du  parlement,  II,  36o.  Ils  sont  76  et  suiv. — Sa  naissance  ;  il  devient 
rétablis  par  un  édit  xlu  Roi,  Y,  99.  conseiller  au  Cbàtelet  ;  s'attache  au 
(Q£<x>m)/?t.  ro)^.)—^  Ils  demandent  coadjuteur,  obtient  sar  confiance; 
la  permission  pure  «t  simple  d'en-  fait  imprimer  secrètement  les  pam- 
seignerpubliquementdans  leur  col-  phlets  des  frondeurs,  en  compose 
lége  de  Clermont^  XXI  bis, .61,  Il  lui-même,  XLYII,  3.  Devient  xm 
leur  est  défendu  par  arrêt  d'ensei-  des  syndics  des  rentiers  ;  se  fait  li- 
gner publiquement  à  Paris,  ia6.  Ils  rer  un  coup  de  pistolet  par  un  de  ses 
reçoivent  de  toutes  parts  des  sujets  amis  ;  conjure  le  rardin.  de  Retz  de 
«Taffliction,  i5o.  {Mém.  de  Riche-  ne  pas  aller  au  Louvre,  4-  ^^  le 
lieu,  )  • —  Comment  ils  sont  classés  trouver  à  Nantes  ;  lui  propose  qd 
de  la  ville  de  Troyes  sur' un  mot  du  plan  d'évasion  ;  le  suit  à  Rome,  dans 
père  Joseph ,  XXXIY,  an.  {Ar^  les  Pays-Bas  et  en  Angleterre;  est 
nauld  d^Jfndilljr.)  charge  de  défendre  ses  intérêts  aa- 

Jetous  distribués  par  Henri  iv  près  du  gouvernement;  quitte  son 

au  commencement  de  chaque  an-  service,  et  s'attache  à  la  cour,  5. 

née,  depuis  i58g  jusqu'en  1601  ;  Compose  un  mémoire  pour  soutenir 

quelles  en  sont  les  devises ,  lY,  ai.  les  droits  de  Maric-Tnérèse  sur  les 

Autres   distribués  au  commence-  Pays-Bas  ;  écrit  une  histoire  des 

ment  de  160a,  lao;  autres  au  com-  troubles  où  il  a  joué  un  rôle  ;  Tëpo- 

Siencement  de  i6o3  ;  eu  quoi  ceux  que  de  sa  mort  est  ignorée;  sesMé 

e  1604  sont  remarquables ,  Y,  93«  moires  sont  pub^és  en  1 7  ;8, 6.(iyb- 

Devise  de  ceux  de  i6o5,  YI,  45«  tiçe,  )  —  Il  entreprencl  la  défense 

Devise  de  ceux  de  1606 ,  YII ,  a4  ;  de  l'avocat  Beautou ,  accusé  d'être 

de  J-6o^,    153;  de  1608,  3a9;  de  Tauteur  d'une  brochure  ëlfensante 

1609,  VlII,  3;  de  1610,  3a4.  pour  M.  le  prince,  68.  Sur  sa  pro- 

loBinmkv  (l'abbé),  avec  quelques  position ,   Ic^  rentiers  réunis  à  la 

îansénistes<ie  Paris,  effrayé  de  Tim-  maison  de  ville  choisissent  parmi 

pulsion  donnée  à  la  révolution  de  eux  des  syndics  pour  veiller  à  la  con- 

178g,  se  sépare  du  parti,  et  entre-  servation  de  leurs  rentes  ;  il  est  éla 

prend  un  journal  contre  la  constitu<»  lui-même  un  des  syndics ,   75.  Il 

tion  civile  du  clergé,  XXXTII ,  a8o.  propose  aux  frondeurs  de  demander 

Jour viiiLE  (le  pr.  de),  -quatrième  au  parlem.  la  confirmaticm  du  syn- 
.fils  du  duc  Henri  de  Guise,  est  arrê-  dicat,  76.  La  requête  est  présentée 
té  pour  cause  d'intelligences  avec  à  la  grand'ehambre,  77.  Il  est  in  tra- 
ies Espagnols,  lY,  Î71.  n  en  fait  duit  avec  deux  autres  rentiers  dam 
Taveu  devant  le  Roi,  qui  lui  par-  l'assemblée  des  députés  des  cham- 
donnc,  17a.  Sesintrigues  avec  mes-  bres,  tenue  chez  le  premier  prési- 
dâmes de  Yerneuil  et  deYiUars,  dent,  78.  Ce  qui  s'y  passe,  79.  Il  pro- 
YH,  379.  posedans  que  assemblée  des  rentiers 

JoLT  (  Guy  ) ,  conseiller  au  Ghà-  de  se  faire  attaquer'  par  des  idcon- 

telet ,  étroitement  attaché  au  coad-  nus  on  des  gens  masqués,  pour  ex- 

JHteùr,conv«qae,  «d'après  ses  avis,  citer  un  AQulèveraent  général,  8?. 
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iropositioo  est  approuvée  /  et  Est  d'&vis  que  le  meilleur  parti  poar 
ite^  8a.  Il  se  fait  une  espèce  le  cardinal  est  dé  se  rendre  a  Char- 
te au  bras  gauche,  pour  faire  leville  ;  s^embiirque  avec  lui  pour 
qu'ail  a. été  blessé,  84.  Refuse  TEspagne,  3a8.  Est  envoyé  au  hn- 
rcr  sa  requête  de  récusation  ron  de  Vattcville,  gouverneur  de  S.- 
lepremierprésident, 91.  Est  Sébastien;  comment  il  en  est  ac- 
gé  d^accusation  ;  obtient  per-  cueilli,  33o.  Il  fait  son  possible  pour 
1  de  continuer  ses  informa-  en^ger  le  cardinal  à  aller  à  Char- 

00.  Promet  denc  pas  les  pour-  leville  ou  à  Mézières,  334*  L'engage 
loi.  Propose  au  coadjutear  à  accepter  les  49O00  pistoles  qui  lui 

exte  honnête  pour  se  dispen-  sont  offertes  par  don  Louis  ae  Ha- 

lier  au  Palais,  180.  Exhorte  ro,  335.  Essaie  inutilement  d'ouvrir 

inal  de  Retz  .à  rester  à  Paris,  les  veux  du  cardinal  de  Retz  et  de 

mettre  en  état  de  résister  à  Tabbé  Charrier  sur  la  conduite  du 

ulte,  332.  Conseille  au  même  cardin.  Chigi  ,347.  Sa  lettre  sur  ce 

lettre  à  la  tête  de  la  députa-  aui  s'est  passe  dans  le  conclave  pour 

1  clergé  de  Paris,  pour  aller  1  élection  d'Alexandre  vu,  353.  Il 

T  le  Boi  de  revenir  dans  sa  essaie  de  dégoûter  le  cardinal  de  sa 

e,  338.  Est  envoyé  secrète^  liaison  avec  Croissj-Fouquet ,  3^5. 

la  cour,  et  arrêté  en  chemin  Conseille  au  cardinal  de  s'apprQOD(*r 

I  cavaliers  de  M.  le  prince  ;  de  Paris  pour  appuyer  le  curé  de  la 

nt  il  est  relâché,  et  échap-  Madeleine,  et  fulnimer  un  interdit, 

aite  à  la  rencontre  de  M.  le  386.  Essaie  de  soutenir  son  courage, 

1 341.  Appuie  9uprèa  du  car-  S89.  Tâche  de  le  rassurer  sa  via  nom!- 

Retz  le  sentiment  de  la  prin-  nation  du  su£fragan^que  le  Pape  lui 

alatine,  35o.  Lui  représente  a  donné,  390.  Essaie  en  vain  de  le 

1  les  inconvéniens  de  aea  liai-  déterminer  à  envoyer  à  l'évêque  de 

eclsduc  de  Brissac,  et  autres  Châlons  la  nominatio»  du  curé  du 

les  dont  il  est  continuelle-  Saussay  âla  place  de  grand  vicaire, 

bsédé,  353.  Lui  propose  d'al-  afin  qu'il  déclare  à  l'assemblée  du 

'ézières  ou  à  Charleville  pour  clergé  qu'il >  ne  la  remettra  qu'apràt 

directement  avec  Mszarin,  qu'on  aura  rcndb  justice  au  cardi< 

Durt  risque  d'être  arrêté  après  nal  sur  son  temporel ,  395.  Propose 

1.  de  Retz;  écrit  aux  amis  de  iaire  mettre  dans  les  églises  des 
cardinal,  361.  Il  part  pour  troncs  pour  pourvoir  à  la  subsyiUin- 
I  de  Retz  ;  s'aperçoit  du  peu  ce  du  cardinal,  410.  Quitte  fort  à 
1  qu'il  y  a  à  faire  sut  le  duc  propos  la  ville  de  Besancon,  et  va 
>sac  pour  servir  le  cardinal,  rejoindre  le  cardinal  à  Constance, 
1  voir  le  cardinal  au  château  ^i^-  Est  chargé  de  tout  le  commer- 
itcs,  395.  Convient  avec  lui  ce  de  lettres  du  cardinal,  41 5.  Plai- 
yens  de  le  faire  sauver,  396.  de  inutilement  aupcès  du  cardinal 
e  un  moyen>,  et  le  fait  ap^-  en  faveur  de  ses  deux  domestiques 
r  par  le  cardinal,  3o3.  Est  en-  Imbert  et  Noël,  4^2*  Conduite  qu'il 
utilementà  Machecoul,  pour  tient,  dans  l'affaire  de  la  démission 
réer  aux  deux  ducs  de  Retz  le  du  cardinal ,  44^  ^t  suiv.  Il  se  sépa- 
d'évasion  du  cardinal,  307.  re  du  cardinal,  avec  quelques  autres 
sut  il  contribue  à  cette  éva-  qui  ont  servi  S.  Em.,  ê^'ja.Est  £ftus- 
08  et  suiv.  Passe  neuf  heures  scment  accusé  par  le  cardinal  de 

cardinal  dans  une  espèce  de  l'avoir  engagé  contre  son  gré  à  faire 

humide,  3 18.  Reste  caché  de  nouveau  k  voyage  d'Italie,  474* 

ït  un  jour  dans  un  tas  de  foin,  (  Mém.  de  Guy  Jolr.  ) 

ppuie  fortement  l'avis  d'une  Jolt  (Claude) ,  chanoine  de  No- 

aiion  de  la  démission  du  car-  tre-Damu^.  Sa  naissance  ;  U  est  d'a- 

D  dresse  lui^^méme  l'acte,  33 1 .  bord  destiné  au  barreau  ;  entre  dons 
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Tétat  ecclésiastique  ;  accoiB|Ni^e  le  m  fortune,  XXI  bu ,  a8o.  (  Riehé* 

duc  de  LongucvUle  au  eoagrès  de  Ueii.  )       . 

Munster;  &iit  un  voyage  à  Kome$  Joyeuse  (Henri,  duc  de),  feit 

revient  au  moment  des  troubles  de  sa  soumission  au  Roi ,  II ,  409*  ^^ 

la  Fronde,  y  prend  part^  publie  vient  maréchal  de  France;  rentre 

un  écrit  contre  Mazarin  y  lequel  est  dansle  cloitre,  Aïo;  IH ,  298. 

brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Joyeuse  (le  auc  de),  favori  du 

XLyiI,477.£stundesplusardens  Roi  et  conranandant  d'une  armée 

à  s'opposer  à  Texccutien  des  ordres  contre  Henri  de  Navarre ,  est  battu 

de  l'a  cour  ;  est  exilé  ;  est  nommé  o^  près  de  la  Loire,  et  lue  à  la  ba> 

iîcial  et  grand  chantre  par  le  card.  uille  de  Coutras ,  1 ,  86.  {Jntrod.  ) 

de  Rclz  ;  compose  une  Histoire  de  —  Jfl  prend  S.-Maixcnt,  Maillczais 

rEelise  de  Paris  ;  en  quoi  elle  of£re  et  autres  places;   défait  quelques 

de  1  intérêt  ;  sa  mort ,  47^*  compagnies  du  toi  de  Navarre,  384* 

JoNCHÈBE  (le  sieur  de  La),  tré-  Retourne  à  la  cour,  388.  Réunit  une 

soricr  général  de  T extraordinaire  nouvelle  armée ,  390.  Arrive  à  Foi^ 

des  guerres,  est  mis  k  la  Bastille,  tiers,  3()i.  Se^met  à  la  recherche  do 

et  interrogé  par  M.  d*Argenson ,  roi  de  Navarre  pour  lui  livrer  corn- 

LXX,  157.   Il  découvre  plusieurs  bat,  Spa.  Son  armée  est  mise  en  dé- 

mjrstères d'iniquités,  1 59^ Jugement  route  a  la  bataille  de  Contras,  397. 

rendu  contre  lui,  187.  .        ^  Il  y  est  tué,  398.  {OEconom.  rof.) 

Joseph  (  le  père  ) ,  capucin ,  du  Joyeuse  (  le  duc  de  )  <sst  bles^  » 

nom  de  François  Léclerc  Dvl  Trem-  mort  à  Tattaque  des  lignes  d'Arras, 

bl w ,  est  élevé,  aux  dignités  de  son  XXXIX ,  362  j  XLI ,  446  ;  L,  445; 

orclre;  s'acquiert  une  granderéputa-  LU ,  289. 


un  homme  d'un  mérite  supérieur,  gédie  l'armée  espagnole ,  XI,  4>7' 
ao.  Il  est  envoyé  en  négociation  à  Inspire  des  défiances  ;  qnitte  Biruxcl- 
^adrid;  dans  quel  but,  25.  (iVb-  les;  demande  des  troupes  espa- 
cée. )  —  Est  envoyé  avec  Léon  Bru-  gnôles ,  ^iS.  Proteste  contre  les  ac- 
lart  auprès  de  la  diète  de  Ratisbon*  tes  des  Etats-généraux ,  419*  S'en)- 
ne ,  XXVI ,  275.  (  Mém.  de  Jiiche'  pare  de  plusieurs  villes  importantes, 
lieu.)  —  Est  ennemi  des  jésuites;  sa  ^21.  Sa  mort,  4^3* 
4l^ponse ,  pendant  qu'il  dit  la  messe,  Juan  d' Actriche  (  don  ) ,  bàufrd 
à  «n  officier  qui  est  venu  prendre  du  roi  d'Espagne,  est  envoyé  à  Na- 
ses  ordres,  XXXÏV,  211.  {^Am,  pies  pour  y  punir  les  rcbellen, 
SAndillx.  )  —  Il  forme  une  ligue  XXXVII ,  295.  Sa  sévérité  fait  ré- 
du  roi  de  Suède  et  de  tous  les  pro^  volter  le  royaume,  296.  Il  vient  eo 
tei^ns  con I re  l'Empereur ,  ^LIX ,  France  incognito^  voit  et  entretient 
64-  Sa  mort,  220.  {Montglat.)  la  Reine,  XL,  5.  {Mêm.deMotUr 
:  Joyeuse  (  le  card.  de  )  termine  le  uille.  )  —  Est  envoyé  contre  les  rc- 
difiSérend  élevé  entre  le  Pape  et  les  belles  de  Naplcs;  leur  propose  nn 
Vénitiens,  VII,  21 3.  {OEconom.  traité;  sur  leur  refus,  fait  battre  la 
fayales.)-^  Comment  il  reçoit  les  ville,  L ,  77.  Fait  de  grandes  offres 
euverCures  du  duc  de  Bouillon,  aux  habitans,  106.  Entre  dans  Na- 
dont  loreomle  de  Soissons  lui  fait  pies,  dont  il  se  rend  paisible  po»- 
faire  pitft,  XVI,  198.  Refuse  d'être  sesseur,  107.  Va  au  secours  de  Gi- 
fait  clrevalicr  des  ordres  du  Roi  ronne,  âont  il  fait  lever  le  siégé 
après  lepr.  de  Condé,  2o3.  Uifém,  aux  Français,  4^^*  Assiège ^^IsO" 
de  d^ Estimées.  )  -^Se  retire  à  Rome;  ne,  et  la  force  de  se  rendre,  477* 
motifs  de  cette  retRUte,  44^*  {Pont*  Investit  S^-Guislain  avec  te  pr.  de 
i)kairtniin.)'^\\vBA\a\kKrii^QiBi{  Ccmdc,  Lf,  22.  S^en  rend  mettre 
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:*pîtidattqii ,  a3.  Vienl  à  pària  sàiv.  Eb%  hevttusteàexut  Mootini  en 
nitof  est  logé  au  palais  M»za*  Earope  par  les  forces  maritimes  de 
volt  secrètement  la  Heine  mère    France  et  de  Hollande^  fait  plit- 

Koty  76.  { Montglat.  )  ~^  li    sîears  conquêtes 'sur  les  Espagnols 
1  possession  de  la  yice^royau-    6n  Catalogne  et  aux  Pays-Ba^,  897. 

Naples,  en  remplacement  du  Envoie  une  flotte  au  Brésil  contre 
d^Arcos,  LYI^  i.  Publie  un  les  Hollandais;  succès  divers  qn'H 
feste,  promettant  au  peuple  y  obtient,  898.  Il  envoie  des  mis- 
irdon  général  de  sa  rébellion,  sionnaires  aux  Indes;  donne  asyle 
msent  à  s^en  retourner  en  Es-  au  pr.  Robert  d'Angleterre ,  400. 
e,  d'après  Tavis  du  général  Satnort,  4oi> 
enta,  16*  Fait  fondre  sa  vais-        Juah  de  Garât  (don)  attaqtfe 

d'argent  pour  payer  ses  trou-  Montblaiic ,  Constantine  <et  Salo  ek| 
est  remplacé  par  le  comte  d'O-  Catalogne  ;  se  rend  maître  de  ées 
3,   8a.   Opine   généreusement    places,  L,  18 1.  S'empare  du  port 

le  copseil  des  Espagtfols  pour  de'Siges,  qu'il  abandonne  ensuite 
1  laisse  la  vie  et  qu'on  rende  pqur  aller  an  secours  de  Valence , 
berté  au  duc  de  Guise,  i84*     18a. 

'm,  du  duc  de  Guise.) -^11  est  Julia,  religieuse  de  Napl  es,  selle 
yé  en  Portugal^  ses  succès  dans  d'une  étroite  amitié  avec  un  moine 
ays,  LYIlt,  4o4  ^^  ^^  battu    de  Tordre  *d)e  la  Charité;-  abus  de 

du  canal  d' Aroncbes ,  4^^*  cette  liaison  ,  funeste  à  tons  deux, 
m.  de  M»  de  ***,  )  XXI  bis,  aSg. 

Av,  duc  de  Bragancc,  est  re-  Jdmonvills,  ofScier  français,  al- 
iQ  roi  de  Portuenl;  détails  sur  knt  porter  des  paroles  de, paix  aux 
évolution  nui  le  met  sur  le  Anglais  au  milieu  des  Sauvages  du 
e,  LVIII,  0S2  et  suiv.  Com-  Capada,  est  assassiné  par  les  An-* 
t  il  pourvoit  à  la  sûreté  du  de-  glais,  LXXVII,  i3i. 
I,  et  cherche  à  se  rendre  lavo-  Junius  Brutus,  titré  d'un  livre 
es  les  puissances  voisines ,  389.  attribué  à  M.  Di^plessis-Momay^ 
çlut  avec  les  Proviaces^XJnies  réponse  de  M.  Daillé  à  ce  sujel^ 
raité  par  lequel  il  convient. de  XLYIII,  a83. 
ager  le  Brésil  avec  elles  ;décon*  Jussac,  gouverneur  du  duc  dvL 
3t  étouffe  une  conspiration  for-    Maine.,  est  tué  à  la  bataille  de  Fie»* 

contre  lui,  391.  Succès  de  ses    rus,  LXV,  265. 
raes  négociations  en  Catalogne,        Juvight  (  le  sienr  de),  un  des  en- 
;  à  Rome,  393;  en  Angleterre;    nemis  de  M.  de  Rosny,  publie  on 
:e  avec  cette  puissance,   395.    libelle  diffamatoire  contre  lut|  il 
i  Juan  est  reconnu  dans  les  In-    est  poursuivi  comme  crkûnei  de 

QÔéntales,*  an  Brésil  «  396  et    lèse-înajesté,  VI,  ]55. 


K 


LAU]fiTz(lecomte  de),  ambas-  conjuration  formée  contre  le  roi 

.d'Antriche  en  France,  cherche  d'Angleterre  et  le  duo  d'Torckr, 

:  ménager  la  marq.  de  Pompa-  LIX,  176  et  178.  Les  plus  coupa^ 

r,  et  lui  feit  adopter  ses  vues,  blés  sont  condamnés  à  mort;  le 

XYII,  .io4.  Dissipe  les  préju->  comte  d'Essex  se  coupe  la  gorge 

de  l'Impératrice ,  et  en  obtient  dans  la  Tour  de  Londres ,  179. 
ïillet fUueur  ponr  mad.  de  Pom-        KESsEiiRiirc ,  sergent-  major  de 

pur,  lia.  Tnrgau, est mi»e& prison srSchwits, 

bsÉuirG  (  Joalas  )  révèle  tonte  la  comme  coapable  d  avoir  f^-^--  *^- 
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Suédois,  XXyiII,  365.  Le  roi  de  celle  qui  a  été  faite  par  la  reiae^e 

France  s'intéresse  à  sa  inise  en  li^  Hongrie,  io8. 

berté,  1166.  Konjcshark   (le   général)   snr- 

KuiT  (Iç  sieur)  est  député  par  prend  la  ville  de  Prague,  se  saisit 
les  Etats  de  Hollande  pour  traiter  du  cbâteau  nommé  le  Bastchin  ^ 
en  France  du  rcto.ur  de  la  Reine  s'enrichit  de  pillage  lui  et  ses  trou- 
mère,  et  de  sa  réconciliation  avec  pes,  L,  89  etsuiv.  (Mèm.  de  Mont- 
le  |ioi,  XXX,  480.  ^^t')  —  Abandonne  les  Français 

KuriPADSEN  (le  baron  de),  minis>  aune  manière  aussi  brusque  qae 

tre  du  roi  de  Prusse  en  France,  offre  désobligeante,  LYI,   363.   (Cro- 

au  Roi  les  secours  de  son  maître  mont,) 

contre  les  Anglais  et  la  reine  de  Kops  (le  géne'ral)  fait  lever  le 

Hongrie,  qu'il  prélendliéeaveceux,  blocus  de  Cassoviej  et  oblige  les 

LXXYII,  107.  Le  conseil  de  France  mécontens  de  Hongrie  a,  repasser  la 

çst  partagé  suj;  cçtte  o£^e,  et  sur  Teiss,  LIX,  39. 


Làbade,  écuyer  du  duc  de  Bris>    mariage,  sa  mort^  son  fils  lui  sqC-^ 
sac,  se  rend  à  Nantes  avec  un  che-    cède  dans  sa  charge  j  maison  de  L9 


(le  sieur  de)  — .._ , , 

allant  secourir  le  Baç  près  de  S.-  poésies ,-  stjle  de  ses  Mémoires,  qoî 

Orner,  ^XX,  ^57.                      ^  doivent  être  lus  avec  précaution, 

Labour  ,  aumônier  du  cardin.  d«  i  a8.  Diverses  éditions  qui  en  ont  été 

Retz,  prend  possession  pour  lui  de  faites  j  comment  le  texte  en  a  éproa- 

l'arcbevéché  de  Paris ,  bprès  la  tnort  vé  des  améliorations  importantes  par 

et  l'archevêque ,  XLVII ,  28 1 .  le  nouvel  éditeur,  1  ag.  (  JYolice.  )  — 

Ladislas-Sigismond,  roi  de  Po-  Avertissement  de  l'éditeur  de  1716, 

logne ,  demande  en  mariage  et  ob-  i3i .  Le  marquis  est  présenté  au  Boi 

tient  la  princ.  Marie,  fille  du  duc  à  Page  de  18  ans;  pourquoi  il  ob- 

de  Nevers ,  XXX VU ,  i48.            '  tient  à.Ja  ceur  beaucoup  de  petites 

La  Fare  ( Charles- Auguste ,  mar-  distinctions,  i53.  Suit  comme  vo- 

qnis  de).  Sa  naissance  ;  son  eWé^  Ion  taire  M.  de  Coligny  en  Allema- 

rieur  et  ses  manières  douces  lui  pro^  gne ,  1 54.  Est  arrête  à  Vienne^  pour 

curent  une  réception  agréable  à  la  aeux  blessures  reçues  dans  un  cbm- 

cour  j  il  est  envoyé  avec  le  comte  de  bat  singulier,  i5ô;  Obtient  Ëi  pcr^ 

Coligny  au  secours  de  l'Empereur  j  mission  de  revenir  à  la  cour  ;  est 

est  blessé  dans  un  combat  singulier,  nommé  guidon  dans  la  compagnie 

LXy,  133.  Est noiûmé guidon,  puis^  des  gendarmes  de  M.  le  Dauphio, 

sous-lieutenant,  des  gendarmes  de  i56.  Fait  connoissance  à  Cologne 

M.  le  Dauphin  ;  se  distingue  en  plu-  du  marq.  de  Grana  et  du  nonce  da 

sieurs  combats  ;  contribue  à  la  vie-  Pap&BuonvIsi,  169^  Assiste  à  kha- 

toire  de  Senef;  s'attire  la  persécution  taille  de  Senéf,    196.   Bétails  sar 

de  Lonyois;  à  cause  de  ses  galante-  cette  bataille  f  conduite  qu'ily  tient^ 

ries  auprès  de  la  maréchale  de  Ro-  aoo.  Il  est  pressé  par  M.  de  Tu  renne 

cbefort,  Jil\.  Quitte  le^ervice,  ia5.  de  lui  dire  son  sentiment  snr  l'issue 

Sa  liaison  avec  mad.  de  La  Sablière;  de  la  campagne  actuelle,  ao4.  As- 

il  s'adonne  au  jeu  j  insouciance  de  siste  au  combat  de  Mulhaasen ,  ao8. 

son  caractère  ;  est  nomnié  capitaine  La  persécution  de  Lon^ois  le  force 

iles  gardes  de  Monàeur^  iq6;  Son  à  quitter  le  service  \  causé  de  celte 
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tttion ,  aaS.  Il  yeod  sa  charce  ri,ette  à^ Angleterre,  36i.    Epoque 

rq.deSévigné,  a3i.  {Mém.de  où  ils  ont  été  publiés,  36a.  Fils  de 

are.  )  mad .  de  La  Finette  ;  ellç  ïie  néglige 

Fayette  (  Louise-Motier  de  )  rien  pour  attirer  sur  eux  les  faveurs 

e  à  Louis  xiu  un  vif  attache-  de  la  cour,  363.  Ses  dernières  an- 

;  se  fait  religieuse  malgré  le  nées  ;  sa  mort,  364*  Traits  qpi  font 

tseurdu  Roi^XXX,  16,  note,  connottre  son  esprit  et  son  carac- 

:.  <fei{ccAe/ieu.)XXXyi,  387  tère,  365.  Préface  de  mad.  de  La 

ir.  —  Se  fait  religieuse,  aprèis  Fayette ,  dans  laquelle  elle  fait  con- 

joui  pendant  deux  ans  de  la  noitre  comment  elle  a  été  portée  à 

'  du  Roi  ;  sa  retraite  âiit  ren-  écrire  Thistoire  de  la  princ.  Hen- 

ladem.  de  Hautefort  en  plus  riettè  d'Angleterre,  36q. 

crédit  qu^auparavant,  XLIX,  La  Ferté  (le  sieur  de]  est  tué  au 

:  sulv.  {Montglat.  )  —  Soute-  siège  de  Montauban,  XX,  384. 

ar  une  cabale,  elle  remplace  LAFFEMAs(Tsaao)  est  donné  pour 

n.  deHautefort'^  comment  elle  juge  au  chevalier  de  Jars  ;  comment 

lin  tient  en  &veur  ;  aventure  il  le.  traite,  ex  comment  il  en  est 

nte  qui  lui  arrive  à  S.-Germain,  traité,   XXXYI,  38a.  (Mtfm.  de 

333.  (  Mém.  de  La  Porte.)  MotUy^ille.  )  —  Pressé  par  la  Reine 

Fayette  (  la  comtesse  de  )«  d^aller  à  Pon  toise  porter  le  petit 

ae  de  sa  naissance  j  sa  famille,  sceau  de  la  chancellerie  ê{\x  parle- 

icêtres,.  LXiy,  339.  Second  ment,  il  consulte  M.  Le  Prévôt,  et 

ge  de  sa  mère ,  33o.  Celle-ci  feint  d'être  malade  pour  nV  pas  al- 

i  card.  de  Retz  toutes  les  fois  1er;  dans  quel  dessein,  XLVIIIy 

^eut  l'employer,  33 1.  Liaisons  3iq.  Est  mandé  au  parlement  pour 

dem.  de  La  Yei^gne  avec  ma-  représenter  le  sceau,  3 12.  {Bertnod.) 

d' Ancennes  ;  «lie  est  présentée  La  Fm  (  Jacques  dc)«  scign .  bour- 

une  heure  à  l'hôtel  de  Ram-  gùtgnon ,  et  son  frère  le  vidame  dk 

et,  333.  Ella  épOuseà  33  ans  Chartres,  découvrent  au  Roi  la 

nte  de  La  Fayette  ^  caractère  conspiration  du  duc  de  Biron ,  IV, 

seigneur,  34 1 .  Elle  le  perd  de  99  ;  XIX ,  289. 

t heures  sa^liaison  avec  le  duc  La  Fond  (le  sieur  de),  un  des 

Rochefoucauld  j  343.  Elle  se  secrétaires  de  M.  de  Rosny,  csten- 

i  l'étude,  apprend  le  latin  avec  voyé  en  Poitou  pour  empêcher  le 

lerveilleuse  facilité,  343.  Elle  commercé  avec  l'Espagne,  Y,  196. 

iprimcr  la  Princesse  de  Mont-  La  Foh taiite  ,    écuyer  du   duc 

/•,*  son  amitié  pour  Segrais,  d'Enghien ,  arrive  de  Paris  en  posté^ 

Elle  publie  Zaïde  et  ta  Prin-  à  Bordeaux ,  apportant  des  aépé- 

Je  Cièt^es,  347.  Jugement  de  ches  pouf  persuader  à  la  princ.  de 

(  auteurs  sur  ces  deux  romans,  Condé  et  a  son  conseil  de  n'enten- 

Mad.  de  La  Fayette  a  ses  en-  dre  à  aucun  accommodement  sans 

particulières  chez  la  princesse  la  liberté  des  princes,  et  des  nou- 

ette  d'Angleterre,  épouse  de  vellesdel'armée  du  vicomte  deTu- 

iear  ;  elle  écrit  son  histoire  sur  renne ,  LIY,  65. 

émoires  que  lui  fournit  cette  La  Foi^êt,  gentilhomme  de  la 

esse ,  356.  DivL>ion  de  cet  ou-  maison  de  Richelieu ,  est  tué  dans 

^  357  ;  de  quoi.il  traite  plus  une  embuscade  au  siège  de  La  Ro- 

ulièrement,  358.  Morceaux  ré-  chelle,  XXIY,  59. 

par  la  princesse  elle-même.  Lace  (le  sieur)  est  tué  au  siège 

Epoqtie  où  cette  histoire  a  été  de  Montpellier,  XX,  ^6r. 

ée  pour  la  première  fois;  Mé-  Lagrakge  (le  sieur),  huguenot, 

s  sur  la  cour  de  France  pen-  assure  la  ville  de'Nismcs  auHoi,  en 

'£s  années  i688e{  1689, 36o. En  faisant  rejeter  les  propositions  que 

Is di&cretïideVHistoired'Hen'  lui  fait  l'évêque  de  cette  ville  de  la 
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pari  de  Monsieur,  XXYII,  iSq.  alëge  de  Fbilîsbourg,  LXV^  19^ 

La  Grahge  ,  poète,  est  arrêté,  Ai  Laleu  (le  sieur )  est  envoyé- par 

envoyé  aux  iles  Ste.  -  Marguerite  la  Heine  mère  au  Roi  et  au  cardinal 

pour  ses  Philippiqiies ,   LXXYI ,  pour  travailler  à  un  raccommode- 

347.  ment,  XX VIII,  36. 

La  Houssate  (M.  de),  nommé  L'allemavd,  conseiller  ava^  re- 
contrôleur général  des  finances,  dé-  quêtes,  soutient  au  parlement  que 
fend  aux  directeurs  de  la  compa-  le  Roi  ayant  déclaré  sa  majorité, 
gnie  des  Indes  d^avoir  aucun  corn*  on  ne  peut  plus  faire  de  régoit , 
mcrce  avec  Law,"  LXX,  67.  Fait  XL VIII,  157. 
connoitre  à  M.  le  duc  les  crimes  de  Lambert,  ancien  maréchal  de 
Law,  et  demande  qu^oa  le  fasse  ar-  camp,  et  le  présid.  Tuboeuf  refo- 
rèter ,  58.  Sa  fermeté  dans  les  com-  sent  d'entrer  au  conseil  formé  par 
mencemens  de  son  administration ,  le  duc  d^Orléans ,  L\  357. 
66.  Il  demande  la  permission  de  se  Lamboi,  général  allemand,  vient 
retirer  j  ia6.  au  secours  du  comte  de  Soissonset 
Laigues»  (le  marq.  de  ]  propose  du  duc  de  Bouillon  ^  défait  l'armée 
le  premier  aMazarin  d'arrêter  le  commandée*  par  le  maréchal  de 
pr.  de  Condé,  XXXIX,  3.  Son  Chàdllon,  XLIX,  3 18.  Investit 
entretien  avec  la  Reine  le  jour  de  Donchery,  qu^il  prend  par  compo- 
Tcmprisonncment  de  ce  prince,  6.  sition,  319.  Va  au  secours  d'Aire, 
Il  travaille  le  plus  fortement  auprès  32o.  Est  biattu  à  Kempen ,  et  ^t 
du  duc  d'Orléans  pour  faire  sortir  prisonnier  avec  le  général -major 
le  prince  de  prison;  pourquoi,  11 3.  Mercy,  et  conduit  à  Vincennes, 
Fait  agir  mad.  de  Chevreuse  contre  35o.  Ro^irend  Gassel,  dont  il'  £iit 
Fouquet  ,'XL ,  1 33.  {Mdm.  de  idot"  raser  le  château ,  L,  18. 
teifiUe.  )  . — •  Est  dangereusement  IIahbrt  (le  colonel^  est  tué  dans 
blessé  à  l'attaque  du  faub.  S.-An-  un  combat  livré  entre  les  Allemands 
toine,XLI,  Q69.  {Madem.deMbnt-  elles  Français,  XXVIII,  3^9. 
pensier.)  —  Se  met  en  tête  de  né--^  Lame  (le  docteur )«  confinent  da 
gocier  en  Flandre  pour  le  parti  de  duc  de  Buckingham ,  est  maltraité 
la  Fronde ,  XLI V,  4o8 .  Sa  fettre  au  par  le  peuple  de  Londres^  et  jeté  es 
coad}uteur;  sa  sottise^  4^*  Nôu-  prison,  XXIV,  i5. 
vélle  lettre  au  coadjuteur  sur  les  Laheth  (le  vicomte  de)  est  batta 
dispositions  favorables  de  l'Espa-  dans  un  combatque  lui  livre An- 

fne,  XLV,  I .  Il  presse  l'exécution  de  cour,  du  parti  des  pi;ince&,  L,  23i. 

emprisonnement  de  M.  le  prince ,  (  Mém.  de  Montglat.  )  —  Mestrede 

lo-j.  (Mém.  de  Retz.)  —  Pour-  camp  de  cavalerie  chargé  de  jeter  da 

quoi  il  se  jette  dans  le  parti  de  la  secours  dans  Mouzon ,  il  exécaie 

Fronde,  XL VII,  4o.  Devient  avec  cette  entreprise  après  un  comblt 

le  marq.  de  Noirmoutier  un  des  fort  opiniâtre,  et  avec  perte  d'one 

premiers  auteurs  de  la  prison   de  bonne  partie  de  ses  gens,  LYlIf 

M.  le  prince ,  93.  Promesses  qui  lui  33i .  (  Du  PieHis-Prmlin.  ) 

sont  faites,  94.  [Gujr'Joly.) —  Il  sert  La  Mothe  (le  maï'échal  de]  ^vêt 

d'intermédiaire  çntre  les  frondeurs  gage  dans  le  parti  de  la  Fronde; 

et  Monsieur  pour  convenir  du  lieu  pourquoi ,  XXXIV,  4o3.  (  Mém*  è» 

oh  les  princes  prisonniçrs  seront  la  duch,  de  Nempttrs,  )  «— Illaisie 

transférés,  L,  'i\6.  Rend  compte  à  prendre  Lérida  en  Catalogne^  est 

la  ducb.  de  Chevreuse  du  peu  de  arrêté,  et  enfermé  à  Pierre-Enciseï 

succès  de  sa  négociation  auprès  de  XXXV,  38.  (Introd.) —  Il  sedédi' 

Mazariu  pour  en  tirer  la  promesse  de  re  du  partide  la  Fronde,  XXX  VIII, 

&ire  le  coadjuteur  cardinal,  a54,  161.  Va  au  devant  des  troupes  do 

(  Montglat.  )  Roi  pour  commencer  la  guerre,  i65« 

Lalarde  ,  ingénieur ,  est  toé  aa  Après  le  imité  de  Eoel  y  vaealeer  la 


Beine;  reçoit  beaucoup  d^argeidt,  (SeloneavecffrandeacclaiiiaLioii;at- 
287.  {Mad.   de  Motteuille.)  ~—  U  laque  avcçTarohevèq.  de  Bordeàuk 
viept  offrir  ses  services  au  parlcm.,  Si^lo  et  latour  des  Âlfaques  ;  s^ea 
XLIY,  3o4>  Son  portrait,  3i  i .  Avec  rend  mailre  ;  assie'ge  Constantin , 
mille  clicvaux.,  il  enlève  tout  ce  quUl' prend  en  peu  de  jours  f  fait 
quUl  trouve  dans  Goncsse  et  dans  le  construire  des  forts  autour  de  Tar- 
pajs,  et  rentre  dans  Paris  sans  avoir  ragone ,  34o.  Levé  le  siège  de  celte 
éprouve  aucune  perte,  367.  {Mém,  place;  entre  dans  FArragon,  oCi  il 
de  Retz.)  prend  et  pille  Tamarit;  secourt  Al- 
Là  Mothe  (le  comte  de),  lieuten.  menas,  34a.  Fait  leter  le  sie'se  de 
;;cne'r.  Fautes  énormes  qu'il  com-  Constantine ,  36o.  Met  en  d^onte 
met  en  laissant  passer  un  convoi  en-  les  troupes  du  marq.  de  Fouar,  et  le 
Demi  sorti  d'Ostende ,  LXYI ,  i3o.  fait  prisoùnier,  363.  Assiège  Mon- 
U  rend  la  ville  de  Gand  aux  enne-  çon,.qu^il  prend  avcc'le  château  ;  va 
mis,  i4i.  au  devant  du  marq.  de  Léganès, 
L4.  Mothc-Arnauld  (  Ant.de),  367.  Bat  son  armée  ^  est  nommé  vi^ 
aïeul  d'Amauld  d^Andilly,  assiégé  ce-roi  de€atalo^|e  ;  fait  son  entrée 
chez  lui  par  le  peuple  dans  la  jour-  à  Barcelone,  368.  Fait  lever  le  sié- 
néc  de  laS.-Bartlielemy,  se  défend  ge  de  Flix  cl  du  château  de-  Mira- 
vaillamment  ;  la  Beine  mcre  Tcn-  ycL,  434»  Entre  dans  TArragon,  où 
voie   dceag«>r  du  péril  où  il  est,  il  prend  plusieurs  villes;  sauve  la 
XXXIII,  3o3.  Sa  fermeté  envers  ville  de  Flix  par,  sa  diligence;  va 
un  seigneur  de  la  cour,  3o4.  Il  vend  au  secours  de  Moaçon,  43o.  Pïe  peut 
à  Marie  de  Médicis  sa  maison  du  empcôherlareddiition  de  cette  place 
faub.  S. -Germain,  3o5.  au  roi  d'Espagne,  436.  Jette  du^e- 
La  Mothe- Arnaui^d  (Jean  de  ^ ,  cours  dans  Lcrida ,  mais  en  se  reti- 
fîls  aine  du  précédent,  défend  la  rant  son  armée  est  mise  en  déroute 
ville  d'Issoire  coiitre  M.  de  Ren-  par  les  Espagnols,  453  et  suiv.  Fait 
dent,  chef  de  lieaeurs  ;  blesse  M.  investir  Tarragone;  est  forcé  d^en 
de  Bcndaat,  et  le  fait  prisonnier,  lever  le  siège,   4^5.  Est  arrêté  a 
XXXIII ,  3o6.  Se  défend  dans  une  Lyon ,  et  mis  au  château  de  Pierre- 
tour  de  Lezoux;  capitule  pour  sau-  Encise  ;^  pourquoi ,  4^6.  .Prouve  son 
ver  ceux  qui  sont  avec  lui;  se  fait  innocence;  est  tà\.s  en  liberté  par 
tuer  ensuite  en  se  jetant  au  milieu  ordre  de  la  Reine,  L,  1 15.  Est  reçu 
des  ennemis  Tépée  à  la  main,  307.  au  parlement  conseiller  d^honncur, 
La  Mothe-Delas  attaque  Pile  S.-  sans  lettres  du  Roi,  161.  Est  ren - 
Georges,  occupée  par  des  troupes  voyé  en  qualitédc  vice-roi  en  Cata- 
du  duc  d^Ep<3rnon,  s^en  emparé,  logne,  3o3.  Chasse  les  Espagnols 
et  prend  à  discrétion  tous  les  sol-  de  Tcrrace,  386.  Entre  dans  Barce- 
dats  ennemis,  LUI,  357.  Les  mène  lonc ,  qui  est  ^assiégée  par  eux,  387. 
en  triomphe  à  BordeâULix,  où  ils  cou-  Est  forcé  de  rendre  cette  place,  dont 
rent  risque  d'être  massacrés  par  le  la  perte  entratne  pour  la  France 
peuple,  358.  celle  de  toute  la  Catalogne,  38^. 

LiA  MoTHE-HouDA-NCouRT  rompt        La  Mothe-Vedel,  lient,  colonel 

les  ipaoniins  qui  servoient  aux  assié-  de  Champa^e ,  opère  une  belle  re- 

gés  de  Turin ,  malgré  la  résistance  traite  sur  Miradoux ,  L ,  319. 
qu^il  éprouve ,  XLÏX ,  390.  Force        Lawberg  (Jean-Maximilien,  com- 

trols-fois  les  E^agnols  à  sortir  des  te  de  ),  grand  chambellan  de  PEm- 

ligoes  des  François ,  391 .  ObUge  le  pereur,  a  beaucoup  de  part  aux  af- 

pr.  Thomas. à  rentrer  dans  Turin,  faires  ;  son  esprit  et  son  jugement, 

agSy  ainsi  que  don  Carlos  de  Là  LYIII,  269. 
Gatta,  394*  Repoqsse  encore  le  pr.        Lancelot,  Pun  des  solitaires  de 

Thonçias  dans  la  place,  396.  £ât  en-  Fort-Royal,  aidé  par  Arnauld  et  par 

Voyé  en  Catalogne;  est  reçu  à  Bar-  Nicole,  publieles  méthodes  grecque^ 
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latûie,  iialietiue  et  espagnole,   la  Lan  ier  (le  sieur),  maître  des  rc- 

Grammaire  générale  «  la  Logi({ue  et  quêtes  de  Uiiâtel  du  Roi ,  est  cnvojt 

la  Géométrie,  XXXIII,  i5i .  Est  en  Suisse  pour  interroger  Clausel  et 

chargé  de  réducaiioii  des  jeunes  pour  le  juger,  XXVIII,  ^i^.'Est 

princes  de  Conti  ;  est  exilé  à  Quim-  nommé  ambassadeur  auprès  desGri< 

perlé ,-  où  il  meurt,  211.  sons  pour  aider  le  duc  de  Rolian  dt 

Lande  (Joab  de  Sequeville^  sieur  ses  conseils  ^  ses  instructions,  4^3. 

Du),  maréchal  de  camp,  entre  dans  La  Pïoue  ,  quoique  protestant,  est 

]a  Valteline,  XIX,  77.  Envoyé  à  chargé  du  commandement  de  La 

Bormio  pour  empêcher  le  passage  Bochellc  ;  il  devient  le  principal 

des  Impériaux ,  il  fait  sa  retraite,  et  médiateur  de  la  paix ,  1 ,  01 . 

se  rend  dans  TEngadine  haute,  91.  Lauquetot,    gentilhomme,   est 

Landes  (  le  capit.  des  )  con;serve  tué  à  la   bataille  de  Nordlingcn , 

trois  jours  au  pr.  de  Condé  Tëglise  XXXVII,  137. 

de  S.-Denb,  XLI,  a35.  IÇ^ansag  (mad.  de),  gouvernante 

Landi  (Sébastien  de),  mestre  de  du  Boi,  est  chassée  comme  ayafit 

camp,  promet  auM  Espagnols  do  leur  déplu  à  la  Reine  par  ses  manières, 

livrer  la  porte  a?Albe  de  Naples,  XXXVII,  27. 

mojrénuant  5,000  écus ,  LVI,  i33.  La  Poise  (le  sieur  de),gentil- 

Favdrise  leur  entrée  dans  la  ville,  homme,  cache  chez  lui  le  card.  de 

147.  Retz,  et  lui  rend  plusieurs  services, 

liAUtiRiANO  (MarsilloV  prélat  mir*  XLVII,  317  etsuiv. 

lanais ,  envoyé  par  Grégoire  xiv  en  La  Porte  ,  un  des  plus  célèbres 

qualité  de  légat  en  France  ',  publie  avocats  cte  son  temps ,  sert  Tordre 

un  raonitoire contre  Henri  ly,  I,  i49>  de  Malte  avec  une  grande  utililë, 

Mandement  que  les  évêques  réunis  XLIX,  91.  Ponne  sa  fille  en  ma- 

â  Chartres  opposent  à  cettie  bulle,  riage  à  \m  gentilhomme  du  Poitou 

i5o.                         ^  nomméRichelien,  qui  devient  grand. 

Lawot-Fat  (  le  sieur  )  est  tué  au  prevAt  de  France ,  aa. 

siège  de  Landrecics,  XXIX,  4^5.  La  Porte  (Pierre  de),  porte- 

Lanoeron  (le  comte  de)  dissipe  manteau  de  l«i  Reine,  chargé  de  sa 

une  sédition  dans  leRouergue,  et  part  de  messages  secrets,  est  décoa- 

délivre  le  comte'deNoaiiles,  XLIX,  yert  et  arrêté,- XXX,.  1^5.  Inlerro- 

436.  gé,  il  n^ose  compromettre  la  Reine, 

Langeron  (  madame  de  ),  par  sa  et  ne  fait  que  de  demi-aveux,  19^. 

complaisaûce  pour  madem.  de  Va-  Sur  les  instances  àt  la  Reine,  il  rait 

lois,  altère  la  santé  de  cette  prin-  l'aveu  de  tout  ce  qu'il  sait,,  et  en 

cesse,  et  la  rend  bossue  en  voulant  demande  pardon ,  qo4*  {Mùn.  dt 

la  délivrer  d'une  petite  incommo-  Riclielieu.)  XXXVI,  394  et  suiv. 

dite,  XLIII ,  60.  — Est  fait  premier  valet  de  cham- 

LA|rGi.AoE ,  secrétaire  du  duc  de  bre  du  Roi ,  L ,  4^7  •  Reçoit  ordre 

Bouillon,  est  envoyé  à  Bordeaux  par  de  se  défaire  de  sa  charge,  4^^- 

les  ducs  de  Bouillon  et  de  La  Ko-  {Montglat.)  —  Sa  naissance;  il  eo- 

chefoucauld  pour  y  fomenter  la  rc-  tre  au  service  d'Anne  d'Autriche  en 

bellion ,  XXXIX ,  4o.  qualité  de  porte-manteau;  est  ad- 

Lanclade,  secrétaire  du  cabinet,  mis  daiis  sa- compagnie  de  gendar- 

se  lie  avec  mad.  de  S.-Loup;  sin-  mes;  lui  donne  des  preuves  aadres- 

gularité  de  leur  commerce,  LII ,  se  et  de  fidélité,  LIX,  a85.  Est  char- 

3o4  et  suiv.  II  épouse  madem.  de  gé  de  chiffrer  les  lettres  que  cette 

Campagnac ,  3o8.  princesse  écrit  au  roi  d'Espagne  son 

Langlois, (le  sieur),  maître  des  frère;  est  arrêté,  et  conduit  à  la 

requêtes,  est  choisi  pour  traiter  de  Bastille;,  sa  présence  d'esprit  dans 

la  dissolution  du  mariage  du  Roi  et  les  interrogatoires  qu'il  sunit ,  386. 

da  Marguerite  de  Valois,  III,  309.  Il  est  exUé  à  Saumur;  est  nommé 
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vaiet  de  «hambre  du  jeune  Hai  ;  est  Retourne  à  Nancy  porter  a»  duc  de< 
présenté  à  Mazariu';  est  jalobx  de  la  Lorraine  une  lettre  de  la  part  de  la 
confiance  que  la  Reine  témoigne  à  Reine,  avec  un  bonnet  à  ranelaise 
ce  ministre,  387.  Se  lie  avec  ses  en-  appelé  tahabare,  3a8.  Est  cnargé 
nemisj  «^applique  à  le  desservir  au-  des  correspondances  de  la  Reine 
près  de  la  Reine  et  auprès  du  jeune  avec  TEspagne  ;  moyens  secrets  em- 
Boi,  288.  Reçoit  ordre  de  se  défaire  }Stoyés  pour  cette  correspondance,, 
de  sa  charge;  le  Roi  lui  accorde  de  335.  Refuse  une  confidente  que  la 
nonyeUcs  lettres  de  noblesse,  289.  Reine  veut  lui  donner  pour  faire  te- 
Quitte  la  cour  pour  n'y  plus  rêve-  nir  ses  correspondances ,  336.  Pié- 
nir;  sa  mort;  dans  quelles  disposi-  gcs  qui  lui  sont  tendus,  337.  Il  se 
tions  d'esprit  il  a  écrit  ses  Mémoi-  rend  à  l'armée  qui  est  destinée  à  re- 
res,  390.  Erreurs  dans  lescruelles  il  prendre  Corbie,  339.  Revient  ma- 
cst  tombé,  391.  Dans  quel  but  on  lade  à  Paris;  reprend  ua  charge  au» 
doit  lire  ces. Mémoires;  quel  en  est  près  de  la  Reine ,  34o.  Est  envoyé 
le  style ,  292.  L'édition  ae  1755  est  chez  madem.  de  Fruges;  pourquoi  ; 
le  véritable  texte  de  l'auteur,  293.  détails  sur  cette  mission,  34i.llcst 
{Nhtice.)  —  Il  est  envoyé  en  poste  desservi  auprès  dqfiRoi;  comment  il 
àBoulogne  pour  porter  les  lettres  de  se  justifie ,  343.  Comment  il  est  ar- 
ia reine  Anne  à  mad.de  Chevre^se,  rété,  et  conduit  à  la  Bastille,  344 
et  en  rapporter  les  réponses,  397,  et  suivan.  Est  mis  au  cachot,  347. 
Reçoit  ordre  de  se  retirer  d'auprès  Aventure  de  MM.  de  Tenaj^e,  de. 
de  la  Reipe.,  3oo.  Reçoit  de  sa  part  Lenoncourt  de  Serre ,  de  «rorce , 
quelque  argent;  se  rendra  Bar-sur-  prisonniers  à  la  Bastille,  35o.  La 
Aube ,  où  il  entre  dans  sa  compa-  Porte  subit  un  premier  interroga- 

foie  de  gendarmes  ;  fait  le  voyage  toire,  35a  ;  un  second,  355;  un  troi- 
e  Nantes  incognito  pour  maa.  de  sième,  356.  Est  mené  chez  le  cardi- 
Chevreuse,  3oi.  Est  chargé  par  la  nal,  359,  où  il  subit  de  sa  part  un 
Reine  d'essayer  de  parler  a  milord  nouvel  interrogatoire  ;  sa  constance  • 
Montaigu  pendant  qu'on  le  conduit  à  ne  point  accuser  la  Reine ,  36 1.  Il 
à  la  Bastille,  3o5.  Comment  il  exé-  est  reconduit  à  la  Bastille,  363. 
cutc  cette  commission ,  3o6.  Il  va  Ecrit  à  la  Reine  d'après  l'ordre  du 
en  rendre  compte  à  la  Reine,  307.  Roi^  364'  ^^^  mené  chez  le  chance- 
Est  chargé  par  elle  de  lettres  pour  lier,  365.  Persiste  à  be  vouloir  point 
le  duc  de  Lorraine ,  3oo.  Accompa-  accuser  la  Reine,  366.  Ecrit  de  nou- 
gnc  à  Montreuil  M.  de  Lavau-Jr-  veau  à  la  Reine ,  367.   Par  quels 
^n,  disgracié,  3ia.  Suit  incognito  moyens  il  est  instruit  de  ce  que  la 
mad.  de  Chevreuse  à  S.-Germain  Reine  a  avoué  dans  ses  interroga- 
et  à  Fontainebleau,  3i5.  Feint  de  toires,  370.  Est  interrogé  de  nou- 
croire  h.  ses  promesses;  rentre  en  veau  par  M.  de  Laffemns,  373.  Est 
charge  chez  la  Reine  par  le  moyen  menacé  de  la  question  ordinaire  et 
de  son  frère,  3 16.  Est  chargé  parla  extraordîn.,  375.  Est  conduit  chez 
Reine  d'aller  à  Bordeaux  savoir  des  le  chancelier  ;  écoute  M.  La  Rivière j 
nouvelles  de  la  santé  du  cardinal;  contrôleur  général  de  la  Reine;  fait 
comment  il  répond  à  ses  questions^  une  déposition,  378.  Est  reconduit  à 
Saa.  Va  voir  le  maréch.  de  Scliom*  la  Basdlle,  379.  Est  tiré  de  son  ca- 
berg,  malade;  reçoit  les  réponses  ohot,'38o.  Reçoit  de  la  Reine  un  té- 
du  cardinal  pçnrla  Reine,  mad.  de  moignage  de  sa  satisfaction,  38 1. 
Chevreuse  et  M.  de  Chàteanneuf,  Noms  des  personnes  qui  sont  en 
333.  Voit  ces  personnages  à  Sur-    même  temps  que  lui  à  la  Bastille,, 
^ères,  334.  Est  envoyé  à  Saujon    383.  Rend  un  service  signalé  au  ma- 
auprès  de  S.  Em . ,  335  ;  et  de  la  part    récli.  de  Vitry ,  384.  ^^  délivré  de 
du  Roi  anprès  du  duc  de  Yaude-    prison,  et  envoyé  en  exil  àSaumur, 
mont,  père  du  duc  de  Lorraine,  337.     987.  Va  remercier  mad.  d'PIautefbrt 
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de  ton* ses  bons  offices^  refase  d^en-  da  Roi;  lai  est  présente ,  l^So  ;  l'est 
trcr  au  service  du  cardinal,  388.  Se  aussi  à  la  jeune  Aeine,  1^5 1,  (  Mém. 
rend  à  Saumar,  s'y  lie  d'amitié  avec  de  La  Porte.  ) 
M.  de  La  Berchèrc,  premier  présid.  Larcher  et  Tardif,  conseillers 
du  parlement  de  Dijon,  389.  Va  voir  au  parlement,  sont  pendus  au  Chà- 
au  Mans  mad.  d'ÎIautcfort,  qui  y  est  telet  par  les  Sel^c ,  I ,  i5G. 
reléguée,  391 .  Vient  incognito  à  Pa-  La  Rivière  (Fabbc  de),  favori  de 
ris  avec  elle  pendant  la  maladie  du  Gaslon,  duc  d'Orléans,  est  nommé 
Roi ,.  394.  Y  retourne  après  la  mprt  grand  monacal  d'un  royaume  îma- 
du  Roi,  d'après  Tordre  de  la  Reine;  ginairc  que  le  prince  s'est  figuré, 
paroles  de  cette  princesse  en  le  XW\,m.  (Mém,  de  Gaston.) — Sa 
voyant,  395.  Il  est  nommé  premier  conduite  généreuse  envers  Tanbé  de 
valet  de  chambre  du  Roi,  3^.  Est  S. -Nicolas, XXXIV,  282. (Z'a^.^r- 
présenté  par  laReinc  à  Mazarm  ;  de-  nauld.)  — Son  rare  talent  ])Our  re- 
vient son  familier,  397.  Rend  service  trigue  j  il  trahit  son  maître ,  et  \'end 
à  ses  amis,  398.  Commencement  de  ses  secrets  aux  ministres,  XXXV,g. 
Faversioh  du  card.  pour  lui,  399.  Ses  Pendant  la  maladie  du 'jeune  Roi,  il 
avis  à  la  Reine  suries  bruitsqui  cou-  donne  un  grand  souper  où  Ton  boit 
rentdans  le  mOnde  concernant  elle-  à  la  santé  de  Gaston,  nouveau  régent 
même;  comment  ils  sont  reçus,  4o3.  fui^,  S5.  Obtient  de  faire  partie  da 
Autre  conférence  avec  la  Reine,  au  èonscil,  86.  Comnicnt  il  tombe  dans 
£ujctdemadem.d'Hautcfort ,  4o8  et  la  disgrâce  de  Gasloir,  i5i.  Devient 
suiv.  Mit  tous  les  soirs  T  Histoire  de  évoque  de  Lan  grès,  où  Une  jouitdW 
France  au  jeune  Roi ,  4  ■  ^  ;  lui  cnsei-  cune  considération,  1 55.  [Introd.)— 

âne  à  être  secret,,  4i6.  L^  entretient  II  estenvoyé  par  Gaston,  après  ladé- 
ans  Pavcrsiou  quUl  montre  pour  couverte  d.e  la  conspiration  de  Cinq- 
Mazarin,  417*  Sages  leçons  qu'il  lui  Mars,  auprès  de  Richelieu ,  pour  tra" 
donne ,  l^ii.  Il  voit  Mîulenioiselle  à  vailier  à  la  réconciliation  de  ce  prin- 
Orléans  ;  rend  compte  à  la  Reine  de  ce  avec  le  ministre ,  XXXVI ,  AoQ. 
ce  qu'elle  lui  a  dit,  4^5.  Se  rend  à  Ses  conférences  avec  le  cardinal  et 
Gien  ;  état  de  la  cour  et  de  l'armée  avec  le  Roi,  410  et  suiv.  Il  se  laisse 
des  princes  près  de  cette  ville,  4^6.  abuser  pendant  plusieurs  années  par 
Ge  qui  lui  arrive  pendant  le  voyage  l'espoir  d'être  cardinal ,  XXXVII. 
de  la  cour  de  Gien  à  S.-Germain,  363.  Sa  colère  en  apprenant  qu'A 
4^7  et  suiv.  Il  va  au  siège  d'Etampes  ne  peut  le  devenir,  XXXVIII ,  97. 
ayec  le  Roi,  43 1.  Misère  des  soldats  II  refuse  Farchevêché  de  Reims,  et 
eit  du  peuple,  43a.  Là  Porte  dénon*  Targcnt  qu^on  lui  offre,  io5.  Ccpcn- 
ce  à  la  Reine  tm  crime  honteux  du  d^nt  il  garde  dans  son  cœur  un  dcs- 
cardinal,  433.  Revient  à  Paris,  434»  sein  particulier  de  s^accommoda, 
Se  rend  à  rassemblée  du  Palais-  106.  Voit  le  minisire,  et  traite  a^ec 
Royal,  435.  l^mbe  malade;  le  Roi  lui  pour  le  duc  d'Orléans;  condi- 
Pcn voie  visiter^  4  ^^*  ^\  ^^  ^^'''  ^  ^^^''  lious  du  traité,  1 1 2 .  Il  entre  au  con- 
dinal  à  son  retour  de  Bouillon,  437.  sdl ,'  1 14.  Engage  le  duc  d''Orléans 
Reçoit  ordre  de  ne  pas  faire  son  quar-  à  ne  pas  souftrir  que  le  pr.  de  Condé 
lier,  438w  Se  retire  en  Brie,  439.  Re^  devienne  chef  d'un  parti,  35i.  Re- 
çoit ordre  de  donner  sa  démission^  fuse  la  proposition  qui  lui  est  faite 
44o*  La  donne  ;  écrit  une  lettre  à  la  de  travailler  au  renversement  du  mt* 
Reine,  44i*  Après  la  mort  du  car-  nistre,  352.  Ambiguïté  de  sa  condui- 
dinal,  il  essaie  en  vain  de  rentrer  en  te,  355.  Il  va,  de  la  part  de  la  Reine, 


sollicite  le  maintien  de  sa  réhabili*    avec  M .  le  prince  et  sa  maison  le  ren- 
tatioii  dans  la  noblesae;  Tobtient    dent  suspect  au  ministre  et  au  duc 
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de  Yendôme ,  366.  Il  s^excuse  au-    mettant  an  card.  de  Bichelieu  de  le 


tabourcta,  376.  Bagage  le  duc  d'Or-  Rivière,  LVIII ,  58.  Il  excite  le  duc 
léans  à  être  le  médiateur  de  la  paix  d^OrlcanscontreMazarin; pourquoi, 
entre  la  famille  de  Condë  et  le  mi-  88.  (Mém,  de  M,  de***.)  —  Autres 
nistre,  3^9.  Se  perd  ea  voulant  sou"  détails  sur  sa  naissance,  son  caractère 
tenir  le  pr.  de  Condé,  et  en  cher-  et  «a  conduite ,  LXI ,  354  ^^  s"iv. 
chant  â  tempotiser,  43o.  Sa  convcr-  Comment  il  est  déchu  du  cardinalat 
sation  avec  le  ministre  et  avec  la  quiluiaétépromis,  356ct8uiv.  Son 
Reine  après  F  emprisonnement  da  mécontentemcntdevientlacausede 
pr.  de  Condé,  4^^*  Il  reproche  au  nouveaux  troubles;  il  aliène  Tesprit 
duc  d'Orléans  la  défiance  qu^il  a  eue  du  duc  d'Orléans,  de  la  cour,  et  sur- 
de  lui,  4^3.  Lui  demande  un  con-  tout  deMazario,  36o.  Est  obligé  de 
géy  et  perd  en  même  temps  sa  fa-  se  retirer  de  chez  M.  le  duc  ;  pour- 
veur  et  ses  espérances,  XXXIX,  quoi,  LXI I,  53.  {Orner  Talorr.) 
1 1 .  (3fém.  de  MotifiviUe») — Son  in-  Larmont  (  le  sieur  de  )  est  tué  au 
fidélité  envers  Mazarin,  A.LV,  100.  siège  de  Courtray,  LVI ,  38g. 
L'emprisonnement  de  M.  le  piwc^  Laroche,  valet  du  père  Chante- 
devient  la  cause  de  sa  perte,  io3.  JE  loube,  est  décrété  de  prise  de  corps 
est  disgracié,  108.  (Mém.  deJtetz.)  comme  complice  d'Alfcston.  dans 
— Est  mis  à  la  Bastille  ;  pourquoi ,  le  projet  d'assassiner  Bic^lieu, 
XLIX,  ]  1 1 .  Est  remis  en  liberté  par  XXVII ,  44^'  ^^^  condamné  à  être 
le  card.  de  Richelieu  ;  à  quelle  un ,  rompu ,  XXYIII ,'  48. 
148.  Mazarin  lui  fait  avoir  la  charge  La  Rochecourbon  (  le  sieur  de), 
de  chancelier  de  Tordre,  L ,  i.  Il  {|Ouvero.  de  Damvilliers,  se  joint  à 
conseille  à  Monsieur  de  quitter  Par-  Gourvillc  pour  enlever  le  coadju- 
mée,  oùiljestlui-mêmeforteffrayé,  teur,  XXXV,  2;i3.  Est  arrêté  à 
4o.  Demande  à  entrer  dans  leH:on-  Chartres,  puis  relâché,  2^.  (ïntrod.) 
seil ,  et  à  être  minbtre  d^Etat  et  car-  XLYII ,  193.  —  Il  essaie  uVnlever 
dinal,  86.  Comment  il  obtient  Tun  le  coadjuteur  \  est  arrêté,  interrogé, 
et  Fautre,  87  .Devient  suspect  à  Mon-  et  conduit  à  la  Bastille ,  XL  Y,  44^  et 
sienr^  pourquoi,  9i3.  Reçoit  ordre  suiv.  (  l^ëiri.  de  Retz.  ) 
de  se  retirer,  216.  {3fontgiat.) — ^Re-  La  Rochefoucauld  (le  sieur  de), 
vient  à  la  cour;  y  traite  avec  Maza*  maître  de  la  garde-rphe  du  Roi,  est 
rin  et  Chavign y  du  rappel  de  Mon**  chassé  delà  cour  ^  à  quelle  occasion , 
sienr,  LI,  182.  Chercne  à  gagner  XX,  2. 

M.  de  Beaufort;  se  fait  fort  auprès  da  La  Rochefoucauld  (le  card.  de), 

maréchal  d^Estrées  d^empêcher  que  sous-doyen  du  sacré-^ollége ,  meurt 

Mazarin  ne  resjte  dans  les  affaires,  en  réputation  de  sainteté,  L,  i. 

204.  {La  CA^£re.)— OommentMaza-  La  Rochefoucauld  (  le  sieur  de), 

rin  élude  la  promesse  quHl  loi  a  faite  gouverneur  de  Damvilliers  pour  le 

du  chapeau  de  cardinal,  ^5o.{LaI{or  pr.  de  Conti ,  est  lié  par  ses  officiers, 

€hefoucauld.)'~^  Apprend  du  cardi-  et  mis  en  cet  état  au  pouvoir  du  Roi-, 

nal  même  la  détention  du  prince  de  XXlj^X,  21. 

Condé  et  de  ses  frères,  LIII ,  92.  De<«  La  Rochefoucauld  (  le  duc  de  ) 

mande  son  congé  à  M.  le  duc  d^Or-  se  sert  de  l'ascendant  qu'il  a  snr 

léan^  et  se  retire 4ans  ses  abbayes,  mad.  de  Longueville  pour  la  faire 

93.  (  Mém.  de  Lenet.  )  —  Il  se  fait  entrer  dans  toutes  les  intrigues  oh 

nommer  prem.  aomAnier  de  Mon-  il  croit  pouvoir  faire  ses  affaires, 

aîeor  j  est  mis  à  la  Bastille  pour  s^ê-  XXXIY,  409.  Il  T^oigne  du  c^oad- 

tre  vonln  mesurer  avec  Chavigay,  jateur,  4 as*  Lorsqn'il  a  obtenu  de 

I^IY,  a85.  Sort  de  prison,  en  pro«  la  conr  ce  qu'il  demandoit,  il  ne 
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pense  plq» anx  iatérèu  des  antres,  Poitou,   336.   {Montglat.)  -^  Si 
4a6.  Nc'gocle  à  son  grand  regret  avec  naissance,  son  éducation  ;  il  entre 
les  frondeurs,  4^3.  Essaie  înutOç-  de  bonne  heure  dans  la  carrière  des 
ment  de  rapprocher  mad.  de  Lon-  armes  ;  fait  à  16  ans  la  campagne 
gueville  de  sa  belle-fille,  /I^Sg.  Est  d^Italie.  en  qualité   de  mestre   de 
Blessé  à  Tattaque  du  faub.  S.-An-  camp,  LI,  3^7.  S'attache  particu- 
toine,   53 1.  (  Mdm.  -de  Nemours.  )  lièrement  à  Anne  d'Autriche  ;  sert 
—  Défend  avec  un  gi^and  courage- le  comme  volontaire  dans  Tarmée  des 
faubourg  de  S. -Surin  de  Bordeaux ,  niar^chaux  de  Chàtiilon  et  de  Brezé, 
XXXV,   179.  Manque  étouffer  le  378.  Reçoit  ordre  de  quitter  la  cour; 
coadjuteur  au  parlement ,  3 19.  Sa  va  retrouver  son  père  à  Blois  ^  épouse 
dispute  avec  lui,'  330.  (  Introd.  )  —  madem.^de  Yivonne  ;  contracte  une 
Murmurehautementcontrela  Reine,  liaison  intime  avec  la  duch.  de  Cbe- 
qui  lui  a  refusé  le  gouvernement  du  vreuse,  379.  Conçoit  le  projet  d' en- 
Havre,  XXXVII,  10.  Va  supplier  lev^  la  Reine  et  madem.  de  Han- 
le  pr.  de  Condc  de  ne  plus  penser  à  tefort  du  palais  du  Roi,   380.  Se 
Faifaire  des  taliourets  \  mais ,  sur  charge  de  la  comnlission  périlleuse 
Tordre  du  prince,  il  va  trouver  le  de  faire  part  à  mad.  de  Chevreuse 
duc  d'Orléans  pour  le  prier  de  coù-  àcs  réponses  de  la  Reine  aux  inter- 
tinuer  ses  sollicitations  dans  cette  roga|.oire8  qu'on  lui  a  faits,  381. 
affaire,  XXXVIII ,  36a.  Est  déclaré  Donne  à  cette  dame  des  chevaux  et 
criminel  de  lèse-majesté^  pourquoi,  des  guides  pour  gdg&er  la  frontière 
XXXIX,  39.  Fait  enlever  la  princ.  d'Espagne  ;  reçoit  ordre  de  venir  à 
de  Condé  à  Montrond ,  40.  Fait  dé-  Paris  ;  est  interrogé  par  Richelieu, 
clarer  les  Bordelais  en  faveur  des  et  envoyé  à  la  Bastille,  382.  En  sort 
princes ,  4^*  Défend  vaillamment  la  au  bout  de  8  jours  ;  va  servir  sous  le 
ville  de  Bordeaux,  77.  Veut  per-  maréchal  de  La  Meillei^ye  5  refuse 
stiader  au  ministre  Je  mettre  les  les  fonctions  de  maréchal  de  camp, 
princes  en  liberté  ^  ses  entretiens  se-  383 .  Favorise  la  fuite  de  Montrésor; 
crets  avec  lui  sur  ce  sujet,  ii4>  H  revient  à  Paris  après  la  mort  de  Ri- 
ticntle  coadj  u  teur  à  demi  écrasé  dans  chelieu ,  a84*  Est  chargé  d' une  né- 
une  porte  du  Palais,  368.  Quitte  Bor-  gociation  importante  auprès  du  dac 
deaux  pour  le  pr.  de  Condé;  son  d'Enghien,  385.  Plaide  auprès  de  la 
ressentiment  contre  mad.  de  Lon-  Reine  la  cause  de  mad.   de  Che- 
gueville,  319.  Jl  fait  des  actions  de  vreuse,  386.  Va  au  devant  de  cette 
valeur  au  combat  livré  près  d'Au-  daftie,  à  laquelle  il  donne  des  coa- 
xerre,  333.  Estblesséà  1  attaque  du  seils  qu'elle  ne  suit  pas  ;  se  trouve 
fîaub.  S. -Antoine,  340.  (  Mad.  de  forcément  engagé  dans  le  parti  des 
MotteviUe.  )  XLI ,  360.  —  Son  por-  importons,  387.  Garde  une  sorte  de 
tràit,XLIV,3i3.  II  est  blessé  en  vou-  neutralité  entre  les  dames  de  Lon- 
lant  protégenl^arrivée  d'un  convoi ,  gueville  et  de  Montbazon  ;  refuse  de 
35 1.  Ses  regrets  d'être  entré  dans  le  renoncer  à  ses  relations  avec  ma- 
parti  de  la  Fronde,  368.  Se  signale  dame  de  Chevreuse,  388.  Est  remar- 
au  siège  de  Bordeaux,  XLV,  137.  que  par  la  duchesse  de  Lon  gueville, 
(  Mém.  dt  Metz.  )  —  Est  dangereu-  389.  Sert' dans  l'armée  de  Flandre; 
sèment  blessé  en  favorisant  l'outrée  est  blessé  au  siège  de  Mardick  ;  se 
d'un  convoi,  XL VII,  54.  Deter-  sert  de  l'empire  qu'il  a  sur  la  do- 
mine par  ses  sollicitations  M.,  le  chesse  de  Longueville  pour  aigrir  le 
prince  à  se  retirer  à  Bordeaux ,  184*  pr.  de  Condé  contre  Mazarin,  390. 
{Guy  Joly.)  —  Est  blessé  à  l'atta-  Maintient   la  tranquillité  dans  le 
que  du  faub;  S.-Antoine,  XLVIII,  Poitou,  391.  Se  rend  auprès  de  la 
1 13.  (  Conrart.  )  -■ —  Est  blessé  au  duchesse  cle  Lo!(iguevillc,  393.  Va  à 
combat  de. Cervon,  L,  i59.;Fait  des  S. -Germain  pour  en  ramener  à  Pa- 
Levées  dans  son  gouvernement  de    ris  le  duc  der  Longueville  et  lepr. 
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àe  Conti,  393.  Prend  an  obmman-  Condé  et  la  Fronde  ;  accompagne  le 

dément  dans  Tannée  de  la  Fronde  ^  prince  dsins  son  voyage  d^Agen  a  la 

est  blessé  en  voulant  protéger  un  capitale,  Sog.  Combat  à  ses  côtés  à 

convoi  j  après  la  paix,  reste  tressât-  la  journée  de  Bleueaa  ;  le  sait  à  !Pa> 

tachç  à  mad.  de  Longaeville  et  aa  ris  ;  refuse  d'oavrir  des  négociations 

pr.  de  Ck)nti,a94.  S^  efforce  inutile-*  avec  les  bourgeois  de  cette  ville, 

ment  de  faire  prendre  des  précau-  3 10.  Est  blessé  aa  combat  de  S.^ 

tions  au  pr.  de  Condé  et  à  ses  frè-  Antoine  j  entre  dans  Paris  à  cheval, 

res,  295.  Conduit  mad.  de  Loncae-  conduit  par  son  fils,  3i  i.  Haranguç 

ville  à  Rouen,  puis  à  Dieppe  ;  revient  le  peuple ,  et  Pexhorte  à  se  déclarer 

dans  son  gouvernement  de  Poitou  j  pour  le  prince  ;  il  se  décide ,  après 

se  lie  avec  le  duc  de  Bouillon  ;  allu*  de  xnilrcs  réflexions,  à  rompre  les 

me  avec  lui  le  feu,  de  la  guerre  civile  liens  qui  Tattachoient  à  la  duch.  de 

dans  le  midi  de  la  France ,  296.  En-  Longueville  ;  conserve  toutefois  la 

voie  Gourville  à  Cliantillv,  pour  ra-  plus  vive  tendresse  pour  le  jeune  duc 

mener  lés  princ.  de  Çonaé  et  le  duc  son  fils  ;  compris  dans  l'amnistie ,  il 

d^Enghien  à  Bordeauj^:,  297.  Entre*  adopte  une  façon  de  vivre  tout  op- 

prend  de  se  rendre  maître  de  Saumurj  posée  à  celle  qu^il  a  eue  jusque  la,, 

envoie  occuper  le  château  de  Mcmt-  3i3.  Se  lie  avec  mad.  de  La  Fayet- 

rond  ;  se  retire  en  Limosin,  298.  Va  te  ;  se  forme  le  goût  dans  sa  société  ; 

au  devant  de  la  princ.  de  Condé  ;  la  vit  dan3  Fintimité  avec  la  marq.  de 

conduit  à  Bordeaux;  ouvre  des  né-  Sablé,  3 14.  Désavoue  formellement 

gociations  avec  Tenvoy é  d'Espagne,  deux  éditions  de  ses  Mémoires,  3 1 5. 

299.  Suscite  une  révolte  dans  Bor-  Motif  de  ce  désaveu  ;  il  publie  son 

deanx,  3oo.  Fait  périr  sur  Téchafaud  livre  des  Maximes,  sur  lequel  il 

le  chevalier  de  Canole  ]  défend  pen-  consulte  souvent  là  marq.  ^ie^ablé, 

dant  plusieurs  jours  le  faubourg  de  317.  Eloge  d'un  petit  traité  sur  Té- 

S.-Surin  ;  retourne  en  Poitou  après  ducation  des  princes,  que  lui  envoie 

l'amnistie,    3oî.  Se   rend  inysté-  cette  dame,  3 18.  Eloge  du  livre  dès 

rieusement  à  Paris  chez  la  princesse  Maximes  par  le  Journal  des  Savans, 

palatine  ;   ses  >:ntrcvues  nocturnes  319.  Le  duc,  avant  Page  de  la  vieil- 

avec  Mazarin,  3o2.  Se  rapproche  des  lesse,  est  en  proie  aux  plus  doulou- 

frondeurs  malgré  sa  répugnance  ;  est  reuses  infirmités  ;  il  cède  son  duché 

charge  par  la  Kcinc  d  aller  délivrer  à  son  fils  aine,  322.  Sa  douleur  de  la 

les  princes  de  leur  prison  du  Havre,  perte  de  sa  mère;  sa  douleur  sans 

3o3.  Entraîné  par  son  amour  pour  la  mesure  de  la  mort  du  jeozie  duc  de 

duch.  de  Longueville ,  il  appuie  au-  Longueville ,  323.  Il  reçoit  du  Roi 

près  da  pr.  de  Condé  les  conseils  un  accueil  aimable  ;  revoit  le  cardi- 

violeus  (le  cette  dame  ;  est  chargé  nal  de  Retz  j  fait  un  voyage  à  Ver- 

de  négocier  avec  le  duc  de  Bouillon  teuil ,,  324.  Ses  attaquca  de  goutte 

et  le  vicomte  de  Turenne,  qu'il  ne  alarment  tous  ses  amis  ;  son  courage 

peut  ùàie  entrer  dans  la  faction  ;  son  inaltérable  au  milieu  des  plus  hor- 

ancienne  haine  contre  le  ,coadjuteur  ribles  souffrances  ;  sa  mort,  325.  Ses 

se  rallume,  3'o5.  Elle  éclate  au  parle-  Mémoires  roccupèrent  jusqu'à  la  fin 

ment,  où  le  coadjuteur  court  risque  de  sa  vie,  327.  Différence  entre  les 

de  la  vie,  3o6.  Suit  le  pr.  de  Coudé  éditions  qui  en  ont  été  publiées,  et 

à  Montrondj  partage  en  Guienne  le  manuscrit  provenant  delà  biblio- 

toossesdangers,  et  s'y  distingue  par  thèque  de  Louis  de  Bouthilliér  de 

sa  valeur  ;  éprouve  tous  les  tourmens  Pont-Chàvigny,  328.^  Portrait  du 

de  la  jalousie,  à  cause  des  soins  du  duc  ,  fait  par  lui-méàie ,  33o.  Por- 

jeune  duc  de  Nemours  auprès  de  la  trait  du  même,  fait  par  le  card.  de 

duch.  de  Longueville,  307.  Empê-  Retz,  335.  Jugçment  sur  le  livre 

che  quelque  temps  avec  cette  dame  des  Maximes ,  par  Voltaire ,  336. 

un  arrangement  entre  le  prince  de  {JYotice.) — Epoque  où  le  duc  entre 
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dans  le  monde,  337 .  Il  sert  à  Parmée  cardinal  beaacoap  de  promesses , 

d'Italie,  en  qualité  de  mestre  de  dont  aucune  ne  se  réalise,  38^.  Con- 

camp  ;  revient  à  la  cour,  344>  S'at->  seiile  à  mad.  de  Montbazon  de  brâ- 

tache  à  la  Reine  ;  se  lie  avec  madem.  1er  les  lettres  trouvées  dans  sa  cham- 

d^Hautcfort  et  madem.  de  Chcme-  bre,  et  que  cette  dame  attrîbuoil  ma- 

rauU,  348.  S'attire  Faversion  du  Boi  lignement  à  mad.  de  Longueville, 

et  du  cardinal  ;  sert  en  qualité  de  386.  Fait  connottrc  à  la  Reine  et  à 

volontaire  à  l'armée  de  Flîmdrc  ;  as-  toute  la  cour  la  vérité  sur  cette  af- 

sisieà  la  bataille  d'Avein,  349.  Est  faire,  387.  Sa  réponse  à  la  Reine, 

éloigné  de  la  cour,  35o.  Se  lie  avec  oui  le  presse  de  ne  plus  conserver 

maaame  de  Chevreuse  ;  est  ciiargé  de  relations  avec  mad.  de  Cbevrcn- 

par  elle  decommissions  périlleuses  j  se,  390.  Il  perd  les  bonnes  grâces  de 

revient  auprès  du  Roi,  352.  Forme  la  Heine,  391.  Est  sollicité  par  Mon- 

le  projet  d'eblcver  la  Reine  et  ma-  sieur  de  rendre  le  salut  à  l'abbé  de 

dem.  d'Hautefort ,  et  de  les  mener  La  Hivière,   392.  Sa  liaison  avec 

à  Bruxelles;  est  chargé  d'aller  in-  mad.  de  Longueville,  3g3.  Il  suit  le 

struiremad.  de  Chevreuse  de  ce  qui  duc  d'Enghien  à  l'armée,  394.  Est 

s'est  passé  à  l'égard  de  la  Reine,  et  blessé  an  siège  de  Mardick,  où  pla- 

de  la  rassurer,  353.  Comment  il  s'ac-  sieurs   gens  de  qualité  sont  tués, 

quitte  tle  cette  commission,  354»  395.  Pacifie  le  Poitou,  398.  Instruit 

Envoie  à  cette  dame  des  gens  fidèles  par  mad.  dé  Longueville  de  ce  qaî 

et  des  chevaux  pour  la  conduire  en  se  passe  à  Paris,  il  s'y  rend  plein  de 


par  Richelieu  lni>mème,  et  conduit  à  ner  à  Paris  le  pr.  de  Conti  et  le  doc 
la  Bastille,  358.  Personnages  ^u'il  y  de  Longueville,  403.  Est  blessé  dans 
trouve  ;  en  sort  au  bout  de  8  jours  ;  un  combat  livré  au  comte  de  Gran- 
va  remercier  le  cardinal;  retourne  à  cey,  408.  Rentre  à  Paris,  409.  Ap- 
Verteuil ,  359.  Les  marques  d'esti-  prouve  qu'on  traite  de  la  paix,  471- 
me  et  d'amitié  qu'il  reçoit  le  conso-  Est  chargé  par  le  prince  tle  Conti  et 
lent  de  sa  disgrâce  ;  il  va  à  l'armée;  par  mad.  de  Longueville  de  traiter 
assiste  à  la  prise  de  Hesdin,  36ol  pour  eux  avec  M,,  le  prince,  LU, 
Refuse  les  offres  que  le  cardinal  lui  5.  Il  opère  leur  rapprochement;  à 
fait  faire,  36 1.  Facilite  les'moyens  quelles  conditions,  6.  Donne  avis 
à  M.  de  Montrésor  de  passer  en  au  prince  de  Conti  des  projets  qu'on 
Angleterre,  364.  Revient  à  la  cour  médite  contre  lui  et  contre  sa  fe- 
après  la  mort  de  Richelieu  ;  état  oâ  mille,  ai .  Conseille  à  mad.  de  Lon- 
il  la  trouve,  365.  Il  est  chargé  par  la  gueville  de  se  retirer  en  Norman- 
Reine  de  rechercher  rsropuî  du  duc  die ,  l'y  accompagne  ;  va  à  Dieppe 
d'Enghien,  370  et  ^10.  Reçoit  de  avec  elle;  se  retire  dalss  son  gou- 
cette  princesse  beaucoup  de  mar-  vernement  de  Poitoru ,  24*  Envoie 
ques  d'amidé  et  de  confiance ,  376.  Gourville  aux  princesses  de  Condé, 
Plaide  auprès  d'elle  la  cause  .de  ma-  pour  les  engager  à  se  rendre  près  de 
dame  de  Chevreuse;  en  obtient  le  Saumur,  27.  Entreprend  de  s'em- 
rappel  ;  est  chargé  d'aller  la  rece-  parer  de  cette  ville,  28.  Assemble 
voir,  377.  Se  trouve  lié  avec  lest/»-  toute  la  noblesse  de  la  province; 
portons  sans  approuver  leur  con-  marche  sur  Saumur;  se  retire  à  Ta- 
duite  ;  pour  éviter  leur  critique ,  il  renne  chez  le  duc  de  Bouillon ,  3o. 
s'abstient  de  voir  souvent  Mazarin ,  Mande  ses  amis ,  qui  viennent  le 


379  et  422.  Reçoit  de  la  Reine  et  du     La  Valette,  32 .  Entre  dans  Bordeaax, 
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33.  Apaise  le  mouvement  du  peuple,  modement,  211.  Succès  de  ses  ef- 
se  rend  médiateur  entre  lui  et  le  par-  forts  auprès  de  ma4>  de  Longue- 
lement ,  35.  Fait  la  revue  des  l^our-  ville  et  du  duc  de  Nemours  pour  le 
geois  de  Bordeaux^  se  rend  maitre  mémcobjet,  siia.IlptfrteM  Jeprin* 
de  Castelnau,36.  Fait  pendre  par  re-  ce  à  s'enga^jer  avec  la  duchesse  de 
presailles  le  chevalier  Canole  ,  38.  Chàtillon,  et  à  lui  donner  Mcrlou 
Conseille  au  cardiual  de  rendre  la  en  propre,  247.  Sa  conduite  au  com-» 
liberté  aux  princes,  45.  Se  rend  à  bat  du  faubourg  S.-Antoiné,  257. 
Paris  en  diligence  auprès  de  la  prin-  (Mefm,  de  M.  de***.) 
cesse  palatine ,  5o.  Négocie  pour  la  La  Rochefoucauld  (M.  de) ,  fils 
liberté  des  princes,  5k  Empêche  la  du  duc  de  ce  nom,  obtient  la  fa- 
princesse  palatiire  de  faire  ratifier  à  vcur  du  Roi  par  son  mérite  et  ses 
M.  le  prince  le  traité.des  frondeurs;  assiduités,  LXV,  187. 
traite  en  secret  avec  le  cardinal,  52.  La  Rochb^Giffard  (le  sieur  de). 
Est  chargé  par  la  Reine  de  porter  du  parti  de  la  Fronde,  est  tué  à  Tat- 
\u  Havre  Tordre  de  faire  sortir  les  taquedufaub.S.-Antoine,XXXiy, 
^rinces  de  prison,  57.  Conseille  à  53 1;  XLYIII^  m. 
nad.  de  Longueville  de  se  retirer  à  La  Rochelle  (siège  de).  Cpm- 
Vlontrond,  et  de  prier  M.  le  prince  ment  cette  ville,  mal  secondée  par 
l'y  envoyer  maa.  la  princesse  et  les  Anglais,  et  réduite  à  Textré- 
on.  fils,  80.  Détourne  le  duc  de  Ne-  mité ,  est  forcée  de  se  rendre  au  Roi, 
nours  de  la  guerre,  et  prend  avec  XVIII,  388  et  suiv.  [Mém.  de  JfJo- 
ui  des  mesures  pour  Tcra pécher,  8 1 .  fian.)  —  Journal  des  opérations  de 
Ist  chargé  par  M.  le  prince  défaire  ce  siège,  XXI,  108  et  suiv.  Com- 
Ics  propositions  au  duc  de  Bouillon  bat  contre  la  flotte  ang^ise,  171. 
>our  rengager  dans  ses  intérêts;  La  ville  obtient  capitulation ,  180. 
ruelles  sont  ces  propositions,  93.  {Bassompierre.)  —  Autres  détails 
1  suit  M.  le  prince  à  Bordeaux,  g5.  sur  le  siège  de  cette  ville,  sur  lestra- 
If  éindle  au  duc  de  Bouillon  ce  qui  vaux  exécutés  par  les  ordres  de  Ri- 
*est  passé  au  parlement  de  cette  vil-  chclieu,  XXIV,  44  >  55  et  suiv.  Com- 
Q,  97.  Accompagne  M.  le  prince  bats  et  escarmouches ,  68.  La  prise- 
lans  son  voyage  périlleux  de  Cruien-  de  deux  barques  venant  d^Angleterre 
le  sur  les  bords  de  la  Loire,  i34.  chargées  de  vivres  fait  connottreau 
'orte  M.  le  prince  à  s'engager  avec  Roi  les  dispositions  et  les  desseins 
lad.  de  Chûtillon ,  et  à  lui  donner  des  ennemis,  71.  Ordre  et  copposi- 
1  terre  de  Merlou  j  conduit  et  règle  tion  de  la  flotte  royale;  nomades 
i  négociation  que  cette  dnme  en>  commandans  des  vaisseaux  des  trois 
reprend,  157.  ]^st  blessé  au  com-  premières  escadres,  113.  Famine  des 
lat  de  S. -Antoine,  167.  Traverse  Rochellois ,  causée  par  l'opiniâtreté 
^aris  eu  exhortant  le  peuple  à  se-  des  chefs  de  la  révolte,  laS.  Bonor- 
ourir  M.  le  prince,  i6g.  {Mém.  de  dre  et  abondance  dans  le  camp  du 
laTJocA^/oMc^w/t/.)— QuitteàCou-  Roi,  124.  Extrémité  à  laquelle  les 
ras  la  princ.  de  Condé,  et  se  retire  Rochellois  sont  réduits,  i56.  DeS- 
Verteuil;  sa  conduite  et  ses  ma-  crintion  delà  digue  construite  par 
ières  pendant  la  révolte  de  Bor-  ordre  du  cardinal,  i65.  Retraite 
leaux  lui  ont  concilié  Testime  de  d^ une  nouvelle  flotte  anglaise,.  167. 
Dut  le  monde,  LIV,  161.  [Lenet.  )  La  ville  demande  à  capituler;  elle 
—  Prend  le  premier  les  armes  pour  obtient  son  pardon,  170.  {^Riche^ 
e  pr.  de  Condé;  prétend  surpren-  lieu.) 

Ire  Saumur  ;  se  retire  à  Turenne;  La  Rocheposé  (le  sieur  de)  est 

a  au  devant  de  la  princ.  de  Condé,  blessé  à  la  prise  de  Veillane,  XXVI, 

1.VIII,  1 85.  La  conduit  à  Bordeaux,  262. 

86.   Essaie  de  porter  M.  le  prince  La  Rochepot  (le  sieur  de) ,  am- 

i  écouter  des  propositions  d^accom-  bassad.  en  Espagne ,  se  plaint  au 

20. 
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Roi  des  injures  que  son  neveu  a  re-  réal ,  maréchal  de  camp  du  duc  de 

çues  des  Espagnols,  l V,  3 1 .  Montmorency,  XVUI ,  a 1 3 . 

La  Roçhepot  (M.  de)  conçoit         LiiàrrAT  (madem.  de),  depuis 

ayec  rabbëd^&ondy  le  dessein  de  mad.  de  Staal,  est  enfermée  à  la 

se  servir  de  Gaston  pour  renverser  BastiUc,  comme  attachée  à  la  dach. 

Richelieu,  XLIV,  log.   Le  jn-ojet  du  Maine,  LXXVT,  342.  ^or.  Tari, 

étant  manqué,  il  se  retire  à  Com-  tStoa/(mad.  de), 
mercy,  112.  L  au  dtat-Razilly,  prisonnier  firan- 

La  Roquette  (le  sieur  de)  est  tué  çais ,  est  renvoyé  d  Angleterre  en 

au  siège  de  Montpellier,  XX,  46a.  France  :  il  découvre  an  Roi  une  b- 

Laruoque  ,  auteur  d^une  p^e  de  trieue  ae  l'abbé  Scaglia ,  et  une  ca- 

MézeràYj  se  tontredit  cUns  ses  con-  baie  formée  en  France  contre  le  car- 

I'ectures  sur  le  véritable  auieur  de  dinàl  de  Richelieu ,  XXIY,  34. 
''Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils,         LAuzurr  ( Antoine -Nompar  de 

X,  9.  Gaumont,  marq.  de  PégnUin ,  de- 

L^Ârtioûe  (le  capit.  )  est  blessé  puis  duc  de),  command.  de  la  com- 

au  siège  de  Montauban ,  et  meurt,  pagnie  des  gentilshommes  au  bec  de 

XX,  277.  corbin,  a  une  dispute  avec  le  capit. 

Las-Fuentès  (le  marq.  de)  est  des  gardes  du  corps,  et  emporte  laf- 

envoyé  à  Par»  pour  y  désavouer  pu-  faire  avec   beaucoup   de  hauteor, 

bliquement ,  an  nom  dq  roi  d'Espa-  XLII,  5i5.  Est  envoyé  à  la  Basdlle 

gn^fla  conduite  de Tambassadeur  par  ordre  exprès  dq  Roi;  son  mé- 

vatteville  à  Londres.  LI,  1 19.  rite  auprès  des  femmes,  XLIII,  35. 

Las-Encenadas,  ministre  d^Espa-  Il  renci  les  dragons  plus  redoutables 
gne ,  est  arrêté  et  disgracié  ;  enet  qu'ils  n'ont  jamais  été  ;  sa  conduite 
que  produit  cette  disgrâce  en  Espa-  &rme  envers  le  command.  du  rési- 
gne, LXXIV,  48.  ment  de  la  Marine ,  102.  Il  est  rail 

La  Tour  (le  sieur  de)  avertit  le  colonel  général  des.  dragons,  loi. 
duc  de  MantouQ  de  l'acte  de  protes-  Sa  belle  conduite  à  la  prise  de 
tation  fait  par  la  princesse  sa  belle-  Oonrtray,  11 3.  Il  emporte  une  de- 
fille,  XX Vil,  496.  Jette  du  secours  mi-lune  à  Lille,  l'épée  à  la  maio, 
dans  la  vUlie  de  Sabionette,  XXIX,  1 1 7.  De  concert  avec  M.  de  Créqm, 
iSq.  il  repousse  et  enfonce  les  ennemis, 

La  Tour  ,  lient,  colonel ,  est  tué  qui  viennent  au  secours  de  cette pla- 

aii  codrt^làt  de  Rieneau,  XLI,  ai4.  ce,  1 18.  Refuse  la  charge  de  grand- 

La  TouR)  un  des  officiers  de  Ma-  maî^e  de  l'artillerie;  devient  capi- 

demoiselle,  obtient  de  cette  prin-*  taine  des  gardes  du  corps,  i23.  Sa 

cesse  une  fente  qui  lui  est  ensuite  conduite  respectueuse  et  soumise  en- 

re^ée  moyennant  un  dédommage-  vers  Mademoiselle,  |33.  Comment 

ment ,  et  à  condition  qu'il  ep  ren-  il  reçoit  les  ouvertures  qu'elle  lai 

dra  le  brevet ,  ce  qu'il  difière  long-  fait,  148.  Conseils  qu'il  lui  donne 

temps  de  feire,  X.LII,  226.  Com-  sur  son  projet  de  se  marier,  i5i, 

ment  il  est  obligé  à  le  rendre,  227.  i53.  Il  évite  de  lui  parler,  i54.  Es* 

Latrie  (  le  sieur  ),  partisan  du  pr.  nommé  lieuten.  général  de  l'armée 

de  Condé ,  menace  l'évéquc  de  Pbi^  de  Flandre,  157.  Conversation  avec 

tiers;  est  attaqué  et  blessé  par  un  Mademoiselle,  i58.  Autre  coover- 

particuller^  tumulte  dans  la  ville  à  sation  sur  le  mariage,  i66t  II  con- 

cette  occasion,  XVII,  45.  seille  à  Mademoiselle  d'épouser  le 

Laub ardemoitt,  conseillerd'État,  roi  d'Angleterre,  i 81 .  Lui  demande 

est  chargé  d'informer  dans  l'affaire  quel  est  eelui  dont  elle  a  fait  choix, 

des  religieuses deLoudun,  XXVIlt,  et  feint  de  ne  pas  vouloir  Pî^iprcn- 

189.  dre,  iBi.  Son >  entretien  avecelfe; 

Laudes  ,  maréchal  des  logis  du  il  Idi  conseille  d'épouser  Monsieur, 

4iicde  Rohan,  met  en  fuite  Mont-  199.  La  prie  de  ne  plus  lui  parler 
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pencUnt  an  certain  temps,  et  prend  bâton  de  mù^ëchal  avant  sa  prison, 
congé  d'elle,  301 .  Sa  rencontre  avec  87^.  Pense  à  s'^^yader  de  prison; 
elle,  Q 10.  Il  met  une  grande  affecta-  voit  Fouqoet,  et  mange  soavent 
tion  à  ne  point  lai  parier,  ai 3.  En-  avec  lui ,  iSS.  Est  transféré  à  Boar- 
tretiens  avec  elle,  314.  Comment  il  bon,  4^*  Conduite  ou^il  y  tient, 
apprend  quec^estlui  qae  Mademoi-  malgré  les  conseils  oe  Mademoi- 
selle a  choisi  pour  époux,  317.  Son  selle,  4^5.  11  est  envoyé  à  la  c^- 
embarras  auprès  d'elle;  sa  réponse  délie  de  Cfaàlons-sur-Sa^e:  s'y 
à  la  déclaration ,  3i8.  Longues  con-  conduit  aussi  mal  qu'à  BourLon  , 
versations  entre  loi  et  Mademoiselle^  4a8.  Obtient  de  Mademoiselle  le 
dans  lesquelles  il  paroît  douter  de  la  auché  de  S.-Fargeau ,  et  témoigne 
vérité  de  la  déclaration,  331.  Il  ap-  n'en  être  pas  content,  4^9.  Sa  con- 
proQve  la  lettre  qi^ellê  écrit  au  Roi  duite  à  Amboise  est  trouvée  ridi- 
pour  lui  demancler  son  agrément  à  cule ,  ^3^,  Il  revient  à  Paris  ;  voit 
leur  mariage,  383.  Ce  qu  u  pense  de  le  Roi  et  la  famille  royale;  vient  re- 
la  réponse  du  Roi,  333.  Il  conseille  mercier  Mademoiselle  de  ce  qu'elle 
à  Mademoiselle  de  parler  elle-même  a  fait  pour  ioi ,  434-  Détails  sur  sa 
an  Roi,  336.  Lui  fait  demander  par  conduite  peu  sincère  avec  elle  , 
sa  sœur,  mad.  de  Nogent,  qu'elle  4^6  et  suiv.  Il  obtient  par  son  cré- 
trouve  bon  qu'après  le  mariage  il  dit  180,000  liv.  poor  le  prik  de  sa 
garde  sa  chambre  au  Louvre,  340.  Il  chargeetlesarréragesde  ses  appoin- 
expose  à  Mademoiselle  les  raisons  temens,443*  ^^  mécontentement 
qui  lui  fontpréférer  de  charger  quel-  à  ce  sujet;  son  emportement  en 

3ues  personnes  de  supplier  le  Roi  présence  de  Mademoiselle,  444*  1^ 

e  leur  part  d'achever  l'af&ire  de  sollicite,  à  l'insu  de  Mademoiselle, 

leurmariage,  34^*  ^^^11^  Biadem.de  le  commandement  des  troupes  de 

Retz,  344  'lionne  des  audiences  chez  SUvoic ,  44^  ^^  suiv.  Scène  avec  Ma- 

Mademoiselle*,  347*  Refuse  de  ter-  demoiselle  à  cette  occasion,  4^3. 

miner  le  mariage  aussi  vite  que  Ma-  Querelles  et  reproches  avec  Made- 

demoiselle  le  luioonseille,  333.  S^ex-  moiselle  et  quelques  personnes  de 

cuse  à  cet  égard  en  présence  de  M.  sa  maison,  4^4*  Preuves  de  son  ca- 

de  Montausler,  366.   Comment  il  ractère  intéressé ,  4^5.  Ses  menson- 

supporte  la  révocation  de  la  parole  ges  à  Mademoiselle;  son  peu  d'em- 

du  Roi  donnée  à  son  mariage,  380.  pressement  pour  elle,  4^^-  H  va  la 

Exliorte    Mademobelle    à   vouloir  voir  à  Eu  ;  comment  il  !s'y  conduit, 

prendre  quelque  quiétude,  soi .  Lui  4^^*  ^<^  empressement  pour  ma- 

déclare  qu'il  ne  la  viendra  plus  voir  jdemois.  Fouquet  retarde  son  voya- 

8Î  elle  conUnue  à  s'afiQiger,  393.  Il  ge  auprès  de  la  comtesse  de  Lau- 

est  nommé  gouvem.  du  Berri,  3o5.  zun,  4^9*  1^  revient  presque  aus- 

Propose  à  Mademoiselle  de  prier  le  sitôt  à  Paris,  sans  avoir  fait  ce  qu'il 

Roi  de  l'envoyer  en  Angleterre  négo-  devoit  auprès  de  sa  mère  ;  aventure 

cier  son  mariageavecleduc  d' Yorck,  qui  lui  arrive  à  l' Abbaye-anx-Bois , 

3i3.  Scène  attendrissante  à  la  suite  4^-  Conversations  singulières  avec 

de  cette  proposition ,  3i4.  Leur  su-  Mademoiselle  sur  cequ  elle  devrait 

jet  de  conversation  pendant  les  trois  faire  pour  lui,  465.  Il  lui  conseille 

jours  qui  précèdent  le  moment  où  ils  de  donner  tout  son  bien  à  madame 

dévoient  s'épouser,  3 1 6.  Il  est  arrêté,  de   Montespan  ,    moyennant   une 

334.  Est  conduit  à  Pigneirol,  336.  Ses  pension ,  ^&n .  Va  à  l'armée ,  474* 

entretiens  sur  Mademoiselle  avec  M.  Revient,  et  s  abandonne  à  un  graiid 

d' Artagnan  pendant  la  route ,  34 1  •  jeu ,  47^.  Ecrit  à  MademoisqUe  pour 

Sa  Induite  généreuse  envers  M.  la  prier  de  demander  au  ^i  qu'il  le 

^Aiiàgnau  ,  347.  Sa  charge  de  ca-  serve  en   qualité  d'aide-dc-camp , 

pitaine  des  gardes  est  donnée  à  M.  476-  Prend  congé  d'elle  en  l'acca- 

de  Luxembourg,  358.  Il  refuse  le  blant  de  reproches  fsc  met  à  décrier 
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le  maréchal  de  Créqni ,  auquel  il  a 
beaucoup  d^oblîgations ,  479-  Joue 
gros  jeu,  fait  le  dévot,  49 1*  Va 
cfaercner  la  guerre  en  Angleterre  ^ 
en  revient  mécontent,  49^.  {Mad, 
de  Montpensier.  )  —  Comment  il 
empêche  un  rendez-vous  de  nuit  de 
Louis  XIV  chez  mad.  de  Monaco , 
LXIII,  389.  {Mém.  de  Choi^.) 
— Sa  passion  pour  mad.  de  Yatcn- 
tinob,  LXIY,  4o6.  {Hist.  de  mad. 
Henriette.  )  — 11  amène  à  Calais  la 
reine  d'Angleterre  et  son  fils  le  pr.de 
Galles ,  LXV,  48  et  suiv.  Ecrit  au 
Roi  à  ce  sujet,  53.  Reçoit  une  ré- 
ponse de  S.  M.,  qui  le  rappelle  à  la 
cour,  54*VieBt  se  jeter  aux  pieds  du 
Roi ,  56.  Reçoit  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière des  mains  de  Jacques  11 ,  78. 
Cherche  à  gagner  les  bonnes  grâces 
de  mad.dc Maintcnon  en  faisant  ôter 
la  conduite  des  affaires  de  l'Irlande 
des  mains  de  M.  de  Louvob,  10 1. 
{JHém.  de  la  cour  de  France.)  • —  Son 
caractère^  détails  sur  son  mariage 
projeté  avec  madem.  de  Montpen- 
sier, 181.  Son  indignation  coi^e 
mad.  de  Montespan,  i83.  Il  est  en- 
fermé dans  un  cachot  à  Pignerol , 
184.  {La  Fare.y  — Son  caractère, 
357.  (  Berwiçk.j —  Vie  et  caractère 
de  Lauzun  ,  LaYIII,  271  et  saiv. 
{Mém.deriUars.) 

Là V Ali  (le  sieur  de),  fils  de  la 
marquise  ue  Sablé ,  meurt  au  siège 
de  lùinkerque,  XXXVII^  196. 

Laval-Bois-Dauphin  (  le  marq. 
de  )  est  tué  au  siège  de  Dunkerque, 
L,  42. 

La  Vamette  ( le  card.  de) ,  atta- 
qué sur  le  Tesio ,  se  défend  vaillam- 
ment, XXI ,  336.  Assiège  en  Lor- 
raine deux  châteaux  appartenant  au 
neveu  du  maréchal  de  Bassompierre, 
qu'il  prend  et  brûle,  3^3.  Est  nom- 
talé  pour  remplacer  le  maréchal  de 
Créqnl  en   Italie,  370.  Sujets  de 

Slaintes  contre  lui  et  sa  maison , 
71.  Il  assiège  Chivas  et  s'en  rend 
maitre,  4 10.  (  Mém.  de  Bassont' 
pierre.  )  -r-  Reçoit  la  Reine  mère  à 
Montrichard ,  et  la  conduit  à  Lo- 
ofaes,  XXI  bis ,  527.  Est  envoyé  de 
la  pwi  du  Roi  auprès  de  Monsieur 
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Sour  essayer  de  le  ramener  à  son 
evoir,  XXVI,  468.  Passe  le  Rhin 
à  la  tête  d'une  armée;  prend  Spire 
et  Worms,XXVni,  358.  3oinl  les 
troupes  suédoises  àSarrebruck,  368. 
Assiège  et  prend  Bin^en ,  373.  Le 
refus  du  landgrave  de  Hesse  de 
venir  le  joindre  le  force  à  se  retirer 
avec  le  duc  de  Wcimar  du  côté  de 
Metz,  378.  Sa  marche  périlleuse 
jusqu'à  Vaudrevançe ,  38 1 .  Il  arrive 
à  Metz  après  avoir  fait  lever  le  siège 
de  Deux-Pont^t  de  Mâyence  aax 
ennemis ,  et  fait  fuir  Galas  jusqu'à 
Worms,  386.  Prend  Dieuse,  "Vaa- 
demont,  et  autres  petites  places, 
422.  Fait  lever  le  siège  de  Colmar, 
et  ravitaille  toates  les  places  d'Al- 
lemagne ,  XX IX ,  173.  Entreprend 
de  faire  lever  le  siège  d'Haguenaa  ; 
y  réussit:  entre  dans  cette  place, 
1^9.  Enlève  et  brûle  le  quartier 
d  Ysolani,  et  jette  l'effroi  dausle 
camp  de  Galas,  si6a.  Assiège  Saint- 
Avold,  qu'il  prend  par  composition; 
attaque  Crèange,  dont  il  se  rend 
maitre,  273.  Investit  Landrecies, 
483.  Prend  la  place  par  capitula- 
tion ,  après  un  siège  de  plusieurs 
jours ,  486.  Investit  Maubeuge,  qui 
se  rend  par  capitulation ,  489.  Fait 
fortifier  cette  place,  493.  Visite  la 
placed'Avesnes,  qu'il  a  ordre  d'at- 
taquer,  et  renonce  au  siège  de  cette 
place  pour  entreprendre  celui  de 
La  Capelle,  5o3.  Apres  la  reddition 
de  cette  place ,  il  aoandonne  Mau- 
beuge sans  attendre  les  ordres  du 
Roij  essaie  de  justifier  cet  abandon, 
519.  Bat  les  ennemis,  et  les  force 
à  se  retirer  vers  Barleraont  et  Ajr- 
meries,  520.  Prend  Chimay,  5a  1. 
Nommé  au  commandemetnt  de  l'ar- 
mée d'Italie ,  il  veut  secourir  Ver- 
ceii,  XXX,  4o3.  Son  inexpérience 
et  la  lenteur  de  M.  de  Canoale  sont 
cause  de  la  reddition  de  cette  place, 
409.  Il  essaie  inutilement  de  secou- 
rir le  château  de  Pomar  dans  le 
Monferrat,  4' 4*  ^^  réponse  an  car- 
dinal de  Richelieu  sur  ce  qo'il  lai 
a  écrit  concernant  la  conduite  do 
duc  de  La  Valette  an  siège  de  Foli- 
tarabie,  496.  {Richelieu.  )-.Ilv« 
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trouver  Ricbeliea  poar  le  détour-  s'emporte  contre  Tordre  qui  lai  est 
nier  d'aller  à  Pontoise ,  et  lai  con-  -  sigaiGë  de  sccoarir  les  aatrcs  quar- 
seille  de  saivre  le  Roi  à  Versailles,  tiers,  390.  Refase  de  retifbrcer  le 
XLIX,  59.  Joiot  le  duc  de  Wei-  quartier   du   sieur  de   Gramont , 
mar ,    prend  avec  lui  Bingen,   et  291.  Devient   la  cause  de  la  re- 
fait lever  le  siège  de  Deux-Ponts  au  traite  de  l'armée  ,  et  de  la  levée 
général  Galas  ,  89.  Investit  Lan-  du  siège,  393.  Il  passe  en  Anglcter- 
ilrecies,  i55.  Se  saisit  des  châteaux  re,^  4^8.  Sa  conduite  envers  le  Roi 
de  Berlaimont,  d'Aymerîes  ;  prend  et  1^  cardin.  de  Richelieu  avant  d'y 
Maubeuge ,  i56.  Fait  le  siège  de  La  passer,  494*  Comment  U  est  reçu  en 
Capelle,  qui  se  rend  par  composî-  Angleterre,  498.  (Mëm.  dfi  Riche- 
tion,  157.  Entre  dans  le  Hainaut,  lieu.)  —  Sa  dureté  envers  ses  fem- 
iSq.  Va  au   secours   de  Verceil,  mes ,  XXXIX,  7 1 .  (il/ad.  <iç  itfb«- 
ao8.    Attaque  et    prend   Chivas  ,  taille.) — Il  trouble  la  Guienne  par 
248.  Meurt  à  Rivoles,  ii53.  {Mont-^  sa  conduite,  XLV,.i  la.  (  3f^ni,  de 
glat.)   -  ifitz.) — Marcbe  contre  les  cro^uâ>M 
La  Valette  (Le  marq^  de]t,  desar-  du  Périgord  et  delà  Sain tonge,  et  les 
me  les  babitans  de  Metz,  en  maltrair  extermine ,  XLIX ,  1 70.  Accusé  du 
te  plusieurs.,  en  chasse  d'autres,  désordre  arrivé  devant  Fontarabie, 
XVII,  280.  11^ s'enfuit  en  Angleterre;  est  COU- 
LA Valstte  (le  duc  de),  fîU  du  damné  à  perdre  la  tète,  ses  charges 
duc  d'Fpemon,  refuse  de  recevoir  et  ses  biens,  ai4>  Est  déclaré. inno- 
Gaston  et  les  mécontens,  XYIII,  cent  par  le  parlement;  revient  à  la 
394.  (  Mém.  de  Rohan.) — EstÇles-  cour  sous  le  nom  de  duc  d!£pcmon, 
se  au  siège  de  S.-Julien,.  XX  j  272.  4'^*  Soulève  la  Guiçnne  contre  lui 
Accusé  de  la  d^oute  de  Fontara-  par  sa  hauteur;  estcb^ssç  de  Bor- 
bie,  il  s'enfuit  en  Angleterre,  XXI,  deaux,  L ,  19a.  Bat  Chambaret  de- 
394*  Son  affaire  est  mise  en  dèiibé-  vantLiboume,  193.  Demande  à  te- 
ration  dans  un  grand  conseil  ^enu  à  nir  le  rang  de  prince  à  la  cour,  ^5. 
S.-Germain ,  402.. 11  est  condamné  Cette  demande  soulève  toute  la  no- 
à  avoir  la. tête  tranchée,  408^  {Bas^  blesse  du  royaume,   196.  Nommé 
.sompierre.)  —  Est  chargé  par  le  Roi  gouvem.  de  Bourgogne,  il  assiège 
d'accompagner  le  duc  de  Roban  à  et  prend,  le  château  de,  Dijon,  qui 
Venise,  XXIV,  473.  Il  dissipe  un  étoit  entre  les  mains  du  pr.  de  Con- 
rasscmblemcnt  de  paysans  du  Péri-  dé,  3 16.  Investit, Senrre,  ^^.  S'en 
gord,  et  reprend  Sauvetat  et  Berge-  rend  maître  par  capitulation,  4o3. 
rac,  XXX,  186.  Est  nommé  lieu-  InvesUt  Bourg,  406,  qui  se  reaé^ 
tenant  génér.  de  l'armée  deGuienne,  assiège  Liboume  avecle  duc  de  Ven- 
sousles  ordres  de  M.  le  prince ,  263.  dôme,  et  le  prend ,  407.  Tous  deux 
Ne  veut  se  trouver  à  aucun  conseil,  signent  lé  traité  d'accommodement 
de  peur  de  céder  à  l'archcvéq.  de  de  Bordeaux,  4 10,  et  font  leur  en- 
Bordeaux,  présent  au  siège  de  Fon-  trée  dans' cette  ville  ;  le  duc  de  Can- 
tarabie,.  276.  Fomente  les  divisions  dale  est  reçu  dans  Pèrigueux ,  di  i • 
entre  tous  les  officiers ,  277»  Refuse  (  Montglat.  )• — Amour  du  duc  a'E- 
de  prendre  le  soin  et  de  aouuer  des  pernon  pour  Nanon  de  Lartigue;  ce 
compii^sions  en  son  nom  pour  ras-  qu'il  fait  pour  elle  ;  comment  elle  le 
sembler  la  noblesse  de  Guienne,  domine,  LUI,  25 1.  Il  s'avance  vers 
279.  Fait  publiquement  tout  ce  qu'il  Bordeaux  à  la  tète  de  séi  troupes  ; 
peut  pour  empêcher  Tavancement  s'empare  de  l'ile  S.-Georges,  348. 
d'une  mine ,  28 1 .  S'obstine  à  ne  pas  Se  rend  maître  du  poste  du  IS^arais, 
£aîre  donner  l'assaut  qui  lui  est  com-  près  de  Blanqùefort ,  352.  Refuse  par 
mandé,  382.  Combien  sa  mauvaise  orgueil  d'aller  au 'rendez-vous  que 
volonté  et  w^  irrésoluUons  dovien-  lui  demandent  le  duc  de  S.-Simon 
oent  nuisibles  au  siège,   285.   U  ctlemarécfa.deLaMeiUeraye,45d. 
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(M^m*  àe  Leneu) — ^Réftise  de  cëder  rr,) — Sa  hàineponr  la  comtesse  de 

aax  propositions' que  lui  envoient  Soissons ,  LXIVj,  4^7 •  ^®  garde  à 

faire  Monsieur  et  le  comte  de  Sois-  mademois.  Monlalais,  sa  cpnfiden- 

sons ,  LIV,  3 1 4-  {Montrésor.  )  —  Il  te ,  la  fidélité  qu'elle  lui  a  promise , 

est  condamné  par  contumace  à  avoir  4  <  ^  •  Pourquoi  elle  se  retire  à  Chail- 

la  tète  tranchée,  etc.,  par  un  arrêt  lot;  com.ment  le  Roi  Fen  fait  reve- 

du  conseil,  le  Roi  présent  et  opi-  nir,  /^la.   Elle  ne  peut  supporter 

nant  ;  détails  sur  la  tenue  du  con-  d'être  moins  bien  avec  le  Roi ,  4i3- 

seil,  et  sur  la  procédure,  LX,  187  Ne  songe  point  à  profiter  du  crédit 

et  suiv.  {Orner  Talon.)  qu'elle  a  sur  son  esprit ,  4i4'  (^'-rt- 

•  La  Valette  (le  cheval,  de),  l)â-  ae  mad.  Henriette.)  —  Sa  condaite 

tard  de  la  maison  d'Ëpernon ,  est  avec  mad.  de  Montespan ,  LXYI, 

arrêté  semant  des  billets  contre  le  879.  Ses  paroles  à  Bossnet  à  l'occa- 

parlement  et  le  [coadjuteur,  et  en-  sion  de  la  mort  du  comte  de  Ver- 

voyé  prisonnier  à  la  Conciergerie,  mandois  son  fils ,  38o.  (  Souven.  de 

XliIV|,  828.  Son  desâein  de  tuer  Car  lus.) 

M.  de  Beaufort  et  le  coadjuteur,  La  Valli^re  (le  cheval,  de)  est 
33i .  Il  est  blessé  à  mort  au  siège  de  tué  au  siège  de  Lérida ,  L ,  80. 
Bordeaux ,  XLV ,  1 27 .  (  Mém.  de  La vardin  (le  maric[.  de)  est  tué  aa 
Metz.) — Est  arrêté  par  les  frondeurs  siège  de  Gravélines ,  XLIX,  447- 
jetant  la  nuit  des  billets  par  la  ville  Lavardiii  (M.  de) ,  ambassadear 
pour  ràmctaer  le  peuple,  XL VII,  à  Rome,  mécontente  par  ses  maniè- 
57 .  (  Mëm .  de  Gujr  Jofy,  )  L ,  16 1 .  res  tous  ceux  qui  l'accompagnent,  et 
—  Il  est  défait  à  Monclar  par  les  ne  réussit  à  aucune  de  ses  négocia- 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  tions;  pourquoi,  LXV,  1 14* 
foncauld,  et  perd  tout  son  bagage ,  La  Vareiiive  (le  sienr  dé)  est  en- 
LU ,  33.  Est  blessé  à  l'atl;aque  de  voyé  auprès  du  duc  de  Savoie  poar 
File  de  S. -Georges  ^  meurt  de  ses  le  détourner  de  son  entreprise  sur 
bleasurcs ,  87.  {La  Roch^oucauld.)  Genève',  XXI  bis,  10 1. 
Lui,  428.  —  Est  arrêté  semant  des  La  Varenne  (Guillaume-Fonqaet 
billets  par  la  ville,  LXI,  406.  [Orner  de)  est  choisi  par  le  Roi  ponr  suivre 
Taton^j  „  une  négociation  avec  l'Espagne, 
La  vALtiERE  (  madem.  de),  une  qu'il  fait  manquer  par  sa  vanité, 
des  filles  de  Madame,  plaitau  Roi^  II,  i35.  Instruit  SuIiy  des  dispoâ' 
S9n,poUrait,  XL,  i34.  Elle  l'em-  lions  où  se  trouve  le  duc  de  Bouii- 
porte  dans  le  cœur  du  Roi  sur  ma-  Ion ,  menacé  et  serré  de  près  par  le 
demois.  deLaMothe-Houd^ncourt,  Roi,  VII,  75.  Lui  annonce  que  M. 
176.  {Mëm.  de  MbtteuiUe.y—SeTe-  de  Villeroy  a  conclu  un  traité  ^le 
Cire  dans  un  couvent  d'où  le  Roi  la  soumission  avec  ce  duc ,  78;  et  qoe 
ramène ,  XLIII,  ai ,  33.  Accouche  le  Roi  lui  fait  don  de  ao,ooo  écos, 
d'une  fille  qui  est  publiquement  re-  ]4^* 

connue  5  détails  sur  cette  couche,  et  Lavenard  (  Gabriel  ) ,  moine  de 

sur  la  conduite  de  madem.  de  La  l'abbaye  d'Escurey  en  Barrois,  est 

VaHière  envers  la  Reine  j  elle  est  de-  condamné  à  être  roué  et  brûlé  nf 

clarée  duchesse,  107  et  suiv.  Accou-  pour  plusieurs  crimes,  elnotammaat 

che  d'un  fils  qui  est  légitimé  au  par-  pour  s'être  offert  à  attenter  à  la  yie 

lement,  119.  Se  retire  au  couvent  de  Richelieu  ,  XXVII,  33o. 

des  Fille#  Ste. -Marie  à  Chaillot;  Laverwn  (le  baron  de)  assiège 

Golbcrt  la  ramené,  299.  Elle  tnène  et  prend  Villefranche  en  Pèrigord 

vtùe  vie  plus  retirée  qu'à  Fordinai-  pour  le  parti  protestant,   I,  263. 

rcf  ses  qualités,   382.  Elle  prend  (  QEconom.  roy.)  —  Est  envoyé  en 

Fhabitde  Carmélite,  383.  {Madem.  Angleterre  pour  confirmer  les  trai- 

de  UltàntperHier.  )  —  Son  portrait ,  tés  d'alliance,  XVI ,  448.  {Mém.de 

son  caractère,  LXIII,  ^o.  {Choi-  Pontchartrain.)^Est  tué  au  sié[e 
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de  S.nJean  tfAngely,  XXII,  i4a.     et  arrêté,  4!i.  {  JVotice.  )  —  Il  fait 
{RieheUett.)  renvoyer  le  chancelier,  change  tous 

Là  Vergne  (  le  comté  de  )  afisiéce  les  ambassadeurs ,  reste  seul  en  fa- 
Sesedin,  et  s'en  rend  mattre,'  LIX,  vcur,  XVIII,  249.  [Mëm.  de  Ro- 
148.  han.  )  —  Se  joint  à  M.  de  Puisicox 

LAvns ,  avocat  général  âii  parle-     pour  faire  Àter  la  place  de  surin- 
ment  de  Bordeanx,  porte  an  prési-     tendant  à  Schomberg,  XX,  49B.  Il 
dent  dadit  parlem.  deax  lettres  de     demande  au  Roi  la  charge  de  sar^n- 
cachet,  Tune  adressée  an  parlement,     tendant  des  finances,  XXI,  2.  Ca- 
Fantre  aux  jurats  de  la  ville,  et  por-    baie  contre  ses  bienfaiteurs,  3.  Com- 
tant  ordre  de  ferni»  les  portes  à  la    ment  û  perd  sa  charge ,  et  est  envoyé 
princ.  de  Condé,  ou  de  s  assurer  de    prisonnier  au  château  d'Amboise , 
sa  personne  si  elle  est  entrée ^  gran-    9.  (  Bassompierre.  )  —  Il  est  envoyé 
de  émeute  dans  la  ville  à  cette  oc*     à  Aix-la-Ciiapelle  pour  apaiser  le 
casion,  LUI,  28a  et  suiv.  ^  note,     tumulte  qui  s'y  est  élevé  entre  les 
Il  fait  tous  ses  efforts  pour  faire     catholiques  et  les  protestans,  XXI 
différer  la  résolution  du  parlement    bis,  124*  Travaille  à  la  ruine  de  M. 
concernant  l'entrée  des   ducs   de    de  Schombcrg,  XXII,  241.  Obtient 
Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld    la  direction  des  finances,  24 a .^  Fait 
dans  Bordeaux,  3o4 ,  3 1 1 .  Veut  ex-    chasser  de  la  cour  la  duch.  de  Che- 
citer  une  sédition  contre  la  prin-     vreusc,   273.  Entreprend  de  faire 
cesse ,  3i3.  Son  entretien  avec  Le-    éloigner  M.  de  Fuisieux ,  279.  Il  fait 
net,  3i4*  U  est  forcé  par  une  sédi-     entrer  Richelieu  au  conseil  du  Roi , 
tion  du  peuple ,  qui  pille  sa  maison,     ^84.  Détails  sur  ses  menées  et  extra- 
de se  iretirer  de  Bordeaux,  325.     vagances,  qui  prouvent  à  la  fois  son 
Ecrit  au  parlement  pour  lui  deman-     ambition  et  son  incapacité,  32 1  et 
der  justice  de  Fout^age  qu'il  a  reçu;     suiv.  Ses  craintes  de  la  part  du  Roi , 
résolutions  du  parlement  à  cet  é-     335.  ti  prie  S.  M.  de  ne  lui  donner 
gard ,  328.  Ecrit  une  seconde  lettre    son  congé  que  de  bouche ,  336.  H  le 
contre  les  ducs  de  Bouillon  et  de  La    reçoit,  est  arrêté,  et  conduit  au  châ- 
Rochefoucauld ,  et  renouvelle  ses    teau  d'Amboise,  338.  Charges  por- 
plaintes  sur  le  traitement  qu'il  a  é-    tées  contre  lui  devant  la  chambre 
prouvé;  cette  lettre  produit  un  ef-     de  justice  ;  le  Roi  lui  fait  grâce,  357  • 
fet  contraire  à  celui  qu'il  en  attend,     (  Mém.  de  Richelieu.  )  —  Il  engage 
340.  le  Roi  à  écouter  les  propositions  de 

La  ViEUViLLE  (le  cheval,  de),  du  mariage  du  pr.  de  Galles  avec  ma- 
parti  de  la  cour,  est  tué  à  Fattaque  dem.  Henriette,  XXXV,  379.  I^iro- 
du  faub.  S. -Antoine ,  XXXIV,  53o.  pose  à  la  Reine  mère  et  au  Roi  d'ap- 
La  ViEUviLLE  ( le  chev.  de )  est  peler  au  conseil  Richelieu,  38o. 
blessé  an  siège  d'Etampes ,  et  meurt  Propose  au  cardinal  de  réformer  le 
de  ses  blessures,  XLI,  24®  5^1^  VI,  conseil,  38 1.  Pourquoi  il  est  éloi- 
1 10.  gné  de  la  cour,    386.  (  Mém.  de 

liA  ViEuyiLLE  (  le  marq.  de  )  suc-  Èrienne.) — Il  est  rétabli  dans  la  sur- 
cède à  la  faveur  dé  Luynes  ;  fait  ren-  intendance  des  finances ,  XXXIX . 
voyer  Puisieux  ;  changemens  qu'il  295.  {  Màd.  de  Molieville.  )  —  Il 
opère  dans  le  gouvernement ,  IX ,  tient  chez  lui  une  assemblf^  de  la 
402.  Sa  politique  ;  il  est  desservi  noblesse  qui  donne  une  ^ande  ter^ 
auprès  du  Roi,  arrêté,  et  envoyé  reur  à  la  cour,  XLV,  23q.  {Mém. 
prisonnier  à  Aroboise ,  4^3.  Il  se  de  Retz.  )  —  Fait  donner  congé  à 
sauve  de  sa  prison,  et  reste  libre  Puisieux  son  bienfaiteur,  XLI'X, 
chezlni,  4o4-  {OEoonom.  royales.)  37.  Voulant  maintenir  la  ville  de 
•—Essaie  de  séduire  Marie  de Mé-  Reims  dans  le  devoir ,  il  est  traité 
dicis  en  loi  proposant  de  se  défaire  comme  criminel  par  le  peuple ,  et 
de  Richelieu ,  X,  4o.  Est  disgracié     court  danger  d'être  pendu ,  L,  167. 
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Tient  chez  lai  une  assemblée  de  la  qui  excite  Tin^^atioa  da  pablic , 

noblesse,  196.  Est  appelé  à  ladirec-  094*  Hypothèque  toutes  ses  actions 

tion  des  finances,  3o3.  [Mbntglat.)  sur  les  prétenoues  richesses  du  Mis- 

Lay OCAT ,  lieutenant  colonel  de  sissipi  ;  persécution  odieuse  exercée 

quartier,  et  conseiller  de  ville ,  sup-  pour  envoyer  des  hommes  dans  ce 

plie  Tassembléç  des  bourgeois  de  -pRjs,  ^iS.Jyanf^eTsqaecourtljSiw^ 

surseoir  leur  députation   au  Roi,  il  se  réfugie  au  Palais-Royal,  4 17- 

promettant  que  le  corps  de  ville  se  Ne  -conserve  que  la  banque  et  la 

joindra  à  eux,  XLYIII,  338.  compagnie  des  Indes,  4i^*  Sort  de 

Law  (  Jean  ) ,  écossais.  Son  por-  France  deux  jours  avant  la  rentrée 

trait;  il  prend  crédit  auprès  du  duc  du  parlement,  434*  Son  portrait;  il 

de  î^oaiiles  et  sur  F  esprit  du  Ré  -  meurt  à  Venise  ;  son  système  de  fi- 

geùt  ;  cherche  à  gagner  la  confiance  nances,  435.  (pudos.  ) 

du  maréchal  de  Yillars,   LXIX,  Le  BeI7re( Pierre),  porteur  de  la 

478.  Ses  opérations  de  finances  eau-  procuration-dû  card.  de  Retz,  prend 

sent  des  fortunes  plus  inconcevables  possession  en  son  nom  de  Farche- 

que  la  misère  d'une  foule  de  famil-  vêché  de  Paris,  XLVII,  5oa. 

les  qu'elles  ruinent,  LXX,  34-  Il  Le  Blanc,  secrétaire  d'Etat,  mon- 

fait  rendre  un  arrêt  qui  fait  perdre  tre  sa  présence  d'esprit  dans  une  cir- 

tout  d^un  coup  la  moitié  auxmllets  constance  très-péruleuse ,  LXXVI, 

de  banque;  est  arrêté;  il  se  démet  419» 

de  sa  charge  de  contrôleur  général ,  Leboult,  cooseilleraux  enquêtes, 

43.  Lui  et  sa  cabale  font  transférer  parle  avec  une  grande  liberté  et  une 

le  parlement  à  Pontoise ,  44*  ^  s'en-  grande  fermeté  à  M.  le  prince  sor 

gage  à  fournir  ro  millions  par  mois,  rincendie  et  le  massacre  de  l'hôtd- 

46.  Par  qui  il  est  soutenu,  47*  Ses  de-ville,  XL VIII,    i36.   Soutient 

gains  énormes  dans  la  refonte  des  au  parlement  que  ni  la  régence  ni 

monnoies ,  48.  Il  sort  du  royaume  la  lieutcnance  gébérale  ne  peuvent 

avec  le.  consentement  du  Régent,  être  données  à  personne  par  le  par 

59.  (  Mém.  de  F'illars.  )  —  lï  fait  lement  seul,  i6o. 

adopter  au  Régent  sa  banque  gêné-  L'Eculse  (l'abbé  de),  traductear 

raie  ;    bon   effet   qu'elle    produit ,  des  QEconomiies  royales,  politiques 

LX^III ,  139.  Les  finances  passent  et  militaires,  ou  Hîetnoires  deSuUf. 

dans  ses  mains  ;  il  fabrique  aes  bil-  (f^o^.  l'art.  OEconom,  royales.) 

lets  sans  nombre  et  sans  mesure,  Le  Coigneux  (  le  prés. }  est  indi- 

187.  Il  s'enfuit  avec  très-peu  de  for-  que  à  Monsieur  pour  homme  de 

tune,  1 88.  (  Mëfn.  de  NoailUs.  ) , —  conseil ,  sur  lequel  le  prince  peut  se 

Sa  meilleure  opération  est  celle  de  reposer   du  soin   de   ses   affaires , 

la  banque  générale,  LXXVI,  t^Li.  XXXI,  53.  Comment  il  s'insinue 

Appuyé  de  l'abbé  Dubois  et  du  duc  dans  l'esprit  et  le  secret  du  prince, 

de  La  Force,  il  conçoit  le  projet  54;  et  obtient  le  consentement  de 

d'anéantir  le  parlement,  370.  Fait  LL.  MM.  pour  la  direction  prioci- 

abjuratioh  à  Melun  entre  les  mains  pale  de  ses  affaires,  5^.  Est  poorvu 

de  l'abbé  de  Tenciii ,  qui  reçoit  pour  d' une  charge  de  président  à  mortier 

sa  complaisance  beaucoup  d'actions  après  \a  journée  des  dupes,  94-  Bi^ 

et  de  billets  de  banque,  375.  Est  pose  Monsieur  à  s'éloigner  de  la 

nomqaécontrôleur  général  ;  il  a  une  cour,  95.  Veut  ensuite  le  retenir,  96. 

cour  dans  toutes  les  formes^  392.  Ses  soins  à  ramasser   de   l'argent 

Il  demande  et  obtient  que  son  fils  pour  faciliter  la  retraite  de  Mon- 

soit  admis  parmi  les  jeunes  seigneurs  sieur  en  pays  étranger,  106.  Il  reçoit 

qui  doivent  danser  avec  le  Roi  dans  congé  de  ce  prince,   11^.  Tente  de 

un  ballet,  393.  Il  se  lasse  à  la  fin  de  rentrer  en  faveur  ,  160.  (  Màn.  de 

prodiguer  les  actions  et  les  billets  Gaston.) — Confident  de  Monsieur^ 

au  pr .  de  Conti ,  qui  lui  joue  nn  tour  frère  de  Louis  xui ,  il  vient  à  la  coor, 
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et  obtient  du  Roi  qa'on  retarde  le  fon  à  avoir  la  tête  tranchée,  comme 
départ  de  mademois.  de  Nevcrs,  à  conyaincuducrimedelèse-majeâté, 
condition  que  Monsieur  ne  pensera  XXVII,  33o. 
plus  au  mariage  sans  le  consente-  Lefebyre  (Jean),  doyen  de  la 
ment  de  LL.  MM.,  XXIV,  i8a.  Il  Sorbonnc,  soutient  avec  Robert 
se  rend  à  Montargis  auprès  de  Mon-  Vauvarin  et  Denis  Sorbin ,  docteurs 
sieur ,  sous  prétexte  de  lé  distraire  célèbres',  que  Tautorité  royale  est 
du  chagrin  qu'il  éprouve  du  départ  inviolable,.  I,  109. 
de  la  princ.  Marie ,  et  le  forlifîe  au  Légal  (M.  de),  maréch.  de' camp, 
contraire  dans  le  dessein  de  Fépou-  let  le  sieur  Dtr  HÉRoir ,  brigadier  de 
ser,  XXV,  10.  Annonce  à  la  Reine  dragons ,  empêchent  Tarmée  du  pr. 
mère  que  Monsieur  doit  se  rendre  à  de  Bade  de  se  mcCtre  au-delà  du 
Montmiraii danscette intention,  1 1.  Danube,  LXIX,  98.  ï)u  Héron 
Détails  qui  expliquent  sa  conduite  meurt  18  jours  après  cette  victoire, 
et  celle  de  Puylauren^  dans  cette  des  suites  de  ses  blessures,  99. 
affaire,  1 5.  Tous  deux  rendent  Mon-  Leganez ou Léganes  (le  marq.de) 
sieur  plus  ferme  dans  la  résolution  assiège  Nice-de-Ia-Paille,  et  s'en  rcou 
de  son  mariage,  et  demandent  pour  maître,  ainsi.que  du  château  d'Ail- 
lui  un  des  grands  gouvernemens  des  lant,  XXX.,  19.  Va  au  secours  de 
frontières  de  l'Etat,  29.  Annoncent  La  Roque,  a3.  Assiège  et  prend  le 
«qu'il  est  dans  l'intention  de  sortir  château  de  Pomar,  40 :  Investit  Brô- 
uu  royaume,  3 1 .  Comment  ils  déro-  me,  369.  Le  prend  par  composition, 
Lent  à  Leur  maître  40,000  écus,  44*  ^7^'  Publie  un  manifeste,  398.  At- 
Le  Coigneux  est  reçu  avec  bon  té  par  taque  Verceil,  4^  i  •  (  Mém .  de  Riche- 
la  Roi  ;  son  entretien  avec  BuUion ,  Ueu,) — Fait  lever  le  siège  de  Lérida 
XXVI,  72.  Il  est  nommé  président  au  comte  d''Harcourt,  XXXVII, 
au  parlement  de  Paris,  et  promet  201.  (Mad.  de  Motteuille.) — Entre 
<1' entretenir  Monsieur  en  bonne  in-  dans  le  Montferrat,  où  il  prend  Ni- 
telligence  avec  le  cardinal ,  438.  La  ce-de-la-Paille  et  le  château  d' Ail- 
jalousie  et  l'ambition  lignent  de  lant,  XLIX,  166.  Investit  Brème , 
BOiiveau  Le  Coigneux  et  Puylaurens  qui  lui  est  rendu  par  composition  , 
contre  le  cardinal;  ils  décident  Mon-  207.  Investit  Verceil,- 208.  Force 
sieur  à  se  retirer  de  la  cour,  dans  cette  place  à  capituler,  a  10.  Se  rend 
l'espérance  d'obtenir  de  meilleures  mattrc  de  Trino  ;  marche  sur  Turin 
conditions ,  44®  ^^  suiv.  Empêchent  avec  le  prince  Thomas,  247 .  Est  dé- 
Monsieur  de  se  rendre  aux  instances  fait  au  combat  de  La  Route,  254  ^^ 
dn  Roi ,  473.  Le  Coigneux  fait  of-  suiv.  Est  forcé  d'abandonner  le  sié- 
frir  au  Roi  de  se  retirer'  du  service  ge  de  Casai,  287.  Se  prépare  à  se- 
de  Monsieur,  et  n'en  fait  rien ,  474*  courir  Turin ,  288.  Est  vigoureuse- 
Décidé  Monsieur  à  épouser  la  princ.  ment  repoussé  des  lignes  des  Fran- 
Margueritc,  sœur  du  duc  de  Lor-  çais,  292.  Ses  efforts  pour  jeter  des 
raine ,  XXVII,  i5.  {  Richelieu,  )^-^  vivres  et  des  provisions  dans  Turin, 
S'oppose,  au  parlement,  à  ce  qu'on  29$.  Il  est  battu  «.par  les  Français 
envoie  à  la  cour  la  feuille  de  l'arrêt  auprès  de  Lérida  en  Catalogne, 
rendu  au  sujet  de  l'audience  accor-  368.  Est  envoyé  au  secours  de  cette 
dée  à  l'envoyé  d'Espagne ,  et  de-  place ,  L ,  55.  Prend  Aaramont , 
mande  qu'on  en  délivre  seulement  la  Pons,  et  le  fort  de  Rebé,  5è.  (Mont- 
copie,  XLIV,  348.  {Mém.  de  Retz)  glat.)  —  Assiège  et  pirend  Verceil, 

Le  Coigneux,  fils  du  président  de  LVI,  329.  {Mém.  de  Gramont.)—' 

ce  nom ,  propose  au  parlement  'de  Soupçonné  de  trahison ,  il  est  arrê- 

faire  le  procès  aux  princes  arrêtés,  té,  et  conduit  à  Pampclune,LXXlI, 

XXXIX,  27.  353.  {Noaiiles.) 

Le  Coudrat  -  Mowtpewsier   est  Le  Gras,  maître  des  requêtes,  est 

condamné  par  le  parlement  de  Di-  blessé  à  mort  en  sortant  de  l'assem- 
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blée  générale  tcnne  à  Thôtel-de-  tontes  conventions  faites  on  à  faire 

ville  ^  détails  à  ce  sujet,  XLYIII,  contre  la  loi  salique,  I,  170. 

137.  Le  Makchano,  cordelier  apostat, 

Le  Houx,  principal  d^nn  collège,  soupçonne  d^avoir  de  maavais  des- 
contrefait la  signature  du  cardin.de  seins  contré  le  roi  d^Espagne,  est 
Retz,  et  signe  pour  lui  une  procu-  arrêté,  interrogé,  puis  enfermé  dans 
ration,  XLVII,  aSS.  la  tour  de  Ségbvie ,  LXXVI ,  70  et 

Le  Jat  (le  présid.),  refusant  d'ac-  suiv. 
compagner  le  Roi  et  la  Reine  dans  Lenet  (le  sieur)  se  rend  à  Chan- 
leur  voyage  en  Guîcnne,  est  mené  tiUy  auprès  des^rincesses  de  Condé, 
à  Amboise,  où  il  est  laissé  prison-  pour  les  exciter  à  travailler  à  la  dé- 
nier, XVII,  g8.  (Pontchartrain.y^  livrance  de  M.  le  prince,  XXXV, 
XXI  his,  367.  Est  remis  en  liberté,  i65.  Il  procure  à  la  jeune  princesse 
395.  {Mém.  de  Richelieu.)  les  moyens  de  s^échapper,  167.  Pra- 

Lelé  (  le  comte  de  )  s'empare  de  tique  des  intrigues  dans  Bordeaux^  y 

Wirewitza ,  ville  d^Esclavonie ,  et  fait  introduire  les  ducs  de  Bouillon 

par  cette  conquête  obligé  les  Turcs  et  de  La  Rochefoucauld ,  173.  Ruse 

a  abandonner  Sopia ,  Patina  et  We-  dont  il  se  sert  pour  extorquer  à  la  pr. 

razin ,  LIX,  1 15.  Prend  Eperies  à  de  Condé  sa  signature  pour  deman- 

compoffltion;  bat  le  pacha  d^Esseck;  der  des  secours  à  FEspagne,  181. 

pille  cette  ville,  127.  ilntrod.)  —  Il  travaille  fortement  à 

Le  Maire  ,  greffier  de  Thôtel-de*  Bordeaux  pour  la  princ.  de  Condé, 

ville,   reçoit  plusieurs   coups    âé  "^X^IH,  l\'i.{Mém,deMotteuille.) 

baïonnette  dans  TémiSute  qui  a  lieu  — Est  envoyé  en  Espagne,  où  il  con- 

à  cet  hôtel;  pertes  qu'il  y  fait,  clutle  traité  de  M.  le  prince  avec  le 

XL  VIII,  137.  roi  Catholique  et  Tarchiduc,  XLV, 

Le  MaItre,  célébré  avocat,  se  ^"^^^  {Mém.  de  Retz.) — Propose aa 

décide  à  quitter  le  monde,  et  à  de-  père  Berthod,  de  la  part  da  pr.  de 

venir  le  chef  de  la  communauté  Conti,  de  contribuer  a  la  paix  géoé- 

d' hommes  établie  à  Port-Royal  par  raie,  XL VIII ,  38i.  Ses  conférences 

Tabbé  de  S.-Cyran,  XXXIII ,  45.  avec  lui  sur  ce  sujet ,  384.  Sa  cob- 

II  s'y  soumet  aux  pénitences  les  plus  duîte    fausse  et  artificieuse ,  41^* 

rigoureuses,  qui  ne  diminuent  rien  {Berthod.)*— Ssl  naissance^  sa  h* 

ûe.  Son  orgueil ,  55.  Il  reçoit ,  ainsi  mille ,  depuis  long-4emps  attachée 

que  son  frère  Séricourt ,  Tordre  de  à  la  maison  de  Condé ,  LUI ,  3.  Il 

quitter  Port-Royal  ;  tous  deux  se  re-  se  produit  dans  le  grand  monde,  4> 

tirent  à  La  Fertér'Milon ,  où  leur  Son  épitre  envers,  adressée  par  loi 

extérieur  de  piété  et  leur  conduite  et  par  le  comte  de  Bussy-Rabutin  à 

austère  leur  attirent  des  partisans ,  M.  et  à  mad.  de  Sévigné ,  5.  U  ob- 

57.  Ils  sont  autorisés  à  retourner  tient,  i>ar  le  crédit  du  pr.  de  Conde', 

à  Portr-Royal  ;  désolation  dans  La  le  brevet  de  conseiller  d'Etat  ^  est 

Fcrté-Milon  à  leur  départ,  58.  Il  employé  utilement  dans  les  négoda- 

publie  union  g  mémoire  dans  lequel  tions,6.  Est  chargé  des  fonctions 

il  soutient  que  la  communauté  de  d'intendant  pendant  le  siège  de  Pa- 

Port-Royal  n'a  besoin  ni  de  lettres  ris  ;  fait  ce  qu'il  peut  pour  empêcher 

patentes  du  Roi ,  ni  de  bref  dû  Pape,  la  rxipture  au  prince  avec  Mazariù; 

II 3.  Il  public  une  édition  de  ses  s'éloigne  pendant  quelque  temps  da 

plaidoyers,  139.  Meurt  presque  su-  centre  des  affaires  ,7.  Essaie  iauti- 

Ditement,  i4o.  Il  public  un  traité  lement  de  soulever  le  parlement  de 

€4^ tenant  les  règles  de  la  traduction  Bourgogne  en  favenr  du  pr.  de  Con- 

française,  i5t.  dé;  se  trouve  jeté  malgré  lui  dans 

Le  Maître  (le  présid.  )  présente  les  factions  -,  8.  Se  rend  auprès  de 

an  duc  de  Mayenne  un  arrêt  rendu  la  princesse  douairière  de  Condé; 

par 4e  parlement  qui  déclare  nulles  se  charge  de  diriger  les  plans  ané- 
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tés  à  ChaotUlj,  9.  Projette  de  faire  tice.)  —  Leaet  fait  un  V03rage  ea 

arrêter  Mazarm  au  Douîeu  de  Tarr  Bourgogne  pour  mettre  ordre  à  ses 

tnée,  ip.  Ménage  la  fuite  de  la  princ.  affaires  domestiques,  et  dans  le  des- 

deGondé,quUlconduit  àMontrond  sein  d^accepter  une  and>assade  en 

avec  le  duc  d^Ënghien,  11.  Il  for-  Italie,  3 1.  Protection  et  bienveil- 

me  à  Bordeaux,  avec  les  ducs  de  lance  que  lui  accorde  le  pr.  de  G)n- 

BouUlonet  de  La  Rochefoucauld,  le  dé  Henri  11,  33.  Le  duc  d^Enghien 

conseil  de  la  princesse  ^  sentiment  son  fils  lui  continue  ses  bonnes  grâ~ 

âu'il  éprouve  en  recevant  chez  lui  ces  j  et  lui  fait  un  traitement  hono- 
on  Joseph  Osorio,  envoyé  espa-  rable,  33.  Lenet  obtient  par  son  cré- 
gnol,  13.  Il  fait  pendre  le  baron  de  dit  une  place  de  conseiller  d^£tat 
Canole  ,  prisonnier  de  guerre ,  i3.  ordinaire;  devient  un  des intendans 
Est  obligé  de  se  soumettre  comme  de  justice,  police  et  finance  au  siège 
les  autres  j  fient  signer  à  la  princesse  de  Paris ,  34.  Sa  conversation  avec 
des  pleins  pouvoirs  pour  conclure  le  duc  de  Bohan  sur  la  rupture  dn 
un  npuveau  traite'  avec  TEspagne^  pr.  de  Condé  avec  Mazarin,  37.  Il 
i4-  Est  présenté  à  la  Reine  et  au  est  envoyé  par  M.  le  prince  auprès 
cardinal;  entame  une  double  négo-  du  comte  de^^^,  39.  Son  entretien 
ciation  avec  Mademoiselle  et  avec  avec  ce  personnage,  4o.  Il  retourne 
Mazarin;  accompagne  la  prinoi.  de  en  rendre  compte  à  M.  le  prince,  4i. 
Condé  à  MontrQnd ,  et  y  reste  avdc  Assiste  an  souper  que  M.  le  prince 
elle,  i5.  Revient  à  Paris  lorsque  les  donne  gu  cardinal,  44*  Son  entre* 
princes  y  sont  rentrés  ;  retourne  à  %m  avec  le  duc  de  Navailles  sur 
Bordeaux  ;  ya  à  Madrid,  oh  il  signe  ce  souper,  et  sur  la  réconciliation 
un  traité,  lÔ.  Est  chargé  par  le  pr.  ^uiy  a  donné  lieu ,  4^*  H  en  va  ren- 
de Condé  de  la  direction  des  a£^-  are  compte  à  M.  le  prince,  ^6.  Cher- 
res  dans  la  Guienne,  conjointement  che  à  excuser  M.  le  prince  et  Perraut 
avec  Marsin  ;  pousse  la  populace  de  son  intendant  auprès  du  cardinal , 
Bordeaux  aux  plus  effroyables  ex«-  ^9  et  suiv.  Se  rend  à  Mclnn ,  où  il 
ces  ^  favorise  le  parti  de  YOrmée,  fait  part  à  M.  le  prince  de  la  con- 
17.  Fait  condamner  les  plus  riches  versation  quUl  a  eue  avec  le  cardi- 
bourgeois,  pour  avoir  leurs  meubles  nal ,  et  dés  propositions  de  ce  der- 
et  leur  argent,  18.  Est  accusé  de  di«  nier;  conseille  au  duc  de  Navailles 
lapidations,  19.  Ne  sait  maintenir  deneplussenièler,nonplusquelm, 
la  Donne  intelligence  entre  le  pr.  de  d'accorder  le  prince  et  le  cardinal , 
Conti  et  la  duchesse  de  Longue-^  60.  Ecrit  de  Dijon  à  M.  le  prince 
ville;  rompt  ayec  cette  dernière,  pour  lui  donner  des  conseils  relative- 
20^.  Se  retire  en  Flandre  auprès  du  ment  à  la  manière  dont  il  doit prooé- 
pr;  de  Condé,  ai.  Est  envoyé  plu-  der  contre  les  auteurs  de  Tassassinat 
sieurs  fois  par  lui  à  Madrid  ;4e  fait  tenté  sur  sa  personne,  75.  Se  dis- 
comprendre dans  le  traité  de  paix  poseàretourneràPaiis;  apprend  au 
de  1659  ;  rentre  avec  lui  en  France  ;  château  de  Pijon  Femprisonncment 
constance  de  son  dévoûment  à  ce  de  M.  le  prince  et  de  ses  frères,  76. 
prince  ;  il  abandonne  Bussy-Rabu-  Fait  des  efforts  inutiles  pour  soûle- 
tin  dans  sa  disgrâce,  32.  Epoque  ver  le  parlement  en  leur  faveur,  8f. 
où  il  composa  ses  Mémoires;  dans  Conscilleau  comte  do  Ta  vannes  d'al- 
quel  esprit  ils  sont  rédigés,  ai.  1er  surprendre  le  château  d^AuxOn- 
Quel  en  est  le  style;  en  quoi  ils  ne,  84.  Propose  au  capitaine  Baas 
sont  curieux  et  précieux,  a5.  Copie  nn  moyen  de  se  rendre  maitre  du 
de  ces  Mémoires  déposé  à  la  biblio-  château  dé  Dijon,  et  d^arrôtérleduc 
tbèqne  du  Roi,  provenant  d' Imbert  de  Ycndôme,  88 .  Pourquoi  ce  moyen 
de  C^ngé,  valet  de  chambre  du  Ré-  reste  sans  effet,  90.  Il  prend  des^ne^ 
ent  ;  c^est  sur  cette  copie  que  Té-  sures  avec  les  capit.  Baas,  d^ Aie- 
itien  présente  a  été  faite,  27.  (iVo-  gre  et  S.-Agoulin,  pour  s'asisurer  do 
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Beile^rde,  Stenay  et  autres  places,  toles  pour  entreprendre  la  levée  du 
98.  Se  décide  à  aller  à  Chantilly  siège  de  Saumur,  i36.  Propose  à  la 
Yolr  les  princesses  de  Condé,  99.  duch.  de  ChàtiUon  ,  pais  par  elle  à 
Blâme  le  comte  de  Tavannes  d^avoir  la  princesse  douairière,  de  faire  aller 
attaqué  le  marq.  de  Tavannes  son  la  jeune  princ.  de  Condé  et  son  fils 
parent,  et  de  ne  pas  se  rendre  à  à  Montrond,  et  de  présenter  ellc- 
Stenay;  donne,  avant  départir  pour  même  requête  au  parlement  contre 
Paris,  des  conseils  an  capit.  Baas,  Mazarin  pour  Pemprisonnemcnt  de 
10a.  Dans  quelle  disposition  il  trou-  ses  en  fans  ^  ces  propositions  sont  ac- 
ve  les  esprits  à  Paris,  io3.  Ilvoitla  cueillies,  137.  Comment  il  trompe 
duchesse  de  ChàtiUon,  104.  Son  en-  Du  Vouldy,  chargé  de  lettres  du  Roi 
tretien  avec  elle,  106.  Il  se  rend  avec  pour  les  princesses  de  Condé,  i4g- 
elle  à  Chantilly  auprès  des  princes-  Opine  fortement,  dans  le  consdlte- 
ses,  108.  Son  entretien  particulier  nu  par  la  princesse  douairière ,  de 
avec  la  j£une  princ.  de  Condé,  qui  faire  aller  secrètement  la  jeune  prin- 
lul  découvre  ses  sentimens,  109.  Il  i0csse  et  son  fils  à  Montrond,  i5i  et 
apprend  de  mad.  de  Tourville  beau-  suiv.  Préparatifs  du  départ ,  1 54. 
coup  de  choses  nécessaires  à  sa  con-  Comment  il  s^ exécute  ;  noms  de  cetix 
duilè  envers  les  deux  princesses;  ses  qui  accompagnent  ou  suivent  la 
conférences  avec  la  princ.  douairiè-  princesse,  i55.  Lenet  arrive  avec 
re,  1 1  ô.  Plan  arrêté  à  Chantilly  pour  elle  à  Montrond,  lui  donne  des  coo- 
parvenir  à  la  liberté  des  princes,  114.  seils  sur  ce  qu'elle  doit  faire,  i58. 
Lenet  est. chargé  d'en  diriger  Texé*-  Les  fait  exécuter,  i5g.  Ses  diverses 
cuiion,  et  n'y  consent  que  d'après  dépêches,  16a  et  suiv.  Il  cherche  à 
les  instances  et  les  larmes  de  la  prin-  rassurer  le  marq.  de  Yalencey  sur 
cesse  ;  va  à  Paris ,  où  il  fait  lès  pre-  les  entreprises  que  le  cardinal  peut 
mières  démarche^  auprès  des  ducs  de  tenter  sur  Montrond,  170.  Sur  les 
Nemoursct  de  Rqhan,  etc.,  1 16.  Re-  ordres  reçus  de  la  princ.  douairière, 
çoitl'ordre  de  la  cour  de  quitter  Paris  on  tient  conseil,  et  Lenet  y  fait  dé- 
par  le  duc  de  Navaillcs,  qu'il  a  char-  cidér  que  la  jeune  princesse  et  son 
gé  d'y  sonder  les  dispositions  à  son  fils  s'en  iront  à  Blaye,  gcmvernement 
égard,  117.  Retourne  à  Chantilly,  du  duc  de  S. -Simon,  173.  Il  reçoit 
d  oïl  il  va  secrètement  et  continuel-  du  duc  de  La  Rochefoucauld  des 
lement  à  Pari§,  pour  travailler  à  nouvelles  de  ce  qu'il  a  fait  inutile- 
l'exécution  du  plan  ;  dépêche  au  duO  ment  pour  s'assurer  de  Sauna ur,  et 
de  Bouillon  l'aîné  Baas ,  avec  des  in-  de  ce  qu'il  se  propose  de  faire  pour 
structions  pour  ce  prince,  119.  En  le  parti  du  prince,  179.  Conseille  à 
reçoit  une  réponse  satisfaisante,  i  a  i .  la  princesse  de  tefuser  les  lettres  et 
Forme  le  projet  de  faire  arrêter  blancs  signes  qu'il  demande ,  mab 
Mazarin,  occupé  au  siège  de  Belle-  d'écriréàChapizeauxdcvoirsesamis, 
gçirde;  détails  à  ce  sujet,  i23.  Pour-  pour  les  engager  à  provoquer  une  as- 
quoi  ce. projet  échoue,  ia6.  Il  dé-  semblée  des  Etats  généraux,  i83. Sa 
pêche  à  Beilegarde  le  commissaire  passion  pour  madcm*  Gerbicr ,  i^. 
des  guerres  Dcsloges^avec  a,ooo  pis-  Il  reçoit  une  lettre  de  Blanchefort, 
toles,  et  l'ordre  d'encourager  la  gar-  qui  a  été  envoyé  auprès  du  Roi  de 
nison  à  se  bien  défendre,  129.  Man-  la  part  de  la  princesse ,  aoi .  Donne 
que  d'être  reconnu  par  Servien  chez  avis  au  duc  de  La  Rochefoucauld 
le  marq.  de  S. -Simon,  i3o.  Con-  crue  le  maire  de  Bourges  a  l'ordre 
fère  avec  Gourville  sur  les  moyens  d'aller  en  Poitou  faire  le  procès  à 
de  former  et  d'augmenter  le  parti  tous  ceux  qui  l'ont  suivi;  son  en- 
des  princes,  i3i  et  suiv.  Apprend  tretien  avec  Baas  sur  le  caractère  da 
au  retour  de  Gourviile  ce  que  le.  nr.  de  Condé,  210.  De  concert  avec 
duc  de  lia  Rochefoucauld^  fait  pour  ta  princesse,  il  envoie  auprès  de  la 
,eux ,  1 33.  Lui  fait  délivrer  a,ooo pis-  princesse  douairière  Du  Chambon  et 


LENE  LENE  319 

Chapizeanx ,  poar  lui  faire  part  des  mlers-Francon  sar  l'arrêt  d'union 

bonnes  dispositions  des  seigneurs  du  résolu  dans  F  hôtel-de-ville ,  35'i .  Il 

Poitou  et  de  la  Guienne  ,  2i6j  et  propose  et  obtient  que  le  parlement 

Ï»ouT  lui  demander  de  Targent,  a  18.  rendra  un  arrêt  contre  le  duc  d^£- 
1  imagine  deux  machines  propres  à  pcrnon,   ses  troupes,    fauteurs  et 
porter  en  croupe  la  princesse  et  son  adhérens ,  sans  que  le  mot  d^union 
fils  dans  le  voyage  projeté  de  Bor-  y  soit  inséré ,  352.  Refuse  d'être  chef 
deaux,  hq^.  Iropose  à  la  {Princesse  du  conseil  et  surintendant  des  finau- 
de faire  à  cinq  ou  six  de  ses  officiers,  ces  j  prêt«^a  maison  pour  les  séances 
à  Finsn  Fun  de  Fautre,  une  fausse  du  consisil,  355.  Reçoit  d^Espagne 
confidence  sur  son  voyage,  afin  de  une  lettre  de  change  de  100,000  fr., 
tromper  Mazarin  5  ce  qui  réussit  en  357.  Reçoit  la  visite  du  préMd.  Cha- 
effet,  Q^o.  Comment  il  vit  avec  ma-  roa ,  qu  il  renvoie  aux  ducs  de  Bouil- 
dem.  Gcrbier  ,  266.  Il  écrit  par  or-  Ion  et  de  La  Rochefoucauld,  pour 
dre  de  la  princesse  au  marq.  de  La  leur  faire  part  de  ses  propositions, 
Force,  pour  l'engager  à  ne  passe  358.  Reçoit  l'envoyé  d  Espagne  don 
fier  aux  promesses  de  Mazarin,  27^.  Joseph    Osorio  ;    sentiment    qu'il 
Emploie  tout  son  crédit  auprès  de  la  éproi/ve  à  Farrivéé  de  cet  Espagnol , 
princesse  à  faire  tourner  les  choses  375.  Il  est  envoyé  par  la  princesse 
comme  le  souhaitent  les  ducs  de  au  parlement  pour  y  apaiser  le  trou- 
Bouillon'  et  de  La  Rochefoucauld,  ble  que  des  mutins  y  ont  excité, 
278.  Conseille  à  la  princesse  de  ne?  388.  N'en  peut  venir  à  bout,  38o. 
point  laisser  à  la  fureur  du  peuple  Ecrit  de  la  part  de  la  princesse  a  don 
le  sieur  d' Alvimar ,  porteur  de  let-  Louij|  de  Haro ,  ministre  d'Espasne, 
très  de  cachet  pour  le  parlement  et  sur  le  but  du  voyage  de  Mazerolles, 
les  jurats  de  la  ville,  288.  Son  entre-  394.   Rédigé  une  requête  pour  la 
tien  avec  d' Alvimar,  3o6.  Il  assiste  princesse,  tendant  à  demander  au 
à  deux  assemblées  de  conseillers  du  parlement  quHl  s'oppose  à  l'entrée 
parlement,  pour  résoudre  ce  qu'il  y  de  Mazarin  dans  Bordeaux,   398. 
a  à  faire  pour  contenter  la  princesse ,  Propose  au  conseil  d'appeler  tous  les 
3 12.  Son  entretien  avec  lîavie,  3 14.  cotomandans  des  corps,  les  36  ca- 
Dans  une  conférence  qu'il  a  avec  le  pitaines  de  la  ville ,  les  lieutcnans 
présid.  Charon,  il  découvre  par  quel  et  les  enseignes,  pour  le^r  deman- 
motif  le  maréchal  et  le  marq,  de  La  der   leur   avis   sur  l'exécution  du 
Force  offrent  d'entrer  dans  le  parti  baron  de  Canolc,  432.   Emprunte 
de  M.   le  prince  ^  quelle   réponse  18,000  fr.  à  un  banquier  pour  payer 
il  fait  à  leurs  propositions,  3 19.  Il  les  troupes  du  parti,  prêtes  à  se  ré- 
fait part  à  la  princesse  et  aux  ducs  volter,  43d.  Fait  accoi^der  au  marq. 
de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld  de  Cugnaff  tout  ce  qn'U  demande 
de  ces  propositions ,  et  sV  montre  pour  la  maison  de  La  Force  5  pour- 
lui-même  tout  contraire,  022.  Prête  quoi,    443*   Envoie  prisonnier  au 
à  la  princesse  20,000  liv.  provenant  château  de  Habi  un  garde  du  duc 
de  la  vente   de   sa  vaisselle  d'ar-  d'Enghlen  qui  a  découvert  l'entre- 
gent 9    est  chargé  par  elle  da  diie  prise  sur  Dax ,  445»-  Sa  réponse  aux 
au  fils  du  marédial  de  La  Force  ce  propositions  que  mad.  de  Virelade 
qu'elle  peut  faire  pour  eux ,  323.  hû  fait  de  la  part  de  son  mari ,  440* 
Concerte  avec  le  parlement  de  Bor-  Il  est  chargé  par  le  parlement  de 
deaux  une  grande  lettre  pour  celui  donner  ses  ordres  et  des  instructions 
de  Paris,  dans  laquelle  ils  demandent  au  commis  du  greffe  Suau  pour  les 
l'union  entre  eux ,  345.  Par  ordre  de  députés  du  parlement  de  Paris  qui 
laprincesse,ilfditassemblerlespay-  sont  à  la  cour,  45»  »•  Dicte  au  père 
sans  pour  défendre  Fîle  de  S.-Geor-  Bruno  la  réponse  qu'il  lui  fait  à  des 
ges ,  346.  Son  entretien  avec  le  pré-  ouvertures  de  négociations  delapart 
•ident  d'Aflis  et  le  conseiller  Po-  de  la  cour,  456.  La  fait  approuver 


3ao               L£N£  LENE 

par  Ifl  princesse ,  et  par  les  dacs  de  deaux ,  lesquelles  sont  adoptée,  ^4. 

Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld ,  Raisons  qui  le  portent  à  engager  le 

474*  ^^  cherche  à  rassurer  les  amis  conseiller  Fomiers-Françon  à  aller 

des  princes  sur  Tarrét  rendu  par  le  à  la  cour  proposer  d^ entrer  en  négo- 

parlement  de  Paris ,  diaprés  la  pa-  dation  pour  la  liberté  des  princes, 

rôle  donnée  par  le  duc  d^Orléans  a6.  Son  entretien  avec  S.-Aonst, 

3u€^  les  ducs  a  £pernon  et  de  Can-  envoyé  par  le  cardinal  pour  traiter 
aie  seront  pour  ^ujours  privés  du  dcFaffaire  des  princes,  55;  puis  avec 
feuverncment  de  Guienne ,  4^4*  ^  comte  de  Palluau ,  63.  Il  est  en- 
)onne  à  un  banquier  sa  promesse  voyé  par  la  princesse  à  Thôtel-de- 
de  34,000  liv.,  pour  faire  un  petit  ville  pour  faire  connoitre  aux  boor- 
paiement  à  Farmée,  /^S6.  Donne  à  geois  Fextrémité  dans  laquelle  se 
dîner  aux  jurats  de  la  ville  et  à  plu*  trouvent  son  parti  et  la  ville ,  70. 
sieurs  serviteurs  de  la  princesse  ;  les  Est  employé  pour  tirer  d^embaî- 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  ras  la  comtesse  de  L'Aubcspin^  dé- 
foucauld  assistent  à  ce  dîner  ^  le  prc-  tails  sur  cette  singulière  affaire ,  fl 
mier  paroit  à  la  fenêtre  un  ven^c  à  et  suiv.  Il  fyit  distribuer  90  pistoles 
la  main ,  et  porte  la  santé  dcis  prin-  par  compagnie  d^in&nterie,  8a.  Est 
ces  ;  acclamations  du  peuple,  ^Sg.  envoyé  au  parlement  de  la  part  de 
Lenet  rend  compte  à  la  princesse  et  la  princesse,  pour  connoitre  ses  dis- 
aux  ducs  de  la  réponse  que  le  père  positions  relativement  an  traité  de 
Bruno  lui  a  rapportée  de  la  part  de  paix,  85.  Vient  en  rendre  compte  à 
Mazarin,  et  ae  ce  que  lui-même  a  ta  princesse^  86.  Sa  conversatioa 
répondu  à  ce  religieux,  497-  ^on  en^  avec  Le  Coudray-Montpensier  sur 
trctien  avec  le  présid.  La  Traisne,  le  tort  que  se  fait  le  duc  d^ Orléans 
5oi.  Le  duc  de  Bouillon  et  lui  inti-  en  souffrant  qu^un  ministre  tienne 
midentteliement  ce  président,  qu'ils  en  prison  des  princes  du  sang,  87. 
le  font  changer  tout>à^fait  de  senti-  Il  s  ouvre*à  Mirât  d'un  dessein  qa  il 
ment,  5oa.  Son  entretien  avec  Mi-  a  copçu  si  la  paix  se  fait  sans  I9  li- 
ra t,  5o3.  Par  ordre  de  la  princesse,  berté  des  princes  ,107.  Réponse  la- 
il  envoie  le  père  Bruno  à  Mazarin,  tisfaisante  que  lui  donne  Mirât,  108. 
5o6.  Ecrit  au  duc  de  Nemours,  au  II  reçoit  la  visite  des  jurats  delà 
présid.  Yjuole,  à  la  duch.  de  Longue-  ville,  11 3.  Quel  est  le  dessein  qo^il 
vïHe,  à  la  princesse  douairière,  pour  ^  conçu,  1  a5.  Il  fait  signer  à  la  ^m- 
les  instruire  de  l'ôtat  des  choses  ;  cesse  un  billet  de  créance  pour  le 
les  presse  d'agir  chacun  en  consé-  marq.  de  Lusignan  au  roi  d'Espa- 
quence  pour  obtenir  la  liberté  des  ^e,  ia8.  Se  rend  à  Bourg  avec  les 
princes,  5i3.  Ya  visiter  plusieurs  jurats  de  Bordeaux,  1 3 1.  Revoit k 
conseillées  du  parlemen •portés  à  la  princesse ,  qui  lui  raconte  ce  qai 
pacification ,  pour  les  engager  à  ne  s'est  passé  depuis  son  départ  de  Bor- 
plus  faire  dans  le  parlement  de  pro-  deaux,  i32.  va  voir  le  cardinal j son 

Ï positions' que  de  concert,  afin  que  entretien  avec  lui,  i35.  Son  entré- 
es choses  y  passent  désormais  tout  tien  avec  la  Reine,  i38.  Il  baise  la 
d'une  voix,  5 18.  Charge  le  père  main  du  Roi  et  de  Monsieur,  1 40.  Va 
Bjruno  d'un  mémoire  pour  entrer  en  BSee  sa  révérence  à  Mademoiselle; 
négociation  avec  la  cour,  LIY,  |.  comment  il  en  est  accueilli,  i4i' il 
Presse  à  l'hôtel-de-ville^  le  prêt  de  dîne  chez  le  cardinal ,  i43.  Est  logé 
5o,ooo  écus  qu'on  doit  faire  à  ta  prin-  chez  lui ,  1 44*  Long  entretien  qu'us 
ccssesursespicrreriesjvisitelesmou-  ont  ensemble,  i45.  Autre  entretien 
lins  de  Li  vule,  11.  Se  rend  au  par>  avec  Mademoiselle,  i54.  IldemaP* 
lem.  pour  le'  même  objet,  12.  Reçoit  de  au  cardinal  la  liberté  du  prend* 
des  jurats  de  la  ville  des  lettres  de  Pcrraut,  laquelle  lui  est  refnsée; 
bourgeoisie,^  fait  diverses  proposi-  celle  d'autres  serviteurs  du  prince 
lions  pour  assurer  la  défense  de  Bor^  lui  est  promise,  i56.  Son  entretien 
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»vcc  M.  de  Villeroy  sur  ra£fairc  de  scandalise  le  barreau  par  ses  plai> 
Mpatrond ,  157.  Il  est  chargé  d'al-  doîries  pour  les  religieuses  de  Port- 
ier dans  cette  ville  pour  y  négocier  Royal  des  Champs  j  menacé  d'être 
la  pai&j  les  courtisans  le  recher-  arrêté,  il  se  retire  à  Port-Royal:  il 
chent,  1 58.  Il  remercie  le  comte  de  y  est  pris,  et  mené  à  la  Bastille, 
Brienne  de  Pavis  quHl  lui  donne  sur  XXXlII,  sSg. 
les  frondeurs,  iSq.  Va  rejoindre  la  Lenoncourt  (le  sieur  de)  enlève 
princesse  à  Coutras,  160.  Lui  rend  un  convoi  ennemi  du  côté  de  Va- 
(x>mpte,  ainsi  qu^aux  ducs  de  Bouil-  lenciennes ,  XXLX,  5 1 5 . 
Ion  et  de  La  Rochefoucéhld ,  de  ce  Lenoncourt  de  Serres  ,  lorrain , 
qui  s^est  passé  à  Bourg  depuis  leui"  est  reçu  dans  la  ville  de  S.-Mihicl, 
dépsu't,  léi .  Ecrit  par  ordre  du  duc  révoltée  contre  le  Roi  j  est  forcé  de 
de  Bouillon  à  Villeroy  et  La  Vril-  fie  rendre  à  discrétion  au  maréchal 
lière,  pour  se  plaindre,  de  la  part  de  La  Force  j  est  envoyé  à  la  Bas- 
de  la  princesse,  de  la  rigueur  avec  tille,  XLIX,  93.  Est  tué  au  siège  de 
laquelle  on  la  traite^  reçoit  une  ré-  Thion ville,  426. 
pense  favorable,  16a.  Se  r^d  à  Lens(  bataille  de),  gagnée  par  le 
Bourges ,  i65.  Fait  des  dépêches  à  pr.  de  Condé  sur  rarchiduc  Léo- 
inad.  de  Longueville,  au  vicomte  pold;  noms  de  ceux  qui  y  sont  tués, 
de  Tarenne ,  et  au  commandant  de  Liesses  ou  prisonniers,  L,  99  et  siïiv. 
Montrond,  173.  Vaà  Chàtillon  au-  •    L^opold,  archiduc  d'Autriche, 
près  de  la  princesse  douairière  ^com-  rassemble  des  troupes  sur  la  fron- 
ment  il  en  est  reçu,  174-  Caractère  tièredes  Grisons;  avertit  les  Suisses 
des  personnes  qui  sont  auprès  de  la  des  raisons  qu'il  a  de  tenir  sesfrsn- 
princesse,  175.  Leurs  confidences  tières  garnies,  XIX,  3 1 .  Répond  aux 
particulières  à  Lenet ,  176.  Il  rend  plaintes  que  le  roi  de  France  lui  fait 
compte,  dans  un  conseil  de  laprin-  a  ce  sujet,  32. 
cesse ,  de  toutes  les- raisons  des  dér-  Léopold  (  Farchiduc  ) ,  frère  de 
nièrés  dépêches  de  la  jeuiie  princesse  l'empereur  Ferdinand  iir,  fait  lever 
avant  dé  quitter  Bordçaux,  et  de  le  siège  d'Hailbronn  aux  Français, 
celles  que  lui-même  a  faites  étant  "k  L ,  11.  Est  nommé  gouverneur  des 
Bourges,  177.  Résolution  prise  dans  Pays-Bas  par  le  roi  a'Espagne.,  64. 
ce  conseil,  181.  Lenet  se  rend  à  Investit  Armentières ,  66 ;  la  prend 
Montrond,  y  traite  des  articles  de  par  composition,  67.  Fait  investir 
la  pacification  de  Berri,  Bourbon-  le  château  de  Comines,  qui  se  rend 
nais ,  et  autres  Ifëux  circonvoisins ,  par  capitulation  ;  assiège  Landrc- 
a¥ec  le  commandant  de  Persan,  et  cies,  68  ;  la  prend  par  composition, 
les  coâamissaires  du  Roi  S.-Aoust  et  70,  Attaque  Courtray,  d'où  il  est 
d' Alvimar,  i8!ret  suîv.  Texte  de  ces  forcé  de  se  retirer,  90.  Revient  Pat- 
articles,  189  et  suiv.  I^net  se  rend  taquer,  et  s'en  rend  maître,  97.  As- 
avec  d' Alvimar  à  Amboise,  où  est  siège  Furnes,  qu'il  prend  par  com- 
la  cDur,  19a.  Son  entretien  avec  lé  position,   99.  Perd  la  bataille  de 
cardinal,  193.  Ce  qu'il  obtient  de  Lens,  et  se  sauve  à  Douay,  loact 
lai ,  197.  Conférence  avec  le  duo^  suiv.  Se  rend  aux  instances  que  lui 
Candale ,  qui  lui  fait  confidence  cm  font  faire  les  généraux  du  parle- 
projet  qu'il  a  conçu  d'enlever  le  car-  mint;  marcl»e  du  côté  de  Guise; 
dinal ,  300.  Son  entretien  avec  Ma-  vient  camper  àCrespy,  i65.  Repasse 
demoiselle,  aoi ,  laquelle  manque  la  Lys  après  la  conclusion  du  traité 
de  discrétion  à  soa  égard,  ao8.  Il  de  Ruel,  175.  Se  rend  maître  d'Y~ 
vatrpaverlapri^icesse  àMilly;pré-  près  et  de  S. -Venant,  176;  Prend 
sent  qu'elle  en  reçoit ,  aïo.  Va  vi-  le  Catelet;  assiège  Guise ,  227.  Est 
Âter  le  duc  de  Rohan  à  Angers,  an.  forcé  de  l'abandonner  ;  investit  La 
{JIfémoire  de  Lenet.)  Cagpllé,  et  s'en  rend  maître;  mar-r 
liEHOiR  DE  S.-Claudb,  avocat,  che  vers  la  Champagne,  aaÇ,  Se  pré^ 
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sente  devant  Fismes^  fait  proposer  Est  pcnda  par  ordre  de  M.  de  Vil- 

an  duc  d^Orléans  de  traiter  de  la  lars,  ipa. 

paix,  asQ.  Issue  de  la  négociation ,  Le  Prévôt  de  S.-GERMA.iir.  con- 
33olI1  fait  investir  Mouzon,  a3 1 ,  qui  seillcr  de  la  grand^chambre  de  Pa- 
cfapitule  après  une  vigoureuse  de-  ris,  et  chanoine  de  Notre-Dame, 
fense,  aàa.  Investit Gravelines, 877.  fait  à  Tévêq.  de  Glandèves  la  pro- 
Prend  cette  place  par  composition  j  position  de  faire  revenir  Paris  dans 
bloque  Dunkerque,  379.  Attaque  son  devoir  par  la  voie  de  la  dou- 
cette ville  et  s'en  rend  maître,  38 1.  ceur,  XLYIII,  297.   Gagne  plu- 

LéopoLD,  roi  de  Hongrie  et  de  sieurs  boL^Lgeois,  et  travaille  oans 

Bohème,  est  élu  empereur  d^Alle-  les  assemblées  de  son  corps  à  fairfi 

magne,  LI,  6\.  rentrer  le  peuple  dans  son  devoir, 

LéopoLD-Icir  ACË,  fils  de  Temper.  209.  Gagne  un  grai^d  nombre  de  bar 
î^trdhi^d ,  est  clu  empereur  après  teliers  et  de  femmes  qui  vont  tooi 
samort^  LYIII,  44^*  Donne  des  se-  les  jours  au  Luxembourg,  à  Phôul 
cours  à  la  princ.  de  Ragotzki ,  44^*  ^^  Condc  et  au  Palais, cner  la  peux, 
Envoie  20,000  hommes  en  Hongrie;  la  paix!  3o6.  Reste  à  Paris  par  or- 
à  queile  occasion,  447*  Convoque  dre  de  la  Rcioe,  et  continue  à  tra* 
la  diète  àPresbourg  ;  obtient  que  les  vailler  avec  plus  de  zèl^  au  succès 
Hongrois  logeront  ses  troupes  j  re-  de  son  dessein,  809.  Empêche  qu^on 
tire  ensuite  ses  Allemands  dans  ses  ne  donne  de  Pargent  aux  princes, 
pays  hërcditaires ,  45o.  Sa  condes-  3i3.  Fait  assembler  les  corps  ccclé- 
cendance  pour  les  Turcs  Toblige  à  siastiques  comme  il  a  fait  les  boar- 
nne  guerre  qu^ il  vouloit  éviter,  451.  geoîs;  les  excite  à  ne  pas  souf&ir 
Il  demande  du  secours  à  toutes  les  qu^on  leur  fasse  donner  de  Pargeot 
puissances  de  l'Europe  contre  les  pour  faire  la  guerre  contre  le  Roi, 
Infidèles;  obtient  sur  eux  deux  vie-  317.  A  sa  sollicitation  et  celle  de 
tgires ,  454?  après  lesquelles  il  signe  ses  amis,  les  six  corps  des  marchands 
un  traite  nonteux,  ^S5,  Comment  il  s^assemblentpour  uemandcrlapaix, 
apaise  le  soulèvement  des  seigneurs  3^2 1 .  Il  fait  savoir  à  M.  de  Glanacves 
hongrois,  LIX,  i3,  37.  Convoque  le  mécontentement  du  peuple  dece 
une  diète  à  OEdcnbourg  pour  régler  que  le  Roi  et  la  Reine  ne  revienncot 
les  affaires  de  Hongrie,  60.  Détail^  point  à  Paris  ,  324.  Harangwe  si  élo- 
sur  les  propositions  qui  y  sont  faites  quemment  les  bourgeois  assemblés 
de  part  et  d'autre,  6;^ ,  o3 ,  68 ,  69.  au  Palais-Royal , ,  qu'il  fait  pleurer 
ClôSturc  de  la  diète,  70.  L'Empe-  une  grande  partie  de  Passemblée, 
reur  publie  une  amnistie  en  faveur  333.  Reçoit  un  ordre  du  Roi  qnil^ 
des  mécoi^tens  de  Hongrie  ;  condi-  tablit  prévôt  des  marchands;  jrefoie 
tions  de  cette  amnistie ,  109.  Motifs  cette  charge,  voulant  y  remettre 
qui  portent  ce  prince  à  faire  la  paix  M.  Le  Fèvre,  344»  Sa  conférence 
avec  les  furcs,  pour  déclarer  la  avec  le  card.  de  Retz,  348.  {Màn. 
çuerre  à  la  France,  2i3  et  suivan.  de  Berthod.  )  —  Il  convoque  les 
'Jlfém,de  M.de***.) — Mouven^ent  royalistes  au  Palais  -  Royal ,  leur 
ïe  ce  prince  et  de  sa  cpur  contre  la  ^nne  un  nouveau  signe  de  rallie- 
France  après  Pelëvation  de  Philip-  !l|nt,  L,  366.  {MontglaL) 
pe  y  au  trône  d'Espagne,  LXIX,  i  Lèques  (le  sieur  de),  licnteQ.da 
et  suiv.  (Villars.)                         ^  duc  de  Rohan  dans  la  Valteline,  re- 


f  auirc;  les  v.enuicns  s  en  rcnaeui  orures  que  parce  quiL.est  tr.çmpe 

maîtres  en  1687,  LIX,  i5i.  sur  les  intentions  du  ftoi,  X^IXi 

LcpRé  (  le  sièur)  s'introduit  dans  4^^*  Propose  au  4jQC  4<^  se  ren^ 

Rouen ,  pour  empêcher  le  traité  de  maître  de  Coire,  jet  de  s(e  défaire  des 

M:  deVîilars  avec  leRoi,  II,  #84.  chefs  de  |a  révolte  de^  èrisops; 
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pourquoi  ce  projet  ëohoue  ,  44'*  du  côté  de  Montferrat,  482.  Force 

LiiRME  (lô  duc  de  )  favorise  le  pro-  don  Pedro  à  s' éloigner  d  Ast ,  4^4- 

jet  de  double  alliance  de  la  France  Ecrit  à  rassemblée  de  La  Rochelle 

et  de  PEspa^ne,  XVI,  33o.  (  Méin.  pour  condamner  sa  conduite  envers 

de  ^Estrées.)  — Sa  disgrâce,  XX,  le  Roi,  XXII,  119.  Prie  le  duc  de 

^S.\Bass6mpierre.)  Montmorency  de  ne  pas  pousser 

LfiRMORTesttuéausiëgc  de  Cour-  plus  loin  les  choses  contre  les  prO- 

tray,  L,  34.  tcstans  de  Privas,  121.  Assiège  et 

Lescossois,  lieuten.   colonel  de  prendPouzinetBaye-sur-Baye,207. 

Normandie,  tue  5  à  6od  ennemis  Embrasse  la  religion  catholique  ^ 

dans  un  poste  avancé,  LXVI II,  406.  est  nommé  connétable  de  France, 

Lesdigui£:res  (  le  sieur  de  ),  gou-  21 5.  Négocie  la  paix  du  duc  de  Ro- 

vern.  du  Dauphiné,  remercie  M.  de  han  avec  le  Roi,  22.2.  Prend  plu- 

Rosny  d'avoir  fait  obtenir  pour  son  sieurs  places  en  Italie,  de  concert 


gendre  M.  de  Créqui  la  charge  de  avec  le  duc  de  Savoie,  448*  Faitle- 

mestrc  de  camp  du  régim.  des  gar-  ver  le  sipge  de  Verue,  \ho.  (  Mém» 

des,  VI ,  166.  Traite  ayec  le  duc  de  de  JRicfielieu,  )  —  Il  décide  la  cour 

Bolian  par  ordre  du  Roi,  IX,  394.  à  "secourir  le  duc  de  Savoie  contre 

(  QEconom.  roprales,  )  —  Est  fait  le  roi  d'Espagne^  entre  dans  TEtat 

connétable,   X,  39.  {JYotîce.  )  —  de  Milan,  et  réduit  ce  roi  à  traiter 

Appelé  à  la  cour  sous  espérance  de  avec  le  duc,  XXXV,  33 1.  Fait  le 

faire  vérifier  les  lettres  de  duché-  siège  de  Clérac,  qui  capitule,  35 15 

pairie  qu'il  a  obtenues  du  Roi,  il  et  celui  de  Montauban,  353.  Em- 

ne  peut  y  parvenir,   XVI,   244^  brasse  la  religion  catholique,  365. 

Donne  des  secours  au  duc  de  Savoie  Reçoit  Tordre  du  S. -Esprit  et  Fépée 

contre  les  Espagnols,  335.  (Mém,  deconnétable,  366.  (jferiewie.') 
de  d'JSstre'es.  )  -*-  Reste  fidèle  au         Lesdiguières  (la  duchesse  de  ) 

service  du  Roi  5  belle  conduite  qu'il  donne  au  marq.  àe  Villçquier,  qui 

tient  envers  l'assemblée  desprotes-  a  arrêté  le  card.  de  Retz,  deuxpe- 

tans  de  Grenoble,  XVII,  108.  Tient  tites  boites  de  contrepoison  pour  les 

au  Pont-S. -Esprit,  avec  .plusieurs  lui  faire  tenir,  XLVII,  î^64. 
seigneurs,  une  asseml^léc  dans  la-        Lesignan  (lesieur  de)  es|^harec 

quelle  on  avise  aux  moyens  de  main-  par  le  roi  de  Navarre  d'attirer  la 

tenir  en  paix  et  sOus  l'autorité  du  garnison  de  Marmande  dans  une  em- 

Roi  les  provinces  circonvoisincs,  buscade,  I,  293.  Pourquoi  il  ne  peut 

1 19.  Cède  l'administration  du  Dau-  réussir,  296. 

phiné  au  comte  de  Soissons,  iSi.        Lespittat,  capitaine  de  quartier. 

Porte  des  secours  au  duc  de  Savoie,  est  maltraité  au  Palais  comme  un 

192.  Va  en  Dauphiné  mettre  des  mazarin,  XL VIII,  43. 
troapes  sur  pied  pour  le  service  du        Lestrade,  colonel,   est  envoyé 

Roi,  3o6.  {Pontchartrain.)  —  Sa  auprès  du  Roi  par  Richelieu  ;  dans 

mort,  son  caractère,  XVIII,  280.  quel  but;  comment  il  s'acquitte  de 

(  Mém.  de  Rohan.  )  —  Il  somme  la  sa  commission ,  XLIX,  383^. 
place   de  Miolans,   qui  se  rcndf        L'Estrajtge  (le  vicomte  de),  par- 

XIX,  281.  Bat  le  château  de  Con-  tisan  de  Monsieur,  est  battu  près  du 

flans,  au  grand  étonnemcnt  des  as-  Pont-S. -Esprit  par  le  chev.  d'Alin- 

siégës,  283.  La  gariiison  capitule ,  court,  fait  prisonnier  et  exécuté, 

284.   {Bassompierre.  )  —  Appelé  à  XXVII,  i65. 
Paris  par  les  ministres,  il  prête  l'o-        L'Estric  (le  sieur),  prem.  consul 

reiUe  à  beaucoup  de  cabales  et  de  de  la  ville  de  Nlsmcs,  résisjij^  aux 

desseins,  XXI  bis,  120.  Passe  les  sollicitations  du  duc  de  Montmo-' 

monts  avec  dés  troupes  pour  aller  rency,  XXVII ,  i53. 
an  seccMirs  du  duc  de  Savoie,  376.         Letodrneux  brille  quelque  temps 

Se  rend  maître  de  plusieurs  villes  à  Paris   dans  la  chaire;,  s'occupa 

2ï, 


3a4  L'HOP  LIET 

ensuito   d'ouvrages   de  théologie,  cai'actère ,  XL VII ,    207.    Danger 

XXXIIIjQii.  Devient  le confessenr  qu'il  court  pendant  Pincendic  de 

des  religieuses  de  Port-Royal  des  1  hôtcl-de-villc ,   229.    (  Mém.  de 

Champs,  223.  Guy  Jolr.)'^  Il  donne  tous  les  or- 

Leuze  (bataille  de) ,  livrëe  par  le  dres  qu'il  peut  pour  la  défense  de 

maréch.  de  Luxembourg  ;  noms  des  rh6tei-dc-ville  ;  songe  à  sa  retraite; 

officiers  qui  y  sont  tués ,  LXVlïI ,  par  qui  il  est  sauvé,  XL VIII  ,121. 

397.  S'en  va  à  Besne,  où  la  cour  lui  or- 

LETCESTER(le  comtede),  envoyé  donne  de  se  tenir,  122.  Revient  à 

en  Hollande  avec  des  troupes  auxi>  Paris  par  ordre  du  Roi  avec  le  prévôt 

liaires,  est  nommé  gouverneur  et  des  marchands  et  autres  magistrats, 

capit.  génér.  des  Provinces-Unies  ;  366.   Comment  ils  y  sont  reçus, 

abuse  de  son  autorité  ;  retourne  en  367.  Il  envoie  les  archers  du  guet  et 

Angleterre,  XI,  43o.  d'autres  au  Portrà-l' Anglais  et  aa 

Letde  (le  marq.  de) ,  gouverneur  pont  de  Charenton,  pour  chasser  des 

de  Dunkerque,  remet  cette  place  gens  des  princes,  368.  (Ikfém.  de 

au  duc  d'Enghien  par  capitulation ,  Conrart.) — Estblessé  à  la  bataillede 

L,  42.  Est  tué  d'un  coup  de  canon  Rocroy,  XLIX,  423.  (Montglat) 

au  siège  de  Dunkerque,  LT,  55.  L'H<^pital  (la  marech.  de).  Sa 

L'HÔPITAL  (le  chancelier)  est  op-  preonëre  condition  5  elle  épouse  an 

posé  aux  Quise  par  Cath.  ae  Méai-  trésorier  de  France,  puis  le  maréch. 

cis;  comment  ii  écarte  l'établisse-  de  L'Hôpital;  sa  bonté,  son  embon- 

ment  de  l'inquisition  en  France;  point  ;  son  goût  pour  la  cour,  XLII, 

essaie  de  concilier  les  catholiques  et  277. 

les  protestans,  I,  3o.  Obtient  la  L'Hôpital  (mad.),  maîtresse  de 

convocation  àes  Ëtats  généraux  à  poste  à  Nonancourt ,  par  son  adres* 

Orléans,  3i.  Y  fait  adopter  la  ce-  se  et  sa  résolution  sauve  le  Préten- 

lèbre  ordonnance  sur  les  matières  dan£  du  danger  qu'il  court  d'être 

ecclésiastiques  et  sur  l'administra-  assassiné  par  des  agens  secrets  de 

tion  de  la- justice,  34.  Fait  rendre  lord  Stairs,  LXXVI,  218  et  suif. 

l'édit  du  17  janvier  i562  en  faveur  L'Hoste  (Nicolas),  secrétaire  de 

du  cntec  protestant ,  Ao.  Sa  réponse  Villeroy,  trahit  lés  secrets  du  gou- 

au  parlement,  qui  refuse  d'enregis*  vernement,  V,  i56.  Il  prend  la  fui- 

trer  cet  édit ,  4 1  •  Il  propose  dans  le  te ,  160.  Se  noie  dans  la  Marne,  i64« 

conseil  des  moyens  de  conciliation,  L'Huillier  (Jérôme) ,  procarcar 

qu'il  veut  soutenir  d'une  force' im-  général  du  Roi  en  la  chambre  des 

posante ,  43.  Fait  rendre  la  célèbre  comptes,  fait  une  protestation  oéd- 

ordonnance  de  Moulins,  5o.  Se  rc-  tre  le  titre  de  souverain  de  Sedan, 

tire  de  la  cour  ;  sa  loyauté,  sa  fran-  pris  par  le  duc  de  Bouillon,  Ylll) 

cliisc  ;  défauts  de  sa  politique,  55.  94. 

L'Hôpital  (îe  maréch.  de),  gou-  Liawcourt  (le  sieur  de)  perd  sa 

verneur  de  Paris,  échappe  avec  pci-  charge  pour  avoir  appelé  en  dael 

ne  aux  désordres  de  l'hôtel-de-vUle,  le  duc  d'Halluin,  XXIII,  2i5.  [Bi- 

XXXIV,  534.  {La  duch.  de  iVe-  -efielieu.)  —  Se  distingue  au  siège  de 

monrs.)  —  Il  présente,  au  nom  de  Stc.-Foy,  XXXI,  346.  {Mém.àt 

la  noblesse,  un  mémoire  à  la  Reine  Pontis.) 

contre  les  nouveaux  tabourets  accor-  Lieto  (Augustin  de) ,  capitaine , 

dés  à  la  princesse  de  Marsillac  et  beavi-frère  de  Laurenzo  Tonti,  est 

à  mad.  de  Pons,  XXX VHI,  383.  envoyé  à  Naples  pour  en  coonoîlre 

(  Mad.  de  Motteville.)  —  Offre  an  l'état,  LV,  108.  Son  rapport  au  duc 

parlement,  au  nom  du  Roi,  défaire  de  Guise,  109.  Il  porte  de  sa  part 

éloigner  les  troupes  de  S .  M. ,  pour-  une  lettre  au  peuple  de  Naples ;  dan- 

▼n  que  celles  de  Monsieur  et  du  duc  ger  qu'il  court  aans  cette  mission, 

de  Nemours  fassent  de  même;  son  i!8.  Revient  rapporter  au  duc  que 
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le  peuple  de  Naples  Ta  chobi  pour  pays  par  le  doc  de  Bolian,  16.  £po- 

protecteur,  lai.  Est  envoyé  à  Rome  que  ae  la  liberté  des  ligues;  forme 

pour  en  rapporter  une  somme  d'ar-  de  leur  gouvernement,  1 36.  Confu- 

gent  ;  la  lenteur  qu^il  met  à  revenir  sion,  qui  y  règne  ,137.  Droits  des 

cause  la  perte  du  duc,  LVI,  87.  ligues  sur  la  valteline,  139.  Com- 

LiiGNE  (le  prince  de),  battu  par  les  ment  les  Espagnols  jettent  le  trouble 

marq.  d'Humières  et  de  Gadagne ,  dans  ce  pays  par  la  construction 

se  sauve  dans  Ypres,  LI,  63.  Défait  d^un  fort,  i3i.  Les  Grisons  deman* 

a,ooo  hommes  conmiandés  par  Mon-  dent  du  secours  au  roi  de  France 

tal  ,143.  et  aux  Suisses  contre  les  Espagnols, 

LiGNETiLLÊ  (  le  comte  de  )  prend  1 33.  Ils  établissent  une  chambre  cri-r 

Bar  et  Ligny,  puis  est  défait  par  La  minellc ,  qui  devient  la  cause  de  la 

Ferte-Senneterre ,  L,  33.3.  [Mont-  révolte  des  Yaltelins,  i34.  Cruautés 

glat,)  —Est  tué  à  la  bataille  de  exercées  par  ces  derniers,  i35.  Les 

Nerwinde,  LXY,  383.  {^Mém.  de  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  assis- 

Berwick.)  tent  les  Grisons;  les  Espagnols  sou- 

LiGifON  (le  coiïite  de)  bat  les  Im-  tiennent  les  Valtelins,  cherchent  is 

Eériaux,    et    les   poursuit    jusqu'à  s'assurer  un  passage  par  leur  pays  , 

[ontmédy,  XXIX,  477*  i36*  Le  traité  de  Madrid  rétablissant 

Ligue  (  acte  de  la) ,  présenté  à  la  l'ancien  état  des  choses ,  est  rendu 

signature  de  tous  ceux  qu'on  y  en-  nul  par  les  efforts  des  Espagnols , 

rôle ,  1 ,  67.  Les  ducs  de  Guise  et  de  i  3q.  La  France  se  ligue  avec  venise 

Mayenne ,  et  leur  frère  le  cardinal ,  et  le  duc  de  Savoie  poui;  l' exécu^on 

ee  déclarent  les  chefs  de  cette  ligue  ;  dudit  traité  ;  le  p9pe  Grégoire  xy 

elle  s'étend  à  Paris  et  dans  les  pro-  prend  la  Yalteline  en  dépôt;  le  marq. 

yinces  voisines  des  lieux  occupés  de  Cœuvres  s'en  empare^  i4o.  Trai- 

par  les  protestans,  68.  A  la  mort  du  té  de  Monçon,  141 .  Il  est  approuve 

duc  d'Alençon,  les  Guise  en  rani-r  par  les  Grisons,,! 43.  Altercations 

ment  les  partisans,   et   concluent  entre  les.  Grisops  et  les  Yaltelins, 

avec  les  ambassadeurs  de  Philippe  1 44*  ^^  Impériaux  passent  par  le 

un  traité  par  lequel  le  cardinal  de  pays  de  ces  deux  peuples,  y  établisr  • 

Bourbon  doit  être  déclarerai  à  la  sent.d.es  forts,  1 45.  Comment  les  Grir 

mort  de  Henri  m,  75.  Ils  publient  sons  sont  portes  à  se  soulever  con^ 

en  son  nom  un  manifeste  où  ils  ex-  tre  les  Français,  149.  Dans  une  diè^ 

Î>riment  leurs  craintes  sur  le  sort  de  tq  tenue  à  Ilaptz ,  ils  se  décident  à 

a  religion,  et  demandent  la  convo-  traiter  d'aune  alliance  avec  la  maisop 

cation  des  Etats,  77.  Les  ligueurs  d'Autriche,  à  se  défaire  des  troupes 

multiplient  les  libelles  contre  le  françaises,  et  à  rentrer  en  possession 

Roi;  ils  comblent  de  louanges  le  duc  de  la  Yalteline  par  l'autorité   de 

de  Guise,  88,  et  l'appellent  à  Paris,  l'Empereur  et  du  roi  d'Espagne,  i65. 

89.  Prétentions  des  principaux  chefs  Ils  envoient  des  députés  à  Inspruck 

de  la"  Ligue  ;  leurs  divisiops ,  i3o.  pour  traiter  avec  l'archiduch.  Clau- 

{Introd.)  — Texte  du  traite  de  la  de,  166.  Comment  ces  députés  sont 

Ligue  avec  l'Espagne,  conclu  par  le  accueillis,  167.  Instructions  adresr 

présid.  Jeannin,  II,  76.  Propositions  sées  par  l'Empereur  à  l'archiduches- 

qu'elle  fait  au  Roi ,  109.  Détails  sur  se  pour  traiter,  avec  les  Grisons,  168. 

les  négociations  entamées  parles  di-  Les  ligues  grises  se  déclarent  pour 

vers  partis,  141.  (QEcQnom.  roy.)  les  Impériaux  et  les  Espagnols,  189. 

Ligues  grisf.s  (les  trois  ),  ou  pays  (Mém.  de.  Rohan.  )  —  Desçriptioçi 

des   Grisons.    Description   géogra-  des  ligues  ;  histoire  de  la  Yalteline , 

phique  de  ce  pays;  sa  division;  for-  XXII,  358.  ArtiGces  et  n(icn^es  de 

me  de  gouvernement,  juridiction;  l'Espagi^e  relativement  à  ce  pays, 

sujets  des  trois  ligues ,  XIX ,  5  et  367  et  suiv.  La  Yalteline  est  mise 

5uiy.  Autre  description  du  même  encJép^tau  S.-Siége.  (7?/c^e//cM.} 
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LiNDSEY  (le  comte  de),  amiral  an-  ment  il  ex^ute  cette  commisaloo  / 

fiais,  est  envoyé  au  secours  de  La  io3. 

lochelleavec  une  flotte,  IX,  ^5i.  Loméj^ie  (Louis -Henri  de)  ne 

Ce  qu'il  fait  devant  .cette  place ,  justifie  pas  la  haute  idée  que  sa  fa- 

453.   Il  négocie  secrètement  avec  mille  a  conçue  de  Ini^  se  retire  aa 

Biclielieu ,  •454-   Retourne  en  An-  séminaire  j  se  fait  oralorien  ;   est 

gleterre  après  la  reddition  de  la  chassé  pour  sa  mauviaisc  conduite; 

ville,  456/  est  enfermé  àS.-Lazare^  compose 

LiNGEir DES  (  Jean  de),  précepteur  des  Mémoires  qui  se  ressentent  des 

du  comte  de  Moret,  reçoit  Tordre  dispositions   de  son  esprit  égaré, 

de  Richelieu  de  lui  amener  Tabbé  XXXV,  284. 

de  Gondy,  XLIV,  97.  Londe  (le  marq.  deLa)esttué aa 

LiirocHOSA  (le  marq.  de),  général  siège  d^Etampcs,  XL! ,  244* 

espagnol,  met  une  armée  en  campa-  Londigwt  (le  sieur  de  ) ,  comelle 

gne  pour  faire  retirer  celle  que  le  de  la  compagnie  de  cbcvau-légers 

duc  ae  Savoie  a  fait  entrer  dans  le  de  Richelieu ,  est  tué  dans  un  com- 

Montferrat,  XTI,  27 1  et  33o.  bat  d'arriëre-garde ,  XXVIII ,  3S6. 

LiSLE  (  lé  sieur  de  )  vient  rendre  {^Mém,  de  Richelieu.) — Est  tuéaa 

compte  au  Roi  delà  réponse  du  duc  passage  de  la  Sarre,  XXXIY,  70. 

de  Savoie  à  la  demande  faite  de  lais-  (  Arn,  d*Andilly.  ) 

ser  passer  Tarmée  française  par  ses  Londla.it  (milord),  se  disposant 

£tats ,  XXIV,  332.  Est  renvoyé  au  à  se  rendre  auprès  dupr.  d"'Orange, 

pr^  de  Piémont  pour  lui  témoigner  est  arrêté  par  un  parti  qui  bat  la 

le  mécontentement  du  Roi  de  cette  campagne,  et  mené  prisonnier  à 

réponse,  334-  Est  chargé  d'essayer  Bristol,  LIX,  193. 

de  conserver  la  ville  de  Strasbourg  Longueil,  conseiller  de  la  grand'- 

dans  l'affection  et  la  confiance  qu^el-  chambre,  pour  plaire  à  la  Reine  et 

le  doit  au  Roi,  XX VII,  291.  conserver  son  frère  dans  les  finan- 

L1SOLA  (  le  sieur  de  ),  napolitain,  ces,  s'engage  à  servir  Mazario, 
va  donner  avis  aux  Espagnols  de  la  XXXIX,  2i5.  (iWâJ.  de  Motte- 
retraite  du  duc  de  Guise,  et  leur  uille.)  ^— Tient  chez  lui  un  erand 
conseille  de  détacher  de  la  cavale-  conseil  de  frondeurs;  on  y  délibère 
rie  pour  le  «uivre,  LVI,  157.  sur  l'ajournement  personnel  dont 
LiTHURGiE  LUTHERIENNE.  Com-  Ic  çoadjutcur,  M.  de  Beaufort  et 
ment  elle  se  fait  en  Suède,  LVIII ,  Brousse!  sont  menacés,  XLV,  78. 
282.  Longueil  opine  pour  qu'on  inves- 

LixAiN  (mad.  de)'.  Chute  plai-  tisse  le  Palais-Royal,  79.  (il/e>?i.(fc 

santé  qu'elle  fait  à  Essonne,  XLII,  Ketz.  )  —  Tient  chez  lui  des  assem- 

48.  Elle  entretient  Mademoiselle  de  blées  régulières  des  plus  zélés  fron- 

ses  affaires,  et  lui  témoign  c  un  grand  deurs  ;  noms  dé  ceux!  qui  y  assistent, 

désir  de  les  voir  terminer,  49-  XL VII ,  39.  (  Guy  Joly.  ) — H  esllc 

LoBKOwiTz  (  le  pr.  de  ) ,  ambas-  principal  moteur  de  lar  faction  ;  est 

sadeur  du  roi  ae.  Hongrie  à  Franc-  habile  et  rusé,  L,  i23.  {Montglat) 

fort,  ne  peut  obtenir  entrée  au  col-  — Il  est  consulté  comme  l'oracle 

lége  dés  électeurs,  LVII,  5.  Les  de  la  Fronde,  LI,  434-  {La  Ro- 

ambassadeurs  franc,  refusent  de  re-  chefbucauld.  )  —  Son  influence  an 

cevoir  sa  visite;  pourquoi,  6.  (Orû-  parlement;  son  caractère,  LVIH, 

mont.)  —  Accusé   d'intelligences  72.  [Mém.  de  3f.  de*^.) 

avec  les  mécontcns  de  Hongrie,  il  Longue  ville  (Je  duc  de)  entre 

est  arrêté  ainsi  que  son  secrétaife  dans  la  villç  de  Ham ,  où  il  taille 

Ferry,  et  traité  en  criminel,  LIX  ,  en  pièces  la  garnison   espagnole, 

4  ï .  (Mém.  de  M,  de  ***.  )  II,  376.  Enlève  le  gouvernement  de 

LoGNAC  se  charge  de  faire  assas-  Peronne  au  maréchal  d'Ancre,  IX, 

siner  le  duc  de  Guise ,  1 , 1 02 .  Com-  372.  (  QEconom.  royales.  ) — Vcol 
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4ui  faire  mettre  Yépée  a  la  msân,  animo8itécoûtréMazar}n,X"XXIV, 
XVI ,  284.  Pifojette  d'entrer  en  Vï-  4  'o*  Toute  la  Normandie  se  déclare 
car  die  avec  plusitars  çouyerneursr  à  ]^our  lui  ;  son  caractère ,  4i2.  Il  s^o- 
sa  dévotion,  3o6.  Enlève  Peronne  piniâtre  long -temps  à  ne  vouloir 
an  maréchal  d'Anère,  3 10.  Se  dé-  consentir  à  aucun  accommodement 
tache  des  princes;  remet  Peronne  avec  la  cour,  436.  Est  arrêté,  et  con- 
nu Roij  reçoit  cù  e'changc  le  gou-  duît  à  Yincennes,  4^a;  puis  à  Mar- 
yemement  de  Ham,  3ïq.  {Mém,  coussis, 4^8.  Est  recherché  par  tous 
de  éPEstrées.^ — Quitte  la  coui",  mé-  les  partis,  52 1 .  Il  maintient  la  Nor- 
conteïit  de  ce  qv'on  ne  lui  donne  mandie  en  paix  pepdant  les  trou- 

Sas  le  pouvoir  absplu  qu'il  désire  blés,  523.  {La  duch.  de  lYemOurs.) 

ans  son  gouvemem.  de  Picardie ,  — Quitte  secrètement  la  cour,  et 

XVn,  79.  Comment  il  est  forcé  de  vient  à  Paris  s'offrir  à  la  Fronde, 

se  retirer  à  Corbie,  90.  Il  rejette  XXXV,  97.  Part  pour  la  I^orman- 

toutes  les  offres  qu'on  lui  fait  pour  die,  où  11  peut  être  utile  pour  le 

quitter  la  Picardie,  146.  Se  rend  parti, 99.  Est arrèté«u  Palais-Royal, 

maître    du  château   de  I^eronne,  et  conduit  à  Yincennes,  i53.  (//i- 

i55.  Le  remet  entre  les  mains  du  trod.)  —  On  lui  donne  lé  château  de 

Boî  ,   et  reçoit   le  gouvernement  Caen ,  et  un  comté  dé  40,000  livres 

de  Ham,  176.  Se  rend  à  Neufchâ-  de  rente,  près  de  sa  principauté  de 

tel  pour  terminer  un  différend  avec  Neuchâtcl,  XXXVII,  227.  Il  re- 

ceux  du  canton   de  Berne,    249.  vient  à  la  cour  après  avoir  fait  la 

Cherche  à  soulever  la  Normandie  et  paix  avec  les  Hollandais  ^  est  admiâ 

la  Picardie  corilre  le  Roi  pour  la  au  conseil,  329.   Quitte  S.-Ger-. 

Reine  mère ,  3o8.  (  Pàntckartrain.)  main,  où  la  cour  s'est  retirée,  et  vient 

—  Prend  le  château  et  la  ville  de  à  Paris,  où  il  est  reçu  avec  joie, 
Peronne, XX,  110.  (J5fl5«)/ii^f cire.)  XXXVIII,  1 56.  Prétend  au  rang 

—  B^après  les  conseils  des  ducs  de  prince  du  sang ,  159.  Se  rend  en 
de  Mayenne  et  de  Bouillon ,  il  se  Normandie,  166.  Est  reçu  au  parle- 
rend  à  Abheville  ;  comment  il  y  est  ment  ;  fait  refuser  l'entrée  de  la  vîHe 
reçu,  XXI  bis,  307.  Il  enlève  Pe-  au  comte  d'Harcourt,  envoyé  parle 
ronne  au  maréchal  d'Ancre,  3 16.  Roi,  168.  Après  le  traité  de  Ruel, 
Traite  à  part  avec  le  Roi,  abandon-  il  vient  saluer  la  Reine;  détails  sur 
nant  les  princes  qui  se  sont  engagés  cette  visite,  273^  Vient  remercier 
pour  lui;  remet  Peronne,  et  reçoit  la  Reine  de  ce  qu'elle  lui  a  donné 
le  gouvei'nem.  dé  Ham,*  355.  A  la  le  Pont-de-1'Arche  ,  367.  (  Mém, 
nouvelle  de  l'approche  du  Roi^  il  de  Motteville.)  —  Il  vient  offrir  ses 
se  décide  à  quitter  Rooen,  XXII,  services  au  parlement,  XLIV,  363. 
68.  Se  retire  à  Dieppe  ,  70.  Prend  Son  portrait,  3 10.  Le  parlement  et 
la  ville  de  S. -Amour  en  Franche-  la  ville  de  Rouen  se  déclarent  pour 
Comte ,  XXIX ,  42^1  •  Emporte  le  lui  ;  relation  de  ce  qu'il  fait  en  Nor^* 
château  de  Chevreaux;  arrête  les  mandie,  XLV,   17.  Son  caractère 

Ï>rogrès  des  Espagnols,  4^^*  Prend  vacillant  ;  il  envoie  à  la  conférence 

a  ville  et  le  château  de  Lons-lc-  de  Ruei  pour  Faire  un  traita  parti- 

^auïnier  ;  emporte  d'assaut  la  ville  culier,  19.  (Mém,  de  Retz.  )  —  Est 

'de  Bletterand,  4^6.  Se  rend  maitre  envoyé  a  Munster  avec  MM.  d'A- 

de  plusieurs  places  dans  la  Franche-  vaux  et  Servien  en  qualité  de  plét-  , 

Comté,  XXX,  336.  Force  les  retran-  nipotenliaire  ;  rôle  qu'il  y  joue, 

chemens  du  duc  Charles,  33n.  As-  XL VII ,  17.  Il  se  rend  chez  le  coad^ 

siège  f.t  prend  Poligny,  Arbois,  les  juteur  ;  sa  conférence  avec  lui ,  ^i, 

châteaux  de  Vadans,  de  Savigny,  la  Pourquoi  il  se  range  dii  parti  cob>- 

vîUe  de  ChampUtte,  338.  Reprend  traire  à  M.  le  prince,  ^\.  Il  va  en 

Ltméville  sur  le  duc  Cliarles ,  339.  Normandie  pour  y  servir  les  fron- 

(Mém,deRichelieu.)'-^di\isQàtBOïy  deurs,  5o.  £^  arrêté,  et  éondciit  à 


3%%  LONG  LONG 

Yincennes  avec  M.  le  prince  elM.de  dûcassioDS  qui  ont  liea  entre  le 
CoDti ,  96.  Est  délivré  avec  eox  aa  nonce ,  l'archevêque  de  Sens ,  Téf  è- 
Havre,  1 38.  {Gi^  Joljr.')  —  Il  hat  et  qoe  de  Ginlons,  et  Amanld ,  Nicole 
prendlechât.  deS.-Amonr;  serend  et  Lalane,  193.  Résolution  qui  en 
maître  de  Lons-le-SanInier,  Orgelet  résulte,  1 98.  La  pacification  appa- 
et  Cliâtean-Châlons ,  XLIX  ,  1 54*  rente  qui  a  lieu  lui  fait  donner ,  ain- 
Prend  la  ville  et  le  château  de  Po-  si  qu^à  la  princ.  de  Conti,  le  nom 
ligny,  Arhois,  le  château  d'Autre  5  àts  Mères  de  F  Eglise ,  196.  Elle 
emporte  d'assaut  la  ville  de  Cha-  établit  sa  résidence  habituelle  à 
mite;  va  au  secours  du  doc  de  Port-Poyal- des -Champs,  où  elle 
Weimar,  iç)4«  Attaque  et  prend  le  tient  une  cour,  3o3.  Sa  mort  prive  le 
château  et  la  ville  de  Blamont ,  195.  parti  d'un  souden ,  221.  {Notice.) 
Reprend  la  vill^  et  le  château  de  —  Son  attachement  extrême  pour 
jjonéville,  196.  Est  envoyé  en  Al-  son  frère;  elle  ne  peut  supporter  ma- 
sace  pour  commander  les  troupes  demois.  Du  Yigean ,  dont  elle  a  fait 
allemandes  qui  sont  sous  les  or-  d'abord  son  intime  amie,  XXXIY, 
dre«  du  duc  de  Weimar ,  223.  Est  4^-  Essaie  de  rompre  la  griinde  in- 
envoyé pour  commander  une  armée  telligence  qui  est  entre  elle  et  M.  le 
dans  le  Piémont,  247.  Reprend  Satr  prince  son  frère  ;  s'attire  par  là  son 
Inces,  FossanetBeneville,  248.  Re-  ressentiment,  407.  Elle  cherche  à 
joint  le  maréchal  Banier  à  Erfurth ,  suppléer  par  ses  intrigues  à  ce  qu'elle 
267.  Est  envoyé  en  Italie,  35^.  ne  peut  plus  conserver  par  son  frère. 
S'empare  de  Nice-de-la-Paille  ;  in-  4^8 .  Le  désir  de  passer  pour  avoir 
vestit  Tortone ,  358.  Fonce  celte  beaucoup  d'esprit  dévient  la  cause 
place  à  capituler,  36o.  Est  envoyé  de  toutes  ses  résolutions,  4o9*  EIÎ* 
avec  d' A  vaux  et  Servien  à  l'assem-  inspire  de  la  défiance  aux  Parisiens, 
blée  de  Munster,  l\5^.  Y  demande  ani  la  croient  partie;  elle  est  forcée 
la  liberté  de  l'électeur  de  Trêves,  de  èe  faire  voir,  4^4*  Traite  avec 
L,  II.  Se  rend  à  S.-Germain  au-  la  cour,  4^5.  Cause  de  l'aversion 
près  du  Roi ,  puis  à  Paris,  et  se  range  qu'elle  conçoit  pour  la  Fronde  et  le 
du  parti  du  parlement,  i46^etsuiv.  parlement,  427.  Elle  parqtt  à  la 
Se  rend  en  Normandie;  entre  à  cour,  où  elle  est  froidement  accueil- 
Rouen  ;  se  saisit  du  Vieux-Palais  ;  lie,  42c).  Instruite  qu'on  veut  l'airê- 
feit  déclarer  le  parlement  contre  ter,  elle  s'enfuit  en  Normandie,  ^5a; 
Mazarin,.  i55.  Est  arrêté,  et  cou-  puis  à  Dieppe,  4^3;  puis  en  Hol- 
duit  à  Yincennes,  ai5.  {Mbntf;lat.)  lande,  d'où  elle  revient  à  Stenay, 
• —  Son  portrait ,  son  caractère ,  4^4-  -^^U  "**  traité  avec  les  Espa- 
LVïIJ,  63.  Son  discours  au  parle-  pmolsy  45>7.*Crainte8  qu'elle  conçoit 
ment  de  Normandie,  io5.  Comment  du  projet  de  mariage  de  madcm.  de 
il  gagne  sa  confiance,  107.  {Mém.  Chevreuseaveclepr.de  Conti, 4^4* 
de  M.  de  ***.)    '  Elle  paroit  devant  la  Reine,  et  sou- 

LowGUEviLLE(M.de),  filsaînédo  tient  mal  <levant  elle  la  fierté  de  son 

duc  de  Longueville  ^ se  fait  jésuite ,  caractère ,  487 .  Fait  tout  1  e  contrai- 

puis  prêtre;  il  prend  le  nom  d'abbé  re  de  ce  qu'elle  doit  pour  faire  réus- 

d'Orléans,  XLITI,  386.    '  sir  le  conseil  que  lui  donne  M.  de 

LowGUEviLLE  (  Annc-Gcneviève  La  Rochefoucauld,  488.  Reçoit  avec  ' 

de  Bourbon,  duch.  de),  (gagnée  au  colère  madem.  de  Longueville,  qui 

parti  de  Port -Royal,  charge  son  va  la  voir,  4  89.   Comment  elle  se 

mari  de  visiter  les  paroisses  de  son  laisse  tromper  par  la  cour,  495.  Elle 

gouvernement,  et  de  surveiller  la  prend  du  crédit  à  Bordeaux  en  s'ap- 

conduite  des  curés ,  des  vicaires  et  puyant  sur  une  assemblée  de  mn- 

autres  ecclésiasiiaues;  elle  déclame  tins,  54  t  •  Se  brouille  avec  le  pr,  de 

contre  l'exil  de  Bernière  son  con-  Conti,  542.  Traite  avec  la  cour  san* 

«eiller ,  XXXIII ,  146.  Préside  aux  lui ,  543.  (  X«  duch.  de  Nemours.  ) 
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on  esprîtj'son  caractère  {elle  se  demander  à  .la  Heine  la  permission 

Ltre  sensible  anx  soins  du  pr.  de  d^assister  au  bal  aae  S.  M.  donne  à 

sillac ,  fils  du  duc  de  La  Roche-  rhAtel-de-ville ,  SSq.    Obtient    le 

rauld,  XXXYy  iq.  Devient  la  tabouret  pour  la  iwinc.  de  l^arsil- 

ideutedes.amoursdu  ducd^£n-<  lac,  367.  Elle  est  forcée  de  rccher- 

:n  son  frcre  avec  madem.  Du  cher  à  plaire  à  la  Reine  ;  se  raccom- 

ean,  i3.  Elle  reste  à  Paris  mal-  mode  avec  le  ministre,  $79.  Sadou- 

les  ordces  positifs  de  la  Reine  ^  leur  en  apprenant  Temprisonnem. 

)ie  conjurer  le  pr.  de  Coati  et  le  du  pr.  de  Condë  son  frcre,  454-  Elle 

de  Longueville  iVy  revenir,  94.  fuit  e^  Normandie  pour  éviter  un 

trésente  avec  la  duch.  de  BouiU  pareil  sort,  456.  Après  Temprison-r 

?u^  le  perron  de  Ph^tcl-de-ville,  nement  de  son  mari,  elle  se  retire  à 

:   nu   enfant  qu'elles   tiennent  Dieppe,  XXXIX,  1 3.  Ne  peut en^ 

sieurs  bras;  déclarent  qu'elles  trcr  au  Ha\nre,  14.  Essaie  en  vaixi 

cnt  se  mettlrc  comnïc  otages  en-  de  gasner  lés  habitans  de  Dieppe , 

les  mains  du  peuple;  mad.  de  18.  S  embarque   à  un  petit  4>ort; 

gueville  domine  en  reine  dans  manque  d'être  noyée  ;  gagne  un  ca- 

:on6cils  de  la  Fronde,  1 00.  Ac-  pitaine  de  vaisseau  anglais,  ao.  Passe 

;be  d'un  fils  dans  son  apparte-  en  Hollande;  écrit  au  .Roi  une  let^ 

t  de  rhô  tel-de-ville,  io5.  Elle  se  tre  en  forme  de  manifeste^  31.  Est 

»roche  de  son  frère,  et  cherche  déclarée  criminelle  de  Icsè-majesté; 

loigner  de  Mazarin,  129.  Me-  son  traité  avec  l'Espagne,  39.  j^lle 

le  d'être  arrêtée,  elle  prend  la  obtient  des  Espagnols  la  liberté  de 

ï,  et  se  sauve  en  Normandie,  l'entrer  en  France,  177.  Vient  à  Pa- 

Rcfuse  les  offres  qui  lui  sont  ris,  17S.  Conseille  aupr.de  Condé 

a  ;  supplie  inutilement  les  bour-  de  rompre  le  mariage  du  pr .  de  Con- 

s  de  Dieppe;  prend  la  résolu-  tiavec  madcm.de  Chevreuse,  179, 

de  se  sauver  en  Hollande,  161.  Opine  dans  le  conseil  du  prince  de 

gers  qu'elle  court  d'être  prise  et  Condé  pour  la  guerre ,  et  l'emporte 

ee  ;  elle  passe  dans  les  Pays-Bas,  sur  sa  répugnance,-  396.  Fait  avec  le 

îtire  htSiCDay,  162.  (Introd.)-^  pr.  de  Conti,  les  ducs  de  NcmoHfa 

tous  ses  efforts  pour  engager  et  de  La  Rochefoucauld,  etlepré- 

ennc  à  rester,  danfi  le  parti  de  sidcnt  Viole ,  un  traité  particulier 

pagne  »  XXXVI ,  17p.  {Mém.  par  lequel  ils  se  promettent  les  uns 

*rienne.) — Elle  revient  de  M  un  s-  aux  autres  de  demeurer  unis  pour 

i  Paris;  avec  quel  éojat  elle  pa-  leurs  intérêts  communs,  397.  A  la 

à  la  cour;  elle  devront  l'objet  vue  du  Roi,  elle  se  retire  à  Bordeaux 

ous  les  désirs  ,  XXXVII ,  338.  avec  le  pr.  de  Conti,  3oo.  Fomente, 

attachement  pour  le  pr .  de  Mar-  la  guerre  tant  qu'il  lui  est  j)Ossible,^ 

c  la  rend  ambitieuse;  son  por-  3 18.  Persécute  tous  ceux  qui  peu- 

t ,  339.  Elle  met  ses  soins  à  cou-  vent  servir  le  Roi;  est  forcée  de 

ler  le  pr.  de  Conti,XXXVIII,  quitter   Bordeaux,   356.  Se   retire 

Refuse  d'accompagner  la  Rei-  dans  un  couvent  à  Moulins,  357, 

lans  sa  retraite  de  Paris,  i4i.  Fait  pénitence;  se  raccommode  avec 

id  des  mesures  avec  le  coadju-  son  mari,  358. (^/ûé?.  de  Mottevllle.) 

;  mande  au  prince  de  Conti  son  —  Après  le  traité  de  Bordeaux ,  elle 

5,  eti^u  duc  de  Longueville  son  ne  sait  où  donner  de  la  tête;  se  re- 

î,  qu'il  faut  quitter  la  cour,  et  tire  à  Montreuil  ,.XLI,  l^io.  {Ma- 

l'ambition  les  appelle  ailleurs,  demois.  de  Monipensier.  )  —  Son 

,  Après  le  traité  de  Ruel,  vient  portrait,   XLIV,  3i3.  (  Mém.  de 

er  la  Reine  ;  détails  sur  cette  vi-  Retz.) — Elle  prend  un  appartement 
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des  priaccs,   loo.  Fait  tous  ses  ef^  de;  il  est  regrette  dé  toute  la  coar^ 

forts  pour  rompre  lo  mariage  de  ma-  XXXIV,  343  j  XLIIf ,  35a  j  LXIII, 

dcmois.  de  Ghevreuse  avec  le  pr.  de  i65. 

Coati,  i44  6t  saiv.  Oe'terofiiue  par  Longue  ville  (  le  cheval,  de),  fils 

ses  sollicitations  M.  le  prince  à  se  de  celui  qui  fut  tué  au  passage  do 

retirer  à  Bordeaux,  iS\.  {GuyJoly.)  Rliia,  est  tué  par- un  accident  après 

— Causes  de  sa  rupture  avec  Tracy,  la  capitulation  de  Philisbourg,LAV, 

(|ui  luiavoit  rendu  de  longs  etim-  29. 

portans services,  XL VIII,  aaS.  Elle  LowGUEviLLE(M.de),  filscadetda 
i^efuse  d^ en  tendre  au  mariage  du  duc  duc  de  Longuevilie ,  se  fait  fort  ai- 
de Caudale ,  fils  du  duc  d'Ëpernon,  mer  des  dames;  son  portrait,  XLIII, 
avec  une  des  nièces  de  Mazarin  ;  386.  Il  déclare  an  parlement  nnbâ- 

Î)ourquoi,  228.  {Conrart.)  —  Goûte  tard  qn'il  a  eu  de  la  maréch.  de  La 

a  proposition  que  lui  fait  le  duc  de  Ferté,  387. 

Betz  de  faire  un  parti,  L,  i36*  Ac-  Loutgueville  (madem.  de)  ajant 

couche  à  PhAtel-de-ville  dVn  fils  reçu  des  lettres  de  son  pcré  un  pea 

qui  est  tenu  sur  les  fonts  par  le  pre-  contrefaites,  vent  les  dénoncer  a  la 

vôt  des  marchands,  et  nommé  Pa-'  cour,  faisant  eùtendre  qtie  c'est  un 

Tis ,   i5i.  Se  rend  à  Rouen  après  artifice  de  sa  belle-mère  et  de  la 

Tcmprisonnement  de  son  mari,  puis  princesse  douairière  pour  la  faire 

se  retire  à  Dieppe-,  218.  Se  sauve  la  chasser  de  Paris,  XLViII ,  227. 


Renouvelle  son  traité  avec  l'Espa-  vue  de  Parmée  impériale,  LXIV,  in. 

gne ,  295.  Pousse  le  pr.  de  Condé  à  iMëm.  de  Temple.  } — Sa  belle  con- 

la  guerre,  3o4.  Prend  la  route  de  duite  à  Altenheim  ,  LXV,  221.11 

Bourges,  3o5.  (  Montglat.  )  —  Se  se  raccommode  avec  Louvoîs,  et  est 

sert ,  pour  empêcher  la  réconcilia-  fait  maréchal  de  France ,  223.  {La 

tion  de  M.  le  prince  avec  Mazarin,  Fare,  ) 

dkin  moyen  que  lui  a  suggéré  Le-  Lorrair e  (les  princes  de)  s'acc(M«- 

nety  LUI,  6i  et  suiv.  Comment  ce  dent  seci^t^ent  pour  démembrer 

moyen  est  reçu  par  M.  le  prince,  la  France,  T,  i52, 

64.  Elle  va  se  cacher  ehez  la  prin-  Lorraine  (le  cheval,  de)  est  arrft^ 

cesse  palatine ,  à  là  nouvelle  de  la  té  par  ordre  du  Roi ,  et  conduit  aa 

détention    de   M.   le  prince  f   est  château  d^^  pourquoi,  XLIII,  i36. 

conduite  en  Normandie  par  le  duc  (Mém.  dé  Mbntpensier.) — Devient 

de  La  Rochefoucauld;  s^ embarqué  le  favori  tout  puissant  de  Monâear; 

à  Dieppe,   passe  en  Hollande;  se  ses démêlésavec le chcval.de Bofaan, 

rend  dans  les  Pays-Bas,  94.  [Mém.  LXIII,  390.  Il  est  exile,  et  se  retire 

de  Lenet.  )  —  Son  portrait,  son  en  Italie 5  pourquoi,  397.  {Ch(Àrf) 

caractère ,  LVIII ,  62,  Elle  va  de-  —  Il  découvre  par  mad.  de  Coaqoin 

meurer  à  l'hôtel  -de-  ville  ,   pour  le  secret  de  TEtat,  que  Turcnue  loi 

servir  dp  cage  de  la  fidélité  de  son  a  confiç,  LXV,  178.  Est  arrêté,  pub 


va  en  iiormanaie  ,  a  ou  eue  esiooii-  et  s  eu  renu  maiLre,  jliJ^  v  ,  3JJ  n 

cée  de  se  retirer  ;  va  à  Dieppe  ;  s'em-  suiv.  Bat  les  Turcs  à  la  batiiille  de 

barque  pour  la  Hollande ,  et  se  rend  Moliatz ,  3 19.  Ses  qualités,  32i. 
à  Stenay,  i83.  {Mém»  de  M.  de  ***.)        Lorraine  (le  duc  de)  vient  à  IV 


LOUD  LOtJD  53 1 

Lre  sur  le  rapport  de  S. -Cou-     cKe2  la  comt.  de  Soissons  ;  noms  des 
>ï.  personnes  qui  s'y  trouvent  5  places 

-Vêles,  vice-roi  de  Sicile,     qu'elles  occupent; places  des  dépu- 
tit  par  son  adresse  à  radoucir     tés  du  Boi  ;  M.  le  prince  renouvelle 
pie  mutiné,  puis  fait  pendre     les  deux  demandes  qu'il  a  déjà  fai- 
ts séditieux,  L,  75.  tes^  réponse  des  députés,  Sdi.  Ils 
DOW  (conférence  de).  Le  Roi     écrivent  an  Roi  pour  savoir  sa  vo- 
eine  jnère  nomment  pour  as-    Ion  té  à  l'égard  de  M.  de  Vendôme; 
I  cette  conférence  le  maréch.     arrivée  de  M.  de  Bouillon  et  de  M. 
Lssac ,  MM.  de  Villeroy ,  de     de  Soubise,  Saa.  Nouvelle  scanc0 
,  de  Vie  et  dePontchartrain  ;     chez  la  comtesse  de  Soissons;  M.  le 
aoi  le  départ  des  conimissai-     prince  offre  de  faire  faire  un  régie- 
retardé;  leur  départ  de  Tours,     ment  sur  les  levées  de  deniers  né- 
,  3i5.  Ils  arrivent  à  Loudun,     cessair es  pour  payer  les  troupes  qu'il 
ne  trouvent  aucun  des  prin-     a  sur'piea  et  dans  ses  garnisons  ;  in- 
seigneurs, excepté  M.  de  Sul-    siste  pour  faire  comprendre  .M.  dfe 
li  les  envoie  visiter,  3 16.  M.     Vendôme  dans  la  suspension  d'ar- 
>merville  vient  aussi  les  voir     mes  ;  les  députés  vont  conférer  avec 
part  de  M.  le  prince  et  de     M.  de  Brissac ,  retenu  chez  lui  par  la 
cle  Longueville ,  de  Mayenne     goulte,  323.  Envoient  leur  réponse 
Bouillon:  il  leur  annonce  la     aux  articl.  proposés  par  M.  le  prince, 
du  retara  de  ces  messieurs  ,     3a4.M.deBouillonreçoitpourM.le 
Is  apprennent  que  M.  de  Ven-     prince  cette  réponse,  que  lui  porte 
a  écrit  à  M.  le  prince  qu'il     M.  de  Vie,  et  lui  fait  connoî lre  son 
départoit  point  des  promesses     opinion  à  ce  sujet  ;  les  députés  dé- 
iurances  qu'il  lui  a  données;     pèchent  un  courrier  au  Roi  pour  sa- 
I.  de  Guise  étant  chargé  par     voirsonintentionetsa  volonté,  325. 
,  d'attaquer  ses  troupes,  il  res-     M .  le  prince  déclare  à  M.  de  Villeroy 
trois  jours  de  plus  tn  Anjou;     que  si  M.  de  Vendôme  n'est  com- 
ne  peut  éloigner  ses  gens,  s'il     pris  dans  la  suspension  d'armes ,  et 
compris  danâ  la  sqspension     si  les  troupes'  du  Boi  attaquent  les 
les ;  qu'il  le  prie  ^  faire  avan-     siennes,-  il  protestera  de  rupture; 
58  régimens  de  l^rde  Soubise     réponse  ferme  de  M.  de  Villeroy; 
*à  une  lieue  de  Nantes  ;  ils  ap-     les  députés  reçoivent  une  lettre  du 
lent  que  par  une  autre  lettre     Boi,  qui  leur  mande  que  son  inten- 
3  Vendôme  annonc^  qu'il  s'a-     iion  n  est  point  de  comprendre  M. 
ine  à  Ancenis,  3 1 8.  Xes  dépu-     de  Vendôme  dans  la  suspension  d'ar- 
jrant  appris  l'arrivée  de  M.  le     mes,   ni  de  la  prolonger;  raisonâ 
e,  vont  'le  visiter,  hors  le  ma-     qui  engagent  les  députés  à  cacher 
1  de  Brissac  ;  accueil  favorable    cette  réponse  à  M.  le  prince,  qui  dans 
1  en  reçoivent  ;  M.  le  prince     le  moment  leur  fait  renouveler  ses 
nde  que  M.  de  Vendôme  soit    instances  sur  ces  deux  points ,  3^6. 
ris  dans  la  suspension  d'armes.     Longs  débats  à  ce  sujet ,  32»;.  M.  le 
'elle  soit  prolongée. pour  tout    prince  fait  de  grandes  plaintes  du 
►is  de  mars  ;  réponse  qui  lui  est     rendez-vous  que  le  Boi  a  donné  à 
sur  ces  deux  points ,  3ig.  Ar-     quelques-unes  de  ses  troupes  au 
à  Loudun  de  mad.  de  Soissons     ront-dc-Cé  ;  réponse  des  députés  à 
son  fils,  et  de  M.  de  Bohan;     ces  plaintes,  328.  Les  députés  dépé- 
léputés  se  plaignent  à  M.  de     chent  un  courrier  au  Boi  à  ce  sujet, 
des  exactions  qui  se  font  sur     et  lui  mandent  qu'ils  estiment  qu'il 
aplc ,  sous  prétexte  de  la  sus-     doit  tenir  prêtes  ses  armées,  les  es- 
on  d'armes  ;  réponse  de  M.  de    prits  n'étant  pas  trop  disposés  à  rén- 
,  3aa.  Les  députés,  sur  l'in-    trer  dans  le  devoir;  les  princes  jù- 
on  de  M.  U|prince,  se  rendent    reut  de  ne  point  abandonner  M.  de- 
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Vendôme,  Ssg.  Arrivée  de  mad.  de  M.  de  Bouilloo  demande  une  décla* 

lioogueviile  et  de  M.  de  La  Trc-  ration  du  Roi  portant  passe-port  et 

mouille  ;  les  princes  ne  parlent  que  silrcté  pour  tous  les  princes  et  sci- 

de  rupture   et  de  renouvellement  gncurs  qui  sont  à  Loadun ,  afin  de 

d^hostilités  ^  arriye'e  des  députés  de  pouvoir  se  retirer,  où  bon  leur  sem- 

Nismes;  séance  chez  M.  de  Sully  5  blera,  quinze  jours  après  Texpira- 

M.  de  Villeroy  y  communique  la  tion  de  la  suspension  d^armes  ;  les 

réponse  du  Roi  aux  demandes  faites  princes  conçoiventdc  l^^nbrage  des 

d^une  pilbtlongation  de  la  suspension  préparatifs  du  Roi  peut  se  rendre  à 

d^ arabes ,  et  ay  comprendre  M.  de  blois ,  343.  Arrivée  de  la  princ.  de 

Vendôme  j  articles  arrêtés  verbale-  Condé  et  de  M.  de  Luxembourg  ;  les 

ment  sur  ce  sujet ,  puis  rédigés  par  députés  envoient  au  Roi  les  noa- 

M.  de  Fontchartrain ,  33 1.  Moyens  veaux  articles  des  princes,  344-  Ils 

proposés  par  M.  de  Sully  pour  la  le-  le  supplient  de  ne  pas  partir  si  lot 

vée  des  deniers  nécessaires  à  rentre-  de  Tours,  pour  ne  pas  rompre  le 

tien  des  troupes ,  33a.  Les  afticles  cours  de  la  négociation,  345.  Recoi- 

corrigés  sont  accordés  et  signés  ;  vent  la  réponse  du  Roi  aux  articles 

mesures  prises  par  les  députés  pour  présentés  par  M.  le  prince  i  arri- 

assurer  Tobscrvation    des   articles  vée  de  M.  de  Vendôme  j  il  relève  le 

concernant  M.  de  Vendôme,  333.  courage  dçs  princes,  qui  montrent 

Leur  dépèche  au  Roi,  334.  M.  le  moins  de  disposition  àla  paix;  séan- 

prince  invite  les  députés  à  la  pro-  ce  chez  M.  de  Bouillon  y.  346.  M.  le 

cession  générale  pour  la  paix ,  et  à  prince  nV  paroit  plus  dans  Thitea- 

un  dîner  avec  tous  les  princes  et  tion  de  faire  cesser  les  levées  des 

seigneurs,  335.  Séance  chez  la  com-  impositions  et  contributions  qui  se 

tesse  deSoissons  j  discours  deM.le  font  de  tous  côtés  sur  le  peuple, 

{>rincc  ;  réponse  de  M.  de  Brissac  ;  347.  Les  députés  confèrent  avec  les 

e  pouvoir  des  députés  étant  trouvé  commissaires  de  M.  le  prince  sur 

défectueux,  ceux-ci  dépèchent  au  les  réponses  qui  ont  été  données 

Roi  pour  le  faire  réformer,  337.  Au-  aux  articles  j  réponses  qui  ont  don- 

tre  séance  chez  la  comtesse  de  Sois-  ne  peu  de  contentement  à  M.  le 

sons  entre  les  députés  du  Roi  et  les  prince  ;  arrivée  du  comte  deliaSo- 

députés  des  princes  ^  il  y  est  décidé,  ze,  348.  Le^éputés  et  les  commis- 

après  quelques  débats,  que  les  dépu-  saires  ne  peuvent  s^enteindre  sur  les 

tés  des  princes  mettront  par  écrit  réponses  faites  aux  articles,  349.  Ils 

leurs  propositions ,  et  qu'on  y  ré-  se  séparent  en  mauvaise  intelligen- 

pondra  de' même,  339.  Premiers  ar-  ce,  35o.  M.  le  prince,  pour  enipé- 

ticles  proposes  :  recherche  de  la  mort  cher  la  rupture,  décide  d'assister  en 

du  feu  Roi;  passer  le  premier  article  personne  aux  conférences  des  com- 

du  tiers-état  au  cahier  des  Etats,  missaires,  35i.  Se  plaint,  sur  un 

touchant  la  souveraineté  du  Roi  ;  faux  avis ,  que  le  Roi  a  fait  passa 

révoquer  la  publication  faite  par  le  du  côté  de  Nantes  deux  ou  trois  com- 

clerge  du  concile  de  Trente;  faire  pagnies  suisses,  35a.  Se  trouve  à  une 

jouir  ceux  delà  religion  réformée  du  séance  chez  M.  de  Bouillon ,  où  Ton 

contenu  des  édits  et  déclarations;  avance  plus  d'affaires  qu^on  nV 

revoir  leurs  derniers  cahiers  ;  répon-  voit  fait  les  quinze  jours  précédens; 

ses  portées  par  M.  de  Villeroy,  34o.  demande  une  nouvelle  prolongation 

Les  députés  reçoivent  du  Roi  la  ra-  de  la  suspension  d'armes ,  353.  Les 

tiHcation  des  articles  de  la  prolon-  députés  en  accordent  une  d'eux-mé- 

cation  de  la  suspension  d'armes ,  et  mes  pour  cinq  jours  j  le  Roi  l'accorde 

leur  pouvoir  réformç,  34 1.  La  ré-  pour  dix  ;  M.  le  marécb.  de  Brissac 

ponse  aux  quatre  premiers  articles  et  MM.  de  Villeroy  et  Pontchartrain 

est  approuvée,  sauf  1«  second,  cou-  se  rendent  auprès  du  Roi  pour  lui 

cernant  la  souveraineté  du  Roi,  34 'i*  faire  part   de  ce  qui  s'est  passé) 
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Après  s^être  informes  dés  vo-  conseil  ;   les  princes   envoient    au 

3  de  LL.  /MM. ,  ils  se  dispo-  Roi  pour  le  su]^licr  de  faire  pour- 

L  retourner  à  Loudun,  356.  M.  voir  à  la  réparation  des  contravcn- 

nce  parvient  avec  peine  à  rac-  lions  faites  à  la  suspensioiHi^ armes , 

Kxler  une  brouillerie  élevée  en-  368.  M.  de  Ponlcnartrain  retourne 

s  princes  ;  retour  des  députés  à  Loudun ,  avec  pouvoir  de  consen- 

idun  ;  accueil  que  leur  fait  M.  tir  et  accorder  la  continuation  de  la 

nce,  d^.  Séance  chez  la  corn»  suspension  d^^rmes  :  séance  chez  M. 

de Soissons/ 358.  M.  le  prin-  le  prince,  où  tous  les  articles  sont 

montre  très-disposé  à  la  paix  ^  convenus,  excepté  celui  du  rasement 

3putés  envoient  a  M.  Ie1|>rincc  delacitadclled  Amiens  5  M.  le  prin- 

ponses  aux  articles  concernant  ce  envoie  porter  à  La  Rochelle  toutes 

ugion  réformée,  359.  Danger  les  résolutions  prises,  et  les  derniè- 

;ourent  les  députés  sur  un  faux  res  intentions  du  Roi,  370.  Les  dépu- 

que  les  forces  du  Roi  vont  à  tés  demandent  au  Roi  au'il  envoie  à 

nis    charger    les   troupes   de  Loudun  un  intendant  aes  finances  ^ 

e  Vendôme  ;  séance  chez  M.  le  nouvel  es  rumeurs  parmi  les  princes 

:e  ;  grande  contention  au  sujet  au  sujettes  contraventions  conti- 

surséance  ordonnée,  par  arrêt  nuelles  faites  en  Gascogne ,  en  Béarn 

inseil,  des  arrêts  de  la  cour  du  et  en  Bretagne  à  là  suspension  d'ar> 

ment,  36o.  On  ne  peut  s^ac-  mes,  371.  Réponse  des  députés  aux 

M"  sur  rechange  du  gouverne-  plaintes    que  leur   en  fait  M.  le 

.  -de  la  Picarcue  pour  celui  de  prince  5  séance  chez  lui  j  on  propose 

ormandie  en  faveur  de  M.  de  aenvoyerM.deRohanen  Guienne 

^ueville  5  cependant  les  esprits  avec  des  troupes,  372.  Grands  dé- 

•rtent  à  la  paix,  36 1.  On  traile  bats  sur  cette  proposition  ^  les  dé- 

cenciement  des  troupes,  362.  pûtes  consultés  s'y  opposent,  373. 

8  prince  demande  une  prolon-  Arrivée  à  Loudun  de  M.  de  Chevry, 

»n  de  la  suspension  .  d  armes ,  intendant  des  finances ,  et  de  M.  de 

ui  est  accordée  par  les  députés  5  Flesselles ,  secrétaire  du   conseil , 

occupe  des  demandes  particu-  pour  traiter  avec  M,  de  Sully  des 

3^  obstacles  qui sV rencontrent,  moyens  de  recouvrer  de  l'argent, 

Arrivée  de  M.  1de   Soubise^  374.  On  reçoit  avis  à  Loudun  que 

des  rumeurs  au  sujet  de  plu-  ceux  de  La  Rochelle  ne  se  portent 

s  infractions  à  la  suspension  point  à  la  paix,  ce  qu'on  attribue 

nés ,  364'  M.  le  prince  fait  aux  à  la  faction  de  M.  de  Rohan  et  de 

ités  de  grandes  plaintes  à  ce  su-  M.  de  Sully  :  ces  messieurs  parlent 

^5.  Les  députés  reçoivent  une  fort  haut  de  leurs  intérêts  particu- 

e  du  Roi  par  laquelle  il  désire  liers,  375.  Arrivée  des  députés  de 

à  la  fois  tout  ce  que  les  princes  La  Rochelle  j  leurs  plaintes  sur  le 

I  demander,  pour  y  prendre  sa  peu  de  part  qu'on  leur  donne  aux 

ution,  366.  M.  de  Fontchar-  affaires  qui  se  traitent,  et  sur  les 

est  envoyé  vers  le  Roi  pour  lui  réponses  faites  par  les  députes  du 

mtrer  combien  le  retardement  Roi  ^  conférences  tenues  à  cette  oc- 

.  apporteroit  à  ses  commande-  casion  ,  376.  Les  députés  font  part 

s  étoit  préjudiciable  à  son  sèr-  au  Roi  d'une  nouvelle  demande  de 

et  à  tout  le  peuple  j  M.  le  prin-  prolongation  de  paix  faite  par  M. 

iprouve  ce  voyage  ;  sur  un  nou-  le  prince,  377.  On  apprend  que  le 

avis   des  contraventions   à  la  maréchal  d'Ancre  a  remis  entre  les 

ension  d'armes ,  les  princes  re-  mains  du  Roi  la  ville  et  citadelle 

r^ellent  leurs  plaintes,  36^.  Ils  d'Amiens,  pour  en  disposer  ainsi 

;nl  de  faire  arrêter  les  députés  qu'il  lui  plairoit;  que  le  Roi  n'ap- 

oi;  M.  dePonlchartraiuvavoir  prouve  point  le  voyagé  de  M.  de 

einemère;  fait  son  rapport  an  Sully  à  La  Rochelle,  378;  ni  la 
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prolongation  de  la  saspension  d^ar-    bule  de  Fëdit  de  pacification ,  qae 
mes  ;  la  comtesse  4e  Solssons  et    c^est  par  les  soins  du  roi  d^  Angle- 
mad.  de  Ncvers  vont  à  Tours  pour    terre  que  la  paix  a  été  conclue,  4oo. 
insbter  fpprcs  du  Roi  sur  cette  pro-    M.  de  Villeroy  s^y  oppose  ^  M.  de 
longation ,  comme  nécessaire  à  la     Nevers  s^ entremet  dans  cette  occa- 
conclnsion  des  affaires,  879.  MM.     sion, 4^'*  L'ambassadeur  d'Angle- 
de  Brissac,  de  Yilleroy  etPontchar-    terre  se  préseiite  chez  M.  le  prince 
train   s^y  rendent    aussi    pour   le    pour  assister  à  la  signature  delà 
même  sujet;  M;  de  Sully  va  à  La    palï;  les  députés  du  Roi  refusent 
Roclielle,  S80.  Us  font  résoudre  la    de  signer  en  sa  présence;  il  se  re- 
prolongation; les  princes  envoient    tire  rai^t  mécontent,  4^^-  ^^  ^^ 
M.  de  Soubise  avec  des   troupes    pûtes  de  La  Rochelle  refusent  d'as^ 
pour  s'opposer  à  M.  d'Epemon  ,  et    sister  à  la  signature;  M.  de  Bouil- 
ce  plaignent  au  Roi  des  contraven-    Ion  leur  représente  la  faute  qu'ils 
dons  faites  à  la  suspension  d'armes,     font  à  leur  honneur,  à  leur  con- 
38i.  M.  de  Sully  envoie  auprès  de    science,  ctàla  France,  4o4-  M.  lé 
I^L.  MM.  le  sieur  de  Lassé ,  ^^our    prince  signe  le  premier  le  projet  de 
leur  rapporter  les  bonnes  résolu-    pacification,  4^^*  ^^   traite  avec 
lions  de  l'assemblée  de  La  Rochelle,    les  députés  de  La  Rochelle  chez  la 
383.  On  travaille  à  la  conclusion    comtesse  de  Solssons;  grands  dé- 
des  affaires  générales;  ordre obser-    bats,  4o6.  Tous  les  princes  et  sei- 
yë  dans  ce  travail,  384.  ^^  suspen-    gncurs  présens  donnent  chacun  en 
^  sion  d'armes  est  encore  prolongée  ;     particulier  un  acte  de  consentement 
maladie  de  M.  le  prince ,  385.  Les    et  de  soumission  à  ce  qui  a  été  la 
députés  du  Roi  rejettent  la  propo-    et  résolu  ;  les  députés  de  La  Ro- 
sition  de  laisser  continuer  l'assem-    chelle  signent  enfin  comme  les  aa- 
blée  de  La  Rochelle,  386.  Les  dé-    très;  Te  Deum  chanté;  les  députés 

Ï>utés  de  La  Rochelle  retournent  du  Roi  dépêchent  à  LL.  MM.  poar 
aire  part  à  leurs  commettans  de  ce  avoir  leur  ratification,  407.  Les  dé> 
quiscpasseàLoudun,387.0ndéll-  pûtes  décident  de  ne  donner  con- 
bèred  une  part  sur  les  moyens  de  li-  noissancc  aux  princes  et  seignears, 
cencier  les  troupes;  de  l'autre,  on  ré-  de  ce  qu'on  accorderoit  à  leurs  in- 
dige  un  projet d'édit  de  pacification,  térêts  particuliers  qu'après  que  la 
389.  Mad.  de  Soissons  confère  avec  paix  seroit  entièrement  appronvée 
M.  de  YUleroy  à  la  place  de  M.  le  par  le  Roi  ;  les  princes  travaillent 
prince,  390.  On  convient  d'un  pro-  au  licenciement  de  leurs  troupes, 
jet  de  licenciement  ;  grands  dénats  ^ù^.  Mécontentement  de  MM.  de 
au  sujet  du  projet  de  pacification,  Longueville  et  de  Vendôme;  on 
391.  Maladies  et  mortalité  à  Lou-  reçoit  la  ratification  du  Roi,  4^' 
dun,  393.  Arrivée  du  ministre  M.  le  prince  la  reçoit  avec  joie  et 
Chauffcpied ,  venant  de  La  Rochelle    respect  ;  M.  de  Pontchartrain  prend 

Ï>Qur  demander  la  continuation  de  congé  de  lui  pour  aller  troaver 
'assenàblée  de  cette  ville,  ou  un  LL.  MM.,  4^0*  {Mém.  de  Pont- 
abrégé  de  cettç  assenàblée,  jusqu'à  chartrain.) — Détail^  sur  les  négot 
la  conclusion  de  la  paix,  393.  £m-  dations  qui  ont  lieu  dans  celte 
barras  des  députés  du  Roi,  394.  On  ville,  et  sur  les  divers  intérêts  des 
convient  des  conditions  de  la  paci-  princes  ,  XXXV,  307.  {Brlenne.) 
fication;  mécontentemcns  relatifs  Louis  xiii,  âge  de  9  ans,  se  rend 
aux  intérêt  particuliers ,  397 .  Con-  avec  sa  mère  au  parlement  le  lende- 
valescence  de  M.  le  prince;  les  dé-  main  de  la  mort  du  Roi  ;  discours 
pûtes  de  La  Rochelle  protestent,  et  qu'il  y  prononce,  VIII,  390.  Eloge 
veulent  se  retirer ,  398.  L'ambassa-  de  ce  prince,  IX,  195.  Comment  il 
de ur  du  roi  d'Angleterre  demande  i^eprend  son  autorité,  196.  Actes 
qn'pnfassç  mention,  dans  le  préam-    par  lesquels  il  la  signale  ;  examen 


fi 
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es  actes,  197.  Sa  conduite  enr  traité   avec   les    Espagnols,    a8i. 

sa  mère,  ;ioo.  Tableau  rapide  Prend  la  défense  du  duc  de  Man~ 

;on  règne  ;  ses  succès  au  de-*  toue ,  a83.  Bat  Xé  duc  de  Savoie  ; 

i,  ses  victoires  au  dehors,  2104.  conclut  le  traité  de  Susa^spumet 


3coit  une  lettre  anonyme  dans  les  protestans  du  Iianguedoc ,  284. 
elle  on  Fexhorte  à  reprendre  Son  alliance  avec  la  Hollande  jus- 
^tprité,  en  peignant  sous  les  tifiée  par  la  conduite  des  Espagnols 
I  odieuses  couleurs  le  marchai  envers  Li  France,  a85.  Il  s^ empare 
ncre  et  sa  femme ,  a34*  Lève  de  Suse  ^  fait  la  conquête  de  la  Sa- 
armée  contre  les  princies  mé-  voie  ^  prend  YeiUane  en  Piémont  ; 
^ns,  et  se  rend  en  Ouienne  ,  secourt  Casai,  287.  Tombe  malade^ 
Passe  en  Normandie,^ et  s^as-  résiste  aux  projets  de  la  Reine  mère 
de  cette  province  contre  Tar-  et  de  Gaston ,  et  maintient  Hiche-r 
de  la  Reine,  réunie  aux  environs  lieu,  289.  Approuve  par  nécessité 
?ont-de-Gé,  390.  Fait  la  paix  la  paix  conclue  à  Ratisbonne  par 
:  elle  f  réunit  le  Béarn  à  la  Fran-  Brulart  et  le  père  Joseph ,  390.  Fait 
891.  Ordonne  la  séparation  de  un  nouveau  traité  avec  le  duc  de 
lemblée  des  protestans  à  La  Rot  Savoie ,  par  lequel  il  reste  maifre 
le,  392.  Se  rend  à  Nantes  pour  de  Pignerol  et  de  Quérasque  ,291, 
poser  aux  progrès  du  duc  de  Traite  avec  le  duc  de  Bavière  \  sou- 
bise  -y  traite  avpc  La  Force,  qùHl  tient  les  électeurs  d^  Allemagne  ; 
maréchal ,  895.  Entrelient  la  ménage  la  paix  entre  les  rois  de  Po- 
:  de  La  Rochelle  dans  Tespé-  logne  et  de  Suède,  292,  Fait  un 
:e  dVn  accommodement,  pour-  traité  avec  Gustave- Adolphe ,  293. 

ÎQ^çlle  ne  se  joigne  point  aux  Détourne  Torage  suscité  par  la  sor- 

^  ais  ;  envoie  aux  villes  des  ré-  lie   hors  dj»  royaume  de  la  Reine 

lés  demander  des  déclarations  mère  et  de  Gaston ,  294.  Change  les 

Jles  ne  se  joindront  point  à  eux,  gouverneurs  de  Bourgogne,  Picar- 

.  Envoie  le  duc  d'Orléans  au  die  et  Provence,  290.  Fait  tran- 

e  deLa  Rochelle,  433.  S'y  rend  cher  la  tète  à  MariUac,  297.  Par- 

méme,  ^^.  Fait  une  descente  donne   à    Gaston  ^    fait   décapiter 

s  File  de  Ré,  44^*  {OEconom.  Mpntmorency,    298.   Sa   conduite 

lies.)  ' —  Il  part  pour  l'Italie ,  pleine  de  bonté  envers  le  duc  de 

>5.  Tombe  malade  à  Lvon,  72,  Lorraine 5  il  est  forcé,  par  les  re- 

9ncilie  sa  mère  avec  ^ïchelieu ,  chutes  de  ce  prince ,  à  le  dépouiller 

Son  indiscrétion  les  brouille  de  de  ses  Etats ,  299.  Procure  le  retour 

veau ,  75.  Il  veut  les  réconcilier  de  Gaston  en  France  pour  la  3«  fois, 

>re,    77.   Soutient  le  cardinal  3oo.  Ses  bienfaits  en versPuylaurens, 

Lre  tous  ses  ennemis,  80.  (iVb-  3oi  j  et  envers  ceux  qu^il  fait  punir 

,)  —  Défait  Tarmée  que  les  Ro-  ensuite,  3o2.  Il  soutient  la  guerre 

lois  ont  mise  en  mer;  prend  contre  l'Espagne  en  plusieurs  en- 

de  Ré;  force  Soubise  à  sortir  droits  à  la  fois,  807.  Gagne  la  ba^ 

'oyaume,XI,  276.  Accorde  la  taille  d'Ayein  dans  les  Pays-Bas; 

:  aux  protestans  ;  garantit  le  duc  détruit  dans  la  Lorraine  l'armée  de 

lavoie  de  l'oppression  des  Espa-  l'Empereur,  3o8.  Triomphe  des  Es- 

Is,  277.  Pour  plaire  au  Pape,  pagnols,  809.  Chasse  de  la  Bpur- 

èrc  au  traité  désavantageux  fait  gogne  le  duc  de  Lorraine  et  Galas  ; 

;  les  Espagnols  par  le  sieur  cle  bat  les  Italiens  dans  la  Yalteline, 

yÏ8  y  conclut  le  mariage  de  sa  les  Impériaux  dans  la  Flandre,  3 10. 

r  avec  le  pr.  de  Qalles,  278.  Reprend  les  lies  de  S  te. -Marguerite 

dpe  les  cabales  de  la  cour,  279.  et  de  S.-Honorat,    3ii.   Emporte 

ète  le  cours  des  duels,  280.  Dé-  Brisach  ;  prend  et  rase  le  fort  de 

l'armée  anglaise  dfms  l'île  die  Renti  ;  emporte  le  Catelet  ;  gagne 

prend  La  Rochelle;  fait  an  la  bataille  navale  "de  Gattari,  3 12, 
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Refuse  le  seconrs  des  Turcs  ;  entre*  mission  au  servieetlu  duc  de  Savoie, 

tient  sept  armées  de  terre  et  deux  ou  favoriseront  les  levées  faites  poar 

navales,  3i5.  Seoôurt  ses  alliés  de  lui,  78.  Rend  un  ari^t  contre  les 

sommes  considérables,  3i6.  Forti-  remontrances   du   parlement,    qui 

fie  les  plaçai  frontières,   317.   Sa  sont  déclarées  injurieuses  pour  le 

bonté  égale  à  sa  prudence,  3i8.  Il  Roi  et  ses  conseillers,  8a.  Après 

prend  Hesdin-le-Fort,  Ivoy,  3ao.  avoir  entendu  les  divers  avis  €e  soa 

Va  au  secours  de  Madame ,  veuve  conseil ,  il  se  décide  à  faire  le  voyage 

du  duc  de  Savoie,  3^^.  Ses  efforts  de  Guienne^  et  à  laisser  une  armée 

inutiles  pour  sauver  cette  princesse  destinée  à  s'opposer  à  tous  les  des- 

de  sa  ruine,  324.  Il  conclut  un  traité  seins  de  M.  le  prince,  95.  LL.  MM. 

qui  lui  assure  Brisach  et  autres  pla-  sont  obligées  de  séjourner  à  Poitiers, 

ces,  326.  Ses  regrets  de  la  mort  du  à  cause  de  la  maladie  cle  Madame; 

duc  de  Wçimar  et  du  card.  de  La  le  Roi  reçoit  et  écoute  les  dépotés 

Valette,  327.  Il  perd  la  place  de  de  l'assemblée  des   protcstans  de 

Salses ,  3^.  Ses  efforts  pour  secon-  Grenoble^  répond  à  leurs  demandes, 

der  le  comte  d'Harcourt,  qui  assiège  100.  Pubue  une  déclaration  contre 

l^rin,  336.  Il  assiège  et  prend  Ar-  M.  le  prince,  et  ceux  qui  ont  pris 

ras,  337.  Fait  un  traité  avec  le  pr.  les  armes  avec  lui,  io3.  Se  décide 

Thomas,  qui  le  viole  aussitôt;  prend  à  continuer  sa  marche;  écrit  aox 

Moncalve,  34 1.   Rend  au  duc  de  gouverneurs  de  provinces ,  et  prin- 

Lorraine  une  partie  de  ses  Etats  ^  cipaux  seigneurs  qui  sont  voisios 

secourt  Barcelone,  34*2.  Emporte  la  de  son  chemin ,  de  se  trouver  à  nn 

ville  d'Aire,  343.  Reprend  au  duc  rendez-vous  entre    Angouléme  et 

de  Lorraine  révolté  ce  qu'il  lui  avoit  Bordeaux,  104. Arrive  dans  cetteder- 

rendu,  345.  Emporte  Bapaume,  346»  nièrc  ville,  107.  Ordonne  à  l'assem* 

Soumet  la  Savoie  à  l'obéissance  de  blécdesprotestans,  qui  de  Grenoble 

Madame,  347*  GagnS  deux  batailles  s'est  transférée  d'ellc-mêmeàNismes, 

en  Allemagne;  envoie  une  flotte  au  d'aller  à  Montpellier ,  108.  Donne 

secours  du  roi  de  Portugal,  348.  des  .commissions  pour  faire  des  le- 

(  Succincte  Narrât.  )  —  Jure  dans  vées  de  troupes  destinées  à  s'oppo- 

l'église  des  Feuillans,  avec  beau>  ser  aux  armemens  des  ennemis  de 

coup  de  cérémonies,  l'observation  l'Etat,  et  assurer  le  passage  de  Ma- 

des  traités  faits  avec  l'Angleterre,  dame;  célèbre  à  Bordeaux  la  céré- 

XVI ,   4^  '  •  ^^  rend  à  Reims  pour  monie-  des  épousailles   de  Madame 

la  cérémonie  de  son  sacre  ;  détails  avec  le  prince  d'Espagnte,  109.  Va 

sur  ce  sujet,  4^3.  Fait  la  cérémonie  deux  ou  trois  lieues  au  devant  de 

de  l'ordre  du  S. -Esprit,  4^5.  Tou-  la  princesse  d'Espagne  son  éponse; 

che  les  écrouellcs  à  Saint-Marcoul ;  cérémonie  de  son  mariage,  11 5.  Il 

fait  sa  rentrée  dans  Paris,  4^6.  Se  fait  une  entrée  solennelle  dans  Bor- 

rend  en  grande  cérémonie  au  parle-  deaux,  116.   Après  avoir  cntenda 

ment  ;  s'y  déclare  majeur,  voulant  les  avis  de  part  et  d'autre,  le  Roi 

néanmoins  que  la  Reine  sa    mère  se  décide  à  retourner  à  Paris ,  i  iS. 

continue  à  prendre  le  soi»  et  l'aft-  iSon  départ  de  Bordeaux,   iqo.  Il 

torité  dans  les  affaires,  XVII,  Sg.  accueille  favorablement  les  députés 

Fait  l'ouvertuire  des  Etats  généraux  des  protestans ,  l'ambassadeur  du 

à  Paris,  60.  Points  contestés  dans  roi  d'Angleterre,  et  M.  dcThianges, 

cette  assemblée,  74.  Le  Roi  en  feit  envoyé  par  M.  le  prince  poor  &e 

la  clôture  ;  donne  le  gouvernem.  de  des  ouvertures  de  paix ,  i  aa.  Choiât 

la  ville  d'Amboise  à  M.  de  Lujue^,  le  maréchal  de  Brissac  et  M.  de. 

75.  Accorde  l'abolition  du  droit  an-  Villeroy  pour  traiter  de  la  paix, 

miel  levé  sur  les  ofHciers  du  royau-  i  a6.  Après  divers  avis ,  le  Roi  se 

me,  76.  Déclare  criminels  de  lèse-  décide  à  aller  faire  quelque  sëjoàr 

majesté  tous  ceux  qui  iront  sans  per-  à  Tours,  i3o.  Assigne  la  ville  de 
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Leadtm  poar  tenir  les  conférences  chir  de  Taiitorité  de  la  Reine  et  de 

cotre £cs  dépâtés  et  les  princes  mé>  la  tyrannie  du  maréchal  d'Ancre, 

contens ,  1 3 1 .  Trouve  bon  que  mes*  309.  Ses  occupations  aux  Tuileries, 

dames  de  Soissons  et  de  Longue-  ^;jiS.  Il  prend  la  résolution  défaire 

lolle  assistent  à  ces  conférences  ,  arrêter -le  maréchal  d^ Ancre,  et  en 

i3a.  Fait  approcher  des  troupes  de  cas  de  résistance  de  le  tuer,  220. 

M.  de  Vendôme ,  pour  le  forcer  à  Gomment  ce  projet  s^ exécute ,  231. 

robéissance,  i33.  Nomme  les  com-  Il  envoie  dire  à  sa  mère  qu'elle  se 

missaires  chargés  d^assister  aux  con»  tienne  dans  sa  chambre  sans  sortir, 

férenccs  de  Loudun,  i34*' Donne  et  qu'il  pourvoira  aux  affaires  de 

ordre  au  maréch.  de  Bouillon  de  9e  l'Etat;  lait  arrêter  la  maréch.  d'An- 

retirer  de  la  cour,  1 35.  Envoie  des  cre  ;  assemble  son  conseil  ;  fait  cont- 

troupés  du  côté  de  la  Breta^e,  noâtre  à  toutes  les  cours  ce  q[ui  s'est 
i36.  Après  pluâeurs  délibérations,  ■  passé;  rappelle  les  anciend^^  jpini»r 

le  Roi  continue  la  suspension  d'ar-  très ,   222.  Défend  que  personne 


pies,  137.  Va  à  Blois  avec  toute  sa  voie  sa  mère  sans  son  congé;  per- 
cour,  140.  Comment  il  retire  les  met  au  pr.  de  Condé  de  se  prora^r 
sceaux  au  chanct^cr  SUlery  j  i4>*     ner  sur  les  terrasses  de  la  Basile» 


Ratifie  e$.  publie  le  traité  conclu  à  225.  Envoie  vers  les  princes  mécon- 
Loudun;  se  rend  à  Paris,  i43.  tens ,  qui  viennent  sans  condition- 
Donne  les  sceaux  au  président  Du  se  jeter  à  se^ieds,  233.  Accorde  à 
y^ir,  ô|e  le  contrôle  dés  finances  la  princ.  de  Condé  la  permission  de 
an  prësid»  Jeannin ,  1 44-  Improuvé  pouvoir  s'enfermer  à  la  Bastille  avec 
l'ordonnancé  de  M.  de  Montmo-  son  mari,  237. '  Prend  la  r^olutioqi 
rency  concernant  le  château  d'Ay-  de  secourir  ouvertement  le  duc  de 
m^rgaes,  i47*  Retire  la  charge  des  Savoie,  239.  Lui  envoie  le  maréch.. 
af&ires  .étrangères  à  M.  de  Puuieux,  de  Lesdiguières  avec  ample  pouvoir, 
149.  Eovx>ie  M.  de  Béthunc  en  lia-  241.  Conclut  la  paix  entre  le  roi 
lie,  pQur  accorder  les  différends  en-  d'Espagne  et  le  -duc  de  Savoie,  et 
tre  les  Vénitiens  et  l'Empereur,  i5i.  entre  le  roi  de  Hongrie  et  Farchid. 
JE^ivole  le  lueur  Mangqt  pour  enga-  Ferdinand  et  les  Vénitiens ,  247r 
ger  M.  de  Longuevule  a  remettre  Rend  un  éditpOrtaiit  la  restitution 
le  châféau  de  Peronne;  puis  le  duc  des  biens  ecclérâastiques  du  Be'arn, 
de  Bouillon,  i56.  Fait  arrêter  M.  a48.  Convoque /une  assemblée  dies 
le  prince  au  sortir  du  conseil,  160.  notables,  249.  En  fait  Touverture , 
Envoie  en  Berri  le  maréchal  de  252.  Ajourne  rassemblée  à  Paris 
Montigny  prendre  les  places  où  après  la  fête  des  Rois,  254.  Supprir 
comli^andoit  M.  le  prince ,  162^  Fait  me  le  droit  de  pauUtte,  et  retranche 
promptement  lever  une  armée,  dont  une  partie  des  pensions ,  malgré  les 
il  donne  le  commandement  à  M.  le  murmures  et  méconjtentemens,  256. 
comte  d'Auvergne,  i63.  Se  rend  au  Envoie  "M,,  de  MjMlène  en  Piémont 
parlement,  où  U  fait  enreâstrer  une  pour  déclarer  au  duc  de  Savoie 
déclaratjk}n  contenant  les  motifs  qu'il  ne  veut  pas  l'abaîndonner ,  et 
.qui  l'ont  contraint  à  recourir  à  ces  qu'il  l'assistera  contre  les  Espa*^ 
remèdes  extrêmes,  164.  Envoie  gnols  s'ils  ne  restituent  Vercàl, 
MM.  de  Boissise  et  Chanvalon  au-  258.  Congédie  les  notables,  260. 
près  de  M^e  Guise,  pour  essayer  Fait  approcher  des  troupes  aux  en- 
de  tenir  dans,  le  devoir  les  princes  virons  de  Paris,  sur  la  route  de 
retirés  à  Soissons,  i65.  D'après  leur  Blois ,  261.  Il  réti^blit  les  jésuites 
entremise ,  il  rend  uœ  déclaration  dans  leur  Collège  de  Clermont, 
à|a  décharge  des  princes,  169.  Ma-  362.  Donne  le  gouvernement  de 
ladiB  da  Roi,  178.  Chagrin  et  dé-  Guienne  au  duc  du  Maine,  et  celn^ 
plaisir  extrême  du  Roi  de, se  voir  de  Normandie  à  M.  de  Luynes, 
•abandonné  ^  il  médite  de  s'affran-  263.  Envoie  le  jésqite  Arnoux  à  la 

T.  78.  ^^ 
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Reine  mère ,  poar  FaMurer  de  sa  tens  ;  i^achemiae  en  Guienoe  ^ 
bleaveillance,  et  lai  prescrire  For*  XYIII,  126.  Défend  là  tenue  de 
dr&qu^elle  doit  tenir  dans  sa  cdn-  rassemblée  dfe  La  Rochelle;  lai  or^ 
daitc  sar  ses  déclarations  ;  il  lui  té*  donne  de  se  séparer ,  184.  Part  de 
moigne  plus  d'amitié  et  de  coofian-  Paris  pour  faire  la  guerre  aui  réfof- 
ce,  a63.  Donne  une  aadience  pu-  mes,  i85.  Va  camper  devant  Mon- 
bliquc  au  cardîn.  de  Savoie;  reçoit  tauban  ,  191.  Est  forcé  de  lever  le 
en  bonne  part  la  demande  cjxiiï  lui  siège  de  cette  place,  198.  Assiège  et 
fait  de  mad.  Henriette^  soeur  du  prend  Monheur,  199.  Se  rend  mat- 
Roi,  en  mariage  pour  le  prince  de  tre  de  S.-Antonin  ,  ai4>  Happelle 
Piémont,  370.  Passe  le  contrat  de  ce  Schomberg  ;  délivre  dé  prison  le 
mariaffé,  272.  A  la  nouvelle  de  la  marédial  aOmano,  ^5o.  Se  sert  de 
faite  de  la  lleinc  mère ,  iliève  tr<»is  lui  poar  presser  le  duc  iF Anjou,  sob 
armé^f  envoie  M.  de  Bétbane  à  la  frère,  d^épouser  la  princ.  de  Monti 
Reine  pour  rinvitér  à  se  réunir  à  pensicr,  389.  Le  lait  arrêter  poor 
lui ,  276.  Envoie  encore  vers  elle  ravoir  trahi  dans  cette  affëùre,  290^ 
le  cardinal  de  La  Hochcfoacauld ,  Fait  tnirèter  à  Blois  le  duc  de  Ven- 
378.  Accorde  une  plas  grande  H-  dôme  et  son  frère  le  grand  prieur, 
berté  à  M.  Le  prince;  lui  fait  ren-  et  les  fait  conduire  à  Âmboise,  t^S. 
dte  son*  épée,  181.  Mesures  qu'ii  IVenddesmesurespour  secoorir  La 
prend  poar  assurer  son  autorité  et  Rôcbeile,  menacée  par  les  Anglais; 
ni  tranquillité  des  provinces;  il  309.  Y  euvcnc  le  duc  d'Orléans;  fait 
marche  vers  Orléans  a  la  tète  d'ane  jeter  des  hommes  et  des  vivres  dass 
grande  armée,  a8â.  Se  rend  à  An-  le  fort  de  Ré,  3i5.  Se  rend  devant 
goulème;  mande  partout  que  la  La  RoehcUe,  333.  Relient  la  "place 
paix  est  élite  ;  ordonne  le  licencie-  de  Pignerol ,  par  un  accord  fait  avec 
ment  d'une  partie  des  troupes,  284.  YiGtor^Amédde,ducde  Savoie,XIX, 
Témoigne  aux  Etats  de  Hollande  i5.  Fait  un  traité  de  ligue  avec  les 
aon  inmgnation  de  la  mort  do  sieur  Provtnces-Uiiies,  les  ducs  de  Savoie 
BameveËt ,  a85.  Voit  la  Reine  mère  et  <de  Parme,  7 1 .  Déclare  la '  eaerre 
à  Conzières,  300.  Retourne  à  Paris,  aux  Espagnols,  86.  (  3^m.  Se  M»- 
391 .  Rend  la  liberté  au  pr.  de  Con-  ban.  )  -^  Exercices  auxquels  il  sV 
dé;  le  reçoit  àChantillj,  393.  En-  muse  dràs  sa  feuncsse;  ses  proies 
v(JU  m.  de  Blainville  aaprà  de  la  à  Bassomfàeh^  sur  la  cause  de  la 
Reine  mère  poor  Tinvi^er  à  venir,  mort  de  Charles  ix,  XX,  r54*  A  b 
et  lui  promettre  tout  contentement,  nouvelle  de  Févasion  de  la  Reine 
309. Lui  epvoie  une  ambassade  coiq-  mère ,  il  lui  envoie  le  père  BeTnlle 
posée  de  MM.  de  Montbazon ,  de  et  Farchev.  de  ^ens,  pour  Finviter 
Bellegarde,  présid.  Jeajnnin  et  ar-  à  revenir,  i58.  Son  entrevue  avec 
chev..  de  Heûs ,  pour  Fcligager  k  re^  elle  à  Toiurs,  i %.  Il  ^aigne  la  paix  aa 
noocer  à  toutes -scsligues  ;  ordonne  Poùt-de-Cé  ;  visite  M .  de  NéreMan 
dès  levées  de  tous  côtés;  se  décide  blessé,  ^01.  Voit  l«  Reine  tnère  i 
à  marchera  la  tète  ûe$  troupes  verg  Brissac,  303.  Se  rend  à  Bordeaai; 
la  Normandie,  3io.  Fait  ses  prépa-  dhie  ohes  M.  du  Maine,  306;  chti 
ctttifiç  dispose  du  commandentient  M.  d'Ëpernoo,  3071  De  Favis  de  soa 
de  ses  armée»,  3 1 1 ,  Se  rend  au  par-  conseil ,  il  entreprend  le  voyage  de 
hnneat  de  Paris,  pour  y  faire  con-  Béam,  poar  faire  védUler  son  ëdii 
noitre  les  mesures  qu'u  a  prises  à  en  favear  des  ccclésiasiiqaes,  009. 
V'émd  de  la  Reiaé  mcre ,  et  la  «on-  Ecrit  à  mad.  la  com^étiMé  et  à  ma- 
dmte  de  cette  princes^  envers  lui;  dem.  dé  Venieuil  de'  se  retirer  da 
se  met  en  route  pour  Roaen ,  3i3.  Louvre,  commeéta^  la  cause  d'une 
(IHi^t.  Je  PoMmrtrain,)  fawsàe  couche  de  la  Reine  ,^177.  Va 
Iliève  une  armée  dé  ro,iOOohom-  (fens  le  Bas-'Poitou,  pôut  rraove 
mes  pour  s'opposer   aux  <mpécon-  M.  dé  Soubiste,  ^(7^}  ^sse  ddfls  Cllf 
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de  Parié ,  388.  Assiste  aa  sk'ge  de  jasqo'à  Dijon ,  et  n^ayant  pu  le  ra> 
Rojan  'j  trait  de  brayoure  et  de  meDer,  revient  à  Paris,  290.  Se  rend 
.fiang  ircÀd  de  sa  part,  3g5.  Prend  avec  son  armée  en  Lorraine,  29a. 
Rojran,  4o5.  Fait  son  entrée  dans  Fait  un  traité  avec  le  duc  ;  répri- 
Montpellier ,  488.  Arrive  à  Lyon,  mande  vivement  le  parlement  de 
oùil  voit  les  princes  et  princesses  de  Metz;  interdit  cinq  conseillers  ou 
Piémont,  4q3*  Conclut  une  ligue  of-  présidens  de  la  cour,  !2q3.  Prend  le 
fensive  et  défensive  '  avec  le  duc  de  duché  de  Bar  et  La  Mothe  ;  traite  de 
Savoie  et  la  seigneurie  de  Venise,  nouveau  avec  le  duc  de  Lorraine, 
pour  le  recouvrement  de  la  Yaltelî»  qui  lui  donne  trois  places  en  dépât  ; 
se,XXI,'i .  Bonne  à  M.  de  La  Yieu-  suit  son  frère  Monsieur,  <pii  va  en 
ville  la  place  de  surintendant  des  fi*  Auvergne  à  la  tête  de  son  armée,  et 
nances,  et  renvoie  M.  de  Schom-  passe  en  Languedoc,  396.  Le  Roi 
berg,  3.  Ote  à  mad.  la  connétaUe  s^y  rend  lui-même  après  la  bataille 
la  charge  de  dame  d'honneur  de  la  de  Castelnaudâry  ;  y  fait  faire  quel- 
Reine,  et  à  mad.  de  Clievreuse  celle  ques  e]iécutions  ;  fait  trancher  la  tête 
de  surUitenilante  ,  4-  Domae  congé  à  M.  de  Montmorency,  297.  S'avan- 
au  chancelier  et  à  M.  de  Puisieux  ^  ce  contre  le  duc  de  Lorraine;  inves- 
QommeM.d^ Aligregardedessceaux,  til  Nancy ,  qui  lui  est  remis  ;  traite 
5.  Pressé  de  tous  côtés  d'entrer  en  de  nouveau  avec  le  duc  de  Lorrcùne, 

âaerre  contre  TEspagne,  il  se  déci-  3oo.  Se  saisit  de  tout  le  duché  de 

e  seulement  à  entreprendre  la  res-  Lorraine ,  3o5.  Visite  La  frontière  de 

tilutiondela  Valteline,  16.  Va  join-  Picardie;  fait  fortifier  Peronne;  va 

dre  son  ^rmée  en  Poitou,  86.  Tom-  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 

Joe  malade,  88.   Veut  révoquer  le  Liesse,  3i8.  Part  de  Ghàlons  avec 

<)ommandem^t  de  l*armée ,  qu'il  a  toute  son  armée  ;  nomme  le  comte 

donné  à  son  frère,  90.  Itinéraire  du  de Soîssons son  lieutcn.  génér.,  32y . 

"Eioï  se  rendant  à  La  Rochelle,  94.  Marche  vers  Rouen,  pour  obliger  le 

Il  quitte  le  siése,  laissant  ample  parlement  à  vérifier  les  édits  qui  lui 

pouvoir  au  cardinal  ,137.  Revient  ont  été  présentés,  347.  Se  rend  en 

au  siège,  1^6.  Entre  dans  La  Rochel-  Picardie  pour  remettre  les  troupes 

le,  x8i*  Retourne  à  Paris 9  i85.  Se  en  meilleur  état,  372.  Met  sur  pied 

prépare  à  aller  en  Italie  faire  lever  le  six  armées  de  terre  et  deux  de  mer, 

Mége  de  Gasal,  186.  Son  départ,  son  374.  Rend  un  arrêt  du  conseil  qui 

voyage,    187.  Il  entre  dans  Suse,  défend  d'aller  à  Rome  pour  y  cher- 

doo.  Obtient  la  levée  du  siège  de  cher  desexpéditions,  et  d'y  envoyer 

Casai;  reçoit  mad.  et  M,  le  prince  del'areent;  motifs  decetarrêt, 38o. 

de  Piémont,  201.  S'en  retourne  en  Suite  de  cette  affaire,  382.  Le  Roi 

France  9  laissant  pour   général  de  £ût  donner  à  M.  de  Bassompierrc 

i'armëe  de  Piémont;  M. le  cardinal,  une  lettre  de  cachet  pour  tirer  son 

a  1 1 .  Se  rend  maître  dé  Privas,  2 1 5.  neveu  de  la  citadelle  de  Nancy,  383. 

Entre  dans  Alais,  222.  Accorde  le  Fait  attaquer  le  château  de  Renty, 

pardon  aux  rebelles  du  Languedoc,  qui  est  remis  sous  son  obl^sance; 

et  leur  donne  la  paix,  223.  Entre  va  assister  aux  couches  de  la  fi eine, 

à  XJzèSy  visite  Nismes;  retourne  à  389.  Se  met  biî  et  son  royaume  sous 

Paris,  a^Sy,  Devient  amoureux  xlc  la  protection  de  la  Vierge ,  Sqo. 

madem.  dé  La  Fayette,  254-  Part  Grand  scandale  dans  l'église  de  No- 

pour  la  conquête  de  la  Savoie,  256.  tre-Dame ,  391 .  Il  visite  la  frontière 

3*cmpare  de  Chambéry,  25^.  Tom-  de  Lorraine,  4<4>  Fcrit  au  gouver> 

be  dangereusement  malade  a  Lyon,  neur  devla  Bastille  une  lettre  assez. 

.272.  Reivient  à  Paris,  273.  Essaie  de  étrange,  pour  la  communiquer  à 
calmer  la  Reine  mère,  aigrie  contre^r  M.  de  Bassompierre;  quel  en  est  le 

le  cardinal,  275*  Oblige  Monsieur  à  sujet,  4 1 5.  ( Bassompierre.  ) 
je  réconcilier  avec  lui,  276.  Le  suit        Le  Roi  est  déclaré  majeur  ;  il  prie 

22. 
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la  Reine  mère  de  prendre  comme  à  son  domaine  et  confisqnc  tbas  Ié> 

auparavant  soin  de  la  conduite  da  biens  des  rebelles,  593.  Consent  k  . 

royanme ,  XXI  bis,  209.  Fait  Tou-  faire  arrêter  le  maréchal  d'Ancre, 

yerture  des  Etats  généraux,  a  10.  4 '4-  ^crit  dans  les  provinces  qnae 

Casçe  un  arrêt  du  parlement  qui  le  maréchal  a  été  taé  parce  qu^u  a 

convoque  les  princes,  ducs^  pairs  et  fait  résistance  ;  annonce  qu'il  prend 

officiers  de  la  couronne^  246.  Dés-  lui-même  le  soin  de  son  gouvernc- 

approuvc  les  remontrances  du  par-  ment,  et  que  toutes  les  demandes 

lenient,  a4^*  L^ opiniâtreté  du  par-  et  plaintes  lui  doivent  être  adres- 

lement  l'emporte  sur  la  volonté  du  sées,  4^7*  Donne  au  'sieur  dé  Yilry 

Boi,  25o.  Le  Roi  bannit  tous  les  une  provision  d'office  de  conseiller 

juifs  de  Paris,  260.   Fart  pour  la  au  parlement;  rappelle  les  anciens 

Guienne,  269.  Déclare  à  Poitiers  le  ministres^  A3o.  Envoie  vers  les  pria- 

pr.  de  Condé  et  ses  adhérens  cri-  ces,  pour  les  assurer  qu'ils  seront 

minels  de  lèse-majesté ,  270.  Il  ar-  bien  venus  et  bien  reçus  9  les  princes 

rive  à  Bordeaux,  où  se  font  les  fîan-  se  rendent  à  la  cour,  4^  i .  H  publie 

cailles,  274»  Dédlare  tous  les  hugue-  une  déclaration  contradictoire  à  Té' 

nots  qui  ont  pris  les  armes  coupa-  eard  des  princes ^  44 3*  Pardonne» 

blés  de  crime  de  lèse-majesté,  si  rassemblée  de  La  Rochelle,  en  loi 

dans  un  mois  ils  ne  reviennent  à  ré-  ordonnant  toutefois  de  se  disson- 

sipiscencC)  277.  Accorde  aux  prin-  dre,   44^*   Rétablit  par  un  arrêt 

ces  une  conférence  à  Loudun ,  pour  l'exercice  de  la  religion  catholique 

traiter  de  la  paix,  286.  Envoie  au  dans lo»Béam,  et  donne maîn-leyëe 

duc  de  Yeadôme  l'ordre  de  poser  aux  ecclésiastiques  de   tous  lean 

les  armes,  287.  Consent  aux  de-  biens;  renouvelle  ses  ëdits  contre 

mandes  faites  par  les  princes  à  Lou*-  les  duels ,  444*  Supprime ,  par  on 

duu,  288.   Se  rend  au  parlement  arrêt  du  conseil,  la  lettre  des  qoa- 

pour  y  faire  vérifier  une  déclaration  tre  ministres  de  Charenton^  4/^. 

sur  la  détention  de  M.  le  prince.  Convoque  l'assemblée  des  notables 

S5i.  Fait  publier  à  son  de  trompe  à  Rouen;  en  fait  l'ouverture;  qael 

3ue  tous  les  domestiques  et  suivans  6n  fut  le  but,  4^^*  H  déclare  cri- 
és princes  aient  à  sortir  dans  24  minels  de  lèse-majesté  les  protes- 
heures  de  Paris-,  s'ils  ne  viennent  tans  qui  s'assembleront  à  Orlbès, 
faire  protestation  de  vivre  et  de  5o2.  Oblige  les  Espagnols  à  rendre 
mourir  sous  son  obéissance,  352.  Verccil,  5o3.  Conclut  le  mariage 
Dépêche  vers  les  princes  pour  trai-  de  sa  seconde  soeur  avec  le  pr.  at 
ter  avec  eux,  353.  Cojiisent  à  une  Piémont,  sans  consulter  la  Beine 
partie  de  leurs  demandes,  359.  Fait  mère,  5i6.  Répond  à  laRcinemcre, 
«ne  déclaration  en  leur  faveur,  36o.  qui  lui  a  annoncé  son  évasion  de 
Envoie  des  ambassadeurs  en  Angle-  Blois ,  53o.  Répond  à  une  seconde 
terre,  en  Hollande,  en  Allemagne,  lettre  de  la  Reine,  532.  Répond  de 
pour  dissiper  les  faux  bruits  que  les  nouveau  à  deux  lettres  dans  les- 
princes  ligués  y  font  courir  contre  quelles  elle  se  nlaint.de  la  prise  des 
le  Roi  et  son  gouvernement,  38 1.  villes  d'Uzcrche  et  de  Boulogne, 
Publie  une  déclaration  contre  le  543.  Approuve  le  traité  condn  avec 
duc  de  Nevers  et  ses  adhérens,  qu'il  elle;  se  rend  en  Touraine, 546.  En- 
regarde  comme  atteints  et  convain-  voie  en  Hollande  M.  de  Boissise, 
cusducrime  de  lèse-majesté,  s'ils  ne  pour  intercéder  en  laveur  de  Bar- 
viennent  lui  demander  pardon,  386»  neveldt,  564-  Son  oatrevue  à  Toon 
En  publie  une  semblable  contre  les  avec  sa  mère,  568.  Il  publie  une 
autres  princes ,  388.  ^n  publie  une  déclaration  par  laquelle  il  rccoo- 
3«  sur  le  sujet  des  nouveaux  troubles  nof  t  l'innocence  de  M,  le  prince  de 
du  royaume  ;  lève  3  armées,  pour  les  Condé,  accusant  ceux  qui  ont  con- 
4}ppo8cr  à  ses  ennemis,  389.  Réunit  tribué  à  sa  détention,  573.  Envoie 
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une  ainbassade  soleanclle  ea  AUe-  joie,  iiS.  Il  se  prépare  à  la  eaerré 

fnagne,  poary  travailler  à  un  juste  contre  les  hagaenots  :  rétablit  la 

«ccommodemeat  des  affaires,  5S'i.  paulette,  12$.  Publie  aau très  édits 

Ecrit  de  nouveau  à  sa  mère  pour  la  pour  avoir  de  Fargent ,  i  a6.  Nomme 

tranquilliser  sur  la  déclaratiop  faite  le  duc  de  Luynes  connétable ,  et  M. 

en  faveur  de  M.  le  prince,  XXII,  de  Lcsdiguieres  maréchal  de  camp 

34>  Se  rend  au  parlement  pour  faire  général  des  armées  ,  laS.  Marche 

vérifier  des  édits  dont  les  ministres  contre  les  rebelles,  137.  Ote  le  gou- 

ont  voulu  empêcher  l'effet,  87. En-  vernement  de  Saumur  à  Du  Fles^ 

voie  à  la  Beine  mère  le  sieur  de  sis-Mornay;  raisons   qui  Vj  por«< 

Blaip ville  Fassurer  de  son  affec-  tent,  1 89.  Il  entreprend  le  siège  de 

tion ,  et  lui  faire  plusieurs  proposi'  S.  -  Jean>d'AngeIy,  li}  i.  Force  la^ 

tians  générales  et  particulières  pour  place  à  capituler,    1/^2.    Va    en 

la  faire  départir  de  la  protection  de  Guienne,  i\^.  Fait  le  siège  de  Clé- 

8esamis,5o.  Renvoie  le  même Blain-  rac,  qui  se  rend  à  la  fin  par  com- 

ville  avec  de  nouvelles  instructions,  sition,  i44*   Se    porte  sur  Agcn  ^ 

et  satisfaction  sur  une  partie  de  ats  les  nouvelles  satisfaisantes  qu'il  y 

affaires  domestiques,   54.  Députe  reçoit   rengagent   à  entreprendre 

vers  elle  Tarchev.  de  Sens,,  les  ducs  le  siège  de  Montauban  ,    i^.   Il 

de  Montbàzon  et  de  Bellegarde ,  et  le  quitte  pour  aller  à  Toulouse , 

•le  présid.  Jeannin ,  pour  1  inviter  à  157.  Va  faire  le  siège  de   Mon- 

ne  point  suivre  la  passion  de  ceux  heur,  161.  Ecrit  à  la  Reine  mère 

qui  veulent,  sous  prétexte  de  la  ser<  pour  lui  annoncer  la  mort  du  con- 

vir,  troubler  la  tranquillité  publi-  nétable  de  Luynes,  181.  Retourne 

que,  68.  Se  met  en  marche  pour  à  Paris,  i83.  Ecrit  à  la  Reine  ^e 

Rouen,  69^  Reçoit  des  députés  de  Tinsolence  du  connétable  lui  éloii 

Caen,  qui  Rassurent  de  la  fidélité  connue,  et  que  s'il  ne  fût  mort,  il 

de  leur  ville,  70,  Fait  son  entrée  à  se  seroit délivré  de  lui;  quHl  n'aura 

Rouen;  y  établit  dcs^chevins  nou-  plus  de  favori,  188.  Part  de  Paris 

veaux,  71.  Déclare  criminels  de  lèse-  pour  aller  faire  la  guerre  aux  prb«^ 

majesté  tous  ceux  qui  serviront  la  testans,  207..  Arrive  à  Nantes,,  d'où 

Reine  mère,  si  dans  un  mois  ils  ne  il  se  porte  contre  le  duc  deSoubise, 

quittent  son  parti,  82.  Reconnott  '308.  Remporte  une  victoire  sur  lui, 

rinnocence  de  la  Reine  mère  et  la  209.  Danger  auquel  il  s'expose,  a  10. 

fiincërité  de  sca  intentions ,  96.  Se  Assiège  Royan  et  s'en  rond  maître: 

rend  en  Poitou  pour  aller  a  Pau  fait  raser  Mont>de-Marsan  ;  se  rend 

£sdre  vérifier  au  parlement  l'arrêt  du  en  Languedoc  ;  reçoit  du  duc  de  La 

conseil  en  faveur  des  évêques  du  Force  Ste.-Foix  et  Mohlflanquin , 

Béarn,  99.  Envoie  ordre  à  M.  du  a  i  a.  Fait  investir  Négfepelisse,.  qui 

Maine  de  désarmer ,  et  de  venir  le  est  prise  et  bnllée  j  somme  S.-An- 

trouver,  loa.  Le  reçoit  à  Poitiers ,  tonin  de  se  rendre,  2i3.:  Y  feit  don-, 

ainsi   que  MM.  de  Rohan  et  de  ner  Tassant)  reçoit  la  place  à  dis- 

Soubise,  io3.  Fait  M.  d'Aubetérre  crétion  |se.rend  à  Toulouse  ,*  prend 

maréchal  de  France,  et  lui  àte  le  plusieurs  places  des  environs,  a  14. 

gouvemementdeLecloi;ire,io4.En.-  Fait  expédier  des  lettres  patentes, 

voie  ordre  au  parlement  de  Pau  de  par  lesquelles  il  déclare  les  ducs  de 
•vérifier  Fédit  de  pacification,  io5.     Rohan  et  de  Soubise  criminels  de 

Fait  son  entrée  à  Pau,  à  Navarreins ^  lèse-majesté,  a  1 5.  Envoie  l'ordre  dn 
rétablit  lc$  évêques  et  abbés  au  con-  S.-Esprit  et  Fépée  de  connétable  à 
seU  ,110.  Publie  un  édit  de  réunion    M.  de  Lesdiguières,  a  1 6.  Prend  Ay- 

de  la  Basse-Navarre  et  de  la  souve-  ^'margues,  Massillargues ,  Lunel  et 
Taineté  du  Bé^rn  à  la  couronne.de  Sonàmières,  a  18.;  Fait  maréchal  de 
France  ;  retoprne  à  Paris,  i  j  i .  Son  FrauceMxieCyktillon^quiluiremet 
^mvée  imprévue  y  cause  une  grande.    Aigues-Morte? ,  a  1 9.  Entreprençl  W 
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siège <leMonlpellier».aao.  Nomades  doit  tenir  à  lia  cour  de  Madrid  an 

seigneurs  qui  y  sont  tnës  ;  il  accorde  sujet  des  négociations  de  paix  ,49^' 

la  paix  au  duc  de  Rohan;  à  quelles  Envole  à  Du  Fargis  des  ihstructioBS 

conditions,  aaa.  Entre  dans  Mont-  sur  le  traité  qu^il  a  conclu  à  Madrid, 

pellicr^  se  décide  à  suivre  les  con-  XXIII,  8.  Accorde  a^x  ambassad. 

seilsde  sa  mère,  aaS.  Se  rend  dans  d^ Angleterre  main-levee  de  toutes 

le  Baupliiné,   399.  Son  entretien  les  marchandises  et  navires  appar- 

avec  sa  mère  sur  le  compte  de  M.  le  tenant  aux  An|;lais,  i  a.  Donne  avis 

prince,  a3i.  Il  publie  une  déclara-  au  sieur  de  Biain ville,  son  ambast 

tion  pour  défendre  aux  protestans  sadeur  en  Angleterre ,  de  tout  ce 

de  tenir  aucune  assemblée  où  il  qui  s^ est  passé  sur  son  sujet  avea  les 

n'enverroitpas  un  commissaire  pour  ambassaa.  anglais^  lui  donne  ses 

Y  assister,  a43.  Se  plaint  à  M.  de  instructions  à  cet  égard,  i3.  Condi- 

Beliegarde  des  artifices  de  ses  mi-  tions  auxquelles  il  accorde  la  paix 

nistres,  371.  Il  rappelle  sa  mère  de  aux  protestans  de  La  Rochelle,  14. 

Monceaux;  intrigues  de  la  cour;  il  II  sollicite  auprès  du  Pape  la  qaali- 

refuse  à  Puisicux  et  à  La  Yieuville  té  de  roi  pour  le  duc  de  Savoie,  3i. 

les  places  qu^itslui  demandent,  373.  Fait  communiquer  aux  ambassaë. 

Consent  an  mariage  de  mad.  Hen-  d'Angleterre  le  dessein  qu^il  a  con- 

rlette  avec  le pr.  de  Galles  ]  à  quelles  çu  pour  procurer  la  liberté  de  l'£m-. 

conditions,  Sgq.  Il  fait  un  nouveau  pire,  37.  Edit  contre  les  duels,  44' 

traité  avec  les  Hollandais ,  33 1 .  Son  II  signe  la  déclaration  que  Ini  fait 

mécontentement  envers  La  Yleuvil-  Monsieur  de  lui  être  toujours  fidMe, 

le,  33o.  Son  entretien  avec  Biche*  en  lui  promettant  de  son  c<^té  dé 

lieu  à  ce  sujet ,  33i .  Il  congédie  La  soutenir  et  d^aimer  son  frère,  83.  Il 

Vieuville,  et  le  fait  arrêter,  337.  se  rend  en  Bretagne  pour  s'assurer 

Répond  au  discours  que  lui  tient  le  du  duc  de  Vendôme,  85.  Le  faita^ 

cardinal  en  plein  conseil,  et  promet  rêter ,  ainsi  que  son  frère  le  grand 

de  se  conduire  d'après  les  avis  qu'il  prieur,  87 .  Arrive  à  Nantes  ;  son  mé-. 

lui  donne,  34o.  Fait  écrire  aux  pro-  contentement  contre  Chalais,  89.  Il 

vinces ,  gouverneurs  et  parlemens ,  érige  une  chambre  de  justice  crimi* 

et  aux  ambassadeurs,  près  des  cours  Belle  pour  le  juger,  qo.  FaitToa- 

étrangères,  pour  les  informer  de  sa  verture  des  Etats  de  Bretagne;  fait 

résolution ,  et  du  changement  qu'il  raser  les  fortifications  de  plusieurs 

vient  de  faire ,   34^.   Etablit  une  places  de  cette  province,  91 .  Prend 

chambre  de  justice  pour  poursuivre  la  résolution  de  marier  Monsieur  à 

les  financiers,  356.  Fait  une  ligue  madem.  de  Montpensier;  oppoâ- 

avec  la-  république  de  Venise  et  tions  à  la  cour  contre  ce  mariage, 

le  duc  de  Savoie  pour  contraindre  10 1.  Il  d(mnc  un  magnifique  apa- 

l'Espagne  à  rendre  ce  qu'elle  a  usur-  nage  à  Monsieur,  1 16.  Présente  an 

pé^  377.  Consent  au  dépôt  de  la  Val-  parlement  de  Bretagne  un  édit  por- 

teline  dans  les  mains  du  Pape;  k  tant  établissement  d'une  compagnie 

quelles  conditions,  379.  Demande  de  commerce  à  Morbihan,  137.  At- 

au  roi  d'Angleterre  des  vaisseaux ,  tentât  formé  contre  sa  personne  par 

4>7*  Convoque  une  assemblée  de  la  faction  du  maréchal  d'Ornaoo; 

notables,  pour  les  consulter  sur  le  preuves  de  ce  projet,  148.  Ilécr^ 

traité  de  paix  proposé  par  le  légat  lui-même  au  cardinal  pour  le  pr^ 

du  Pape;  charge  ce  légat  d'une  let-  de  prendre  garde  à  lui  ;  lui  offre  ses 

tre  pour  le  Pape ,  dans  laquelle  il  compagnies  des  gardes ,  s'il  en  a 

lui  expose  les  raisons  qui  Vempê-  besoin,  149.  Obtient  des  Génois  la 

chent  de  consentir  ace  fraété,  481.^  révocation   de   la   sentence  portée 

Sa  réponse  à  une  lettre  du  Pape  sdr  contre  Claudio  Marin! ,  i58.  Ren- 

çesujet,  483.  iléoritàsonambassa-  voie  en  Angleterre  Pambassadeor 

deur  "Du  Fargis  queUe  conduite  il  Mootaign  comme  espion .  178.  Fait 
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IfeTt^r  de  nouvelles  troupes,  qu'il  mis;  UiipronetdelesonteBir  cpâ- 
rëanit  à  celles  de  la  Ghampagùe  et  tre  cuK,  470.  Fait  venir  la  flotte 
Fitardle,  189.  Accorde  aux  Griscms  d^Ëspagnc  devant  La  Roclielk, 
«ne  déclaration  par  laquelle  les  Irai-  47^.  Retourne  à  Paris ,  XXIV,  4j. 
%és  faits  à  Lindau  et  à  Coire  par  Tar-  Revient  àrarmée  ]  témoigne  au  car- 
«hiducLëopold,  etccuxquiout^lé  dinal  son  contentement  sur  Fêtai 
faits  à  MUaû  depuis  1617,  sont  cas-  où  il  trouve  Tarmée  et  les  travaux 
fiés  et  révoqués  par  suite  du  traité  du  siège,  84.  Fait  sommer  La  Ro- 
de Mon^on,  241.  Donne  divers  dr-  cliclle  de  se  rendre,  100.  Donne 
rets  concernant  la  censure  faite  de  i,oqo  écus  de  récompense  à  un  of- 
la  doctrine  de  Santarel,  a46.  Etouffe  ficier  français  qui  vient  lui  annon- 
la  longue  dissei^sion  à  laquelle  cette  cer  la  mort  de  Buckingfaara ,  i63. 
censure  a  donné  lieu ,  248.  Accor-  Accorde  le  pardon  aux  Rochellois , 
de  des  lettres  d'abolition  au  duc  de  171.  Fait  son  entrée  dans  la  ville  , 
Vendôme,  tt55.  Détourne  adroite-  173,  En  fait  démolir  les  fortilkia- 
Jnent  la  venue  du  duc  de  Buciin-  lions  et  les  murailles;  fait  raser  la 
eham  en  qualité  d'ambassadeur,  276.  citadelle  de  Saintes ,  et  les  châteaux 
interdit  tout  commerce  et  tntfic  en  de  S.-Maixent,  Chinon,  Loudun  , 
Angleterre  ;  fait  armer  3o  vaisseaux  MircLcau  ,  et  la  citadelle  de  S.r- 
contre  les  pirates  anglais ,  278.  Ra-  >ïartin-en-Ré ,  174.  Fait  marcher 
tifie  le  traité  conclu  avec  l'Espagne  en  diligence  une  grande  partie  de 
xx)ntrer Angleterre,  286.  Part  pour  ses  forces  vers  le  Daqphiné,  i€fi. 
le  Poitou^  tombé  malade,  3i5.  Fait  Fait  une  déclaration  par  laquelle 
construire  deux  forts  à  La  Rochelle,  tous  les  huguenots  qui  dans  quinze 
3  <  6.  Se  décide  à  faire  le  siège  de  cette  jours  déposeron  t  les  armes  seroti  t 
ville,  340.  Fait  demander  au  Pape  reçus  en  grâce,  et  rétablis  dans letirs 
une  double  dccîmcsur  le  clergé,  36iB.  biens  et  liberté;  et  au  contrains 
Se  rend  à  son  armée  ;  écrit  à  Toi-  ceux  qui  contittuerontdans  leur  rc- 
ras,  commandant  le  fort  S.-Martin,  bellion  sont  déclarés  criminels  de 
pour  l'exhorter  lui  et.  la  garitison  à  lèse-majesté, et  serontpoursui visse- 
le  bien  défendre,  369.  Donne  tous  Ion  la  rigueur  des  ordonnances  ,.a85. 
les  ordres  nécessaires  pour  faire  eit-  Il  arrive  à  Grenoble  avec  1  c cardinal , 
trer  6,000  hommes  de  troupes  dans  3p6.  Se  décide  à  preqdre  le  passage 
Pile  de  Ré,  389.  Fait  une  déclara-  de  Suse  parle  mont  Genèvre,  3a5. 
tion  contre  le  duc  de  Rohan  et  ses  Envoie  demander  au  duc  de  Savoie 
aidhérens,  ordonnant  qu'ils  soient  passagepar  ses  Etats,  en  lui  offrant 
poursuivis  comme  ciinemis  de  l'Er-  descbnoitionsavatitageusess'Uveut 
tat,  444*  Envoie  aii  parlement  de  se  joindre  à  lui,  329-  Refuse  d'atr 
Tbulouse  comniission  de  faire  faire  taquer  le  Milatiais  ,  et  renvoie  dire 
ie  procès  au  duc  de  Rohan,  4^^*  «Se  au  duc  qu'il  ne  veut  que  secourir 
rend  maître  de  la  ville  d^Orangc  par  Casai ,  demandant  pa^ge  de  gré 
le  moyen  de l'évéquc  de  cette  ville,  ou  de  force,  333.  Passe  le  mont 
457.  Fait  célébrer  à  Paris  sa  vlcioi-  Genèvre,  34 1.  Reçoit  la  nouvelle 
.  re  de  l'île  de  Ré;  envoie  offrir  au  que  les  Espagnols  se  dispostnt  à 
roi  d'Espagne  3o  vaisseaux  pour  abandonner  Casai,  pu  ils  ont  mis 
fàmT  contre  l'Angleterre,  4^8.  Ren-  une  garnison  italienne,  344*  Atta- 
^roie  à  la  reine  d'Angleterre  sa  sœur  que  et  force  le  Pas-dc^Suse ,  35o. 
tOQSles  prisonniers  faits  à  l'île  deRé;  Prend  par  composition  la  ville  et  le 
460.  Fait  presser  le  roi  d'Espagne  château  dcSu$e,  354.  Traite  avec  ^ 
de  poursuivre  chaudement  la  vie-  ,1e  duc  de  SavofI ,  qui  lui  laisse  li- 
toire  obtenue  sur  les  Anglais,  461.  bre  passage  pdr  ses  Etats,  359.  Coii«> 
de  décide  à  faire  le  siège  de  La  Ro-  dut  une  ligiic  pour  la  défense  de 
cfaelle,  463.  Rassure  le  cardinal  sur  l'Italie,  365.  Délivre  Casai,  370. 
les  laaavais  desseins  de  ses  enne-  Envoie  rassurer  la  républiqiac  df?    • 
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Gènes  sur  son  entrée  eh  Italie,  3ni.  et  la  sienne ,  i  :».  ILai  cotumancle  de 
ileçoit  des  remërchnens  de  ki  pki-  renoncer  à  ce  mariage  $^  et  L^i  an*^ 
part  des  princes  de  ce  pays,  073.  nonce  qu^il  est  dans  la  résolutioa 
Motifs  qui  le  déterminent  à  rejeter  dé  faire  conduire  promptemeot  U 
l'entreprise  sur  Genève  proposée  princesse  au  duc  de  Mantoue  son 
par  le  duc  de  Savoie,  877;  et  à  le  père,  i4>  Mécontentement  du  Boi 
seconder  dans  celle  de  Géncs,  38o.  contre  Monsieur,  47*  Il  envoie  le 
Il  conclut  avec  ce  duc  un  traité  duc  de  Bellegardc  après  lui,  poar 
pour  la  délivrance  et  la  sûreté  du  Pempéchcr  de  passer  en  Lorraine , 
Montferrat,  38^.  Diaprés  l'avis  du  4^*  î^erit  à  Monsieur  pour  dissiper 
cardinal,  il  se  décide  à  rentrer  en  ses  craintes  imaginaires  ,'5o.  Refuse 
France  combattre  les  huguenots  du  d'augmenter  son  apanase ,  5i .  Don- 
Languedoc,  390.  Conclut  la  paix  leur  qu'il  ressent  de  la  demande  qoe 
avec  r Angleterre ,  4^3  ;  avec  la  Ba-  lui  fait  le  cardinal  de  se  retirer,  56. 
ylère ,  4^5.  Contribue  à  celle  du  roi  II  donne  ordre  an  duc  de  Bellegarde 
de  Danemarck  avec  l'Empereur,  de  hâter  son  voyage  auprès  de  Mon- 
4a8.  Assiège  Privas;  fait  écrire  au  sieur,  afin  de  le  ramener,  78*  Fait 
cardinal  de  venir  le  joindre,  43^*  offrir  au  prince  le  commandement 
Se  rend  maître  de  cette  ville;  dé-  de  son  armée  en  Italie,  86.  Luien- 
tails  sur  ce  sujet,  434.  Sa  déclara-  voie  le  duc  de  Betiegarde  et  le  se- 
âon  contre  les  habitans  de  cette  crétaire  d'Etat  BouthilUer,  poar  Id 
ville,  438.  Il  reçoit  la  soumission  faire  de  nouvelles  offres  avantageo- 
de  plusieurs  autres  places,  44^-  ^  ^^^>  auxquelles  n^ui  ni^ses  conseil- 
rend  dans  les  Cévennes,  ê^^\.  Saint-  1ers  ne  sont  sensibles,  91.  Envoie 
Ambroix  capitule,  44^ •  ^^  somme  Sabran  à  l^mpereur,  pour  le  prier 
Alais  de  se  rendre ,  44^*  Permet  au  de  donner  l'investiture  des  duchà 
duc  de  Bohan  de  faire  venir  Tas^  deMantoue  et  de  Montferrat  au  duc 
semblée  générale  des  rebelles  de  de  Nevers,  légitime  héritier,  a44' 
Nisme»  à  Anduse,  465.  Bonne  la  Kéunit  une  armée  en  Champagne, 
paix  aux  huguenots,  non  en  for^ne  a49*  Fait  faire  de  vives  et  inutiles 
de  trflâté ,  mais  comme  une  grâce ,  instances  à  la  république  de  Venise 
466.  Fait  son  entrée  à  Alais  et  à  de  consentir  à  la  nomination  feite 
Nismes,  470.  Retourne  a  Paris,  47^*  f^  le  Pape  du  cardinal  Comaro  à 
A  la  nouvelle  de  la  maladie  qui  re-  l'évèché  de  Padoue ,  a58^  Envoie  le 
tient  le  cardinal  à  Pezenas ,  il  lui  maréchal  de  La  Force  ^  à  la  tète  de 
écrit  que  si  sa  présence  peut  le  gué-  i8,ooohommes,  «ir  la  ^onticred'I*- 
rir,  il  prendra  la  poste  à  l'heure  talie,  381.  Lui  comnaande  d'entrer 
^ème  pouf-  lui  rendre  la  santé,  en  Savoie,  si  le  duc  ne  veut  pas 
4'78.  Confie  au  cardinal  la  jalousie  exécuter  le  traité  de  Suse,  382.  Se 
qu'il  éprouve  contre  son  frère,  et  la  prépare  à  la  guerre  pour  avoir  It 
crainte  qu'il  a  que  ^honneur  du  paix,  388.  Fait  demander  au  duc  de 
secours  donné  à  M.  de  Mabtouene  Savoie  qu'il  déclare  nettement  la 
soit  attribué  tout  entier  à  Monsieur,  conduite  qu^il  veut  temr  dans  la 
XX*y,  5.  Son  mal  se  guérit  par  la  guerre  qui  se  prépare.^  289.  A  la 
certitude  qu'il  acquiert  que  Mon-  nouvelle  de  l'invasion  du  Mantooaa 
sienf  n'a  point  envie  de  faire  le  par  les  troupes  impériales,  il  arM 
voyage  d'Italie ,  6.  Il  le  presse  alors  puissamment  de  toutes  parts;  dépP 
de  partir,  7.  Ecrit  à  la  Reine  mère  che  vers  les  Pays-Bas-,  l'Angleterre 
qu'il  approuve  qu'elle  ait  empêché  et  la  Savoie ,  pour  savoir  ce  qu'ils 
la  conclusion  du  i^i^riage  de  Mon-  voudront  faire  en  cas  qu'il  rompe 
sieur  avec  la  princ.  Marie;  écrit  à  avec  l'Espagne,  317.  Travaille  an- 
Monsieur  pour  se  plaindre  de  l'a-  près  des  électeurs  catholiques,  qn 
voir  voulu  faire  contre  ses  promes-  demandent  à  l'Empereur  que  justice 
ses,  et  contre  la  volonté  de  sa  mère  soit  rendue  au  doc  de  Maotoofr» 
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3 18.  Il  se  décide  à  partir  pour  Tl-  bcrgetle  garde  des  sceaux  Chàteau-> 
ialie ,  mais  enroie  le  cardinal  devant  neuf  de  ramener  la  Reine  mère  à  xle 
lui,  5^7.  Donne  pouvoir  au  marc-  meilleures  dispositions,  45o.  La  prie 
chai  dcCrëquidc  faire  un  traité  avec  de  se  retirer  à  Moulins,  pour  y  être 
le  ducde  Savoie  pdurle  passage  de  ses  en  toute  liberté  et  autorité,  4^^- 
troupes,  341*  Décide  que  les  mare-  Ordonne  à  la  princesse  de  Conti  et 
chaux  de  France  présens  à  l'armée  aux  duch.  d^Ornauo,  d'Elbœuf,  et 
serviront  Fun  après  l'autre ,  à  tour  à  la  connétable  de  Lesdiguières,  de 
de  râle ,  38o.  Se  rend  àXroyes,  où  il  se  retirer  chacune  dans  leur  maison; 
reçoit  la  nouvelle  d'une  émeute  sur-  écrit  aux  parlemens  et  aux  go'uver- 
venue  à  Dijon  à  l'occasion  de  l'éta-  neurs  des  provinces  pour  leur  décla- 
blissement  des  élus ,  XXVI ,  a6.  Se  rcr  les  raisons  de  sa  conduite  envers 
rend  à  Dijon,  et  réprime  l'émeute  ;  la  Reine  mère,  466.  Psîrt  de  Paris 
va  à  Lyon ,  où  il  ordonne  l'attaque  pour  se  rendre  en  Bourgogne,  et<ar^ 
de  la  Savoie ,  75.  Donne  à  Monsieur  rèter  les  desseins  de  Monsieur,  47^. 
-    -  -  -                      -                     -       fait 
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voisines  pendant  son  absence,  77.  la  province;  fait  enregistrer  au  par^ 

Fait  attaquer  Charabéry,  qui  se  rend  lement  de  Bourgogne  une  déclara- 

par   composition,  98.    Consent   à  tion  contre  les  principaux  auteurs 

rendre  Figncn^n  pour  conditipn  de  des  mauvais  conseils  de  Monsieur, 

la  paix  qu  on  Im  propose  )  100.  Ré-  4^^-  ^^^^  arrêter  et  conduire  au 

duit  sous  son  obéissance  Annecy  ^  château  de  Dijon  le  sieur  de  Brian- 

Buinilly,  et  autres  châteaux,  loi.  çon,  porteur  d'une  lettre  injurieuse 

Fait  faire  des  travaux  à  S.-Maurice,  de  Monsieur  ;  répond  de  nouveau  à 

109.  Fait  sommer  les  forts  Amaffrd  ce  prince,  A^i*  Casse  une  délibéra- 

et  S. -Michel ,  qui  se  rendent ,  11 3,  lion  du  parlement  de  Paris,  qui  a  re- 

S^avance  jusqu  à  S.-Jcan-de-Mau-  fusé  d'enregistrer  la  déclaration  du 

rieniie,    i36.    Renouvelle  alliance  Roi  contre  les  mauvais  conseillers 

avec  les  Hollandais,  194.  Envoie  à  de  Monsieur,  4^^*  Rend  un  arrêt 

Schomber-g  des  instructions  sur  la  dms  son  conseil ,  par  lequel  il  or- 

conduitc  qu'il  doit  tenir  pour  la  donne  que  la  requête  de  Monsieur 

continuation  de  la  guerre  en  Italie,  est  supprimée,  comme  calomnieuse  ; 

3oo.  Fait  connoitre  à  ses  ambassa-  fait  expédier  une  autre  déclaration 

denrs  en  Allemagne  el  en  Hollande  dans  laquelle  il  expose  plus  parti- 

qae  le  traité  conclu  à  |^atisbonne  culièrement  les  raisons  qui  l'ont 

par  Léon  Brulart  a  été  fait  contre  porté  à  prier  la  Reine  de  se  rendre  à 

ses  intentions,  et  qu'il  est  toujours  Moulins ,  et  à  prévenir  les  desseins 

dans  la  résolution  d'assister  ses  al-  de  Monsieur ,  ^S^.  Répond  à  un  li- 

liés,  374.  Défend  Richelieu  contre  belle  diffamatoire  de  ce  prince,  487. 

la  Reine  mère  ^  se  rend  à  Versailles,  Fait  d'inutiles  efforts  pour  déter- 

où  il  commande  au  cardinal  de  le  miner  la  Reine  mère  à  se  rendre  à 

suivre,  4^8.  Ordonne  à  Marillac  de  Moulins  ou  à  Angers;  négociations 

lui  rendre  les  sceaux  ;  envoie  ordre  à  ce  sujet,  490  etjsuiv.  Repond  à  la 

^  Schomberg  d'arrêter  le  maréchal  lettre  que  la  Reine  mère  lui  adresse 

ae  Marillac,  4^9*  Pour  témoigner  à  d' Avesnes,  où  elle  s'^st  retirée  ;  fait 

Monsieur  sa  satisfaction  de  la  réso-  une  déclaration  par  laqucaSe  il  com-^ 

lation  où  il  est  d'aimer  et  de  défen-  mande  à  tous  les  officiers  du  due 

dre  le  cardinal ,  il  donne  à  Le  Coi-  d'Orléans  de  se  retirer  près  de  sa 

gneux  une  charge  de  président  à  personne,  ou  de  déclarer  qu'ils  n'ont 

mortier,  et  h  Puylaurens  une  som-  pas  l'intention  de  l'aller  servir,  5o3. 

me  pour  acheter  le  duché  d'Am-  Fait  publier  et  enregistrer  au  par- 

viflc,  43 1  et  437»  Charge  Schojm-  lement  une  déclaration  contre  tous 
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ceux  qui  ont  soustrait  la  Reine  m^rc  chéc,   59.  Les  renvoie  faire  leurs 
et  Monsieur  à  son  obéissance,  et  les  charges,  à  Fexception  de  cinq  pour 
ont  induits  à  sortir  du  royaume,  lesquels  le  cardinal,  s"  in  tresse  ino- 
5o4-  Etablit  une  chambre  de  jus-  tilement, 60. Publie aneordonnance 
tice  qui  déclare  confisqués  à  S.  M.  portailt  nouvelles  défenses  à  toutes 
tous  tes  biens  du  comte  de  M oret  et  personnes  de  receler  aucuns  servi- 
de  la  comtesse  sa  mcré,  et  ceux  des  leurs  de  la  Reine  mcre  et  de  Mon- 
ducs  d'Elbœnf,  de  Bcllegarde  et  de  sieur,  sons  peine  de  crime  de  lèse- 
Roanez,   5o6.   Etablit    une    autre  majesté,  66.  Envoie  faire  des  plsun- 
chambre  de  justice  pour  poursuivre,  tes  au  duc  de  Lorraine  sur  son  man- 
ies faux  monnoyeurs,  5i3.  Casse  un  que  de  foi  au  traité  fait  avec  S.  M.; 
arrêt  du  parlement  qui  ordonne  la  ordonne  qu''on  instruise  le  procèé 
suspension  de  cette  chambre,  5i4*  du  maréchal Marillac ^  nomme  une 
Promet  à  la  ville  de  Strasbourg  de  commission  à  cet  effet,  70.  Se  rend 
la  secourir,  et  lui  prête  i5o,ooo  fr.  à  Calais,  où  il  met  bonne  garnison  ,* 
sans  intérêt,  5in.  Demande  an  duc  en  ôte  le  commandement  au  sieur 
de  Savoie  la  ville  et  le  château  de  de  Yalençay,  soupçonné  de  vouloir 
Pignerol  en  dépôt  pour  six  mois,  le  livrer  à  Monsieur,  80.  Sur  les 
5a6.   Presse  les  ducs  de  Saxe  et  plaintes  d'Oxenstiern  que  le  duc  de 
de  Bavière  de  profiter  des  siicccs  Lorraine  paroi  t  disposé  à  entrer  dans 
du  roi  de  Suède  pour  scanner,  et  le  Palatinat,  il Tenvoie  assurer qu^îl 
forcer  FEmperéur,   par  leur  neu-  attaquera  le  duc  de,  toutes  ses  for- 
tralité  armée,  à  se  réduire  vers  eux  ces.  et  entrera  dans  ses  Etats  pour 
à  la  raison ,  54a.  Convaincu  de  la  dissiper  ses  troupes,  97.  Sur  la  de- 
mauvaise  volonté  du  duc  de  Lor-  mande  que  lui  font  les  plus  grands 
raine  envers  lui ,  il  se  rend  à  Metz ,  seigneurs  de  Flandre ,  il  leur  don- 
565.    Envoie   faire    des   instances  ne  espérance  qu'il  ne  les  abandon- 
au  roi  de  Suède  de  ne  point  in-  nera  pas,  98.  Marche  contre  le  dac 
qniétor   les  électeurs  catfioliques ,  de  Lorraine,  qui  a  livré  passage  par 
et  de  ne  pas  s^avanccr  en  Alsace  ;  ses  Etats  aux  troupes  dû  Monsieur, 
iait  un  accord  avec  le  duc  de  Lor-  107.  Fait  prier  Fambassadeur  d^ £s- 
raine,  567.  Assiège  et  reprend  le  fort  pagne  Mirabel  de  ne  pas  venir  en 
de  Moyen  vie,  568.  Reproche  au  duc  France  ;  lui  en  donne  les  raisons , 
de  Lorraine  sa  conduite  envers  lui,  loS.    L^ambassadeur    étant  ncan- 
570.  Trace  de  sa  main  le  projet  des  moins  venu  à  Paris,  il  lui  commande 
nouvelles'fortifications  qui  sont  fai-  de  s^en  aller  en  Espagne,  109.  En- 
tes à  Moyenvic^  donne  le  gouvcr-  tre  dans  le^Barrois,  1 10.  Rejette  les 
nement  de  cette  place  au  sieur  de  propositions  que  lui  fait  faire  le  doc 
Feuquicres,   XXVII,    1.   Fait  un  de  Lorraine,  n  2.  Fait  investir  Nan« 
traité  avec   le  duc  de  Lorraine^  cy,  11 3.  Fait  un  nouveau  traité  avec 
quelles  en  sont  les  conditions,  6.  le  duc ,  qui  lui  remet  en  dépôt  Ja- 
Fait  faire  à  Monsieur  des  propos!-  mets,  Stenay^etlui  vend  Clermont, 
tions  qui  ne  sont  point  écoutées,  11.  t  14.  .  Fait  cesser  les  fortifications 
Travaille  à  là  neutralité  de  Bavière  de  Nancy,  que  le  duc  continue  mal- 
et  de  la  ligue  catholique  avec  le  roi  gré  son  traité  avec  le  Roi ,"  1 16.  En- 
de  Suède,  30.  Envoie  le  marquis  de  vùie  Schomberg  à  la  poursuite  às 
Brezé  au  roi  de  Suède,  pour  le  prier  Monsieur,  le  maréchal  d^Effiat  en 
d'approuver  le  traité  fait  avec  le  duc  Allemagne,  et  se  rend  à  Paris,  129. 
de  Lorraine ,  et  de  condescendre  à  Fait  vérifier  au  parlement  une  dé- 
nne  neutralité  avec  les  électeurs  et  claration  contre  Monsieur,  et  sur  les 
la  ligne  catholique,  39.  Fait  venir  à  faux  prétextes  de  sa  révolte,  175. 
Metz  les  présidens  et  conseillers  du  Réflexions  sur  la  modération  de  cette 
parlement  de  Paris  ;  leur  pardonné  déclaration ,  1 77.  Le  Roi  fait  brûler 
leur  iante  après  la  leur  avoir  rcpro-  par  la  main  du  Dourreau  les  Ubdle» 
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Monsieur  fait  rëpasclrc  clans  très  provinces  c|ai  ont  pris  part  à  la 

le  royaame,  179.  Publie  aussi  révolte  de  Monsieur  ^  fait  de  nou- 

déclaration  contre  M.  de  Mont>  teaux  chevaliers  de  ses  ordres  ;  iait 

ency,  18 1 .  Se  rend  à  Lyon ,  182.  dégrader  les  sieurs  d'Elbceiif  et  La 

nouvelle  de  la  hatailie  de  Cas-  Yieuville,  334.  Consent  à  Toùver- 
ïndary,  il  envoie  offrir  à  Mon-  ture  d'une  négociation  avec  TEspa-  ^ 
r  de  le  remettre  en  ses  biens,  gne;  à  quelles  conditions»  368.  Fait 
as  qu'il  veuille  reconnoître  sa  ajourner  le  duc  de  Lorraine  au  par- 
ti, et  renoncer  à  toutes  intelli-  lement  de  Paris,  384-  Se  met  en 
;es  et  factions,  \Sn.  Envoie  dire  marche  pour  la  Lorraine,  385.  Or- 
>r.  d'Orange  qu'il  est  tout  prêt  dres  et  instructions  adressés  de  sa 
monder  la  révolte  des  seigneurs  part  au  sieur  de  S.-Chamont  siA*  la 
Flandre,  pour  se  venger  des  conduite  qu'il  doit  tenir  envers  le 
X  que  les  Espagnols  ne  cessent  duc  et  ses  troupes,  388.  Il  se  rend 
li  vouloir,  188.  Conditions  qu'il  maître  de  Lunevillc  et  de  plusieurs 
offrir  à  Monsieur,  193.  Il  rail-  châteaux  de  la  Lorraine,  et  se  dis- 
i  Montpellier  le  traité  concln  pose  à  investir  Nancy,  4^8.  Fait  avec 
:  ce  prince,  le  rétablit  dans  tous  les  anibassad.  de  Cologne  un  traité 
biens;  pardonne  aussi  au  duc  pour  la  protection  qu'ils  lui  deman- 
.bœuf,  !2o3.  Se  décide  à  faire  dent,  435.  Sur  la  demande  du  duc 
ce  exemplaire  de  M.  de  Mont-  de  Wurtemberg,  il  envoie  des  se- 
ency  ;  le  fait  conduire  à  'tou-  cours  dans  le  comté  de  Montbel- 
e,  aiG,  Fixe  la  tenue  des  Etats  liard,  437.  Entre  dans  Nancy,  445. 
janguedoc  à  Béziers  ;  en  règle  le  A  la  nouvelle  de  la  maladie  de  sa 
ps  et  la' manière,  219.  Fait  avec  mère,  il  envoie  auprès  d'elle  deux 
ic  de  Savoie  un  traité  par  lequel  médecins  à  Gand ,  et  le  sieur  Des- 
lerol-et  le  fort  de  La  Ferouse  lui  roches-Fumée ,  449*  ^^  réponse  att 
i  cédés  en  toute  souveraineté,  sieur  Villiers-S.-Gen est,  envoyé au- 
Diflficnltés  qu'élèvent  les  Es-  près  de  lui  par  la  Reine  mère ,  456. 
lols  sur  ce  sujet  ;  le  Roi  vient  à  II  fait  savoir  à  Monsieur  que  s'il  con- 
t  de  les  lever,  uSi.  Il  témoigne  sent  à  se  démarier,  et  a  se  remarier 

Etats  de  Hollande  sa  gratitude  au  gré  du  Roi,  il  lui  rendra sesapa^ 

l'ouverture  qru'ils  lui  font  d'une  nages  et  pensions ,  472.  Fait  avec  le 

fërence  qui  doit  ayoir  lieu  entre  duc  de  Parme  un  traité  par  Kqnel  il 

et  les  provinces  des  Pays-Bas  prend  ce  duc  sous  sa  protection,  ^99. 

nises  à  î'Elspagne,  pour  traiter  Fait  munir  etfortifier  Fignerol ,  49^. 

a  paix  avec  cette  puissance,  245.  Donne  au  duc  de  Mantoue  des  con- 

It  à  Monsieur,  qui  sort  une  se-  seils  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir 

de  fois  de  France,  pour  le  rame-  à  l'égard  de  l'infante  Marguerite,  à 

à  son  devoir,  2^9.  Crée  un  par-  cause  de  l'acte  de  protestation  au^elle 

ent  à  Mets,  324.  Modifie  l'or-  a  fait  faire  à  sa  fille,  499- Etanlit  la 

nance  de    1629  concernant  le  réforme  dans  l'abbaye  de  S.-Denis^ 

îment  et  l'étape  des  gens  de  5i5.  Demande  au  Pape  et  obtient 

rre ,  325.'  Supprime  l'office  de  un  bref  pour  nOmmer  une  commis- 

sidcnt  au  parlement  de  Paris,  sion  ecclésiastique,  chargée  déjuger 

it  Le  Coigneux  est  pourvu  {  la  les  éyéques  qui  ont  pria  part  à  la  ré- 

r  du  parlement  refusant  d'enre-  voile  du  duc  de  Montmorency,  5 16. 

rer  les  lettres  portant  cette  sup-  Tient  un  lit  de  justice ,  dans  lequel 

ssion ,  le  Roi  les  fait  enregistrer  il  déclare  qu'il  est  prêt  à  recevoir, 

itorité,  33 1.  Il  supprime  Foffice  Monsieur  dans  ses  bonnes  grâces  ,^ 

maître  des  requêtes  du  sieur  de  pourvu  qu'il  rentre  en  France  et  rc- 

nslgot,  333.  Publie  une  abolition  nonce  à  ses  liaisons  avec  les  Espt^ 

orale  en  faveur  des  rebelles  du  gnols,  XXVIII,  3.  Supprime  plur 

guedoc,  de  la  Champagne,  et  au-  sieurs  impositions,    4-    Avantages 
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coQsUlcrables  offerts  à  Moûsiear,  6  ;  lai  contre  cet  archevêgae,  198.  Don- 

et  à  Pnylaureus,  8.  Il  fait  désarmer  ne  des  orcirespour  défendre  la  Pro-^ 

les  villes  de  la  Lorraine,  27.  Prend  vcnce  contre  les  desseins  de  ses  en- 

des  mesures  de  sârete'  pour  empé-  nemis,'jo3.  Fixe  le  premier  naëridien 

cher  l'effet  des  entreprises  des  Es-  à  rile-^de-Fer,  2o5.  Fait  enclore 

pagnols,  liés  par  un  traite  avec  Mon«  les  faub.  S. -Honoré,  de  Montmar- 

tieur,  a8.  Refuse  d'écouler  les  pro-  tre  et  du  bourg  de  la  Ville-Neuye, 

Ï positions  de  raccommodement  que  depuis  la  rivière  de  Seine  jusqu'à 
ui  envoie  faire  la  Reine  mcre,  si  la  porte  S.-Dcnis^  fonde  au  château 
elle  ne  veut  livrer  le  père  Chante*  de  Bicètre  une  commandcrie  pour 
loube  à  la  justice,  5o.  Fait  venir  à  les  soldats  invalides,  207.  Prend  la 
Palis mad. -de  Lorraine,  et  la  traite  résolution  de  rétablir  l'électeur  de 
avec  les  égards  dus  à  son  rang,  58.  Trêves  dans  sa  liberté,  et  d'en  venir 
Fait  intenter  au  parlement  une  ac*  à  une  guerre  ouverte  contre  la  mai- 
llon de  rapt  contre  le  duc  de  Lori  son  d'Autriche;  envoie  le  sieur  de 
raine  dans  l'affaire  du  mariage  de  Feuquicres  à  rassemblée  de  Worms 
Monsieur,  63*  Détails  sur  ce  procès,  avec  de  nouvelles  instructions,  229. 
67.  Le  mariage  est  déclaré  non  va-  Envoie  le  sieur  de  Beau  regard  versles 
lablement  contracté,   73.   Le  Roi  électeursde>Saxe  et  de  Brandebourg, 
établit  un  conseil  souverain  à  Nan*  pour  y  agir  conjointem.  avec  lesieur 
cy,  76U  Consent -au  retour  de  Mon-  de  Rorté  son  résident;  InsfTuctioos 
sieur;  à  quelles  conditions,  78.  Il  dont  il  les  charge,  236.  Il  reoou- 
envoie  an  devant  de  lui  le  secrétaire  velle  ses  ordres  au  sieur  d'Avaox 
d'Etat  Bouthillier,  83.  Le  reçoit  à  pour  travailler  à  la  paix  entre  k 
S.-Ger<nain,  84.  Ses  efforts  pour  ar-  Pologne  et  la  Suède,  aSa.  Faitnn 
river  à  une  paii  générale  ;  instruc-  traité  de  ligue  offensive  et  défensi- 
lions  envoyées  à  cet  effet  au  sieur  ve  avec  les  Hollandais ,  257.  Con- 
de  Charbonnières,  résident  auprès  vient  avec  eux  dc^  lieu  où  les  armées 
de  TEmpcreur,  1 2 1  ;  au  sieur  de  Ba-  pourront  plus  commodément  et  oti- 
rault,  son  ambassadeur  en  Espagne,  lemcnt  se  joindre,  258.  Traite  avec 
i30)  au  sieur  de  Teuquières ,  son  les  pr.   d'Italie,  271.  S'assure  des 
ambassnd.  extraordin..  en  Allema-  dispositions  du  duc  de  Savoie;  en- 
gne,  143 ;  au  sieur  d'Àvaux,  qu'il  voie  le  pr.  de  Condé  en  Lorraine, 
envoie  en  Danemarck,  Suède  et  Po-  pour  la  metti^  en  état  de  défeose 
logne,  148;  au  duc  de  Créqui  et  au  contre  les  ennemis,  272.  Pourvoit 
comte  de  Noailles ,  ses  ambassad.  à  à  la  sûreté  de  la  Provence,  274  ;  du 
Rome;  comment  les  Espagnols  em-  Languedoc,  275;  de  la  Bourgogne, 
pèchent  l'effet  des  bonnes  inten<f  de  la  Picardie  et  de  la  Champaj^ne, 
tions  du  Roi ,  i65.  Après  la  bataille  276.  Défend  à  tous  .ses  sujets  d'aller 
de  Nordlingen ,   il  envoie  assurer  trafiquer  en  aucun  lieu  de  l'obéis- 
tous  les  confédérés  qu'il  les  proté-  sance  «^Espagne ,  ni  même  en  mer, 
géra  et  les  défendra,  180.  Conclut  sHlsne  sont  équipés  en  guerre,  377. 
un  nouveau  traité  avec  les  a^hassad.  Supprime  la  cnarabre  de  justice  éta- 
extraordia.  de  Suède  et  des  princes  blie  contre  lés  financiers;  ordonne 
confédérés  d'Allemagne,  et  leur  ac-  à  tous  les  officiers  de  tout  rang  de 
corde  ce  qu'ils  demandent,  182.  Fait  se  rendre  à  leurs  corps  ;  fait  des  ré- 
publier des  grands  jours  dans  plu-  glemens  contre  le  luxe  et  le  jeu,  378. 
sieurs  villes,  pour  y  réprinicr  de  Envoie  aux  maréch.  de  Châtillon et 
grands  désordres ,  1 86.  Casse  et  ré-  de  Brezé  ses  ordres  poujr  faire  la  gue^ 
voque  l'ordonnance  du  duc  d'Eper-  re  conjointement  avec  les  troupesde 
non  contre  l'excommunication  faite  Hollande,  286.  Fait  une  nouvelle 
par  l'archev.  de  Bordeaux  ;  ordonne  levée  de  cavalerie  éâ>angère ,  38j^. 
quele  duc  se  retirera  devant  le  Saint-  Envoie  demander  au  cardinal  in- 
sère, pour  les  sévices  cojmmis  par  fant  la  liberté  dé  l'électeur  deXrères, 
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397.  Sur  sa  réponse,  lui  envoie  (le-  leur  conduite,  et  leur  adresse  de 
clarer  la  guerre,  399.  Motifs  de  nouvelles  instructions,  57.  Insiste 
cette  déclaration  de  guerre,  tirés  de  auprès  des  Etals  de  Hollande  pour 
la  conduite  de  Tl^pagne  envers  la  que  le  Pape  soit  médiateur  de  la 
France,  3o2.  Il  donne  au  baron  de  paix,  78.  Voyant  qucles  Espagnol? 
Charnacé  des  ordres  et  instructions  ne  rccnerchent  la  paix  qu'en  appa- 
sur  le  dessein  d^attaquer  Dunker-  rence,  il  tache  de  les  y  contraindre 
que,  328^  et  Cologne,  33o.  Convo-  par  la  force  des  armes,  et  sol  licite  les 
<|ue  le  ban  et  l'arrièrc-ban  de  la  no-  alliés  à  faire  de  même,  99.  Il  envoie 
blesse  du  royaume,  359.  Se  rend  à  le  maréch.d^Estrées  auprès  du  Pape, 
Bar  auprès  de  son  armée,  395.  Ac-  avec  des  instructions  relatives' à  la 
corde  une  composition  à  la  place  de  protection  quHL  doit  au  duc  de  Par- 
S.-Miliiel,  4oo.  Sévérité  qu'il  exer-  me,  loa.  Oblige  les  ducs  etpairs  du 
«c  envers  la  garnison,  ^01,  Il  re-  royaume  à  rendre  visite  au  duc  de 
vient  à  S.-Gcrmaiu  ^  répond  .à  une  Parme,  107.  Donne  à  ce  duc  le  corn- 
lettre  de  la  Reine  mère  sur  la  situa-  mandement  d'une  armée ,  avec  le  ii- 
tion  des  affaires,  ^oS.  Mande  aux  tre  de  licutcn.  général,  108.  Riches 
généraux  de  son  armée  de  Lorraine  présens  qu'il  lui  fait  à  son  départ, 
et  d'Alsace  qu'il  importe  à  son  ser-  109.  Fait  partir  en  diligence  le  sieur 
vice  qu'ils  éloignent  les  ennemis  de  de  Grave,  pour  aller  solliciter  le  duc 
la  frontière ,^  4 '4*  I^rcnd  à  son  ser-  de  Savoie  de  porter  du  secours  aux 
vice  le  duc  -de  Wcimar;  conclut  Etats  du  duc  de>Parme,  12a.  In- 
nn  traité  avec  lui;  quelles  en  sont  structions  dont  il  le  charge  à  ce  su- 
ies conditions ,  4^^*  Mécontent  des  jet ,  iq3.  Il  se  plaint  au  Pape  de  sa 
services  deM.  d'Angoulème,  il  lui  conduite  envers  le  duc  de  Parme, 
commande  de  se  retirer  àGrosbois;  160.  Lui  fait  proposer  de  se  rendrie 
envoie  le  comte  de  Cramail  à  la  médiateur  des  démêlés  de  S.  S.  avec 
Bastille,  /^ig.  Accorde  au  duc  de  les  Yéniticns,  i65.  Publie  une  dé- 
Savoie tout  ce  qu'il  lui  demande  claration  contre  les  Francs-Comtois; 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Es-  envoie  M.  le  prince  dans  leur  pays, 
pagnols,  44?*  Dépêche  à  S.  S.  l'é-  à  la  tête  d'une  armée,  184.  Lechar- 
vêque  de  Montpellier,  pour  lui  re-  gc  d'instructions,  186.  Instruit  do 
présenter  les  raisons  de  nullité  du  siège  de  La  Capelle,  il;  invite  les 
mariage  de  Monsieur,  476.  Deman-  Hollandais  à  faire  une  puissante  di- 
de  au  clergé  une  subvention  volon-  version  en  Flandre ,  207.  Prend  des 
taire ,  pour  l'aider  à  supporter  les  mesures  pour  assurer  la  Picardie 
frais  de  la  guerre  contre  1  Espagne,  contre  les  Espagnols,  21 1.  Yient  à 
482.  Fait  témoigner  au  pr.  d  Oran-  Paris  pour  rassurer  les  habitans,  ef- 
ge  et  aux  Etats  de  Hollande  son  é-  frayés  de  la  présence  de  l'armée  es- 
tonnement  de  leur  procédé  dans  pagnolc  sur  les  rives  de  la  Somme , 
une  négociation  secrète  de  la  paix  22  i .  Ordonnances  politiques  et  mi- 
avec  les  Espagnols,  ^gS.  Envoie  au  litaires  rendues  par  le  Roi  pour  la 
maréchal  de  Brezé  et  au  l>aron  de  sûreté  de  la  capitale  et  l'éloignement 
Charnacé  des  instructions ,  et  pou-  des  ennemis,  223.  Sa  fermeté  envers 
voir  de  traiter  d'une  paix  générale,  le  parlement,  227.  Il  visite  tous  les 
et  non  partielle,  5oo.  La  foudre  passages  de  la  rivière  d'Oise ,  23 1. 
tombe  près  de  lui  à  Monceaux,  5o8.  Donne  par  reconnoissance  le  titre 
Il  renouvelle  la  paix  avec  le  roi  de  d'altesse  au  pr.  d'Orange  ;  fait  un 
Maroc,  523.  Envoie  au  maréch.  de  traité  avec  les  Etats  de  Hollande; 
Brezé  et  au  baron  de  Charnacé  ses  se  rend  à  l'armée ,  235.  Donne  or- 
ordres  et  ses  instructions  sur  les  né-  dre  d'aller  à  l'ennemi,  236.  Informé 
gociations  pour  la  paix  générale  avec  de  la  division  des  chefs  de  l'armée , 
les  commissaires  acs  Etats  de  Hol-  il  va  à  Roye,  237.  Ses  ordres  poor 
lande ,  XXIX ,  22  ,  54.  Approuve  l'investissement  de  Corbie  et  pow 
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la  poursuite  des  ennemis  ëtaiU  mal    de  nouvelles  instances  qui  sont  re- 
exécutes,  il  divise  ses  forces,  a43.    jetées,  SSg.  Mécontentement  du  Roi 
Approuve  le  dessein  d'attaquer  Cor*    à  Foccasion  d'un  mémoire  de  M.  le 
bic^  donne  les  ordres  nécessaires  à    comte,  366.  SurTavisdu  cardinal,  il 
cet  effet,  si47*  Ses  instructions  aii    satisfait  M*  le  comte,  877.  Bonne 
comte  de  Soissouspourassnrerrexé*    de  grandes  diversions  aux  troupes 
cution  de  tous  les  points  de  la  capitu-    ennemies,  386.  Fait  déclarer  à  Borne, 
lation  de  cette  place,  S157.  Il  déclare    en  >Sucdc,  en  Hollande,  qu*ï\  ne  re- 
criminels de  lèse^majesté  tous  ceux    connoit  point  rélectlon  du  roi  de 
qui  ont  favorisé  la  prise  de  Corbic    Hongrie  pour  roi  des  Romains,  407. 
par  les  Espagnols,  258.  Son  mécon*    Donne  des  secours  d'argent  au  land- 
lentement  en  apprenant  que  Mon-    grave  de  Hesse  pour  se  soutenir  con- 
sieur  et  le  comte  de  Soissons  se  sont    tre  l'Empereur,  412.  Entretient  avec 
retirés  F  un  à  Blois,  l'autre  à  Sedan  ;    le  fils  du  landgrave  la  même  alliao* 
ordresqu'il  donne  à  cet  égard,  277.     ce  qu'il  a  eue  avec  feu  son  père, 
Sa  réponse  à  la  lettre  de  Monsieur,     4 '4*  Projette  avec  le  rcH  d'Angle- 
qui  lui  donne  avis  de.  sa  retraite,     terre  un  traité  qui  ne  peut  réusâr, 
378.  Il  envoie  le  sieur  de  Liancourt    4^^*  Soulage  ses  confédérés  en  Al- 
au  comte  de  Soissons  pour  le  rassu«-    lemagne ,  en  faisant  la  guerre  dans 
rer,  e.t  lui  offrir  de  sortir  du  royau->    les  Grisons,  le  Montbefliard,  T Ai- 
me ,  pourvu  quHl  s^y  conduise  en    sace  ,  le  comté  de  Bourgogne  et  la 
bon  serviteur  et  fidèle  sujet,  282.     Lorraine,  4i^*  Envoie  an  duc  de 
Envoie  à  Monsieur  un  écrit  par  le-    Weimar  de  nouveaux  renforts ,  469. 
quel  il  le  laisse  libre  quant  à  son    Prépare  uour  lui  des  secours  d'bom- 
mariage,  sauf  les  conditions  quHl     mes  et  d  argent,  l'invitant  à  tenter 
met  à  cette  liberté,  290.  Donne  des    quelque  noutirile  entreprise ,  i'ji. 
ordres  pour  empêcher  la  sortie  de    Fait  résoudre  les  Hollandais  à  at- 
Monsieur  hors  de  France,  3oi.  Fait    taquer  DunLerque,  promettant  de 
armer  et  équiper  une  flotte  destinée    les  assister  de  4^500  nommes,  4^'- 
à  reprendre  sur  les  Espagnols  les    Se  plaint  au  cardinal  de  La  Valette 
lies  de  Ste.-Marguerite  et  de  S.»    de  ce  que  depuis  la  prise  de  Landre- 
Honoraten  Provence,  3o3;  en  nom-    cies  il  n'a  pas  poussé  ses  armes  jo»* 
me  le  comte  d'Harcourt  comman-    qu'au  cœur  de  la  Flandre ,  498*  Loi 
dant,3o4>  Instructions  qu'il  lui  don-    conseille  le  siège  d'Avesnes ,  et  loi 
ne,  3o5.  Il  envoie  des  troupes  au  duc    donne  des  ordres  à  ce  sujet,  5oo.  Loi 
d^Épcmon,  etenfaitleverpours'op-    témoigne  son  mécontentement  de 
poser  aux  Espagnols,  322.  Refuse  à    ce  qu'il  veut  entreprendre  le  âé^t 
Monsieur  la  place  de  sûreté  qu'il    de  La  Gapelle,  5o3.  Baisons  qui  dé- 
demande  ;  raisons  de  son  refus,  329.    cidentle  Roi  à  continuer  cnl  talie  Voi- 
envoie  ordre  aux  gouverneurs  et    fensive  qu'il  y  a  commencée,  XXX, 
lieutcn.  gêner,  de  plusieurs  provin-     i.  Il  fait  un  traité  avec  le  Pape  pour 
ces  d'arrêter  Monsieur ,  s'il  se  pré-    assurer  la  neutralité  du  duc  de  Par- 
sente  pour  passer  en  Espagne  ou  ail-     me ,  qui  a  fait  sa  paix  avec  les  Es* 
leurs  ,'^332.  Ordonne  la  mise  en  li-     pagnols,  S.  Engage  les  Vénitiens  à 
berté  de  l'abbé  de  La  Rivière,  aumô-    veiller  à  la  conservation  de  Mantooe, 
nier  de  Monsieur,  338.  Envoie  à  M.     et  à  s'accommoder  avec  le  Pape;  f(W- 
le  comte  et  à  Monsieur  les  demie-    tifie Casai;  sollicite  le  duc  de  Savoie 
res  conditions  qu'il  leur  offre  à  l'un    de  mettre  promptement  en  campa- 
età  l'autre,  34 1.  Se  rend  à  Fontai-     gne  ,  10.  DifBcôltcs   qu'il  éproofe 
aebleau  pour  s'approcher  de  Mon-    pour  maintenir  les  affaires  dans  la 
sieur  ^  345.  Accorcie  quelques-unes    Savoie  otleMantouan  après  la  mort 
des  nouvelles  demandes  que  Mon*    des  princes  de  ces  deux  pays ,  35.  Il 
aienr  lui  fait  faire  ;  en  refuse  d'au-    approuve  la  conduite  de  son  ambas- 
txesj  347.  SkiToie  à  M«  le^comte  faire    saaenr  çn  Savoie^  lui  donne  des  io- 
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Btroctions  sur  ce  que  Madame,  veuve  ces  proteatans,  ses  alliés^  108.  En- 

da  dac,  doit  faire  pour  se  mainte*  voie  le  sieur  de  La  Garde  au  légat  * 

nir  dans  la  fidélité  qu'elle  doit  à  la  du  Pape,  pour  lui  faire  connoitre 

France,  ila.  Informé  des  sollicita-  qu^il  ne   désire  rien  tant   qu^une 

lions  que  les  beaux-frères  de  Mada>  oonne  et  sûre  paix  dans  la  chrétien*^ 

me  font  faire  auprès  d'elle ,  il  lui  té,  et  que  tous  les  plénipotjcntiai* 

mande  nettement  et  fortement  ce  res  des  rois  et  princes  s'asscmbleni 

qu'elle  doit  faire  pour  son  bien,  61.  pour  la  traiter,  1 1 1.  Se  plaint  au 

Lui  conseille  de  se  débarrasser  du  nonce  des  nouvelles  ruses  de  r£m> 

père  Monnot ,  62.   Le  lui  enjoint  pereur  et  du  roi  d'Espagne  relati-^ 

plus  positivement  une  seconde  fois,  vement  à  la  délivrance  des  pass^- 

64.  Difficultés  qu'il  éprouve  à  Man-  ports,  116.  Fait  représenter  au  roi 
toue  pour  y  maintenir  son  influence,  de  Dancmarck,  et  surtout  au  duc 

65.  Comment  il  s'assure  de  Casai  de  Bavière,  que  l'empire  d' A llema-» 
contre  les  Espagnols ,  66.  Raisons  goc  étant  un  Etat  mixte ,  et  non 
qui  le  décident  à.cnvoyer  au  cardin.  daàs  la  dépendance  absolue  de 
Antoine  le  brevet  de  protecteur  de  l'Empereur,  les  princes  qui  de  tout 
France,  68.  Il  envoie  100,000  liv.  au  temps  ont  traité  avec  des  puissances 
marëch.  d'Estrécs,  pour  lesdistrir  étrangères  doivent  avoir  la  liberté 
buer  à  divers  cardinaux  ;  engage  le  d'envoyer  des  députés  à  l'assemblée 
maréchal  à  unir  toute  la  maison  Bar^  de  Cologne ,  et  qu'on  doit  leur  ac-  * 
berinpour  l'élection  d'un  pape  ia-r  corder  des  passe-ports,  ia3.  PriK 
vorabk  à  la  chrétienté ,  et  capable  pose  à  tous  ses  confédérés  de  traiter 
de  fortes  résolutions,  72.  Demande  do  leurs  intérêts  dans  l'assemblée 
au  Pape  la  confirmation  de  l'élec-  de  Cologne,  selon  les  mémoires  et 
tion  de  Richelieu  à  Indignité  d'abbé  avis  qui  lui  en  seroient  donnés  par 
général  de  CUcaux,^7.  Fait  repré-  les  députés  qu'ils  auroient  auprès 
senter  aii  Pape  qu'il  importe  a  sa  de  lui,  ia4*  Toutes  les  ruses  des 
gloire,  et  à  l  avantage  de  la  chré^  Espagnols  pour  séparer  les  alliés  du 
ticnté  ,  qu'il  invite   les  protestants  Roi  deviennent  inutiles,  1217.  LeRoi 

à  envoyer  à  l'assemblée  de  Cologne,  mande  au  maréchal  d'Estrées,  son 
89.  Fait  presser  la  république  deVc-  ambassadeur  à  Rome,,  qu^il  n'en- 
nisp  d'envoyer  «n  Suède  demander  tendra  jamais  à  la  paix  par  des 
que  cette  couronne  députe  des  com-  trêves  particulières,  mais  qu'une 
missaires  à  cette  assemblée,  99.  Ap-  tr,ève  générale  seroit  peut-^tre  le 
poie  de  son  autorité  la  demande  que  seul  moyen  d'y  arriver  prompte- 
fait  la  République  à  cet  égard ,  94*  ment  ;  conditions  auxauelles  elle 
Presse  les  Suédois  d'envoyer  au  pourroitse  faire,  i3o.  Il  fait  part  à 
moins  un  député ,  comme  il  en  en-  tous  ses  allies ,  et  particulièrement 
verra  un  lui-même  à  Hambourg  aux  Suédois  et  aux  Etats  de  Hol- 
ou  à  Lubeck,  93.  Adresse  au  sieur  lande,  aue  le  Pape,,  premier  média- 
d'Avaux,  son  ambassàdisur  en  Al-  teur  de  la  paix,  estime  que  le  vrai 
lemagnc ,  des  instructions  à  ce  su-  moyen  d'y  arriver  est  de  faire  une 
jet,  io3.  Se  plaint  au  nonce  du  suspension  et  trêve  générale  ;  com- 
Pape  de  la  conduite  artificieuse  de  ment  et  en  quel  lieu  on  peut  en 
l'Empereur  et  du  roi  d'Espagne  traiter,  1 34.  Il  envoie  au  maréchal 
dans  la  délivrance  des  passe-ports  d'Estrées  pouvoir  de  traiter  de  la 
nécessaires  aux  députés  qui  doivent  trêve  à  certaines  conditions,  i4o. 
se  rendre  à  Cologne ,  et  de  leur  peu  Décharge  ses  sujets  de  la  moitié 
de  sincérité  pour  traiter  de  la  paix,  des  tailles ,  1^2.  Ordonne  des  priè- 
107^.  Presse  la  république  dû  Venise  res  et  des  processions  générales 
d'eutoyer  un  courrier  à  Vienne  et  dans  tout  le  royaume,  i43.  Le  met 
un  autre  en  Espagne ,  pour  obtenb  sous  la  protection  spéciale  de  la 
les  passe-ports  nécessaires  aux  prin-  sainte  Yicrge ,  i45.  Charge  le  sieur 
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de  BcanfoM  d^aller  sMoformer^aa-  seins  trames  contre  Casai ,  invitant 
près  du  comte  d'Harcourt  et  du  la  Répu]}liqnc  à  rendre  ses  troupes 
maréchal  de  Yitry  quel  moyen  Tun  si  fortes  dan«  Mantoue ,  qn^elle  puis^ 
et  Tautrcpourroient  employer  pour  se  empêcher  la  princesse  d'exécu- 
reprendrc  les  !les  Ste.-Marcuerite  ter  tout  ce  qu'elle  a  projeté  contre 
et  S. -Honorât,  iSg.  Apres  la  re-  son  fils  et  ses  Etats,  et  la  chasser 
prise  de  ces  ilcs  cl  la  Tictoire  de  Lcu-  même  de  Mantoue  s4l  est  nécessai* 
cate,  il  poursuit  la  paix  avec  plus  re,  384.  Charge  son  arabassad.  au-> 
d^instance;  offre  10,000  hommes  près  de  la  princ.  de  Mantoue  de  se 
d^infanlerie  et  de  cavalerie  pour  con jouir  avec  elle  de  ce  que  le  pro^ 
u|ge  croisade  contre  les  Turcs,  184.  jet  contre  Casai  a  échoué,  387.  Ac- 
Ordonne  au  parlement  d'exécuter  corde  des  lettres  de  naturalité  au 
ses  cdils  portant  création  de  quel-  duc  son  fils,  389.  Envoie  à  son  am- 
ques  conseillers  et  clercs  du  greffe  ]  bassardeur  des  instructions  sur  ce 
le  réprimande  avec  sévérité  des  re-  qu'il  doit  représenter  à  la  princesM 
montrances  qu'il  a  faites,  189.  Re-  pour  l'engager  à  rester  fidèle  aux 
fuse  au  roi  d'Angleterre  d'entrer  obligations  par  lesquelles  le  doc 
en  traité  pour  le  retour  de  la  Reine  de  Mantoue  s'est  lié  avec  la  France 
mère,  332.  Envoie  le  sieur  de  pour  le  bien  de  ses  Etats  ,390.  Fait 
Feuquièrcs  au  duc  de  Wcimar  ,  nàter  le  jucementdeMontcil,  goir- 
pour  l'engager  à  tenter  par  tous  vem.  du  château  de  Casai;  récom- 
raoyens  de  se  rendre  maître  de  Bri-  pense  Gaya  ,  qui  a  découvert  le 
sacli  ;  le  fait  assurer  de  sa  satisfac*  projet  de  trahison  contre  cette  ville, 
tion  et  de  sa  bonne  volonté  à  son  3q5.  Essaie  de  détourner  le  duc  de 
égard,  337.  Lui  envoie  un  grand  Modènc  de  l'échange  du  Modéoois 
sçcours  d'argent,  339.  Se  rend  à  avec  la  Sardaiffljie,  que  les  Espagnols 
Amiens,. 363.  Fait  équiper  une  ar-  sollicitent,  3gj.  Envoie  Bautm  ao^ 
mée  navale  destinée  à  la  défense  près  de  Madame ,  pour  lui  persoa^ 
des  côtes,  et  à  rendre  aux  ennemis  der  de  faire  passer  le  père  Monnbt 
la  communication  de  l'Espagne  avec  en  France,  4^*  Essaie  inutilement 
l'Italie  plus  difficile;  il  en  donne  de  gagner  le  cardin.  de  Savoie,  417* 
le  commandement  au  comte  d'Hai^  Fait  expédier  en  son  conseil  un  arrêt 
court,  397.  Fait  un  règlement  pour  contre  la  cour  de  Rome,  dont  la 
prévenir  les  différends  entre  le  conduite  excite  le  mécontentement, 
grand-mai  txe  et  le  général  des  gale*  4?^-  Convoque  à  Paris  une  assem-> 
res ,  398.  Envoie  des  instructions  au  blée  des  capucins,  ponr  faire  cesseï,^ 
comte  d'Harcourt ,  .399.  Fait  assié-  les  troubles  qui  agitent  leurs  esprits, 
ger  Renty,  qui  se  rend  par  compo-  4^^*  Obtient  du  Pape  que  les  Mi^ 
sition,  3 1 1 .  Sollicité  par  les  cantons  res  concernant  ces  religieux  seront 
suisses  de  rendre  la  neutralité  à  la  examinées  dans  une  congrégation 
Franche-Comté,  il  leur  fait  enten-  de  cardinaux,  434-  Sollicite  etob- 
dre  raison  sur  ce  sujet  par  son  am-  tient  aussi  du  Pape  un  bref  contre 
l>assadeur ,  339.  Fait  de  nouvelles  les  évèques  de  France  qui  se  con- 
instances  auprès  de  Madame  pour  duisent  mal,  436. Hef use  de  donner 
qu'elle  éloigne  de  sa  cour  le  père  assistance  au  comte  palatin,  4*^^* 
Monnot,  36o.  Donne  le  comman-  Approuve  la  détention  du  pr.  Ca- 
dement  de  l'armée  d'Italie  au  car-  simir  de  Pologne  ;  donne  des  ordres 
dinal  de  La  Valette ,  et  fait  agréer  pour  qu'il  soit  traité  honorable- 
cette  nomination  au  Pape ,  qui  avoit  ment ,  458.  Sa  réponse  au  roi  de  Po- 
pejnc  à  l'approuver,  373.  Envoie  à  lognc,  à  la  république  de  Venise  et 
son  ambassadeur  à  Turin  des  ordres  au  roi  d'Angleterre ,  qui  réclament 

I)Our  assurer  Casai  contre  toute  tra-  la  liberté  du  pr.  Casimir,  461 .  Ils^ 

ijson,  377.  Donne  avis  à  son  a  m-  corde  à  la  reine  d^  Angleterre  lalir 

bassadcur  à  Venise  des  mauvais  des-  berté  du  chev.  de  Jars,  46^.  Obtient, 
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^ar  le  moyen  de  cette  princesse,  du  Ssi .  Il  cierge  le  sieur  d'Avaux ,  son 
oi  d'Angleterre  la  levée  de  deux  rë-  ambassad.  à  I^amhourg,  d'empêcber 
sim.  écossais,  4^*  Obtient  aussi  que  le  traité  que  lesrAn<^lais  proposent 
le  roi  d^ Angleterre  modérera  les  1er-  aqx  Suédois  ;  ou ,.  s'U  ne  peut  Fem- 
messie  la-publicatioa  qu'il  v^ut  faire  pécher,  d'y  faire  entrer  le  Roi  à  cer- 
contre  les  catholiques,  465.  Arrange  taiues  conditions,  5217^  Ordonne 
un  diffcréod  élevé  au  sujet  du  vais-  dans  toutes  les  provinces  des  actions 
seau  de  Toiras,  4^*  Mande  à  son  de  grâces  pour  Theureux  accouche- 
ambassadeur  en  Hollande  les  rair  ment  delà  Reine,  534»  Invite  le 
sons  qiii  rempécbeni  de  consentir  Pape  à  être  parrain  du  Dauphin , 
au  retour  de  la  Heine  mcre  en  Fran-  537.  Interdit  toute  la  3«  chambre 
ce,  et  à  ton  séjour  en  I^ollandc,  478.  des  en  quêtes,  du  parlement  de  Paris) 
Sa  réponse  >iBu  sieur  Kmit,  député  faitarrélcr  plusieurs  conseillers,  53g^ 
des  £U|ls,  pour  traiter  du  retour  de  (  Mém.de  Richelieu.  ) 
ceiic  princesse,  43i.  Il  donne  ordre  Exemple  de  courage  et  de  sang 
à  son  ambassad.  à  L<»idres  d'aller  froid  que  Louis  xiii  donne  au  siège 
rendre  de  sa  part  ses  respects  à  la  de 'La  Rochelle,  XXXJI,  70.  Dé- 
Reine  mère,  mai^  de  refuser  sa  porte  tails  sur  la  reddition  du  Pas-dc-Suse, 
à  tous  les  serviteurs  qui  sont  au-  io5.  Paroles  du  Roi  en  apprenant 


pour  se) us-  qui  vieuncni  lui  aemanaer  sa  pro- 

tifier  ;  au  duc  d'Epemou  de  retour-  tection^  355.  Il  tombe  dans  une  es- 

n^  à  Plassac,  49^*  Donne  le  gpu-  pece  de  langueur,  356.  Ses  paroles  à 

vernem.  de  Guienne  au'pr.  de  Con-  M,  de  Pontis  peu  de  temps  avant  de 

dé,   494*   Publie  une  ordonnance  moun.T^^S'j.^Mëin.  de  Pontis.) — ^ 

Sortant  que  le  duc  de  La  Valette  he  Plan  de  régence  qu'il  adopte  et  iait 
oit  plus  être  nommé  comme  colo-  enregistrer  au  parlement,  XXX. V, 
ael  général  de  l'infentcric,  5oo.  Fait  jS.\Inirod.)  —  Il  tient  un  lit  de 
savoir  au  Pape,^  par  son  ambassadeur  justice,  £iit  enregistrer  Tarrét  de 
à  Rome,  qu  il  est  toujours  disposé  à  détention  du  pr.  de  Ck>ndé,  et  pto- 
la  paix,  se  plaignant  de  la  conduite  met  de  pardonner  à  ceux  qui  ren- 
du ^i  d'Espagne  et  du  roi  de  Hon-  trerout  dans  le  devoir,  3 16.'  Convo- 
erie,5oi.  Ordonne  au  sieur  d'Ayaux  que  une  assemblée  de  notables  à 
de  se  plaindre  au  roi  de  Danemarck  Rouen  \  grande  contestation  entre^ 
Me  la  maavaise  volonté^u'il  montre  les  gentilshommes  etics  ofSciers  de 
fjbjis  la  otédiation  de  la  paix,  5ia^  judieature  \  comment  lé  Roi  la  ter- 
JÉivoie  ordre  au  sieur  de  La  Bode-  mine,  33q.  Il  traite  par  ambassad. 
rie  de  détourner  autant  qu  il  pourra  avec ,  la  Reûie  mère ,  qui  s'est  réfu- 
la  landgrave  de  Hesse  de  faire  une  ^iée  à  Angoulémc,  338.  Va  la  voir 
paix  particulière,  5 14.  Fait  repré^  à  Tours  ^  rend  la  liberté  au  pr.  de 
sentcr  à  cette  princesse  le  ton  qu  elle  Condé,  33<).  Soumet  la  Nôrmabdie, 
se  fait  en  signant  un  traité  avec  4e  34a ^  ^^^^  1^  P^ùl  avec  la  Reine  ;  la 
roi  de  Ho^igHe»  5i5.  Refuse  d'en.-  voit  à  Brisach  et  à  Tours  ;  se  rend 
gager  les  Hollandais  ii  écouter  les  danslaSaintonge,  danslaGuienae, 
propositions  des  «£s|)agnols,  5.i6.  343;  dans  le  Bearn,  dont  il  assem*^ 
Rqette  1^  pro|)ositions  du  roi  de  blc  les  £tats,  346.  Retourne  à  Paris, 
Fùlognewdu  duc  de  Parme  pour  348.  Déclare  criminelle  de  lcse-ma->> 
une  paix  ou  une  trêve ,  tant  que  les  jesté  l'assemblée  des  protestans  à  La 
rois  d^£spagne  et  de  Hongrie  u'au-  RocheUc,  349»  Vu  en. Poitou;  sou- 
rooA  pas  accordé  à  st&  allies  les  pas^  '  met  S.-Jean-d' Angely,  assiège  Clé- 
se^ports  nécessaires  pour  en  traiter,  rac,  35o  ;  Montauoan,  533.  Lève  le 
Sig,  ÇoAditions  auxquelles  il  con-  dernier  siège  de  cette  ville  ;  ^rend 
jént  à  traiter  d'une  ireve  générd^e,  Moubsur,  ^5.  Charge  les  troapesdn 

T.  78.  .                  a3 


,  "** 


334                 LOUI  LOUI 

dac  de  Sonbise  dans  le  Bas-Poltoti ,  rend  maître  par  cnpUolatioQ ,  34. 

358.  Fait  le  siège  de  B'i^n,  dont  il  se  Traite  àyec  ploslenrs  princes  d'Aï- 

rend  maître,  35g«  Entre  dans  Ste.->  lemagne,  35.  Force  le  duc  de  Lor« 

For;  prend  d'assaut  Nëgrepelisse ,  raine  à  lui  céder  plusieurs  places , 

3(>4*  Se  rend  à  Bëziers  ;  fait  offrir  36.  S'avabcc  du  côté  de  Lyon  con* 

Yépéù  de  connétable  à  M.  de  Les-  trc  Monsieur;  fait  expédier  une  dë- 

diguicres,  pourvu. qu'il  embrasse  la  claraUon  par  lacjuclle  M.  de  Mont* 

religion    catholique,   365.    Entre-  morency  est  reconnu  criminel  de 

prend  le  siège  de  Montpellier,  366.  Icse-majestc ,  37.  Il  veut  que  Tarrét 

Ecoute  les  propositions  de  paix  qui  de  mort  rendu  contre  lui  soit  exë- 

lui  sont  faites,  068.  Entre  dans  cette  cuté ,  ê^o.  Assiste  au  siège  de  S.-Mi- 

▼illc,  36q.  Est  reçu  en  Danphiné  biel,  qui  se  rend  à. composition, /|6. 

par  M.  «M  Lesdigutèrcs ,  370  ;  et  à  Fait  assurer  les  princey  protestnn» 

Avigpon ,  où  le  duc  de  Savoie  lui  d'Allemagne  de  sa  protection,  Sa. 

i^it -de 'très-bealix  présens,  371.  Il  S'assure  du  duc  de  Liorraine,  qui 

Âte  les  sceaux  à  M.  de  Sillery  pour  vient  le  ti^ouver  dans  scm  quartier  ; 

les  donner  ù  M.  d'Allgrc;  373.  Cause  entre  et  loge  dans  Nancy,  53.  Dé- 

de  son  rciroldissemen t  pour  MM .  de  clare  la  guerre  à  V  Espagne  ;  fait  en- 

SiUer}r,etPuisieux,  373.  Il  leur  or-  trer  une  armée   en   Flandre,  5^. 

donne  de  se  retirer  de  là  cour,  376.  Ne  peut  9e  consoler  de  la  levée  do 

Conclut  un  traité  avec  les  Etats  des  siégé  de  Louvain  ,  55. .  Fait  le  siège 

Provinces-Unies,  383.  Aide  le  pr.  de  Corbie,  qu'il  lorce  à  capilaler, 

palatin  à  rentrer  dans  SCS  Ëtats,  424*  ^^'  Ordonne  au  garde  des  sceanx 

Bend  une  déclaration  par  laquelle  Seguier  d'aller  au  Yal-de-Grâcefei- 

aucun  des  anciens  ducs  de  Bi'otagne  re  fouiller  dans  la  cellule  de  la  sa- 

ne  peut  être  gouvcm.  de  cette  pro-  périeure,  et  dans  la  cliambre  de  ia 

vince,  ji3i.  Son  indignation  contre  Reine,  6a.  Lui  donne  un  nouvel  op- 

le  duc  de  Lorraine^  A37.  il  se  rend  dre  pour  aller  interroger  la  Reine, 

mailre  de  La  Bochellc,  439.  ]ii|rce  63.  Apre?  la  mort  de  Bicbetiea,  il 

le  Vas-  de- Suse  ;   délivre   Casai ,  ne  prcnd'plus  conseil  que  de  Maza^ 

XXXVI,  I.  Se  rend  maître  de  Pri-  rin.  et  de  MM.  de  Cbavigny  et  des 

vas  dans  le  Yîvarais  ;  accorde,  une  Noyers,  77.  Rend  la  liberté  à  ccax 

amnistie  an  duc  de  Roban  et  à  son  qui  sont  retenus  à  la  Bastille,^78. 

Ï>artl,  2.  Envoie  on  corps  de  cava-  {Mém,  d^  Jtrienne.)  —  Sa  vie  trisie 
crie  pour  mettre  la  Reine  mère  en  et  mélancolique  ;  il  ne  peut  vivre 
sûreté  contre  Monsieur,  5.  Traverse  heureux  sans  le  cardinal  /  ni  avec 
la  Bourgogne  pour  se>  rendre  à  Lyon,  lui  ,  386.  Son  attachement  pâ|t 
et  de  là  en  Italie,  6.  Fait  faire  le  mademoiselle  de  La  Fayette;  3^. 
si^e  de  Cbambéry  ;  présente  la  ba-  Il  est  sensiblement  affligé  de  la  re- 
taille au  pr.  Thomas,  qui  se  retire  solution  qu^elle  prend  de  se  reti* 
dans  la  vallée  d'Oulx,  n.  Fait  for-  ,  rer  dans  un  couvent,  389.  Proposi- 
tifier  l'entrée  de  cette  vallée  ^  revient ,  tion  qu'il  lui  fait  de  la  mettre  à  Ver- 
à  Lyon  avec  le  cardinal  ;  retourne  à  sailies,  pour  y  vivre  sous  ses  ordres 
S.-Jean-de-Maurienne,  où  i\  ras-  etétre  touteàlui,  3g|a'.  Sa  condottc 
semble  une  armée,  8.  Tombe  ma-  dans  la  conspii^ation  de  Cinq-Mars, 
lade;  promet  à  la  Reine  de  renvoyer  4<><>-  Honteux  d'ivoir  voulu  perdra 
le  cardinal ,  après  qu'il  aura  fait  la  spn  lùinistre ,  il  va  se  j»écondllcr 
paix  avec  l'Espagne,  10.  Prend  la  avec  lui ,  4o3.  Après  lafll^rt  de  Bi- 
résolution  de  faire  arrêter  la  Reine  chelieu.,  il  fait  ouvrir  les  prisons, 


«■«^Aciic   it-.»fu«x.vo  tuuo  1.CU.1  quA,-i  as-      uixis  aur  bchjuviuu 

.ûsteroBt,  So.  Se  rend  à  Metz  ;  en-    Son  portrait;  ses  dëfiainUt ,  ses  (pta- 
tn-prcndle  siëgede  IVfoyenviC;  s'en     lilës ,  f\'i5.X^fefm.de  MotUmUe,)-^ 
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Précautions  qa'il  prend,  avunt  oe  mailre,  34*  Soumet  toutes  les  pla> 

partir  pour  le  voyage  de  Roussil-  ces  de  [a  G^ienne  ;  fait  le  siège  de 

ion  ,  à  i^ égard  des  deux  prince^  ses  Moi^auban  ;. prend  Monbeur^  après 

enfans,  XL^  4^*  ^^  Tavis  de  Bi-  la  mort  de  Luynes,  il  donne  sa  cou- 

chelieu  ,  il  remet  le  maniement  des  fiance  au  cardf.  de  Bclz  et  à  Schom- 

affaires  à  Mazarin ,  après  la  mort  b^rg  ;  donne  les  sceaux  à  M.  dé  Vie, 

de  ce  prenûer  ministre ,  4 1^-  An>  35.  Gagne  le  combat  de  Rié  contre 

nonce  fort  rudement  à  la  Reine  la  Souhise  ;,  entre  dans  le  Languedoc  ; 

mort  du  cardinal  infant,  son  frère,  reçoit  la  soumission  du  marquis  de 

4i6.  Sa  piété  pendapt  sa  dernière  La  Force  et  de  Chàtillon,  qu'il  fait 

maladie;  il  s^  entre  tient  volontijcrs  maréchaux;   assiège   Montpellier, 

de  sa  mort ,  et  ordonne  avec  un  es-  qui  lui  est  remise  par  un  traité  gé- 

prit  Iranqt^lle  ce  cnii  doit  se  faire  néral;  entre  dans  cette  Mlle,  36l' 

pour  le  Biçn  et  FaaministratiQn  de  Envoie  Tépée  de  connétable  et  le 

son  rojraume,  426'  (  Mademois.  de  collier  de  Tordre  du  S.-£sprit  an 

Monipensier.)  —  Il  est  déclaré  ma-  maréchal  de  Lesdiguières,  37.  Sa 

jeur  ep  1 614  ;  convoque  à  Paris  les  répugnance  à  faire,  entrer  Aiche- 

Etats  généraux;  va  en   Guyenne;  lieu  dans  son  conseil ,  38.  Il  y  con- 

lève  deu^  arni^s ,  pouc  les  opposer  seot  enfin  par  complaisance  pour  sa 

aux  f)rinccs  mécontens,  XLIX,  18.  mère,  mais  avec  la  résolution  de  ne 

Arrive  à  Bdrdeaux  ;  y  épouse  Tin^  lui  faire  aucune  part  de  son  secret, 

fantc  d'Espagne  ;  conclut  le  traité  39.  Fait  le  .<^iége  de  La  Rochelle,  44  • 

de  Loyudun;  grand  changement  dans  S'en  rend  maître  ;  conçoit  une  gran- 

son  conseil,  tq.  Il  Caisse  à  la  Reine  et  d^  isLime  pour  Is^  capacité  d&  Riche- 

à  ses  ministres  le  soin  des  affaires  ;  lieu,  et  ne  se  gouverne  plus  que  par 

ses  divertissemens,  a4*  Comment  il  lui ,  4^.  Attaque  et  prend  Privas 

est  aigri  contre  sa  mère;  ordonne  à  d'assaut;  se  fait  ouvrir  les  portes 

Yitry,  capit.  de  ses  gardes,  de  faire  d' A  lais;   entre  dans  Nîsmes,    5i. 

ce  que  Luyneslui  dira  de  sa  part,  25.  Prétexte  dont  il  se  sert  auprès  de  sa 

Commande  à  sa  mère  de  se  retirer  à  '  mère  pour  éloigner  le  renvoi  qu^elle 

Bloîs  ;  lui  fait  ses  adieux ,  a6.  Héta-  lui  demande  du'  cardinal ,  53.  Il 

blitsonconseilcommeilétoit avant;  ^  toifibe' malade  à  Lyon,  54.  Le  suc- 

se  décharge  sur  Luynes  des  soins  ces  de  l'affaire  de  Mantoue  l'affer- 

du  royaume,  ^'j.  Fait  marcher  des  mit  dans  le  dessein  de  garder  le  cat- 

troupes  contre  (e  duc  d'Epemon;  dioal  ,.55  et  suiv.  Il  essaie  de  calmer 

envoie  le  père  de  Berulle  pour  per-  la  Jleine  mère  à  ce  sujet,'  58.  Fait 

^der  à  sa  mère  de  se  sdumettré  à  auprès  d'elle   les   derniers  efforts 

iés  volontés,  28.  Fait  la  paix,  et  se  pour  obtenir  le  pardon  du  cardinal, 

réconcilie  avec  elle ,  sq.  Envoie  des  offrant  d'être  sa  caution  ;  la  laisse  à 

ambassadeurs  extraordinaires  pour  Compiègne  sous  la  garde  du  mare- 

accommoder  les  différends  surve-  éhal  d'Estrées,  6j.  Entretient  avec 

nus  an  .sujet  de  la  Bohême,  3o.  Part  plaisir  la  demoiselle  de  Hautcfort, 

de  Paris  pour  éteindre  le  feu  d'une  63.  S'avance  avec  de  grandes  forces 

nouvelle  ligue  des  princes  attachés  jusqu'à  Metz  contre  le  duc  de  Lor- 

an  parti  de  la  Beine  mère  ;  s'avance  raine ,  de  qu\  il  reçoit  la  ville  de 

vers  Angers;  soumet  tout,  3i.  Se  Marsal pour  quatre  ans; iicbète  en- 

rend  en  Béarn  ;  y  fait  exécuter,  l'é-  suite  les  villes  d'Estena^,  de  Cler- 

dit  de  Nantes  ;  crée  un  parlement  à  mont-en«Argpne,  et  de  Jametz  ;  suit 

Pau  ;  réunit  la  Navarre  à  la  couron-  Monsieur,  qui  est  eùtré  en  France  à 

ne,  et  revient  à  Paris,  32.  S'avance  la  tête  d'une  armée,  66.  Investit 

dans  le  Poitou ,  popr  mettre  les  hù-  Nancy ,  68:  Y  fait  son  entrée  ;  fait 

gacnots  à  la  raison,  33.  Entre  à  Sau-  arrêter  le  oardin.  de  Lorriaine,«et  la 

rmaty  dont  il  change  le  gouverneur;  princesse  Clande  son  épouse ,  69. 
Mfiiége  S.-Jean-d' Angeiy;  A  en  fend    Envole  déclarer  la  guerre  au  ear- 
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diaal  infiuit  ;  caases  de  cette  rsp-  pour  caase  de  maladie,  366.  Secrète 
tare,  73.  Fait  ayec  les  Etats  de  Hâ-<  aux  railleries  que  loi  fait  Cinq-Mar» 
lande  an  traite  de  ligae  offensive  sarlecaTd.deRicbeliea,maisnepeat 
et  défensive  pour  cbasser  les  Espa-  se  décidera  le  sacrifier,  875.  Pour 
gnols  desPay s-Bas,  77 .  Convoque  lé  rassurer  le  cardinal ,  il  commence  à 
ban  et  rarrière^ban  de  son  rôyan-«  battre  froid  à  Cinq -Mars  ,  38 1.  Sa 
me;  va  lui-même  en  .Lorraine ,  93.  conversation  avec  le  colonel  Les- 
Revpit  son  ancien  favori  Baradas  ;  tradc  ;  comment  il  se  confirme  dans 
Fcloigne  ensuite  ,  à  la  soliicilatiou  la  pensée  de  maintenir  le  cardinal , 
du  cardinal,  96.  Signe  une  ligue  384- Il  fait  expédier  une  conunissioo 
contre  l^£spa;>ne  avec  les  ducs  de  au  chancelier  pour  faire  le  procès  à 
Savoie  et  de  Parme-,  pour  la  liberté  Cinq-Mars  et  ses  complices,  385. 
de  l'Italie,  io3.  A  la  nouvelle  de  la  l^ait  savoira  Monsieur  quHl  ne  veut 
pri^e  de  I^a  Capelle  et  dq  Calelet ,  plus  qu'il  demeure  dans  le  royau- 
il  assemble  dans  la  galerie  du  Lou-^  me,  387.  L'envoie  à  Annecy,  388. 
vre  les  six  corps  de  métiers,  qui  lui    Visite  le  cardinal  à  Ruel ,  39^*  He- 

grommtent  au  nom  de  la  ville  de  sisie  long-temps  aux  instances  qae 
ire  un  grand  effort  pour  le  secob-  le  cardinal  lui  fait  faire  par  Cliavi- 
rir,  1 26.  Assemble  les  cours  souve-  gny  et  des  Noyers  d'éloigner  de  sa 
raines  poor  avoir  dft  Fargent  ;  ca-  personne  quatre  capitaines  de  ses 
resse  tout.le  monda;  taxe  le  peu-  gardes,  394t  Cède  à  la  fin  avec  grand 
pie,  et  même  les  gens  privilégiés,  déplaisir,  395.  Visite  le  cardinal  à 
197.  Fait  &ire  le  procès  à  Du  Bec ,  son  lit  de  mort,  897.  Témoi^eàses 
S.-Léger  et  Soyecourt,  commopd.  familiers  la  joie  qu'il  a .d'étrè  délait 
de  La  Capelle,  du  Çatelet  et  de  de  lui;  suknéapmoins  ses  avis  après 
Corbie ,  pour  avoir  rendu  ces  places  sa  mort  ;  appelle  Mazarin  dans  ses 
aux  ennemis,  128.  Part  de  Paris  conseils  ,*^oo.  Ne  rend  la  libiertéaox 
pour  aller  trouver  Monsieur  à  Blois,  prisonniers  que  peu  à  peu ,  voulant 
149.  Eloigne  de  la  cour  le  marq.  de  persuader  jà  tout  le  monde  qu'il  a  agi 
Gesvres,  et  ne  lui  permet  d'y  rc-  volontairement  à  leur  égard  pendant 
venir  qu'après  lui  avoir  fait  signer    le  ministère  de  Richelieu,  40 !•  Af- 

3u'il  ne  pensera  plus  à  mademois.  foiblissement  de  sa  santé ,  4o3.  H 
'Hautofort,  i8a.  Va  au  siése  de  tient  ane  assemblée  à  S.-'Germain 
Hesdin ,  227.  Signe  la  capitulation  pour  mettre  ordre  au  gouvernement 
de  cette  place,  où  il  entre  en  vain-  de  l'Etat  ;  déclaration  à  ce  sujet, 
^queor,  !nq.  Se  rend  à  Grenoble  4^4*  ^  ^^  P^^P^<'c  ^  13^01*1 7  ^<^s  i^' 
pour  voir  la  ducli.  de  Savoie,  sa  grets  touchant  la  mOrt  du  marécW 
soeur,  a5i.  Va  au  devant  d'elle,  a  Ancre, 'et  le  mauvais  traitement 
l'assure  de  sa  protection,  aSa.  En-  fait  à  la  Reine  sa  mère;  il  meurt  à 
voie  à  Rouen  le  chancelier  pour  in-  pareil  jt>ur  et  heure  que  son  père 
terdire  le  parlement ,  là  cour  dés  Henri  iv,  4o5.  Est  porté  à  S.-Denis 
aides  et  le  corps  de  ville,  qui  ont  sans  cérémonie;  est  peu  regrette'; 
semblé  faVoriser^la  révolte  de  la    ses  qualités,  406.  (Jkfém,  de  Mont- 

■'—■-•      ir  ses  derniers  mo- 

et  particolarités, 
,     ^  {La  C/uttre.)- 

334*  Part  f(our  le  Ronssillon  ,  352.  Caractère  de  Louis  xiii,  337.  Soo 
Se  rend  à  Narbonne ,  où  il  rassem-  irrésolotion  à  l'égard  de  la  régence  ; 
hU  une  aonée,  36 1.  Investit Perpi-  sa  déclaration  à  ce  sujet,  367.  Ait 
gttan  ;  ordonne  bii-même  Içs  travaux  persuasion  de  Mazarin  et  de  Chavi- 
dtt  siéffe^  364v  Reçoit  la  visite  du  gqy,  il  éloigne  des  affaires  M.  des 
mar^pbal  Horn  et  du  prince  de  Mo-  Noyeris ,  et  appelle  Le  Tellier  clans 
naco  ;  dooii«  à  oe  dernier  l'ordre  du  ses  conseils,  368.  Rend  avant  de 
S.-Esprit ,  d^.  0aitte  le  iiége ,    momir  la  liberté  à  nn  grand  nom- 


bre  de  prisonniers,  87 1 .  (Xâ  IU>ch^  Est  spectateur  du  combat  Uvrë  dans 
Jbucauld,)  -^)Cdnçoit  une  forte  ja-  le  faub.  S.-Antoine ,  208.  Il  rentre 
loosie  de  tout  ce  qu''on  lui  rapporte  dans  Paris;  assemble  au  Louvre  le 
du  se'jour  de  la  Beine  et  du  duc  de  pi|rlement,  313.  Déclare  qu^il  est 
Buckingliam  à  Amiens,  LIX,  299,  re'isolu  à  pardouner  le  passé,  ai  3.  Se 
Ses  soupçons  contre  cette  princesse  fait  sacrer  à  Bcims,  219.  Se  rend  à 
au  sujet  du  projet  de  M.  de  Ghalais,  Sedan  ,  et  ordonne  le  siège  de  Ste- 
3o2.  %l  met  le  feu  à  plusieurs  lettres  nay ,  220.  Met  sous  sa  main  les  re- 
de  la  Reine  ;  ses  paroles  à  ce  sujet,  venus  du  cardin.  de  Retz,  2a3.  Ya. 
33o.  {Mém.  de  La  Porte.)  une  seconde  fois  à  Sedan  ;  fait  atta- 
Louis  xiy.  Il  se  rend  au  parle-  qucr  Montmcdy,  235.  ^e  rend  à 
ment  pour  se  fijiire  déclarer  majeur^  Lyon,  où  les  cours  de- France  et  de 
reihercie  la  Reine  sa  mère  des  soins  Savoie  se  réunissent  pour  traiter  du 
<]^u^elle  a  pris  pendant  sa  régence,  mariage duRoiavecl a prin«.Margq&> 
XXXiy,  5i3.  Il  suic>M.  le  prince  rite;  pourquoi  ce  projet  échoue,  240. 
dans  }e  Berri  et  la  Guienue,  et  {Mém,denrienne^) — Education  du 
rangé  ces  provinces  dans  leur  de-  Roi,XXXVlI,  170.  Il  paroi t  avec 
Toir ,  5i4.  Donne  ordre  au  parle-  beaucoup  d'avantages  dans  un  bal 
ment  de  se  rendre  à  Pon  toise ,  53^,  que  le  cardinal  donne  à  la  cour,  219. 
Il  revient  à  Paris ,.  et  y  rétablit  le  Son  air  grave  et  sérieux  ;  comment 
calme,  54o.  \Mém.  de  la  duch,  de  il  s^accommode  avec  le  pr.  de  Gal- 
Bfemours.)  —  Est  attaqué  de  la  pe-  les ,  qui  vient  le  voir  a  Fontainer- 
tite  vérole,  et  se  trouve  dans  le  plus  bleau,  393.  Il  est  attaqué  de  la  petite 
grand  danger,  XXXY,  54.  Va  au  vérole;  état  alarmant  où  elle  le  ré- 
parlement déclarer  sa  majorité.  221.  dnit,  296.  Sa  douceur  et  sa  bonté 
ya  au  devant  de  Mazarin,  233,  Vient  éclatent  pendant  sa  maladie,  3op. 
avec  son  ministre  et  sa,cour  se  pla-  Il  va  rendre  grâces  à  Dieu  à  Notre- 
c«r  sur  les  hauteurs  de  Charonne,  Dame  avec  une  escorte  plus  nom- 
pour  être  témoin  du  combat  entre  breuse  que  de  coutume,  pour  im- 
Turenne  et  Condé,  25i.  Il  se  rend  poser  aux  mutins,  3 18.  Se  rend  ^u 
à  S.  -Germain  ;  reçoit  la  dépu talion  parlement  pour  y  fsdre  passer  Tedit 
de  Paris,  qui  le  supplie  de  rentrer  de  création  de  nouveaux  maitres  des 
dans  la  capitale,  267.  Rentre  à  Pa-  requêtes  et  autres  éditsbursaux,  3 19. 
ris  au  milieu  des  acclamations, v268>  La  vejlle  de  la  S. -Jean ,  il  va  alln- 
Bend  une  déclaration  d^amn^tie,  mer  le  feu  de  la  Grève,  391.  Bend 
et  une  autre  qui  chasse  de  Paris  les  une  déclaration  qui  supprime  les  in-* 
ducs  de  Beauiort ,  de  La  Rochcfou-  tendans  de  provinces,  à  Texceplion 
eai^ld  ,  etc.,  269.  Ya  au-  devant  de  de  trois  intendans  de  justice,  4o8. 
Màzarin  jusqu^au  Bourget;  le  re-  Il  s^estime  heureux  que  le  parlement 
çoit  dans  sa  voiture ,  et  le  conduit  veuille,  seus  Tapparence  de  son 
au  IjOuvre  ,271.  Accorde  une  am»-  nom  et  de  son  autorité,  recevoir  ce 
nistic  générale  à  la  princ.  de  Cou-  quHl  a  d'abord  ordonné  lui-même , 
dé,  au  pr.  de  Gonti  et  à  mad.  de  41 5.  Mot  du  Roi  en  apprenant  la 
Longue  ville,  273.  (/nïrof/.)—^  Il  se  nouvelle  de  la  victoire  de  Lens  , 
rendà  Bouen ,  envoie  sommer  les  XXXVIII ,  3.  Il  donne  ordre  aux 
Tilles  de  Dieppe  et  de  Caen  ;  va  à  ^mrgeois  de  Varmer  pour  garder  la 
Bordeaux ,  quUl  assiège  et  soumet,  ^tte,  24.  Sa  Içttre  à  messieurs  de 
XXXVi,  164.11  est  déclaré  majeur;  ville  pour  leur  faire  part. des  rai- 
|>rend  la  résolution  d'aller  à  Bour-  sons  qui  Font  forcé  de  quitter  Facif, 
ges,  182.  Est  reçu  dans  cette  ville,  et  leur  commander  d'y  mâinten^ 
qui  rassure  de  Isa  fidélité,  184.  Se  Tordre,  i44-  H  envoie  une  interdic- 
rend  maitre  de  la  tour  de  La  Bochel-  taon  au  parlement ,  et  à  toutes  les 
le,  186.  Ne  peut  entrer  dans  Orléaas,  cours  souveraines,  i45.  Il  se  pon-  ^ 
où  Mademoiselle  a  été  reçue,  199.  tre  à  son  armée  dans  le  camp  de- 


358  LOUI  LOUI 

vant  Bellegarde  ;  sa  présence  rccloxi-  voie  j   détails  sar  cette  entreva^, 
ne  du  cœur  aux  soldats,  et  affoiblil  444*   ^^  veut  cette  princesse  poar 
les  assiégés,  XXXIX,  3q.  Il  accor-  épouse,  45o.  Préfère  ensuite  rin- 
de  la  paix  aux  Bordelais  ;  à  quelles  fante  d'Espagne,  45a.  Donne  à  ma- 
conditions,  79.  Fait  son  <^trée  dans  dame  de  Savoie  un  écrit  signé  de  sa 
Bordeaux  ,   81.  Célèbre  cavalcade  main,  par  lequel  il  promet  d'époa- 
faite  pour  la  majofité  du  Roi,  278.  ser  la  princesse  Marguerite,  au  cas 
Détailssur  le  lit  de  justice  tenu  à  cet  que  la  paix  ne  se  fasse  point,  et 
effet,  289.  Il  envoie  au  parlera,  une  qu'il  ne  puisse  avoir  Tlnfantc,  457. 
déclaration  contre  le  pr.  de  Condé,  Il  consent  à  se  séparer  de  made- 
3o4.  Ya  au  devant  du  cardinal  avec  moiscllc  de  Mancini,  et  donne  des 
toute  sa  cour  ;  casse  Farrét  du  par-  marques  du  chagrin  qu^il  en  épr^a- 
lement  rendu  contre  lui ,  3o8.  Fait  ye,  XL  ^   11.  Va  passer  quelques 
attaquer  le  duc  de  Lorraine,  et  trai-  jours  à  Chantilly  {)our  y  reprendre 
ter  en  même  temps  avec  lui,  335.  des  forces,  i3.  va  joindre  le  cardi- 
Yient  se  placer  sut  un  petit  cotci^n  nal  sur  les  frontières  d'Espagne  j 
à  Charonne,  pour  être  témoin  du  voit  à  Cognac  madem.  dé  Manci- 
combat  qui  va  être  livré  aux  trou-  ni,  a3.  Entrevoit  pour  la  première 
pes  de  Condé ,  338.  Après  le  départ  fois  Tinfantc  d'Espagne ,  qui  loi  est 
deMazarin,il,vaàCompiègne, 35i.  destinée,    60.   Impression   qu'elle 
T  reçoit  les  protestations  de  fidélité  fait  sur  lui,  61.  Il  jlire  solennelle- 
de  ses  peuples  ;  envoie  une  amnistie  ment  la  paix  avec  le  roi  d'Espagne, 
générale  «Paris;  en  chasse  lesfron-  64.  Détails  sur  la  première  journée 
deurs,  352.  Y  fait  son  entrée;  va  de  ses  noces  ,  69.  Il  revient  avec 
loger  au  Louvre ,  353.  Ya  au  parle-  tbuta  sa  cour  ii  Bordeaux  ;  les  jurais 
ment  en  grosses  bottes  lui  défendre  de  cette  ville  lui  amènent  un  bea» 
de  s'assembler,  363.  Exile   quel-  et  grand  bateau,  77.  Il  fait  son  en- ^ 
ques-unsde  ses  membres,  364-  Son  trée  à  Paris' avec  la  Beinc,  81.  Va 
inclination  pour  madem.  Mancini,  voir  le  cardinal  mourant,  88.  Ses 
367.  Il  la  mène  toujours  danser,  et  regrets  de  le    perdre;    résolution 
lui  accorde  toutes  les  préférences ,  qu  il  prend  dnns  son  conseil  après 
369.  Est  repris  par  sa  mère  pour  la  mort  du  cardinal ,  )  00.  Il  écrit  les 
une  incivilité  faite  à  la  princesse  coùscils  et  les  préceptes  que  son 
d'Angleterre,  370.  Fait  une  célèbre  ministre  loii  a  laissés  ;  déclaré  aax 
<x>urse  de  bague ,  à  la  manière  de  officiel  de  la  couronne  et  aux  mi- 
l'ancienne  chevalerie,  37 1.  Se  rend  nistres  assemblés  qu'il  veut  gouver- 
devant  La  Capelle ,  qui  se  soumet  à  ner  par  lui-même ,  et  ne  veut  point 
lui,   393.   Devient   tout- à -coup  de  premier  ministre ,  102.  Disp^ 
àilioureux  de  madem.  de  La  Mothe  de  ses  heures;  ordonne  que  tous 
d' Argencourt ,  4ot<   Liri   fait  des  ceux  qui  auront  des  grâces  à  de- 
propositions  qu'elle   refuse,   ^oi.  mander  lui  présentent  des  placets , 
Triomphe  à  la  fin  de  cette  passion,  io3.  Règlement  de  sa  vie,  107.  Son 
£^63.  Ya  au  parlement  faire  recevoir  application  au  travail  ;  ses  qualités, 
une  bulle  du  Pape  contre  les  jan-  io8.  Il  donne  à  son  frère  Monsieor 
sénistes,  4'''3.  Se  rend  devant  Hcs-  l'apanage  d'Orléans ,  109.  Etatmo- 
din,  pour  réduire  les  officiers  ré-  rai  delà  cour  après  la  mort  du  car- 
voltés qui  y  commandent,  4^7*  Va  dinal;    portrait  et    caractère   des 
visiter  l'armée  à  Mardick  ;  y  vit  princes  et  princesses  de  la  famille 
comme  un  particulier, 428. Tombe  royale,  iii  et  suiv.  Les  déniélà 
«malade,  43o.  Revient  à  Paris  tout-  qui  s'élèvent  entre mad.  de  Navail- 
à-fait  guéri,  432.  Il  s'attache  vive-  les  et  la  comtesse  de  Soissons  aa 
ment  a  Marie  de  Mancini,  435.  Il  sujet  de  l'emploi  de  leurs  charges 
se  rend  à  Lyon  avec  la  cour  pour  troublent  et  divisent  là  cour,  117. 
YOif  la  princ.  Marguerite  de  Sa-  Les  promenades  du  Roi  avec  Ma- 
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dame  alannéfnt  et  nfflieent  la  jcone  joHté ,  il  va  à  Bourges ,  dont  il  m- 
B,emo,tii^.Ma\^leaaéf^oAi&qiî'é^  siège  la  tour;  la  prcud  et  la  fait 
prouve  le  Rm  à  roccasioa  dé  ces  abattre,  i43.  Fait  et  signe  lui-même 
promenades,  il  témoigne  toujours  la  capitulation  de  Mon  tmcdy,XLII, 
beaucoup  de  considération  pour  sa  ao4.  Coa<^ît  de  Tamour  pour  ma- 
nière; paroles  qui  prouvent  quHl  dcm.  de  La  Mothc^Houdancourt  ; 
veut  être  un  grand  roi,  i3i.  Il  se  cesse  de  la  regarder  depuis  que  le 
rend  à  Nantes ,  où  il  fait  arrêter  le  cardinal  Ta  entretenu  à  ce  su)et  \ 
surintendant  Fouquet ,  iSp.  €om-  372.  Grand  démêlé  entre  lé  Roi  cl 
ment  il  obtient  une  réparation  pu-  Monsieur,  291.  La  Reine  et  le  car- 
blique  du  roi  d^ Espagne  pour  Tin-  dinal  les  raccommodent,  aoQ.  Le 
«alte  faite  à  Londres  à  son  ambas-  Roi  se  rend  à  Hesdin ,  puis  a  Dun- 
sadeur,  148  et  suiv.  Sa  douleur  et  kerque,  3i3.  Tombe  dangereuse- 
sa  sollicitude  pendant  Taccouche-  ayent  malade  ,317.  Se  rend  à  Lyon 
ment  laborieux  de  la  Reine,  i54.  Il  pour  aller  voir  madame  de  Savoie 
régale  les  deux  reines  d^un  carrou-  et  sa  fîlle ,  345.  Dispute  avec  la 
4iel,  167.  S^attache  à  madem.  de  La  Reine  sur  la  grandeur  des  uiHÎsons 
Mothe-Houdancourt ,  1 68.  Sa  con-  de  France  et  d^  Autriche ,  346.  Tient 
duite  cnVers  madame  de  Navailles,  un  lit  de  justice  à  Dijon ,  35i.  Son 
4|ui  veut  s^opposer  à  cet  attache-  entrée  à  Lyon ,  358.  Il  va  an  devant 
ment ,  169.  Il  achète  du  roi  d*An-  de  mad.  Je  Savoie ,  36o«  Trouve  la 
gleterrc  la  vi4le  de  Dunkerque  et  princ.  Marguerite  à  son  goût;  Pen-» 
celle  de  Mardick ,  177.  Soins  qu'il  tretient  souvent,  36i .  Devient  plu» 
donne  à  sa  mère  pendant  sa  mala-  froid  pour  elle  depuis  les  nouvelles 
die,  184.  Lui-même  tombe  dahge-  venues  d*£spagne,  367.  Ses  diver- 
reosement  malade,  et  désigne  le  tissemens  à  Lyon;  ses  assiduités  au- 
prince  de  Conti  pour  régent,  i8y,  prè^  de  madem.  de  Mancini,  384. 
Se  brouille  avec  sa  mère;  à  quelle  II  reçoit  le  parlement  de  Dombes , 
occasion,  aa».  Fait  sa  paix  avec  qui  le  harangue  en  robes  rouges, 
elle ,  ao5.  Eclaircissement  qu'ils  385.  I|;  va  à  la  messe  dans  l'église 
ont  ensemble ,  206.  Il  adoucit  les  des  comteâ  de  S. -Jean  de  Lyon  ; 
peines  de  la  Reine  en  lui  témoi»  dispute  entre  le  chapitre  et  lé  pre- 
gnant  d'y  prendre  part,  312.  Va  mier  aumônier  du  Roi  pourlapré-^ 
visiter  la  Reine  mère  malade  au  sentation  de  l'Evangile  au  Roi,  397. 
Yal-dc-Grâce;  lui  mené  madem.  de  II  prend  plaisir  à  lire  dos  romans  et 
La  Yalliè^  à  Yincennes,  2i3.  Sa  des  vers;  son  jugement  sain  en  fait 
douleur  et  ^s  inquiétudes  pendant  d'ouvrages ,  4^4 •  tl  prend  en  aver- 
la  maladie  et  l'accouchement  avant  ^ion  la  folle  de  T'uan  d'Autriche^  à 
terme  delà  Reine,  2 1 7. Distributions  cause  des  railleries  qu'elle  a  faites  de 
d'argent  faites  aux  pauvres  et  aux  madem.  de  Mancini,  4*d*  Est  reçu 
prisons  ;  sa  piété ,  2^18.  Larmes  qu'il  à  Cadillac  dans  la  magnifique  mai- 
donne  à  la  perte  de  sa  mère,  3o5.  son  de  M.  d'Epcrnon,  4^9*  Son  peu 
CMad,  de  Motteuille.  )  —  Il  rentre  de  goAt  pour  le  roi  d'Angleterre  et 
a  Paris  après  la  première  guerre  de  sa  mère,  463.  Il  se  rend  à  Marseille, 
la  Fronde  ;  joie  du  peuple ,  XLI ,  où  il  ne  veut  entrer  que  par  une 
68.  Il  envoie  un  de  ses  ordinaires  à  grande  brèche  faite  aux  murs  de  la 
Chantilly ,  pour  demeurer  auprès  de  ville,  en  punition  de  sa  révolte, 
madame  la  princesse;  assiège  Belle-  474*  Donne  le  gouverncm.  de  T^an- 
garcle,  85.  Après  la  prise  de  cette  gucdo«au  pr.  de  Conti,  482.  Détails 
ville ,  revient  à  Paris ,  86.  Les  trou-  sur  la  cérémonie  de  son  mariage  à 
blés  de  Guienne  l'obligent  à  aller  Fontarabie,  495;età6ayoBnc,  5i5. 
â  Bordeaux  ;  mesures  prises  pour  II  donne  à  la  jeune  Reine  de  gran- 
les  pacifier,  88.11  fait -son  entrée  des  marques  de  joie  et  de  tendresse*, 
danA  celte  ville ,  107.  Apres  sa  ma-  5i6.  Rend  des  visites  fréquentoirâi 
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Madame,  poar  voir  che«  die  ma»  mais  non  à  la  coais  4^*  Nomme  le 
demois.  de  LaVallière,  XLIII,  ai.  doc  da  Maine  gonvera.  da  Langue- 
Va  la  chercher  dans  un  couvent  à  dot,  et  le  duc  de  Noailles  comman* 
Sr^Cloud,  et  la  ramène  dansson  car-  dant  soas  Ini,  ^6i.  Se  démet  le  bras, 
rosse,  a3.  Feint  de  paroitrë  amon-  471*  {^aJém.  de  Montpensier.)  — 
reux  démadem.  de  La  Mothe-Hou-  AussitAt  après   la    déclaration  de 
dancourt,  pour  mieux  caclier  son  sa  majorité,  il  part  pour  Fonud- 
amour  pour  madem.  de  La  Yallic-  nebleau ,   s^avance  deins  le  Berri, 
re ,  34.  Assiste  la  Reine  mère  dans  XLY,  432.  Envoie  une  déclaration 
ses  derniers  mom(*nS,  90  et  suiv.  au  parlement,  par  laquelle  M.  le 
Remarque  mad.  de  Montcspan,  97.  prince  est  déclaré  criminel  de  lèse- 
Fait  camper  des  troupes  à  Fontai-  majesté;   dispositiona  particulières 
nebleau,  101.  Fait  voir  aux  dames  des  esprits  à  la  cour,  4^6.  Espéran- 
le  ré<;iment  des  dragons,  io3.  Ré-  ces  trompées,  4^7*  Sa  réponse  aux 
duit  Douay  et  Tournay  en  peu  de  députés  du  parlement  contre  les  ar- 
jours  ;  ses  visites  k  mad.  de  Montes-  rets  pris  sur  le  retour  du  cardinal, 
pan ,  III    II  va  assiéger  Lille ,  1 15.  XLVI,  12.  De  Tavis  du  cardinal, il 
.^rend  Dôle ,  et  soumet  la  Franche-  se  rend  à  Saiimur  ;  toumét  Angers  et 
Comté,  120.  Paroles  en  faveur  de  le  Pont-de-Cé;  va  à  Tours,  puis  à 
M.  de  Lauzun,  in.  Il  fait  arrêter  Blois,  16.  Après  le  combat  de  61^ 
le  chev.  de  Lorraine,  i36.  Ses  rai-  neau ,  il  s'avance  jusqu'à  Corbeil, 
sons,  139.  Chagrin  qull  témoigne  9a.  Répond  an  pairlem  en  t  qu'il  per- 
de la  mort  de  Madame ,  193.  Il  de-  mettra  au  cardinal  de  se  retirer  après 
mandée  madem.  de  Montpensier  si  que  les  choses  joécessair es  pour  ré* 
elle  ne  voudroit  pas  lui  succéder,  tablir  le  calme  dans  le  royaume ao- 
194*  Sa  réponse  à  Mademoiselle  sur  ront  été  réglées,  i33.  Casse,  par  des 
la  permission  qu'elle  lui  a  deroan-  arrêts  du  conseil,  tous  ceux  do  par- 
dée  de  se  marier  avec  Lauzun, 'Q3a.  lement  ^  déclare  nul  tout  ce  qui  se 
Son  entrelien  avec  eHé"  sur  ce  su-  fait  à  Paris,  i34.  Cas.%  toutes  les  dé- 
jet,  237.  Il  révoque  sa  parole  pour  libérations  de  FhAtel-dç-ville,  137. 
e  mariage;  son  entretien  avec  Ma-  Rend  une  déclaration  qui  transfère 
demoiselle,  275. Il  va  chez  elle  pour  le  parlement  à  Pontoise ,  i4o.  Fait 
la  consoler,  281.  Prie  la  Reine  de  vérifier  au^ parlement  de  Pontoise 
ne  plus  aller  aux  Carmélites  de  la  Famnistic  qu^il  donne  à  tous  ceax 
rue  du  Bouloy ;  pourquoi,  293.  Sa  qui  ont  pris  les  armes  contre  lui, 
douleur  de  la  mort  du  duc  d'Anjou,  sauf  des  restrictions,  1 4 1^  Sa  répon- 
327.  Il  va  faire  la  guerre  en  Hollan-  se  à  une  lettre  de  Monsieur,  qui  lai 
de,  349,.  l^xccnt  *  le  fameux  passage  a  demandé  des  passe-ports  pour  le 
du  Rhin,  352.  Revient  à  Paris  après  maréch.  d'Eiamnes,  le   comte  de 
avoir  conquis  presque  toute  la  Hol-  Fiesquc  et  Coulas,   142»  Etat  do 
lande,  356.  Part  pour  aller  secourir  royaume  au  dehors,   i44-  Le  Boi 
Charleroy,357.  AttaqueMaestricht,  fait  venir  à  Compiègne  le  chance- 
et  s'en  rend  maître ,  359.  Marie  le  lier,  qui  a  refusé  d'être  du  eonseil 
duc  d' Yorck  à  la  princ.  de  Modène,  de  Monsieur,  147.  11  donne  à  djoer 
3.69.  Marie  Mademoiselle,  fille  de  aux  députés  des  colonels  de  Paris, 
son  frère,  au  roi  d'Espagne,  389.  194.  Revient  dans  sa  capitale,  197. 
Marie  le  Daupliin  à  la  priiic.  de  6a-  Tient  au  Louvre  un  lit  de  justice, 
vière,'^l^i.  Va  au  devant  de  mad.  où  il  fait  lire  quatre  déclarations 
la  Daupbine,  393.  ReraerciœMade-  portant,  la  i**,  une  amnistie;  la  3*, 
moiselle  de  la  donation  qu'elle  a  rétablissement  d;i  parlement  à  Pa- 
faite  à  M.  du  Maine,  418.  Accorde  ris;  la  3«,  ordre  à*M.  de  Beaufort 
à  M.  de  Lauzun  d'aller  à  Bourbon ,  et  autres  de  sortir  de  Paris  ;  la  4s 
âons  Ja  garde  Aqs  mousquetaires,  l'établissement  d'aune  chambre  dei 
4a3.  Consent  qu'il  revienne  »  Paris,  vacations,  206.  {Métn.  de  îRelx.) 
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Le  Boidontie  une  dëciwrtflion  p«r  Enf  oie  des  lettres  de  cachet  à  Ma* 
laquelle  il  exclut  deses  conseils  tons  demoiselle ,  et  aux'  daines  de  Mont- 
étrangers  y  quoique  naturalisée,  et  bazon,  Frontenac,  de  Bonnelic,  de 
tous  cardioanx ,  même  ceux  <;le  la  '  Cliàtillon  et  de  Fiesque ,  a^^ec  ordre 
nation,  XL  Vil,  iSg.  Va  au  parle-  de  sortir  de  Paris,  371.  Ecrit  aux 
ment  se  faire  déclarer  majeur,  186.  membres  du  parlement  qui  sont  res- 
Publie  un  édit  contrôles  duels,  un  tés  à  Paris  de  se  trouver  en  robes 
autre  centre  les  bUsphëqaaleurs,  et  ronj»cs  au  Louvre',  pour  y  entendre 
une  déclaration  dHnnocence  en  fa-  ses  ordres  ;  noms  de  ceux  qtii  sont 
veur  de  M.  le  prince ,  187.  Se  rend  *  exceptés  ;  il  tient  son  lit  de  justice, 
à  Poitiers  pour 's'opposer  aux  des-  et  y  notifie  ses  volontés,  37  a.  {Ber- 
seins  et  aux  progrès  de  M.  le  prin-  thod.)  —  Il  tombe  dangereusement 
«;e,  189.  Envoie  au  parlement  une  malade  de  la  petite  vérole,  L,  84* 
déclîiralion  contre  les  pr.  de  Condé  Intrigues  à  la  cour  pendant  cette 
et  de  Coati,  mad.  la  princesse  et  maladie,  85.  Il  se  rend  en  Norman- 
mad.  de  Longueville,  les  ducs  de  die,  qi8.  Fait  son  entrée  à  Rouen, 
Nemours  et  de  La  Rochefoucauld,  219.  Revient  à  Paris,  0»  il  apprend 
etc.,  qui.Hontrcgardéscomme  crimi-  la  réduction  à  son  obéissance  dcplu- 
nels  de  lëse^majesté  si  dans  tin  mois  sieurs  placc^  frontières,  200.  Se  rend 
ils  ne  rcconnoisscnt  leurs  fautes,  en  Bourgogne,  223.  Soumet  cette 
19a.  Va  au  devant  de  Mazarin,  cl  le  province ,  224.  Part  pour  la  Guien  • 
conduit' chez  la  Reine,  204.  Assié-  ne,  238.  Entre  à  Bordeaux,  y  réta- 
ge  Saumur,  qui  se  rend ,  2o5.  Ac-  blit  les  officiers  qui  n'ont  pns  vbolu 
corde  au  parlement  réloignemcnt  prendre  part  à  la  révolte,  243. t'ient 
du  cardinal  ;  se  retire  à  Compiègne,  ^n  lit  de  jiisti  ;e,  on  il  se  fait  déda- 
236.  Le  Roi  revient  à  Paris  sans  avofr  rcr  majeur  ;  fait  publ  ier  deux  décla* 
accordé  d  amnistie  générale;  lient  rations:  Tune  contre  les  blasphé- 
un  lit  de  justice  an  Louvre;  noms  de  mateurs  et  les  ^ucls ,  Tautre  contre 
ceux  quUl  excepte  de  ramnistieqiril  'Mazarin,  banni  du  royaume  à  per- 
y  accorde,  246.' (G//r  yo/^.)  —  Sa  pétuité.  294.  Il  part  de  Fontaine^ 
réponse  au& remontrances  du  parle-  bleau  pour  aller  réduire  les  princes 
mentàroccasiondurenvoidcMaza-  rebelles,  3o6.  Fait  son  entrée,  à 
riu ,  XLA'III, 53.  Dangerqu'il  court  Bourges  ;  arrive  à  Poitie -s,  3o8.  Se 
auccmp  devant  Etampes,  74.  {Con-  rend  à  Saumur,  323f  Arrive  à  Blois, 
rart  ) — îl  part  de  S.-Denis  pour  al-  325.  Occ'upc  Gien  avec  son  armée , 
1er  coucher  àPotitoise,i  55.  Envoie  à  327.  Vient  à  S.-Germain,  337.  Se 
Paris  une  amnistie  pour  satisfaire  le  rend  à  Melun ,  34i  ;  puis  à  son  camp 
peuple,  317.  Fait  une  réponse  très-  devant  Etampes,  011  il  court  risque 
satisfaisante  aux  députés  des  six  de  sa  personne,  344*  Vient  à  S.- 
corps  qui  viennent  l'assurer  de  leur  Deiïîs,  347.  Est  spectateur  du  com- 
fidelité,  355.  Ecrit  aux  colonels,  Iwt  de  S.-Antoine,  349- Transfère 
aux  conseillers  de  ville,  et  à, quel-  le  parlem.  à  Poutoise,  où  il  se  rend 
qnes  autres,  po«%leur  faire  Connoi-  lui-même,  358.  Sur  lesremontran- 
tre  qu'ils  seront  bien  reçus,  356.  ces  du  parlem.  de  Poutoise,  il  dé- 
Fait  un  accueil  admirable  à  la  dé-  dàre  que,  pour  pacifier  son  royau- 
putatîbn  du  corps  delà  mifice  de  me,  il  veut  bien  se  priver  de  Mazarin, 
Paris ,  366.  Fait^son  entrée  dans  la  36o.  Reçoit  à  Mantes  des  députés  de 
capitale  aux  flambeaux;  estj>  reçu  du  Paris,  qu'il  refuse  de  reronnoitre 
peuple  .avec  Icsdéinonstrâtionsdé  la  pour  députés  de  rin^tcl- de -ville; 

ioie  la  plus  éclatante,  369.  Envoie  accueille  avec  bonté  les  députés  des 

e  duc  de^  Damville  commander  à  marchands.,  36o.  Leur  promet  de  re- 

M.  d'Orléans  de  sortir  de  Paris;  au  tonrner  à  Paris,  370.   Donne  au- 

ôenr  Loovières,  l'ordre xle  remet-  dîence  à  S.-Germain  aux  colonel» 

tre  la  Battillc  entre  ses  mains,  370.  des  quartiers  et  dépntés  des  compa'; 
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fraies  de  Parb,  37a.  Envole  ordre  à  voir  la  fiUe  de  la  dach.  de  Savoie, 
Monsieur  et  à  Mademoiselle  de  sor-  70.  Va  au  devant  d'elle,  71.  Signe 
tir  de  Paris,  873.  Y  fait  lui-même  de  sa  mata  une  protn esse  dVpouser 
son  entrée^  joie  du  peuple,  375.  Jl  là  princesse  de  Savoie,  en  cas  que 
tient  un  lit  cle  justice  au  Louvre  ;  y  dans  un  an  il  ne  soit  pas  marié  avec 
publie  une  amnistie,  et  rétablit  le  l'infante  d'Espagoe,  75.  Revient  à 
parlement,  376.  Fait  publieu  de  se-  Paris;  accorde  un  passe-port  à  don 
yères  ordonnances  contre  ceux  qui  Juan  d' Aujtrichâ  pour  passer  par  la 
sont  soupçonnés  de  favoriser  le  parti  France,  76.  Se  rend  avec  la  Reine 
du  pr.  de  Condé,  39g.  Se  rend  à  *  sa  mère  sur  la  frontière  d'Espagne, 
Compiègne,  ^i^;  puis  à  La  Fère,  pour  y  conclure  sOu  mariage  avec 
d'où  il  tireJVIanicamp,  4*^*  Visite  l'Infante,  8a.  Va  passer  l'hiver  en 
son  camp  de  S^Algis,  et  revient  à  Languedoc  et  Provence,  après  la  si** 
Paris,  4i4*  Va  faire  le  siège  de  Ste.-  gnature  de  la  paix,  94.  Fait  atta- 
Meuehould,  419»  qui  se  rend  par  ca-  auer  la  ville  d'Orange ,  qui  se  rend; 
pitulation ,  4^0.  Fait  expédier  une  acvient  le  médiateur  des  différends 
commission  au  parlement  pour  faire  élevés  entre  la  mère  et  la  grand'- 
le  procès  au  pr.  de  Gondé,  4^1  •  Se  mère  du  prince  mineur  d'Orange, 
rend  au  parlement,  ou  l'arrêt  est  99.  Fait  raser  la  citadelle  et  les  bas^ 
prononcé  contre  ce  prince,  43o.  Est  tions  de  la  ville ,'  100.  Fait  son  en- 
couronné  à  Reims,  433  et  suiv.  En-  trée  à  Rayonne  ;  se  rend  à  S.-Jcan- 
ire  à  Arras,  après  la  levée  du  siège  de-Luz,  101.  Passe  dans  l'ile  des 
de  cette  ville  par  les  Espagnols,  44^*  Faisans,  io3.  Fait  la  cérémonie  de 
Tient  un  lit  de  justice  en  justaucotps  son  mariage  à  S.-Jean-de-Luz,  io5. 
rouge  et  chapeau  gris,.  458.  Se  rend  à  Fait  son  entrée  à  Paris  avec  ia  Reh- 
con  camp  à  L'Esquille,  461 .  Renvoie  ne ,  107.  Fait  un  traite  avec  le  duc 
aux  Espagnols  les  drapeaux  français  de  Lorraine,  à  qui 'ses  Etats  sont 
pris  par  eux ,  et  que  le  pr.  de  Coudé  rendus  *;  à  quelles  conditions,  109. 
avoit  envoyés  à  M.  de  Monlpezat;  Il  confirme  les  demipres  dispost- 
investit  S.-Guîslain ,  466.  S'en  rend  tions  de  Mazaria  ;  déclare  tout  haat 
<  maître  ;  tombe  malade  à  Fontaine-  qu'il  veut  prendre  soin  lui-même 
blcau,  467.  Entre  à  Peronne^  469*  ^^  gouvernement,  110.  Exemples 
Fait  un  traité  avec  le  duc  François ,  de  sa  condescendance  pour  le  car- 
frère  du  duc  de  Lorraine,  ^']0]  et  dinal,  ii5.  Sa 'fermeté  dans  l'af* 
avec  le  protectcurd' Angleterre,  47S.  fairb  du  baron  deYatteville,  am- 
Fait  une  course  de  bague  au  Palais-  bassadeur  d'Espagne  à  la  cour  dt 
Royal,  LI,  4*  Se  rend  à  La  Fère,  5.  Loudres^  il  obtient  uo  aveu  public 
Va  visiter  son  camp  à  Guise  ^  entre  du  roi  Catholique  ,  par  lequel  ce  roi 
dans  le  Hainaut  à  la  tête  de  son  ar-  lui  cède  le  premier  rang  parloat, 
mée ,  10.  Va  voir  au  collège  des  Je-  1  \8.  Commencement  des  amours  da 
suites  le  second  fils  de  mad.  Man-  Roi  et  de  madem.  de  La  Yalllère, 
cini,  19.  Accommode  une  querelle  1.19.  Le  Roi  appelle  auprès  de  lui 
entre  les  ducs  de  Vendôme  et  d'E-  Colbert,  l'entreli^pat  en  particulier 
pernon  ;  va  à  Montreuil  voir  arriver  des  moyens  de  rétablir  ses  finances, 
6,000  Anglais  que  lui  envoie  le  Pro-  i  '21 .  y  a.  en  Bretagne'avec  Fouqael; 
tecteur,  a4*  ^^**  ^"  siège  de  Mont-  s'assure  de  Belle-Ile  ;  £iit  arrêter 
médy,  39.  Entre  dans  cette  place  Fouquet,  laa.  Supprime  la  charge 
après  quelle  a  capitulé,  32.  Fait  de  sur  ioiendant  ;  établit  un  consâl 
sommer  le  château  de  Hesdin,  5i.  royal  de  finances,  dont  Colbert  est 
Va  au  fort  de  Mardick  v.oir  le  siège  le  maître,  i23.  Reçoit  un  grand 
de  Dunkerque,  5q.  Entre  dans  cette  nombre  de  chevalier^  du  S.-Esprit, 
ville  après  la  capitulation,  55,  Tom-  12^.  Fait  un  traité  avec  le  duc  de 
be  malade ,  56.  Guérit  par  lo  vip  liorraine ,  par  lequel  le  duché'  de 
«métiqae,  57,  Se  rend  à  Lyon  pour  Lorraine  lui  est  remis  j  pourquoi  et 


LQui  Loui     .      m 

irait&  ue  reçoit  point  d'ex ëcutioii-,  ghien,  i56;  Il  signe  une  trêve;  à 
i!26.  Il  ^it  conduire  le  nonce  du  quelles  conditions,  167.  Fait  raser 
Pape  hors  des  terres  de  France ,  et  T)ôle  et  Gray  ,  et  tons  les  châteaux 
se  prépare  à  faire  la  guerre  au  Pape;  de   la  Franche-Comté;  rend  cette 
acnète  Dunkerque  du  roi  d'Ange-  province  à  PFspa^e,  après  la  con- 
terre;  serendcn  Lorraiaepour  prcn-  <;liision  du  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
dre  Marsal,  128.  Fait  un  nouveau  i5p.  {Montglat.) 
traité  avec  le  duc,  par  lequel  Mar-  Texte  de  la  déclaration  du  "Roi 
sal  est  remis  en  son  pouvoir;  fait  concernant  la   paix  accordée  à  la 
passer  des  troupes  en  Italie,   12g.  ville  de  Bordeaux,  LIY,  iiSctsuiv. 
Obtient  satisfaction  du  Pape  par  le  {Lcnet.') — ^Le  Roi  révoque  Tédit  de 
traité  de  Pise  ;  envoie  6,000  hommes  Nantes,  et  défend  absolument  l'exer- 
de  troupes  auxiliaires  à  TEmpereur,  cicc  du  calviuisme,LIX,  307.  S'cm- 
i3o.    S  entremet  inutilement  pour  pare  de  Luxembourg  sur  les  Espa- 
accommoder  les  Hollandais  et  les  enols;  pourquoi,  209.  Baisons  qui' 
Anglais,  1 33.  A  la  mort  de  Philippe  robli&^ent  à  s'emparer  dePhiUsbooig, 
IV,  roi  d'Fspâgne,  il  fait  valoir  ses  21 1.  Il  offre  à  l'Empereur  de  cï»- 
prétentions  sur  le  Brabant  et  le  Hai-  vertir  la  trpve  en  une  paix  perpé- 
naut,  i36.  Après  là  mort  delà  Bei-  tuelle,  2i2f.  Pourquoi  il  refuse  les 
ne  mère,  il  tourne  toutes  ses  pensées  offres  de  la  Suède,  2  lâ^;  et  celles  du 
vers  la  guerre,  137.  Envoie  6,000  roi  de  Danemarck,  216,  Il  fait  con- 
hommcs  de  secours  aux  Hollandais,  noitre  au  sacré-côllége  ses  droits  et 
i38.   Prévient  la  reine  cfEspagne  sa  modération,  219.  Ses  conquêtes 
qu'il  vaientrer  dans  les  Pays-Bas  à  sur  le  Rhin  ;  221  et  suiv.  Il  permet 
la   tète  de  60,000  hommes,  •139.  aux  armateurs  français  de  courir  sur 
S'empare  de  Binch  et  d'Ath;  reçoit  les  vaisseaux  hollandais;  déclare  la 
Nivelle  en  neutralité;  investit  Tour-  guerre  à  ces  républicains,  234,  et  au 
J^^y»  <iui  se  rend  ;  prend  Douay,  i4i.  roi  d'Espagne,  235.  Envoie  en  Ir- 
Assiége  Dendermonde,  qu'il  aban-  lande  des  troupes  commandées  par 
donne  ensuite  pour  investir  Lille ,  le  marq.  de  Gassé,  264.  Donne  or- 
143,  qui  capitule;  le  Roi  y  fait  son  dre  an  marq.  de  Catinat  d'entrer 
entrée,  145.  Bat  les  troupes  da  mar-  dans  le  Piémont  avec  son   armée, 
quisde  Conflans  ,  et  fait  prisonnier  2^6.  (Mém.  de  M. de***.) — Aver- 
le  marq.  de  Listenay  ,  146.  Revient  sion  du  Roi,  dans  son  enfance,  pour 
triomphant  à  Paris,  147.  Consent  à  Mazarin  et  les  siens,  ^i5.  Preuves 
une  trêve  de  six  mois,  et  convient  qu'il  en  donne,  /!^i6.  Etat  de  dénû- 
d'envoyer  des  députés  à  Aix^la-Cha-  ment  oCi  le  cardinal  le  laisse ,  4i^* 
pelle  pour  traiter  de  la, paix,  148.  Détails  sur  son  éducation,  4^9)  su^ 
Forme  une  entreprise  sur  la  Fran-  soncaractère,  4^3.  Petite  guerre  avec 
che-Comté,  149.  Nomme  le  pr.  de  son  frère  Monsieur,  4^8.  Peu   de 
Condé  général  de  l'armée  levée  en  crédit  du  Roi,  quoique  majeur,  43o. 
Bonrgognc;  comment  il  couvre  son  II  donne  au  cardinal  cent  louis  que 
dessein,  i5o.  Ecrit  de  sa  main  au  le  surintend.  des  finances  lui  a  en-^ 
Pape  et  aux  souverains  de  la  Ligue  voyés  pour  ses  menus  plaisirs  ;  cha- 
que les  conquêtes  qu'il  pourra  faire  grm  qu'il  en  a,  4^  ^  •  (•^'^  Porte,  )  — 
ne  l'empêcheront  point  de  tenir  et  Paroles  de  ce  prince  qui  prouvent  sa 
qu'il  a  promis,  1 5i .  Il  fait  son  entrée  bonté  et  sa  grandeur  d'amc,  LXIII, 
à  Dôle;  donne  un  arrêt  par  lequel  160  et  suiv.  Pourquoi  le  Roinepas- 
il  est  ordonné  à  toutes  les  villes  et  se  pas  le  Rhin  à  la  nage ,  après  le 
châteaux  du  pays  d'ouvrir  les  portes  comte  de  Guiche,  i63.  Eloge  qu'il 
au  Roi,  et  de  le  reconnottre  pour  fait  de  Cavoye  ,  qui  est  ctu  mort, 
souverain;  fait  investir  Gray,  i54*  164  •  Faute  qu'il  fait  en  n'attaquant 
Comment  cette  ville  lui  est  rendue,  pas  le  pr.  d'Orange  sur  la  contres- 
j55.  Paroles  du  Roi  au  duc  d'En-  carpedeyalencieanes,i66.  Aaaass, 


364                LÛUI  LOUI 

il  se  charge  da  goaTomement,  173.  EoTote  des  ambassadean  en  ditert 
Il  tradoit  le  premier  livre  dea  Com-  endroits  ;  charge  Fonqaet,-  à  Tinsa 
mentaires  de  César ^  les  principes  des  autres  ministres,  de  négocier 
solides  de  la  piété  se  gravent  dans*  auprès  du  Toi  d^ Angleterre  en  h* 
son  ame,  1^3.  Sa  dissimulation  pro-  veur  àw  Portugal,  343.  Le  comte 
fonde,  191.  Aprc.s  ]a  mort  du  car-  d^Estrades,  son  ambassad.  à  Lon- 
dinal,  il  lient  conseil  avec  les  mi-  dres,  est  joué  par  les  deux  rois  sur 
nistres  Le  Tellicr,  Xjonne  et  Fou-  les  affaires  du  Portugal  ^  Louis  xiv 
quet«  Q33.  Déclare  à  son  conseil  supprime  la  charge  de  colonel  gêné- 
quHl  a  résolu  d'être  à  Pavenir  son  rat  de  Tinfanteriè,  vacante  par  la 
premier  ministre,  et  qu^il  né  veut  pas  mort  du  duc  d^Ëpemon,  a4^*  ^ 
qu'aucun  d^eux  signe  la  moindre  or-  rend  à  Nantes,  où  il  fait  arrêter 
donnaucc  sans  avoir  reçu  se<(  ordres,  Fouquet ,  354  ^^  suiv.  De  retour  k 
333.  Ne  change  rien  au  conseil  des  H-  Paris ,  il  établit  un  conseil  royal  de 
nances,  33^.  L'es  ministres  sont  ton*  finances  dont  le  maréchal  de  Ville- 
jckursassis  dans  le  conseil  en  présente  roy  est  nommé  <(hef,  365.  Benoa- 
dtt  Roi,  excepté  dans  1& conseil  des  vclle  la  ligue  du  Rhin  ;  signe  on 
dépêclie8,,338.  Le  Roi  tient  un  cou-  traité  avec' le  roi  de  Suède,  366. 
seil  secret  avec  Colbcrt  seul,  339.  Motifs  de  ce  traité,  367.  Pourquoi 
Exécute  les  dernières  volontés  du  il  reste  sans  exécution,  368.  Le  Roi, 
cardinal,  33 1.  Change  peu  de  chose  après  avoir  renouvelé  la  ferme  des 
<aux  nominations  que  lui  propose  le  gabelles,  fait  des  libéralités  du  pot- 
père  Ferrier,  agonisant,  et  chargé  de-vin  quHl  s'est  fait  donner;  la 
de  la  feuille  des  bénéfices  ;  quatre  fermeté  qu'il  déploie  à  l^occasion 
jours  avant  la  mort  du  cardinal,  le  de  Foutrage  fait  à  son  ambasM.  k 
Boi  fait  connottre  à  Le  Tellier  qu'il  Londres  par  celui  d'Espagne  lui  fait 
veut  gouverner  par  lui-même ,  333.  obtenir  peu  de  temps  après  toute  la 
Déclare  à  Fouquet  qu'il  veut  pren-  satisfaction  qu'il  peut  désirer,  371  et 
dre  une  connoissance  exacte  et  par-  suiv.  Il  annonce  lui-même  au  public 
£iite  de  ses  affaires  j  à  commencer  la  naissance  du  Dauphin  ;  plus  tard, 
par  les  finances,  334' Pourquoi  il  se  il  annonce  aussi  celle  du  duc  de 
décide  à  perdre  Fouquet,  335.  Il  Bourgogne  ;  différence  notable  en- 
établit  un  conseil  de  conscience  ;  tre  la  joie  du  peuple  à  ces  deux  épo- 
de  qui  il  est  compose;  il  fait  des  '  ques,  375.  Le  Roi  établit  une  cbam- 
présens  magnifiques  à  Marie  de  bre  de  justice,  377.  Parvient  ao 
Mancini ,  et  la  voit  partir  sans  émo-  comble  ae  la  gloire  par  la  paix  de 
tion  avec  son  mari,  336.  Apanages  Nimègue,  379.  Etat  de  l'Europe  à 
qu'il  donne  à  son  frère  unique  Mon-  celle  époque  ;  dispositions  des  di- 
sieur;  il  donne  3oo,6oo  écus  à  ma-  verses  puissances,  380.  Le  Roi  est 
^  dem.  d'Orléans,  qui  se  marie  avee  averti  de  toutes  les  menées  du  pr. 
le  pr.  de  Toscane,  337.  Diminue  les  d'Orange,  383.  Il  se  repo^  sur  ses 
tailles  de  3  millions  ;  reçoit  l'hom-  traités  et  sur  sa  puissance,  et  tonge 
mage  que  lui  fait  le  duc  de  Jjorraine  à  bannir  l'héréiie  de  ses  Etats,  383. 
pour  le  duché  de  Bar  ;  donne  le  gon-  Propose  dans  son  conseil  la  révoca- 
vernem.  du  pays  Messin  et  du  Yêr-  tion  de  l'cdit  de  Nantes  ;  les  avis  j 
dnnois  au  maréchal  de  La  Ferté,  flént  parUgés,  384.  Le  Boi  iaitpo- 
338.  Ses  entretiens  avec  ses  minis-  blier  la  révocation,  086.  Songe  a  se 
très  ;  il  répond  lui-même  à  toutes  mettre  en  état  de  soutenir  les  efTortt 
les  lettres  de  ses  ambassadeurs  ;  il  des  nation  s  conjurées  contre  lui,  388. 
agrandît  le  canal  de  Fontainebleau  ;  Fête  à  Marly,  389.  Le  Boi  ordonne 
tes  divertissemens  dans  ce  séjour;  aux  huguenots  de  mettre  leurs  enfaof 
son  amour  pour  madêm.  de  La  Val-  au-dessous  de  1 6  ans  entre  les  maim 
lière,  339.  Il  fait  le  florentin  Lnlli  de  leurs  plus  proches  parens  catlio- 
sarintendant  de  sa  musique,  341.  liqaes,  et,  à  leur  défeut,  entre  Itf 
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maiiisdegeiiSDQRiin.parle  Roi$  veut  M.  le  prince,  55^.  Etal  de  l'Ëarope 

ea  vain  convertir  le  duc  de  La  Force,  en  1686,  3i6o  et  suiv.  Le  Roi  se  ma^ 

290.  Devient  sujet  à  des  infirmités,  rie  secrètement  avec  mad.  de  Main- 

îkQa.  Son  mal  ne  le  rend  pas  plus  tenon,  365.  Est  sujet  à  changer  d^SH 

cbagriu;  il  Veut  qu^on  se  réjouisse  vis  et  de  goût,  367.  Quelques  dé- 

en  son  absence,  393.  Son  zèle  pour  tails  sur  sa  campagne^de  Flandre, 

la  religion  catholique  augmente  de  394.  Il  porte  ses  armes  en  Franche* 

jour  eu  jour,  294-  Il  e^KÎge  de  mad.  Comté,  $96.  Ses  projets  sur  la  Hol- 

de  Maintenon  qu'elle  déclare  à  mad.  lande,  4o4*  Son  voyage  en  Flandre^ 

de  Montcspan  qu^il  ne  veut  plus  4'^*  ^^  ^^^  ^^  Turenne  Faveu  que 

avoir  avec  elle  aucune  liaison  parti-  ce  maréchal  a  parlé  à  mad.  de  Coa*' 

culière,  3 10.  Mande  à  cette  dame  quin  du  voyage  projeté  de  Madame 

qu'il  n^ira  point  à  Barègcs,  3ii.  La  en  Angleterre,  416.  Célèbres  pard- 

rcvoit  à  Versailles,  mais  toujours  en  -  les  du  Roi  a  l'occasion  de  Turenne, 

présence  des  courtisans,  $ia.  Il  fait  4^^-  ^^  ^^^^  ^^^  ^  piété  lors  de  Té- 

quatre  nouveaux  chevaliers  de  Tor-  lection  d'Odcscalchi,  4^8.  (  Choi" 

dre  ;   cérémonie  à  cette  occasion,  sy)  —  Assiège  et  prend  Lim  bourg, 

3i5.  Le  Roi  joint  la  mense  abba-  LXIY,  io5.  Prend  Condé  en  qua- 

tiale  de  S.-Denis  à  la  miiison  de  S.-  tre  jours  ;  fait  assiéger  Bouchain , 

Cyr,  3 16.  Fait  différens  dons,  3 18.  qui  se  rend,  168.  Asâiége  et  prend 

Reçoit  les  ambassadeurs  du  roi  de  Yalenciennes;  puis  Cambray,  qui 

Siam,  336.  Harangue  de  congé  de  se  rend  par  capitulation ,  aai.  As- 

ces  ambassadeurs ,  338.  Autres  ha-  siège  Gand  et  s^en  rend  maitre, 

rangues  adressées  au  duc  de  Bour-  ainsi  que  d^Ypres,  a63.  Fait  offrir 

gogne  et  au  duc  de  Berri,   34 o.  Il  au  roi  d'Angleterre  une  grosse  som- 

visite  les   travaux   de  -Versailles;  me,  pour  obtenir  son  coniseatement 

donne  des  ordres  pour  ceux  de  la  aux conditionsdepaix proposées  àla 

maison   de   Maintenon,   344*  Ap-  Hollande,  26^.  {Mém.  de  Temple.) 

{irendcfu'on  a  signéà  Ausbourg  une  -—  £iat  de  la  cour  après  la  mort  de 
igné  faite  contré  lui,  ^45.  Songe  Mazarin  ;  caractère  des  personnes 
aux  moyens  de  se  défendre,  346  et  de  la  maison  royale,  des  -ministres 
suiv.  £st  attaqué  d^une  fièvre  dou-  qui  pouvoient  prctendrcau  gouver- 
ble-tieree,  dont  il  guérit  par  le  quin-  nemerrt  de  VEtat,  et  des  dames  qui 
quina ,   348.  Décide  en  faveur  de  pouvoient  aspirer  aux  bonnes  grâces 
madem.  d'Arpajon  contre  le  marq.  du  Roi,   377  et  suiv.  Il  entre  en 
d'Ambres  ;  passe  les  soirées  chez  commerce  avec  maciem.  dcf  La  Mo- 
mad.  de  Maintenon  ;  dépit  de  mad.  the-Hpudancourt;  chasse  le  cheval, 
de  Montespan,  349.  Le  Roi  oublie  deGramoat,  4^^*  Rompt  avec  ma- 
ies torts  de  la  princ.  de  Conti,  35o.  detn.  de  La  Mothe;  pourquoi,  4^3. 
Marie  madem.  de Théobon ,  favorite  [Hist.  de  mad.  Hentiettè.)  -^  Il  fait 
de  Madame,  avec  le  comte  de  Beu-  nommer  coadjuteur  de  Tarchevèque 
▼ron  ;.  apporte  plus  de  précaution  de  Cologne. le  pr.  de  Fùrstemberg  ; 
que  jamais  à  la  nomination  des  évè-  à  quel  dessein ,  LX  V,  5.  Le  fait  en- 
«lés,  35 1 .  Admet  à  sa  table  le  nonce  suite  nommer  électeur  par  le  chapi- 
Ranozzi,  à  qui  il  a  donné  labarette;  tre  ;  lui  envoie  des  troupes,  10.  Se» 
détails  à  ce  sujet,  35a.  On  fait  au  efforts  auprès  d'Innocent  xi  pour 
Roi  l'opération  de  la  fistule,  353.  le  faire  reconnoUre  en  cette  qua- 
Gomment  le  Roi  la  supporte,  355.  lité,  la.  Il  veut  faire  élire  ce  même 
Effet  que  pooduit  cette  nouvelle  sur  prince  évêque  de  Liège,  i3.  Donne 
Pesprit  de»  Parisiens  ,  356.  Tran-  avis  au  roi  d'Angleterre  des  arme- 
anillit^  du  Roi  après  l'opération,  mens    et    des    projets    du    prince 
557.  On  la  recommence,*  356.  Pa-  d'Orange,  i5.  Déclare  qu'il  envo^ 
rolèa  da  R6i  au  pr.  de  Conti,  an-  Monseigneur  pour  prendre  Philis- 
qtiel  il  pardoniie  pour  l'amour  de  bourg  et  lePalatinat,  16.  PoblieuÀ 
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manifeste  ob.  il  rend  raison .  de  sa  caase  des  guerres  que  la  France  eut 
conduite  avec  FEmpercar,  le  Pape,  à  soutenir,  i5o.  Vojage  du  Roi  k 
et  tous  ses  voisins ,  17.  Reçoit  pen-  Marsal;  leduc  de  Lorraine  lai  aban- 
dant  quHl  est  au  sermon  la  nouvelle  donne  cette  place,  i53.  Amours  da 
de  la  capitulation  de  PhiIisl>onrg  ;  Roi,  157.  Comment  il  découvre  en- 
fait  interrompre  le  prédicateur  pour  fin  Tintrigue  formée  contre  madem. 
lire  la  lettre  de  Monseigneur  qui  la  de  La  YsHlière ,  et  en  punit  les  au> 
lui  annonce,  tiS.  Déclare  la  guerre  teurs,  i58  et  suiv.  Crée  plusieurs 
aux  Hollandais,  4^*  ^^^^  ^^^  pro^  ducs  et  pairs,  161.  Changemen  topé- 
motion  de  cordons  bleus;  détails  ré  à  la  cour  depuis  la  mort  delà  Rei- 
a  ce  sujet,  4^.  Ses  inquiétudes  con-  ne  mère;  en  quoi  le  Roi  lui-même  j 
cemaht  la  situation  des  affaires  au  contribue,  i63.  Suite  des  amours  de 
dehors  et  au  dedans,  4^.  Il  or-  ce  prince,  i64  II  interrompt  le  cours 
donne  une  levée  de  5o,ooo  hommes  de  ses  conquêtes  en  Flandre  pour 
de  milice,  47*  Fait  des  chevaliers  venir  revoir  mad.  de  Montcspao, 
du  S.-Esprit;  digression  à  ce  sujet,  i66l  Prend  la  Franche-Comté,  qùMl 
S5.  Va  au  devant  de  la  reine  d'An*  rend  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
gleterre  et  du  pr.  de  Galles;  corn-  167.  Sa  passion  pour  lesbâtimcns, 
ment  il  les  reçoit;  sa  munificence  168.  Ses  conquêtes  en  Hollande; 
envers  eux;  il  va  de  même  au  devant  cause  de  la  guerre  en  ce  pays,  169. 
du  roi  d'Angleterre,  5g.  Entretien  II  prend  Doesbourg,  ini.  La  guerre 
de  CCS  deux  princes ,  60.  Le  Roi  rè-  de  Hollande,  vicieuse  dans  son  prin- 
gle  le  cérémonial  qui  doit  être  ob-  cipe,  le  fut  aussi  dans  sonexéca- 
servé  envers  le  roi  d^  Angleterre ,  tion,  173.  Le  Roi  prend  Macstricht, 
et  la  dépense  de  sa  maison,  61 .  As-  188,  et  la  Franche-Comté,  en  six  se- 
siste  à  la  représentation  d'i^ftAer  à  main  es,  194  >  ^ait  sept  maréchaux 
S.-Cyr,  67.  Ses  amusemens;  bals  de  France  après  la  mort  de  M.  de 
donnés  à  la  cour,  69.  Créations  de  Turenne  ;  boa.mot  de  mad.  Comuel 
charges;  dons  des  villes  faits  au  à  ce  sujet,  222.  Le  Roi  perd  une 
Rél,  73.  Préparatifs  pour  une  expë-  belle  occasion  de  gagner  une  ha- 
diUon  en  Irlande  en  faveur  de  Jac-  taille  sur  le  pr.  d'Orange,  Q26.  Re- 
ques  II  ;  le  Roi  fa^t  tenir  prêt  tout  ce  pare  cette  perte  par  la  prise  de  pIo« 
qui  est  nécessaire  à  ce  prince  pour  sieurs  places,  aa8.  Fait  le  siège  de 
son  départ,  77  et  suiv.  Paroles  au'il  Gand,  dont  il  se  rend  raaitre;  dicte 
lui  dit  en  le  quittant,  80.  Il  déclare  Içi  paix  à  Nimègue,  a3o.  Sa  conduite 
la  guerre  à  TEspagnc ,  83.  J)isposi-  après  cette  paix  ;  ses  dépenses  en  bâ- 
tions pour  les  commandemens  en  timens,  ^35.  Première  atteinte  qoe 
province ,  84*  î^laces  maritimes  mi-  reçoit  sa  passion  pour  mad.  de  Mon- 
ses  en  état  de  défense;  déclaration  tespan,  aSg.  Aime  quelque  temps 
de  guerre  au  pr.  d'Orstnge,  et  aux  mad.  deFontanges,  ^^o.'E^usoea 
Anglais  qui  Vont  suivi,  86.  Etat  des  secret  lùad.  de  Maintenon,  ^^i.ÏT' 
forces  du  Roi  en  Allema^e  ;  places  rite  l'Europe  par  ses  entreprises,  et 
abandonnées  ou  détruites  ou  con-  épuise  l'Etat  par  ses  dépenses;  ma- 
aervécs  par  son  ordre,  93.  Le  Roi  riages  qu'il  fait  dans  sa  famille,  alS. 
adoucit  autant  qu'il  peut  les  mal-  Il  se  fait  faire  l'opération  de  la  ns- 
heurs  de  la  reine  d'Angleterre,  10  ia  tule;  s'en  fait  faire  une  plus  dan- 
(JMi^m.  de  la  cour  de  l'rance.)  gereuse  pour  un  anthrax ,  a55.  As- 
II  s'applique  aux  affaires  avec  siège  et  prend  Mons,  a66.  Témoi- 
beaucoup ,  d'ardeur  ;  se  montre  ja-  gne  peu  de  regrets  de.  la  mort  de 
loux  à  1  excès  dé  son  autorité ,  i46.  Louvois  ;  le  remplace  par  le  marq. 
Il  veut  gouverner  seul ,  et. ne  fait  de  Barbezieux,  son  second  fils,  369. 
^^ue  ce  que  veulent  ses  trois minis-  Est  gouverné  par  ses  ministres,  ai- 
1res  Le  Tellier,  Colbert  et  Lyonne,  mant  mieux  l'être  par  plusieurs  qae 
149.  L'abus  de  leur  autorité  fut  pur. un  aeul,  970.  Assiège  et  prend 
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ISsimnT^v^i.i^Mém,  de  Im  Fare.)    tratiieroit  le   voyage  de  la  Reine 
—  Il  signe  la  paix  cle  Riswick,  366.     en  Italie,  no.  Sa  lettre  à  la  rciœ 


Fait  faire  le  procès  an  card.  de  Bouil-  d'Espagne  ,  119.   Antre  lettre  ad 

Ion,  et  saisir  ses  revcnns ,  4oo.  Ac-  Rdi  après  Farrivée  de  cette  princesse 

ceple  le  testament  de  Charles  ii,-  roi  à  Naples;  ses  instractions  au  comte 

d'^Espagne ,  et  déclare  le  duc  d^ An-  de  Marsin ,  1 32  et  suiv.  Autre  lettre  • 

jou  roi  de  ce  pays,  4^1.  Faute  qu'il  au  Roi  sur  sa   situation    doulou-^ 

comtnet  en  faisant  relâcher  les  trou-  reuse,  142.  Sa  modération  eûvcrs  les  * 

Î>cs  hollandaises  en  garnison  dans  Messînois,  i56.^Ses  craintes  pour  la 

es  places  de  Flandre;  il  fait  passer  flif^reté  de  son  petit-fils,  i54.  Il  lui 

une  armée  en  Italie ,  et  solliciter  les  écrit  pour  le  porter  à  la  gloire,  iSg.  " 

princes  de  ce  pays  à  faire  une  ligne  Lui  reproche  son  indolence,  .166. 

entre  eux , ,402.  Mort  du  Roi,  LX  VI,  Envoie  ses  instructions  et  ses  or*  ^ 

937.  Son  éloge,  a38.  (  Berwick.  )—  dres  sur  les  galions  arrivés  du  Mexi- 

Comment  il  est  trompé  par  ses  mi-  ^ue,  ^73.  Après  le  désastre  de'  sa 

Histres  dana  Texécution  de  son  pro-  flotte  devant  Lugo,  il  revient  a 

jet  d' extirper  rhérésic  de  son  roynu-  son  projet  sur  les  galions,   QuHl 

me,  370  et  suiv.  Son  éloignemênt  a  voit  abandonné,  176.  Demande  à 

pour  la  venvp  Scarron ,  393.  Com*-  Philippe  y  un  ordre  absolu  pour 

ment  il  prit  ensuite  du  gdât  pour  retenir  en  France  le  marq.  de  Lé- 

elle,  394, 397.  {Soutien,  âe  Cajrlus.)  ganès ,  en  lui  donnant  le  titre  d^am- 

—  Ses  dernières  paroles  à  ses  cour-  bassedeur  , extraordinaire >    177.  U 

tisaos,  LXIX,  457.  {Mém.  âe  P^iï-  laisse  au  marquis  la  liberté  de  par- 

^rf.)— Il  ne  veut  point  que  le  diic  tir ,  quand  il  sait  que  TAndalousie 

d'Haroourt,  son  ambassad.  en  Es-  est  hors  de  danger,  jl'jS,  Ecrit  au 

pap;ne ,  paroisse  an  conseil  du  Roi ,  cardinal  ^'Estrée»,  son  ambassad.  ^ 

LXXII ,  1 1 .  Il  écrit  à  ce  duc  au'il  en  Espagne ,  qu'il  a  toute  confiance  ^ 

importe  an  roi  d'Espace  de  uiire  en  lui,  307.  Sa  lettre  à  Philippe  ▼ 

sortir  de  Madrid  le  jésuite  Kressa ,  au  sujet  de  ce  cardinal,  a  10.   Sa 

3 ni  sert  d'espion  aux  ambassadeurs  lettre  à  PortoOarrero  pour  Tenga* 

es  puissances  suspectes,  20.  Con-  ger  à  rentrer  au  conseil,  21 3.   Il 

sent  à  la  retraite  des  garnisons  hol-  écrit  à  la  princ.  des  Ursins  pour  lui 

landaises  qui  occupoient  des  villes  donner  la   permission   de  qi^itter 

des  Pays-Bas  espagnols,  21.  Per-  TEspagne,  219.  Autre  lettre  au  roi 

met  au  duc  d'Harçourt  d'assister  au  Philippe  pour  l'exhorter  à  suivre 

conseil  du  Roi  quand  il  le  croira  con-  les  conseils  du  card.  d'Estrées,  226. 

venablic,  24.  Rappelle  la  nourrice  de  II  exhorte  la  prinç.  des  tJrsins  à 

Philippe  v  en  France ,' 26.  Recom-  s'unir  avec  le  cardinal,  a32.  Or-  , 

mancleà  son-petit-nisdesprccautions  donne  au  card.  d'Estrées  de  propo- 
singulières,  3{.  L^i mande  pourquoi ,  scr  à  Philippe  le  sacrifice  des  Pays- 

il  croit  devoir  différer  son  mariage,  Bas^   245.  Sa  lettre  au  même  sur 

68.  Fait  -part  au  comte  de  Marsin ,  l'affaire  du  grand  inquisiteur,'  248. 

iaon  envoyé  en  Espagne ,  de  ses  in-  Il  annonce  au  cardinal  d'Eâ;trées 

quiétudes  sur  la  guerre  qui  vient  le    retour    prochain    en    Espagne 

d'éclater,  82.  Ecrit  à  son  petit-fils  d'Orry,  254-  Annonce  à  Philippe  v  : 

sur  la  nécerâité  où  il  s'est  vu  de  qu'il  est  dans  la  résolution  de  rap-' 

renvoyer  les  Piémontaiset  Piéraorï-  peler  dans  un  mois  le  card.  d'ffs- 

taiscs  qui  étoient  à  la  suite  de  la  trées,  255.  Ecrit  à  celui-ci  pour 

princ.  de  Savoie,  90.  Lui  écrit  en-  lui  faire  entendre  qu'il  ne  peut  se 

€x>re  sur  le  projet  qu'a  Philippe  de  retirer  trop  tôt,  265.  Il  lui  en  en- 

jiasser  en  Italie;  ses  instructions  à  voie  l'ordre  positif ,  274.L'annonoe 

cet  égard  au  fx>mte  de  Marsin,  102  au  roi  Philippe;  ses  instruction&à 

«tsoiv.  Il  écrit  à  Philippe .pocir  lui  l'abbé  d'Estrées,  chargé  de  rem^ 

démontrer  le*  inconvénicns  qu'en-  placer  son  oncle,  275.  U  écrit  à 
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Philippe  aoUl  a^ordodlfé  à  Fabbé  9a  tfôoeoà  Biea  Ta  placé,  437.  il 

d'Ëstrées  a  entrer  dans  son  conseil^  coniellle  d^exëcaler  ce  que  les  £s-t 

Feofçage  à  maintedir  F  union  entré  pagnolsont  résolu  touchant  le  Pape; 

les  Français  quHlv  auprès  de  Itli,  mais  il  ne  veut  pas  donner  resem- 

sans  quoi  il  prendra  des  résolutions  pie  d'une  rupture  éclatante ,  ^^o.  Il 

extrêmes  à  leur  égard, ^84-  11  lui  îaitconnoitre  à  toute  la  France  par 

marque  ses  intentions  an  sujet  de  la  une  circulaire  comiqent  les  préteu* 

guerre  dont  T Espagne  est  meuacée  tions  odieuses  des-'ennemis  ont  reo- 

de  la  part  de  rarcn^iduc,  a85.  En»  du  ses  démarches  pour  la  paix  ino- 

▼oie  un  corps  de  troupes  en  Espa»>  tilcs,  /^5i.  Ebranlé  par  les  lettres 

gne ,  et  le  duc  de  Berwick  pour  le  de  la  reine  d'Espagne  et  d^Amelot, 

commander  ;  sas  instructions  à  Phi>  il  consent  à  laisser  dans  ce  royaume 

lippe,  Q94.  Sa  lettré  à  Tambassad.  a5  bataillons,  et  toutes  les  garni- 

d^Estrées  sur  les  moyens  de  faire  sons  françaises,  4^5.  Sa  lettre  a  Pbi^ 


Ses  instructions  au   du^  de  Gra-  d^ Espagne  de  faire  des  propositions 

m^t  sut'    une  meilleure  forme   à  de  paix  à  1  archiduc,  59.  Lui  de^ 

donner  au   gouvernement   du   roi  mande  un  nouveau  plein  pouvoir 

d'Espagne,    3ii.    Sa   lettre  à    la  pour  traiter  avec  le» alliés,  £(9.  No- 

Beine  tiu  8uji*t  de  la  princ.  des  Ur*  ticesur  divers  morceaux  de  la  com- 

8ins,<3i^.  Il  se  radoucit  a  Têtard  position  du  Hoi  sur  la  guerre  ou  la 

de  cette  princesse;  pourquoi,  3^7.  politique  j^fcmis  par  S.  M.  au  dac 

A  la  sollicitation  de  la  reine  d'Es-  de  Noailles,  107  etauiv.  Il  recooH 

pagne ,  il  lui  peripettle  venir  h,  Ver-  mande  en  mourant  niad.  de  l^ain- 

sailles,  S'^S.  Lui  accorde  la  per-  tenon  au  duc  d'Orléans,  116.  (/IfeSw. 

inissron   de   rclourncr  à  Madrid,  de  JVoailles.y — Punit  et  rétom- 

338.  Sa  lettre  à  Philippe  sur  les  pense  avec  assez  de  discernement; 

contracliciions  qui  existent  entre  exemples,  LXXYI,   55,  Sa  con- 
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la  princ.  H-îs  Ursins ,  356;  au\Roi  il  fait  convertir  sa  vaisselle  en  espS 

sur  les  brtiiis  qu'on  répand  de  Tin-  ces,  et  accepte  celle  qu^on  lui  offre; 

nocence  du  niarq.  deLëganès,  357.  établit  le  dixième  des  revenus,  61. 

Il  loue  le  projet  de  Philippe  d^aller  L'adversité change'un  peu  ses  idées; 

combattre  l'archiduc,  364- Ecrit  au  ses  égards  s'étendent  jusqu'à  do- 

maréchal  de  Tcssc  pour  lui  ordon<-  particuliers  dont  il  a  besoin  ,  6a.  W 

ner  de  faire  le  siège  de  Barcelone  ,  éprouve,  les  plus  grands  nsalheun' 

38ï.  Ecrit  à  Philippe  pour  le  con-  domestiques ,  66.  Par  quols  deg-cs 

soler  dans  ses  revers,  388.  Il  cm-  il  élève  ses  fils  naturels  an  rang  de 

piclie  par  sa  modération  une  rup-  princes  du  sang,  1 15  et  suiv.  Jlfidt 

ture  entre  l'Espagne  et  la  cour  de  un  testament  qu'il  juge  lui-même 

Borne,  ^14.  Son  équité  et  sa  mode-  -attaquable,  lai.  Dispositions  de  cet 

ration  dans  le  règlement  de  com-  acte,  laa.  Réponse  du  Roi  au  lord 

mercc  dont  l'ambassadeur  Amelot  Stairs ,  ambassade  d'Angleterre,  sur 

s'occupe  à  Madrid ,  4 1 7  •  Sa  réponse  les  travaux  quise  faisoient  àMardidt; 

au  roi  d'Espagnç ,  qui  lui  a  déclaré  il  refuse  depuis  de  lui  donner  ao' 

sa  réBolotion  de  ne  jamaii  renoncer^  ctience ,  ia5.  Il  teçûit  dans  oneat- 
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dîence  pobliqae  un  ambassadeur  de  toie  au  paHemént  des  lettres  pateh^ 

Perse ,  iu6.  Détails  sur  les  derniers  tes  qui  ordonnent  d'informer' contre 

jours  de  la  vie  du  Roi,  i5a  et  suiy.  un  nomme  Mengue,  chef  des  espions 

Extérieur  du  Roi;  son  caractère,  de  M.  Le  Blanc,  arrêté  à' Marseille^ 

son  éducation,  169.  Son  aversion  188.  Le  Roi  nasse  plusieurs  jours  à 

pour  le  pr.  d^Orange,  177.  Quelle  Chantilly,  ou  Mw  le  due' fait  une 

sorte  d'esprit  il  aimoit;  sa  plus  forte  dépense  proldigieuse  ,  193^  Y  tient 

passion  étoit  d'être  absolu ,  et  de  le  un  conseil  de  fipances,  où  Ton  déci- 

paroitre,  179.  Dans  sa  domesticité  dé  de  plusieurs  dioses  importantes, 

intérieure,  il  déposoit  sa  majesté;  sa  1 94-  £st  pris  pour  média teur  entre  la 

répugnance  pour  le  séjour  de  Farisf  Porte,  le  Caar  et  le  Sopbi,  196.  Le 

quelle  en  étoit  la  cause,  180..  Il  vou-  Roi  étant  tombé  malaoe ,  on  pense 

loit  être  instruit  de  ce  qui  s'y  pas-  sérieusement  à  le*  marier  au  plus  ti^t, 

soit,  18 1  ;  s^inquiétoit  peu  du  scan-  206.  Difficultés  à^^cause  de  l'infante 


pan,   i8a.  Changement  opéré  à  la  fille-  du  roi  Stanislas  de  Pologne , 

coui'  par  mad.  de  Maintenon,  184.  210.  Il  lient  un  lit  de  justice,  où  il 

Par  quel  respect  et  par  quéUcBgalan-  présente  un'édit  portant  impôt  du 

terîesleRoidéçiOmmage  celle  dame  cinquantième  sur  tous  lès  fÎHiits  de 

de  Tair  soumis  qi^elie  lui  montre  la  terre  et  de  Findustrie,  319.  Le  Roi 

dans  les  affaires,  186.  Il  ne  fut  que  ya  recevoir  à  Moret  la  princ.  de  Po« 

rinstrument  des  barbaries  exercées  lo'gne,  339.  Par  arrêt  du  conseil,  il 

lors  '  de  la  révocation  do.  Tédit  de  met  les  louis  de  30  à  34  liv.,  les  écus 

Nantes,  187,  A  quoi  il  dut  le  sur-  de  5  à  6  liv.>  et  le  reste  à  propor- 

nom  de  grand  f  190.  Il  ne  seroit  ^as*  tion,  357.  Fait  publier  un  édit  por- 

juste  de  lui  reprocher  toutes  -ses  tant  retranchement  sur  les  rentes, 

firtites,  192.  (/>«cioj.  J  274' JpJLminue les  charges  du  peuple, 

Liouis  XY .  Manière  dont  ce  prince  3p9.  Le  Roi  diminue  les  tailles  et  ca- 

est  élevé,  LXX ,  1 1 1 .  Il  va  voir  au  pitations  de  près  de  trois  millions , 

Bourg-la-Reine  Tinfante  d'Espagne,  ^i66.  £st  attaqué  .de  la  petite  vérole, 

qui  lui  est  destinée,  131.  Fêtes  dans  373.  Crée  une  loterie  pour  rétablir 

Paris  ,*i3a.  Le  Roi  va  habiter  Yer-  les  actions ,  44^'  E^l^e  les  ducs  d'E- 

saiiles,  i  a4 .  Est  sacré  à  Reims,  1 4 1 .  pernon  et  de  Gesvre^;  pourquoi,487 . 

ïlent  un  lit  de  justice,  où  il  déclare  Déclare  par  un  ordre  que  les  dames 

le«4nc  d'Orléans  président  de  ses  titréesdoivent  toujours  précéder  à  la 

conseils,  et  confirme  le  card.  Du-  cour  celles  qui  ne  le  sont  pas,  LXXI, 

bois  en  sa  place  de  premier  minis-  33.  Ordonne,  par  arrêt  du  conseil,' 

tre,  148.  Donne  ukie  nouvelle  forme  que  la  constitution  Unîgenitus  sera 

an 'gouvernement,  i49>  Rend  une  observée,  et  impose  silence  à  ce  su- 

décuration  concernant  les  princes  jet,  52.  Far  un  autre* arrêt,  défend 

légitimés,  j  53.  Nomme  le  duc  d'Or-  d'écrire  sur  lès  guérisons  prétendues 

léans  premier  ministre  après  la  mort  miraculeuses  du  sieur  Paris,   54* 

da  card.  Dobois,  163  ;  et  M.  le  duc  Par  lettres  patentes,"  ordonne  au 

aprèslamortdu  due  d'Orléans,  171.  parlement  cle  reprendre  ses  fonc< 

Rend  troia^rèts  favorables  au  pu-  Uons,  qu'il  avoit  cessées  à  l'occasion 

bUc,  i75rSegle  un  nouveau  céré-  des  troubles  de  l'Eglise ,  55.  Fait 

monial  entre  les  princes  du  sang  et  mettre  à  la  Bastille  quatre  membres 

les  ducs ,  pour  les  obsèques  du  duc  du  parlement,  pour  punir  celte  com« 

d'OAéans,  176.  Règle  Veut  de  la  pagnie  de  l'arrêt  qu'elle  a  rendu, 

maison  da  nouveau  duc  d'Orléans,  contre  les  ordres  du  Roi,  pour  rece- 

inn.  Change  divers  logemens  dans  voir  les  curés  appelant  comme  d'à- 

le  ch&tean  de  VeraaUles ,  179.  En-  bas  sur  le  mandeinent  de  Pârchey. 

T.  78.  '4 
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de  FimtU,  56  et  amy..  Paroles  da  suiv.  ;  de  Frankeadal,  qni  se  rend 
Roi  à  If^  dépanna  du  parlement,  aussi,  37.  Retoame  à  Yersaîlles,  38. 
58.11  marque  soacoQtentement  à  la  P^ead  Zotphen^  171.  (ilf^.  <^  2a 
grand^çhambre,  et  accorde  huit  )Our8  cour  de  France.)-^  Prend  Philis- 
aux  sept  autres  chaisbres  pour  rea^  bourg ,  i56,  (  La  Fare,  )  —  Meurt 
trer  dans  le  devoir ,  .60.  Rend  une  de  la  petite  vérole  à  Tâge  de  5o  ans, 
déclaration  qui  tend  à  détruire  la  LXYI,  179.  Son  fils  meurt  aussi; 
chambre  des  enquêtas,  68.  Tient  un  éloge  de  ce  prince,  189.  {B^rwick.  ) 
lit  de  iustiçe  où  il  feit  encegislrer  LXYIII,   i45.  -^  Son  caractère, 
cette  déclaratm»  et  uq.  ^t  qui  re-  LXXYI,  78.  Ses  maitresses;  soa 
nouvelle  pour  si]L- ans  Timposition  mariage  de  co'nsclencej  74.  (Duc^of.) 
des  quatre  squ5  pour  livre,  7a.  Exile  Louis ,  duc  de  Bourgogne.  Let- 
tons les  membres  des  chaîaâbres  dea  ires  de  ce  prince  à  mad.  de  Mainte^ 
requêtes  et  des  enquêtes,  71.  Ar*  non  sur  les  affidres  de  la  guerre , 
rét  du  conseil  contre,  un  maiidemisni  LXXIY,  i3g  et  suiv.  Lettres  aa 
de  Tévèque  de  Montpellier  ;  autre  ducdeNoailles,  i56  et  suiv.  [Màn. 
arrêt  qui  passei  celui  du  parlement  de  NoaiUes.  )  — ^  Travers  de  sa  pre* 
donné  contre  le  curé  de  S.-Médard,  mière  jeunease,  LXXYI,  76  et  soi?. 
1 1 3.  (  Mëm.  de  ViUart.  )  -^  Le  Roi  II  doit  sou  changement  àlui-même; 
se  r^d  à  la  tète  de  ses  armées;  as-  sesmaximes,  78.  Son  respect  pour  le 
siste  à  1a  prise  de  Menia^  LXXIII,  Roi,  79.  Il  se  trouve  à  la  tète  des 
36i;  à  celle  d^Ypres,  365.  II  volé  aH&irea  quand  tÊ  meurt  ^  caractère 
ai^  secours  de  ses  provinces  nfena-»  de  la  duchesse  son  épouse,  80.  Elle 
cée$;  sa  réponse  à  la  lettre  du  rOi  trahit  l'Etat,  en  instruisant  le  dac 
de  Prusse,  ^n'i.  Il  vient  à  Metz,  oùr  de  Savoie  son  père  de  tous  les  pro- 
il  tombe  malade,  376.  Se  rend  aa  jets  militaires ,  81.  Elle  montre  ea 
siège  de  Fribourg»^^*  Remporte  mèturant  toute  sa  répugnance  pûor 
un.e  victoire  complète  à  Fontenoy ,  Les  jésuites;  opinion  qu'on  avoit  de 
4oi.  Signe  un  traité  d'alliance  ,^fen-  ces  pères  à  la  cour,  8-a-.  (Diic2os.) 
sive  ejt  défensive  avec  la  opur  a£s^  I^i^is^HEirRi  nEBouRBOH-Coaiié, 
pagn^;  objet  de  ee  traité,  4i4*  ^^  connu  sous  le  nom  de  M.  le  duc, 
gocie  et  conclut  un.  autre  traité  avec  premier  ministre,  coatrarié  par  le 
le  roi  de  Sardaigne,  dont  la  cont'  crédit  de  Tévèque  de  Fréjus^  ne 
d'Ëspi^ae  reçoit  la  nouvelle  avec  peut  obtenir  du  Roi  d'andlences 
indlgnat^oa,  4.17^^  s^^*  Pourquoi  particulières,  LXX,  «139.  Il  tiente 
là  liégocî^tioa  «avec  le  roi  de  ISar-  de  sotiir  dé  cette  so  jétion ,  a4o.  £rt 
daigne  est  romp^e,  4^7*  Loms  est  renvoyé  à  Chantilly  put  ordre^ 
vainqueur  à  Lavrfeldt,  LXXIY,  19.  Roi,  a6i.  (Mëm,  de  yman,)-^ 
Il  signe  le  traUé  d'Ai\-lft-Ghapel£é,  demande  à  Louis  xv  et  obtient  la 
37.   Sa   \ettre   au   Dauphin,  189;  place  de prem.  mônistre ,  LXXIII, 


pairs.  LXXYII ,  i .  Est  marié  avec  le  Roi  Le  nomme  prcaûer  miaistrey 

la..  fîUe  du  roi  de  Pologne,  39^  Da-r  LXXYII ,  ao*  Il  commence  par 

miciQs  tente  d'assassiner  le  Roi^  i33.  disposer  des  |>lacè6  vacaotes;  t» 

(JDu^îfi^,  )  Voir  l'art.  Etai  poUùquâi  mauvais  choix ,  a3 .  Nomme  58  dbe* 

4s  fÉrtrooe m 1 796 et  1797,  et l'arU.  valiera  du  SL-£sprit ,  agrFait don- 

Cruet^re.  Je  1756-                      .  aer  contre  lea  protestaaa  une  dé" 

Lovis,  dauphin,  nommé  MotiM  clavatibn  qm  renonveUe la  sévérité 

seigneurt  se  rend  au  siège  de  I^fai-'  dfi  celles  de  Loui&xiv  ,  '36.  Enioft 

lisbia|org^LXY,i>  Sa  conduite  pen-*  rendre  uiie  autre  contre  ies.iatt- 

dant  le  siège,  25  6t  suiv.  Il  ^edt  Le  s&é?  diaas  j  3i .  E^ak  dîmlaoer  Ub  mea* 

ge  de  Maobeim ,  qui  capitule^  S%  et  noies ,  et  défendre  la  sortie  d» e»? 
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la  rayaume ,  33.  Ses  frayeurs  contre  la  vie  du  Roi ,  il  est  tue  en 

santé  du  Roi,  34.  Il faitren^  duel,  XLIX ,42* 

rinfahte    en  Espagne,    35.  Louviony  (le  comte  de),  second 

avoir  inutilement  cherché  fils  du  maréchal  de  Gramont,  au- 
incesse  pour  le  Roi ,  il  se  dé-  paravant  comte  de  Guiche ,  fait  les 
ur  Tavis  de  la  mara.  de  Prie,  campagnes  de  Hollande  et  de  Fraù- 
i  fille  du  roi  de  Pologne;  36  che  -  Comté  ^  obtient  l'ambassade 
'.  Fait  donner  un  édit  por-  d'Espagne,  LVI,  288.  Il  épouse  se- 
iposition  du  cinquantième  en  crètement  en  secondes  noces  une 
sur  tous  les  biens  du  rojrau-  ancienne  femme  de  chambre  ;  le  Koi 
idant  laansj  fait  tenir  un  lit  lui.  défend  de  la  laisser  prendre  le 
ice  par  le  Roi  p©ur  l'enregis-  rang  de  duchesse;  sa  mort,  28g. 
it,  40  et  sui^-  Sa  peur  au  su-  Louville  {le  marqt  de  ),  gcntilh. 
émeutes  causées  par  la  cherté  de  la  manche  du  duc  d'Anjou  (de- 
a,  42.  De  dépit  d'avoir  mon-  puis  Pliilippe  v  ),  ensuite  ^entUh. 
peur ,  il  fait  mettre  à  la  Bas-  de  la  chambre  du  roi  d'Espagne,  en<- 
mel ,  auteur  et  témoin  de  ses  tretient  une  correspondance  curieu» 
s ,  43:  Reçoit  ordre  de  se  re-  se  avec  le  marq.  de  Torcy,  ministre 
Cbantillr,  8a.  {Diiclos.  )  du  roi  de  France,  LXXII,  i5.  Il  ne 
is,  pr.  de  Bade,  attaque  les  demande,  pour  tenir  toute  l'Espa- 
rgs  de  Presbourg,'ct  force  les  gne  en  respect,  que  6,000  hommes 
tens  de  Hongrie  à  se  retirer  de  troupes  d'élite  bien  disciplinés , 
ille,  LIX,  85'.  iS'ertpare  de  36.  Justifie  le  jésuite  Daubenton^ 
thnrm,  147;  et  de  la  ville  de  confesseur  du  Roi,  et  conseille  à  « 
Dglises,  148.  Torcy  d'accorder  à  sa  société  ce 
nsE  -  AoelaIloe  d'Orléans  qu'elle  demande ,  47»  Sa  lettre  sur 
le  voile  dans  l'abbaye  de  les  deux  ministres  Arias  et  Porto- 
5,  LXXVI,  295.  A  quoi  elle  .  Carrero,  et  sur  le  gouvernement  es- 
)e  dans  sa  retraite,  296.  •  pagnol,  70.  Il  est  envoyé  par  le  Roi 
iSE  DE  Gdzman  ,  mère  de  don  pour  complimenter  la  princ.  de  Sa- 
le Portugal ,  gouverne  peu-  voie,  dont  il  fait  le  portrait  dans  une 
i  minorité  de  soniîls  Alphon-  lettre  à  M.  de  Torcy,  89.  Est  envoyé 

LVIII,  l\Oi.   Fait  assiéger  à  Rome  pour  complimenter  le  Pape, 

z,  403.  Envoie  secourir  El-  i34.  H  insiste  sur  la  nécessité  pour 

)3.  Philippe  d'uja-  plus  long  séjour  en 

SB  DE  Lorraine,  fille  du  comte  Italie,  1 54.  Sa  lettre  à  Torcy  contre 

idemont,  pleure  au  château  le  duc  de  MediuarCeli,  157.  On  lui 

nonceaux  la  mort  dé  son  ma-  reproche  de  la  précipilation  dans 

ri  III,  I,  a56.  les  affaires,  trop  de  familiarité  avec 

PE  (  le  cheval,  de  La  )  est  tué  le  Roi,  trop  de  hauteur  avec  les  Es- 

e  d  Arras,  XLIX,  27a.  pagndls ,  179.  Il  accuse  la  princ.  des 

viERE  (  le  sieur  La  ) ,  chargé  Ursins  d'être  ennemie  des  Français, 

lue  d'Èlbœuf  ctLeCoigneux  220.  De  retour  de  France  en  Espa-      ^ 

ner.le  gouverneur  d'Ardres  gne,  il  la  déchire  par  ses  lettres  plue 

I  Heine  mère,  est  arrêté  ,  et  a  qu'auparavant,  aSo.  Ne  ménage  pas 

tranchée,  XX.V,  507.  aavantage  le  cara.  d'Estrées;  260. 

v'iÈRES  (La),  gouvern.  delà  II  ne  cesse  dans  ses  lettres  de  dire 

;,  sur  un  ordre  du  Roi,  re-  au  ministre  qu'il  y  a  dans  le  palais, 

tte  place  dans  l'obéissance  de  du  roi  Philippe  une   conspiration 

XLVIII,  370.  contre  la  France  ,  268.  Il  traite  le 

View T  (  Roger  de  Gramont ,  père  Daubenton  ,  qu'il   avoit  loué 

le),  découvre  à  Richelieu  l'ai-  d'abord,  de  fripon  et  d'intrigant, 

ent  de   Chalais  pour  Mon-  269.  Termes  injurieux  dans  lesquels 

et  l'accuse  de  conspiration  il  parle  de  la  princ.  des  Ursins  et  de 

-4. 
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la  Reine,  370.  Il  propose  d- éloigner  en  feu  pour  ane  fenêtre,  171.  Il.eiii- 
la  première ,  et  ae  donner  au  'Roi  pèche  le  Roi  de  déclarer  son  mariait 
une  personne  sûre,  37 1 .  Reçoit  ordre  avec  mad.  de  Maiatendn  ,173.  Fait 
de  quitter  TEspagne  sur-le-champ^  incendier  le  Falàtinat,  taiais  n'ose 
à  qui  il  attribue  cette  disgrâce,  379.  faire  brûler  la  ville  de  Trêves,  174. 
Il.est  f envoyé  en  Espagne  en  qualité  Sa  mort  prévient  sa  disgrâce ,  175. 
d'envoyé  extraordinaire,  LXXIII ,  Caese  de  cette  mort  non  éckdrcie, 
1^5.  Ne  peut  obtenir  d'audience  du  176.  (  3f(im.  de  Duclos.  ) 
Roi,  i47*  Ses  lettres  au  régent  de  Lôwehdal  (le  comte  de)  prend 
France  sur  la  cour  de  ^ladrid ,  148.  d^assaut  la  ville  de  Ber^-op-Zoom , 
II  reçoit  ordre  de  quitter  TEspagne,  LXXIV,  19. 
i49*  {Mdm.  de  JYoaUles.)  — Est  en-  Lucas  (  milord  )  est  mis  dans  la 
voyé  en  Espagne;  motif  dc.son  am-  Tour  de  Londres ,  )X>ur  y  commaa- 
bassade,  LXXYI ,   a4^*  Albcronî  der  à  la  place  du  colonel  Schellon, 
empêche  que  Louville  ne  parle  an  établi  par  le  Roi,  LIX,  3o3. 
Roi,  et  le  fait  repartir  def  sa  propre  Lvc(^uisses  (  les  sieurs  ) ,  traitaot 
autorité ,  346.  {Dudos.)  avec  TEspagnc,  sont  arrêtés,  et  gar- 
Louvois-,  ministre  de  Louis  xiy.  dés  à  Aigucs-Mortes ,  YI,  3i6>  Ont 
Son  caractère  ;  il  presse  fortement  la  tête  tranchée  pour  avoir  vonhi  li* 
la  révocatk)n  de  Fédit  de  Nantes,  vrer  Narbonne  et  Leucate  au  goa- 
liXlII,  384*  Sa  persécution  contre  verneur  cle  Perpignan,  384* 
la  comtesse  de  Soissons,  335.  Cau-  Lude  (  le  comie  Du  )  est  nommé 
ses  de  sa  mort  subite ,  363  et  sxiiv.  gouverneur  de  Gaston  de  France^ 
Première  cause  de  sa  haine  pour. mad.  a  la  place  du  seign.  de  Brèves  ;  soa 
de  Maintenon ,  363.  Quinze  jours  incapacité  dans  cette  place  ^  il  dé- 
avant  de  mourir,  il  sent  tout  le  poids  truit  tout  Touvrage  de  son  prcdé- 
de  la  disgrâce  où  il  est  tombé ,  365.  eesseur,  XXXI ,  1 3. 
(  Mf^/n .  de  Cholsy.  )  —  A  près  la  paix  Lu  de  (  le  comte  Du  )  gagne  le  prix 
de  Nimèguc,  il  traite  les  ministres  au  jeu  de  bague  donné  parle  Bol  an 
étrangers  avec  autant  de  hauteur  que  Palais-Royal,  LI,  4* 
les  sujets  du  Roi,  LXV,  333.  Pousse  Ludovisio  (  le  card.  ),  porté  poor 
à  Textrémité  l'exécution  de  Tédit  le  trône  pontifical  pa^  l'ambassad. 
rendu  contre  les  protestans,   334.  de  France.  Son  caractère,  XVI, 
Son  caractère  dur  ;  sa  jalousie  con-  367.  Cause  de  son  Section,  377. 
trc  madame  de  Maintenon,  336.  Il  Comment  il  est  clu  \   est  nommé 
pense  à  tout  brouiller  pour  se  rcn-  Grégoire  xv,  38o. 
dre  nécessaire^  fait  saisir  Strasbourg  Lulli  ('Baptiste  )  est  amené  en 
et  attaquer  Luxembourg  en  pleine  France  par  le  chev.  de' Guise,  et 
paix,  343.  Veut,  à  quelque  prix  que  donné  à  Mademoiselle  ;  il  devient 
ce  soit,  attirer  la  guerre  à  la  Fran-  ensuite  le  baladin  du  Roi,  XLII, 
ce  5  pourquoi,  s/)?.  Il  fait  ce  qu'il  4oo-  {Mëm,  de  Montpensier.) — 
peut  pqur  faire  échouer  la  guerre  en  II  est  fait  surintend.  de  La  musique 
^      Irlande ,  26 1 .  Fait  sortir  M.  de  Pom-  du  Roi ,  LXIII ,  24 1 .  (  ChoUy.  ) 
ponne  du  ministère,  363.  Dispose  Lure  (madem.  de )  forme  à  Bor- 
tout  pour  le  siège  de  MonsjBvec  pré-  deaux  un  parti  pour  le  service  da 
voyance  et  activité  ^  conçoit  un  dé-  Roi  ;  est  trahie,  et  faite  prisonnière; 
pit  mortel  de  ce  que  le  Roi  s'éloigne  se  sauvé  de  la  question,  ainsi  que 
de  lui,  366.  On  lui  reproche  d'avoir  mad.  de  Chàrtran,  en  donnant  de 
fait  brûler  le  Bas-Palatinat,   367.  l'argent  aux  or/WMf«,XLYIII,4îi. 
Autres  reproches,  368.  Sa  mort;  ses  Lusanct,  fils  d'Arnauld  cTAo' 
talensy  369.  (La  Fare.  )  —  Causes  dilly,  abandonne  le  service  de  Bi- 
de sa  mort,  LXYIII,  4o3.  (F'illars,)  cheiteu  pour  se  retirer  à  Port-Rojil» 
—  Son  génie  puissent,  son  ame  fé-  XXX III,  59. 
rocc,  LXXYI ^  170.  Il  met  PEurOpe  Lusign an  (  le  marq.  de  ),  atlaqa^ 
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par  le  marëch.  de  Thémbes ,  se  dé-  I,  1 24.  Il  est  envoyé  auprès  du  Pape 

fend  avec  vigaenr  ;  entre  dans  Cas-  de  la  part  du  Roi  et  des  catholiques, 

tïcs  en  plein  jour,  XVIII,  a6o.  At-  1317. 

Uqae  le  ré^ment  de  Lescure  dans  Luxembourg  (Boutteville,  ma- 
ie faubi  de  Teillct,  tue  et  blesse  une  réchal,  duc  de  ),  investit  Salins,  qui 
centaine d^hommes ,  262. {Mém.  de  se  rend ,  LI ,  1 5a.  (  MontglaU  )  — 
Rohan.  )  ^—  Se  rend  maître  de  Clé-  Ilpasseria  Sambre,  à  la  tète  d'une 
rac,  dont  il  tue  toute  la  garnison,  armée  française,  dans  le  Hainajit^ 
XMI,  ao5.  Traite  avec  le  Roi,  et  LIX,  237.  Fait  investir  le  château 
lui  rend  cette  place,  ai 3.  (  Riche-  de  Frpidmont ,  qui  se  rend  à  dis- 
^en.)  crétion,   q38.   Marche  à  Tennemi 

LusiCNAK  (  le  marq.  de  ]  a  la  tête  dans  lès  plaines  de  Flcfurus,  23f). 

tranchée  à  Bordeaux, -pour  cause  Gagne  la  bataille  qui  J^  est  livrée 

d'intelligences  avec  les  Espagnols,  en  1690,  a^?»  (  ^'^m,  de  M.  de***,) 

LI,  19.  (  MAn.  de  Montelat.  )  —  Attaqiyé  sous  Mons  parle  pr.  d'O-- 

11  sauve  et  préserve  de  la  fureur  du  range,  il  se  défend  si  bien ,  que  le 

peuple  de  Bordeaux  le  sieur  d'AKi-  lendemain  la  paix  de  Nimègue  est 

mar,  qui  apportoit  des  ordres  Contre  signée,  LXV,  a3i.  Il  gagne  laba- 

lui ,  LIII ,  a8j  et  aSg.  Son  régiment  taille  de  Fleurus,  aôS;;, celle  de  Leu- 

rend  le  fort  ae  l'île  S.-Gedrges  par  s&e,  a^i  ;  puis  celle  de  Steiokerquç, 

terreur  panique.;  le  marquis  est  sol-  a73.  Redemande  en  mourant  à  MM. 

licite  par  le  maréchal  de  La  Meille-  de  Vendôme  leur  amitié,  275.  Ga- 

raye  a  quitter  le  parti  des  princes,  gne  la  bataille  de  Kerwinde,  a78'. 

iM.  Il  part  pour  l'Espagne  avec  un  (  La  Fore.  )  —  Sa  mort,  385  ;  son 

bmet  de  créance  signé  cle  la  princ.  éloge,  386.  {Éervinck.  ) 

de  Condé  à  S.  M.  Catholique,  et  Lutnes  (le  sieur  de)  gagne  la  fa- 

avec  des  instructions  de  MM.  de  veur  du  Roi;  projette  de  se  défaire 

Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld,  dumaréch.  d'Ancre,  1X^376.  Gom- 

LIY,  ia8.'  (  Lenet.  )  ment  il  se  rend  maître  de  Fesprit  du 

Luss AN  (M.  de),  trompé  par  f on  jeune  Roi;  sa  conduite   envers  la 

fils  le  marq.  d' Aubeterre ,  meurt  de  Reine  mère  ]  il  se  marie  à  la  fille  du 

chagrin  à  l'âge  dé  8a  ans,  XYII,  duc  de  Montbazon,  38o.  Fait  con- 

176.  voqner  une  assemblée  de  notables  à 

Luther  soulève  lu  Saxo  contre  Rouen,  38i.Sé  décide  à  faire  sortir 

Léon  X  ;  la  Sorbonne  le  censure  ;  le  pr.  de  Condé,  pour  s'appuyer  de 

progrès  de  sa  doctrine^  scandales  lui  contre  la  Reine  et  le  duc  cie  Ro- 

qn'elle    cause,   réprimés   par   dès  han,  387.  Son  gouvernement  violent 

moyens  îïnpuissans  iCt  inhumains,  et  absolu  excite  le  mécontentement 

A,  20.  '  de  tous  les  princes ,  389.  Comment 

LÙTTREL  (Henri),  gentilh.  irlan-  il  les  ramène  à  la  cour,  Sga.  11  est 

dais.  Son  caractère  ;  il  est  soupçonné  fait  connétable;  ineurt  pendant  le 

d'intellijgÊnce  avec  les  partisans  du  siège  de  Monheur,  393.  {QEconom. 

pr.  d'Orange  ;  reçoit  une  pension  de  rqy,  )■•— Il  fait  tuer  le  maréch .  d' An- 

çe  prince  ;  est  assassiné  à  Dublin,  cre,  X,  26.  Fait  conserver  à  Riche- 

LXV,  370.                  .             /  lieu  l'entrée  au  conseil,  27.  Le  fait 

LuTZEK  ^bataille  de  ),  entre  lés  rappeler  d'Avignon ,  3i.  Donne  au 

Suédois  et  les  Impériaux.  Les  pre-  pr.  de  Condé  entrée  au  conseil,  32. 

miers,,  malgré  la  mof  t  de  Gustave ,  '""S'effraie  dé  ses  succès  ;  cherche  à  lui 

restent  victorieux,  XXVII,  258.  opposer  Marie  de  Mcdicis,  34.  Veut 

Luxembourg  (  le  duc  de  )  ^st  éluder  les  promesses  faites  à  Riche- 
chargé  par  les  seigneurs  catholiques  lieu,  dont  il  redoute  l'élévation,  38. 
de  faire  part  à  Henri  1  v  de  leur  ré-  Marche  contre  les  protcstans  ;  .se  feit 
solation,  et  de  la  condition  à  la-  nommer  coimétable  ;  sa  mort,  son 
^elle  ils  le  reconnoissent  pour  poi ,  caractère,  39.  (  IVatice.)  <i-  Après  U 
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mort  div  maréchal  d^ Ancre,  ïL  fait  TexëcutionL  de  son* dessein  contre  le 
revenir  à  la  oour  M.  de  Vendôme,  mareoh.  d^ Ancre  ;  comment  U  par- 
XVI,  327.  {Mém.  de  d*Estré&s.)  — ;  vient  à  le  gagner  ea  l'assurant  de  la 
Conseille  au  Koi  de  ^  saisir  de  la  favea^  du  Roi,  4^4-  ^^  marie  avec 
personnedumarécli.d'Ancre,XVJI,  la  fille  du  duc  de  Montbazon  ;  est 
a20.  Est  fait  premier  gentilhomme  po^vu  de  la  licutenance  générale  de 
de  la  chambre  du  Roi,  et  lieutenant  Normandie ,  479*  Comment  il  veut 
gépéral  au  gouvernement  de  Nor-  perdre  Rarbin,  5oo.  Il  fait  réyoqaer 
mandie ,  aSa.  Se  marie  avec  la  fille  ta  paulette;  fait  donner  un  édit  en 
de  M.  de  Montbazon,  247*  ï^stpour-  faveur  des  jésuites,  5o  i .  Commentil 
vu  du  gouvernement  de  Picardie,  travaille  à  Tavancement  de  sa  gran- 
a88.  Mari^sa  nièce  avec  le  petit-fils  denr  et  à  l'établissement  de  sa  mai- 
de  M.  de  Lesdtguiëres,  3o4*  {Pont-  son,  5o3.  Poursuit  le  procès  de  Bar- 
chartrain.)  —  Détails  sur  son  éleva-  bin  ;  noms  de  ceux  qui* y  sont  enve- 
tion,  XVIlI,  144  i  ^"^  ^  personne  loppés  ;   emprisonncmens ,   exécn- 
et  sur  son  administration,  i48.  Il  tions,  5o4.  Il  envoie  des  troapes 
fait  sortir  le  pr.  de  Gondé  delà  Ras-  autour  de  Rlois,  pour  empêcher  la 
tijlfi,  peur  Fopposer  à  la  Reine  mè-  Reine' mère  de  venir  trouver  le  Roi; 
re,  i58.  Son  gouvemetnent  violent  lui  fait  défendre  de  sortir  de  la  ril- 
et  absolu  lui  fait  des  ennçmis,  i Sg.  le  ^  lui  envoie  Modène  et  le  père  Arr 
Il  dispose  de  toutes  les  charges  en  noux,.pour  la  dissqader  de  vehir^ 
faveur  de  ses  parens  ;  trompe  la  Rei-  5i  a.  Lui  feit  écrire  une  déclaration 
ne  mère ,  fait  faire  contre  elle  d(i&  et  promesse  de  soumission  à  toutes 
levées,   160.  Est  fait  connétable  j  les  volontés  du  Roi,  5i3.  Luifiit 
part  avec  le  Roi  pour  faire  la  guerre  proposer  d'entrer  dans  un  couvdit, 
aux  réformés,  i85.  Sa  mort  change  ôi6.  Son  étonnement  en  apprenant 
la  face  de  la  cour,  199.  (M^m,  de  Tévasidn  de  la  Reine  ;  mesures  qu'il 
Rohan.  )  •«-  Détails  sur  l'origine  de  prend  contre  Torage  dont  U  paroU 
ia  maison  de  Lnjnes,  XX,   i39,  menacé,  Sag.  Nouveaux  avantages 
note.  Ses  irresblutions.au  sujet  du  qu'il  obtient  par  le  traité  conclu  en- 
départ  projeté  du  comte  et  de  la  tre  le  Roi  et  sa  mère,  546.  Il  écrit  à 
comtesse  deSoissons,  i64*  H  meurt  la  Reine  mère  une  lettre  de  protes- 
î»  Monfaeur  d'une  fièvre  de  pour-  tations  de  services,  557.  D^un  autre 
pre,  359.  {Bassompierre.)  —  Il  re-  côté,  il  tache -de  surprendre  les  pla- 
çoit  du  Roi  le  château  d' Amboisc ,  ces  qui  sont  au  pouvoir  des  ser?i- 
XXI  bis,  an.  Détails  sur  sa  famille,  teurs  de  la  Reine,  56o.  Continue  de 
ai  a.  Il  supplie  la  Reine  mère  de  ne  tromper  la  Reine  par  de  belles  pa- 
pas abandonner  la  conduite  des  af-  rôles,  XXIT,  34.  Ascendant  de  ma- 
fairesj  3ao.  La  remercie  des  disposi-  dame  de  Luynes  sur  Ucsprit  de  Ij 
tions  où  elle  s'est  montrée  pour  lui  Reine  régnante,  36.  Comment  M.  ae 
devant  le  Roi,  3ai.  Commence,  à  in-  Luynes  et  ses  partisans  en  usqnt  avec 
disposer  le  Roi  contre  le  maréc.d' An-  les  nDinistres,  38.  Ils  s'emparent  de 
crë,  369.  Soutien  t  sous  main  les  prin-  tous  les  gouvernemcns,  et  d'un  grand 
ces  contre  lui,  370.Travaiireder)lus  nombre  de  places  fortes,  39.  Paro- 
cn  plus  à  perdre  le  maréchal  aans  les  audacieuses  de  M.  de  Luynes  à 
l'esprit  du  Roi,  et  à  éloigner  la  Reine  Marillac,  4o.  Il  fait  partir  Iç  Roi  de 
mère  de  son  cœur,  409.  Ses  artifices ,  Fontainebleau  pour  se  rendre  à  Or- 
4 10.  Il  demande  au  maréchal  une  de<  léans,  et  envoie  M.  de  Montbazon  à 
ses  nièces  en  mariage  ;  sur  son  refus,  la  Reine  mère ,  pour  la  prier  de  ve- 
demande  à  Rarbin  une  de  ses  nièces  nir  auprès  du  Roi ,  43.  Fait  rçtonr- 
pour  son  frère ,  412.  Calomnie  au-  ner  le  Roi  à  Paris,  47.  Son  irre'solo- 
prcR  dn  Roi  une  action  de  la  Reine  tion  à  l'égard  des  princes  réunis  à  la 
et  de  son  conseil,  4i3.  Jette  les  Reine  mèfe,  67.  Instruit  des  propo- 
ycux  sur  le  baron  de  Vitry  pour  sîtions  que  la  Reine  mère  envoie  aa 
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Epi  par  Sardim,  il  empêche  qa'il  ConseUte  au  Bol  de  se  défttire  du 

floU  teqn^  80.  Sa  cQàdnite  env<!rs  la  raaréch.  d^Âncre,  a6.  Son  drë<^t  et 

Beine  mère  aptes  la  déroçrte  da  Pontr  sa  puissance  ;  il  est  fait  connétable  ; 

de-Cé,  94;  et  après  la  conclusion  de  fait  sortir  le  prince  de  Condé,  pour 

la  paix,  96.  Il  demande  à  Bichelieu  Topposer  à  la  Reine  mère;  ses  al> 

«a  nièce  en  mariage  pour  son  neveu  liàncek,  a8.  Il  envoie  à  Tëv^^uc  de 

de  Combalet,  97.  Est  nomme  con-  Luçon  un  ordre  du  Roi  de  se  rendre 

nëtable  de  France,   137.  Entre  ea  auprès  de  la  Beine  mère,  ettifesous 

confârence  avec  le  duc  de  Bohan  main  parole  dé  lui  qu'il  sera  dans 

pour  aviser  aux  moyens  de  la  paix  ,  ses  intérêts ,  ao.  Fait.épotiser  à  s6n 

i5a.  Fait  lever  le  siège  de  Monta u-  neveu  Gombatet  la  nièce  de  Févê- 

ban  au' Roi 9  lui  persuade  qu'il  y  a  que,  3i.  [Montglat.) 

un  tiers  parti  en  faveur  de  la  Reine  Lutnes  (le  duc  de) ,  à  la  sollici- 

mère,  1 53.  Ses  occupations  pendant  talion  de  MM.  de  Port>Royal ,  pu- 

le  siège;  son  audace  envers  ceux  blie, sons  un  autre  nom  xxn  Recueil 

qui  doutent  de  sed  services ,  1 55.  Sa  de  passages  des  Pères  f  U  se  remlitie, 

iiardiesse  envers  le  Roi;  le  parle-  rentre  dans  le  mOnde,  laissant  à  ces 

ment  de  Toulouse  s'élèVe  contre  lui  messieurs  son  cliatean  de  Yamnu^ 
dans  une  harangue  qu'il  adresse  au  .  rièr,  XXXIII ,  io5.  {^Notice.) —  Il 

Roij  mécontentement  du  cpnnéta-  épouse  madem.  de  Montbaaon  %a 

ble,  i5().  ïl  fait  éloigner  le  père  Ar-  tante ,  XXXIV, .  281 . .  (  Mém,  de 

DOUX  de  la  cour;  pourauoi.^  159.  Il  Pab.  Amauld,) 

tombe  malade  au  siège  oeMonheûr,  ,  Luz  (le  baron  de) ,  complice  du 

i6a.  Brûle  une  cassette  de  papiers  duc  deBiron,  est  appelé  auprès  du 

contenant  des  charmes  et  des  trai-  Roi,  qui  lui  palrdonne,  lY,   i63. 

tés,  i63.  Prédictions  sur  sa  mort,  (OftfORom. ro^a^crff.)—- 'Esttuépar 

164.  Excès  de  son  ambition,  166.  le  chevalier  de  Guise;  causes  de  ce 

Son  aveuglement^  168.  Son  carao-  meurtre,  XYI,  963.  Son  fils  est  tué 

tère,  169.  5es  artifices  poi]r.Ut)mper  par  le  duc  de  Guise , ,  264.  (  ^^m. 

le  Roi  en  sa  feveur ,  et  au  désaVan-  de  d^Estrées.)  XYII ,  19;  a3  ;  XXI 

tage  des  autres,  171..  S^  soupiçons  bis,  ]54,  i57.    . 

contre  la  Reine  mère,  179.  Ses  in-  Ltohite  (le  sieur  de),  ministre 

quiétvid^  continuelles,    173.   Son  du  Roi,  pressé  par  la  duch.de liOii- 

manque  de  foi,  174*.  S$  timidité,'  gueviUe  et  la  princ.  de  Gonti,  pro- 

causc  de  ses  rigueurs,  175.  Il  £ait  du  teste  au  Pape  que  les  quati^  évêques 

bien  à  tous  ses  pàrens  et  serviteurs,  opposans  au  formulaire  ont  ^   par 

ic6.  Ge  que  deviennent  toutes  ses  leur  dernière  lettre,  promis  sans 

coarges  aprèd  isa  mort,  1 77 .  (  iP/e>ii.  aucune  arrière^'-pénséé  de  donner 

de  ÉMiUiett.)  —  Il  forme  avec  le  l'^emple  de  l'obéissance,  XXXHI, 

Roi  et  M.  de  Yilleroy  le  dessein  de  igS.  {Notice.)  —  Il  propose  jiu  Roi 

s'assurer  de  la  personne  dp  maréch.  M.  de  Pompimne  pour  ambassàd. 

d'Ancre,  XXXY,  3a5.  Fait  éloi-  en  Suède,  XXXIY,  319.  Trocëdé 

^er  la  Reine  mère  de  la  cour^  329.  généreux  envers  lui;  sa  mort,  335. 

Epouse  Marie  de  Rohan,  fille  de  M.  (Mém.  de  Vab.  Atnàtdit)  —  H  eit 

4e  Montbason ,  333.  Se  fait  donner  envoyé-  en  ambassade  en  Espace 

le  gouvemem.  de  la  Picardie ,  336.  pour  traiter  de  la  paix;  pourquoi  il 

Fait  rendre  la  liberté  au  prince  de  n'est  pas  assez  heureux  pour  la  conl^ 


de  S.-Jean-d'Angely,  35o.  Meurt  se  débarrasser  de  M.  le  prince;  sa 

après^  la   prise  de  Monh^ur,  355.  conduite  en  cette  occasion,  XLY, 

{Érienne^  • —  Gomment  il  acquiert  391 .  Il  &it  donner  avis  à  M.  leprin- 

la  fao^liarité  du  Roi,  XLIX,  34  •  ce  de  ce  qui  se  trame  contre  lui,  393. 
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$e.  plaint,  à  Alexandre  vu  de  ce  au  cardia,  de  Retz  de  ménager  soo 

3u^il  a  donpë  le  palliiim  aa  cardia,  accommodement  «ans  qa^il  donne 

c  Betz,  XL VI,  343.  (iWfe>ii.  de  sa  démission,  373.  {Gny  Joljr.)^ 

Retz.) —  £8t  chargé  par  la  Reioe-de  Est  envoyé  à  la  diète  de  Francfor^- 

confércr  avec  le  coadjuleur  sur  les  sar-rle-lViein  ;  y  signe  la  ligac  do 

moyens  d^arrèter  nne  seconde  ^is  Rhin ,  LI ,  6/^.  Traite  avec  Ant.  Pi- 

M:  le  prince;  sa  conduite  en  cette  mentel  des  conditions  de  la  paix 

occasion,  XLVII,  i Sa  et  sàiv.  Com-  avec  FEspagne ,  79.  {3fontght.)-^ 

ment  il  remplit  à  Romt  la  mission  Son  portrait  et  son  caractère,  LXÏII, 

(lont  le  Roi  Fa  chargé;  t\  fait  offrir  ai 4-  {Mém.  de  ChoUiy.) 


M 


Mi^CAHifis,  jarisconsalle  espa->  pour  s'y  loger,  473.  Choisit  poor 

gnol^  fait  contre  la  cour  de  Rome  faire  Poraison  funèbre  de  son  mari 

un  ouvrage  plein  dMrudition  et  fort  un  récolet,  qui  en  £ait  une  ridi' 

de  principes,  que  la  princ.  des  Ur-  cale  et-  indécente,  533.  Marie  sa 

ans  fait  répandre ^pour  embarrasser  fille,  madem.  de  Valois ,  au  duc  ^e 

le  Cardin .  ael  Judicc,  LXXVI  ,111.  Savoie ,  XLlï 1 ,  56.  Sa  mort ,  35i . 

Le  Roi  protège  Macannas,  113.  (Madent.  de  Montpensier.)  —  fille 

Macei  ,  nonce  du  Pape  en  Fran-  fait  tous  ses'  efforts  pour  engager . 

ce.  Son  origine,  son  caractère,  son  Monsieur  à  se  déclarer  hautement 

intégrité,  LXXVI,  437*  contre  la  cour  et  Mazann,  XLY, 

MjlChâult,  mattre  aes  requêtes,  316.  Donne  au  coadjutcur  un  ordre 

lait  exécuter  des  rebelles  dans  le  par  écrit  pour  empêcher  le  Roi  de 

Gévaudan  et  dans  les  Cévenncs,  sortir  de  Paris,  a^o.  Son  emporie- 

XXVII ,  339.  ment  contre  Monsieur  ;  à  quelle  oc- 

Maclaine  (le  colonel)  instruit  casîon,  376.  (7Pi^.<^e /Pets.)' 
lé  roi  Georges  de.  tous  les  projets        Mademoiselle,  fille  de  Gasloo, 

formés  par  les  partisans  du  roi  Jac-  duc  d^Orléans ,  trouve  le  moreo 

ques ,  LXVI ,  sSa.  d'empêcher  4e  Roi  d? entrer  (nus 

Madame,  épouse  de  Gaston,  si-  Orléans,  XXXI,  3o.  Fait  ouvrir  ks 
gne  Tordre  de  faire  armer  les  bour*  portes  de  Paris  aux  débris  de  Far- 
geois  pour  s'opposer  à  Fcvasion  du  mée  de  Coudé ,  et  tirer  le  canon  de 
Roi,  et  garder  la  Régente  ôomme  la  Bastille  sur  les  troti^s  du  Roi, 
prisonnière,  XX^V,  200.  {hittod.)  3 1.  {Notice.)  —XXXIV,  536,  53i. 
—  Caractère  de  cette  dame  ;  ses  sen-  Elle  offre  à  son  père  d'*aller  commao- 
limens  pour  Monsieur,  XXXVII ,  der  Farmée  devant  Orléans,  XXXT, 
33o.  Son  portrait,  33 1.  £llc  prend  339.  Comment  elle  s'introduit daos 
parti  pbur  le  favori  de  Monsieur,  cette  ville,  340.  Elle  parvient  à  caU 
qu'elle  n'aime  point;  reçoit  avec  mer  les  ducs  de  Beaufort  et  de  Ne- 
froideur  Igt  visite  que  lui  fait  la  Reine  mour8,34^'  Est  forcée  de  fuir  da 
pendant  ses  eouehes,  XXXVIÏI,  côté  dé  Paris,  347.  Arrache  à  soq 
loi .  {Mém.  de  ^/o«cw7fc.)— KI!om-  père  l'ordre  de  laisser  entrer  dans  la 
■dentelle  sort  de  Nancy  pour  aller  ville  les  blessés  et  les  l)agages  de 
trouver  Monsieur  en  Flandre,  XLI,  l'armée  de  Coudé ,  353*.  Etablit  son 
93.  Son  genre  de  vie  à  $lois;  son  quartier  auprès  de  la  Bastille  ;>fait 
indifférence  pour  ses  filles,  XLII,  inviter  le  gouverneur  à  se  déclarer 
437.  Sa  conduite  s^rès  la  mon  de  pour  le  pr.  de  Condé,  353.  Entre 
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forears  du  peuple,  258,.  {Introduct.)  Fa^se  leâ  jours  les  plus  heureux  de 

—  Obtient  des  bourgeois  de  Paris  sa  vie  dans  les  premiers  temps  delà 

3iiUls  ouvrent  les  portes  aux  troupes  régence  d^  Anne  d^Aulriche  {'  se  fait 

e  M.,  le  prince {  fait  tirer  le  canon  remarquer  à  la  cour  par  Féclat  de  sa 

de  la  Bastille  du  côté  où  elle  remar-  pompe,  332.  Dédaigne  le  prince  de 

Sue  le  Roi,  XXXVI ,  208.  (  Mérà,  Galles  pour  époux;  se  joint  aux  en- 
e  Brienne.) — ^Mortification  qu^ellc  nëmis  de  Mazarin  ;  jette  les  yeux  sur 
éprouve  en  voulant  soutenir  son  Farchiduc,  frère  de  FEmpereur  ;  lie 
rang  contre  la  duchesse  d'Enghien ,  des  correspondances  en  pays  enne- 
XXXVlI ,  .1 24 .  Elle  est  traitée  à  la  mi ,  SaS.  Subit  un  interrogatoire  où 
cour  de  brouillonne;  ses  picote-  elle  montre  une  audace  peu  excusa- 
rieis  avec  la  princesse  de  Condé,  187.  ble,  324.  Se  met  en  tête,  d'épouser 
Est  accusée  par  le  cardin.  Mazarin  le  roi  de  Hongrie ,  325.  Les  fron* 
d^avpir.  fait  traiter  de  son  mariage  deurs  fondent  de  grandes  espérân- 
avec IWchiducsansle consentement  ces  sur  son  mécontentement,  327. 
de  la  Reine  ni  de  son  père  ;  disgrà-  Elle  se  montre  disposée*  à  accueillir 
ce  qui  lui  arrive  à  cette  occasion,  les  propositions  qn  on  lui  renouvelle 
35ô.  Comment  elle  la  soutient,  35 1.  d'épouser  Charles  11 ,  devenu  roi; 
Comment  cette  disgrâce  se  termine,  forme  à  cet  égard  des  plans  héroî- 
356.  Elle  aspire  à  la  main  du  Roi;  son  ques,  .328.  Tourne  ses  vues  sur  TEra^ 
portrait;  son  caractère,  XXXVIII,  pcreur  ;  applaudit  à  Temprisonne- 
102.  Saréponseàmadem.  deNeuil-.  ment  du  pr.  de  Condé;  paroit  au 
lant,  qui  jiui  offre  le  Roi  pour  ma-  conseil,  où. elle  montre  peu  de  ca- 
ri ,  XXXIX,  109.  3es  sentimens.et  pacité,  329.  Ses  préventions  contre 
ses  désirs  sont  toujours  surmontés  le  pr.  de  Condé  se  dissipent;  elle 
par  des  fantaisies  passagères,  iio.  conçoit  Pcspoir  de  Fépouser,  puis 
Comment  elle  entre  à  Orléans,  et  celui  d^épouser  Louis  xiv^  33o. 
empêche  le  Roi  dVèlife  teçu  ,  3i2.  Part  de  î^aris  avec  le  commandem. 
Ses  lettres  à  mad.  de  Navailles,  3 1 5.  suprême  des  deux  armées  aux  ordres 
Qomment  elle  déniait  à  la  Reine  ^  des  ducs  de  Èeaufort  et  de  Nemours, 
3i6.,Elle  porte  à  1  bôtel-de^ville  les  33 1 .  Entre  dans  Orléans,  où  les  ma- 
ordres  de  son  père  pour  faire  pren-  gistrats  rcconnoissent  son  autorité , 
dre  les  armes  aux  bourgeois,  34 1*  332.  Elle  y  montre  son  peu  d^eficpé- 
Ya  à  la-porte  S.xAntoine;  sauve  le  rience  et  d^aptitùde,  333.  Suit  le 
pr.  de  Condé  en  le  faisant  entrer  pr.  de  Condé  à  Paris;  lui  fait  ouvrir 
dans  Paris,  3^2.  Reçoit  ordre  de  les  portes  de  la  Bastille;  fait  tirer 
qoitter  tes  Tuileries,* 353.  Se  rac-  sur  les  troupes  du  Roi,  334»  Se  rend 
commode  avec  le  ininistre  par  l'en-  à  Fhôtelrde-ville  pour  y  éteindre  le 
tremise  du  comte  de  Béthune ,  4'i6.  feu  de  la  sédition  ,  335.  Conçoit  de 
Revient  à  la  cour,  4 1 7 .  Est  bien  re-  nouveau  l'espoir  d'épouser  le  pr."  de 
çue  de  la  Reine,  4*8^  (Mad.  de  Condé,  336.  Reçoit rordr.e de quit- 
3fotteuille.)  ter  les  Tuileries  ;  se  retire  à  P'ont- 
^a  naissance;  elle  est  tenue  sur  sur-Seine,  337;  puis  à  S. -Fargeau, 
les  fonts  de  baptême  pat  Richelieu,  où  elle  réunit  une  petite  cour  ;  ses 
et  par  la  reine  Anne  d'Autriche;  grands profels  d'établissement,  338. 
l'indulgenee  excessive  de  sa  gouvcr-  Ses  procès  avec  son  père;  elle  est 
naate  nuit  aux  succès  de  son  édnca-  rappelée  à  la  cour;  elle  se  figure 
tioa,  XL,  319.  Elle  est  accueillie  qu'on  veut  lui  faire  épouser  Mon- 
et  fêtée  à  la  cour,  320.  Elle  en  est  siéur;  accompagne  la  cour  à  Lyon, 
éloignée;  le  château  des  Tuileries  339.  Yisitc  le  pays  de  Dombes  en 
loi  est  donné  pour  demeure;  elle  se  sbùvcraine;  fait  parojire  une  grande 
repaît  de  chimères  de  gloire  et  de  douleur  de  la  mort  de  son  père; 
graudear  qui  ferment  son  cœur  aux  refuse  d'épouser -Charles  11  et  le  roi 
inclinations  dotices  et  tendres,  32 1.  de  Portugal  ;  est  reléguée  à  S.-Far-« 
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geau',  340.  Son  prOccs  avec'sa  belle-r  tretient  cbu^  son  enfance  que  de  sa 

mère    relaiivetnent.  au    palais  ,  cfa  missance  et  de  ses  grands  biens,  ce 

Lu^eoibourg  ^  elle  remarque  Lau-  qui  lui  inspire  un  esprit  de  vanité 

zuh,  341.  Réunit  des  gens  de  let-  rort  incommode,   370.    L^éloigne- 

tres ,  34^.  Appelle  Tabbë  Cotin  son  ment  de  son  père  lui  cause  beaucoup 

ami,  343.  Sa  passion  pour  Ijauzun  de  tristesse^  le  Roi  et  la  Reine  lui 

est  excitée  p;ir  la  firoidcur  affectée  donnent  toutes  sortes  de  témoigna- 


qnHl  lui  montre;  changementqu'' elle  ces  d^amitié,  371.  Elle  voit  dégra- 
opère  en  elle ,  345.  Elle  sent  qu^elle  dcr  de  Tordre  le  duc  d'Elbœaf  et 
n6  peut  être  heureuse- qu^ en  1  épou-  le  marq.  de  lia  Yieuville;  chagrin 
sant,  3^6.  Avances  de  sa  part  au-  qu^elle  en  conçoit;  plaisir  qu^e 
près  de  lui,  347.  Comment  elles  goûte 'd^étre  à  la  cour,  372.  Elle 
sont  reçues  ;  effet  qu'elles  produi-  chante  toutes  les  chansons  'qu^elIc 
sent  en  elle,  348.  Elle  refuse  d'é-  sait  contre  Richelica  et  contre  sa 
pouser  Monsieur;  se  voit  forcée  de  nièce;  va  à  la  rencontre  de  son  père 
faire  à  Lauzun  sa  déclaration  ;  écrit  lorsqu^il  rentre  en  France  ;  le  r«- 
au  Roi  pour  le  prier  d^autoriser  leur  connott  parmi  ceux  de  sa  cour, 
mariage,  35 1.  Son  mariage  est  dé-  quoique  rLen  ne  le  distingue  des 
claré  a  la  cour,  35^.  La  famUIc  antres,  375.  Danse  un  ballet  avec 
'  royale  s'élève  contre,  353.  Le  Roi  desenfans  de  son  âge ,  374*  Dépki- 
révoque  son  autorisation  ;  désespoir  sir  qu'elle  éprouve  de  remprisoo- 
deMademoisellej  354.  Lesassidui-  nemen't  de  Puylaurens,,375.  Elle 
tés  de  Lauzun  au  Luxembourg  est  recherchée  puar  le  comte  de  Sois- 
donnent  lieu  à  beaucoup  de  propos  s^s;  demande  au  Boi  la  permis- 
malins  ,  355.  Elle  se  plaint  avec  sion  d^^Uer  auprès  de  son  -père  à 
fimertume  de  la  détention  de  Lau-  Blois;  va  d'abord  à  Chantilly  pren- 
z)in,  que  cependant  elle  trouve  juste,  dre  congé  du  Roi ,  376.  Son  voyage, 

356.  Obtient  enfin  la  permission  377.  Elle  aséiste  aux  entretiens  de 
de  l'épbuscr;  à  quelles  conditions  ,  la  Reine  avec  sa  gouvernante  mad. 

357.  Cette  union  devient  pour  elle  de  S.-Georges,  378.  Se  rend  à  Pr- 
une nouvelle  source  de  chagrins,  rià,  etdelà  aBIois,  379.Sonséjoarà 

358.  Fréquentes  disputes  des  deux  Chambord,  à  Blois,  38o  ;  à  Selles, 
époux;  ifs  se  séparent;  Mademoi-  dii  elle  voit  M.  de  Béthnne,  36i;à 
selle  refuse  de  revoir  Lauzun  à  son  Tours,  3>8a,  où 'elle  voit  LoaisûD 
retour  d'Angleterre ,  359.  Elle  élier»  Roger,  aimée  de  Monsieur,  383.  Elle 
che  des  consolations  dans  la  rcli-  se  rendà  Champigny,  bourgquilai 
gion  ;  ses  oeuvres  de  charité  ;  sa  avoit  appartenu ,  et  que  le  card.  de 
mort,  son  dernier  testament,  ses  Richelieu  voulut  avoir,  384.  Y  visite 
funérailles;  accident  qui  arrive  et  la  ^te. -Chapelle,  que  le^iémeca^ 
produit  la  plus  vive  sensation ,  36o.  dinal  avoit  voulu  faire  aliattre ,  385. 
Son  corps  est  enterré  à  S. -Denis;  Arrive  à  Richelieu;  comment  die 
romans  de  Mademoiselle,  36i.  Sa  y  est  reçue;  description  -du  cbà- 
correspondauce  avec  mad.  de  Mot-  teau ,  386.  Le  cardinal  l'a  embelli 
^eville;  quel  en  est  l'objet,  364*  A  avec  une  magnificence  royale,  387. 
quelle   époque  elle    commence   à  Elle  est  reçue   et  bien  traitée  par 

.  écrire  ses  Mémoires  ;  à  quelle  épo-  mad.  d'Aiguillon ,  388.  Va  à  Fon- 

que  elle  les  reprend  ;  de  quoi  elle  y  tevrault  avec  cette  dame ,  dont  l'eni- 

traite,  365.  Manuscrits  dé  ses  Mé-  b^arras  l'amuse  beaucoup  ,  et  qui  lu 

moires;  éditions  qu'on  en  a  fai^,  quitte  sous  prétexte  d'indisposition, 

366.  (iVbace.  ) — Mademoiselle  est  389.  Empressement  et  cérémonies 

logée,  en  naissant,  aux  Tuileries;  des  religieuses  de  Fontevrault  pour 

Marie  de  Médicis ,  sa  grand'mère ,  Madenaoiselle  ,390.  Elle  y  voitacai 

lui  témoigne  plus  de  tendresse  qu'à  folles;  détails  sur  l'abbaye  de  Foo- 

SCS  propres  eufans ,  369.  On  ne  l^n-  tevrault,  391 .  Son  séjour  à  VMtft 


l 
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de  Bour^eily  39a  j  à  Cheqoaceaux  ^  mentavec  leBoi  ;  commcncemciu  de 
description  de  ce  château,  SqS.  ses ;sujets de plaintcscontre lui, 417. 
Monsieur  lui  raconte  comment  il  Assiste  aux  derniers  momcns  de  sa 
devint  amoureux  de  Marguerite  de  goia^vernai^te  màd.  de  S.  -Greorges, 
Liorraiqe,  et  comment  il  Tepousa,  dont  elle  reçoit  la  bénédiction,  418. 
394*  Séjour  de  Mademoiselfe  à  la  Son  père  lui  donne  mad.  de  Fiesque 
maison  dé  La  Mothe  en  Sologne  ;  pour  remplacer'  inad.  de  S.-Geor- 
iixcommodités  et  mauvais  souper  ses  auprès  d^elle,  4^0.  La  direction 
qu'elle  y  trouve,  396.  Elle  retourne  de  cette  damQ  lui  paroît  gênante  5 
à  S. -Germain  saluer  LL.  MM.,  leqr  elle  s^en  venge  par  des  tours  de  màr 
failun  présent;  se. rend  à  Paris;  ses  lice,  43a.  Va  voir  mad.  de  Guise, 
amusemens  àTh^teldcBrissac,  chez  qui  revient  de  son  exil  d'Italie,  433. 
la  comtesse  de  Soissons,  397.  Elle  Son  amitié  pour  cette  dame  et  sa  de- 
va  demeurer  à  S.'Germain  pendant  moisetle  déplaît  à  mad.  de  Fiesque, 
la  grossesse  delà  Reine,  de  laquelle  434*  ^^  gène  que  cette  dame  veut 
elle  reçoit  beaucoup  de  marques,  de  lui  imposer  la  cnagrine;  elle  va  sou- 
bonté  ,  398.  Divertissemens  aux-  vent  à  S. -Germain  yoir  le  Roi  mou- 
dnels  elle  s'y  livre;  elle  y  est  témoin  rant,  4a5.  Après  la  mort  du  Roi,  va 
des. galanteries  du  Roi  pour  mad.  de  tous  les  jours  au  Louvre,  joue  avec 
Hantefort,  399.  Va  voir  tous  les^  le  jeune  Roi,  le  duc  d\Anjou  son 
jours  le  Dauphin  ;  l'appelle  son  pe-  frère  ;  se  lie  avec  mad.  de  Neuillant, 
tit  mari ,  ce  qui  amuse  le  Roi  et  dé-  4^^-  Accompagne  la  Reine  dans  tou- 
plaît  au  cardinal  ;  reçoit  ordre  de  tes  les  visites  qu'elle  fait  joumelle- 
retonmer  à  Paris  ;  passe  (lar  Ruel ,  ment  aux»  églises  de  Paris  ,^4^^*  ^-'^^ 
où  elle  est  réprimandée  sévèrement  favoris  de  Monsieur  altèrent  son 
par  le  cardinal ,  4o'*  Brigues  per^  amitié  pour  elle,  436.  Elle  va  au  dc- 

Î>étnellcs  pour  les  assemblées   de  van t  de  Madame  à  Gonesse;  assiste 

'hôtel  de  Ventadour  et  de  l'hôtel  à  Meudon  àla  cérémonie  du  renou- 

deCréqui^  Mademoiselle  est  trai-  vellecuent  delà  célébration  de  son 

tée  comme  une  petite  fille  dans  celles  mariage  avec  Monsieur,  ordonnée 

de  riiôtcl  de  Ventadour;  de  là  son  par  le  Roi,  437.  Devient  utile  à  cet*- 

avcrsion  pour  la  maison  de  Condé,  te  princesse  pour  la  mettre  au  fait  de 

4a3.  Mad.  dé  Montbazon  l'entre-  la  cour,  438.  Suit  LL.  Ml^.  à  Buel, 

tient  de  l'idée  qu'elle  épousera  le  4^9*  ^Q^"^^^^^^^^^  Y^^^^  ^^^i"^' 

comte  He  Soissons.  4o4>  Elle  pleure  vélines  par  Monsieui^  lui  cause  une 

sa  mort;  donne  de  grands  éloges  à  grande  joie  ^  elle  donne  une  fête  chez 

ses  qualités,  ^t)5.  Apprend  la  nais-  elle  à  cette  occasion,  44^-  Pourquoi 

sance  du  duc  d'Anjou  par  le  bruit  elle  se   brouille  avec  madem.   de 

da  canon  de  Paris;  assiste  au  maria-  Neuillant,  et  perd  l'amitié  de  mad^ 

ge*du  duc  d'Eugbien  avec  madem.  deLohguevillc,  ^^^^T.VLeesteïi\oyéù 

dcBrezé,  nièce  de  Richelieu,  407.  de  la  part  de  LL.  MM.  au  devant 

Reçoitles  fréquentes  visites  de  cette  de  la  reine  d'Angleterre,  44^*  I^® 

jeane  princesse,    dont    elle  parle  Régente,  et  Mazarin  lui  proposent 

avec  une  sorte  de  m'épris ,,408.  As-  le   mariage  du  roi  d'Espagne;  on 

^ste  aux  fiançailles  de  madem.  de  cesse  ensuite  de  lui  en  parler,  446- 

Bourbon  avec  M.  de  Longueville;  Elle  visite  assidûment  la  reine  d'An- 

déplore  .la  perte  de  M.,  de  Cinq-  gleterre,  447- 1™?^*^*"^  s*'°P^^^P®"'' 

Mars,  4ïi'  Observe  avec  toute  la  ÎSj.  de  Mon  trésor  son  parent,  mis 

régularité  possible  le  deuil  de  la  en. prison  pour  des  intrigues,  4^^* 

Reine  sa  gi^and'mère;  fait  connois-  Soq  entreti^  avec  Mazarin  sur  ce 

sance  de  Fouqucrolles,  412.  Joie  que  sujet,  4517 .  On  lui  conseille  d'épouser 

lui  cause  la  mort  du  cardinal,  4 '5.  l'Empereur,  459'  I^a  reine  d'Augle- 

Ellc  reçoit  chez  elle  à  Paris  son  père  terre  veut  lui  persuader  que  son  fils 

Monsieur,  qui  a  fait  son  accommode-  le  pr .  de  Galles  est  amoureux  d'elle , 
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463.  Madame  et  madem.  d'Epemon  ses  fenêtres,  Bo.  Motifs  qui  i|^  por- 

yealent  loi  persuader  la  même  chose;  tent  à  demander  la  liberté  oeSau^ 

pea  de  ronnanceqa'elle  donne  à  ces  jon,  33.  Elle  ya  rejoindre  la  cour  à 

déclarations ,  464*  Dédain  quelle  S.-Germain  ;  comment  elle  y  est 

montre  pour  la  princ.  Merie,  deve-  vue,  33.  Son  dépit  en  apprenant  que 

nae  reine  de  Pologne,  467.  Elle  veut  madcm.  cVEpernon  s^est  £aUe  car- 

en  vain  détourner  madein.  d'Eper-  mélite ,  35,  Elle  va  la  voir  dans  son 

non  de  se  faire  carmélite,  469  ^clat  coiivent ,  36.  Détails  sur  cette  cq-* 

dont  clic  brille  à  une  féie  donnée  treyuc,  37.  Elle  désapprouve  la  dë- 


pératrice  lui  fait  prendre  Thabitude  cet ordre^4^'DansqQel  mauvaiséqui* 

d^étre  dévote;  elle  a  pendant  huit  page  elle  passe  la  nuit  suivante  à S.- 

jours  le  désir  de  se  faire  carmélite ,  Germain ,  44  h  ^^  ^^^  jours  de  suite, 

XLI ,  a.  Son  père  lui  fait  passer  ce  4^*  ^Ue  remercie  le  cardinal  et  la 

désir ,  3.  Elle  néglige  sa  parure,  8.  Rein^de  la  liberté  qui  est  rendue  à 

Ne  se  platt  qu*à  lire  la  vie  de  Ste.-  Saujon ,  46.  Civilités  des  Parisiens 

Thérèse;  quitte  la  dévotioû;  pense  pour  elle;  elle  envoie  à  Paris  uiî 

tou  joursi  l'Empire  ;  parle  librement  chariot  pour  emmener  des  bardes 

à  Monsieur  contre  Tabbé  de  La  Ri-  de  la  Reine  ;  le  page  chargé  de  cette 

vière;  gagne  par  là  Tamitiéde  Ma-  commission  y  reçoit  toutes  sortes 

dame ,  ^.  Déplaît  à  Monsieur  eq  ne  de  politesses ,  4B.  Elle  reçoit  des 

parlant  j\lus  a  madem.  Saujon,  10.  lettres  dii  duc  de  Beaufort,  quMle 

Accoihpagne  la  cour  à  Fontaine-  brûle ,  5o.  Son  indifférence  sur  les 

blcàn,  où  elle  reprend  goût  aux  di-  affaires  publiques,  5^.  Apres  la  paix 

vertissomens;  son  amitié  pour  Ma-  ^Ile  retourne  à  Paris,   53.  Voit  le 

dame  et  ses  rigueurs, pour  mtidem.  duc  d'Yorck  chez  la  reine "d'Anglc- 

Saujon  continuent,  iî.  Elle  décou-  terre;  portrait  oe  ce  jeune  prince, 

vre  que  Mazarin  ctFabbé  dç  LaRi«  54.  Retourne  à  S.-Grermain,  puisa 

vière  Pont  trompée  «n  là  flattant  du  Paris;  désire  voir  mad.  de  Chevreosé, 


ce  qu'elle  y  prend,  14.  Désagrément  5ê.  Comment  elle  reçoit  les  propo- 

3ue  cette  affaire  lui  cause  de  la  part  sitions  qui  lui  sont  faites  d'épouser 

e  la  Reine,  de  Monsieur  et  de  Ma-  leroi  d'Angleterre,  58.  Voit  cç  prin- 

zarin  ,  i5.  Elle  tombe  malade ,  ai.  ce  à  son  retour.de  Hollande;  juge- 

Retourne  au  Luxembourg  et  chez  ment  qu'elle  porte  de  son  esprit  et 

la  Reine  ;  comment  elle  y  est  reçue,  de  son  peu  de  galanterie  pour  elle, 

a3.  Elle  reçoit  une  visite  de  Maza-  65.  La  Reine  et  le  cardinal  lui  prq- 

rin ,  35.  S'absente  de  la  cour  ;  fait  naettent  de  faire  tout  ce  qu'ils  pdD^ 

la  conuolssance  de  mad.  de  Fronte-  ront  pour  la  marier  à  l'Empereur, 

nac,  26.  La  victoire  de  Lcns,  gagnée  69.  Elle  va  retirer  madem.  Sâujoa 

par  le  pr.  de  Condé,  lui  cause  autant  des  Carmélites,  70.  Sa  convcrsatioa 

d'étonncmcnt  que  de  douleur,  27.  avec  la  reine  d'Angleterre  au  sajcl 

Elle  assiste  au  Te  Denm  qu'on'chan-  du  Roi  son  fils ,  jS .  Elle  va  à  Poi^J 

le  pour  la  célébrer  ;  demande  à  ^a-  avec  elle  et  les  deux  princes  ses  fils, 

zarin  la  liberté  de.  Saujon,  28. -Le  74  •  Ne  songe  qu'à  son  mariage  avec 

mouvement  excité  dans  Paris  par  la  rËinpereur  ;  est  attaquée  de  la  petite 

détention  de  Blancménil  et  dé  Brous-  Vérole;  changement  favojrablc  qn* 

sel  l'amuse  et  la  réjouit,  29.  Sa  pi-  celte  maladie  opère  snr  son  visage, 

tlé  et  sa  frayeur  à  la  vn<î  de  quel-  75^  Raillerie  de  M.  le  prince  à  ce 

qaes  soldats  Messes  qui  passent  sous  sujet  fort  mal  reçue,  76.  Joie  de  M»" 
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dcoftoiselle  ea  apprenant  de  la  Rel-  thel  ^  fall  de  grandes  civilités  aux 
ne^lia  détention  des  princes,  79.  Elle  personnes  attachées  à  M.  le  prince, 
reiuse  à  Tabbé  de  La  Rivière  de  s^in-  121.  Ravie  de  ce  que  Monsieur  veut 
tcfesser  pour.lui^,  81.  Suit  la  cour  faire  sortir  les  princes  de  prison  et 
en  Normandie,  ^a.  Feint  d^tre  ma>  chasser  le  çaroinal,  du  ministère, 
lade  pour  ne,pas  aller  en  Bourgogne,  elle  accueille  tous  les  amis  des  pri- 
83.  Se  brouille  avec  Saujon  a  cet^e  sonniers ,  et  s^ efforce  de  surmonter 
occasion ,  84*  Se  raccommode  avec  Tavcrsion  qù^clie  a  pour  M.  le  prince 
lui,  85.  Approuve  qu^il  soit  envoyé  cf  sa  maison,  ia3.  Sa  réponse  à 
en  Allemagne  pour  travfiillet  à  son  Scr vieil,  qui  vient  de  la  part  de  là 
mariage>  87W  M.  de  Gommingcs  la  Reine  rengager  à  adoucir  Monsieur 
blâme  d^  avoir  consenti,  8g.  Pour-  envers  le  cardinal  j  elle  va  de  la  part 
rfuol  elle  souhaite  que  la  paix  dure  des  frondeurs  trouver  cette  prln-r 
jusqu'à  Fissue  de  la  négociation  de  cesse;  son  entretien  avec  elle,  124. 
Saujon  j  à  ta  prière  de  la  Reine,  elle  Elle  assiste  aux  séances  du  parle- 
charge  Le  Coudray  -  Montpensier  m'ent,  126.  Est  témoin  de  la  sortie 
d'aller  dire  à  Monsieur  qu  on  ne  de  nuit  du  cardinal  ;  sa  conduite  en 
veut  pas  de  paix  à  Bordeaux,  et  cette  occasion  envers IVÎM.  de  Ron- 

Su'on  Vy  a  mal  reçu,  91.  Fait  faire  cherollcs  et  d'Estrades,  127.  Elle  est 

es  feux  de  joie  pour  l'accouche-  arrêtée  par  une  vedette,  ia8.  Con- 

ment  de  Madame,  <)%.  Reste  un  mois  seille  à  Monsieur.de  ne  point  allei^ 

à  Liboume  avec  la  cour,  95.  Vie  chez  la  Reine,  j 29.. Se  réjouit  delà 

qu'elle  y  mène,  ùQ.  Ses  relations  liberté  rendue  à  M.  le  prince  ;  va' 

éuutéé  de~"  " ~ 


avec  les  députée  de  Bordeaux,  qui    faire  visite  à  la  Reine,  i3o.  Soupe 


conduite dd Monsieur  auprès  du  car-  font  des  protestations  d'amitié,  1 32. 
dînai;  engage  ce  dernier  à  faire  la  Elle  se  repent  d'avoir  consenti  que 
paix  avec  l'Espagne,  99;  Donne  le  Saujon.  allât  en  Allemagne  pour 
même  conseil  à  la  Reine,  10 1.  Essaie  traiter  de  son  mariage,.!  33.  Visite 
de  détourner  le  cardinal  d'entrer  en  raad.  de  {jongueville  et  la  prin- 
négociation  avec  la  princ.  de  Çon-  cesse  ac  Coude,  i34.  Rêve  au  prp- 
dé,  io3.  Ses  préventions  contre  jet  d'épouser  M.  le  prince,  i35. 
cette  princesse,  qu^elle  visite  et  de  Son  séjour  k  Nemours;  amusemens 
qui  elle  est  visitée ,  io4-  Ses  entre-  qu'elle  y  prend,  i36.  Ct^mmentelle 
tiens  avec  le  cardinal  sur  son  éta-  reçoit'les ouvertures  quel uifait  ma- 
blissement,  io5.  Elle  va  à  Bordeaux  dame  de  Ghoisy  sur  le  projet  de  la 
avec  la  cour  après  la  pacification,  marier  avec  le  Roi ,  139.  Motifs  qui 
106.  Par  son  con.^eil,  la  Reine  fait  lui  font  voir  avec  plaisir  les  mutine- 
sortir  les  troupes  de<;ette  ville,  108.  ries  de  Monsieur  avec  la  cour,  et  la 
Description  de  Bordeaux  ;  caractère  nomination  de  La  Yieuville  à  la  pla- 
de ses nabitans, -109.  Mademoiselle  ce  de  surintendant  des  finances, 
reçoit  du  cardinal  une  visite  d'où  i^^-  Son  entretien  avec  la  princ. 
il  sort  mal  satisfait,  1 10.  Elle  reçoit  palatine  dans  le  jardin  des  Tuile- 
nne  visite  du  parlem.de Bordeaux;  ries,  147.  Elle  e3t  recherchée- par 
refuse  d'engager  le  parlement  à  en  mad.  de  Chàtillon,  148.  Sa  réponse 
faire  une  au  cardinal,  1 1 1 .  S'y  dé-  aux  propositions  de  mariage  q^e  lui 
cide  ensuite,  à  la  prière  du  cardi-  renouvelle  la  reine  d'Angleterre, 
nal;  mais  sa  demande  est  rejetée,  i49«  Elle  témoigne  à  son  père  qu'elle 
lia.  Engage  l'archevêq.  d'Embrun  est  bien  aise  qu'il  ait  fait  sur  ce  sujet 
à  ne  point  demander  à  LL.  MM.  la  à  la  reine  d'Angleterre  une  réponse 
liberté  du  pr.  de  Conli,  ii3.  Em-  qui  ne  conclut  rien,  i5o.  Son  entre- 
brasse  Mazarin  à  son  retour  de  Re-  tien  avec  Charles  11  sur  le  même  su- 
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jet,  i5f .  Elle  se  raccommode  avec  Dëdde  qae  son  armëe  rentrera  dans 
le  coadjotear ,  i53.  Rcfase  le  ma-'  la  ville:  se  rend  à  Chartres,  y  ren- 
riage  avec  le  roi  d'Angleterre,  1 54.  contre  le  baron  d'Apremont  et  le 
Motifs  cfui  la  décident ,  i55.  Elle  lieaten.  colonel  Laloin ,  du  parti  da 
feit  rompre  le  projet  de  mariage  de  Roi,  qui  Tescortent  jusqu'à  Long- 
kïfâdem.  de  Longueville  avec  le  duc  jumeau,  2a5.  Arrive  &a  Bourg-la- 
d'Yorck,  i56.  Prie  mad.  de  Choisy  Reiàe,  où  M.  le  prince  vient  la  troa- 
d'éçrire  à  la  princ.  palatine  qu'elfe  ver  ;  lui  fiiil  le  récit  de  ses  occupa- 
la  remercie  des  offres  qu'ellelui  a  fai-  tiohs  a  Orléans,  227.  Entre  à  Paris; 
tes  de  la  servir,  157.  Comment  elle  re-  se  rend  chez  Monsieur;  acbueil  ^ 
ooitlesprotestation's  d'amitié  que  lui  qu'elle  y  reçoit,  228.  Va'  au  Conrs, 
lait  faire  M .  le  prince  par  le  comte  de  où  elle  est  universellement  applaa- 
Fiesque,  1  So.  Elle  reçoit  la  visite  de  die,  229.  Son  entretien  avec  MM*,  de 
M.  de  Clincbamp,. 161.  Reçoit  ordre  Nemours  et  le  pr.  deCondé,  23o. 
de  son  père  d'aller  à  Orléans,  u65.  Elle  échange  Taobé  de  Guyon  con- 
S'y  rend ,  i68.  Détails  sur  ce  voya-  *  trfe  un  colonel  étranger,"  232.  Héçoit 
gc,  169.  Elle /ait promettre  à  ceux  un  grand  pombre  ae  visites,  entre 
qui  l'accompagnent  qu'ils  ne  passe-  autres  celle  du  roi  d'Angleterre  ;  va 
ront  point  la.  Loire  sans  l'ordre  de  voir  la  reine  d'Angleterre  ;  son  mé- 
Monsieur,  171.  Elle  se  décide,  con-  contentctnent contre  mad.  de  Choi- 
tre  l'avis  de  don  conseil,  à  entrer  à  sy,  233.  Des  ofBciers  suisses  vicn- 
Orléans,  174.  Comment  elle  exécute  nent  lui  offrir  de  lui  rapporter  on 
bette ' résolu tion ,  175  etsuiv.  Con-  diamant  qu'elle  leur  a  donné  poar 
duite  qu'elle  y  tient,  181.  3on  dis-  gage  de  leur  paie,  237.  Elle  tient  là 
cours  à  l'hôlel-de^ville,  184.  Elle  cour  chez  elle  ;  a  cependakit  peu  de 
tient  conseil  dans  le  faub.  S.-Vin-  part  aux  affaires,  238.  "Va  voira 
cent  pour  savoir  de  quel  côté  ira  Villeneuve-S. -Georges  les  troupes 
l*drmée,  189.  Noms  des  personnes  du  duc  de  Lorraine,  245.  Maltraite 
qui  y  assistent,  190.  Résolution  qui  Madame  à  cause  de  la  retraite  de 
y  est  prise,  191.  Querelle  entre  son  frère,  248.  Blâme  le  roi  et  la 
MM.  de  Beaufort  et  de  Nemours,  reine  d'Angleterre  d'être  du  parti 
192.  Elle  parvient  avec  beaucoup  de  de  la  cour,  et  d'avoir  travaillé  à  la 

g eiue  à  les  apaiser,  193.  Fait  réta-  négociation  avec  le  duc  de  Lorraine, 

lir  l'ordre  dans  la  ville  et -dans  la  249.  Va  se  promener  au  Cours,  où 

campagne  ;  refuse  de  loucher  à  l'ar-  elle  rencontre  les  troupes  de  M,  le 

gent  des  receveurs,  196.  Reçpit  les  prince  qui  vont  à  Charènton;  son 

députés  du  parlement  de  Paris  en-  inquiétude  sur  cette  marche ,  253. 

voycspar  le  Éoi,  197.   Sa  joie  de  Son  entretien  a veaFlamarihs  à  celte 

l'arrivée  de  M.  le  prince  à  l'armée,  occasion,  î»54..  Elle  va  prier  Mon- 

ii98.  Difficultés  qu'elle  éprouve  pour  sieur  d'aller  au  secours  dé  M.  le 

le  faire  entrer  dans  la  vule,  204  ;  et  prince ,  255.  Est  envoyée  par  lai  à 

{»our  faire  enregistrer  au  présidial  l'hôtcl-dé-villc  ;  256.  Y  donne  ses 
es  pouvoirs  que  Monsieur  lui  a  en-  ordres,  258.  Demande  passage  par 
voyés,  208.  Elle  fait  arrêter  l'abbé  de  la  ville  à.  l'armée  de  M.  le  prince, 
Guyon ,  porteur  de  dépèches  de  Ma-  259.  Se  rend-  à  la  porte  S.-Antoine 
zann,  216.  Met  en  liberté  l'ingé-  au  milieu  des  mbrts  et  des  blessés, 
nienr  Le  Balle,  217.  Fait  arrêter  un  26 ï ,  Voit  M.  le  prince  tout  afBigé^ 
messager  porteur  de  lettres,  21^.  262.  Sa  repartie  à  mad.  de  Châtil- 
Demandedespasse-portffàTurenne  Ion,  266.  Elle  voit  de  nouveau  M. 
et  d'Hocquinpourt  pour  retourner  à  le  prfaice  j  son  entretien  avec  lai, 
Paris  y  part  d'Orléans,  220.  Se  rend  269.  Elle  se  rend  à  la  Bastille,  y  fin* 
à  Etampes  î  y  reçoit  des  passe-ports,  charger  le  canon,  270.  Revient  aa 
222.  Consulte  ses  officiers  pour  sa-  Luxembourg  5  comment  elle  est  re- 
voir si- elfe  doit  livrer  combat ,  224.  çue  de  son  père,  272.  Va  pour  apai- 
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«nr.  là  sédilioa  à  Hiôtel-de-ville ,     ment  au  Luxembourg,  339.  Nouvel 
280V  Y  arrive  après  que  la  sëcUtion     embarras  pour  se  loger,  34 o.  Elle  va 
;sl  apaisée,  28a.  S^emploie  au  par-     cliez  mad-  de Montmoct  j  écrit  à  M. 
emcat  pour  y  faire  enregisti^  leâ    le  prince  et  à  M.  de  Lorraine,  343. 
lettres  de  duc  en  faveur  de  M.  de    Se  rend  au  conseil  de  Préfontàine, 
Rohan-Chabot,  294 .  On  fait  sous  son     et  sort  de  Paris ,  348*.  ])ëtails  sur  son 
nom  des  régimens  de  cavalerie,  d'in-    voyage  ,^^35o.  Rencontre  plaisante 
fanterie,  et  une  compagnie  d'ordon-    d' un  jacobin ,  35 1 .  Elle  arrive  à  Pont 
naucc,  395.  AiHiction  de  la mortde    chez  mad.  de  Boutliillier,  353 .<  Rc'=^ 
son  frère  M.  de  Valois^  297.  Elfe  va  *çoit  une  lettre  de  M.  le  prince,  gui 
se  promener  au  bois  de  Boulogne    fui  offire  ses  places  et  son  armée, 
sous  rescorte  de  soldais  espagnols  j     359.  Conversation  avec  Cinq-Mars, 
bon  mot  à  ce  sujet,  299.  Petit  dé-    prem.  gentilh.dQM.le  prince,  36b. 
mêlé  avec -M.  le  prince;  à  quel  su-t    Elle  le  charge  de  remercier  M.  le 
jet-;  comment  il  se  termine,  3oo.     prince,  M.  de  Lorraine  et  le  comte 
Elle  raccommode  M.  le  prince  avec    de  Fuensaldague  de  leurs  offres. 
Vallon ,  lieu ten.  général,  3o4«  En-    363.  Par€«poùr  ST.rFargeau,  364. 
voie  chez  tous  les  blessés  savoir  de    Ecrit  au  Hoi  pour  le  remercier  des 
leurs  Douvdles,  de  la  part  de  Mon-    marques  qu^il  lui  a  données  de  son 
sieur  et  de  M.  le  prince,  3o5.  Ecrit    soi^veoir,  365.  Sa  crainte  d'être  ar- 
unclettre  de  pardon  au  duc  de  Loi^    rêtéc,  366.  EUe  arrive   à  S.-Far- 
raine\  et  le  presse  de  revenir,  307.     geau;  état  oCi  elle  $e  trouve',  368. 
Ya«à  Vincennçs  voir  ses  compagnies    Sa  peur  dçs  revenans ,  370.  Elle  va 
de  gendarmes  et  de  chevauAégcrs ,     voir  Madame,  qui  relève  de  màla- 
3o8.. Reçoit  la  visite  de -M.  de  Lor^    die;  écrit,  suivant  l'ordre  de  son 
raine,  qui  lui  explique  leâ  raisons  de    \tkre,  aux  comtes  d'Esça'rs  et   de 
sa  cx>nauite  passée,  et  promet  d'agir    ^olac  ,  pour  les  faire  revenir  avec  • 
de  bonne  foi  pour  porter  les  aff^res    leurs  compagnies,  375.  Se  rend  a. 
à  un  accommodement,  3io.  Se  rend    Blois  avec  mesd.  âè  Ficsqué  et  de 
à  Tamiée  de  M.  le  prince  avec  M.     Frontenac ,  376.  Accueil   que  lui 
de  Lorraine,  3i3.  Comment  elle  y    fait  son  père  Monsieur,  377.  Projet 
est  reçue,  3 1 4.  Y  donne  le  mot  d'or-    d'aclieter  Chatcaiinoaf^  sur-Loire  ; 
dre,  317.  Veut  uller  au  Palais-Royal    description  de  ce  lieu ,  378.  Elle  s'é- 
coatrc  les.  séditieux  qui  ont  arboré    tablit  tout-à-faii  à  S.-Fargeau, 
du  papier,  324.  A  quw  se  réduit    qu'elle  embellit,  379.  Fait  impri- 
cette  sédition,  3a5.  Elle  fait,   de    mer  Va  pie  de  mad,  de  F'oHguerolles, 
concert  avec  le  duc  de  Lori^^ine  et    à  laquelle  elle  travaille,  38o.   Sa 
le  baron  de  Clinchamp,  un  plan    correspondance  avec  M.  le  prince, 
d'accommodement  avec  d' Hbcqainr    et  avec  les  comtes  d'Escars  et  Ho* 
court,  3  27.  Ce  plan  n'a  aucune  suite, .  lac,  38 1.  Ce  qu'elle  pense  de-  la 
32Q.  Autre  projet  sur  Brissac,  qui    comt,  de  Fiescrue;  défenses  qu'elle 
ëcboue  d&mème^  33o.  M.  de  L.or-    donne  à  son  égard,  38a/Sa  vie  k 
raine  lui  met  en  tête  de  se  marier^   S.-Fargeau  ;  elle  y  commence  ses 
av^  rarchiduç,  333,  Elle  reçoit  les    Mémoires,  383.  Va  voir  à  Orléans 
adieux  de  M.  le  prince  et  de  M.  dp    Monsieur  et  Madame,  384-  Com- 
Lorraine,  qui  lui  prometjtent  de  ne    ment  -elle  reçoit  la  proposition  de 
poini  traiter  d'aqbômmodement  sans    mariage  avec  le  duc  de  Neubourg  ; 
sa  participation  ni  x;ell^  de  Mon-    fait  construire  un  théâtre  à  S.-Far- 
sieur,  334*  Reçoit  une  lettre  du  Roi,    geau;  son  goût  pour  la  comédie^ 
qui  \ni  ordox^ie  de  quitter  les  Tul-    ses  divërtisseméns ,  385.  Elle  com- 
Xeries,  3361  Ne  saijt  .oà  aller  loger,    mence  à  s'ocouper  de  son  compte 
337.  Va  coucher  chez  la  comtesse  de    de  tutoie  ^  se  fait  reiidte  compte  dé 
Fiesqoe,  336.  $q«  entretien  avec    la  dépense  de  sa  maison,  386:  Preùd 
Monsieur,  qui  loi  refuse  un  loge-    la  défense  de  son  homme  d'affaires 
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Préfontainc  coatre  sou  écayer  La  commodep  (ears  intérêts  ;  cette  pro« 
Tour  et  mesd.  de  Fiesque  et  de  position  est  agréée,  4^^*  ^^^  g^^^ 
Frontenac,  388.  Découvre  là  b^iis-  pour  les  chiens  et  poyr  la  chasse, 
scffse  des  scnlimens  de  la  comt.  de  4^4*^'^^  ^P  décide,  après  bien  des 
Fiesque,  389.  Refuse  de  signer  une  irrésolutions,  à  prendre  mad.  de 
transacdon  qu^on  luL  envoie  .de  Frontenac  pour  dame  d^honnear, 
BloiS)  3oo;  et  d'allée  à  Orléans,  4^^*  ^^  embarras  sur  l'envoi  qoe 
391  ;  et  a  Bloi»,  393.  Sa  réponse  à  lui  fait  M.  le  prince  d'un  gentil- 
mad.  de  Fiesque,  qui  la  presse  au  homme  pour  s^xcuser  d'avoir  eu 
Sujet  du  mariage  avec  le  duc  de  *  aucune  part  à  l'emprisopilen>ent  de 
Neubourg  ^  394.  Elle  reçoit  le  père  M.  de  Lorraine ,  4^*  Son  entretien 
Jean- Antoine ,  cliargé  de  la  part  de  avec  Monsieur  à  ce  snjet ,  4^  >  •  ^^ 
ce  prince  de  faille  les  propositions ,  fait  bâtir  à  S.-Fargeàn,  4^4-  ^^énéa- 
397.  Réponse  qu'elle  lui  fait ,  398.  lo^e  de  Mademoiselle  trouvée  dans 
Refuse  à  M.  de  Frontenac  de  rem-  le  trésor  de  cette  maison ,  4^5.  Elle 
placer  son  intendant  d'Horhigny  refuse- à  Monsieur  d'aller  à  Blois; 
par  M.  de  NeuviMe ,  4oa. -Comment  son  séjour  à  Pont,  4^6.  Ellc^  y  ré- 
elle reçoit  la  proposition  de  la  comX.  çoit  le  comte  d'Escars ,  par  qui  eHe 
d'Aletli  d'écrire  à  M.  le  prince  de  découvre  une  intrigue  de  Beanvals 
revenir  à  Paris,  4o3.  Refuse  d^aller  et  de  la  comtesse  de  Fiesque  auprès 
à  Stenay  ou  àBellegarde;  prend  de  .  de  M.  le  prince,  i^^S.  Elle  détrom-' 
nouveau  la  défense  de  Préfontaine  pe  M.  le  prince  sar  ce  sbjet,  44^' 
auprès  de  ^M.  le  prince  ;  intrigue  Découvre  par  madem.  des  Yertos 
dressée  contre  ce  serviteur  par  mad.  une  autre  intrigue  de  mad.  de  Fies* 
de  Fiesque,  4o4>  Elle  se  rend  à-  que  relativement  à  mad.de  Longue- 
Blois  à  son  grand  regret,  4o5.  Ac-  ville,  44 <•  Donne  de  beaux  pen- 
.  cucil  qu'elle  j  reçoit  ae  Mt>nsieur  et  dans  d'oreille  de  diaiuans  à  madem. 
de  Madame ,  406.  El^  voyage  dans  de  Pienne  lors  de  son  mariage  avec 
laTouraine,  /^Ôj.  Apprend  à  Ghâ-  le  marq.  de  Guercby,  447*  •A.cd- 
tellerauit  la  nouvelle  de  la  paix  de  dens  qui  l'afQigent,  44^-  Ses  entre* 
Bordeaux ,  409.  Envoie  cemplimen-  tiens  avec  Monsieur  sur  la  comtesse 
ter  mad.  de  Longueville  à  Mon-  de  Fiesc|uc,  449^  ^^^  rarrangemeot 
treuil,  4 10.  Se  rend  à  Yalençay^  de  ses  affaires,  4^^ 7  ^*>^  ^*  ^' 
description  de  ce  lieu  ;  à  Selles,  prince,  453.  Son  mécontentement 
chez  M.  de  Béthune;' tableaux  et  contre^Monsieur,  4^6.  Elle  va  voir 
manuscrits- de  ce  sçigneur,  ^11.  Vineuil,  458.  Forme  le  dessein  de 
Elle  retourne  à  S.-Fargeau,  ^m,  vivre  (uielque  temps  dans  la  retrsdtç, 
Demande,  à  Madame  sa  fille  made-  459*  Elle  signe  avec  Idonsienr  une 
mpiselle  de  Talois,  pour  la  mener  transaction  ^ai»  loin  de  terminer  les 
à  Fontevrault;  réponse  de  Madame,  différends,  les  renouvelle,  461  et 
4^3.  Sa  galerie  de  tableaux  à  3.-  suiv.  Fait  une  chute  en  retournant 
Fargeau ,  *4  » 4-  Ses  regrets  touchant  à  S.-Fargeau  ,47'*  ^  reçoit  M.  de 
la  mort  de  son  oncle  le-chevaHer  de  ^éthnne ,  qui  essaie  de  terminer  ses 
Guise,  4 '5.  Elle  assiste  mad.  de  affaires  avec  Monsieur,  474*^^1?^^ 
Fiesque  la  mère  dans  ses  derniers  9>.n  procès  contre  M.  de  Richelieo, 
momens,  4i^'  Propose  à  mad.  de  475-  Reçoit  l'ordre  de  Monsieur  de 
Bréauté  sa  fille  dètre  sa  da^ie  renvoyer  M.  Nan*  de  son  service, 
d'honneur;  se  rend  â'  Orléans  au^'  477*  Ses  |Slaintes  à  ce  sujet,  47^- 
près  de  Monsieur;  se  raccommode  Préfontainc  reçoit  aussi  l'ordre  de 
avec  mad.  de  Choisir,  4^0.  Reçoit  à  se  retirer,  479^  Chagrin  de  Madfe- 
S!-Fargeau  un  exploit  que  luiiaic  moiselle  ;,elie  obéit  aux  volootô 
signifier  son  pè^;  se  plamt  à  Blois  de  son  père ,  480.  Se  voit  rédaiteà 
d  un  pareil  procédé ,  4^  <  •  Propose  renvoyer  le  copomis  de  Prëfontaine, 
à  son  père  mad.  de  Guise  pour  ac^  et  à  faire  elle  senlé  toutes  ats  tf- 
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aires,  4^3.  Ses  projets  d^acqnid*  à  TarcheTègae  de  Ljon  uofi  lettre 
ion  sont  leùyersés, ,  4^5.  Son  se-  pleine  de  ressentiment  sar  l'empri- 
3ar  à  Lesignj^  4^7.  Sa  réponse  à  sonnement  de  dehx  conseillers  clé  ce 
I.  lé  prince  sar  les  offres  de  ser-  parlement,  ao.  Consent  que  de  non- 
ice  qa'û  lai  a  faites ,  4^0.  Elle  en-  yeaaz  résimens  logent  chez  elle  ;  se 
oie  à  Frëfontaine  an  blanc  signé  loae  de  lear  conduite,  ai.  Ecrit  à 
oar  emprunter  de  l'argent,  afin  M^  de  Béthnne  pour  réfuter  la  letU« 
'avoir  une  charge  de  maître  des  que  Monsieur  a  adressée  à  son  chan* 
omptes;  donne  10,000  écus  à  Nau  celier,  ^9.  Son  peu  d'inclination 
our  une  charge  de  conseiller  an  pour  épouser  M.  de  Savoie,  36.  Elle 
arlement  de  Metz,  491*  Se  défie  reçoit  à  S.-Fargean  la  duchesse  d% 
e  plus  en  plus  des  comtesses  de  Ventadour  et  les  demoiselles  d'Har- 
iesqoe  et  de  Frontenac ,  49^*  ^û-  court  y^  37  :  la  comtesse  de  Maure  et 
ute  contre,  ces  dames  sur  le  traité  madem.  oe  Yandj;  ses  conversa* 
dé  Monsieur  a  ^t  arec  la  cour,  tions  avec  cette  dernière,.  39.  Elle 
J^II,  I.  Veut  prendre  un  secré-  découvre  par  une^femme  de  Dom- 
ire  qui  déplaît  à  Monsieur,  et  bes les  relations  dé mad.  de  Fiesqoe 
sa  passe,  a.  Se  rend  à  Fontaine-  et  de  M.  de  Frontenac  avec  Mon- 
eau  auprès  de  mad.  de  Guise  sieur,  41»  Son  mécontentement  de 
oarante ,  3.  Apprend  sa  mort,  est  la  conauitc  des  demoiselles' d*Har* 
fshéritée  par  son  testament ,  4-  c-ourt,  ^3.  Elle  se  rend  aux  eaux  de 
:rit à  M»iLe  Bon,  conseiller  au  par-  Forges  pour  sa  santé  ;  refuse  d'em- 
ment,  pour  le  prier  d'être  son  in-  mener  les  demoiselles  d'Harcourt^ 
idant  j  prend  le  deuil  ;  retoame  à  4^*  Honneurs  qu'on  lui  rend  à  Mon* 
-Fargean,  5.  Son  entretien  avec    targis,  47*  Elle  va  faire  collation  à 

'  ly  6.  Elle  envoie  le  c'  ""  '      "     **       '"   " 

larny  à  l'académie , 
xerre  ;  fait  reconnoiti 

les  protestations  qu'    , ,_„ 

tes  et  écrites  de  s^  main  contre  avec  la  princesse  royale,  5a  ;  et  avec 
it  ce  qu'on  pourra  l'obliger  de  fai-  la  reine  d'Angleterre,  53.  Elle,  va 
au  préjudice  de  ses  intérêts,  S.Re-  voir  k  S.-Germain  mad.  de  Bossu, 
Lt  une  lejttre  de  M.  de  Beaufort  femme  de  M.  de  Guise  ;  essaie  avec  ' 
liée  par  Monsieur,  concernant  un  Madame  de  raccommoder  ces  deux 
>[et  ne  compensation  pour  hàtcr  époux,  57.  Son  arrivée  à  Forges, 
condlusion  de  ses  affaires,  9  j  et  6a.  Visites  qu'elle  j  reçoit;  vie  qu'on 
iix  autres  du  même,  l'une  par ticu-  y  mène,  63.  àes  entretiens  avec  ma- 
re pour  elle,  et  l'autre  aclressée  à    dame  de  Longueville,  65.  Elle  re- 

de  Bétliune  sur  le  même  sujet,  ooit  une  nouvelle  lettre:  du  Roi  qui 
.  Veut  aller  à  Blois  trouver  Mon-  lui  ordonne  de  parler  au  chancelier, 
ar,  qui  ne  veut  pas  la  voir,  la.  pour  l'informer  de  ses  affaires,  67. 
rréte  à  Ghàteauneuf,  oCi  elle  feint  oe  rend  à  S.TCloud,  68.  Son  entre- 
tre  malade  ;  tcçoit  une  lettre  du  tien  avec  le  chancelier,  69.  Elle  va 
i ,  qui  veut  prendre  connoissance    faire  visite  à  la  reine  de  Suède  ;  dé- 

ses  af&ires,  et  les  terminer  -,  y  tails  sur  ce  sttjet,  70.  Va  prendre  les 
ond  avec  soumission  et  respect,    bains  à  Pont,  77.  Mesd.  devFiesque 

Reçoit  un  nouvel  ordre  du  Roi ,  et  de  Frontenac  contmutnt  deiui 
[ael  elle  répond;  charge  MM.de  donner  des  sujets  de  mécontente- 
lolbrt  et  de  Béthune  de  deux    ment,  78.  Elle  tient  sur  les  fonts  la 
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NanVâ'cii^y  81.  Sa  rëponie  aa  ftear     S. -Far]>|emi  ;  pebséés  diverses  âoni 
Boukj,  qui  ra.pri(»  de  demniider è-    ell«  y  est  acitëe ,  1 46.  Elle  essaie  de 
Mw  le  prijQuce  Ja  liberté  'de  aoa  fiU,    rdcôOtiittioder  M.  de  Caudale  avec 
iait  prisonnier  à  Aralenciennes^  8!i.    MM.  déBcanfbh  et  de  GPaise  ;  cba»- 
Elle  va  à  Mèaax  ;  y  remarque  le  de-    sedeax  de  ses  gens  qoi  la  trahiwent, 
gré  del'éyèchë^  83«  Ecrit  à  madame     i^S.  Fait  etitrer  le  cheval,  de  Char- 
de  Jjôngiievillé  poar  engagea  M:  le    njr  aa  régiment  dt»  gardes ,  i4o-  Se 
priaCe  à  remeitre«b  libcrté'ie  comte    rfend  à  DÎois  anprès  de  Monsieur  et 
deHolac,  85.  Estreçoeà  ChaFillôa    de  Madame;  comment  elle  en  est 
che%  maidL  de  Cburleitey;  retourne  à    reçue,  t5o.  On  lui  renouvelle  la' 
S.-Fargeau;,  86^  Se  rend  à  Mooàar-    prof^ositîon  d'épojàscr  le  duc  de  Sa- 
gis  pour  revoir  la  reine  de  iSubde,    voie,  i5;i.  Elle  se  rend  à  liimoura, 
89.  Déiéils  sur  celle  seconde  visite,     i55.  Coittméht  die  traite  mad.de 
9O'  Elle  fait  renvoyer  de  &^Far-    Frobtenaci  qui  veut  s'excuser  d'avoir 
geau  le  sieur  Apremont^  en  relation    yu  mad.  deriésque ,  t95.  Elle  vth* 
avec  madame  de  Fiesque^-ga.  Cette    se  de  la  mener  a  la  cour  avec  elle, 
dame  :quiite  Mademoiselle ,  après    1 5»^ .  - Yeut  aller  voir  Fort-Royal  des 
lui  âtoir  tenu    des  discours  im-    chaihps;  éloge  de  ceux  qui Thabi- 
pertinens  ;  conduite  de  Mademoi-    tëiit,  iSq.  Elle  visite  le  couvent,  162. 
sellé  cnvero  eHe,  gl^  et  suiv.  Scènes    Apprend  une  calomnie  de  mad.  dé 
sâoiouses  et  plaisantes  qui  se  fias-    Fîesqne ,  que  le  cardinal  n'a  pas 
sent parmiies  personnes  de  sa  cour,    yottla  croire,    i63.   Part  pour  S.- 
i({6.  Conduite  indécente  dé  mad.    Clctad  sans  tronloir   qne  mad.  de 
de  FtOntenac  et  de  son  mari  envers    Frontenac  raccompaf^c,  164.  Troa- 
eUe5  Us  vont- à  Paris ,  où  ils  voient    yé  à  S.-Cloud  M.  de  Bëlhuné,qai 
la  comtesse  de  Ficsqne ,  et  calom-    Hiiforme  des  dispositions  delà  cour 
nient  MàdemoiÀélieauprès  de  Mon-    et  du  cardlnél  à  son  égard,  i65. 
sieur;  conduite  ds  cette  princesse  à    Bcrlt  au  cardinal  pour  le  remercier 
letic égard,  m  etaniv.  Elle  édit    rfe  la  gr^ce  qu'il  lui  a  faite,  168. 
4o.leUresà  ses  images  et  à  d'piatres,    Reiçoit  la  visite'  de  la  comtesse  de 
ponranpêcherqueTarrêtqo'dlea    Soîssons,  nièce  du  cardinal,  169. 
obteau  né  sôit  cassé,  lao.  Ses  in-    Fait  promettre  à   mad.  de  Savoie^ 
qttiétades  à  cet  égôrd^  122.  Elle  ap-    qnVlfe  ne  protégera  éû  'aucune  fa- 
prend  avec  mie  grande  joie  qu'elle    çon  le  nommé  Araocourt,  170.  Ac- 
a. gagné  feon  pmcès,  1^4.  Témoigne    corde  à  iiiêid.  de  Frontenac  le  con- 
sa.i<econiioissancc%  l'avocat  général    gé  que  lui  demande  son^marî,  171. 
Talon,  1  a6.  Se  rend  à  Fontainebleau    En  informe  Monsieur,  mil  ne  k  dés- 
auprèsdeM^de  Béthfu«e,^j3i».  Ette    a/pprtoùve  i^oirtt,  172.83  r^onsea 
y:  sigâre  la  îtransacfcion  passée  entre    Tévèque  irAmîens   et    au  duc  de 
elle  et  Monsieur ,  1 35.  âe  rttid  à  fa-    Boumonville  sur  la  mission  dont  lés 


137.  xievienv  a  roniameuieau  ^  y  -vwi  couia  Tisite  ae  i  aoDC  r  pùquet,  qui 
MM.  de  Beaufort  et  de'  Béthurié ,  fà  s'irpplïe  de  croire  qu'à  a^â  janu^ 
quil  loi  Tomettcnv  dei  lerttreâ  fort  â\l  Cg  qa'ôiï  lui  attribue,^  178.  Se| 
tendres  de  Mdpsièsritst'de  MadîToàc,  loue  dé  fe  conduite  du  Cardinal  daM 
i4o>.  tbsiste  auprès  d^etix  pixiv  que  ce^te  Mflfeh'c,  1^9-  et  de  Is^  ^(^flc. 
Monsieur  hri  accorde  le  îf^tàùr  dèr  dé  Tféfon'taîtic,  i^ç.  Reçoit  la  visite 
ses  gène ,  ^4  ^^  "^f^i^  à  Bdoi  pour  lui  dt?  mai^hal  de  Gramon t ,  qui  M 
marqoer  son  étont/emétit'dë-dë^dè  jfcristîfiè  àùjprôs  d'elle  des  feoz  rap- 
Gouias  a  été^  har^i  que  dé  stippa^  poirts'db  Goùlas,  181.  Reçoit  la  vi- 
se» avoir  re^u  liflè  lettre  d*eWë,  143,  ;  sfte  défead.  de  Nèmoùrs,  fille  de  M. 
Mexiaces  dont  on  Veut  l'eflfraVcr'pobr  dfe  ïlibrffenévlljfe;  histoire^  de  Son  ina- 
avolrsoubieéi,  144^  El^'i^ônhie^à'  rià^è,  182:  Elle  refuse  dé  croire  aux 
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nppotU  c^'oa  Im  fait  contre  M.  de  337.  Monsietir  a^aût  9t>proavtf  Taf. 
Bâaàne,  i84-«I) '«près  des  lettres  du  faii'e  de  Brajs;  Iftajenioisèile  le- 
cardinal ,  elle  se  met  *e|i  roûte  poar  prend'  à  son  service,  dédommage  Lsl 
allée  à  Sedan  troayor  la  coar ,  1 82r.  TOur,  et  feint  de  ne  pai$  s'apercevoir 
DétaUs  sur  ce  voyage,  t86.  Fbit  de^  du  mécontentement  de  M.  de  Bé- 
maaclôrdne  escorte  à  }/l.  deTurcn'-  thune^  aâ8.  Son  coarroox  contre 
ne,  1B7.  Son  entretien  avec  Coibert,  Ma'tha,  qui  vent  lai  jparlèr  en  fayear 
iittenda^t  du  cardinal,  igo.  De  Ta-  dé  mad.  de  Frontenac,  vi^o.  Elle 
vis'  de  ce  dernier,  elle  se  met  en  acheté  la  terred'Ea  sans  en  faire  part 
marche  pour  Sedan  par  Vandj  y  an  comte  de  Béthane ,  34 1  •  Rcnçon- 
19a.  J>étaib  snr  sOa  arrivée  à  Van--  tré  la  reine  de  Suède  sar  le  che- 
dfy  19^  Ûonnenrs  qu'elle/  reçoit,  min  d- Orléans,  a43.  Reçoit  du  sieur 
i^.  Elle'anive  a  Sedan  comme  en  de  Termes  Tassurance  des  bonnes 
iridiiipbe^  1 97 .  Salue  la  Reine ,  qui  disposiCions deMton^eurà  son  égard, 
l'embrasse;  leur  entretien,  198.  ï'ait  a44*  Refusé  à  Préfbntaine  de  pren- 
connoissance  des  nièces  ducardinl^;  dre  pour  dame  d'honneur  mad.  de 
est  saluée  par  les  filieis  d'honneur  de  Termes,  qu'il  hû  proposé,  34^*  Elle' 
la  Reine',  aoo.  &fss  entretiens  avec  la  arrivé  à  ^Blois  ;  tirésenlîé  Btays  k 
Reine,  aoi. Elle voitleBoi,Bo4;  son  Monsieur,  aêfi.  M.  de  Béthune  lui 
frère  Monsieur,  et  le  cardinal,  qo6..  ajànt  assure  qde  Monsieur  n^ap- 
Soa{>e.  avec  la  famiUe  Totale,  Q07*  pfouyeroit  point  le  retour  de  Nau  et 
Son  entretien  avec  le  cardiual  dans  de  Pri^ontakie,  elle  entretient  elle- 
son  carrosse,  âoS.  Elle  reçoit  ia  vî-  métne  S.A.  R.  sur  ce  sujet,  ^^8.  i/i, 
ûie  du  'Roi,  aïo ;  et  de  son  frère  de  Béthtine  trduve  mauvais  qu'elle 
lifonsie«K>,  9x1.  La  Reine  Tentre-  lui  en  ait  parlé,  aSi.  Mademoiselle 
tient  des  dames  de  Fiesqué  et  de  part  pour  Champisnv',  après  avoir 
pToaienac,  aia.  Mademoiselle  va  obtenu  ragtément de Moùsieurpour 
voir  le  cardinal^  pour  lui  demander  prendre  le  sieur  Guilloire  comme 
s'il  nC'ttôuve  pas  bon  qu'elle  parle  seérétslre,  ^S^,  Refuse  au  duc  dé 
le  lendemain ,  !2 13.  Son  entretien  Beaufolrt  d'avoir  un  éclaircissement 
EHrecloi,  2^14 9  et  avec  le  Roi,  di5.  avec  le  comté  de  Béthune  sur  VàC- 
Blie  >en  sprt  fort  satisfaite,  a  16.  Sok  faire  de  Bràys  ;  se  rend  à  Tours ,  < 
départ  est  retardé  ;  pourquoi ,  317.  a53.  Arrive  à  Champigny  ;  bonneuris 
RHj»  monte  à  cheval  avec  lé  Roi,  qu'on  lui  rend;  visites  qu^elle  y  re- 
%:g8.  Part  deSedan,  escortée  des  çar^  çoit,*45i.  Elle  ta  à  Thouàrs  ;  mesd: 
iea  du  corps  du  Roi  ;  voit  à  Reims  de  La  Trémpultle  viennent  au  de- 
là princ.  de  Gonti  v  sio.  Est  reçue  à  vant- d'elle,  ^56.  Elle  visite  Fonté- 
Soîssons  par  le  maréchal  d'Estrées,  vrault,  257 .  Instruit  son  nouveau  Sc- 


kài .  Honneurs  qu'on  lui  rend  sur  sa    crétaire  Guitloiré  de  toutes  ëes  af- 
tipte*  223.  Elle  descend  chez  l'évè--  fsdrês  ,.  258.  Est  satisfaite  de  liii 


mtentiû&qu 

loge  toujours  au  Luxembourg,  224*  pigoy*  ^60.  Va  seule  au  galop  ti^u- 

accepte  les  services  du  sieur^rays,  ver  M .  de  La  Màgdelainé  au  tèhàtéào 

i%S*  Xai  offre  la  place  de  La  Tour,  de  Bâché,  261.  Essaie  de  détourner 

\m  de  aea  officiers,  227.  Difficultés  mad.  des  Marais  du  projet  de  mariée 

i{ii'ëlle  éprouvé  dans  cette  affairé  de  sa  fille  àa  chévat.  de  Béthune ,  264. 

la  part  oe  M.  de  Béthune  ;  conseils  Fait  voir  à  Monsieur  lé  portrait 

tme  lui  donne  inad.  de  LonsuevUlé;  qh'éllè  a  fait  d'elle-même  à  Cham- 

àle  prend  la  résoluticm  a  écrire  à  pignjr;  lui  demande  la  permission 

5oii  père  Monsieur,  pour  lui  deman-  pour  Nau  d'entrer  dansla  charge  de 

icr  son  agrément ,  229  et  suiv.  Ar-  cwiseiller  de  Mets,  265.  Voit  àT^g- 

rt^e  à  Paris,  et  logé  an  Luxembourg,  taineblean  la  reine  de  Suéde,  H&S'i 

a5. 
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YoH  mad.  d*Eperaoa ,  et  s^entretient  nâl  lui  conseille  de  Be  point  8Qi?re 

avec  elle ,  368.  Arrive  à  Paria  ;  voit  la  coar  ad  voyage  qu'elle  doit  faire, 

au  Luxeraboarg  M.  et  mad.  de  Bë*  3o5v  Sur  un  propos  tenu  par  M.  de 

tliune  ;  y  reçoit  la  visite  de  Mon-  Bethnne  à  ce  «sujet ,  elle  demande 

sieur,  frcrc  au  Roi,  aôg.  M.  de  Bë-  une  explication  an  cardinal,  qailiii 

tliune  vent  en  vain  FaUrmer  sur  ce  conseille  de  rester  à  Paris,  807.  £Ue 

3ue  la  Reine  et  le  Roi  et  M.  le  car-  achète  une  compasnie  d'infanterie 
inal  ne  sont  pas  venus  la  voir;  elle  pour  le  chevalier  de  Chamy,  3o8. 
va  chez  la  Rçine ,  qui  la  reçoit  avec  rait  auprès  de  mademois.  de  Gaiie 
bonlé  )  27 1 .  Reçoit  la  visite  du  car-  toutes  les  avi^ces  pour  s'accommo- 
dlnal  ;  après  un  long  entretien ,  ils  der  avec  elle  avant  d''entrer  en  pro- 
se séjtarent  fort  satisfaits  Fun  de  ces,  309.  Va  féliciter  mad.  de  Ta- 
l'autre ,  273.  Bals  et  divertissemcns  renne  et  madem.  de  Bouillon  sar  U 
où  elle  assiste  avec  le  Roi,  a74'£lle  victoire  remportée  aux  Dunes  par 
donne  au  Roi  une  assemblée  fort  jo-  M.  de  Turenne;  picoterie  de  niade- 
lie,  376.  Assiste  à  un  bal  chez  le  moiselle  de  Bouillon ,  3 16.  Ses  in- 
chanceller;  va  voirM.  d'Ëpernon'à  quiétudes  sur  la  maladie  du  Boi, 
l'occasion  de  la  mort  de  son  fils  M.  317.  Imposture  des  dames  de  Fies- 
de  Candt^le,  278.  Va  trouver  le  car-  que  et  île  Frontenac,  qui  accusent 

.  dinal ,  pour  s'expliquer  sur  un  bruit  les  violons  de  Mademoiselle  d'avoir 
qu'on  a  feit  courir  qu'elle  vent  pas-  joué  sur  la  place  Royale  pendant  la 
ser  devant  la  fille  de  la  reine  d'An-  maladie  du  Roi ,  319.  Elle  envoie 
glcterre,  379.  Voit  à  un  bal  les  com-  chez  ces  dames  se  plaindre -de  leur 
tedscs  de  Fiesquc  et  de  Frontenac ,  procédé ,  et  leur  doni^er  ordre  de 
aSô.  Revoit  plusieurs  fois  au  Louvre  ne  jamais  parler  d'elle,  32 1.  De- 
la  reine  de  Suède,  a8i.  Bals  et  di-  mande  justice  de  leur  insolence  à 
vertissemcns  de  la  cour  pendant  le  son  père  Monsieur;  réponse  de  S.  A.; 
carnaval ,  283.  Picoterie  de  Made-  se  rend  à  Forges  ;  y  voit  mad.  de 
moiselle  avec  Monsieur  ;  à  quelle  Choisy,  324.  Sa  conversation  avec 
occasion,  285.  La  Reine  les  raccom-  cette  dame  sur  mad.  de  Fienne, 
mode  ;  Mademoiselle  refuse  de  faire  chassée  de  la  cour,  326.  £Uè  re- 
danser au  Luxembourg  un  ballet  tourne  à  Paris;  est  bien  reçue  à  la 
que  la  reine^e  Suède  veut  voir,  287.  cour,  332.  Ecrit  an  cardinal  poor 

'  Va  trouver  madame  de  Choisy,  x{ui  se  plaindre,  de  ce  que  Frontenac 

voudroit  la  marier  au  duc  de  Savoie;  ose  parottre  où  elle  se  trouve  >  333. 

sa  réponse  sur  ce  sujet,  289.  A  l'oc-  Refuse  d'aller  au  Cours  avec  Mob- 

casion  de  la  mort  au  fils  de  M.  de  sieur^  de  peur  d'y  rencontrer  les 

-  Béthune,  elle  va  plusieurs  fois  chez  dames  de  Fiesque  et  Frontenac, 
mad.  de  Béthune,  qui  ne  se  trouve  <  334»  Se  rend  à  Fontainebleau,  où 
point  chez  elle;  le  mari  se  plaint  à  est  la  cour  ;  collation  à  l'ermitage 
tout  le  monde  que  Mademoiselle  n'a  Franchar,  335.  Elle  voit  son  père  a 
^  point  été  voir  sa  femme  ;  autres  Fontainebleau,  337.  Bu  reçoit  peu 
z  plaintes  de  lui,  292.  Mademoiselle  de  témoignages  d'amitié,  3^9.  Voit 
s'explique  avec  mad.  de  Nemours  le  cardinal  à  son  retour  à  Fontaine- 
sur  le  sujctdèces  plaintes,  295.  Parle  bleau  ;  se  plaint  à  lui  de  Frontenac; 
au  cardinal  de  ce  qu'on  dit.  dans  le  leur  entretien  à  ce  sujet,  et  sur  ma- 
monde  que  la  Reine  et  loi  ne  trou-  dame  de  Choisy,  34 1 .  Elle  envoie 
vent  pas  bon  qu'elle  soit  toujours  son  secrétaire  Guilloire  se  plaindre 
avec  Monsieur ,  frère  du  Roi ,  299.  à  son  père  des  propos  tenus  par  Froo- 
Est  rassurée  à  cet  égard ,  3oo.  Autre  tenac .  342.  Fait  le  voyage  de  Ljoo 
explication  avec  le  cardinal  sur  le  avec  la  cour,  345.  Détails  snr  ce 
mariage  de  sa  sœur  avec  le  doc  de  voyage,  346  et  suivant.  Elle  reçoit 
iSavoie,  3oi.  ï)iscours  que  lui  tient  à  Dijon  une  députation  do  paH^- 
la  Reine  sur-ce  sujet,  3oa.  Le  cardi-  ment,  353;  etdes  antres  compagnies 
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feoycrainés  d«  ki  province;  ad-  Va  rendre  à  ModIIds  une  vU|te  & 

met  devant  eHe  les  ofSciers  de  sa  mad.  de  Montmorency,  veuve  du 

principauté  de  Dombes,  354*  Visite  duc  décapité  à  Toulouse;  détaiissur 

avec  la  Reine  les  Carmélites    de  cette  dame;  son  entrelien  avec  elle, 

Beanne  et  ^hôpital'  de  cette  ville,  40^.  Elle  quitte  la  cour  à'Cosne,  et 

355.  Est  saluée  sur  les  bords  de  la  va  à  S.-Fargeau ,  ^o5.  Revient  ati 

Saône  nar  1es>  paysans  de  sa,princî-  Lopvrë,  où  elle  est  bien  accueillie 

pauté  de  Domoes,  357.  Bétails  sur  par  la  Reine  ;  reçoit  du  cardinal  une 

rentrée  de  la  cour  à  Lyon ,  358  ;  et  petite  chienne,  en  présent^  ê(o6.  Jo- 

aor  l'arrivée  de  mad.  de  Savoie  et  lie  mascarade  avec  Monilear,  miK 

de  la  princ.  Marguerite  sa  tille,  36o.  dem.  de  Villeroy  et  autres,  407. 

Elle  va  visiter  madame  Royaln,  363.  Elle  raconte  à  Mon«cur  Taffaire  da 

Portrait  de  cette  princesse  et  de  sa  comte  de  Guicliê  avec  Maredllac^ 

fille  Marguerite ,  364>  Composition  4  '  ^  *  S^explique  avec  le  comte  sur  ce 

de  sa  cour,  365.  Ses  conversations  sujet,  4i3.Serendau  Yal-de-Gràce 

chez  hi  Reine,  368.  Mademoiselle  pour  vcnr  Juau  d'Autriche,   4r3. 

voit  et  entretient  M.  de  Savoie  ;  por-  Portrnit  de  ce  prince  et  de  sa  folle 

trait  de  ce  prince,  369  et  suiv.  Est  Capitor,  4i4*  ^^^c  essaie  de  détron»- 

obligée  par  la  Reine  à  donner  la  pcr  son  père  de  Tespolr  de  marier 

porte  aux  demoiselles  de  Savoie,  sa  fiUc  du  second  lit.  au  Roi,! 4 ^9. 

372.  Reçoitchez  elle  madame  Royale  Assiste  à  une  fête  donnée  k  Berny 
et  ses  deux  filles,  et  M.  de  Savoie  ;  parle  secrétaire  d^EtatLyonne;  en- 
son  entretien  avec  madame  Royale,  nui  qu'elle  y  éprouve,  4î»Q.  EUe  s  y 

373.  Bal  de  la  cour,  374.  Plaintes  de  entretient  avec  Pimentel>  envoyé 
Indanie  Royale  sur  la  mauvaise  is^  d^Espagne  pour  traiter  de  la  paix , 
^  de  son  voyage,  377.  La  princ.  et  du  mariage  du  Roi,  4^1*  .Part 
Marguerite  s'entretient  avec  Made-  avee  la  cour  pour  S.-Jean-de-Lus, 
moiselle  et  le  maréchal  de  Gramont  4^9.  Donne  à  Chambord.  à  souper  à 
de  sa  soeur  de  Bavièire,  38o.  Made-  toutes  Iba  daQies  de  la  cour,  ^%3, 
moiselle  accompagne  mad.  de  Sa-  Répond  avec  tendresse  et  respect  à  , 
voie  et  ses  filles' jusqu'à  une  lieue  de  la  recommiaudation  que  lui  fait  son 
Ijyon,  où  se  font  les  adieux,  38i .  Re-  père ,.  434-  Ses, entretiens  avec  le  Roi 
eoitdes  complimcns  de  M^  de  Savoie;  pendant  le  voyage,  4^5.  Sans»'  un  cte 
a  quelle  occasion,  38a.  Par  aeê  or-  ces  entretiens  elle  s'attire,  sans  s'en 
dres ,  le  parlement  de  Bombes  vient  douter,  Tanimadversion  de  M.deTu- 
en  robes  ronges  complimenter  la  renne,  426.  Occupation  s  de  la  cour 
conr,  385.  Elle  va  avec  Monsieur  an  à  Bordeaux ,  4^7 .  A  quelle  occasion 
bal  chez  le  maréchal  de  Villeroy,  Mademoiselle  compose  son  histoii;e 
di  elle  est  fort  scandalisée  de  la  fa-  de  la  Princesse  dePaphiagonie,  /^nS^ 

Ipiliarité  du  comte  de  Gniche  en-  Se  rend  à  Toulouse  avec  la. cour; 

^ers  Monsieur,  389  ;  et  au  bal  donné  description  de  cette  viUç ,.  etf .  sur-' 

parle  fils  de  Le  Tellier,  390.  Va  tout  de  l'archevêché,  accommodée 

dans  sa  principauté  de  Bombeft,  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  oncle  de 

391 .  Comment  elle  est  reçue  à  Trér-  la  grand'mère  de  Mademoiselle; 43o. , 

▼oox,   39a.  Bescription  du  pays,  Re^cct  et  vénération  de  la  province 

393.  Elle  est  haranguée  par  son  par-  pour  les  ancêtres  de  Mademoiselle , 

lement,  394-  Visite. les  églises  de  4^1.  Mazarin  l'entretient  de  ma- 

-TrévQux  ;  accorde  Ja  liberté  à  des  lôage  ;  son  indifférence  à  cet  égard, 

prisonniers  ;  fait  grâce  à  déà  crimi-  4^4  Elle  écrit,  du  consentement  du 

néls ,  396.  Crée  de  nouvelles  charges  cardinal,  une  lettre  pleine  de  ficKtéjà 

dans  iBon  parlement,  397.  Monsieur  mad.  de  Savoie,  pour  lai  reprocher 

l'^enlretient  du  projet  de  la  marier  les  contes  qu'elle  et  l'archevêque 

avec   l'Empereur  ;    elle   témoigne  d'Embrun  font  sur  elle,  4^^-  Va  à 

pei^dc  gQÛt  pourtçe  mariage,  398.  Montpellier,  à Nismes;  passe Icppnt 
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daGlffd,44].  AmvfeàVilléncmré,  ^Boter  désormais  dérâDt  ^;k 

Qfù  cMi  lai  fait  des  lioonèfirs  qui  loi  jshnht  à  la  Reine   et  au  cat^UBil 

déplaisent,  44^-  Reçoit idoivilemeùt  de  lîl  coiidoite  de  Madaàie  à  Paiii) 

le  vice>4é0Eit  da  Pape^  redevient  ci-  47^*  ^^^  écrit  en  termes  peb  oUi- 

irile  .cbez*le  marq.  de  Gnlion ,  44^*  rgéâhs  et  peu  ttendres;.  ae  rendi 

ViaiteAvîgnon;  description  de  cette  Sfarseille  avec   la  430âr;  est  peu 

TÎtte,  444*  -Assiste  i  un  hai,  44^  émerveillée  de  la  ville  et  du  pavi, 

S'embarqoe  sur  le  Rbâne,'«halgré  sa  -474*  ^^  ^  promener  sur  les  gagera 

^or  de  reau,.  44^*  Rejoint  la  conr  à  Tonton ,  47^*  ^^  avec  le  Roi  i^ 

«  Arles  ;  voit  Salon  ,  patrie  de  No»-  xhuteau  d7f;  description  de  ce  Ikq, 

tradamns,  447;  ^^  ^^^  ^  Aix  avec  47^*^<<<^c>^aloaoriBveclaReiDè; 

Jâcodr,  44^*  i^emande  iootilcment  Se  rend  avec  elle  à  Apt,  477)  ^~ 

;Bnpré8idL  d^Oppèdè  la  ci^ce  d'an  suite  à  lisle,  6&  Pétrarque  coodiH 

ofScier  condamné  aux  galères,  449*  Làure ,  et  où  il  composa  toutes  fléi 

An  milieu  de  la  joie  générale  causée  poénes,  47^*  Vient  à  AvjÊgnon  a?ec 

parla publîcadon  de  la  paix,  elle  se  le  Rcâ;  y  vdit.  less  proeessioos  des 

sent  troublée  par  un  pressentiment  pénitens ,  ^79.  Arrive  à  Perpignan^ 

efnilafiiit]>Ieurerpendantuoeheare,  cpuvens   de   religiettses  ;    nbbMle^ 

4$0*  Se  ré  jouit -ensuite  du.  retour  de  mens  des  hommes  et  desfemisel) 

ma  le  prince,  ^Si,  te  voit,  et  loi  maisbns;  événement  tragique  irri- 

iMirle  au  bal*  et  à  la  comédie  ,4^*  ^é  à  on  divertissement  dcôné  k  h 

IleçoTt  ane  réponse  de  mad.  de  Sa-  scoiur ,  '4^'  ^^  ^  rbdtclHclé-yille, 

foie,  qui  lui  mande  qu^elle  n'a  écrit  46 1 .  Elle  demande  à  Mlnlame  ose 

ni  dit  ce  dont  on  se  plaint,  ^55.  Sa  de  ses  filles,  ponr  porter  avec  eUc, 
4X>nver8ation  avec  M.   le  prince,'  au  mariage  do  iBoi^  la  cpieoedeip 

•456.  Elle  reçoit  la  nouvelle  de  la  .Reine,  483.  Vient  à  TooloBse,oà 

maladie  de  son  père  ;  ses  inquiéta*  «Hé  reçoit  beaucoup  de  cofnplônâÉ 

des  à  cet  égard,  ^Sj-  ^H^  veut  par-  sur  la  'mort  dé  Monsieur;  passe  à 

tirpoorBlolB,  458.  En  est  détournée  Siax ,  où  elle  &H  un  rem^  qoi> 

pér  le  pr.  de  Conti  et  le  cardinal  ;  loin  de  la  soulager,  FincomiBOde^ 

Hiit  dire  des  prièresipoor  Monteur,  484*  Ainve  à  S-^Jean^de-Ln; 

4^.  Apprend  sta  mort;  dooletir  desoriptiott  de  cette  ville ,  4^5. 1% 

^^ellè  en  ressent  ;s6$  dispositions,  avec  Monsieur  à  File  du  Faisis, 

460.  Ses  agilationk,  ^61.  Elle  ap-  Heu  des  conférences;  description  de 

-pelle  auprès  d*elle  l^réfbntaîtié  ;  re-  ce  lieu ,  436.  S'atarme  vivenjenl  du 

4éoît  des  complimens  de  coodoléatf-  projet  de  loger  ses  sœurs  chez  h 

ie  do. parlement  d*Aix ,  des  Etats,  Heine,  487.  Commence  avec  ,nad. 

do  Roi,  de  la  Reine,  etc.,  4^3.  de  MbtCcville  line  corre^poodanoe 

Ellefbit  prendre  le  deuil  i  toute  kn  sdr  tin  plan  de  vie  scditatre,  4f}^ 

maison,  4^4'  Reçoit  la  visite  du  -EUedemSàde  à  aller  àTonta^Jbi| 

éardinal,  qui  lui  fkit  part  de  ses  voir  la  éérémonie  du  mariage  ;rti}H 

projets  crétablissemènt  ndur  elle  et  tient  par  une  décisioki  db  grao^  eoii- 

pour  ses  sœurs ,  465;  celle  du  Roi ,  seil  tenu  à  cet  effet,  4q3;  MagoiG* 

•de  la  Reine  et  de  Monsieur,  466.  que  présent  destUkéàlajenacfRenié, 

Consent  à  voir  Goulas  et  Beloi,  qui  4i^."0fe  arrive  à  Fontacabie^  éfà» 

se  diseiit  envoyés  de  là  part  de'Ma^  Son  entrée  à  Téglise;  tîe;Kripâos  ob 

datee  auprès  d'elle;  les  mène  ebéz  £ei  cérénôonié,  4^. 'Elle  jassîstesà 

ie  cardinal ,  et  les  présente  au  Roi ,  ^tner  du  rbi  d^pagne,  499;  à  <^ 

1(7 1 .  Consente  au  cardinal  de  don-  loi  de  la  |cune  Reine ,-  5oo.  Son  ea- 

ner  pottf  tntéar  à  àos  sosurs  le;pre-  tretien  aVèc  elle,  56 1.  :Retoanie  • 

'mîer  président  de  Paris  ;' fait  con-  Andayei  va  au  bal;*sQn  entrdîéii 

nottre  à  €rouIas  et  a  Beloi  ses  inten-  nvec  la  Reine  et  le  Roi  snr  la  ienflé 

tik>ns  à  regard  de  Madame,  473.  Reine,  5o!i.  Le  duc  de  Roquebare 

IMIeiid  à  Gbntas  de  jamais  se  p^-  ayant  offert  à  Mademoiselle  de  por- 
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ter  S4  q^eoie  à  la  ç^fpgna<mhi  âfi$  té^jXip  à  M.  de  Ljoiliie^rqiii  vient 

îioces,  et  s^ucun  4eâ  autres  pi^s  u£,  W  trouver  oe  la  pari  du  Roi  poor 

¥oulfuit  porter  ccile  de  ses  soeurs^  le  même  sujjet ,  a.  Elle  accompagne 

lltademoîselle  remercie  le  ùac  d^  $a  sœar  d'Orléans  ^  qui  part  pour  la 

Rpqaelaure,  et  accepte  à  sa  place  Toscane,  11.  Son  Fé|odr  à  S.'^Far- 

le  neveu  du  cardinal ,  5p4>  La  opur  ge^a;  est  iuitrulta  de,  là^oodalte  de 

:ifa  à  la  conférence)  détails  sujrccijt^  sa  sceui;  k  son  é^rdaùprès -de  M. 

jçuarche ,  5o5  ^  et  sur  la  4g9B^r<  dti  de  Lorraine»  16.  Va  à  Forges,  pour 

jtraite  de  ps^ix^  ^06.  Madeioa^isellje  ne  plus  eate&dre  parler  des  princes 

témoigne  un  grand  désir  d'è^i«  baîr  lorndas ,   1 8.  Se  rend  k .  £ti;  deâr 

jsée  p^  ta  jeune  Reine  y.  ^09.  Rap-r  crlpliou  du  château  ,.19*'  Elle  eslt 

porte  au  cardinal  et  à  la  ^cioe  nière  prise  de  la  ■  fièvre  ;  rev  len  1 1  à  t^lacia  » 

la  raison  .pourquoi  la  princesse  pa^  ^.  G^nduii  In  reine  d^Aiigleterréiià 

la,tine  ne  .veut  pas  é\^  traitée  de  $:.-Deiiis;i  rcprodic   que  rlnîfalt 

cousine  par  elle  ni  par  ses  sœurs,  cette  princesse,  sa.  Elle  renvoii^do 

5x1.  Plaide  viyenient  auprès  du  R.oi  chez  elle  rapoibicaire  Pa^t  etisa 

ponf  que  cet^  princesse  ne  ^^orte  femme;  pourquoi^  à5J  ËcoiiHe  hea. 

pas  de  queue  à  la  céremouiedu  ma'  plt^ntOs  dé  la,  Reine  mère  coxitne 

râgie ,  ^  1 3.  G^^jne  sa  c^use ,  5 1 4-  Madanie ,  36.  Qomnieiit  elle  ireçoit 

ï»a  cérémonie  a  u^u  dans  Téglise  de  la  pr(]^Qsiilon  que  lui  fait  M.  :de 

Baypnne  ;   Madeniopelle    marche  Turennei  d' épouser  le  roi  dcPprtur^ 

siffFès  1^  Reine ,  5 1 5.  Mortification  gai  »  27 .  Sa  lettre  an  Roi  à  Toccasièli 

qu'elle,  i;e,çoit  de  la  ï(eiDe  mère,  d^  cie  projet  dé  mariage  y 3a.  lA  son. 

Bi^  Ayent'4re  qui  lui  arrive  à  S.-  déps^rt  pour  Forgea,  elle  va  sali^ 

Jiistin  en  Armagnac,  i5i8.  Autre  le  Moi; lui  fait  entendre  qu- elle  se 

aventure  au  Mont-de^Marsap,  519.  mariera  volontiers  avec  le  duc  .'de 

^^e  revient  à  Par^s  avise  la  cour,  Savoie;  réponse  tûgre  de  Sw  M.  ;-8ti 

àl^o.  voit  à  Blois  ^.  le  prince  et  réponse  à  14..  ào  S.-Aignan  au  sujet 

ÎBÔn  £ls  ;  portrait  de  ce  dernier,  ^'4 1 .  d' une  lettre  qu^on  lui  renvoie ,  37> 

Fait  décider  par  le  cardinal  cpni-  Reçoit  ordre 'du  Roi  d'aller  à;  S^- 

jn^n t  elle  et  Madame  doivent  éA.rfi  Farg^^u ,  ^8.  S'j  rend ,  après  avoir 

logées  au  Luxembourg  ;  ^eurs.  pro-  in  utilement  fait  demander  qu^:on  Int 

fc^^dés,  nuituels ,  .5uâ..  Sa  sœur  d'Or->  permette  de  rester  à.  Eu  ;  sa .  letine 

I^ans  rai.deinai;i^de  spn  amitié ,  et  la  a  M,  de  Turenno,  4o^  Elle. ref use-la 

j^Éic  de  la  présenter  an  cardinal  pour  .proposition  qui  lui  est  £aite  par 

çtuUl  la  .marie  au  pr.  de  Toscane,  mad.de  liionguc^'ille  d^épousertM. 

$^L  Ya  voir  la  prelne  d' Angteteme  le  ^uc ,  fils  du  pr.  de  Gondé ,  Ifii, 

et  In  princes^  sa  fille  ^  à  l'occasion  Pat^dant  son  •  séjbur  à  S.-^Fangean, 

«ifila  mort  4u  t^luc  de  Olpçester^.  eUe'reçoH  deux  visites  qui  ont  poor 

accompagne  la  leune  jRoine  à  son  hui  de  rengager  à  consentir  an  jna- 


atqcpmpagne  la  jeune  ^owe  a  son  Aui  de  i  engager 

çiiUde  dii^8  Ps^riS ,  5^7.  Refusic  d'cr  riage  avec  le:  roi,  de  PortngaU  dé- 

ippiïser,  le  ^pi  .d'Angleterre-,   5^9.  ts(ii$;curieu](  sur  ce  sujet,  44- :^ 

^pL^^npose  «n  >]aLn  au  choix  que  ,l^it  ieitre  à^Tutienne ,  pour  Je  déraîbuser 

S^aidame,  d'un  récplet  pour  faire  Vo-  de  l'espérance  qu'il  a  conçue  à .  cet 

;raiaon  funè^c  de  Monsieur ,,  53 1.  (%ard,  53.  Çlle  écrit  î^^^^.d'Jgntm- 

JEInvoicSegrais  offrir  à  ce  moine^s  .gue^  qu'elle  ne  se  sducie  point ^de 

«ltÎs  et  4ç^  mémpircs,  $3a.  RemCr^  i^ecevoir  la  visite  ;du  filç.  du  roi  :ide 

^çie  ;|e  ;  cardinal  de  lai.  proposition  Banemarck,.  54*  Se  fait  renf^recles 

Sn'il  lui  faiii  4*^  mariage, do  M.  4e  honneurs  idufr  à  son  rang:  i^iar -Us 

^fi^voie,  534*  Envole  :cp(mplim0ntii?r  occtésiasliqnefl  des  Etats  de  La»* 

À':  Eu  le   chancelier  d'Angleterre  guedoc,,5i7.  lEcrît  an  Hoi  penr  le 

Jpyde,  535.  Riçfiise  les  .propositions  prier ,  vu  :  sa  mauvaise  ^nté  ^  de  loi 

jigae  M.  de  iLorrc^ine.  lui  fait  ihire  permettre  d'aUer  à  ^Eii,  6a.  Nonvèl- 

j^  mad.  Bu  Fratoy,  XLIII,  i. S^.  les^tentatives^uprès  d'elle  pio«r  son 
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mariage  avec  le  roi  de  Portugal,  63.  naj,  1 13.  Bevient  avec  la  Remé  ji 

£lfe  va  à  Vemon  avec  la  permûsioa  Arras,  1 15.  Confidence  que  loi  fût 

do  Roi,  64.  Son  sëjoar  à  £à,  65.  la  Reine  d^one  lettre  jrelaôye  à  t&ad^ 

Elle  ûdt  établir  un  hdpital  génial  dèMontespan,  116.  Elle  marie  l'ai- 

pour  y  feire  instruire  les  pauvres  en»  née  de  Créqtii  avec  lé  marq.  de  Le8> 

rans  ae  la  viUe,  66.  Ecrit  à  là  Reine  bourg ,  i  ao.  Commence  à  recHeix^er 

mère ,  pour  la  supplier  de  demander  M.  de  Lauzun  ;  marie  la  secondé 

au  Roi  comment  il  désire  qu^elle  demoiselle  de  Créqoi  avec  le  comte 

traite  la  princesse  palatine,  dont  la  de  Jarnac,  126.  Reçoit  cbcz  elle  le 

Sue  vient  d'épouser  le  fils  du  prince  grand  duc  de  Toscane,  127.  Ses  en- 

de  Condé,  67.  Prend  le  deuil  pour  tretlensavec  Làùzun,  i3a,  i36.  Ma* 

la  mort  de  sa  sœur,  duchesse  de  Sa-  dame  se  rapproclie  d'halle ,  1 4o.  Ma- 

▼oie,  et  pour  celle  de  mad.  Royale,  demoiselle  se  rend  compte  des  sen- 

20.  Ecrit  au  Roi  pour  le  féliciter  de  ^  timens  qu^elle  éprouve  pour  Laà- 

1  grossesse  de  la  Reine  ;  obtient  la  '  zim  ;  ses  résolutions  à  cet  égard, 

permissÎQn  de  retourner  à  la  cour;  1^1.  Essaie  de  lui  faire  pénétrer  ses 

son  départ  d''Ea,  72.  Comment  elle  sentimens,  i47-  Conversation  avec 

est  reçue  à  Fontainebleau  i>ar  le  Roi,  lui,  i'58.  Autre  conversation  aVec 

les  Rànes  et  toute  la  cour,  73.  Son  mesd.  de  Puisieux  et  d^Epemon  sur 

entrevue  avec  Turenne,  74.  Entre-  son  projet  de  se  marier,    iSq.  Elle 

tien  particulier  avec  le  Roi;  récon-  suit  le  Roi  à  Parmée;  plaisir  quMle 

ciliation  entière,  76.  Elle    donne  éprouveà  voirLaûzan,  et  à  luipar- 

audience  à  M.  lé  prince ,  77;  à  M.  1er,  1.61.  Longue  conversation  avec 

de  Turenne;  retourne  à  £a,  78.  lui  sur  le  mariage,  166.  Elle  qnes^ 

Plaisirsqu'elle.j  goûte,  80.  Son  mé-  tionhe  M.  de  Rochefort  sor  Laa- 

contentement  contre  messieurs  de  zun ,   1  jô.   Nouvelle    conversaUpQ 

S.-Sulpice,  81 .  Elle  obtient  de  Far-  avec  lui ,  datis  laquelle  elle  lui  dë- 

chevèque  de  Paris  d'avoir  une  au-  clare  sa  résolution  de  se  marier,  et 

tre  paroisse  que  celle  de  S.-Sulpice,  lui'  donne  à  entendre  que  c'est  avec 

83.  Quitte  Eu  pour  aller  auprès  de  lui ,  172.  S^excdse'  auprès  du  B(n 

la  Reine  malade ,  84.   Pétails  sur  d'être  restée  assise  derrière  la  Rdoe 

cette  maladie ,  85.  Ses  démêlés  aveé  pendant  qu'on  ^a  hârangnoit,  175. 

sa  bellé*mère ,  au  sujet  des  affaires  Chàsrin  que  lui  cause  le  bruit  deson 

de  la  succession  de  son  père,  86.  mariage  avec  le  roi  d'Angleterre, 

Copiment  elles  sont  terminées  par  i^j^.  &  conversation  avec  lâuzmi 

ordre  du  Roi,  88.  Elle  suit  la  cour  à  sur 'ce  sujet,  180^  Sa  ^[«ponse  à  iqad. 

Vfllers-Cotterets,  89.  Assistera  Rei-  de.  Tkia^gès,  qui  loi  conseille  ^é- 

ne  mère  dans  ses  derniers  moopens,  pouser  M.  de  Longqieville ,  18^;  et 

go  et  suiv.  Conduit  son  cœur  au  Val-  ^a  Mon'sieur  sur  lé  même'  sujet ,  '  i85. 

oe-GrÀce,  95.  Conduit  le  corps  à  S.-  Son  entrevue  avec,  Laùznn  à  tette 

Denis,  96.  Obtient  avec  peine  du  occasion ,  186.  La  conduite  réservé^ 

Roi  que  sa  sœur  aille  à  Versailles,  de  ce  seigneur  augmente  son  estime 

et  a  lieu  de  s'en  repentir,  99.  Marie  pour  lui,  187.  ]^ile  entretient  mad. 

à  Eu  madem-.  de  rrie,  une  de  ses  '  de  Nogcnt  sur  son  proj^et  de  maria- 

filles,. avec  M.  de  Goufreville ,  104.  ge,  et  lui  donne  à  dcviner'qui  eUe  a 

Séjour  agréable  chez  M.  de  S.-Grciv  choisi,  188.  Se  rend  à  S.-Cloadatt- 

mnin-Beaupré  ;  elle  assiste  à  une  fête  près  de  Madame,  qu^  est  malade,  i9g.  • 

donnée  parle  Roi  dans  la  garenne  de  Son  chagrin  de  la  mort  de  cette  pria- 

S.-Germain,  lo5.  Se  rend  à  Amiens  cesse,  193.  Son  embarras  aux  qoes^- 

auprès duRoi,quil'entiRetient  du  ma-  tions  queluifait  le  Roi  dans  cetleoe- 

riage  de  madem.  d'Alençon,  sa  sœur,  casion,  I94'  Son  entretien  avec  -Lan- 

avec  M.  de  Guise  ;  plaisant  récit  que  zun, qui  tui  conseillé  d'épouser Mon- 
loi  en  iait  mad.  dèMontespan,  106.  .  sieur,  199.  Chagrm  que  lui  causeLa»- 

Elle  su|^  la  cour  à  Bouay  et  à  t^onr-c  zun  en  lui  annonçsasrt  qu'il  ne  dbft 
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s  lai  parler,  30  r.  Sa  rëppDse  au  son  mariage ,  966.  Décide  qu'Ut  se 

sur  te  projet  de  son  markge  avec  marieront  à  Conflans ,  368^  rasse  le 

asiear ;  elle  va  à JPorges,2o4.  Son  contra^  de  mariage ,  169» .  Avantages 

tara  Paris;  entretien  avec  mad^  faits  à  Lauzun ,  270.  Retard  appor- 

Pniâieax  sur  son  mariage,  aq5;  té' au  mariage,  27Q.  MadcmpiseUe 

i  le  R6i  sur  le  même  sujet ,  206;'  est  mandée  chez  le  Boi;  eUe8''y  rend, 

c  la  Reine,  ao8;  avec  mad.  de  275.  Entretien  avec  S.  M.,  qui  lui 

sienx ,  209.  Sa  rencontre  avec  déclare  ne  pouvoir  consentir  à  son 

izun;  elle  suit  la  cour  à  Cham-  mariage,  a^6.  Son  désespoir,  a8o. 

cl,    aip.  Son  entretien  avec  le  Elle  reçoit  la. visite  du  Roi,   qdi 

«rai.  de  Beuvron  sur  le  projet  de  cherche'  à  la  cpnsolcr ,  281 .  Noms 

iage  avec  Monsieur,  an.  Elle  des  personnes  qui  viennent  la  visir 

larieaa  Roicru^eilene  veutpoiiit  ter;  leurs  discours,  a83.  Sa  dou- 

narier  avec  lui  j  a  i3.  Ses  entre-  lepr  ;  ses  réflexions,  a86.  Copie d^une 

s  avec  Lauzun,  a  14.  Gomment  réponse  faite  à*  mad.  d'Eperndn  la 

la{  apprend  que c^eét lui  qu'elle  carmélite,  387.  De  Pavis  de  Lau- 

Lsit  pour  époux,  917.  Son  em-»  zun,  elle  retouiliie  à  la  cour;  son 

^8  avec  lui  après  cette  déclara-  entretien  avec  le  Roi ,  aSoi  Le  Roi 

,   a  18.  Longues  conversations  lui  conseille  de  prendre,  dans  tou- 

s  lesquelles  elle  s'efforce  de  dis-  tes  ses  affaires,  avis  de  Lau^un,  agô. 

r  ses  doutes  sur  la  vérité  delà  Elle  prend  le  deuil  d'un  enfant  de 

aration,  et  de  détruire  les  objec-  Télecteur  de  Bavière,  aga.  Rencon- 

a  qu'il  fait  contre  le  mariage ,  tre  aux  l'uileries  Lauzun  ;  leurs  lar- 

.  Ell^  écrit  au  Roi  nour  le  sup-  ipcs ,  aoS.  Elle  accompagne  la  Rei- 

r  d'approuver  qu'elle  se  marie  iife  aux  ballets  dHiiver  ;  sa  seule  con- 

;  Lauzun ,  a3o.  Montre  à  Lau-  solation  est  d'y  voir  Lauzun ,  394. 
la  réponse  que  lui  a  fhiteîeîtoi,  ^Sur.  ses  instances,  elle  suit  la  cour  à 

.  Elle  parle  elle-même  à  â.  M.  j  Vineennes,  agS.  L'archevêque  de 

,  I>e  Coficert  avec  Lauzun ,  elle  Parb  l'informe  de  la  conduite  de 

isit  le  duc  de  Gréqùi  et  M.  de  son  intendant  Guilloire,  3oi.  En- 

itausier,  le  maréch.  d'Albret  et  tretién  étb  Mademoiselle  à  ce  sujet 

try,  pour  aller  supplier  ^e  Roi  avec  Lauzun,  qui  lui  propose  un  aur 

hever  l'affaire  du  mariage,  n^^,  treintendant',3o4.£lIccomplimente 

part  à  la  Reine  de  là  résolution  Lauzun  sur  le  gouvernement  que  le 

lie  a  prise  de  se  marier  avec  Lau-  Roi  vient  de  lui  donner,  3o5.  Renr 

;  réponse  qu'elle  en  reçoit,  a5o.  voie  Guilloire,  3o6.  Se  réconcilie 

«e  Lauzun  de  terminer  au  plus  avec  madame  de  Longueville,  307.- 

a5a.  Reçoit  des  remercim*èns  de  Tombe  malade  de  chagrin ,  309.  SpL 

icars  grands  seigneurs  à  l'occa-  réponse  brève  à  Monsieur,  qui  veut 

de  son  mariage,  d 55.  Son  dis-  la  faire  causer  sur  le  renvoi  de  son 

'S  an  Roi  en  présence  *de^  piinis-  confesseur  et'  de  son  intendant  ;  le 

,  dans  lequel  elle  répond  à  une  Roi  lui  fait  un  sensible  plaisir  eu  Ini- 

se  accusation  à  Toccasion  de  son  posant  silence  à  Monsieur  sur  les 

iage,  a57.  Elle  prouve  à  Lauzun  questions  qu'il  veut  faire  à  cet  égard, 

lie  est  irès-instruite  dans  la'gé-  et  sur  le  gouvernem.  deLan^'uedoc , 

bgie  de  ses  ancêtres;  lui  cite  des  3 10.  Elle  suit  le  Roi  à  Dunkerqpe; 

aptes  de  princesses  qui  ont  fait  sollicite  liauzun  en  faveur  de  S.- 

mariages  semblables  au  sien,  Cr'ermain-Beaupré,  3ia.  Va  à  la  re- 

Le  prévient  qu'on  se  donne  de  vue  pour  y  voir  Lauzun  avec  un  lia- 

és  mouvemens  chez  sia  belle-  bit  neuf ,  et  un  ruban  couleur  de 

i  Madame  pour  traverser  leur  rose  à  sa  cravate ,  3i3>  Elle  le  gron- 

age,  a65.  Rejette  sur  Lauzun  de  d'être  parti  pour  aller  en  Flandre 

proche  que  lui  fait  M.  de  Mon-  isansluidire  adieu,  3 15.  Leur  sujetde 

er  oe  ne  pas  terminer  assez  vite  conversation  pendant  les  trois  jouris 
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qui  précèdent  le  moment  oCi  11^  de*  posllicHi  4fi  niarpage  q««  \ai  $à\i  im^ 

voient  s'épouser,  3 16.  Elle  fait  un  mm^  de  Lonvueviltci  3^5.  FaU^ 

voyage  à  Mons,  où  elle  est  reçue  ^r  un  hâpttalà  Eu ,  et  unscmipa»' 

par  le  dup  d'Ar»cot,  319.  Visite  les  re  des  sœurs  de  U.  Charité,  .387.  Sa 

chanoiaesses  de  cette  ville,  3gta.  Son  correspondance  avec  là  pri^.ueBfr 

inquiétude  sûr  le  retour  de  Lauzun^  vière  ,îgi.  Elle  se  décide  i  fiiire  U 

325.  Elle  le  reçoit  chez  elle^  3^6.  pr.  du  Plaine  son  bcriiier,  |ioarva 

S^cn  va  à  Forges  ;  son  regret  de  quil-  que  le  Roi  fasse  revenir  Lapzun ,  tt 

ter  Lauzun;  d'après  .son  cooscii,  consente  qu'elle  Véppùse,  ^o4*  Pm 

elle  fuit  faire  des  complimcns^  de  mad.  de  Moatespan  de  faive  au  Boi 

condoléanctt  à  sa  belle-mère,  à  sa  cette  olfre,  sans  parler  de  «Lauzua , 

sœur,  et  à  madem.  de  Guise,  sur  ki  ^o5,  Réponse  gracieuse  qu^elle  r«r 

mort  de  M.  de  Guise,  3a8.  Revient  coït  ellermème.  du  Roi ,  4<^.  £lW 

à  Paris  ;  Va  voir  mad.  dé  Guise,  d'a-r  bit  donation  4e  la  principauté  de 

près  le  conseil  de  Lauzun,  33b.  EUç  Pombes  et  du  comté  d'Eu,  4o8. 

apprend  qu'il  est  arrête  ;  état  où  la  Achète  une  maison  à  Choisj,  qa^e||c 

jette  cette  nouvelle ,  333.  Assis|.c  à  embellii;  de^rlptlon,  4io-^^' 

on  ballet  donné  pour  la  nouvelle  versation  avec  madame  de  Monte»- 

épouse  de  Monsieur,  335.  Apprend  pan  sur  la  liberic  de  Lauzun,  4^1* 

que  Lauzun  est  à  Pigncrol  en  bonne  Elle  obtient  qu'il  sera-  iransfen  « 

santé ,  33*7.  Son  vif  désir  d'en^rcte*-  ^ouiix>n  f  en  remercie  le  Rot ,  l^p. 

nir  M.  d  Artagnan ,  aui  a  conduit  Son  méconlenlemcnt  sur  lacoQiluh 

Lauzun  à  Pignerol,  3o8.  Elle  par-  tequcLauzan  lient  à  Bourbon, 4>5. 

vient  enKn  à  lui  parler,  34o.  Le  re-  Elle  sorprend  une  de  sesjeiin^g  t 

çolt  chez  elle ,  34 1 .  Ecoute  avec  Xe  mad.â!Humîère3,4^6.Travailteà)oi 

plus  vif  intérêt  le  compte  qu'il  lui  faire  avoir  sa  liberté  en  Lière,4a8.ti4 

rend  des  entreliens  de  Lauzun  pen*  donne  s0n  duc^é  de  S.-Fatgcaa, 

dant  la  route ,  34^.  Est  atuquée  de  4^9.  Va  au  devant  du  RqI  à  VUlenr 

la  fièvre  liercc,  35o.  S'excuse  aujprës  Gbtierets  :  déclare  publique,  la  4o- 

du  Roi  de  n'avoir  pas  rendu  visite  nation  qu  elle  a  faite  à  M.  da  ^là- 

à  sa  belle-mère  Madame  ^p  lit  de  ne,  43 li  Conseille  ji  Lauzun  d'aUfor 

mort,  35i.  Va  consoler  mad.  de  passer  quelque  temps  à  S.rFar^eap^ 

STogcnt  sur  la  mort  de  son  mari»  433.  Elle  lé  revoit ^  4éiails  s^  a 

554.  Refuse  de  tenir  sur  les  fonts  le  conduite  qu'il  tient  envers  elle,4?i 

duc  d'Anjou  mourant,  357.  Suit  la  et  splv.  Cb^rln  que  Mademoiselle 

Reine  à  Tournay,  à  Retbel,  35q;  à  en  conçoit,  ^\o.MMe  obtient  poor 

.'Metz,  36o  ;  à  Nancv  ;  y  prend  les  Joi  i8o«ooo:Iiv.,  ppar  le  piix  de# 

eaux  de  Pont  -  à  •  Mousson  ,  3&i.  charge  et  les  arrérages  oe  sesapr 

Tojrage  avec  la  cour  dans  les  Vos-  polntemcns,  443-  Lui  reproches^ 

f es  ;  dcscHptlon  des  lieux ,  363  ^  en  .emportement  k  ce  sujet,  44^*  ^ 

ilsace;  détails,  364-  Entre  en  cor-  douleur  ^e  la  retrajitc  de  BaniiUc, 

reapbndance  avec  sa  sœ^r  de  To*-  44^*  E^l®  découvre  pariinadaiDedé 

cane,  à. l'occasion  -des  broulUcrles  Montes|)aQ  qu'ail  sollicite  à  son int^ 

de  cette  princesse  avec  son  marl^  le  commaAdemenit  des  troopesjle 

370.  Digression  sur  rintérèt  que  le  Savoie,  4^«^*  Scèpe  a  cette  ocoa^ 

'.grand  duc  prend  à  Mademoiselle  et  avec  iLauzun,  4^9*ElledéçQovreiQD 

a  Lauzun  ,  37 1.  On  annonce  à  Ma-  caracirçre  intéressé,  ses  niensopgefj 

demoiselle  que  Lauzun  a  été  mala^  A55  et  suiv.  Hciuei^cie  le  Roi  ^lavoir 

de  à  l'extrémité ,  38o.  Elle  faitlou-  donné  le  gouvcmem.  du  Langâi^ 

jours  sîi  cour  avec  soin,  et  cherche  à  M.  du  Maine,  4^2.  Obticntqae^ 

*  toutes  les  occasions  de  le  rappeler  chevalier  d'Aulnav  soit  Ileoteoiat 

'  au  souvenir  du  Roi,  38 1.  Fréquente  des  gardes.de  ce  dfnc ,  463.  S^n- 

les  Carmélites;  assiste  aux  prônes  ponses aux proposlLions.déraiaoana* 

de  sa  paroisse ,  366»  Refuse  la  pro-  tles  de  Lauzun  ,  4^5,'  Elle  va  à  S.- 


Denis  avec  Madame  aMUter  nu  ser-  Monsieur,  336.  Rctoame  à  Paris  t 

▼ice  de  la  Rélne,  470.  Se  brouille  $4<>-  ^^  ^^  ^^^  ^"  rqe,  exhortant  le 

avec  madame  de  Mxmtc^an  à  Toc-  peuple  à  sauver  le  pr.  de  Condé  du 

casion  de  Lauzun ,  sans  savoir  à  quel  péril  où  il  se  trouve  après  le  combat 

sujet ,  47^.  Sa  réponse  à  celte  dame-  de  S.-Antoine  ;  fait  pointer  le  canoa 

sur  la  donation  ,   4^*  .Comment  de  la  Bastille  contre  les  troupes  diji 

^e  supporte  les  reproches  et  les  Boi  /  35 1 .  Fait  ouvHr  la  porte  de  la 

plaintes  de  Lanzun ,  4^*-  ^^^^  ^  ^^^  ^"  prince  de  Condé ,  qui  e|itr« 

-voir  à  Mon tmarire  sa  sœur  la  grande  avec  toutes  aea  troupes,  35a>  Obtlen^ 

ducbesse  de  Toscane,  4^*  ^^^  4*^^t  avec  grande  peine  de  se  raccommor 

mademoiselle  de  Bourbon  et  ma-  deravec  la  cour;  va  la  trouvera  Se- 

dame  la  princesse  de  Conti  s^attiretit  dan,  LI,  34.  iMém»  de  MorUglat,  ) 

ioà  aversion  ,  4^*  ^^^^  déclare  au  —  Elle  lève  aes  troupes  an  no^  de 

Boi  que  si  le  duc  du  Maine  se  marie  M.  le  prince ,  et  lui  promet  de  lui 

avec  madem.  de  Bourbon,  elle  ne  fournir  de  Targent  pour  en  lever 

Terra  ni  Tun  ni  Tautrc,  ^91 .  Befuse  d^autres  ;  ses  raisons'ponr  vouloir  la 

les  présens  de  Lauzun,  493.  Refuse  guerre,  LU ,  161  et  suiv.  Elle  fait 

d''accompagner  sa  sœur  la  grande  prendre  les  armes  aux  bourgeois  de 

duchesse  à  Eu,  494-  Mauvais  tour  rari^ ,  et  tirer  le  canon  de  la  Bas- 

gtie  vebt  lui  jouer  sa  sœur  mad.  de  tille  sur  les  troupes  du  Boi,  \6g»{La 

ruise  ;  comment  le  Roi  s'y  oppose,  '  Rochefoiicauld.y^ljeTe  des  troil|*es 

495.  Son  portrait,  fait  par  eUe-mé-  au  nom  de  M.  le  iprînce,  LVM1>, 

ine,  5o I .  (Mém,  de  Montpensien)  ^ .  Obtient  de  Monsieur  un  ordre 

Elle  demande  à  son  père  à  aller  an  pour  faire  prendre  les  armes  an^ 

secours d^Orl^ns,  XL YI,  58.  En*  Iwurgecns  de  Paris;  commande  am 

tre  dans  cette  ville  ;  chanson  faite  à  gouvemeur^le  la  Bastille  de  tirer  snr 

cette  occasion,  5(>.  A|)ai8e  la  que*  les  troupes  du  Boi,  057.  (Menu  de 

relie  élevée  en  tre  MM .  de  Nemours  M,  de***.) — Détails  .sur  son  projet 

et  de  Beaufort  ;  fait  décider  qu^oa  de  mariage  avec  Lauzun^  LXIII, 

|ra  attaquer  Mon targis,  Gi.  Entre  519461  suiv.  (CAo/fr*) 
dans  la  Bastille  ;  fait  -tirer  sur  les        Ma^âlbènes  (don  Jacq.  de),  gé^ 

troupes  du  Roi,  iti5.  Contribue, à  néral  portugais,  assiège  et  prenil 

apaiser  la  sédition,  de  Thôtel-de-  Talcnced'AÎoantara,  LYIII,  4o^* 

ville,  I ^g.  {.Wm,  de  Hetz.)  -^  f^ait  Défait  les  Espagnols  d^ns  la  platôfè 

tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  les  de  Monte^Çlaros,  406. 
troupes  du  Roi,  et  sauve  ainsi  M.  le        Màgaloti,  italien ,  envo^^é  pOor 

.prince  et  son  armée,  XLYII ,  216,  faire  le  siège  de  La  Mothe,  y  reçcplt 

.(  Guy  Joljr.)  -^  Etranges  paroles  une  blessure  dont  il  meurt,  L,  la. 
.qu'elle  adresse  au  maréch.  de  L^Hd-         Mâgsià»,  espion  du  duc  de  Sa 

■pitatet  au  prevAt  des  marchands ,  voie,  est  arrêté ,  jugé  et  condamné, 

jx>ur  les  décider  à  signer  Fordre  de  XYI,  270;  XXr&/s,  170^ 
jEÛre  donner  .passage  aux  troupes  de        MAHOMfcT  m  fidt  étrangler  vingt 

M.  le  prince;  elle  fait  tirer  le  canOn  de  se»  firères,  sa  'femme,  et  un  de 

de  la Bâsdlle  sur  les  troupes  du  Roi,  ses  fils,  Y,  73. 
ÎLLiYin,  ^OQ.  Se  rend  fort  tard  à        Mahomet  !▼,  empetreur  de  Conr- 

Vh^teùde-ville,  pour  faire  cesser  Té-  stantinoplc.  Son  portrait ,  son  ■  ca- 

meutequeles.princesy  ont  excitée,  ractcre,  LIX,  i4o.  Evénemens  qui 

146.  Arrête  les  séditieux  de  Fliâtel-  amènent  sa  déposition,  157  et  èqW^ 
,der-ville,  ?^-  {fiontart.)  —  Avertit        Ma.ii.lard,  save^er,  à  la  tète  de 

le  duc  d'Orléans  son  pcreque  Ma-  ao  on  3o  gueux,  insulte  au  Palais 

zarin  traite  de  la  liberté  des  pria-  madame  et  madem.  de  Ghèvreùse; 

Ofs,  L,  ^4^*  ^^^  envovée  à  Orléans  suites  de  cette  afEdire,  XL  Y,  366.  ' 
jmr  soia  père,  3a5.  Est  introduite        MAii.i.i,  lieàtenMint  de  Roland, 

diiOi^  la  ville  par  des  serviteurs  de  un  des  éhcàis  des  camisards ,  est  ar- 


39r>           Main  MAïn' 

rèté,  et  conduit  fla  supplice  ;  com-  coap  Ue  moasqaet  ;  soa  ëloge  ;  re- 
nient il  reçoit  la  mort,  LXIX,  rSç).  grcts  qae  cao'se  sa  mopt ,  i^g.  lRi~ 
MAILI.EBOIS  (le  maréchal  de),  f^eUeu.)  XXXI,  ar)4-  (P^oir  lart. 
Gpmmand!.  rarmcé  française  et  es-  Mayenne.) 

pagnole  sous  les  ordres  àe  Tlnfant,  Maih  e  (le  dac  da),  fils  de  M.  de 

tait  des  conquêtes  rapides  en.  Pié-  Nevers ,  duc  de  Mantouc; ,  envoyé 

nont,   LXXIII,  /{i5.  Il  s^c'carte  pour  d(^endre  Casai,  est  arrêté  pitr 

malheureusement,  ensuite  de  son  ordre  de  don  Gk)nzalès ;  il  se  saa?e, 

plan  et  de  ses  instructions;  pour-  et  parvient  à  gagner  Casai,  XXY, 

qaoi ,  4 1  ^«  Mésintelligence  entre  les  ^5 1 .  Donne  une  promesse  signée  de 

Français  et  les  Espagnols;  causes  de  lui,  du  marq.  de  Rivara  et  du  grand 


cette  mésintelligence ,  ^in  et  suiy.    chancelier  de  Mantoue,  qu'il  gar- 
Maillebois  (  le  comte  ae)  dirige    dera  de  toute  surprise  la  ville ,  citar 
la  retraite  de  rarmée  française  et    délie  et  château  de  Casai,  XXYI, 


espagnole  après  la  bataille  de  Plai-  387. 

sancc,  LXXIV,  i.  ,             >  Maine  (le  duc  du)  ,  prince légi- 

Maillt,  archevêque  de  Reims,  timé,  estaéponilldde  son  rangpar 

obtient  le  chapeau  de  cardinal,  au-  un  cdit  enregistré   au  parlement; 

qnel  il  aspire  depuis  Ion c-temps ,  pourquoi,  LXX,  loetsuiv.  Estar* 

en  se  soumettant  à  ce  crue  le  Régent  rêté  ainsi  que  la  ducti.  dn  Maine,  et 

demande  de  lui;  détails, à  ce  sujet,  conduit  à  Dourlcns,'et  la  duchesse 

LXXVI ,  37^" et  suiv.  au  château  de  Dijon,  a^.  Tous  deox 

Maine  (le  dïic  du),  ou  Mayenne,  sont  ensuite  rerais  en  liberté,  40.  Le 

propose  d'aller  à  Venise,  pour  servir  duc  rentre  dans  Texercice  de  toutes 

les  Vénitiens  contre  Tarctiiduc  Fer-  ses  charges  ;  9a.  (  Mém,  de  FlUan) 

dinand  ;  publie  qu^on  vrftit  le  chasser  —  Sa  mort  ;  son  portrait,  LXXVII, 

et  l'exiler  hors  de  France,  XVII,  S'àS.  {Mad,  de  SlaalA 

19a.  A  la  nouvelle  de  la  mort  du  ma-  Maine  (la  duch.  duj  dédaîgneles 

r&h.df  Ancre,  il  fait  tirer  une  salve  conseils  de   mad.   de  '  Main  tenon, 

de  tous  ses  canons,  et  fait  offrir  au  LXVI ,  ^'j2.   Joue   la    comédie  à 

comte  d'Auvergne  de  lui  remettre  Sceaux;  son  caractère;  cUe  se  broail- 

la  place  de  Soissons,  commie  ayant  1q  avec  M.  le  duc  son  firçre,  47^*. 

pouvoir  de  la  part  du  Roi ,    3^5.  Caractère  de  ce  prince  ,.474*  [Sou- 

'ïraite  avec  la  Reine  mère,  et  Tas-  fen.  de  Cajrlus.  )'— <  Elle  a  recoors 

sure  dé  son  dévouement,  3o5.  As-  à  tous  les  moyens  pour  empêcher  le 

^te  les  habitans  de  Gourdoacon-  jugement  du  conseil  dans  l'affaire  de 

tre  le  maréchal  de  Tliémines,  3o6.  là  requête  des  princes  du  sang  con- 

(  M^m.  de  Pontchartraini)  —  Il  c^t  tre  les  piinces  légitimés,  et  de  la  r(f- 

tné  au  siège  de  Montanban ,  XX ,  clamation  des  ducs  en  faveur  de  la 

5194.  {Biusompierre.)  —  Se  plaint  pairie,  LXX,Vr,  a63.  Elle  fait  faire 

•au'  Roi  qu'on  envoie  des  assassins  a  son  mari  une  démarche  qui  loi 

pour  le  tuer;  représente  les  services  "nuit  beaucoup;  elle  engage  SQcen- 

de  son;père,  et  àa  propre  fidélité;  tUshommes  à  présenter  au  parfem. 

reçoit  au  Roi  une  réponse  ferme,  une  requête  pour  demander  leren- 

XXl  Ms,  383.  Se  retire  dans  son  voi  de  raffaire  aux  Etats  généraux, 

gouvernement  ;  fait  offrir  à  la  Reine  365.  Entretient-  des  liaisons  Secrètes 

Énère  de  rallier  tous  ses  amis^  pour  avec  la  noblesse,  qu'elle  a  échauffée, 

la-servir  contre  M.  de  Lnynes  et  ses  367  ;  des  correspondances  en  Espa- 

partisan&,  XXII,  4^-  Contraint  le  eue;  elle  cherche  à  se  faire  des  amis 

duc  de  La  Force  à  se  retirer  de  de-  dans  le  parlement,  39^.  Sa  fureur  en 

vaut  Caumoat;  prend  Nérac  par  apprenant  la  réduction  de»  princes 

composition ,  i43.  Ordonne  un  as-  légitimés  au  rang  de  pairs,  333.  EË< 

sânt  à  la  ville  de  Montajoban ,  le-  est  arrêtée,  ainsi   que   son   mafi? 

<|uel  réussit  inal ,  148.  Est  tué  d'un  comme  complice  du  pr.  dé  Cellft*- 
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mare,  343^.  £lle  obtient  la  liberté  en  posent.anx  jeunes  gens  qniTont  cliez 
donnant  une  déclaration,  de  toute  son  mari,  365.  Devenue  veuve,  elle, 
son  intrigue  avec  Cellamare,  364*  reçoit  de  la  Heine  une  pension  de 
{^Mfim,  de  Duclos.) — Sa  translatwn  a,Q00  liv. ,  et  se  retire  aux  Hospi- 
a  CbàlonSy  LXX'VII,  44o,et  sniv.  talières  du  faubourg  S,-Marceaa, 
£ne  va  ensuite  à  Sevîgny^  puis  à  366.  Gagne  Taniilié  de  la  maréchale 
'S,avigo3r,  44^*  Hésite  long-temps  à  d^Albret  par  sa  grande  comptai- 
donner  la  déclaration  «qu' on  lui  de-  sance,  367.  Ptait  à  madàmfe  de  Mon- 
mande,  44^*  ^^  âonne enfin ,  et  re-  tespan ,  368.  Refuse  Jes  offres  de  la 
vient  a  Sceaux ,  44^-  ^^^  afQiction  reine  dePortugid ^  différence  de  ca- 
en  apprenant  les  projets  de  sépara-  ractère  entre  madame  de  Mainte- 
tioÀ^e  son  mari  le  duc  du  Mainq,  non  et.  madame  de  Chalais,  depiûjr 
i|55.  Elle  lé  ramène  enfin  à  Sceaux,  princes^  des  Ursiqs ,  36q.  Corn-: 
48a.  Regagne  peu  à  peu  ça  pleine  ment  mad.  de  Main  tenon  s  y  prend 
liberté,, 484*  {^^^r  de  Staal*)  ,  pour  convertir  sa  propre  lamille, 
MAiNTEnoif  (mad.  de)  refuse  gé-  072.  Détails  sur  les  comm^cncomens 
nér^uscment  de  donner  sa  nièce  en  de  sa  liaison  avec  mad.  de  Montes- 
mariage  à  M.  d,e  ÇoufQers  ;  ses  paro-  pan ,  38 1 .  Elle  se  charge,  des  fenfans 
les  en,  cette  Moccasion  ,  LXIII ,  299.  de  cette  dame,  diaprés  la  prière  que 
Portrait  et  «caractère  de  cette  dame,  lui  en  fait  le  Roi,  38st.  Ses  frayeurs 
309.  Elle  déclare  dp  la  part  du  Roi  lorsqu'elle  les  emporte  au  moment 
à  mad.  de  Mon  tespan  qu'il  ne  veut  où  ils  viennent  de  naître,  383.  Elle, 
ptus  avoir  avec  elle  aucune  liaison  s'attache  plarliculièremen  tau  duc  da 

Sarticulière ,  3 10.  Fonde  la  maison  Maine,  384»  Elle  le  mène  à  Anvçrç 
e  S. -Cyr,  3 16.  Sa  faveur  $e  déclare  pour  lui  fairev  oUongcr  une  de  ses 
de  plus  en  pluffà  Fontainebleau,  35o.  igmbes,  391 .  Elle  sclie  d'amitié  avec 
(  Mëm,  de  C^oisy,  ) —  Elle  fait  fai-  Fagôn,  médecin  du  duc,  392.  iPense 
re  à  Racine  une  pièce  pour  être  jouée  à  se  retirer  de  la  cour;  refuse  de  se 
par  ses  demoiselles  de  S.-Cyr;  ju«  marier  au  vieux  duc  de  Yillàrs,  393. 
gement  qu'on  en  porte  à  la  repré-  Ce  qu'elle  a  à  souffrir  de  mad.  de 
senta^on^  o^  le  Roi  assiste,  LXV,  Montespan,398.  Preuve  de  son  sang 
66.  Jugement 'de  mad.^  de  Sévigné  froid;  elle  peint  au  Roi.I'injusticc 
,  sur  l'auteur  et  sur  les  acteurs,  68.  et  la  dureté  de  mad.  de  Montespan, 
{Aféhi.  de  la  cour  ât  France.)  —  399.  Passe  dans  la  maison  dé  inad. 
Naissancç  de  mad.  de  Main  tenon  ;  la  Dau{diine^  4^^*  Liberté  qu'elle 
sa  Camille,  a36.  Sa  pauvreté;  elle,  conserve  avec  le  duc  d'Elboeujf;  ca- 
épouse  Scarron ;  Ninon  de Lenclos  ractère  de* ce  duc,  4^^*  Mad.  de 
devient  son  amie,  ^37.  Après  la  Maintenon  -et  mad.  de  Montespan 
mort  de  son  mari,  elle  e^t  intro^  ne  se  voient  plus  Tune  cjiez  l'autre; 
duite  à  l'hôtel  d'Albret;  est  nom-  leurs  "conversations  quand  elles  se 
jnéc  gouvernante  du  ducdu  Maine,  rencontrent,  ^m.  Comment  mad. 
a38.  Comment  elle  supplante  mad .  de  Maintenon  est  desservie  auprè?  de 
de  Montcspan,  339.  Elle  achète  Ja  la  Dauphin'e  par  mad.de  RiclielieQy, 
terre  de  Maintenon,  et  en  prend  le  4'.7'  Eclaircissement  qui  la  rétablit 
nom  ;  le  Roi  Fépouse  en  secret  ;  elle  ensmte  dans  l'esprit  de  la  princesse^ 
devient  maîtresse  de  la  cour,  et  a  elle  refuse; de  remplacer  mad.  dé- 
part au  gouvernement,  a4i*  Se  sert  Richelieu  auprès  d'elle,  4<3>.  Fait 
dn  marq.  de  Scignelay  pour  tenir  nommer  la  duch..  d'Arpajon  dame 
Lonvois  en  crainte,  ^Li*.  (La  FareJ^  d'honneur  de  la  Dauphine ;  fait  enr 
—  Sa  naissance,  LXvI ,  36i.  Elle  trer  4ans  sa  maison  mad.  de  Mont- 
est  élevée  chez  mad.  deNeuillant,  chevreuil,  4^0.  Sa  liaisbn  avec  Yil- 
coBvertie  à  la  religion  catholique,  larceaux,  ^i\.  Sa  conduite  avec  le 
364  >  ^  mariée  à  Sca^on  ;  «es  ma-  Roi  à  la  mort  de  la  Reine,  439*  Son 
ojércs  licmnétes  et  modestes  en  im7  mariage  secret ,  44^'  ^^  établit  la 
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maison  royale  de  S.-Loâis,  447»  pagne  fqt  jointe  à  rÈrapire,  pais 

Cooimande  à  Raeine  des  pièces  pour  .  adèplé  par  les  rob  de  France,  XXV, 

S.-Cyr,  4^a'*-^rrH&lc9  spiïctacies  176- 

dans  cette  maison  ;  fait  jouer  .Mut-  ^/Llmùlm  ,  lieuten.  Ats  gardes  du 

Uè  dans  sa  «cliambre  devant  le  Roi,  card.  de  Bidieliea,  est  tué  an  siège 

456.  Son  amitié  pour  les  enfens  de  de  Headin^  XlilX,  328. 

mad.  deMontespan,  4f*^'£l^cadoa-  MAtANDRT,  gouvem.  de  3font« 

eit  Tespril;  du  Roi,  irrité  contre  la  médj,  est  tué  an  siège  de  cette  pla- 

princ.  de  QantX  ^  463.  $es  alarmes  ce',  XLII,  ao3. 

poar  la  duoh.  de  Bourgogne ,  dont  Mâlauze,  chef  de  protestans,  se- 

elle  iB  pris  un  soin  tout  nartictilier,  court  efficacemenjt  la  place  de  Bri- 

479*  {pou%fen.de  C(i;nfa(«.j-r-£llèfait  testé ,  assiégée  par  le  duc  de  yen- 

TesToyer  Chamillard  du  nilnistère,  dôme,  XVflI,  aaS.              " 

iKHir  avjoir-écé  fidèle  au  secret  du  Màlclerc,  dépècké  à  Rome  par 

B<)i  j  elle  le  fai>t  remplacer  par  Voi-  le  cardin.  de  ^ctz  pour  obtenir  da 

aÎB  j  elle  feit  dire  à  Chamulard  de  Pape  Tagrément  de  sa  démission  4e 

a^éloigner  de  sa  terre  deL^Elang,  rarchevéché  de  Paris,  contribue  par 

LXXvI,  57.  Cherche  à  se  faire  un  son  artifice  à  la  liberté  du  cardiàa!^ 

appui  contre  le  duc  d'Oi4éans,  qu'el-  XL VI,  aiSS.  [l^ém.  de  /{é£z.)— Soù 

le  redoute,  70.  Essaie  inutuement  ascendant  sur  ^e  cardlna};  vjiolente 

d^amùser  le  Roi,  1  ao.  Gomment  elle  querettc  qu'ils  ont  ensemble;  son 

a'assurc  de  son  éspHt,  i^.  Sa  cen>  insolence,  X'LYII,  ^^^.{GitjrJolr^ 

duite  dans  son  intérieur  avec  les  Malherbe  (le  poète),  cpnfi(iei]ft 

princes  et  princesses,  186.  Sa  mort,  de  Tamour 'de  Henri  iy  pour  la 

366.  (  Mém.  de  DùclosA        *  t>rinc;  de  Condé,  exprime  la  doa- 

MAiâon  (  le  sieur  de  )  est  tué  an  leur  de  ce  prince  dans  unedesea 

Aé^  de  Montaubau ,  XX,  agS.  odes,  VlII ,  i'38.    . 

Maison -Blaitghe  ,  secrétaire  de  Malvin,  ministre  écossais,  coa- 
l'àmbassadeur  de  France  à  la  Porte,  pable  d'offenses  envers  le  roi  d'An- 
Son  caractère  ;  aventure  plaisante  glcterre,  et  mis  à  lalour  de  Londres, 
qai  lui  arrive  avec  une  ôourtisane  est  réclamé  par  les  babitans  de  La 
célèbre  de  Borne,  XXXIV;  a54*  Rochelle,  qui  prétendent  le  retirer 
Antre  aventure  comique  avec  un  chez  eux,  VII,  !264. 
nommé  S.-Amant,  ipS.  Mangera  (le  marq.de),  centenaî- 

Maisons  (  le  préaident  de  )   est  ré ,  refuse  de  prêter  serment  à  Tar- 

nommé  surintendant  des  finances;  chiduc,  et  ce  prince  le  laisse  traa- 

comment  il  remplit  cette  charge,  qqille,  LXXVI,  65. 

XXXIX,  46-  {Mad,  de MoueuiUe.)  Manciici  (madem*)»  nl^^  ie Ma- 

—  Etant  capitaine  de  garde  à  la  zarin,  attire  l'attention  do.  Roi;  soa 

porte  S.-Honoré,  il  refuse  de  laisser  portrait,  ^XXIX,  367.  Elle  veat 

entier  un  héraut  d'armes  envoyé  devenir  princesse  comme  ses  sœors, 

par  la  Reine ,  XLVII ,  57.  (M^m.  368.  Obtient  à  la  cour  toutes  les 

de  ùtQT  Joly,  )  —  Est  poursuivi  préférences,  369.  Epouse  le  pr.  En- 

«oimme  Mazatin  par  la  populace,  et  gène  de  Savoie ,  comte  de  Soissoos, 

âanvé  par  M.  le  prince,  XL VIII,  398.  Instruit  la  Reine  d.e&  amoors 

^.{Conrart,  )  —  Fait  écfire  à  la  du  Roi  pour  madem.  de  La  Vallière 

mfmt  qne  â  on  veut  lui  rendre  ses  et  madem.  de  La  Mptlîe-Hoddan- 

<^rge8^  il  ira  àPontOisHp ,  et  mène-  court  ,^XL,  jQa.  Reçoit  ordre  de  se 

ranne  douzaine  de  conseillers  .avec,  retirer  avec  aon  mari   à  r.jàne  ^ 

hil,'  339.  (Méni,'de'BérÛtod.\^^'l\  leurs  maisons,  23t.  {df^,  deJffot- 

est  nomme  sutiotendapt  4ts  nnan-  tei'i^e.)-^Témoigne  peu  de  dodleor 

<îés,  L,  226.  {Montglat.)  pendant  la  maladie  du  Roi ,  XLII, 

Majesté,  titre  ado|ilé  par  les  em-  oSs.  {Miàdem.  de  Montpensier.) 

pereurs  d'Allemagne  lorsque  PEs-  Manc^ni  (  Marie  de  ) ,  tiièce  de 
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Mft&arin,  Inspire  an  Roi  une  passioa  Maitifeste  (le)  des  bons  «e/vî-^ 

qa'/eiie  pa^tà^e  elle-même;  son  câ-  teurs  du  Moi  étai}t  dans  Paris ^  et 

lîielère,  XXXIX,.  435.  Elle  priésâ-  leur  généreuse  résolution  pour  la 

me  assez  de.  ses  charmes  poar  oser  trantjuilUté de  la  viï/e  ;  placard  affir 

esbërér  de  devenir  reine,  XL,  1,  ché  à  la  porte  da  Palais-Rojal ,  et' 

£Ue  est  exilée  à  Brooa^e,  i3.  dans  d'autres  e;idroits  de  la  yille , 

Mahçiwi  ( Louise •■  Victoire  de),  XLVIII,  33o  et  suiv.  Effet ^'îi 

sièbc  de  Matarin,  et  femme  du  duc  produit,  333. 

ckï  Mereœùr,  iheurt  à  Tàge  de  ai  Mansan  (de),caplt.  fiu régiment 

ans,  XLII,  I30.  des  gardes^  est  nomme' sôus-gpuvcr-*' 

MANGiiri  (lé  sïeûr),  dû  parti  de  la  neur  de  Monsieur,  XXXI,  40. 

cbaf,  est  blessé  à  mort  à  Tattaque  du  Mànsatt  (  le  sieur  )  est  tué  au  dé- 

feob.  S.-Antoine,  XXXIV ,  53o ;  barquement  de  Tile de  Ré ,  XXin, 

XXXIX,  338  ;XLI,  274  jXLMÏl,  SqS. 

i55;  LVIIl,  ^54.                     *  MATfSFËtD  (le  comte  de)  assiège 

MAiTGiiri  (  Alph.  de),  neveu  de  etprend  Nojroh,  II,  i43;  et  LaCa^ 

Mazarin,   meurt  des  suites' d^tine  pelle,  200:  {OEconom.  ro^abss^\ 

chote  an  collège  des  -Jésuites  ;  tfua-  -«-  Il  parçflt  à  Timptoviste  sur  lca[ 

litéB  ^e  ce  jeune  honàme,   Xj^ïl,  frontières  de  la  Champagne,  XXÏI, 

iOp.                                            *  îïi7.Éffroi  qù'il'ytîause,  218.  Ilest 

MjiirnAGORS  (M;  de),  maii-e  d'A-  foreé  "de  prendre  la  route  du  Hai- 

laià^,  se  laisse  gagner  par  une  j^ro-r  aaut;  se  rend  à  Btedà,  après  avoir 

phëtesse  des  CHoiisards ,  et  devient  s<yutenù  une  bataille  contré  Gbnza*^ 

cami^rd  lui-même,  LXIX,  i56  et  les  de  Cordoua;  fait  lever  le  siégis 

«niv.                    '    ,  dé  Berg-op-Zo6m  5  mène  son  armée 

MattIgot  (le sieur^  obtient  la  gar-^  en  Wésiphalie,   219.  Ne  pouvant 

de  des  sceaux,  XVII,  190.  (j^m.  défendre  Breda,  il  rentre  dans  là 

de  PontohAtt^ètin.)  > —  Le  service  Westphalie,  458.  Emporte 'Zcrbst 

qn^il  rend  ad  marq.  d^  Ancre  est  la  par  escalsrde  ;  assiège  le  port  d'Es- 

caase  de  son:  élévation,  XX,  37.  slaii;  est  battu  par  Friedland  ;  tneurt 

{Bassompierr*e,  )  —  fl  est  ûotnmé  en  Bosnie,  XXIIIv  197.  (  Mém,  de 

secrétaire  d'Etat,  XXI  ^^9,^98.  Est  Ribkelieu.) 

DOAimd  garde  des  sceaux,  à  la  place;  Mansf^cld  (M.  de),  ministre  du 

da^ofid.  Du  Vâif*,  36*5.  Est  arrêté  nA.  d'Espagne,  est  choisi  pour  aller 

dans  Tantichambre  du  4loi,  <  reniet-  épouser  la  fille  de  Télecteur  palatin 

1«8  sceaux ,  est  renvoyé  libre ,  420.  pour  son  maitrc  ;  il  passe  en  Angl'^ 

('Hic/ieUeu,}  terre  ,♦  oCi' il  .'salue  lé  pr.  d'Orangé 

Mahicamp  (  le  sieur  )  att^ue  lit  eoMn^e  roi  ;  va  à  la  cour  de  FEmpe-f 

vîlâe  de  OuëmardL,   e*  s'en  rend  retir,  LX'V,  109. 

mkttre,  XXIX,  174.  Prend  Ober-  Mahthe  (Tabbé  de  La)  négocié 

hefiheim ,  182.  Soàtieài  un  'combat  auprès  du  duc  de  Savoie  de  la  par( 

opitnàtrepontré  JeandeWcrili,qui  du  mbrq.  d^Effiat,  pour  le  rappeler 

gM  Ibrcé  de  se  iretirer^  •4^4*  ^^d  le  au  serviée  du  iRoi,  XXVI ,  243. 

fort  du  Bac  par  capitdlation ,  XXX  ^  Mantoue  (  le  duc  de  )  quitte  le 

260.  Est  arrêté  prisonnier  à  Amieni^  pâirti  de  la  France  ;  est  déclaré  vir 

àrcaose  de  cette  capitulation,  261;  çaire  dé  l'Empire,  eu  Lombardiev 

(  JÊ^im.  de  Kiehèlieu,  )  -^  XLIX ,  LI,  40.  Prie  le  duc  de  Modcne  d'ob« 

ao>*«.  Honneurs  que  lui  rendent  les.  tenir  poqr«.luî  la  neutralité  qui  lui 

liabitaas  de  Rethel,  en  recdnnOis-  eis%  accordée,  65. 

sauce  de  ce.qu^il  les  a  délivrés  de  la  Mawtoue  (siégé  de  ) .  Comment^ 

domitiàtion  espagnole,  L',  256.  Il  cette  place,  attaquée  par  les  Impé- 

décide  de  la  vieto&e  de  Rethel  ,26^1  riaux ,  tombé  -  en  leur  pouvoir  par 

Rtné^ÎJà  FèretiuJBôi  ;  à  quelle  con^f  capikulétîôn  ^  XVI ,  345  et  suiv.  '■:•]' 

Oil ,  4i3.^(  Hfcmtglat.  )  Mara  (le  général  La)  estfait  pri- 
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fiCMioi^  par  Hocqoio&oart^t  I^  I^n-  *  MAKor ebit  (doa  Joseph)  rqiraid . 

zerne,  XLIX,  363.  le  cn^tçau  de  Léon ,  et  remet  k  nd- 

Mahatto  (le  bailli  cte),  entre  \ée  d'Aran  sooà  robéissance  des 

dans  la  conjuration  de  la  oaroane  Français,  XLIX,  4^5. 

•d^Alby,  la  l'ait  soupçonner  par  ses  Marguerite,  reine  de  Navarre, 

indiscrétk>na;  est  arrête;  dénonce  sœurde  François  i,  donne  un  asylê 

Onuphre  Aquillcs,  XXXV,  44*  ^^^  réformatearsj  I^  ao. 

M^RÀCT  et  j>'£spAGKBT  revlen-  Marguerite,  princesse  deLor- 

nent  à  Bordeaux,  avec  les  députés  du  raine,  mariée  secrètement  à  Moa-p 

parlement  de  Paris,  apporter  la  npo-^  sieur,  duc  d^Orléans,  va  le  rejoin-. 

velle  de  la  conclusion  de  la  trêve  dre  à  Bruxelles  ;  détails  curieux  lar 

ayec  la  cour;  cette  nouvelle  est  di-  son  évasion,  XXXI ,  i5o.  Accpeil 

versement  reçue ,  LI Y,  53.  que  lui  font  la  Reine  mère  et  Yfû- 

M  ARCA,  archevêque  de  Toulpuse,  fantè*^  iSa.  Elle  se  sauve  précipi- 

rédige  le  formulaire  adopté  par  Tas-  tamment  à  Anvers  avec  la  Reine 

semolce  générale  du"  clergé  contre  mère,  à  Tapproche  de  rarméefiran* 

ladoctrinedeJansénins,  XXXIII,  çaise,  17$. 

1 4 1  •  (  JYotice.)  —  Est  nommé  à  IW-  Marguerite, princesse  deSavoie, 

cbevécbé  de  Paris  après  la  demis-  vient  à  Lyon  avec  sa  mère  poar  y 

sion  du  card.  de  Retz,  XL VII,-  voir  le  Roi;  impression  qn^eilefiat 

455.  Meurt  avant  d^a>oir  pris  pos-  sar  son  esprit  et  sur  la  cour  de 

session  de  son  archevêché;  vers  à  France,  XXXIX,  444^^^"^^-^ 

pelte  occasion ,  4^9.  {Me'm.  êe  Guy  y  acquiert  par  sa  condaite  beancoop 

fjfolY')  d*estime  et  de  gloire,  ^Si.-{M^. 

M  A  rghev  iLLE  (  le  sieur  de  )  est  de  MotUviUe,)  —^  XL  1 1 ,  36o  à  38o. 

envoyé  au  duc  de  Bavière  avec  des  Elle  épouse  le  doc  de  Panne ,  et 

propositions pourraccommodement  meurt  peu  de  temps  après,  4^. 

du  Palatinat,  XXIII,  189.  Est  en-  {^Madem,  de  3fonwcnsier.) 

Yoyé  en  ambassade  à  Constantino-  Marguerite,  nlle  naturelle  de 

pie ,  .XXVIII,  3o8.  Se  rend  ennemi  Charles-Quint,  duchesse  de  Panne, 

•  de  tous  les  autres  ambassadeurs  ,  est  -nommée  gouvernante  des  Fajs- 

aoQ.  Sur  les  plaintes  fîiites  contre  Bas,  XI,  4oa.  Demande  et  obtient 

lui  AU  Grand-Seignenr  j  il  est  mis  la  permission  de  se  retirer  en  Ita* 

sur  un  vaisseau  français,  et  renvoyé'  lie;  est  regrettée  de  tous  les  PU- 

en  France,  a  10.  .  mands,  410. 

Marchier,  religieux'  de  Tordre  MaUguer^je  d^ Autriche  passe  en 

de  iS.TAploine ,  élu  général  de  cet  Provence  pour  aller  épouser  Pbi- 

prdre  contre  les  règles,  est  confirmé  lippe  ni,  roi  d'Espagne,  III,  367. 

'  par  le  Pape,  malgré  les  oppositions  Marguerite  de  Valois,  prem. 

cûtçs  à  son  élection ,  XXX  ,81.  femme  de  Henri  iv,  répond  à  M.  de 

Marconié,  gouverneur  de  Kai*-  Rosay  qu^ellë  est  disposée  à  con- 

serwerth  pour  le  roi  de  France ,  sentir  à  la  dissolutibn  de^  son  ma- 

irend  cette  place  à  Télect.  de 'Bran-  riage,  III,  i83  et  307.  Lui  adresse 

debourg,  LXV,  108.  plusieurs  lettres  pour  obtenir  josr* 

Maroick  (siège  du  fort  dc\  Noms  tice  dans  ses  affaires ,  V,  391.  Lai 

de  ceu.\»qui  y  sont  tués  ou  blessés,  écrit  pour  le  prier  de  venir  la  voir, 

L,  38  et  suiv.  afin  qu'elle  lui  cooununiqae  des 

Mare  (le  comte  de)  egt  blessé  à  choses  importantes  au  service  da 

la  bataille  de  Blcneau,  et  meurt  Roi,  VI,  184.  Le  voit  à  Cercotte, 

quoique  temps  après  des  suites  de  194.  Se  rend  à  Paris,  19$.  Montant 

sa  blessure,  XLI,  aT4)  I^i  ^^4*  ^^  biensqu'elle  laisse  auDaaphin, 

MARèTB^La) ,  mettre  de  éamp,  VII^ a3i.  (OKconom.  rqy.)  —Sa 

est.  tué  au  siég^  de  Coni,  XLIX,'  mort,  XVII,  7^.  {Hém.  dePmi 

333.  chartrain.)  ~*  Elle  meurt  en  i^5, 
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XXI  bis,  a4i.  Sd  fortune,  son  ca«  i63.  ( Mad,  de  MbttevilU.  )  f^oir, 

mettre,  ^^2,  {Richelieu,)  sur  Tambassade  qui  Vient  la  deman- 

Marguerite-Louised  Orléans,  der  en  mariage,  XL,  4^6.' 

sœur  de  lilademolselie,  après  avoir  .  Marie  (la  princesse}^  fille  du  roi 

désiré  se  marier  avec  le  ms  du  duc  SiEuiislas  afi  Pologne,  est  choisie  piff 

de  Toscane,  change  tout-4-coup  de  Louis  xy  pour  épouse,  LXX,  210^ 

gentiment,  XLIII,  4*  Prie  ensuite <a  On  lui  forme  sa  maison  ;  noms  des 

sœur  de  dire  au  Roi  et  à  la  Reine  personnes  c^ui  la  composent,  ai  a. 

qu'elle  accepte  cette  alliance;  va  Son  portrait,  ai  5.  Elle  arrive  à  Mo. 

elle-même  le  déclarer  au  Roi,  6.  Ses  ret,  pu  le  Roi  va  la  recevoir,  339  ; 

parties  de  chasse,  7.  Elle  est  fiancée  puis  à  Fontainebleau ,  a3o.  Elle  se 

au  fils  du  grand  duc,  9.  Part  pour  plaint  au  maréchal  de  Yillars  de 

la  "[toscane;  détails  curieux  sur  son  ta  froideur 'du  ^Roi,  a43.  Lui  rend 

voyage,  10.  Elle  quitte  à  Cane  le  compte  d'une  longue  conversation 

pr.  Cnarles  de  Lorraine  ;  ses  pleurs  qu^e  a  eue  avec  Févé^.  de  Fréjus, 

a  cette  séparation;  SCS  efforts  auprès  a44*  Chagrin  cfu'cUe  re^it  de  la 

de  .M.  de'lK>rraine  pour  le  détour-  disgrâce  de  M.  le  duc,  a6i.  Elle 

ner  de  marier  ^n  neveu  avec  Made-  tombe  malade  ;  le  Roi  la  visite  cha- 

moiselle,  i5.  Son  arrivée  en  Tosca-  crue  jour,  mais  montre  peu  de  tcn- 

ne;  son  mariage;  comnjiencement  dresse;  quand  elle  est  rétablie,  il 

de  son  aversion  pour  son  mari ,  36.  lui  Êiit  une  visite  de  trois  quarts- 

Elle  accouche  d'un  fils  ,^69.  AfQtc-  d'heure  qui  fait  beaucoup  de  plaisir 

Îion  qu'elle  reçoit  à  Flo'rence  pour  '  à  la  Râne,  367.  Elle  acccAiclie  de 

ç  c]roit  dejpréséailce,  80.  Refient  en  3  filles,  3 1 4  ;  et  d'un  Dauphin,  408. 

France;  changement  qu'on' i^cmar-  Maric,  nllé  du  duc  d'Yorck, 

que  en  elle,  4^-  Pourquoi, pp.  la  épouse  du  pr.  d'Orange,  se  décide 

négU;;e,'493.                            -*  .  à  venger  la  mort  du  dup  de  Mon^ 

MARiAïf  A ,  auteur  d'un  livre  inti*  moutn  contre  s()|i  propre  père,  UX^ 

ttxlé  De  B^ge,  et  régis  Institutipnet  J79.                          - 

Le  parlement  conqamne  ce  livre  Marie  de  Gonzague,  tante  du 

pour  sa  doctrine  régicide,  XXI  bis^  ducdeMantoue,  est  mariée  au  roi  de 

60,    '                       ^  Pologne  XJIadislas  ly  ;  détails  à  cet 

MARicouRT(le  sieur  de)  est  tué  égard j  L,  39. 
dans  une  escarmouche  devant  le  fort  .  MarietLoitise  de  Savoie,  reine 
de  Bonnegrève,  XXXI,  78.  d'Espagne,  régente  dans  l'absence 
Marie  (la princesse) ,  fille  du  duc  de  Philippe  y  son  mari,  tient  les 
de  Nevers,  est  arrêtée  à  Coulommiers  cortès  d'Arragon;  détails  sur  ces 
avec  mad.  de  LongueviUe  sa  tante,  cortès,  LXXII,  i44*  Lettre  de  la 
et  conduite  au  donjon  de  Vincennes,  Reine  à  Louis  xiv,  146.  Réponse  de 
XXY,  1 1 .  Comment  elle  en  est  reti-  ce  roi  :  elle  vient  à  Madrid;  com- 
rée,  34.  {Mëm.  de  Richelieu,)  —Elle  ment  elle  y  est  accueillie,  iltn.  Elle 
est  compromisedans  la  conjuration  opère  un  changement  dans  1  habll- 
de  Cinq-Mars,  XXXV,  1 5.  (introd.)  lement  espagnol ,  148.  Se  fait  ado- 
•^—  £pouse  le  roi  de  Pologne  Ladis^  rer  des  grands  et  du  peuple  ;  montre 
Ia»-Sigi8m6nd,  XXX Vif,  148.  Dé-  une  grtmde  aptitude  pour  les  afM- 
.tajls  sur  sa  vie  avant  ce  mariage,  1 4o*  resi  162.  Elle  se  fAÏt  admirer  davan- 
Autres  détails  sur  la  cérémonie  oe  taee  à  l'approche  du-  danger,  164. 
aoD  mariage,  1 56.  Sa  réponse  fière  à  Elle  donne  du  zèle  à  la  nation,  mais 
l'ahbé  de  La  Rivière ,  160.  Son  dé-  elle  a  contre  elle  les  préjugés  des  Es- 
part;  accueil  qu'on  lui  fait  en  Flan-  pagnols,  169. 3a  lettre  à  Louis  xit 
cire,  161.  Commetit  elle  est  reçue  à  sur  la  fuite  del'amirantedeCttstille, 
Varsovie;  rudesse  du  Roi  envers  170.  A  la  nouvelle  de  la  destruction 
eUe  ,  ifo*  L'espoir  d'être  riche  la  de  la  flotte  fftm^aise  par  les  Anglais 
çpAtfole;  cUe  U  dey  lent  en  effet,  et  les  Hollandais  devant  le  port  de 
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Lugo,  elle  «Bsemblela  )ante,  ù  la-  xiv   à  Fontarabie,  XL,  5a.   Son 
qaeUe  elle  reproche  ses  loasoeuFs ,  portrait,  son  habillement,  53.  Im- 
176.  Sa  lettre  à  Louis  xiv,  dans  la»>  pression  que  fait  suf  elle  la  vue  du 
qaeile  elle.se  plaint  du  cardia.  d^Es-  Roi ,  63.  Ses  adieux  à  son  père,  j65. 
trées  et  de  son  nereu,  a  16.  Autre  Elle  soupe   pour  la  première  fois 
lettre  au  même  pour  lui  annoncer  avec  le  Roi  son  mari  et  la  Reioe 
qa^elle  se  soumet  à  sa  volonté ,  qui  mère,  ^.  Ses  regrets  de  quitter  son 
est  qu'elle  se  mêle  des  aHaires  du  père ,  68.  Détails  sur  la  première 
Roi  son  épouK,  3i3.  Réponse  de  journée  de  ses  noces,  69.  Ses  senti- 
Lpms  xrr ,  3  r  4-  EUe  s'oppose  au  ré-  mens  pour  le  Roi  et  pour  la  France, 
tablissement  du  marq.  de  Rivas,  de-  nS.  Elle  s?alarme  et  s'afOige  des 
mandé  par  le  pi  de  France,  3i5.  Y  fréquentes  promenades  du  Roi  avec 
consent  ensuite,  après  la  prise  de  Madame,  m^.  S'irrite  contre mad. 
Gibraltar  par  les  Anglak^  3 18.  Sa  deSoissons;  à  quelle  occasion,  i3o. 
ioie  en  revoyant  la  princesse  des  tir-  Elle  accouche  d'un  Dauphin ,  iS^. 
uns,  356.  Elle  écrit  au  roi  de  Fran-  Chagrin  que  lui  cause  r  amour  da 
ce  que  les  a£hires  du  gouvernement  Roi  pour  mad.  de  La  Yallière,  itS. 
lui  seroient  insupportables ,  si  elle  Elle  fait  connottre  sa  jalousie,  109. 
n'étoit  soutenue  par  rambassadeor  Est  instruite  de  toutes  choses  parla 
Amelot^  le  Roi  lui  répond  pour  en-  comtesse  de  Solssons ,  193.  Sa  doo- 
tretenir  et  augmenter  son  courage ,  leur  en  apprenant  la  mort  da  roi 
370.  Après  la  perte  d' Alcantira ,  d'Espagne,  ^69.  {Mém.  de  Motte- 
eue  «e  rend  à  l'hotel-de-vilie'de  Ma-  ville.  )  —  Elle  accouche  d'un  Dan- 
diid,  où  elle  harangue  les  macis-  phin ,  XLIII,  ao.  Sa  jalousie  con- 
trats, 390.  Se  retire  a  Burgos,  d'où  tre  madem.  de  La  Mothe-Hoadan- 
elle  écrit  à  mad.  de  Maiotenon'  une  court,  et  son  aveuglement  sur  l'a- 
lettre  qui  peint  son  état  et  sa  force  mour  du  Roi  pour  madem.  de  La 
d'ame,  391.  Sa  lettre  à  Louis  xiv  Yallière,  34-  Elle  accouche  dndac 
sur  la  rupture  des  négociations,  d'Anjou,  lai.  Sadoalcotà  lamort 
LXXIII ,  9.  Ses  lettres  au  Roi  et  à  de  ce  prince ,  327.  Son  caractère  en- 
mad.  de  Maiotenon  sur  le  voyage  vieux,  395.  Sa  mort,  4^8.  Songe  de 

au'elle  projette  de  faire  aux  bains  Madame  à  l'occasion  de  celte  mort, 

e  Bacnères,  37  et  suiv.  Lettre  de  47^-  { Madem.  de  Montpensier.) — 

mad.  de  Maintenon  à  la  Reine  con-  Sa  piété;  sa  timidité  en  présence  da 

cernant  la  princesse  <les  Ursins,  Roi;  son  amour  poar  lui,  LXVl, 

LX3LIV,  i3tt.  Ses  lettrés  à  mad.  de  4^^-  Sa  douleur* quand  elle  se  voit 

Maintenon,  174*  {Mi^.  de  Noatir  trompée  par  mad.  de  Moatespan, 

/es.)  —  Elle  est  adorée  des  Espa-  4^7*  ^^  mort;  effet  qu'elle pro<Iait 

gnols,  LXXVI,  66.  {Duelos.)  sur  la  cour  et  sur  le Rùi ,  438. [Sour 

Marib-Louisb  d'Orléans,  nlle  de  Men.  de  Caylus.) 

Monsieur,  reine  d'Espagne,  meurt  Marienbourg.    Description  de 

empoisonnée,  LXY,  75.  cette  ville,  L Vin,  419.     ' 

Marib-Thérèse ,  reine  de  Hon-  Marienthal  (bataille  de),  oà 

srie ,  avec  les  secours  d'argent  de  Torenne  est  dérait   par  le  général 

l'Angleterre  et  de  la  Hollande  ras-  Mercy;   le    général    major   Rose, 

«emme  des  forces ,  et  arrête  les  pro-  Smidberg ,  le  vicomte  de  Lameth 

grès  des  Français,  LXXlil,  284.  et  Le  Passage  y  sont  faits  prison- 

(  Bifdm.  de  DfoaiUés.  )  —  Recherche  niers ,  L ,  6  et  suiv. 

i'alUance  de  la  France ,  LXXVH ,  M  arign t  (  le  poëte  )  fait  des  chan- 

to3  et  suiv.  iDuclos.)  Voy^  l'art,  sons  pleines  d'esprit  et  de  sel  contre 

Guerre  de  1756.,  la  cour ,  XXXV ,'  89.  (  fntrod.  )  -^ 

MARiB-TraÊRÀsE  d'Autriche,  in-  Il  est  d'un  grand  secours  aux  firaa- 
£iaie  d'ËR>agne.  'Détails  sur  les  ce-    deurs  par  ses  vaudevilles ,  XLVII, 

rëmonie»  ae  son  mariage  avec  Louis  5^.  Se  sauve  avec  beaucoup  de pdne 
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de  la  maison  du  siear  Breteral  dans  son  procès  et  ses  derniers  momens , 
celle  du  siearFardouel;  détaiis'ca-  i6i.  Sa  résignation  en  mourant, 
lieux  à  ce  sujet,  277.  (  Mdm.  de  103.  ^Mém.  de  Pontis,) 
GuyJoly,)  ^  Marillac  (Micliel  de),  garde 
Marillàc  (  le  maréchal  de  )  de-  des  sceaux ,  opine  pour  la  paix  dans 
fend  le  pont  de  Périé  contre  le?  le  conseil  de  la  Reine  mère,  après  le 
troupes  de  M.  de  Soubise ,  XX ,  rapport  de  Richelieu  sur  Tinutilité 
38 1.  Est  fait  maréchal  de  France,  des  négociations  pour  la  paix, 
XXI ,  aao.  Est  blessé  devant  Alais,  XXVI,  86.  Acquiert  une  grande 
^aai  Est  jugé  à  Ruel^  et  exécuté  à  influence  sur  l'esprit  de  la  Reine 
la  place  ae  Grève ,  294.  (  Mém.  de  mère,  Tindispose  contre  le  cardinal  ; 
Bassompierre.  )  —  Le  mauvais  suc-  ses  lettres  à  ce  dernier,  1 29.  Il  re- 
cès  de  l'affaire  du  Pont-de-Cé  lai  est  fuse  de  se  rendre  à  Grenoble  auprès 
imputé  à  tort;  quelles  furent  les  du  Roi,  i3o.  Sur.  un  nouvel  ordre 
causes  de  la  déroute ,  XXII ,  83.  dzS.  M.,  il  se  rend  le  plus  tard  qu'il 
En  quoi  le  duc  de  Vendôme  et  Ma-  peut  à  Grenoble ,  1 35.  S'excuse  de 
rillac  se  trompèrent,  85.  Son  avis  sa  lenteur  au  cardinal,  i36.  Ses 
au  conseil  du  Roi  sur  la  nécessite  craintes  affectées  sur  la  santé  du 
de  terminer  le  différend  de  k  Val-  Roi;  ses  plaintes  sur  l'état  des  affai- 
teline,  XXIÏI,  a.  Sa. lettre  au  car-  res;  ses  protestations  d'attachement 
dinal  pour  le  supplier  de  luiobte-  au  cardinal*,  199.  Il  reçoit  ordre  du 
nir  la  dignité  de  maréchal  de  Fran-  Roi  de  lui  remettre  les  sceaux ,  4^9* 
ce,  XXIV,  439.  Il  est  légèrement  Marine  frahçaise.' Ce  qu'elle  fut 
hlessé  au  siège  d'Alais,  .444-  ^^^  sous  la  première  race  ;  Charlemagnc 
envoyé  auprès  de  Monsieur  pour  fonde  une  marine  ; .  elle  dégénère 
l'assurer  de  la  bienveillance  du  Rôi,  sous  ses  successeurs ,  LXXIV,  aa  i . 
et  le  ramener,  XXV,  85.  Rend  Philippe-Auguste  eut  des  vaisseaux; 
compte  au  Roi  des  prétentions  de  Philippe-le-Bcl  et  Philippe  de  Va- 
Monsieur  et  de  ses  conseill.  Le  Coi-  lois  remontent  la  marine,  aaa.  Char- 
gueux  et  Puvlanrens,  87.  Ecrit  au  les  v  en  fait  construire,  et  dévaste 
cardinal  sur  le  même  su  jet ,  90.  Pré-  les  côtes  d'Angleterre  ;  Charles  vi 
tend  ayoir  la  qualité  de  général  de  prépare  un  armement  considérable, 
l'armée  réunie  dans  la  Champagne,  aa3.  Quel  en  fut  le  résultat;  uou- 
'349- D^nandeauRoidePargent pour  velles  flottes  de  ce  roi,  aa4.  Sous 
fournir  aux  dépenses  nécessaires  de  Charles  vu ,  Pierre  de  Brezé  fait  une 
son  armée,  en  reçoit,  et  ne  fait  rien  descente  dans  le  comté  de  Kent^ 
de  ce  qu'il  a  lui-même  proposé ,  Charles  viii  relève  la  marine  ;  ce 
XXVI ,  168.  Est  chargé  de  s  assu-  qu'elle  fut  sous  les  règnes  suivans, 
rer  de  Casai,  où  il  fait  entrer  des  3a5.  Henri  iv  sent  la  nécessité  de  la 
régimens  français,  35o.  Est  arrêté  rétablir,  aan.  Richelieu  reprend  les 
par  ordre  du  Roi  ;  dé|ails  à  ce  sujet,  projets  de  Henri  iv,  a3o.  Louis  xiv 
439.  Est  traduit  devant  une  «com-  favorise  les  armemeus,  a3i.  Institue 
tnisçion ,  XXVJI ,  70  ;  et  condamné  un  Conseil  de  commerce  ;  encourage 
comme  coupable  de  péculat ,  cbn-  par  des  primes  la  construction  des 
eussions ,  exactions ,  etc.  ;  est  exé-  navires  marchands  ;  ennoblit  le  com- 
caté  en  place  de  Grève,  73.'^Sa  merce  maritime,  a3a.  Forte  impul- 
naissance,  son  élévation ,  son  carac-  sion  donnée  à  la  marine  par  ce  mo- 
tère,  74.  Son  ingratitude  envers  le  narque,  a33.  Guerre  maritime  sou- 
cardinal,  77.  Réponse  à  la  défense  tenue  par  ce  prince,  a34.  Il  crée  un 
que  les  siens  font  imprimer  en  sa  port  à  Rochefort  ;  garnit  ses  arse- 
£ivenr,  78.  (A'cAe/«c».)—i Détails  naux^et  ses  magasins;  fonde  des 
sor  la  manière  dont  il  est  arrêté,  et  écoles  de  marine,  a35.  Duquesne 
sar  son  emportement,  XXXII,  i53.  bombarde  Alger;  Gênes  est  bom- 
Sa  lettre  au  Roi,  i56.  Détails  sur  bardée,   a36.  Tourville  défait  les 

26. 
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flottes  anglaise  et  hollandaise  ;  nos  tre  amoureux  de  mad«  la  duchesse, 

flottes  rainent  dans  les  deux  mon-  gui  lui  repond  |  suite  de  cette  af- 

dcs  le  commerce  anglais  et  hollan-  faire ,  LXV,  io5. 

dais,   237.  Tourville  avec  44  vais-  Marse  (le  duc  de)  propose  à  la 

seaux   attaque   les   allies ,  qui  en  Reine  mère  et  à  Monsieur  de  se  dé- 

avoient  88  ;  issue  de  cette  bataille ,  livrer  de  Richelieu   en  le  faisant 

aSg.  Louis  XIV  rëcompense  les  ami-  tuer,  XXXI,  1 53. 

raux  et  les  officiers  de  marine,  240.  Marsillac  (le  sieur)  est  arrête,  et 

Succès  des  marins  français,  341.  mené  prisonnier  à  Ancèuis,  comnie 

Marini,  ambassadeur  de  France  complice  d^une  cabale  formée  cod- 

auprès  du  duc  de  Savoie,  fait  part  tre  Richelieu ,  XXIII,  io5.  Est  mis 

à  Richelieu  des  propositions  du  duc  à  la  Bastille  comme  ayant  eu  con- 

pour  amener  un  accommodement,  noissance  du  dessein  de  la  duch.  de 

X.XV,  a6g  et  suiv.  Ses  conférences  Chevreusc  de  fuir  en  Espagne  ;estrc- 

avec  le  duc  sur  ce  sujet ,  274*  Il  rend  mis  peu  après  en  liberté,  XXX,  a3o. 

compte  au  Roi  de  ses  négociations  Marsillac  (le  pr.de).  f^oy.Yari. 

avec  ce  prince ,  306.  Sa  mort,  3o3.  J^  Rochefoucauld  (le  duc  de), 

Marivaux  (  Taobé  de\  prédit  Té-  Marsillac,  fils  du  duc  de  La  Bo- 

yasion  de  M.  de  Beaufort  au  château  chefoucauld,  est  mis  à  la  Bastille 

de  Vincennes ,  XLVII ,  1 6.  pour  sa  querelle  avec  Biscara,  XUIj 

Marlborough  ( le  duc  de )  est  dé-  4^5.  {Mém.  de  Montpensier.)—\i 
posé  de  toutes  ses  charges ,  et  accusé  est  blessé  dans  un  combat  livré  par 
du  crime  de  péculat,  LXYIII,  i3i .  trois  escadrons  espagnols  à  huiles* 
Il  reproche  au  pr.  Eugène  d'être  cadronsfranç.,L,  4o6.  (i^nt^/a(.] 
venu  trop  tarda  Londres,  i33.  Lui  Marsillac  (Pabbéde),  chargé  par 
conseille  de  se  conduire  avec  mo-  Richelieu  de  ramasser  des  provi- 
dération^  1 34-  Son  projet  de  soulè-  sions,  parvient  à  secourir  l'île  de  Rc, 
vemcnt  à  Londres  échoue,  iSg.  II  XXIII,  348.  Fait  de  nouveaux  cf- 
s' oppose  aU  projet  du  p^.  Eugène  forts  pour  faire  entrer  des  provisions 
de  faire  venir  en  Angleterre  le  fils  dans  le  fort  S.-Martin  ,  370.  Per- 
du duc  d'Hanovre ,  1 4 1 .  (  Mém.  de  vient  à  faire  passer  une  flotte  à  Tilc 
Torcy.  )  —  Ses  égards  pour  les  pri-  de  Ré ,  375.  Noms  des  capitaines 
sonniers  de  guerre,  LXXVI,  57.  Il  qui  la  commandent,  878. 
devient  suspect  à  la  reine  Anne ,  qui  Marsi»  ou  Marchiit  ,  vice-roi  de 
lui  ôte  le-  commandement  de  l'ar-  Catalogne,  est  arrêté  en  même  temps 
mée,  63.  {Duclos.)  ^o^^.l'art.  Chur-  que  le  pr.  de  Condé,  XXXV,  i5<), 
Chili,  (in&od.)  —  XXXIX ,  8.  U  sait  U 

Marlboroug0  (lord)  débai'queà  fortune  de  ce  prince ,  3oi.  (Mad. 

Çancale;  s'empare  du  faub.  de  S.-  de  Motteville,)  -r.  Quitte  la  Ca- 

Sérvan  àS.-Malo,  LXXVII,  161.  talogne,  et  se  jette  dans  le  Lan- 

MÀrlot  ,  imprimeur ,  est  arrêté ,  guedoc,  XLV,  433.  {Mém.  de  Retz.) 
et  condamné  parle  parlement  à  être  —  Il.est  arrêté,  et  mb  dans  la  cita- 
pendu,  pour  avoir  publié  une  satire  délie  de  Perpignan  ,  après  l'empri- 
indécente  contre  la  Reine  ;  le  peu-  sonnem.  du  pr.  de  Condé,  L,  2%. 
pie  l'arrache  à  l'échafaud,  XXXV,  Est  remis  en  liberté,  et  renvoyé  ea 
1 27  ;  XLVII  ,69.  Catalogne,  3oô.  Revient  en  Guienne 

Marr  (le  comte  de)  passe  en  joindrele pr.de Condé,  3o2. (^oui- 
Ecosse  d'après  l'ordre  du  jeune  roi  glau)  LU,  m.  —  Pourquoi  Maaa- 
Jacques,  y  proclamé  publiquement  rin  le  fait  arrêter  après  1  em prison- 
ce  prince ,  s'empare  de  la  ville  de  nemenl  da  pr.  de  Condé,  LUI,  333. 
Perlh,  LXVI,  246.  Livre  combat  II  veut  se  sauver  de  prison,  et  se 
au  duc  d'Argy  le,  mais  ne  sait  pas  casse  une  jambe ,  334.  (/^eitet.) 
profiter  de  ses  avantages ,  249.  MARsm  (le  comte  de),  envoyé  en 

Marsak  (M.  de  )  feint  de  paroi-  Espagne  pour  remplacer  l'ambassa* 
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tîeur  de  France,  duc  d'Harcourt,  passage  de  la  Somme  par  les  Impé- 

accompagne  PhUippe  v  dans  son  riaux,XLIX,  iq6. 

voyage  de  Barcelone,  LXXII;  76.  Matha  (le  comte  de)  est  tue  au 

Il  souffre  beaucoup  de  Tir^ésolution  siège  de  Turin ,  XlilX ,  390. 

de  Philippe,  81.  Fait  voir  au  mi-  Mathias  ,  archiduc  ,   frcce  de 

nistre  Torcy  tous  les  inconvéniens  Fempereur  d"* Allemagne,  est  appelé 

de  la  cession  des  Pays-Bas  à  la  Fran-  par  les  seigneurs  catholiques  des 

ce  par  TEspagne ,  cession  prq'serite'e  Pays-Bas   pour   les   gouverner  j   a 

par  ce  miaistre  comme  devant  être  quelles  conditions  il  est  reçu  «par 

avaneag'euse  aux  deux  pays,  85.  Il  les  seigneurs  protestans,  XI,  419. 

refuse  la  grandesse  d'Espaene,  i83.  (Précis  de  l'Iiist.  des  Pays-Bas  A— 

Reçoit  le  cordon  bleu ,  iM.  Il  fait  élire  son  beau-frère rarcbiduc 

Marsin  (le  baron  de)  et  le  marq.  Ferdinand  son  successeur  au  royau- 

DE  Castelnau  sont  blessés  à  la  ba-  n^e  de  Bohême,    XXl  bis,   ABi. 

taille  de  Nordlingcn,  LVI,  368.  {mm.  de  Richelieu.) 

Martin  d^Arragon  (don) ,  gêné-  Matignon  (François  de)  suit  le 

rai  espagnol,  entre  dans  les  Etais  du  parti  de  la  Fronde,  conduit  en  Nor- 

duc  cfe Parme,  qu'ilravage,  XXIX,  mandic  par  M.  de  Longueville , 

i58.  Veut  empêcher  le  secours  en-  XLV,  17.                               ' 

voyé  par  le  marée  h.  de  Créqui  d'en-  Mauguelen  ,  grand  vicaire  de 

trer  dans  Brème;  combat  livré  à  l'évêque  de  Bazas,  est  conduit  à 

cette  occasion  ;  le  secours  entre  dans  Port-Royal  des  champs ,  011  il  est 

la  place,  XXX,  870.  reçu  comme  directeur  spirituel ,  et 

Martineau,  conseiller  des  re-  traité  comme  un  souverain,  XXXIII, 

quêtes.  Sa  femme  fait  battre  le  tam-  76. 

bour,  et  commence  les  barricades  Maumont,  capit.  aux  gardes  et 

dans  son  quartier,  XL  YII,  22.  Il  njaréchal  de  camp,  assiégé  Londou- 

demande  a  la  Reine  la  liberté  de  dcrry  pour  le  parti  de  Jacques  11  j 

Broussel,  24*  est  tué  pendant  le  siège,  LIX,  263. 

Martiiwque  (les  habitàns  de  la  )  ( Mifm.  de  M,  de ***.  )-^ Est  tué  en 

se  défont  de  leur  gouverneur  et  de  Irlande ,   en  allant  reconnoitre  la 

lear  intendant,  et  restent,  tranquil-  place  de  Londonderry,  LXV,  99. 

les  et  soumis  au  Roi,  LXXVI,  280.  (Mém.  de  la  cour  de  France.)  — 

Martinozzi  (madem.),  nièce  de  Est  tué  en  Irlande  au  combat  dé 

Mtizarin ,  et  sœur  de  la  princ.  de  Pennibon,  342.  {Bfirwick.) 

Conti,estmariéeàCompiègneaupr.  Maupas  (le  capit.)  fait'  entrer 

de  Modène,XLI?,  22.  des  provisions  au  fort  S. -Martin, 

Mascarenas  (  Simon  de  )  rend  la  XXIII,  371.  Est  abordé  par  plu- 
ville  de  Balaguer  au  comte  d'Har>  sieurs  chaloupes,  et'tué,  3o^. 
court,  L,  24.  Maupertuis  (M.  de)  est  chargé 

Massa  (don  Francisco  de  Toral-  de  transférer'M.  de  Lauzun  à  Bô^r- 
10,  pr.  de),  accepte  malgré  lui  le  bon,  XLIII,  4^3. 
litre  de  capitaine  général  des  Nap'o-  Maur  Taupadel  (le  général )  en- 
litains  ;  parvient  à  ménager  un  trai-  lève  en  Alsace  le  quartier  des  Croa- 
te avec  le  vice-roi,  LV,  30i  Devient  tes,  XXX,  327.  Est  fait  prison- 
suspect;  est  massacré,  3i  et  119.  nier  au  combat  de  Wiltzenhcim  , 

Massiot^  conseiller  au  parlem.  328.  .  ^ 
che  Bordeaux,  est  chargé  de  loger  Maure  (le  comte  de-)vienl^e- 
chez  lui  Le  Coudray-Montpensier,  mander  à  la  Régente  le  renvoi  de 
envoyé  par  le  duc  d^Orléans  pour  Mazarin ,  XXXV IH ,  249  Cliansoii 
BCgocicr  avec  le  parti  des  princes  ;  '  faite  à  celte  occasion  contre  lui,252. 
Ljstructions  qu'il  reçoit  du  parti  à  {Mém.  de  Motteville.) — Il  est  char- 
cet  égard,  LIII,  499-  g^  par  le  P""-  ^^  Conti  de  proposer 

I^i^THÀ  (le  comte  de)  est  tué  au  aux  conférences  de  Rucl  Pexpulsiàn 
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de  Mazarin,  XLV,  a6.  {Mém.  de  355. . Entreprend  le  siège  de  Gael- 

Retz.  )  —  Est  blessé  et  fait  prison-  dre ,  qu'il  est  obligé  de  lever,  Sig. 

nier  dans  un  combat  sanglant  livré  {Mém.  de  Richelieu.) 

rrès  de  Llboumc,  XL VIII,  79.  MA.URioe,  card.  de  Savoie,  mal- 
Conrart.  )  gré  la  défense  de  Madame,  veuve  do 
Maurcgard  est  condamné  aux  uucide  Savoie,  s^acbemine  pour  se 
galères  pour  avoir  composé  un  al-  rendre  auprès  d^elle,  XXX,^.  Est 
manacb  où  il  prédit  la  mort  du  forcé  de  s  en  retourner  avec  honte, 
Roi,  des  malheurs  à  la  Reine,  une  59.  (Mém.  de  Richelieu.)  —  £st re- 
grande prospérité  à  M.  le  prince,  çu  dîans  Nice,  XLIX,  ^49-  Stréa- 
etc,  XVII ,  35.  liit  avec  son  frère  le  prince  Thomas, 
Maurice,  pr.  de  Nassau,  prend  pour  rcconnottre  la  duchesse  comme 
Rhihberc,  et  se  dispose  à  attaquer  régente  de  Savoie  j  357.  Se  marie  à 
Bois-le-Uuc ,  IV,  59,  Manque  per-  sa  nièce,  et  prend  le  nom  de  prince 
dre  ses  affaires  et  sa  réputation  au  '  Maurice,  3d8.  Sa  mort,  LI,  4^. 
«iége  de  cette  ville,  71.  {Mbntglat.) 

Maurice  de  Nassau,  fils  de  Guil-  Mau  vÎlliers,  sergent  de  bataille, 

laume  i,  pr.  d'Orange,  est  revêtu  est  tué  à  l'attaque  de  Fribourg,LVl, 

de^  dignités  de  son  père  à  Tàge  de  355. 

18  ans,  XI ,  4^8.  Reçoit  des  États  MATEirifE  (le  dnc  de)  est  élapoar 

le  commandement  général  des  trou-  chef  <ie  la  Ligue ,  et  reçoit  du  par- 

pes,  rétablit  la  discipline,  et  tient  lement  le  titre  de  lieuten.  gémirai 

en  échec  les  forces  espagnolcis ,  4^  ^  *  ^  VEtat  et  couronne  de  Franu  /  il 

Il  remporte  une  victoire  signalée  choisit  un  grand  ponseil  de  l'UaioD, 

prèsdeNieuport,  436.  S'oppose  de  I ,  m.  Va  attaquer  les  deux  rois 

toutes  ses  forces  à  la  paix,  44^'  Henri  à  Tours,  d'où  il  est  repoos 

[PirécisdeVhist.  des  Pays-Bas.) —  se,   11 5.  Proclame  roi  le  cardinal 

Raisons  qu'il  fait  valoir,  4^^*  ^^  ^^  Bourbon.,  118.  Sa  lettre  aa^ 

écrit  aux  villes  des  Provinces-Unies  d'Espagne  pour  implorer  son  se- 

pour  les  dissuader  de  faire  la  trêve,  cours,  1 19.  Il  forme  un  gouverne- 

"^klV,  289.  Traité   de  partage  fait  ment  plus  régulier ,  pour  l'opposer 
entre  les  princes  d'Orange,  Mau-    au  parti  d'Esjpagne,  i3i.  Après  la 

rice  et  Henri  de  Nassau ,  frères,  par  perte  de  la  bataille  d'Ivry,  il  publie 

l'intervention  des  ambassadeurs  de  une  proclamation  poar  rassurer  les 

]trance  et  d'Angleterre,  XV,  5o2.  Parisiens,   i33.  Charge  le  dac  4e 

(  Négociât,  de  Jeannin.  )  —  Il  se  Nemours  et  le  cheval,  d' Aumale  du 

réunit  à  Macstricht  à  l'armée  firan-  comçiandement  de  leur  ville,  i34> 

çâise ,  XXVIII ,  3?i.  Prend  la  ville  Change  le  corps  municipal ,  et  Je 

deTirlemont  par  assaut,  3^4.  As^  compose  d'homme^  modérés,  i44- 

siège   le   fort    de   Schench,   334*  Refuse  aux  Seize  la  permission  de 

Traite  secrètement  de  -la  ppix  avec  faire  arrêter  le  présid.  Brisson,  i54. 

}es  Espagnols,  sans  en  faire  part  au  Vient  à  Paris   pour  réprimer  les 

toi  de  France,  487.  Fait  résoudre  Seize,  157.  Force  Bussy-Leclerc  à 

les  Etats  de  Hollaudc  à  assembler  lui  rendre  la  Bastille  ;  fait  pendre 

promptemcnt  une  armée  et  des  vais-  quatre  des  complices  de  la  mort  do 

seaux  pour  attaq^ucr  les  Espagnols  président  Brisson  et  des  conseillers 

dé  plusieurs  côtés,    XXIX,   209.  Larchcr  et  Tardif,  1 58.  Défend soos 

Pre^  Éreda ,  522.  Objections  qu'il  peine  de  mort  les  assemblées  secrè* 

oppose  à  la  propositiou  d'une  trêve  tes,  159.  Fait  .décider  par  les  Etats 

générale,  XXX,   j38.  Il  attaque  que  la  trêve  générale  proposée  par 

et  prend  le  fort  de  Calloo,  où  il  se  le  Roi  sera  acceptée ,  170.  Permet 

fortifie,  253.  Etourdi  de  la  mort  de  aux  députés  des  Etats  de  se  retirer, 

son  fils ,  qui  est  tué  dans  une  atta-  après  qu'ils  ont  accepté  le  concile 

qdo,  il  abandonne  le  fort  avec  perte,  de  Trente,  172.  Malgré  lesoppo- 
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sitionfl  da  '  parlement  de  Paris ,  il  la  paix,  ëchoae  dans  sa  n'ëgociaftion, 

change  le.^oayerneuT  de  cette  voie,  X,  72.  Empêche  par  son  courage 

1 75.  Qaîtte  Paris ,  où  il  ne  se  croit  qo^une  bataille  soit  livrée ,  74.  (iVp-" 

plus  en  sûreté ,  176.  (/n£r6</.)— As-  tice.)  —  Fait  au  marécli?  de  Créqui , 

siège  Montignac  -  le  -  ComtCi.,  'qu'il  de  la  part  du  Pape,  et  de  concert  avec 

prend  par  composition,  357.  Atta-  le  duc  de  Savoie,  des  propositions 

que  les  faub,  de  la  ville.de  Tours ,  d'accommodement ,    XXV  ,    apS. 

4 1 7 .  Se  retire  après  les  avoir  ruinés,  Vient  à  Lyon  trouver  Richelieu  pduf 

418.  Fait  pendre  les  meurtriers  du  lui  proposer  une  suspension  d'armes, 
présid.  Brisson»,  II ,  39.  ProjeUe  de  385.  Va  trouver  le  Roi  à  Chambéry 
se  faire  de  la  Bourgogne  un  État  in«  pour  lui  proposer  un  traité  de  paix  „ 
dépendant,  297.  Fait  sa  soumission  XXVI,  96.  Revient  à  S. -Jean -de- 
an  Roi,  408.  Vient  le  saluer  à  Mon-  !M!aarîenne  annoncer  qu'où  n'a  point 
ceaux  ;  accueil  qu'il  en  reçoit ,  III ,  fait  de  réponse  aux  articles  delà  paix^ 
7.  Détails  sur  cette  entrevi^,-  8.  1 38.  Motifs  des  ennemis  pour  la  re- 
{OEconom.royJ)  —  Sa  mort,  XVÏ,  jeter,  iSg.  Il  remet  au  Roi  une  re- 
4^3.  {Mém.  de  Pontchartrain.  )  lation  de  son  voyage  de  Chambéry 
ÎLXlbiSfino,  à  Turin ,  et  de  Turin  à  S.-Jean-de- 

Matehne  ou  Maine  (Henri  de  Mauriennc,  i4o.  Revient  trouver  le 
Lorraine,  duc  de),  est  envoyé  en  cardinal,  avec  un  récit  de  ce  qui  s'est 
Espagne  pour  demander  en  inariage  passé  au  sujet  des  négociations,  ei 
l'Infante ,  fille  ainée  de  Philippe  m ,  avec  de  nouvelles  propositions,  23a. 
XLIX,  17.  Quitte  la  cour  sans  con-  Mande  an  cardinal  ce  qu'il  a  fait  au- 
ge, avec  plusieurs  seigneurs;  quel  près  du  duc  de  Savoie  pour,  le  rap- 
€91  lenr  prétexte;  ils  mettent  bas  les  peler  au  service  du  Roi,  et  la  répon-^ 
armes  par  le  traité  de  Ste.-Mene-  se  qu'il  en  a  reçue,  241.  Parvient  à 
hould,  18.  Fbir  les  art.  Maine,  faire  conclure. une  trêve  de  douze 
Afefdicis  (  Marie  de  ) ,  et  Loudun.  jours  entre  les  armées  ennemies,  266.' 

Materne,  an teur  d'un  livre  scdi-  Propose  une  trêve  générale,  à  des 

tieux  intitulé  de  la  Monarchie  arkf  conditions   qui  ne  sont  acceptées 

tocrattquei  rfui  est  supprim é  par  or-  qu'avec  des  modifications,  267 .  Vient 

<jre  de  la  Rewe  mère,  XXI  bis,  108.  offrir  la  restitution  de  la  ville  et  du 

^ilAzANCOinRT,  mcstre  de  camp,  château  de  Casai  au  moment  où  les 

est  tué  an  siège  de  Castillon  d'Atir-  armées  ennemies  sont  en  présence,' 

ponilles,  L,'434*  ^^  prêtes  à  engager  le  combat,  337.. 

Mazaniello  (Thomas  Anièllo,  Est  envoyé  nonce  extraordinaire  en* 
vulgairement  appelé  )  ,  vendeur  France,  XXVIII,  170.  Est  rappplé 
d'herbes,  devient  le  chef  d'une  se-  p^r  le  Pape  à  la  sollicitation  des  Es- 
dition  dans  Naples,  L,  75.  Est  tué  pagnols,  XXIX,  72.  i^ Richelieu.)--' 
pendant  une  .suspension  d'armes ,  Empêche  qn'on  ne  livre  un  assaut  k 
76.  (Montglaf.)  TJV,  17  et  suiv. .—  Casai;  fait  conclure  la  paix,  XXXII, 
Il  devient  chef  d'une  sédition  à  Na-  i32.  Trahit  les  Espagnols  et  sauve 
pies,  LVIII,  3o  et  suiv.  Progrès  de  l'armée  française,  lâg.  {Mém.  de 
cette  sédition ,  33.  Il  est  élu  général  Pontis.  ) — Motifs  qui  le  détermi- 
des  révoltés  ;  son  portrait,  son  ca-  nent  à  marier  Louis  xiv  à  une  prin- 
ractère,  34.  Son  pouvoir  pendant  cesse  d'Espagne,  XXXïV  ,  3 16. 
dix  jours  que  dura* son* règne,  35.  Il  {L'ab.  \Amauld.)  —  Acte  de  foi-- 
perd  Tesprit  le  septième  jour,  37.  Sa  blesse  qui  lui  attire  le  mépris  pu- 
mort,  39.  {Mém.  de  M.  <fe***.)  blic,  et  devient  la  source  des  trou- 

Mazargues  ,  confident  du  màré-  blcs  de  la  Fronde,  395.  Il  entre  en 

chai  d"'Omano,  est  arrêté,  et  conduit  négociation  avec  M .  le  prince  ;  signe 

à  la  Bastille,  X'XIII,  ni.      ,  un  traité  avec  lui ,   434-  Eavorisc 

M  AZARIN  (Jules  ),  charge  .de  tfai-  sous  itiain  des  assemblées  de  nobles- 

tcr  de  la  part  du  duc  de  Savoie potir  se  qu'il  prend  soin  de  faire  rompre 
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ensoite,  4^*  Trombe  M.  le  piiace^  ^'établissement  des  Barberin ,  et  la 
âA^  Moyen  dont  il  se  sert  pour  re-  pourpre  pour  rarchev.  d^ Aix ,  son 
fuser  à  l^be'  La  Rivière  le  chapeau  frère,  49-  Fait  rendre  Fédit  sur  le  ta- 
de  cardinal  qu'il  lui  a  promis ,' 444*  ''^^>  *V^^^  ^^^  obligé  d^abandonncr, 
ilassuré  par  la  soumission  des  trois  5o.  Il  ne  peut  empêcher  que  la  Hol- 
provinces  où  la  cour  s^est  rendue  ^  lande  n'accorde  au  roi  d'Espagne 
il  commence  à  ne  plus  se  contraio-  une  suspension  d'armes^  5i.  Pro- 
dre  pour  les  frondeurs,  4^*  «Se  rend  pos  du  cardinal  qui  donne  à  ses  en- 
sur  la  frontière,  et  reprend  Rethd  ncmis  un  grand  avantage  sur  lui,  53. 
sur  les  Espagnols,  4^5.  Quitte  Fa-  Pendant  la maladiedâ'jcune Roi, il 
ris ,  et  âe  rend  à  S.-Germain ,  470.  pecberche  Pappui  de  Pabbé  de  La 
^ait  sortir  les  princes  de  prison.  Rivière,  ÔS^.  N'ose  résister  aux  révol' 
avant   que  les  ordres  de  la  Reine  tés,  57.  Exige  des  cours  souveraines, 
pour  les  délivrer  aient  pn  être  exé-*  le  parlement  excepté,  quatre  annûs 
eûtes ,  47^'  ^^^  ressentiment  con*  de  leiyrs  gages  par  forme  de  prêt,  5g. 
tre  mad.  de  Chevreuse,  4^3.  Il  con-  Fait  enlever  un  président  et  trois 
seille  à  la  Reine  de  faire  retirer  les  conseillers  de  la  cour  des  aijdes,  et 
tfois  ministres  Le  Tellier^  Servien  et  cinq  trésoriers  de  France,  60.  Cou- 
Ljonne ,  pour  ôter  à  M.  le  prince  seille  à  la  Reine  d'obtenir  du  perle- 
tout  prétexte  de  mécontentement,  ment,  par  voie  de  négociation,  ce 
5o5.  Motifs  qui  le  déterminent  à  re«  qu'elle  ne  peut  arracher  de  force,  61. 
venir  à  la  cour,  517.  Il  amène  des  se-  Prie  Gaston  de  se  porter  pour  mé- 
cours  au  Roi  contre  M.  le  prince,  diaieur;  assiste  aux  conférences  qai 
519.  Son  éloignement  pour  là  Reine;  s'ouvrent  au  Luxembourg  ;  sa  posi- 
il  travaille  à  se  conserver  bien  au-  tion  le  rend  ridicule,  6a.  Il  calme 
près  du  Roi,  5io.  La  cour  change  de  la  Reine,  et  propose  habilement  le 
face,  521.  Il  essaie  de  contrebalan-  seul  parti  convenable  pour  apaiser 
cer  le  crédit  du  duc  de  Rouilion ,  la  révolte  qui  menace  la  cour,  72. 
^39.  îl  quitte  encore  Paris ,  53o.  Y  Empêche  la  Reine  de  faire  arrêter 
rentre   solennellement,  54*i.   (  La  quelques  conseillers  des  pins  fiic- 
duek,  de  J^emoim.  )  — <-  Son  caiac-  Ueux,  78.  Kssaie  de  gagner  lecoad- 
tète;  sa  dextérité  dans  les  affaires,  juteurv^  8ow  Exile  Ctiàtieauneofj^ 
XXXy,  aa.  Il  profite  habilemeiit  Berri;  fait  enfermer  Chavigny  à  1^ 
des  premières  divisions  de  la  cour  cennes,  8i.  Met  la  dernière  main 
pour  se  maintenir  dans  le  ministère,  an  traité  de  Westphalie,  85.  Fait 
q6.  Il  s'occupe  à  former  un  roinis-  porteir  à  la  chambre  des  comptes 
tère  dont  il  puisse  disposer  seul,  3o.  nne  déclaration    qui  autorise  les 
Premiers  actes  de  rigueur,  35.  Il  af-  prêts^sur.  les  tailles,  89.  Est  forcé  de 
fecte-une  modestie  et  un  désintércs-  la  retirer,  90.  Emprunte  800,000  liv. 
sèment  qui  ccHitrastent  avec  le  fas-  pour  regagner  les  troupes  de. Turen- 
te  de  son  prédécesseur  ;  il  répand  ne ,  1 1 1 .  Travaille  à  prévenir  une 
les  grâces  avec  profusion  ;  est  décla-  négociation  qui  vient  de  s'ouvrir  en- 
ré  premier  ministre,  36.  Fait  arrêter  tre  mad.  de  Longueville  et  (jraston; 
le  qiaréchal  de  La  Mothe ,  38.  Sa  foi-i  détermine  la  Reine  à  négocier  avec 
blesse  à  l'occasion  du  curé  de  S.-  le  parlement,  11  a.  Pour  combattre 
Eûstache,  ^9.  Il  dissipe  les  brigues^  les  prétentions  des  géné|ràux  de  la 
qui  se  forment  contre  lui,  4i*Cher-  Fronde,  ijl  lui  suffit  de  les  rendre  po- 
che à  gagner  les  femmes  de  la  cour  ;  bliques ,  i  a».  Il  transporte  la  coor 
marie  la  princ.  Marie  au  roi  de  Po-  danis  Amiens,  et  la  j^i^ensuite^eiu 
logne,  46.  Propose  an  roi  d'Espagne  trer  à  Pari^,  i3o.  S'ociHipe  de  ifiMct 
nne  paix  séparée;  prévoit  que  la  suc-  sa  nièce  avec  le  duc  de  Mercoêor, 
^cession  d'Espagne  peut  écnoir  à  un  i3a.  Tàçhe.de  ramener  M.  le  prince 
prince  françab,  47*  Embrasse  la  dé>  parlespromesseslesplassédnisantes, 
fense  des  Barberin,  4^*  Obtient  le  1 33.  Souscrit  sans  peine  aux  engagi^ 


MâZA  MAZA               409 

ttoetis  ^ae  le  prioce  lui  propose,  1 36.  36a.  Va  [oindre  Tarcnne  avec  des 
Fait  coarir  le  brait  cfue  les  frondeurs  troapcs  qu^ii'a  levées  dans  le  pays 
ont  le  projiet  d'assassiner  le  pr.  de  de  Xiiége;  emporte  avec  lui  Bar-le- 
Condé,  189.  Fait  répandre  contre  Duc  ;  rentre  solennellement  à  Paris, 
euxleÂruitalesplusalarmans,  141.  37 1<  Par  son  habileté  ^  il  amène  le 
Les  nuages  dogt  il  a  voulu  envelop-  peuple  de  la  province  de  Gruienne  à 
per  sa  comluitè  sont  dissipes  ^  il  es-  suivre  Tcxcmple  de  la  capitale,  273. 
.saie  néanmoins  de  compromettre  le  {Introd.  ]  -—  Comment  il  cberche  à 
coadjuteur^  143.  Son  intention  est  s'assurer  de  Fesprii de  la  Reine  avant 
de  brouiller  le  prince  avec  les  fron-  la  mort  de  Louis  xiii,  XXXyi,8o. 
deurs,  i45.  Il  recherche  Pappui  de  II  conseille  au  Roi  d'établir  un  ré- 
ceux-ci  pour  faire  arrêter  le  prince,  gent,  et  de  limiter  son  pouvoir,  Qi. 
148.  Ne  néglige  rien  pour  le  rassu-  Demande  à  la  Reine  la  permission 
rcr,  1*5 1.  Relègue  les  deux  princes-  de  se  retirer  f  accepte  av.ec  recou- 
ses de  Condé  à  Chaatillj,  107.  Pour  noissance  les  offres  qu'elle  lui'fait, 
apaber  les  frondeurs,  i il  augmente  86.  Son  aversion  pour  Tévéque  de 
leur  puissance  f  emmène  la  cour  à  Beauvais,  100.  Il  fait  t'cvoqucr  la 
Fc^taineble^u  ;  malgré  acs  engage-  nomination  de  ce  f^rélat  au  cafdina- 
mens  avec  la  Frond»,,  il  la  conduit  lat,  101 .  Moyedsdont  il  se  sert  pour 
jusqu'à  Liboume,  177.  Va  rendre  s'élever  à  1  autorité  d'un  premier 
visite  à  I4  princ.  de  Condé;  comble  '  ministre,  104.  Foiblcssc  du  minis- 
dc  témoignages  d'amitié  les  ducs  de  tère  à  l'occasicHi  d'une  sédition  du 
La  Rocbetbucauldetde  Bouillon,  et  peuple  de  Paris,  1 13.  Mazarin  tom- 
Leuct,  i83.  De  retour  à  Fpntaine-  oe  aangereusement  malade,  1 13.  Sa 
hleau,  il  répand  contre  le  coadjuteur  conduite  foiblc  envers  le  parlement, 
les  bruits  les  plus  odieux;  attire Gas-  136.  Il  ne  s'occupe  qu'à  tenir  dans 
ton  àiaoour,  i87.Cherclieàbrouil-  U 'division  et  en  jalousie  ceux  qui 
1er  le  -coadjuteur  avec  xttadem.  de  sont  dans  le  service,  137.  Il  fait  ar- 
Chevreuse,  igo.'Rentre  à  Paris  avec  rêter  Pierre  Broussel,  126;  le  fait 
5oo  olievauz,  après  la  défaite  deTu-  élargir  le  lendemain ,  Ï39.  Persuadé 
renne  devantRethel,  193.  Il  prend  le  que  les  grands  prendront  son  parti, 
parti  de  sortir  de  Paris;  se'  rend  à  il  inspire  continuellement  la  ven- 
Sk-Germain,  198' Va  au  Havre;  dé-  geimce  à  la  Reine  contre  le  parlem  , 
livre  les  princes  ;  se  retire  en  Alle-^  1 3i .  Fait  arrêter  un  officier  du  par- 
magne,  3o3.  Il  rentre  dans  Sedan  lementquiletranit,  i33.  Fait  sortir 
avec  une  armée  de  8,000  hommes,  le  Roi  de  Paria,  et  le  conduit  à  S.- 
:)39.  Entre  à  Epemaj,  33 1.  Vient  Germain,  1 34-  Envoie  aes  nièces  à 
a  Gicn  et  à  Selles,  333.  Reprend  une  l^edan;  feit  en  sorte  que  les  Pari- 
plus  grande-autorité;  cherche  à  s'eqa-  siens  aient  recours  à  son  interces- 
parer  de  l'esprit  du  jeune  Roi;  tra-  siouj  141*  Ecoute  les  propositions 
vaille  à  détruire  le  crédit  de  la  Reine,!  que  lui  fait  faire  l'arcbiduc,  143. 
334.  Corfduit  la  cour  à  Tours,  a35.  Fait  accorder  un  présent  de  1,000 
BappplieLeTelUer,  LyonneetSer-  écus  à  M.  de  Bouillon,  1 48.  Pour 
yien  ;  exile  Chàteauneuf;  conduit  la  mettre  dans  ses  intérêts  les  ducs 
cx>ur  à  Blois ,  338.  Dispose  il  Gien  d'Epemon  et  de  Bouillod  ,  la  mai- 
tous  les  préparatifs  d'une  retraite,  son  de  Rohan-Guémcné  et  la  com- 
â/^5.  Négocie  puissamment ti  Paris,  tesse^de  Fiesque,  il  fait  consentir  la 
a5o.  Transporte  la  cour  à  Pontoise;  Reine  qu'ils  se  couvriront  "tous  aux 


Mazario  demande  au  Roi  la  permis-  Condé  soit  arrêté ,  1 57.  Se  rend  en 
sien  de  se  retirer  ;  se  rend  oans  les  Champagne;  contribue  à  la  prise  de 
Ardennes ,  d'où  il  gouverne  l'Eut ,     Rethel  j  fait  donner  le  bâton  de  Bia- 
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récitai  à  ceux  qui  oot  défail  Tiiren-  son  ,  mais  empêche  quHl  ait  la  (ieu^ 
ne,  170.  Se  réconcilie  avec  Mon-  tenance  des  gendarones,  Se.  Profile 
sieur;  revient  à  Paris,  171.  Fait  trans-  de  la  colère  delà  Beioè  contre  le 
fércr  les  princes  prisonniers  au  Ha*  duc  de  Beaufort  pour  éloigner  de  la 
vrc,  172.  Il  se  rend  en  Normandie;  cour  tous  ceux  qui  s'opposent  à  loi, 
délivre  les  princes  ;  se  retire  à  Liège,  5 1 .  Il  fait  abolir  le  conseil  de  con- 
175.  Rappelé  par  le  Roi,  il  rentre  science,  67.  Fait  tout  seul  la  cliar- 
en  France,  et  vient  trouver  la  cour  gede  quatre secrétaireS'd'£tat',doDt 
à  Poitiers,  195.  Il  devient  plus  fier  les  titulaires  ne  sont  que  ses  com- 
en reprenant Tautorité,  iQS.Faitfai-  mis,  69.  Tombe  malade 'à  Fontai-' 
re  les  sièges  du  Pont-dc-Cé  et  d'An-  nebleau  ;  fait  repentir  les  Barl)enii 
gers ,  qui  sont  réduits  à  Tobéissan-  de  la  faute  qu'ils  ont  faite  en  por- 
ce  du  Roi,  199.  Sort  une  seconde  tant  sur  le  S  .-Siège  le  cardin.  Pam- 
fois  du  royaume,  aïo.  Rentre  à  Pa-  phile,  120.  Annonce  d'an  ton  ^a- 
ris,  et  est  logé  au  Louvre ,  a  1 4-  Son  .  ve  à  la  Reine  la  tictoirç  deNordlio- 
crédit  augmente  chaque  jour  auprès  gen  ^  lui  lit  la  liste  des  moKs,  i36. 
du  Roi,  2a4>  "^on  avarice  fait  per-  Il  fait  venir  d'Italie  des comédiois 
dre  à  la  France  la  Catalogne  et  Ca-  qui  chantient  leurs  comédies  en  na- 
sal, 327.  Preuves  de  sa  haine  pour  siquë,  168.  Ç»  réserve  Fin  tendance 
la  nation  française,  229.  Il  est  eau*  de  l'éducation  du  Roi,  1*70.  Donne 
se  que  le  siège  de  Yalencienkies  est  un  grand  spectacle  à  la  cour  ;  des- 
levé,  234.  Dans  les  négociations  de  cription  de  cette  fête,  a  16.  Son  mê- 
la paix  avec  l'Espagne,  il  s'oppose  à.  pris  pour  les  dames,  aai .  Son  ca- 
ce  que  le  pr.^de  Condé  soit  rétabli  ractère,  sa  capacité,  sa  finesse,  244* 
dans.toutes  ses  charges,  242.  Il  se  Reproches" qn  on  lui  fait  ^  son  ava- 
rend  aux  Pyrénées  auprès  de  don  rice  ;  son  indifférence  pour  la  reli- 
Louis  de  Haro,  243.  Le  traité  est  gion,  246.  Il  reçoit  d'un  air  sé- 
conclu  entre. eux,  et  le  mariage  du  rieux  et  froid  la  nouvelle  de^a  pri- 
Roi  avec  l'Iufaiite  est  arrêté  y  condi*  se  de  La  Bassée.pcfr  le  maréch .  Gas- 
tions  en  faveur  du  prince  de  Condé,  sion  ;  pourquoi,  a6o.  Oh  kii  iiiipnte 
244v^^  qu'on  doit  penser  du  traité  les  mauvais  succès  des  armées^  il 
de  paix,  ad7 .  Fautes  qu'y  a  commi-  fait  exiler  plusieurs  persoançs,  261 . 
SCS  le  cardinal,  par  ignorance  des  Cornaient  il  «'arrangOK  avec  le  paiie- 
contumes  de  France,  25o.  {Mém.  noren t pour  £aiire  passer  des  éditsbar- 
de  Brienne.)  saux,  et  pour  l'affaire  du  maréch.  de 
Moyens  dont  il  se,  sert  pour  par-  La  Mothe,  26.8.  Fait  vjamv  en  Fran- 
venir  à  la  faveur  sous  la  régence,  ce  si^  nièces f4enr  portrait,  270. Il 
XXXYII ,  II.  Il  trompe  Chavigny  Tes  abandonne  aux  mains  du  comte 
et  ses  partisans,  et  s'insinue  de  plus  de  Nogent,  27 1.  Les  présente  à  la 
en  plus  dans  la  confiance  de  la  Rei-.  Reine ,  272.  Affecte  pour  elles  une 
ne,  1 4- A  quoi  il  dojt  son  élévation;  grande  indifférence,  373.  Mol  da 
il  se  voit  obligé  de  rappeler  Chavi-  maréchal  de  Villeroy  spr  leur  for- 
gny  au  conseil ,  18.  Il  empêche  la  tune  future,  274.  Génie  da  cardi- 
Reine  de  ruiner  les  parens  de  Ri-  nal;  sa  politique  ;  ^On  habileté  dans 
chelieu  ;  s'en  fait  lui-même  des  amis  Tintri^è^  son  avidité  pour  l'ar- 
puissans,  19.  Soutient  le  chancelier  gent^  286.  Il  consent  à  ce  que  Chà- 
Seguier,  ao.  Laisse  rappeler  d'exil  teaun eu f  vienne  faire  sa  révérence  à 
Chateauneuf ,  qu'il  tient  loin  des  la  Reine,  a84>  Prend  des  précan- 
affaires,  21.  Augmente  le  dégoût  lions  pour  assurer  la  régence  à'ia 
que  lui  témoigne  la  Reine  poOr  lefi  Reine ,  au  cas  que  le  Roi ,  attaqué 
soins  du  gouvernement  ;  son  por-  de  la  petite  vérole  ^  vienne  à  mon- 
trait ,  25.  Il  se  sert,  pour  se  défaire  rir ,  3o2.  Se  plaint  à  là.  Reine  de  la 
de  ses  ennemis,  de  leilr  propre  ma-  liarangue  de  l'avocat  général  Talon 
lice,  l\\.  S^uve  Barrière  de  la  pri-  contre  les  édits  proposés  au  parle- 
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t,  3ao.  On  Paccuse  de  n'avoir  par  les  fautes  des  autres,  a6o.  Il 
'oulu  faire  la' paix,  SaS.  Ilpla-  paroit  protéger  le  présid.  de  Mai- 
s  nièces  auprès  de  mad.  d/s  Se-  sons  pour  la  charge  de  surintendant 
y,  339.  Les  retire  ensuite  d'au-  des  finances,  a84-  Conduit  la  cour 
d'elle,  33 1.  Reçoit  d'un  aîr  à  Amiens j  prie  le  duc  d'Orléans 
e  et  sévère  les  maîtres  des  re-.  d'aller  à  Paris  assoupir  le  bruit  qui 
ES,  et  leur  répond  que  s'ils  veu-  se  fait  encore  contre  lui ,  a88.  Or- 
s'humilier,  et  obéir  aux  volon-  donne  le  siège  de  Carabray,  3oo. 
e  la  Reine ,  il  les  servira  auprès  Revient  à  Paris  avec  le  Roi  et  la 
e, 333.  Son  injuste  ressentiment  Reine;  y  est  vu  ^vec  plaisir,  323. 
pe  le  comte  d.' Avaux ,  335.  In-  Se  rend  presque  sôul  dans  son  car- 
tudes  que  lui  cause  l'évasion  du  rosse -à  1  église  des  Jésuites,  que  le 
le  Beaufort,  3^2 .  Il  envoie  cher-  Roi  va  visiter  le  jour  de  la  S.-Louis, 
quelques  particuliers  du  grand  33 1 .  Fait  annoncer  au  pr.  de  Condé 
eil  et  de  la  cour  des  aides,  leur  qu'il  souhaite  achever  le  mariage  du 
i  de  la  désobéissance  du  parle-  auc  de  Mercœur  avec  sa  nièce,  335. 
t  avec  une  mollesse  qui  lui  atti-  Refuse  au  pr.  de  Condc  le  Pont-de- 
mépris  public  ;  fait  casser  Vnr-  l'Arche  pour  le  duc  de  Longueville  ; 
^e jonction,  377.  Prend  mala-  broùillerieà ce  sujety  346.  Conseille 
:ement  le  parti  de  la  douceur  et  à  la  Reine  de  satisfaire  le  prince, 
a  timidité,  384-  "Arrête,  avec  354»  Essaie  de  gagner  la  duch.  de 
ic  d'Orléans  et  le  pr.  de  Con-^  Longueville^  3d(>.  Sa  retenue  dans 
}u'on  offrira  au  parlement  tout  l'affaire  des  tabourets,  378.  Il  fait 
u'il  demande,  387.  Comment  faire  de  grandes  protestations  de 
!  offre  est  faite,  388.  Le  car-  service  à  mad.  de  Longueville,  37^.  ^ 
l  consent  à  sacrifier  le  sur-  Veut  rappeler  ^l'Emery  à  la  surm- 
idant/d'Emery,  4o3,  Son  in-  tendance  des  finances ,  395.  Poùr- 
Ludc  sur  la  révolte  du  peuple ,  quoi  il  est  forcé  à  suspendre  ce  rap- 
Ç^YIII,  23.  Précautions  qu'il  pel,  396.  Comment  il  l'exécute  en- 
d  pour  sa  sûreté,  25.  Il  se  rac-  Bn,  397.  Il  éclaire  la  Reine  sur  les 
mode  avec  le  comte  d' Avaux;  sentimens  de  Jarzé,  ^01.  Fait  clias- 
'emcttre  en  liberté  le  maréchal  ser  mad.  de  Beauvais,  prcm.  femme 
a  Motlic,  39.  Sa  politique  en-  de  chambre  de  la  Reine,  qui  l'a  en- 
le  parlement;  pourquoi  il  pa-  tretenu  dans  sa  folie,  4oa.  Estobligc 
penchçr  à  un  accommodement,  d'envoyer  un  ordre  secret  au  maré- 
I  se  laisse  tromper  par  lui-mêr  chai  Du  Plessis  de  faire  la  paix  avec 
ît  par  d'autres,  qui  lui  disent  les  mutins  de -Bordeaux,  4^0.  Est 
la  fermeté  de  la  Reine  1^*  fait  recherché  par  les  frondeurs,  417- 
,  84.  Il  fait  remettre  Chavignj  Entre  volontiers  dans  toutes  les  pro^ 
iberté,  86.  Pour  conserver  sa  positions  que  lui  font  les  ennemis 
3  et  sa  personne,  il  n'ose  main-  duvpr.  de  Condé,  4^*  ^^  conduite 
'  l'autorité  royale ,  et  accorde  envers  tous  les  petits  favoris  du  duc 
an  parlement,  95.  Est  reçu  froi-»  d'Orléans,  XXXIX,  i5.  Il  fait  con- 
2nt  du  duc  d'Orléans.;  pour-  firmer  par  le  Roi  et  la  Reine  le  mà- 
,  io3.  A  quelles  conditions  il  riagc  du  duc  de  Richelieu ,  à  condt- 
iccommode  avec  lui ,  11 2.  Lui  tion  qu'il  demeurera  fidèlement  at- 
isitc,ctleconduitchez]a Reine,  taché  au  Roi,  17.  Motifs  ^ui  le  dé- 
Fait  faire  dqcs  les  maréch.  de  terminent  à  faire  rentrer  Château- 
nont,  d'Estrées  et  de  La  Meil*  neuf  au  ministère,  22.  Comment  il 
'€,  1 1 7.  Cherche  à  négocier  avco  le  traite,  25.  Il  suit  la  Reine  en  Bour- 
nnerais ,  180.  Le  mépris  qu^on  gogne,  laissant  à  Paris  toute  la  secte 
UT  lui  est  une  affaire  de  mode  frondeuse;  sa  finesse  en  «politique, 
•t  que  de  raison  ,  235.  Sa  foi-  /à6.  Il  manque  d'être  tué  au  siège  de 
5  apparente  est  souvent  causée  Bellegarde,  3o.  Se  rend  à  l'armée,  et 
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la  met  en  ëtat  de  se  fnirc  craikidire ,  princes  prisonnitrs  au   Havre ,  Ir 

48.  Par  les  mesures  qn^il  prend,  il  lettré  de  la  Reine  qui  lui  ordonne 
force,  les  ennemis  à  abandonner  la  de  les  mettre  en  liberté,  161.  Leur 
ville  de  Guise  et  le  siège  du  château,  annonce  lui-même  leur  liberté' ,  i6a: 

49.  Est  rappelé  à  Paris  auprès  de  la  Dinc  avec  eux  ;  les  voit  triompher  dé 
Heine,  5i.  Offre  au  duc  a  Orléans  la  victoire  qu^ils  remportent  sur  lui, 
d'aller  en  Guienne  contre  les  re-  i63.  S'achemine  vers  la  frontière 
belles,  5a.  N'ose  se  fier  aux  belles  de  la  Picardie ,  i65.  S'arrête  quelque 
paroles  du  pr.  de  Condc,  53.  Se  voit  temps  à  Dourlens  ;  sa  lettre  à  la 
forcé  de  mettre  un  frondeur  à  la  Heine,  166.  Il  se  retire  à  Bfulh, 
place  de  prévôt  des  marchands,  54*  169.  Sa  lettre  à  M.  de  Beringheo, 
Mande  au  duc  d'Epernon  de  venir  sur  la  difficulté  oîi  il  est  de  trouver 
à  la  cour,  58.  Cherche  à  négocier  un  lieu  de  sûreté,  173.  Après  hcau- 
aveo  le  parlement  de  Bordeaux ,  60.  coup  de  courriers  et  dé  négociations, 
Envoie  assiéger  le  fort  de  Voies,  qui  il  se  raccommode  avec  Chàteauneuf, 
est  pris,  et  fait  pendre  celui  qui  y  le  coadjutcur  etmad.  de  Chevreusc, 
commandoit,  69.  Envoie  au  duc  etfait  un  traité  avec  eux,  21 5.  Texte 
d'Orléans  les  pouvoirs  nécessaires  de  ce  traité,  2^4 •  Il  fait  donner  par 
pour  traiter  de  paix  avec  l'archiduc^  le  Roi  au  coadjutcur  la  nominatioa 
76.  Se  décide  à  faire  attaquer  Bôr-  au  cardinalat,  299.  Sur  un  ordre  de 
deaux;  pourquoi,  77.  Refuse  tous  la.  Reine,  il  revient  à  Dinan,  lève 
les  accoraniodemcns  proposés  par  des  troupes  pour  rentrer  en  France  à 
Gourvillé,  78.  Est  mal  reçu  dans  la  tête  d  une  armée,  3oo.  Se  rend  à 
Bordeaux,  82.  Motifs  qui  l'éloignent  Bouillon ,  3o5.  Sur  un  avis  de  mad. 
de  plus  en  plus  des  frondeurs,  du  de  Navaillés,  il  se  hâte  de  revenir, 
coadjutcur  et  de  Chàteauneuf.,  85.  307.  Arrive  à  Poitiers  à  la  tête  d'une 
Il  se  rend  à  l'armée  qui  est  en  Cham-  petite  armée ,  3o8.  Trompe  Chavi- 
pagnc ,  pour  la  mettre  en  état  de  gny  et  Gourviile  dans  les  négocia- 
feirc  quelque  entreprise,  80.  Cwi-  tions  qu'ils  entreprennent,  SaS. 
tribue  à  la  reprise  de  Rethel  ;  sa  Amuse  mad.  de  Ghàtillon,  qui  vient 
maxime  est  d'aller  à  l'armée  le  plus  à  la  cour  pour  traiter  aussi  de  la 
souvent  t|u'il  peut,  100.  Il  revient  à  paix,  332.  Forme  le  dessein  d'as- 
Paris,  où  il  est  bien  re^u  de  la  Reino  siéger  Etampes  avec  toute  Tannée 
et  du  peuple,  106.  .Fait  traiter  à  royale,  mais  ce  dessein  est  arrêté 
Stenay  avec  mad.  de  Longucville  et  par  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine, 
Turenne,  122.  Envoie  traiter  avec  333.  Fait  t-eiirer  les  troupes  du  Roi, 
les  princes,  1 15.  Déclare  à  la  Reine ,  sur  lesauelles  le  canon  de  la  Bastille 
en  présence  de  tout  le  monde,  qu'il  vient  d  être  tité,  342.  Fait  faire  des 
est  prêt  à  se  retirer  si  son  absence  propositions  au  pr.  de  Condé,  35o. 
peut  rédonner  le  calme  à  la  France  ;  Se  retire  une  seconde  fois ,  35 1.  Re- 
mais proteste  en  même  temps  que  si  vient  en  Frahce,  355.  Confie  le  car- 
ie Roi  et  la  Reine  ne  veulent  pas  le  din.  de  Retz  au  maréch.  de  LaMeil- 
laisser  aller,  il  n'épargnera  pour  les  Wave,  358.  Sa  conduite  envers  le 
servir  jii  sa  vie  ni  son  nonneur,  127.  parlement,  363.  Il  va  recevoir  la 
Agitation  du  cardinal;  il.offreàla  reine  de  Suède  à  Chantilly,  37p. 
Reine  de  s'en  aller  délivrerlui-même  Rétablit  la  réputation  des  années  dla 
les  princes  au  Havre,  i38.  Sort  se-  Roi  ;  fait  casser  les  arrêts  du  parle* 
crètement  de  Paris  ;  se  rend  à  S.-  ment  rendus  contre  ceux  du  conseil, 
Germain,  i4o.  Ecrit  à  la  princ.  pa-  3^94.  Assiste  sa  sœur  mad.  Maocint" 
latine  pour  lui  demander  qu'elle  lui  au  lit  de  mort,  395.  Sa  douleur  à  là- 
tienne  la  parole  qu'elle  lui  a  don-  mort  de  mad.  de  Mercœur  sa  sœur, 
née  de  s'attacher  à  la  Reine  lorsque  397.  Il  produit  à  la  cour  ses  nièce» 
le  pr .  de  Condé  sera  en  liberté,  1 4 1  •  •  Marie  et  Hortense ,  4oo.  Favorise  la 
Montre  ^u  sieur  de  Bar,  gardien  des  passion  du  Roi  pour  madem.  de  La- 
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Motlie  d^Ârgcncourt,  4^3.  S'j  op-  paix,  17.  Ecrit  aa  Roi  contre  ceux 
^ose  ensaite,  et  se  sert  d^une  fausse  qui  Veulent  rentretcnir  dans  son 
confidence  pour  guérir  le  Roi ,  l^o^.  attachement  pour  madem.  Mancini, 
Bëunit  dans  sa  personne  l'autorité  31.  Il  règle  avec  don  Louis  deHà- 
de  la  Reine  et  du  Roi  ;  devient  la  ro  tous  les  articles  de  la  paix  et  du 
seule  idole  des  courtisans  ;  oblige  mariage  de  Flnfante  avec  le  Roi , 
La  Porte,  prem.  valet  de  chambre  49*  -^  ^^  retour  à  Paris,  il  tombe 
du  Roi,  à  se  démettre  de  sa  charge,  malade;  il  est  visité  par  le  Roi  et 
407.  Son  peu  de  reconnoissance  en-  par  les  com.pagnies  souveraines,  80. 
vers  la  Reine,  409.  H  montre  en  plu-  Refuse  une  de  ses  nièces  au  duc  de 
sieurs  occasions  des  sentimens  pp-  Savoie;  généreux  motifs  de  ce  refus, 
.posés  aux  siens,  4 10.  Promet  à  la  84.  Preuves  de  son  avarice,  S6.  II 
reine  d'An  gleterre  qu'il  va  travailler  retombe  plus  malade ,  et  fait  prier  le 
à  la  paix  générale,  \i5.  Est  attaqué  Roi  de  le  venir  voir,  88.  Etablisse^ 
de  la  gravelle,  4i8.  Fait  résoudre  le  mentde  ses  nièces;  ses  richesses,  89. 
Roi  d  aller  à  Calais,  pour  travailler  Des  prières  de  quarante  heures  sont 
à  la  prise  de  Dunkerque,  conjointe-  ordonnées  pour  lui  dans  toutes  les 
ment  av^  les  Anglais,  ^2n.  Il  de-  églises  de  Paris,  91.  Ses  dernièresdis- 
vient  à  Af ardick  le  vivandier  et  le  positions, 9a.  Ses  derniers momens; 
munitionnaire  de  Farmée,  4^8.  En-  ses  divers  dons, 94.  Dernières preu- 
voie  Tordre  au  vicQmte  de  Turenne  ves  de  son  avarice,  96.  Sa  fernâeté 
de  livrer  ba.taille  aux  Espagnols,  en  mourant,  99.  Ses  obsèques;  vers 
429.  Ses  inquiétudes  pendant  la  ma-  faits  sur  lui,  104.  Sources  de  ses 
ladie  du  Roi  ;  sa  conduite  eu  cette  grandes  richesses,  106.  Il  est  peu 
occasion  fait  peu  d'honneur  à  sa  regretté  de  ses  nièces,  lO'].  {Méntà 
mémoire,  43 1.  Il  fait  attaquer  Gra-  deMotUviUe.) — Il  entre  en  France 
vélines,  qui  se  rend  au  Roi  ;  revient  à  la  tête  d'une  armée;  passe  la  Loire 
trouver  le  Roi  et  la  Reine  à  Fontai-  à  Gien  ;  est  reçu  à  la  cour  avec  des 
neblcau,  43a.  La  joie  qu'il  ressent  témoignages  de  joie,  XLI,  157.  Il 
de  Faccouchement  de  la  princ.  de  mène  le  Roi  au  siège  d'Etampes , 
Conti  sa  nièce  est  de  courte  durée,  34^*  Galanterie  extraordin.  du  car- 
434.  II  mérite  Féloge  de  tous  les  dinal  envers  les  dames  etlesiàes- 
gens  de  bien  en  faisant  nommer  pre-  sieurs  de  la  cour,  XLII ,  3o4 .  Il  fu- 
mier prés,  du  parlera.  Guillaume  de  nonce  à  Lyon  à  la  Reine  que  le  roi 
Lamoignon,  435;  et  en  s' opposant  d'Espagne  désire  la  paix,  etlema- 
avec  modération  à  la  passion  du  Roi  riage  de  sa  fille  avec  le  Roi,  363.  Il 
pour  sa  nièce  Marie  de  Mancini,  436.  revient  de  S.-Jean-de-Luz  annon- 
II  désire  marier  le  Roi  à  Marguerite  cer  au  Roi  et  à  la  Reine  la  con élu- 
de Savoir,  438.  Fait  résoudre  le  sion  de  la  paix  avec  l'Espagne,  et  le 
vojrage  de  Lyon,  dans  Fespoir  que  mariage  du  Roi;  refuse  de  donner 
cette  princes.se  pourra  plaire  au  Roi,  sa  nièce  |Iortense  au  roi  d' Anglei- 
439.  Accompagne  le  Roi  et  la  Reine  terre ,  434-  Désapprouve  les  assidu!- 
mère  à  Lyon ,  444»  Ecoute  les  pro-  tés  de  M.  de  Lorraine  et  du  prince 
positions  de  Pimentel,  envoyé d'Es-  Charles  auprès  de  sa  nièce,  53 1. 
pagne,  449*  1^^^  ^ait  agréer  au  Roi  Propose  à  Mademoiselle  le  mariage 
et  à  la'Reine,  45a.  Cache  son  am-  de  M.  de  Savoie,  534-  Meur£  à  Vin- 
hition  sous  les  emportemeps  de  sa  çennes,  536.  Marie  madcmois.  de 
nièce,  XL,  3.  Chasse  ^n  neveu  Mancini  au  connétable  Colonne,  et 
de  la  cour  pour  des  excès  commis  madem.  Hôrtense  au  fils  du  maré- 
pcndant  les  jours  saints ,  7.  Sacrifie  chai  de  La  Meilleraye,  à  condition 
ses  intérêts  particuliers  à  la  raison  >  que  celni-rci  .portera  son  nom  et  ses 
de  l'Etat,  en  envoyant  en  exil  ma-  armes,  XLIII,  3.  Est  peu  regretté, 
de;ni.  de  Mancini,  10.  Il  part  pour  même  de  ^eux  qulluiont  ddgran*:' 
aller  sur  la  frontière  travailler  à  la  des  obligations,  4*  ^Mëm.  de  Mofit^ 
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pensier.  )  —  CommeDcemeat  de  son  a  1 4 .  Il  sortde  Paris  en  habit  décaisé, 
ministère,  XLIV,  1 57.. Effet avan-  orSa.  Se  rend  au  Havre,  où  umet 
tageax  que  produit  en  sa  faveur  les  princes  en  liberté ,  ^45.  Sa  lettre 
Temprisonnement  du  duc  de  Beau-  à  la  Heine ,  par  laquelle  il  lui  con- 
fort, 1 58.  Désespéré  de  Tinutilitéde  seille  de  prendre  pour  minbtre  le 
ses  efforts  pour  semer  de  la  jalousie  coadjutenr,  plutôt  que  M.  le  prin- 
entre  les  compagnies  souveraines,  ce,  270.  Autre  lettre  à  la  Reine,  à 
il  fait  monter  le  Roi  à  cheval ,  pour  laquelle  il  conseille  de  nommer 
aller  au  parlement  porter  une  dé-  promptement  le  coadjuteur  cardi- 
claration  remplie  de  belles  prbmes-  nal ,  de  faire  Chàteauneuf  chef  du 
êes,  3o3.  Sa  colère  contre  le  coad-  conseil,   397.    Sa  politique  à  cet 

i'uteur,ao8.  Sa  conduite  adroite  dans  égard,  !2g8.  Il  lui  conseille  depro* 
a  négociation  de  Ruel,  et  la  paix  poser  le  mariage  de  madem.  dOr- 
aui  en  est  la  suite,  4^0.  Comment  léansavec  le  duc  de  Toscane,  299. 
fait  évanouir  les  prétentions  des  Mande  à  la  Reine  qu'elle  ne  doit 
généraux  ,  '  XLY ,  28.  Gomment ,  pas  balancer  à  renvoy^er  les  sous-mi- 
après  le  traité  conclu  avec  la  Fron-  nistres ,  369.  Lui  écrit  pour  la  près- 
de,  il  cherche  à  se  défendre  des  ser  de  donner  à  M.  le  prûice  toutes 
obligations  quHi  a  à  M.  le  prince ,  les  déclarations  dHnnocence  qu'il 
44*.  S'opiniâtre  à  refuser  à  M.  le  voudra,  ^^i.  Arrive  à  la  cour^  dé- 
prince le  Pont-de-r  Arche  pour  M.  termine  le  Roi  à  prendre  le  chemin 
de  Longueville,  5n.  Augmente  la  de  Saumur,  XLVI,  i5.  Fait  com- 
hainé  publique  par  le  rétaDli^ement  mettre  à  la  cour  une  imprudence 
d'Emery,  6d.  Mécontente  les  ren-  dont  Monsieur  et  M.  le  prince  ne 
tiers,  64 •  Ses  conférences  avec  le  savent  pas  profiter,  80.  Il  trompe 
coadjuteur,  97.  Délais  qnHl  apporte  tout  le  monde  par  de  fausses  espé- 
à  Temprlsonnement  de  M.  le  prince,  rances  d'accommodement,  89.  Son 
I  o  I .  Il  reproche  à  Monsieur  d'avoir  adresse  dans  les  négociations ,  io3. 
trop  ménagé  la  princ.  de  Condé,et  II  sort  de  la  cour,  et  se  retirée  à 
aucoadjuteur et àM.deBeaufortde  Bouillon,  i4o.  Sa  réponse  inso- 
n'avoir  pas  signalé  le  pouvoir  qu'ils  lente  à  la  Reine  au  sujet  de  M.  de 
ont  sur  le  peuple,  106.  Sa  conver-  BuUion ,  147.  Il  fait  faire  an  car- 
sation  avec  le  coadjuteur,  1 14-  H  re-  din.  de  Retz  ,*  prisonnier  à  Vinccn- 
cherche son  alliance,  118.  Pourquoi  nés,  des  offres  qui  sont  refusées, 
il  rétablit  Chàteauneuf  garde  des  240.  Cherche  à  négocier  auprès  de 
sceaux,  120.  Laisse  au  coadjuteur  lui,  244*  Raisons  qui  le  détcrmineot 
le  choix  d'un  prévôt  des  marchands;  à  le  faire  transférer  à  Nantes,  sSi. 
essaie  de  le  orouillcr  avec  M.  de  Avis  au  cardinal  sur  les  af&ires  da 
Bcaufort,  124.  Sa  consternation  en  card.  de  Retz,  52 1  et  suiv.  (Màn. 
apprenant  que  le  parlement  de  Bor-  de  Retz.  )— Fautes  du,  cardinal  dans 
deaux  se  raccommode  avec  les  l'affaire  des  Barricades,  XL VII, 
moindres  frondeurs,  126.  Il  fait  pen>  33.  Ce  qui  peut  l'excuser,  34-  11 
drc  à  Libourne  le  commandant  du  craint'  de  tomber  dans  la  dcpen- 
ehàteau  de  Vaire,  127.  Son  impa-  dance  de  M.  le  prince;  se  laisse  cn- 
tience  de  retourner  à  Paris ,  128.  Il  traîner  par  l'emportement  de  la 
travaille  contre  le  coadjuteur,  162.  Reine,  44-  Tâche  de  rétablir  son 
Demande  -au  conseil  le  chapeau  de  crédit,  ^àe  diminuer  l'autorité  de 
cardinal  pour  lui,  «a  80.  Cherche  à  M.  leprak^e,  64.  Ne  peut  se  résoo- 
diviser  la  Fronde ,  et  à  brouiller  le  dre  à  retourner  à  Paris ,  66.  S'y  dé- 
coadjuteur  avec  madem.  de  Che-  cide  enfin,  après  s'être  assure  que 
vreuse ,  i83.  Quitte  Paris  pour  al-  M.  de  Beaufort  ne  tjraversera  pas  1 
1er  reprendre  Rethcl  et  Château-  son  dessein  ,  70.  Il  fait  assiéger 
Porcien,  198.  Parole  imprudente  Cambray  par  le  comte  d'Harcourt; 
qui  tourne  Monsieur  contre  lui',  y  va  lui-même  pour  gagner  les  oflî- 
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ciers  ;  revieat  à  Paris  avec  la  cour,  dans  les  affaires^  i5i .  Consent  en  ap- 
7 1  :  Ses  raisons  de  mécontentement  pârence  aux  propositions  de  maid. 
contre  M.  le  prince,  72.  Il  lui  donne  de  Cbevreuse  pour  faire,  arrêter  de 
satisfaction  relativement  au  Pont-  nouveau  M.  le  prince j  fait  part  de 
de-l' Arche,  73.  S'occupe  du  soin  ce  dessein  à  la  princ.  palatine ,  et 
de^  détruire  les  frondeurs ,  74*  Fait  emploie  cette  dame  dans  les  intri- 
expédier  des  brevets  à  plusieurs  per-  gués  les  plus  secrètes  et  les  plus 
sonnesportant permission  d'assister  délicates  ,.  1 52.  Prend   la   résplu- 
aux  assemblées  des  rentiers ,  et  par-  tion  de  rentrer  en  France  ;  itiotifs 
loût  ailleurs^  à  quelle  condition,  78.  qui  Vy  déterminent,  19g.  Vient  ac- 
II  fait  prévenir  M.  le  prince  qU  on  compagne  des  maréch.  de  La  Ferté, 
veut  Tassassiner  ;  lui  perMiade  à  cet  d'Hocquincourt,  et  plusieurs  autres 
égard  tout  ce  qn'il  veut ,  dans  Tes-  personnes  de  qualité  ;  se  rend  aupi^s 
poir  qu'il  abandonnera  tous  les  chefs  de  la  Reine,  qui  n'écoute  plus  que 
du  parti  de  la  Fronde,  87.  Se  rap-  ses  conseils,  202.  Engage  des  négo- 
proclie  des  frondeurs  par  le  moyen  ciations  inutiles  et  sans  fin,  pour  ^atl- 
de  mad.  de  Chevrense,  et  concerte  guer  ses  ennemis  et  venir  à  bout  de 
avec  eux  la  perte  de  M.  le  prince,  ses  desseins,  218.  Ses  appréhensions, 
93.  ConuQent  il  trompe  M.  le  prin-  220.  Il  rejette  le  projet  de  l'abbé 
ce,  et  se  décide ,  d'après  les  repré-  Fouqûet  de  faire  assassiner  le  «ard. 
sentations  des  frondeurs ,  à  le  faire  de  Retz,  255.  Fait  proposer  publi- 
arrèter,  95.  Il  découvre  toutes  les  quement  à  ce  cardinal  ae  se  démet- 
pjatiaues  des  amis  des  princes  ^  mé-  tre  de  son  arclievêclié ,  276.   Fait 
nage  les  frondeurs ,  les  néglige  en-  proposer  au  Pape  de  nommer  deux 
suite  ^  mène  le  Roi  et-  la  Reine  à  grands  vicaires  pour  gouverner  le 
Rouen  '  pour   en  chasser  mad.   de  diocèse  de  Paris ,  379.  Fait  tous  ses 
Lûngueville  ;  puis  en  Bourgogne ,  efforts  pour  obliger  le  chapitre  de 
io3.  Se  décide  à  aller  à  Bordeaux  Notre-Dame  de  reprendre  la  juri- 
avec  la  cour,  malgré  les  représenta-  >diction;  veut  empêcher  que  les  bu- 
tions qu'on  lui  fait,  io4>  Raisons  qui  rés  de  la  Madclainc  et  de  S.-Severin 
le  portent  à  faire  transférer  les  prin-  soient  reconnus  pour  grands  vicaires, 
ces  au  Havre,  io5.  Son  méconten-  38o.  Après  avoir  gardé  long-temps 
temênt  de  la  conduite  de  Monsieur  les  lettres  du  caroiual  adressées  au 
dans  celte  affaire  et  dans  celle  des  Roi,  à  la  Reine  et  à  rassemblée  du 
négociations  avec  l'archiduc,  106.  clergé,il  les  renvoie  au  sieur.de  Lyon- 
Ses  plaintes  contre  le  coadjuteur ,  ne,  pour  les  rendre  au  cardinal,  396. 
107.  Il  fait  transférer  les  princes  au  Fait  connoitrc  à  la  ^our  de  Rome 
Havre,  1 12.  Réfute  de  tenir  la  pro-  combien  il  est  choqué  d'un  bref  de 
messe  qu'il  a  donnée  à  mad.  deChe-  S.  S.  au  sujet  de  la  paix  générale, 
yreuse  pour  le  coadjuteur  au  sujet  399.  Son  inquiétude  à  l'occasion  du 
du  chapeau  de  cardinal,  11 3.  Dépé-  départ  du  cardin.  de  Retz  d'Italie; 
che  an  Havre  le  maréchal  de  Gra-  il  fait  défendre  qu'on  lui   donne 
mont  auprès  de  M.  le  grince,  pour  une  retraite;  fait  ses  efforts  pour 
traiter  avec  lui  des  conditions  de  sa  le  rétablissement  du  sieur  Du  Saus^ 
liberté,  121.  Se  décide  à  se  retirer ,  say  ,  407.  (  Guy  Joly.  )  —  Voyant 
dans  l'espoir  que  son  éloignemçnl  qu'il  ne  peut  retenir  plus  loûg-temps 
apaisera  les  esprits,  i33.  Se  rend  au  leâ  princes  en  prison ,  il  cherche  à 
Havre,  où  il  met  les  princes  en  li-  se  réconcilier  avec  eux,  488.  Va  au 
berté,  i38.  Ecrit  à  la  Reine,  du  lieu  Havre  leur  porter  l'ordreMe  leur  lir- 
de  sa  retraite,  d'offrir  carte  blan-  berté;  cchnment  il  y -est  reçu,,  489. 
che  à  M.  le  prince,  14 1.  Cherche  à  Sa  réponse  adx  amis  du.coaaju- 
brouiUer  le  parti  de  M.  le  prince  teur,  qui  veulent  obtenir^  pour  lui 
avec  le  parti  de3  frondeurs,  pour  les  l'amitié   de   S.   Em.  ,.  497'    (  ^' 
détruire  l'un  par  Pâutre,  et  rentrer  Joly.  )                   '  •          . 
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Il  consent  à  se  retirer  pour  quel-  neurs,  a^.  Est  nomme  surintendant 

âuc  temps  à  Bouillon,  mais  deman-  de  l*i^ducatton  du  Roi ,  3o..  Prend 

e  à  être  plëDipotenliaire  pour  le  prétexte  de  la  querelle  des  Barheria 

•Boi  ppur  traiter  delà  ^aix  géne'rale,  avec  le  Pape ,  poqr  £aire  peur  à  ce 

XLVIIJ ,  "o.  S^  réponse  à  M.  de  Be-  dernier;  son  vrai  motif,  4^.  Forti- 

zons ,  chargé  de  négocier  pour  les  fie  Tarmée  navale ,  quUl  fait  diriger 

intérêts  particuliers  de  ceux  qui  Qnt  vers  la  To^ane,  4^  Son  désespoir 

sujvi  le  parti  de  M.  le  prince,  7Q.  à  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Fran^ 

Il  ffijit  distribuer  de  l'argent  au  peu-  çais  devant  Orbitello ,  '49*  Ses  ef- 

ple  pour  crier  contre  les  princes  et  torts  et  ses  préparatifs  pour  en  tirer 

contre  Mazarin;  97.  Ses  paroles  à  vengeance,  5o.  Il  fait  venir  d'Italie 

M.  le.  prince  sur  les  négociations. de'  une  cantatrice  et  un  machiniste  poar 

le^paix  à  ^funster,  329.  {^Mém.  de  divertir  la  cour,  Sq.  Fait  venir  en 

Conrart.)  —  Il  s'engage  à  quitter  le  France  un  neyeu  et  trois  nièces,  83. 

Boi ,  et  à  se  retirer  de  la  cour  et  mê-  Obtient  )a  xétabliss'emcnt  dt^  Bar* 

me  hors  du  royaume ,  si  sa  présence  berin,  et  ie^chapeau  decardinal  pour 

auprès  de  S.  M.  apporte  de  i'obsla-  son  frère, -archevêque  d'Aii,  84. 

cle  à  la  négociation  qu'on  fait  à  Pa-  ^iude  autapt  qu^il  peut  les  préten- 

ris,  3o8.  Demande  au  Boi  son  congé,  tions  de  l'abbé  de  La  Rivière,  86. 

et  i'pbtient ,  3io.  Part ,  et  preqd  la  Négocie  auprès  de  Monsieur ,  et  finit 

route  de  Sedan,  3i4*  (  Berthod.)  —  parluiaccordercequ!ildemandc,87. 

Il  vient  de  là  part  du  Pape  nropo-  Fait  partir  l'armée  navale  de  France 

ser  des  moyens  d's^ccommoaement  pour  appuyer  le  peuple  !deNaples, 

entre  les  Français  et  les  Espagnols  mais  non  les  prétentions  du  duc  de 

au  sujet  de  Casai;  obtient  une  sus-  Guise,  io3.  Etonné  de  Funioadc 

pension  d'armes,  XLIX,  55.  Vient  toutes  les  cours  souveraines  contre 

s'établir  en  France;  détails  sur  sa  les  édits,  il  cherche  à  accommoda' 

jeunesse, 3oo.  lilogcchezChavigny,  toutes  choses  par  la  négociation; 

secrétaire  d'Etat;  est  envoyé  amoas-,  prie  le  duc  d'Orléans  d'assister  aux 

sadeur  extraordin.  en  Piémont,  puis  assemblées  du  parlement  pour  adoo- 

pléaipotentiair.e  en  Allemagne,  3oi.  cir  les  esprits  par  sa  présence,  119 

Entre  dans  le  conseil  du  Boi  après  et  suiv.  Bend  la  pattlette  aux  cours 

la  mort  de  Bichelieu,  4oo.  Est  par-  souveraiûes  ;  ôte  à  d'Emcry  la  sur- 

rain  de  Louis  xiv  avec  la  princesse  intendance  des  finances  ;  •  le  rem- 

de  Cpndc,  (\oIl.  Comment  il  se  trou-?  place  par  le  maréch.  de  La  Meille- 

ve  maître  de  l'État  par  l'ascendant  raye  ;  fait  tenir  au  Roi  un  lit  dejus- 

qu'il  prend  sur  lu  Reine,  et  par  la  tice,  où  le»  demandes  du  p9rlement 

ruine  de  la  cSbale  des  importuns ,  sont  accordées ,  tai.  Fait  interdire 

4i9.etsuiv.  Sa  conduite  envers  Mon-  le  marq.  de  Gesvres  de  sa  charge  de 

sieur  et  le  pr.  déCondé;  il  gagne  capit.  oes  gardes;  pourquoi  ;  u  Êiit 

ces  deux  princes  par  des  Dicnfaîts,  casser  Chandenier  et  le  comte  de 

437  et  sqiv.  Outre  ^e  l'élection  du  Charosjt,  qui  refusent  de  remplacer 

card.  Pamphiliç  pour  pape^,  il  rap-  le  marq.  (le  Gesvres  ;  s'attire  parla 

E  elle  le  marq.  de  S.-Chaumont,  am«  beaucoup  d'ennemis  dans  le  parle- 

assadeur  à l^on^e ^  prodigup  les  let-  meut,  laa.  Son  embarras,  laS.  Il 

très  de  duc  et  pair,  458.  Eloigne  fait  arrêter  Brousse!  et  deux  prâi- 

tous  les  ancieps  serviteurs  de  la  Béi-  dens,  i  ai.  Effrayé  de  l'emportement 

ne,  notamment,  mad.  d'Hauteforf,  du  peuple,  il  engage  la  Beine  à  les 

459.  Fait f enyo)rcr  defaris,  et  en-  remettre  en  liberté,  i3i.  ï|ait  ren- 

suite  de  Franq^  le  card,  de  Yaleo-  dre  la  célèbre  déclaration  du  a4  ^* 

çay,  auparavant  commandeur   de  tobre.  qui  énerve  l'autorité  du  Roi 

Malte,  L,  4*  ^rp^c'gc  le  cardinal  et  accroît  celle  du 'parlement,  i35. 

Antoine,'  qu  il  a  persécuté;  le  re-  Fait  faire  des  propositions  de  paix 

çoitenFratid^avecDeaucoupd'hon-  à  l'archiduc  Léopold,  i6a.J^GOoto 
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avec  plaisir  la  proposition  que  lui     Bar-le-Dûc,-  et  s'en  rend  maitrc, 
fait  le  duc  de  "Vendôme  de  marier     383.  Fendant  son  éloignement,  il 


L'autorité  de  ce  prince,  commçuce  398.  Distribue  les  byénéfîces  yacaps , 

à  lui  devenir  à  cnarge,  i85.  Projet  4^0.  S'oppose  à -ce  que  le  card.  de 

qu'on  lui  suppose  à  la  .cour  contre  Retz  eouveme  son  diocèse  par  ses 

ce  prince,  aoft.  Il  résiste  aux  in-  grands  vicaires,  458.  Marie  une  de 

stances  qu'on  lui  fait  d'ôter  le  gou-  ses  nièces  au  fils  aints  du  duc  de  Mo^ 

vernem.  de  Guienne  au  duc  d'Eper-^  dène,  4^*  Comment  il,empêc]iè  que 

non;  poc^quoi,  2(35.  Il  amuse  les  le  m^récu,  d'Hocquincourt^  ne  je- 

frondeurs,  et  conduit  malgré  eux  mette  au  pr.  de  Condé  ieâ  villes  de 

le  Roi  dans  la'Guienne,  q38.  Donne  Peronne  et  de  Ham^  4^^  ^^  suiv. 

à  dîner  aux  ducs  de  Bouillon  et  de  Fait  tirer  le  canon  et  chanter  le  Te 

La  Rochefoucauld,  après  le  traité  Deam  pour  célébr.erd'élection  d'A- 

de  Bordeaux  ;  leur  fait  espérer  la  lexandre  vu,  47'*  Envoie  en  An- 

liberté  des  princes,  a4^*  ^^  haine  gleterre  le  président  de  Bordeaux 

contre  le  coadjuteur  ;'  sur  quoi  elle  pour  reconnoître  le  Protecteur,  478. 

es^ fondée ,  a47'  ^^  paroi t  se*  récon-  Gontment  il  regagneies  bonnes  grâ- 

cilier  avec  lui,  24^-  Pourquoi  il  se  ces  de  Monsieur,  LI,  3.  H^arie  une" 

dédit  de  la  parole  qu'il  a  donnée  de  de  ses  nièces  avec  le  pr.  Eugène  de 

le  faire  cardinal,   a5a.  Se  rend  en.  Savoie,  ai.  Conclut  avec  Cromwell 

Ctiampagne  ;  fait  investir  Rethel,  une  ligue  offensive  et  défensive  con- 

a56.  S'aperçoit  que  la  ducliesse  de  tre  l'Espagne,  a3.  Chagrin  que  lui  ^ 

Cbevreuse  le  trompe,  a6a.  Malgré  causelamortd'Alph.  Mancioi,  45; 

le  conseil  <^  ses  amis,  revient  à  Pa*  et  celle  du  duc  de  Candalé ,  46.  Il  se 

ris,  a6^.  Iw  décide  à  sortir  de  P^-  rend  à  S.-Jean-de-Luz  pour  traiter 

ris,  et  s  en  va  à  S. -Germain  pour  se  avec  don  Louis  de  HarO  du  mariage 

mettre  *en  sûreté ,  a7 1 .  Va  lui-même  du  Roi  et  des  conditions  de  la  paix , 

au^Havre  délivrer  les  princes;  gagne  80.  Passe  à  l'ile  des  Faisans,  lieu 
le  pays  de  Liège,  a8i.  S'avance  jus-  .  des  conférences,  84.  Revient,  après 

qu.à  Sedan  avec  des  troupes  qu  il  a  la  signature  du  traité,  auprès  du  Roi 

levées  en  Allemagne,  3 1 5.  Arrive  à  à  Toulouse,  94.  'Tombe  malade,. 

Epernay  ;  traverse  la  Champagne  ;  après  avoir  donné  la  paix  à  la  chré- 

écarte  la  populace  à  Pont-sur- X où*  tienté,   109.  Se*  fait  transporter  à 

ne  ;  fait  prisonnier  le  conseiller  Bi«  Yincennes  ;  ses  dernières  disposi- 

tant,  envoyé  pour  soulever  les  peu»,  tions  ;  sa  mort,*  110.  Son  ingratitude 

pies  contre  lui;  marché  droit  à  Gien,  envers  la  Reine  mère  et  envers  le 

3j  7 .  Arrive  àPoitiers ,  où  est  le  Roi )  Roi  ;  sa  conduite  envers  eux ,  i  i  i .  Il 

conoiment  il  y  est  reçu,  3 18.  Partage  .  fût  commerce  de  tous  les  offices  et 
le  commandement  ae  l'armée  du  Roi  ^l>énéfîces;  exemples,  11 3.  Ses  qua- 

cntre  les  maréchaux  de  Tùcenne-et  litésj  1 14-  {Montglat.  )  -^  Apres  la 

d'Hocquincoort,  3a5.  Comment  il  mort  du  Roi,  il  est  déclaré  chef  du 

s'attacne  les.  marq.  de  Créqui  et  de  conseil  par  la  Reine ,  ao8.  Se  joint 

^oqnelaure,  le  commandeur  de  Sou*  étroitement  à  la  maison  de  Condé 

^réetlecomtedeMiossens,  34a.  Sa  après  la  victoire  de  Rocpoy,  a  10. 

cx>ndaite  avec  le  marée,  de  Villeroy,  Recherche  l'amitié  du  pr.  de  Mar* 

343*  Il  prend  congé  de  LL.  MNÇ  ,  sillac,  317  ;  et  de  M.  de  Metz,  ar8. 

^t  se  retire  au  pays  de  Liège,  36o.  Sa  réponse  à  MM.  de  Vendôme,  de 

^a«e  dont  il  se  sert  pour  détourner  Metz  et  d'ïlpernon  sur  les  condi-' 

tes  Espagnols  d'entrer  en  France,  tions  qu'Us  mettent  à  le, servir  avec 

36 1.  Bntre  en  France  avea'^es  trou-  sincérité  ;  traité  négocié  avec  eux  ^ 

Des:   joint  l'armée  du  Roi';  assiège  319.  Le  cardinal  reçoit  leur  visjiQ 

T.   78.  217 
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ar^eo  toute  là  civilité  pûs^le ,  ai  i .  rèts-et  pour  sa  sûreté,  i4*  H  Im  con- 

Erapéche  la  Reipe  de  renvoyer  à  la  seille  de  poursuivre  devant  le  parte* 

campagne  madame  de  Ghevreuse ,  ment  les  auteurs  de  Pattentat  mé- 

Sa'elle  a  rappelée  ;  lui  offt'e  5o,ooo  dite  contre  sa  personne  ;.  dans  quel 

cUs;  sur  la  ueman(|e  de  cette  dame,  but,  rG.  Se  sert  du  mariage  du  dac 

il  fait  rendre  à  M.  de  Vcnddme  le  deRicheliebaveemad.  dePonsponr 

§9uvernem.  de  Gruienne ,  et  à_  M.  avancer  Pexécution  de  son  projet 
^£peinon  sa  charge  et  son  goaver-  contre  lai ,  t8.  Traitp-  avec  mad.  de 
nement,  ssS.  Lui  accorde  aqssi  le  Ghevreuse  des  conditions  de  Tem- 
l^uyertiem.  du  Havre  pour  M  de  prisoniiement  de  M.  le  prince;  fait 
Marsillac  ;  lui  refuse  le  rétablisse-  entrer  le  duc  d'Orléans  dans  son 
ment  dé  M.  de  Ghàteauneuf,  et  s^é-  dessein,  et  travaille  à  perdre  Fabfaé 
loigne  d'elle;  226.  '(  .WbCti.  de  La  de  La  Rivifere  dans  l'esprit  du  doc, 
ChéltiT.)  —  Justifie  auprès  de  la  19.  Fait  prendre  à  M., le  prince  loi- 
Reine  la  déclaration  du  Roi  con-  même  toutes  les  précautions  nëces- 
txîraaiitfla  r^ence,  368.  Son  ca-  saires  pour  le  faire  mener  sûremept 
Tactère,  874.  il  est  nommé  chef  du  en  prison,  aa.  Trompe  é^lement 
-oonaeil,  SyS.  Fait  éloigner  M.  de  M.  de  Longueville  j  o3.  Raisons  du 
-Cliavtgay,  876  et  419-  Travaille  à  cardinal  pour  faire  arrêter  M.  le 
-détruire  le  créait  de  mad.  de  *Che-  prince  et  ses  frères  ;  suites  de  fcor 
vreuse,  384»  Y  réussît ,  e^insi  qu'à  emprisonnement,  25.  Il  s'attribue  la 
Î>erdre1e  duc  de  Beautbrt^  385.  Fait  gloire  d'avoir  pacifie  la  Ouienne,  et 
^  arrêter  ce  dernier,  388,  et  éloigner  celle  de  la  victoire  de  Rethcl,  ^9 
l'autre  ;  lacabale  des  impàrtans  est  Gomment  il  est  porté  à  se  retirer 
^  dissipée,  389.'  Il  s'attire  la  haine  pu-  son  départ  de  Paris,  55.  Il  va  loi 
blique  par  ses  eiactloqs,  396.  Fait  même  délivrer  les  princes  au  Ham 
arrêter  BlancménU ,  Broussel,  et  son  entretien  avec  enxi^57.. Il  ren 
plusieurs  autre»,  que  la  cour  est  tre  en  France;  arrive  à  rottiers,oà 
Gibtigée  de  remettre  en  liberté,  397.  estla  cour,  î  i 3.  Angnkente  les  soop- 
Mène  le  Roi  &  S. -Germain,  et  dé-  çons  des  cabales  opposées;  anfûe 
clde  avec  Monsieur  et  M.  le  prince  M.  le  prince  à  Paris  par  des  négo* 
de  faire  le  siège  de  Paris  ;  agitation  ciations,  i58.  Voyant  tirer  le  canon 
du  peuple  dan^  cette  ville ,  4o  i .  Se  de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  Roi, 
sentant  trop  fbible  pour  résister  à  la  il  envoie  ordre  aux  raaréchaui  de 
FrcHide,  il  veut  sortir  du  royaume  ;  faire  retirer  Pîçrmée,  e^t  de  retourner 
le  pr.  de  €k>ndé  lé  rassure ,  4^4^^  ^  S. -Denis,  170.  {La  Hockefai- 
463.  Il  forme  des  cabales  dans  le  canlâ.  ]  —  Motifs  qui  lé  portent  à 
parlement  ^  divise  les  généraux  de  «marier  madem.  Mancini  au  duc  de 
la  Fronde,  406.  Accusations  portées  Mercœur,  LUI,  3d.  Il  fait  à  Lenet 
contre  le  cardinal,  44'*  Défense^  un  long  récit  d^s  obligations  èf. 
faites-  pour  lui,  443.  Ses  motifs  de  M.  le  prince  envers  lui,  4?  î  ^  '^ 
plaintes  contre  M.  le  prince,  47^*  U  plaint  de  sa  conduite  et  de  celle  dfl 
va  lui  dire  adieu  fort  accompagné,  siens  envers  lui,  4^.  Se  réunit secrè- 
4^1.  Va  au  siège  de  Gambray,  483.  tement  aux  fron<fe«rs;  tend  à  M.k 
Reoberche  les  chefs  des  frondeurs,  prince  un  piégedansleqoel  il  tombe, 
484.  Sa  conduite  adroite  contre  M.  74.  Fait  arrêter  Marsindans  Barce- 
Je  prince,  LU,  8.  Il  suscite  une  aç>  lone,  et  le  fait  conduire  à  l'erpt' 
semblée  de  la  noblesse,  pour  s'op-  gnan,  97.  Gomment  il  évite  èMSft 
poser  a  la  demande  de  la  maison  arrê|;é  lui-même  pendant  qn'ii  est 
cFAlbret ,  9.  Horrible  commission  occupé  du  siège  de  Bel legarac,  n^ 
dont  îl  fîharge  %a  Boulaye  contre  et  suîv.  Sou  entrelien  avec  don 
M.  le  prince ,  i3.  Commeiït  il  trom-  -Louis  de  Haro  snr  la  'différence  de 
pe  M.  le  prince ,  ep  tpnoignîmt  un  caractèrC^ntrc  les  fbipmes  csp»* 
grmid  empressement  pour  sc^  ioté-  gnôles  et  les  femmes  fnmçalsei,  on* 
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Il  se  décide  à  £iire  attaquer  Iç  faub.  aux  affaires  du  dehors  ;  eàvoit  au- 

de  S.^-Surin  de  Bordeaux^   pour^  près  de  Crcmweli  uo  agenr  secret , 

<[uoi,  LIV,  21.   (Lenet,  )  —  Signe  119.  Brouille  Iç  pr.  de  Condé  ôvCc 


deux  jours  avant  sa  moirt,  de  le  venir  avec  les  Bordelais  ,192.  Ses  confe- 
Toir,  ik).  (  Gramont.  )  —  Se  défend  rences  avec  les  ducs  de  Bouillon  et 
modestement  d'accepter  la  place  de  de  La  Rochefoucauld  au  sujet  de  là 
chef  du  conseil  ;  accepte  ensuite  ;  à  Uberté  des  princes,  193.  Il  estsolU- 
quelle  condition,  LYIII,  iL^  Tra-  cite'  par  lus  frondeurs  pour  le  même 
vaille  à  rompre  les  mesures  ae  ceux  sujet,  194.  Sa  conduite  en  celte  oc- 
qui  veulent  réloigner  du  ministère,  casion ,  iq5.  Il  va  lui-même  les  d^* 
î5.  Détruit  les  desseins  de  la  duch.  livrer,  et  leur  demander  leur  amitié', 
de  Cheviseuse,  i^.  Trait  de  sa  poli-  198.  Mande  aux  deux  géne'raux  de 
tique  au  sujet  delà  disgrâce  de  Bou-  Tarmée  du  Roi,  à  la  fin  du  combat 
thilUer,  19.  Ses  offres  a  la  duch.'  de  de  S.- Antoine,  de  revenir,  257.  Sort 
Chevreuse  pour  la  gagner,  20.  J/opi-  une  secoùdc  fois  de  France ,  en  fai- 
ntàlreté  de  celle-ci  à  demander  les  ^nt  faire  des  propositions  â  M.  le 
sceaux  pour  Châtefiuneuf  la  fait  re-  prince ,  265.  (  Mëm.  ^e  M.  de  ***.) 
garder  par  le  cardinal  comme  son  —  Fait  ce  qu'il  peut  pour  détruire 
enncnriie ,  21 .  Il  prend  le  parti  de  la  .peu  à  peu  dans  l'esprit  de  la^^Reint;' 
duch.  de  LcM3gueyille  contre  mad.  '  tous  ceux  et  celles  qui  l'ont  Icmieux 
de  Chevreuse,  22.  Entretient  pen-  -servie,  LIX,  400.  Trouve  mauvais 
dant   un   temps  la  bonne  intelli-r  queLaPortclise  tous  les  soirs  l'Hisr 
gence  entre  Monsieur  et  le  pr.  de  toîre  de  France  an  jeune  Roi,  4i3- 
Coadé,  56.  Son  portrait,  son  carac-  {La Porte.) —  Son  mécontentement 
tère,  66,  Ses  opérations  de  finance  envers  Innocent^,-  il  se  rappro- 
30ulevent  tous  les  ordres,  7  ï .  Re-  chc  des  Barberin ,  LX ,  467  et  (6S  ; 
proche  que  lui  font  les  frondeurs ,  les  reçoit  au  pavillon  de  Charentdn, 
80.  Réponses  de  ses  partisans,  81.  4^9*  Consulte  Omer  Talop  sur  les 
LiCcard.  Mazarin  se  fait  des  ennemis  moyens  d'attaquer  la  bulle  d'Inno- 
de  tous  les  parens  de  trois  capi-  cent  x,  471  «Croit  s'attacher  les  fron- 
iaines  des  gardes  du  corps  qu  il  fait  deurs  en  faisant  arrêter  M.  le  prince, 
priver  de  leur  charge,  84*  Se  jette  LXII,  60.  Va  lui-même  les  délivrer 
entre  les  bras  de  M.  le  prince  pour  au  Havre  en  sortant  de  France,  159 
assurer. pajç  son  appui  sa  fortune  e(  suiv.  Il  rentre  en  France ^  est 
^ranlée,  86.  S'otpposé  à  l'élévation  reçu  avec  de  grands  honneurs  à  He- 
de  l'abbé  dé  La  Rivière  au  cardina-  the] ,  3o5.  |1  arrive  à  Poitiers  ;  com* 
Iftt,  et  s'en  fait  un  ennemi,  88.  Les  ment  il  est  reçu  par  le  Roi  et  la 
pre'sid.  de  Novion,  de  Élancménil  Reine,  3 18.  (  O/Tier  Tafo/s.  ) -^  His«- 
•et  Viole. etcitcnt  contre  lui  le  par-  torique  de  sa  vie,  de  son  élévation, 
lement,  91 .  Il  se  sett  du  maréch.  de  de  son  caractère,  LXIII,  1 74  et  suiv. 
Oramont  et  de  Le  Tëllier  pour  gan»  Commcmt  il  s'y  prend  pour  faire  ar- 
guer M.  le  prince,  95.  Après  le  traité  rêter  M.  le  prince,  1 79  et  suiv.  Far- 
de Ruel  j  41  cherche  à  se  soutenir  par  ticularités  sûr  cet  événement,  184. 
âai-^mèaàie,  afin  de  pouvoir  se  passer  Bon  mot  de  M.  de  Mortemart  sur  le 
de  lui,  1 14.  Causes  de  leur  mésintel-  cardinal,  i85.  Conduite  de  Mazarin 
jigence^  1 15.  Il  essaie  de  l'éloigner  en  à  l'égard  du  Roi  ^  leçons  de  politi- 
-loi  donnant  le  commandement  de  que  qu'il  lui  donne,  189.  Il  est  se- 
l'arm^e  des  Pays-Bas ,  1 16.  Echoue  condé  dans  ses  desseins  par  la  Rpinc 
dans  son  entreprise  avlr  Cambray^  mère,  191.  Craint  quelquefois  quç 
117^  Essaie  de  ^gner  tous  les  chefs  'le  Rjoi  ne  lui  échappe  ;  paroles  qui 
tia  parti  de  la  Jn'onde,  118/- Songea  prouvent  qu'il  connolssoit  son  fisx* 


4io                 MÉDI  MÉDI 

ractfre  et  ses  (Uspositions;  comment  d^  Angleterre  sar  leur  avènement 

il  établit  sa  famille,  19a.  Poucquoi  aa  trône,  IV,  ng/^.  Elle  se  plaiota 

le  traité  des.  Pyrénées  se  fait  deux  M.  de  Rosny  de  la  condoite  et  des 

ans  plus  tard  qu^U  n^auroit  pu  se  discours  de  mad.  de  Yerneuil ,  Y, 

Iaire,^i93.  Il  soppose  au  mjirîage  330.  Lui  écrit  plusieurs  lettres  rela- 

de  sa  nihce  nyec  le  Boi,  et  vient  à  tivcs  à  des  affaires  d&fînances,  384- 

bout  de  IVnipêclicr,  195.  Il  languit  CSomment  on  cbercbe  à  l'enVayerà 

un  an  à  Yincennes ,  y  commande  T occasion  de  Famour  du  Roi  pour 

avec  une  autorité  plus  absolue  que  la  princ.  deCondé/VIII,  iSs.  Elle 

jamais,   197.  Il  commence  tout  de  fait  échouer  Fentreprise  du  nSarq. 

bon  à  vouloir  instruire  le  Roi  ;  ses  de  Gœuvres ,  chargé  de  ramener  en 

scrupules  aux  approchejB  de  la  mort,  France  la  princ:.  de  Condé,  iSy. 

198.  D'après  le  conseil  de  Colbcrt,  Sollicite  le  Roi  d.e  la  faire  sacrer, 

il  fait  une  donation  testamentaire  364*  Se  rend  au  parlement  le  len- 

de  tonà  ses  })iens  en  fateur  du  Roi,  demain  de  la  mort  du  Rch;  est  dé- 

qui  trois  jours  après  le  remet  en  pos-  clarée  régente ,  390.  Opine  dans  le 

session  de  ses  richesses  ;  le  carciinâl  conseil  pour  la  rëconciliatioa  de 

refait  son  testament,  par  lequel  il  TEspagne  et  de  la  France ,  4oO' ^1^ 

dispose  de  plus  de  5o  millions,  199.  aigreur  envers  Sully  ',  /^iS.  Elle  loi 

Détails  sur  ses  derniers  momens,  écrit  pour  le  pressée  de  revenir  à  la 

r  203.  Ses  adieux  à  Turenne  ;  il  lui  cour ,  455.  Accueil  qu'elle  lui  £ait, 

.  donne  un  diamant  de  i,ooopistoles,  A59.  Exige  qu'il  assiste  au  consdl, 

304.  Il  meurt  avec  une  constance  4^3.  Lettres  qu'elle  loi  écrit  eprù 

admirable  ;  mesures  qu'il  avoit  prl-  sa  retraite  des  affaires ,  479  et  488. 

ses  pour  se  faire  élire  pape,  3o8.  Sa  Eloge  de  cette  princesse,  IX,  167. 

mort  fait  plaisir  au  petit  peuple  ;  Actes  par  lesquels  elle  signale  a 

état  de  la  France,  309.  {Mém.  de  régence,  170.  EUe  décide  dans  un 

Choisy,)    V                      *  conseil  que  l'on  conUnuera  de  pour- 

MAZÀAiir  (le  duc  de).  Comment  suivre  les  grands  desseins  du  fea  Roi, 

il  se  fait  tourner  en  ridicule  pour  171.  Gratifications ,  faveurs ,  cares- 

un  avis  qu'il  a  donné  au  Roi  au  su-  ses  et  promesses,    173.   Comment 

jet  de  mademois.  de  La  Vallière ,  elle  jeite  le  trouble  et  la  division 

XL VIII,  37^.  parmi  les  huguenots,  174.  Selle 

Mazella  (Antonio) ,  commissai-  avec  l'Espagne  par  des  mariages^ 

re  général  des  vivres  à  Naples,  est  but  de  cette  alliance,  inS.  Com- 

arrété  et  passé  par  les  armes,  par  ment  elle  profite  des  brouUleriesda 

ordre  du  duc  de  Guise;  pourquojl,  princes  pour  afferoair  sçn  aatorité, 

L,  106.  (Afontglat.) — Elu  du  peu-  176.  Pourquoi  sa  régence,  en  appa- 

pie  de  Naples,  il  est  tué  dans  une  rence  si  brillante ,  a  des  suites  à 

émeute  pour  conspiration  bontre  le  funestes ,  180.  Examen  des  actes  de 

duc  de  Guise,  LYI,  107.  (iP/e^.  de  la  régence^  pourquoi  ils  ont  un  ef* 

Guise.  )  fet  contraireJi  celui  qu'on  s'en  pro- 

Mazerolles  est  envoyé  en  Espa-  mettoit,  1 S6.  La  Reine  écrit  à  Suuj  î 

gne  par  ta  princesse  de  Condé  avec  l'occasion  d'une  plainte  de  la  reine 

don  Joseph  Osorio,  et  chargé  de  Marguerite,  et  le  prie  de  sati^fsure 

pouvoir»  pour  traiter  avec  les  mi-  à. la  demande,  qu'elle  .fait,  321.  Le 

nistres  du  Roi ,  LÎII,  394.  prie  aussi  de  faire  payer  30,000  écus 

Mazoit,  gouvern.  de  Mouzon ,  se  a  la  dame  Concini,  sa?.  Casse  un  ar- 

distingue  par  la  défense  de  cette  rét  du  parlem.  qui  invite  les  princes 

place ,  L ,  33 1 .  et  pairs  à  s'assembler  avec  la  com- 

Médicis  (Marie  de)  arrive  à  Lyon,  pagnie  ;  remontrances  du  parlement 

où  le  RoA  vient  la  voir,  III,  396.  contrecettedécisioD,356.CottditioB 

Son  mariage  j  eUe  se  rend  à  Paris ,  où  elle  est  réduijbe  après  la  mcrlda 

l^oS,  Ses  lettres  an  roi  et  à  la  reine  maréch.  d'Ancre,  377.  Elle  est  rclé^ 
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guéc  à  Blois,  38<r.  Se  sau?e  de  cette  Charge  le  connétable  de  Montmo- 
ville,  383.  Fait  la  paix  atec  le  Roi  ;  rency  de  faire  raccommodement  de 
obtient  le  f^ouvernement  d^AnjOtt,  M.  le  prince  et  du  comte  de  Sois- 
365.  Refuse  de  le  quitter  pour  se  sons  ;  dans  quel  but  se  fait  cet  ac- 
mettre  dans  les  mams  du  duc  du  commodément,  aog.  Elle  prévient 
Maine,  388.  Ecrit  au  Roi  qu^elic  est  une  querelleUntrc  le  èomte  de  Sois- 
obligée  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  sa  sons  et  le  duc, de  Guise,  ai 6.  Re- 
personne, 390.  Traite  avec  lui',  et  froidissement  de  la  Reine  pour,  le 
iaitdésarmer  lesducsdu  Maine,  d'£-  comte  de  Soissons,  938.  Elle  prend 
pemon ,  de  Rohan  et  de  Soubisc ,  la  résolution  de  renvoyer  le  chance- 
391.  {OEconom.  royales.) — Elle  se  lier,  et  de  retenir  le  duc  d^Epernon 
sauve  de  Blois,  X,  29.  Insiste  auprès  à  la  Raslille  ;  change  ensuite  de  ré- 
dn  Roi  pour  r  exécution  du  traité  de  solution,  a63.  Donne  des  marques 
paix  qu  elle  a  obtenu,  38.  Est  admi-  de  faveur  aux  ducs  d^Epernon  et  de 
se  au  conseil ,  mais  n^y  peut  faire  Guise ,  275,  Se  rend  à  Nantes  avec 
entrer  Richelieu,  39.  Son  refroidis-  le  Roi  ^  y  assiste  aux  Etats  de  Breta- 
seraen  t  pour.lui  j  quelle  en  est  la  eau-  gne ,  à8 1 .  Fait  convoquer  Ic.4  Etats 
se,  61 .  Elle  fait  mettre  à  Yîhcenncs  généraux  f  ses  plaintes  à  M.  de  Yil- 
Marie  de  Gonzaguc,  Q^.  Ses  efforts  leroy,  ^82.  Elle  veut  obliger  le  prin- 
pour  perdre  Richelieu,  73.  Ses  crain-  ce  à  revenir  à  la  cour;  cliange  en- 
tes, 73.  Elle  se  réconcilie  avec  lui,  suite  de  résolution ,  a86.  Refuse  de  « 
74.  Se  brouille  de  nouveau  >son  em-  donner  de  Temploi  dans  Farmée  au 
portement  contre  lui  en  présence  du  marquis  de  .  Cœuvres ,  293^  Aime 
Roi,  78.  Elle  forme  un  nouveau  mi^  mieux  diviser  le  parti  des  princes 
nbtère  j  se  vante  hautement  de  gou-  par  un  traite,  que  de  le  détruire  par 
vemer  son  61s  \  est  dédhue  de  toutes  la  force,  398.  Se  plaint  de  M.  de  Yil- 
ses  espérances,  8a.  Consent  à  se  re-*  leroy  au  sujet  de  la  conférence  de 
trouver  au  con^il  avec  Richelieu,  Loudun,  3o3.  Envoie  des  commb- 
8^.  Le  fait  appeler  au  Luxembourg;  saires  à  Soissons  pour  traiter  avec  les 
conférence  entre  eux,  84.  Brouille  princes^  3 18.  Conférences  de  Cra- 
ie duc  d'Orléans  avec  le  cardinal ,  •  vançon,  3ao.  Quelle  en  est  l'issue , 
86.  Comment  elle  hâte  elle-môme  sa  3aa.  (  Mém.  de  étÉstrées.  )  —  Elle 
perte ,  90.  Elle  fuit  de  Compiègnc ,  reçoit  l'extrait  des  registres  du  par- 
96.  Se  relire  en  Flandre,  97L.  Ecrit  lement,  qui  la  déclare  régente,  4û4* 
au  Roi  pour  se  justifier  en  accusant  De  Favis  de  tous  les  seigneurs  prè- 
le ministre;répense  qu'elle  en  reçoit,  sens,  se  rend  çUe-même  ayec^  le  Roi 
99.  {ISotiee.)  —  Elle  écrit  au  prési-  son  fils  au  parlcmeut,  4o5.  Discours 
dent  Jeannin  pour  le  prier  de  faire  qu'elle  y  prononce  ;  nouvel  arrêt  du 
auprès  du  Roi  tout  ce  qu'il  pourra  parlem(ait  qui  lui  confie  la  régence, 
pour  la  servir,  XVI,  57.  (  ^uvr.  le  soin  de  l'éducation  de  son  fils,  et 
méL  de  Jeannin,)'- Ordres  qu'elle  l'administration  du  royaume  «4p6* 
donne .  aussitôt  après  la  inort  de  Elle  reçoit  le  serment  de  fidélité  et 
Henri  rv  pour  assurer  la  tranquillité  d'obéissance  de  tous  les  corps  d'of- 
et  l'obéissance  des  peuples,  1 87 .  Elle  ficiers  et  autres ,  4^7  •  Déclarations 
est  déclarée  régente  par  le  parlem.,  portant  confirmation   de  tous  les, 
189.  Pour  satisfaire  les  prétentions  édits  de  pacification  ;  conseils  tenus 
Ûe  tous  les  princes  présens^  les  ad-  concernant  les  affaires  publique , 
meta  son  conseil,  191.  Suit  l'avis  du  4o9-  Douleur  et  deuil  du  peuple, 
cbancel.  de  Sillery  touchant  l'em-    ^lo.  Licenciement  d'une  partie  de 
ploi  des  armées,  19a.  Augmente  les  l'armée,  41 3»  La  Reine  envoie  de 
pensions  de  MM.  de  Lorraine,  193.    l'argent  au  pr.  de  Condé  pour  hâter 
Confirme  l'édit  de  Nantes  ;  règle  le    sa  rentrée  en  France ,  4i5.  Prend 
prix  dû  sel,  194.  Ombrage  qu'elle    des  mesures  pour  assurer  la  tranquU- 
ccmcoit  du  prince  de  Condé*,  1 95.    Uté  de  Paris ,  4 16  ;  e$  celle  de»  pr<K 
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vioccs  éloignées  ,4^7-  Accorde  de  1  c  dac  de  Bohan  à  son  devoir,  XVII, 

grandeff  pcDsions  aux  princes,  pour  3.  Dépêche  MM.  de  Villeroj  et  le 

qa^ils  n'aient  aucun  sujet  de  remuer,  marquis  d'Ancre  au  pr.  de  G>ndé  cl 

419.  Veut  prévenir  les  suites  d'une  an  comte  de  Soissons,  pour  les  prier 

querelle  entre  le  prince  de  Conti,  de  revenir  a  la  cour,  4-  Empêche  un* 

le  duc  de  Guise  et  le  coftitc  de  Sois-  duel  entre  le  duc  de  Ycndâme  et  le 

sons,  434.  Difficulté^qu'elle  y  ren-  maréchal  de  Brissac,  7.  Donne  sa- 

contre ,  436.  Suite  de  cette  affaire  ;  tisfaction  an  comte  de  Sôissons  snr 

comment  elle  la  termine,  44o-  ^^^^  la  ^^sobéissance  de  ceux  de  Qaille- 

accorde  900,000  liv.  an  pr.  deCon-  bœuf  envers  lai,  i3.  Est  forcée  de 

dé,  44^-  Nomme  pour  la  direction  renvoyer  à  un  autre  temps  la  cërë- 

des  finances  les  ^ieurs  de  Château-  monie  qu'elle  vouloit  faire  des  che- 

neuf,  présid.  Jeannin  et  de  Thou,  valiers  du  S,-Esprit ,  184  Refnse  de 

445.  Prend  des  mesures  contre  le  donner  au  prince  lé  château  Trom- 

duc  de  Savoie,  44^-  Nomme  le  pré-  pette,  19.  Fait  de  même  pour  le  gOo- 

fiident  de.  Verdun,  prem;  président  vememcnt  de  Péronne,   ao.  Fait 

do  parlement  de  Paris  ^  à  la  place  de  grâce  au  cheval,  de  Guise,  qui  a  tae' 

M.  de  Harlay,  45o.  Envoie  au  duc  en  duel  le  baron  de  Luz,  ai.  Nom- 

de  Savine  M.  de  La  Varcnnc,  pour  mêle  maréchal  de  Lesdiguièrès ad- 

Icsommer  de  désarmer,  45 i.Trans-  n^inistrateur  du  s>OQvemcment  da 

f%rc  l'assemblée  ■  des  protestans  de  Danpbiné  pour  l'espace  de  quatre 

Châtelleraultà  Saumnr,  45a.  Permet  années ,  a^.  Mande  les  princes  à  la 

aux  gouverneurs  et  lieutcnans  gêné*  cour,  pour  délibérer  sur  TafEaire  da 

raux  dés  provinces  où  il  Y  a  oiver-^  duc  de  Mantoue;  résolution  prise 

site  de  religion  de  faire  raire  garde  par  le  conseil  do  Boi  de  le  secourir, 

aux  portes  des  villes,  453.  Envoie  à  a7.  Conclut  le  mariage  du  naarq.  de 

l'assemblée  de  Saumur  les  conseil-  Villeroy,  petit-fils  du  ministre,  avec 

1ers  d'Etat  de  Boissise  et  deBnllion ,  la  fille  du  marq.  d^  Ancre,  3o.  Man- 

pour  lenr  donner  toute  assurance  de  de  à  la  cour  le  cotnte  de  S.-Fd, 

ses  bonnes  intentions,  4M*  Eqvoie  promettant  de  lui  donner  satisfac^ 

à  Châtillon  le  sieur  de  Frère  pour  tion  ;  donne  la  dignité  de  maréchal 

réparer  les  excès  qui  y  ont  été  com-  au  marq.  d'Ancre  ;  défend  la  teoae 

mis,  455.  Fait  nommer  lé  marquis  d'une  assemblée  des  dépotés  despro- 

d'Ancre  gouvern.  d* Amiens,  456.  testanscnGnlcnne, 3a. Instraitedes 

Reçoit  les  députés  de  l'assemblée  de  assemblées  pdrticnlières  des  prio- 

Saumur.  et  les  assure  de  sa  bienyeil-  ces ,  elle  travaille  à  1^  retenir  dans 

lance,  457.  Charge  M.  de  Bullion  le  devoir,  34- .  Appelle  le  dac  de 

d'ordonner  à  rassemblée  de  Saumur  Guise  auprès  du  Roi,  et  donne  aa 

de  nommer  incessammeijit  ses  dé-  chevalier  son  frère  nn  ponvoîr  de 

pûtes,  et  de  se* séparer  de  suite,  sous  lieuten.  général  acr  gonvememeot 

peine  dé  désobéissance.  459.  Com-  de  Provence,  35.  Fait  amener  M.  de 

ment  elle  termine  le  diitércnd  élevé  Vendôme  an  Louvfe ,  avec  défense 

en  Bretagne  entre  le  duc  de  Retz  et  le  d'en  sortir  sans  permission  ;  ordoD- 

comte  de  Brissac ,  4^*  )  et  la^  grande  ne  de  fait;e  la  garde  dans  toutes  les 

querelle  entre  M.  d'Aumont  et  le  villes,  etaefecruter  les  vieux  régi* 

comte  de Châteauroux,. 46a.  Envoie  mens,  pour  se  mettfe  en  mesure 

des  commissaires  dans  les  provinces,  contre  les  menées  des  princes,  36. 

pour  entcùdre  les  plaintes  qui  se-  Ordonné  aux  gouverneurs  et  Heote- 

roient  faites  de  l'une  et  de  Vautre  re-  nans  généraux  des  provinces  de  n'en 

llgion,  4G3.  Fait  savoir  aux  députés  venir  aux  vrtics  de  fait  qu'à  l'cxtré- 

des  assemblées  particulières  despro-  mité,  38.  Répond  au  manifeste  do 

testans  qu'ils  ne  seront  pas  bien  ac-  pr.  de  Condé,  auquel  elle  eatoie  le 

cueillis,  465.  Envoie  âS.-Jean-d'An*  présid.  de  Thou  ponr  proposer  des 

gely  M.  de  Théminespôur  ramener  conférences,  39.  Envoie  à  Soissoas^ 
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pour  confcrer  anrec  les  princos ,  ks  'Vcudôoiic,  56.  Elles  quittent  la  Bre^- 
présicL  de-Thou  etleannin,  et  MM.  tagnc,  passent  par  La  FlècKci  où 
de  Boissisc  et  Bollion,  40*  Embar-  les  écoliers  du  collège  royal  cèle- 
ras ou  elle  se  trouve  j  dans  un  con-  hrent des  jeux  en  leur  honneur:  re- 
«eil  estraQrdûiaire,  tenu  en  présen-  viennent  à  Paris  ;  joie  que  cause  Icu» 
ce  de  LTj.  MM.,  il  est  déridé  qu'on  retour,  57.  Elles  dépêchent  M.  de 

*  accordera  à  M.  le  prince  le  cHâtcau  Créqui  vers  le  maréchal  de  Lcsdi-» 

d^Amboise^i.Onluicnvoic  loo.Qoo  guiçrcs ,,  pour  Llàmcr  Uassistance 

Hv.  d^à-comptc,  4^*  ^^^^  convoque  qu'il  donne  au  duc  de  Savoie,  et  la 

les  Etats  géfiéraux,  44*  Envoie* M.  tolérance  quHl  a  laissée  à  la  levée 

de  Montpezat au  prince  deCondé,  et  au  passage  des  troupes,  58.  La 

pour  rassurer  qu^bn  lui  rendra  jus-  Beinc  ,  pour  donner  satisfaction  à 

tice  de  raffrontquHI  a>reçaà  Poi'  M.  le  prince,  supprime  le  conseil 

tiers  ;  envoie  le  maréchal  cie  Brissac  de  la  direction ,  et  le  remplace  par 

en  Bretagne,  pour  oHsefvcr  les  mou-  un  conseil  particulier  des  finances  y 

vemens.de  MM.  de  Vendôme  et  de  quelle  en  est  la  '  composition ,  63. 

Kctz  ;  s^avance  eÛe-mcme  avec  le  ÊUc  donne  ordre  au  commandeur 

Ko!  vers  la  Loire  pour  le  soutenir,  de  Sillcry  de  se  retirer  de  la  cour , 

47.  Dépêche  M.  de  Mayenne  vers  1«  1 27.  Prend  des  mesures  pour  se  for- 

pr.  de  Condé,  pour  le  somificr  de  se  tifier    contre    les   dessoins  ipfiiiéfl. 

•retirer dePoiticr8,48.£nvbieioo,ooo  contre  elle  et  le  maréchal  d'Ancre,, 

liv.  à  M.  de  Vendôme,  .et  se  rend  à  içS.  Fait  déclarer  par  le  Roi  M.  de 

BIois,Tésolueà  se  faircooéirpar kl  Nevers  criminel  de  Icse-majestë, 

force ,  49.  Fait  iuviter  le  prince  d&  201.  Envoie» M.  deThémUies  contre 

Condé  à  venir  auprès  d'elle  ;  détails  lui  en  Champagne  ;  fait  publier  une 

sur  levoyagedeLL.  MM.,  5o.Leqr  autre  déclaration  contro  MM.  de 

arAvée  et  leur  séjour  à  Poitiers  j  Vendôme,  du  Maine ,  de  Bouillon ,. 

empressement  des  peuplés  et  de  la  de  Cœuvres,  etc. ,  202.  Qrdonn^ 

fioblesse   à   leur    témoigner   leurs  des  levées  en  France,  en  Suisse,  en 

burables  soumission^,    5i.   Leurs  Allemagne,  2o3.  Fait  répondre  nu 

Majestés  défendent  la  levée -et  le  nom  du  Bol  au  manifeste  des  prio- 

,  passage  des  troupes ,  vfavorisés  par  ces ,  204.  Fait  déclarer  \ficafites  le^ 

le  maréchal  de  Lesdiguicres  dans  charges  occupées  par  eux ,  et  les 

le  Dauphiné  et  les  provinces  voi-  donne  à  d^autres,   ao^.  IDémandc 

sines,  pour  le  compte  du  duc  de  aux  Etats  •> généraux  ae   Hollande 

Savoie,  52.  Dépêchent  vers  les  pr.,  5, 000  hommes  de  troupes,  214.  Es- 

d** Allemagne  le  conseiller  d^Etat  de  saie  de  contenir  le  tiers^parti  par  U 

Befuge ,  pour  travailler  à  Tarrange-  voie  de  la  négociation,  216.  De 

ment  des  affaires  de  ce  pays  ]  et  le  mande  au  Boi  la  permission  de  se 

marq.  de  Rambouillet  vers  le  duc  retirer  à  Blois  après  la  mort  du  ma-^ 

de  Savoie,  pour  pacifier  les  troubles  réchal  d*  Ancre,  234.  Se  sauve  «du 

du  Piémont;  essaient  d^accQmmo-  château  de  Blois,  et  se  rend  à  An*- 

der  les  querelles  des  habitans  de  goulème^  publie  qu'on  a  voit  dessein 

Poitiers,  53.  Leurs  Majestés  partent  oe  ta  resserrer,  et  qu'elle  n  voulu  se 

de  cette  ville  pour  se  rendre  à  An*  mettre  en  liberté ,  275.  Envoie  des 

gers,  afin  de  s^assurer  du  mauvais  commissions  pour  lever  des  gens  de 

état  de  la  province  de  Bretagne,  54*  guerre,  276.  Se  voyant  pressée  de 

Arrivées  dans  celte  ville,  et  in-  toutes  parts,  elle  entre  en  accom-> 

»  struîtes  des  mauvaises  dispositions  modement  tivec  le  card.  de  Là  Ro- 
de M.  de  Vendôme,  elles  vont  à  chcfoucauld  et  M.  de  Bélhune,  en- 
Nantes  tenir  les  Etats  de  Bretagne;  yoy^-par  le  Roi  auprès-  d'elle,  et 
magnifique  réception  qu'on  leur  fait,  déclare  publiquement  que  la  paix 
55.  Elles  tiennentles  Etats  ;  résolu-  est  fa^tp  avec  lui ,  283.  Refuse  cic  se 
tiens  qui  y  sopt  prises  contre  M.  de  rendre  a  Paris  >  288.  S'y  décide,  snx 
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de  nouvelles  assurances  de  la  part  à  M.  de  Guise  qu'elle:  accorde  à  son 
du  Boi;  part  d' Angoulème ,  aSo.  frère  le  chevalier  la  lieutchànce  gé- 
Son  entrevue  avec  le  Roi  à  Couzic-  ne'rale  de  Provence ,  20.  Envoie  vi- 
res, 290.  ElieserendàChinonj-aQi.  siter  le  cheval,  de  Gnisc  après  son 
Fait  une  entre'e  magnifîaue  à  An-  comlsataved  le  jeune  haron  deLuz, 
gers,  293.  Son  séjour  aans  cette  25.  Danger  qu'elle  ôourt  à  Tours  par 
ville;  les  discours  qu^elle  tient,  les  la  chute  du  plancher  de  sa  chambre^ 
personnes  qu'elle  reçoit,  donnent  97.  Elle  accepte  les  propositions,  des 
de  nouveaux  ombrages,  295.  Elle  princes  re'unis  à  Loudun,  et  fait 
refuse  de  recevoir  M.  de  Montba-  conclure  la  paix  avec  edx,  106.  Fait 
zon ,  qui  lui  est  envoyé  par  le  Roi,  sortir  de  prison  le  comte  d'Aover- 
3oi.  Forme  des  ligues  avec  les  jprîn-  gne,  l'envoie  investir  la  place  de 
ces  et  le  duc  de  Savoie ,  Soi.  {Pont-  reronne ,  110.  Se  prépare  à  faire  a^ 
chartrain.  )  -r-  Après  aue  le  pr.  de  rêter  M.  le  pripce,  1 14.  Fait  offrir 
Condé  est  arrête,  çlle  cnnnge  les  mi-  la  charge  ae  maréchal  de  camp  gé- 
nistres  d'Etat,  fait  des  levées,  dis-  néral  à  M.  de  Guise,  s'il  veut  ré- 
tribue des  comflaandemcns,  XYIII,  noncer  à  tontes  mcnëes,  1 15.  Cûm- 
143.  Après  la  mort  du  maréchal  mande  à  Bassom pierre  de  faire  res- 
d' Ancre ,  elle  est  reléguée  à  Blois ,  ter  les  compagnies  suisses  destinées 
148.  Les  violences  exercées  contre  au  siège  de  Peronne,  qudcpie  or- 
ceux  qui  veulent  la  servir  lui  font  dre  écrit  ou  verbal  contraire  qu'il' 
penser  aux  moyens  de  sortir  de  cap-  reçoive  ,116.  Remet  au  lendemain 
tivité;  elle  choisit  pour  cela  le  duc  là  capture  de  M.  le  prince,  que  lai 
d'Èpemon,  i52.  Sort  de  Blois;  est  propose  la  maréchale  d'Ancre,  117. 
conduite  à  Angouléme,  i54.  Fait  Le  fait  arrêter,  121.  En  voie  rassurer 
sa  paix  avec  le  Roi;  ol)ticnt  le  gou-  M.  de  Guise^  commande  an  goa- 
vemcment  d'Anjou,  i55.  Après  la  verneur  de  Paris  d'aller  empêcher 
déroute  du  Pont-de-Cé  ,-fait  la  paix  le  pillage  de  la  maison  dn  maréch. 
avec  le  Roi ,  i6i.  Veut  marier  son  d'Ancre,  ia3^  Fait  écrire  à  M.  de 
fils  le  duc  d'Anjou  avec  la  princ.  dç  Guise  pour  le  retirer  du  parti  des 
Montpensîer;  se  sert  pour  cela  du  princes,  i25.  Est^gardéeàyueaprès 
maréch.  d'Ornano ,  cjui  la  trompe ,  la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  148.  • 
et  favorise  les  vues  ae  la  princ.  de  Son  entrevue  avec  le  Roi  a  a  momeut 
Condé,  dont  il  est  épris,  287.  (3/é/m.  où  elle  le  quitte ,  149.,  Sa  conversa- 
de  Rqhan.  )  —  Elle  est  déclarée  ré-  tion  avec  Monsiei!)* ,  pour  l'engager 
gente  après  la  mt)rt  de  Çenri  iv ,  à  un  second  mariage  avec  une  prin- 
XIX ,  436.  Donne  une  fête  magni-  cesse  de  Florence,  XXI,  90.  Con- 
fique  à  l'occasion  des  doubles  ma-  férence  avec  le  Rcû ,  dans  laquelle 
riages  entre  France  et  Espagne,  elle  s'emporte  contre  le  cardinal, 
457.  Détails  sur  cette  fête,  4^8.  Cha-  lui  présent,  276.  Refuse  de  se  ré- 
grin  qu'elle  éprouve  de  là  mort  du  concilier  avec  lui,  282.  Est  retenue 
baron  de  Luz ,  tué  par  le  cheval,  de  à  Compiègne,  283.  Sort  de  France, 
Guise,  XX,  I.  Elle  assemble  le  et  Se  retire  à  Bruxelles,  291.  Après 
conseil  à  ce  sujet;  résolution  qui  avoir  visité  la  Hollande,  elle  passe 
y  est  prise;  elle  est  apaisée  par  la  en  Angleterre,  397.  {Bassqmpierre.] 
prompte  obéissance  de  M.  de  Gui-  Marie  accepte  la  main  d'Henri  rr; 
se,  3.  Son  étonncment  delà  deman-  l'épouse  par  procureur  à  Florence; 
de  qu'on  lui  fait  du  château  Trom-  se  rend  à  Lyon,  XXI  bisy  2.  Vient  à 
pctte  pour  le  pr.  de  Condé,  5.  Sa  Paris;  donne  au  Roi  plusieurs  enr 
conversation  avec Bassompierre à  ce  fans,  3.  Court  danger  de  se  noyer 
sujet,  6.  Elle  lui  promet,  pour  re-  en  allant  à  S.-Germain;  son  affec- 
connoissance  de  ses  services,  l'état  tion  pour  le  Roi,  4«  Sa  jalousie  loi 
de  prem.  gentilhomme  de  la  chani-  inspire  divers  moyens  pour  le  déta- 
hre  du  Roi ,  19.  Le  charge  de  dire  cher  de  ses  maîtresses,  5.  "Elle  es- 
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Rpprenàntlànouvelledela  mortda  qu'elle  commence,  ir8.  Elle  rap- 
Boi ,  36.  Elle  est  déclarée  régente,  pelle  auprès  d'elle  d'Epernon  et  de 
et  reconnue  pour  telle  par  arrêt  du  Guise,    186.  Conçoit  le  projet  de 
parlement,  43*  Renouvelle  l'édit  de  se  démettrO  de  la  régence,  187.  Se 
Nantes  ;  fait  remettre  les  places  fçr-  décide  à  ramener  par  la  douceur  les 
tes  dont  les  huguenots  se  sont  em*  pri^C^es  mécontens,    191.  Elle  fait 
parés,  58.  Envoie  assurer  M.  le  prin-  répondre  d'une  manière  victorieuse 
ce  de  sa  bon^e  volonté,  et  du  cré-  au  manifeste  des  princes,  192.  En- 
dit  qu'il  aura  auprès  d'elle,  6/{.  Dé-  voie  le  présid.  de  Tliou  à  Mézières 
cide  qu'on  suivra  pour  l'administra-  pour  conférer  avec  eux,   J945  et 
tion  de]  l'Etat  la  forme  qui  a  été  des  commissaires  à  Soissons  pour  le 
gardée  du  temps  de  Catherine  de  même  objet,  195.  Résultat  de  ces 
Médicîs,  65.  Quatre  époques  de  la  conférences,  196.  Concessions  par- 
régence  de  Marie  de  Médicis  j  par  ticulières  faites  aux  princes  mécon- 
çfupi  elles  sont  caractérisées,  70.  La  tèns,  197.  Grandes  contestations  à 
Régente  se  décide  à  suivre  le  projet  la  cour  sur  le  projet  de  paix,  198. 
du  feu  Roi  concernant  la  protection  II  est  adopté,  199.  La  Reine  se  rend 
du  duché  de  Clcves  et  de  Juliers,'73.  avec  le  Roi  à  Pojtiers,  pour  apaiser. 
Elle  fait  porter  à  S. -Denis  les  restes  la  querelle  survenue  entre  M.  le 
de  Henri  iv ,  de  Henri  in  et  de  Ca-  prince  et  l'évêque  de  cette  ville , 
thcrine  de  Médicis,  74.  Elle  dé-  206.  Va  tenir  les  Etats  à  Nantes, 
chafge  le  peuple  de  plusieurs  im-  207.  Fait  déclarer  le  Roi  majeur,  et 
pots ,  75.  Fait  de  grandes  largesses  lui  remet  Tadministration  entre  les 
aux  princes  et  seigneurs,  77.  Ap-  mains,  208.  Achète  la  ville  et  le' 
prouve  le  projet  de  rapprocjiement  château  d'Amboisc  pour  M.  deLuy- 
entre  M.  le  prince  et  M.  le  comte,  nés,  214.  Se  plaint  ouvertement  de 
79.  Elle  fait  sacrer  le  Roi  à  Reims,  M.  de  Yilleroy ,  qui  veut  retarder 
81.  Fait  «xécuter  l'ordonnance  du  le  mariage  des  Enians  de  France  et 
feu  Roi  en  faveur  des  Morisques,  d'Espagne;  253.  Sa  conduite incer- 
89.  Apaise  une  querelle  survenue  tainc  et  changeante,  264*  Elle  se  dé- 
entre les  ducs  de  Bellegarde  et  d'È-  cide  à  partir  avec  le  Roi  pour  la 
pernon ,  et  le  baron  de  La  -Chatai-  Guienne ,  nonobstant  toutes  les  re- 
gncray.e ,  94>  Apaise  le- tumulte  éle-  présentations  qui  lui  sont  faites» 
vé  à  Troyes  au  sujet  des  jésuites^  267.  Tombe  malade  à  Poitiers,  272. 
décharge  le  peuple  du  reste  des  àr-  Elle  veut  remettre  au  Roi  le  gou- 
rérages  dès  tailles  ;  défend  les  aca-  vernemênt  des  affaires ,  299.  Cncr- 
démies  publiques  de  jeux ,  114.  Pu-  che  à  se  mettre  en  garde  contre  M. 
blie  une  déclaration  contre  les^aels,  de  Luynes  ;  fait  traiter  de  la  princi- 
1 1 5.  Décide  le  mariage  des  Enfans  de  pauté  de  La  Mirandole,  3oi .  Con- 
France  et  d'Espagne,  i33.  Elle  rc-  jure  de  nouveau  le  Roi  de  prendre 
fuse  à  M.  le  comte  le  gouvernement  en  ràain  la  conduite,  des  affaires , 
de  Quillebœuf,  139.  Apaise  les  trou-  320.  Motifs  qui  la  décident  à  faire 
blés  de  La  Rochelle,  149.  Elle  re-  arrêter  M.  le  prince,  333.  Son  hé- 
fuseaumarq.  d'Ancre  et  a  safemme  sitation,  336.  Elle  fait  donner  avis 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Bor-  au  parlement  de  la  détention  de  M. 
deaux  et  du   château    Trompette  le"  prince  5  prend  des  mesures  pour 
pour  M.  le  prince,  1 56.  Elle  se  dé-  empêcher  le  désordre  dans  Paris, 
cide  à  4éfendre  le  duc  de  Mantoue,  345.  Essaie  d'obtenir  du  Pape  l'u- 
171.  Pour  punir  la  révolte  de  Nis-  sufruit  du  duché  de  Ferrare,  pour 
mes,,  elle  fait -transférer  le  présidial  s'éloigner  des  affaires,-  É^ti:  Anssi- 
de  cette  ville  à  Beaucaire,  1 77 .  Con-  tôt  après  la  mort  du  maréchal  d'An- 
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crCy  ses  gardes  lui  sont  ôtés,  quel"  des  sujets  de  méconteatement  qu'on 
ques-uncs  de  ses  portes  sont  murées,  rcooavelle  cliaqae  jour  contre  eUe» 
416.  Sa  douleur  ea  apprenant  les  577.  Prie  le  Roi  de'lui  faire  tenir  Ici 
excès  comiAis  sur  le  corps  du  marc'-  deniers  qui  Ini  ont  e'të  promis»  $78. 
chaly^^t  les  propos  insolens  tenus  De'pêche  à  M.  de  Laynes  le  sieur  de 
contre  elle,  4^9*  ^^  reçoit  ordre  Cbanieloube,  pour  lai  représenter 
de  se  retirer  à  Blois  ;  diffère  sou  dé-  qu'elle  p'a  pas  voula  se  rendre  à  Pa- 
part,  sur  le  faux  avis  qu'on  lui  don-  ris  avant  de  savoir  si  on  est  dispos^ 
ne  d'une  entreprise  formée  contre  à  lui  donner  satisfaction,  XX!!,  33. 
elle,  433.  Ses  paroles  à  ceux  qui  £lle  se  décide  à  rester  dans  son  goa* 
viennent  lui  dire  adieu,  43d.  Son  vernement^  refuse  les  offres  de  service 
discours  au  Roi  çn  le  quittant,  439.  <les  huguenots,  ê^i.  Scplaint  au  Boi 
Son  départ  j  scntimens  divers  sur  sa  des  mauvais  coqseils  qu  on  lài  donat 
tranquillité,  44^*  Paroles  irrespec-  contre  ellc^  lui  offre  d'aller  à  Pa- 
tueuses  du  peuple  en  la  voyant  par-  ris,  sachant  qu'il  est  parti  de  Foa- 
tir,  44 1*  Sa  douleur  en  apprenant  la  tainebleau  pour  venir  au  devant 
mort  delà  maréchale d'Ajacrc,  463.  d'elle,  43.  oa  réponse  au  duc  de 
Elle  écritau  Roi  pourle  prier  de  lais-  Monlbazon,  envoyé  par  M.  de  Laj- 
ser  auprès  d'elle  l'év^^que  de  Liiçon }  nés,  46.  Elle  dépêche  à  la  cour  M. 
écrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  de  Boutliillier,  pour  j  poursuivre 
Lujnes,  468.  Presse  l'évêquc  de  rc-  l'exécution  de  ses  volontés,  47-  S« 
venir  auprès  d'elle,  /^'ji.  Persécu-  réponse  aux  propositions  particuliè- 
tions  exercées  contre  la  Reine,  473»  res  qui  lui  sont  faites  par  le  sieur  de 
Elle  forme  le  dessein  de  venir  trou-  '  Blaiuvilic  au  nom  du,  Roi,  5i.  En- 
ver  le  Roi  pour  s'en  plaindre,  A91.  voie  le  sieur  de  Breauté  à  la  coar, 
Se  plaint  hautement  de  Texil  de  l'é-  pour  répondre  aux  propositions  gc- 
vêque  de  Luçon,  49^-  Sa  douleur  néralçs  qui  lui  sont  faites,. 53.  Noo- 
cn  apprenant  le  jugement  rendu  velle  réponse  aux  reprcseutatiop^  de 
contre  Barbin  ,  et  les  paroles  inju-  M.  de  Blain ville  à  l'occasion  de  L'oo- 
rieûses  de  M .  de  Luynes  à  Son  égard,  ver ture  des  parlemens,  55  ;  et  du  àéi- 
5 10.  Elle  envoie  au  Roi  copie  de  armement  aes  habitans  de  Metz  par 
ses  lettres  à  Barbin.,  5ii.  Déclara-  M.  de  La  Valette  ,  56.  Motifs  qoi 
tion  que  lui  arrachent  ses  ennemis,  la  retiennent  d'aller  à  la  cour,  57. 
5i3;  Elle  se  décide  à  sortir  de  Blois,  -Elle  envoie  prier  le  pr.  de  Piéûiont 
^o.  Refuse  les  offres  du  duc  de  d'intervenir  comme  caution  de  M. 
Bcllegarde ,  et  accepte  celles  du  duo  de  Luynes ,  .58.  Contre  Tavis  de  Ri- 
d'Epernon,  5^.  Sort  de  Blois  pen-  chelieu,  de  Marillac  et  du  père  Suf- 
dânt  la  nuit;  se  rend  à  Mgntrichardi  fîren ,  elle  se  décide  à  recourir  à  la 
et  de  là  à  Loches,  537.  Ecritau  Roi  voie  des  armes  ,  63^.  L'arrivée  des 
pour  lui  annoncer  la  cause  de  sa  sor-  princes,  qui  viennent  pour  la  serrk, 
tie  de  Blois,  5'i8;  et  au  prince  de  met  la  division  dans  $es  conseils, 
Piémont,  5^9.  Récrit  au  Roi  pour  se  65.  Elle  reçoit,  con^e  l'avis  du  dac 
plaindre  de  son  silence,  53 1.  Sup-  de  Vendôme,  les  députés  du  Roi, 

{die  S.  M.  de  ne  point  faire  attaquer  69.  Apprenant  le  manque  de  cœur 

a  ville  d'Uzerche,  54 1.  Se  plaint  du  duc  de  Longueville , -elle  écrit 

de  la  réduction  de  Boulogne,  54a.  deux  lettres  au  Roi  ponr  arrêter  les 

Conditions  du  traité  qu'elle  conclut  progrès  de  ses  armes,  73.  Sur  Favis 

avec  le  Roi,  545.   Elle  se  rend  à  de  Richelieu ,  elle  dinère  d'cnvojrer 

Tours,  et  voit  le  Roi,  563.  Nouveaux  lasecoade,qui  est  une  espèce  dema^ 

sujets  Me  mortiGcation  que  lui  don-  nifcstc,  76.  Est  forcée  de  revenir  « 

nent  ses  ennemis,  569  et  suiv.  Elle  Angers,  qu^elle  a. quitté.  Sa.  Sifune 

se  plaint  au  Roi  de  la  déclaration  la  paix  avec  le  Roi  ;  son  cnircrue 

qu  il  a  rendue  en  faveur  de  M.  le  avec  lui  à  Brissac,  95.  Elle  se  rend 

prince,  574*  Se  plaint  aux  ministres  à  Poitiers  en  même  temps  que  le  Bai, 
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102.  Arrive  à  Paris  presque  aussitôt  faire  entrer  dans  le  conseil  deux  de 
que  lui,  1 13.  Quelle  est  sa  situation  leurs  créatures,  et  s' unir  aveciesprin- 
à  la  cour  ;  sujets  de  mécontente-  ces,  elle  lui  fait  part  de  son  opinion 
ment  q.u^ elle  y  reçoit  j  comment  elle  à  ce  sujet,  25o.  Lui  donne  des  cipn- 
résistc  aux  coàscilsqu^ On  lui  donne,  sc^ls  sur  les  affaires  du  dehors  et 
128  et  suiv.  Les  avis  qu'elle  donne  sur  celles  du  dedans,  253.  Son  d^-i 
an  Roi  sont  enfin  e'couic's,  i35.  Pré-  mêlé  aVec  Puisieux  au  &ujetdn  gou-^ 
cautions  qu'elle  est  obligée  de  prcn-  yernement  de  Saumur.,  263.  Elle 
dre  pour  se  garantir  de  toutes  les  offre  au  Roi  de  lui  remettre  rAnjoil 
faussetés  dont  scsennemis l'accusent  et  les  places  qu'elle  y  tient,  266. 
auprès  du  R;oi,  178.  Son  retour  à  Se  charge  malgré  «lie  de  parler  a 
Paris,  180.  Elle  respire  en  appre*  la  Reine  de  la  trop  grande  facilita 
nant  la  mort  du  coùnéiable,  182.  qu'elle  laisse  à  tout  le  monde  d'en-- 
Envoie  au  Roi  le  sieur  de  Mariliac,  trer  dans  sa  chambre ,  2G7.  Elle  rc^ 
pour  le  féliciter  de  ce  qu'il  a  pris  nonce  à  aller  aux  eaux  de  Pougucs, 
lai-même  les  rênes  de  son  Etatj  et  pour  éviter  les  calomnies  de  ses  eii^ 
lui  offrir  Angers,  Chinon  et  le  Pont-  nemis,  et  va  prendre  les  eaux  à 
de-Gé  pour  récompenser  ceux  qui  Monceaux,  270.  Elle  revient  à  Pa- 
Pont  dignement  servi,  188.  Envoie  > ris;  on  lui  impute l'éloignement  de 
au  devant  de  lui  à  Orléans  l'évêque  la  ducli.  de  Chevrcuse ,  273.  Com-> 
de  Luçon  ,  pour  le  complimenter,  ment  elle  s'en  justifie,  27^.  Sa  ré-' 
et  lui  faire  connoitre  ses  véritables  ponse  à  La  Vieuville  sur  le  projet 
intentions,  189.  Sur  les  représenta-*-  de  former  un  nouveau  conseil ,  et 
lions  qu'elle  fait  au  Roi,  S.  AI.  lui  dV  faire  entrer  les  princ(S,  275^ 
donne  entrée  dans  son  conseil^  Elle  signe  les  déclarations  et pro^ 
comment  elle  s'y*  conduit,  194.  Vifs  messes  que  le  Roi  et  son  frcré 
Reproches  à  M.  le  prince  sur  la  pro-^  Monsieur  se  font  Fun  à  l'autre,  ck- 
tection  qu'il  accorde  à  Rycelaj ,  et  hortant  Monsieur  à  vivre  toujonrs^ 
sur  sa  conduite  envers  elle,  196.  uni  et  fidèle  au  Roi,  XXIIl,  84* 
Elle  opine  dans' le  conseil  «contre  la  Elle  fait  amener  4^  Goulommlers 
guerre  proposée  contre  les  protes-  âu'XjOuvrelâprinc.Marieetmad.  de 
tans,  i^.  Elle  se  décide  à  suivre  le  Longueville ,  XXY,  11 .  Les  envoie 
Roi,  contre  l'avis  de  M.  le  prince,  an  donjon  de  Yinccnnes,  12.  Prête 
202.  Fait  décider  que  Monsieur  res*  l'oreille  aux  ennemisdu  cârdinal,qài 
tcra  à  Paris;  reproche  à  M.  le  prin-  lui  font  croire  que  c'est  par  ses  cont- 
ée les  brigues  qu'il  a  faites  pour  seilî  que  Monsieur  s'éloigne  d'elle, 
rompre  son  voyage ,  203.  Ecrit  au  4^*  '^O'^  mécontentement  contre  le 
Roi  pour  l'empêcher  de  marcher  cardinal  aujgmente  par  la  lettre  qu'il 
contre  le  duc  de  Soubise  avant  qu'il  lui  écrit  pour  la  prier  de  faire  agréef 
ait  rassemblé  toutes  ses  troupes  ^  au  Roi  sa  retraite ,  56.  Refuse  de  se 
308.  Tombe  malade  à  Nantes;  va  rendre  à  Grenoble  auprès  du  Roi, 
aux  eaux  de  Pougues,  211.  S'avance  malgré  leâ  instances  de  S.  M.  et  dà 
à  Lyon  pour  se  rapprocher  du  Roi,  carainal,  XXYI,  129.  Rétif  é  scô 
220.  Son  entretien  avec  lui  sur  le  bonnes  grâces  au  cardinal ,  4^6.  Dis^ 
compte  de  M.  le  prince ,  23o.  Elle  simule  néanmoins  quelque  temps  ; 
conseille  au  Roi  d  empêcher  l'usur*  fait  tous  ses  efforts  pendant  la  ma* 
paUon  de  la  Valteline  par  l'Espa-  ladie  du  Roi  pour  le  perdre  dans 
gne,  232.  Moyens  qu'elle  lui  prb*  son  esprit.,  4^7.  Déclare  au  Roi 
pose,  234.  Elle  raccommode  le  Roi  qu'elle  ne  Veut  plus  l'aimer,  til  le 
avec  sa  femme,  246.  Elle  le  décide,  voir  dans  sa  maison,  ni  se  trouver 
par  ses  raisons,  à  ne  point  rompre  le  au  conseil  quand  le  cardinal-y  as-* 
mariage deMonsienr avec madert  de  sistera  ,  4a8.  La  princ.  de  Gonti  et 
Mootpensier,  mais  à  le  différer,  248.  les  cluch .  d'Ornano  et  d'Elboeuf  Fà- 
Instruite  que  les  ministres  veulent  niment  continuellement  contre luif 
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leurs  mollis,  leurs  discours,  4^4*  Dclailssur  la  maaière  dont  elle  est 

La  Bcine  mère  rësisle  aux  représen-  reçue ,  en  traversant  la  Hollande, 

talions  de  son  confesseur,  du  cardi-  pa^  le  prince  d'Orange  et  sa  femme, 


nal  Bagny,  du  maréchal  de  Scliom-  par  les  Etats,  et  lesanibàssad.  dcSaè- 

berg,  et  aux  prières  du  Roi  lui-  de  et  de  Venise ,  47 1  •  Petits  mécon- 

mème,  436.  Persiste  à  ne  vouloir  tentemens  gu^elle  reçoit  et  donne  en 

plus  entrer  dans-le  conseil  du  Boi ,  Hollande,  4 j 3.  Son  arrivée  et  sa  ré- 

et  refuse  de  lui  donner  les  assuran-  ception  en  Angleterre,  485.  {Mém. 

ces  qu^il  lui  demande,  ^5i,  Elle  de  Richelieu.) — Elle  laisse  prendre 

refuse  sons  divers  prétextes  de  se  trop  d^aùtorité  au  maréchal  d^An- 

rendrc  à  Moulins,  comme  le  Bol  cre;  s'attire  la  haine  de  tons  les 

l'en  à  priée,  489.  Persiste  dans  son  princes  du  sang,  XXXVI,  33i.  La 

refus ,  malgré  les  instances  que  lui  grande  opinion  qu'elle  conçoit  da 

font  de  la  part  du  Roi  le  maréchal  maréchal   devient  la  cause  de  sa 

deSchomberg,  le  sieur  de  Roissy  perte,  332.  (Mad.  de  MotteUilk.) 

et  $.-Cha;nont,'  49^'  ^U^  s'enfuit  —  Elle    est   déclarée  régente  da 

de  Compiègne ,  et  se  retire  à  Aves-  rqyanme  après  la  mort  de  Henri  ivj 

nés;  écrit  au  Roi  pour  se  plaindre  licencie  l'armée  du  fea  Boi«  dont 

et  se  justifier  en  même  temps ,  5oi.  elle  envoie  10,000  hommes  an  siège 

Adresse  au  parlement  des  requêtes  de  Juliers;  comment  elle  maintient 

et  des  lettres  pour  le  soulever  con*  la  paix  pendant  quatre  ans ,  XLIX, 

tre  le  Roi,  5o4*  Tombe  malade  à  16.  Elle  se  lie  par  un  double  ma 

Gand;  reçoit  de  la  part  du  Roi  la  riage  à  la  cour  d'Espagne,  17.  Rc- 

visite  de  deux  médecins  et  du  sieur  çoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer  à 

des  Roches-Fumée ,  XXVIJ,  449*  Blois;  ses  adieux  à  son  fils,  a6.  Elle 

Témoigne  être  sensible  à  l'attention  attire  le  duc  d'Epernon  à  son  parti: 

du  Roi;  garde  un  silence  absolu  sort  du  château  de  Blois;  se  rend 

sur  ce  que  le  cardinal  lui  fait  dire  à  Afigouléme,  a8.  Signe  un  ti:aitéj 

de  sa  part ,  4^0.  Ses  conseillers  ;  va  trouver  le  Roi^à  Tours;  se  récon- 

elle  fait  de  grandes  plaintes  de  Puy-  cilié  avec  lui,  ao.  Regagne  du  cré- 

laurens  et  de  Monsieur ,  4^3.  Fait  dit  auprès  da  Roi  ;  ses  efforts  poar 

au  Roi  plusieurs  messages  qui  ont  faire  entrer  Richelieu  au  conseil, 

pour  but  apparent  de  se  raccommo-  38.  Est  d'avis  que  le  Roi  ne  doit 

der  avec  le  Roi,  4^4  ^^  s^iv.  Tra-  pas  se  mêler  di^  l'affaire  du  duc  de 

verse  le  projet  de  réconciliation  de  Mantoue ,  48*  Reproche  avec  ai- 

Monsièur  avec  le  Roi ,  47  '  •  ^Sujets  greur  au  cardinal  d'avoir  été  d'un 

de    mécontentement    entre    eux ,  avis  contraire  dans  le  conseil  ;  caose 

XXVIÏI ,  3ô.  Raisons  qui  lui  dQn--  de  s^  haine  contre  le  duc  dé  3fan- 

nent  le  désir  de  traiter,  et  de  se  toue,  49*  F^l^  arrêter  la  princ.  Ma- 

rapprocher  du  Roi ,  3?t.  Elle  envoie  rie,  dont  Monsieur  est  devenu  amoo- 

Laleu  au  Roi  et  au  cardinal,  pour  reux,  52.  Sa  haine  contre  le  cardi- 

faire  ce  raccommodement,  36.  En-  nal  augmente;  elle  demande  an  Roi 

voie  le  sieur  de  Chantemêle  pour  son  éloignemcnt^  53.   Déclare  au 

faire  de  nouvelles  ouvertures ,  49*  Boi ,  quilui  refuse  cet  éloignement, 

£critau  Pape  pour  le  prier  dfi  pe  qu'elle  ne  veut  plus  se   servir,  du 

pas  permettre  que  le  mariage   de  cardinal  ;  lui  ôte  la  àurij|[itendance 

Monsieur  soit  déclaré  nul,  4^' l^es  de  sa  maison,  et  renvoie  d'auprès 

magistrats  de  Bruxelles  font  faire  d'elle  tous  ceux  qui  lui  appartiens 

chez  elle  une  perquisition   rigou-  neuf,  58.  Lui  reproche  son  ingrati- 

rense ,  XXIX ,  497.  Elle  £aiit  traiter  tude  devant  le  Roi ,  59;  Suit  le  Àoi 

de  son  retour  par  le  roi  de  la  Gran-  «  Compiègne  ;  résiste  à  ses  instances 

de-Bretagne ,  XXX ,  23o.  Passe  en  en  faveur  du  cardinal  ;  est  comme 

Angleterre,  ^S^.Vuhhe  un  mani-  gardée  à  Compiègne, 61.  Ses  pleors; 

feste  qu'eUe  désavoue  ensuite,  4^*  ^  plaintes  du  traitement  qu'elle  re- 
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coït  ;  elle  quitte  Compiègnje  pojir  al*  puis  Maricnbour  g,  l^nL  Va  au  sle'ee 

lerà  lia  Capelle;n^y  pouvant  entrer,  d^Airas,  4^6.  Défait  la  troupe  ou 

elle  se  rend  dans  les  rays-Bas  ;  com-  comte  de  Buquoi ,  4^7*  Va  à  la  rcn- 

ment  elle  y  est  reçue,  6a.  Se  retire  contre  d^un  secours  quHl  amène  au 

de  Bruxelles  ,317.  Passe  eu  Hollan-^  camp ,  4^9.  Se  rend  maître  d^ Arras 

de  ;  sa  fierté  dans  sa  disgrâce  ;  va  en  avec  le  marécli.  de  Chàtillon ,  ^^o. 

Angleterre;  comment  elle  y  est  re^  (  Mém.  de  Bassompierrè.  )  —  Est 

çne,  a  18.  Essaie  de  ménager  son  suspendu  de  sa  charge  pendant  trois 

retour  en  France,  062.'$^ en  ouvre  mois  par  ordre  de  nichelieu,  pour 

à  Fambassad.  Bellièvre  ;  écrit  à  cet  s'être  battu  avec  un  gentilhomme 

effet  au  cardinal,  a63.  Sa  négocia-  poitevin  pendant  1^  siège  de  La  Ro- 

tion  ne  produit  aucun  effet,  ^65.  chelle,XXiy,68.S^emparedeforc6 

Elle  quitte  l'Angleterre;  va  s^  établir  deBohain,  XXIX,  4^1.  Se  justifie 

à  Colocne,  où  elle  tombe  malade;  auprès  du  Roi  d'être  la  cause  de  ce 

refuse  de  voir  le  médecin  Vautier,  qu  on  ne  fait  pas  le  siège  d'Avesncs , 

que  le  Roi  lui  envoie ,  ^47*  ^^  mort,  5o6.  (  Richelieu.  )  —  Entreprend  le 

369.   (  Mbntglat.  )  T'  Elle,  envoie  siège  de  La  Capellc,  contre  l'avis 

consulter  un  diseur  de  bonne  aven-  du  cardinal,  XXXII,  266.  (  Jfférn. 

ture,  à  l'occasion  de  la  chute  d'un  de  Pontis.  )  • —  Est  chargé  par  la 

de  ses  mulets,  LIX,  3 1  o.  Par  quelles  Reine  d'aller  avec  Tabbé  de*  Gondy 

ruses  Richelieu  la  porte  à  sortir  de  apaiser   la  révolte  qui  menace  ïa 

France,  3i3.  {^Mém.  de  LaPorte.^  cour  ;  danger  de  cette  commission, 

M^duia-Celi  (  le  duc  de  )  est  em-  XXXV,  7a.  Il  s'empare  de  l'île  de 

prisonné  par  ordre  du  Roi,  LXXIJI,  S.-Georges  après  une  longue  résis- 

6.  Sa  mort,  7.  tance,  179.  Presse  la  ville  de  Bor- 

Mediit A-CoELi  ( le  duc  de),  en-  deaux,  180.  (IntFodiict.)  —  Prend 

voy^  pour  gouverner  les  Pays-Bas,  Porto-Loùgone  en  Italie,  XXXVII, 

retuse  de  se  charger  de  cet  emploi,  197.  Est  nommé  surintendant  des 

à  cause  des  dangers  qu'il  y  voit,  XI,  finances  ;  son  intégrité  dans  l'exer- 

4 1 5.  ciçe  de  cette  charge,  406.  Il  estchar- 

Mi^DurA-SiDOiriA.  (  le  duc  de  ),  pa-  gé  d'apaiser  la  sédition  du  peuple  de 

rent  du  duc  de  Bragance,  roi  de  Paris,  qui  redemàndeà  grands  cris  le 

Portugal,  entré  dans  la  conspiration  conseiller  Bronssel ,  XXXYIII ,  10. 

formée  contre  le  roi  d'Espagne  ;  ôb-  Opine  dan^  le>  conseil  du  Roi  à  ac- 

tient  sou  pardon  en  nompaant  les  corder  au  parlement  tout  ce  qu'il 

conjurés ,  XXXVIII  ,*  6g.  demande,  94.  Perd  la  charge  de  sur- 

Meille  (le  comte  de),  blessé  et  intendant  des  finances,  269.  Atta- 
fait  prisonnier  à  la  bataille  des  Du-  que  l'île  de  S.-Georges  près  de  Bor- 
nes, meurt  à  Calais^  de  8t&  blessures,  deaux ,  et  la  prend  par  composition  \ 
XLIÎ ,  3 1 5.  XXXIX ,  7 1 .  Presse  la  vUle  de  Bor- 

,MEit.i.é  ou  Meille  (le  comte  de)  deaux,  77.  (  Mad.  de  Mottei*ilU,  ) 


rensement ,  avec  la  compagnie  des  XLIV,  311.  Rend  compte  à  la  cour 
gardes  de  la  princesse  d&jÇondé^  dés  dispositions  des  esprits,  ai  a. 
une  attaque  des  troupçs  ffKRoi  à  la  Va ,  à  la  tête  d^chevau-légers ,  an- 
demi-lune  de  Bordeaux ,  LI V,  35.  '  nonoer  au  peuple  la  liberté  de  Brous- 
Meii.lera.ye  (le  maréchal, de  La)  sel  ;  tue  d'un  coup  de  pistolet  un 
bat  deux  fois  les  ennemis  dans  la  Sa-  crocheteur  qui  met  le  sabre  à  la 
voie ,  XI ,  3a  1 .  r  Succincte  Narrât.  )  main ,  a  18.  Remercie  le  coadjuteur 
—  Assiège  Hesdin ,  XXI,  407.  S'en  d'avoir  ^sa'uvé  l'Etat  ;  son  discours 
rend  maître;  est  fait  maréchal  de  éloquent  aux  officiers  des  sardes , 
France,  4.10.  Investit  Charleroont ,  aao.  Il  s'avance  à  la  tète  de  l'arriice 


43o                .MUL  MELO 

(lu  Roi  eoirc  la  Dordogne  et  la  da-  siégePortp-LoogODe,L,5i.S*cnrend 

romië  ;  prend  fe  château  de  Vairc,  maUre  par  composition,  Ss.Estnom- 

XLV,  i^G.  Assiège  Bordeaux ,  force  më  surintendant  des  finances,  lai. 

celte  ville  à  capituler  ;  conditions  de  Est  envoyé  avec  de  la  cavalerie  pour 

la  capitulation,  1(17.  Est  chargé  de  la  calmer  1  émeute  du  peuple  ;com- 

flArde  du  card.  de  Retz,  XLVI,  q5i,  ment  il  est  reçu ,  1  a5.  Il  va  délivrer 

Civilité  envers  lui,  !»53.  [Mém.  de  le  chaucclier  ^à  Thôtel  de  Lujoes, 

JHetz.  )  -—  Il  arrête  les  gens  attrou-^  127.  Se  saisit  do  cliâteau  de  Vaire 

pes  au  por,t  S.-Landry ,  XL VII ,  ao.  en  Guicnne,  et  iait  pendre  le  com- 

Tue  un  crocheteur  d'un  coup  de  mandant  Bichon  ^  lait  le  siège  de 

pistolet ,  a  X .  Empêche  la  populace  Bordeaux ,  240.  Sur  Tordit  de  la 

de  mettre  le  feu  à  Thôtel  de  Luyncs,  Reine,  envoie  du  canon  pour  le  siège 

oh  le  chancelier  s'est  réfugié  y  tue  à  d'Angers,  333.  (  Mbntslat.  )  —  Il 

rentrée  du  Pont-Neuf  une  pauvre  serre  Bordeaux  avec  le  duc  d'Eper- 

^emme,  a6.  Sa  conduite  envers  le  non;  reprend  Tilc  de  S. -Georges, 

/catd.  de  Retz,  dcHitla  garde  lui  est  LII,  37.  {La  Rochefoucauld.  )  — 

coaiiéc,  ail  château  de  Nantes,  392  Se  met  en  Datai] le  entre  le  Cipressac 

letsulv.  Il  entre  dans  de  grands  cm-  et  La  fiis^stide,  LUI ,  5o5.  (  Lenet.  ) 

portemens  de  colère  en  apprenant  Meillerate  (  le  niarq.  de  La], 

que  le  cardinal  s'est  sauvé  du  char-  grand-mai  ire  de  l'artillerie ,  est  âé- 

ieau,  3i4'  Sa  fureur  contre  Joly,  clarc  principal  héritier  de  Mazario, 

317.   (  Guy  Joljr.  )  —  Il  emporte  dont  il  prend  le  nom ,  et  dont  il  a 

d'assaut  le  château  de  Bohain  ;  con-  épousé  la  nièce  Hortense ,  LXTII , 

trlbue  à  la  prise  de  Li^ndreoies,  :iq3. 'Une  dévotion  mal  entendue  le 

XLIX^  j55.  Entre  en  Artois  à  la  saisit;  il  casse  à  coups  de  martcao 

tête  d'une  armée;  investit  la  ville  des  statues  antiques  d  un  grand  prix, 

dé  Hesdin ,  936.  pu  force  à  capitu-  .206.  Trouve  le  secret  de  se  ruiner, 

1er,  928  .Est  fiiit  maréchal  de  France  307 .    , 

par  le  Roi  sur  la  brèche  de  cette  pla-  Meillerate  (te  sieur  de  La) ,  de 

ce ,  339.  Prend  les  châteaux  d'Eper^  Normandie ,  est  tué  au  passage  de  la 

jlech'  et  de  Rumingan  ;  livre  combat  Sarre ,  XXXIY,  70. 

Ans  Espagnols  à  Polincoue,  leur  Meillerate  (la  maréchale deLa], 

prend  quatre  pièces  de  canon,  33o.  £lle  du  duc  de'Bris^ac.  Sa  beauté; 

Commande  la  retraite,  '33 1 .  Enlève  sa  sagesse,  son  affectation  à  la  oioo- 

le  camp  de  Ludovic,  général  des  tcer;  son  ambition,  XXX YIII, a6S. 

Croates  ,«333.  Investit  Charlemont,  Melac,  maréchal  de  camp.  Son 

qu'il  est  forcé  d'abandonner,  368.  caractère  singulier,  LXYIII,  {o^* 

Entreprend  le  siège  d''Arras,  369.  Melac,  vieux  officier  de  cavale- 

^atles  Espagnols,  37 1 .  Repousse  les  rie ,  r)spousse  l'électeur  de  Bavière 

assiégés  dans  une  sor^e,  378.  Bat  devant  Heidèlberg,  LXV,  71. 

^,000  chevaux  espagnols , .  pour  fa-  Melavder  ,  général  du  landg  are 

voriser  l'arrivée  d'un  coiivoi  qui  est  de  Hesse ,  refuse  les  offres  que  lai 

plis  par  les  etinemis,  375.  Investit  fait  le  roi  de  Hongrie  pour  rester 

lavilled'Aire, 3o7.Larcçoitàcom-  £dèle  à  son  prince,  XXIX,  4^4* 

position ,  après  49  jours  de  tranchée  {Mém.  de  Richelieu.) — Défait  Tar^ 

Oul^erte,  3i5.  Est  contraint  par  sa  mée  de&JBuédois;  assiège  iglaw  ea 

faute  de  faire  unejtetraite  précipi-  Morav^^  et  s'en  rend  maître,  L, 

tée,  331  et  ^uiv.  Attaque  et  prend  63.  Eft  iué  au  combat  <ié  Sununer- 

h»  Basaée,  335.  Entre  clans  le  Rous-  liauseu ,  1(8.  {Montglat.) 

fiUlon  ;  in vestitGQllioure/36i. Prend  Mcxian  (le  sîeuryest  envoyé  am- 

la  ville,  363,  et  le  bateau  par  com^  jaassadeur  en  Suisse,  pour  essayer 

pontion ,  364-  Assiège  et  prend  la  .  de  composer  les   divisioiis  qui  J 

yill&  et  forteresse  de  Piommno,  de  naissent,  XXVIII ,  363. 

fsoneertaiMiclenilaréc.  Du  Plessis;  «^  Melov  (  le  capitûne),  chargé  par 
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4e  roi  de  Nararre  d'une  entreprise  éminemment  Richelieu,  i3.  Preu- 

sur  Monségur,  se  rend  maître  de  ves  de  la  force  de  son  génie ^  i5. 

èette  place ,  I ,  sgg.  Observations  sur  le  système  de  son 

Melos  (don  Francisco  de)  assiège  Gouvernement,  aa.  Les  discours  que 
et  prend  Lens  et  Lafiassée,  XLIX,  Kichelîeu  prononçoit  au  conseil  du 
353.  II  défait  complètement  Farmëe  Roi  sont  la  partie  la  plus  inléres- 
du  marc'ch.  de  Guiche,  354-  Tour-  saute  de  ses  Me'moires,  a6.  Ton  gê- 
ne vers  le  Rhin  ;  revient  sur  la  fron-  néral  de  ces  Mdhioires ,  27.  Quali- 
tière  de  France ,  où  il  fait  repren-  tés  et  défauts  du  st^le  du  carainal, 
dre  tous  les  forts  conquis ,  355.  As-  a8. 

siège  Rocroy  ;  se  rend  maitre  des  de-:  ^émoibes  de  M.  de  ***,  potir  ser- 

hors  de  cette  place,  431  •  ^îr  à Thistoire  du  17»  siècle.  Inccr- 

Melun  (le  duc  de)  est  tué  à  la  titudes  sur  l'auteur  de  ces  Mémoi- 
cbasse  par  un  cerf,  LXX,  194.  res,  LVIII,  3.  Opinion  la  pluspro^ 
MÉMOIRES  (seconde  série  des),  bablek  cet  égard,  4*  Raisons  qui  ont 
Motifs  qui  ont  déterminé  à  Pentre-  fait  admettre  ces  Mémoires  dans  la 
prendre  ;  attraits  et  écueib  de  cette  Collection  ;  à  quelle  époque  ils  com- 
cntreprisc ,  I,  a.  Elle  s'ouvre  par  les  mencent  j  précis  des  voyages  et  mis- 
Mémoires  des  deux  plus  Illustres  sions  de  Fauteur,  5.  Reproches 
ministres  dont  l^  France  s'honore,  qu'on  peut  lui  faire  sur  ses  digres- 
3.  Trois  classes  de  Mémoires  ;  dif-  sions,  et  sur  l'étalage  de  son  érudi* 
féroces  qui  les  caractérlsen  t  ;  noiiis  lion ,  6.  Ses  anachronismes ,  7 .  En 
-des  auteurs ,  9  et  sulv.  Notices ,  quoi  Ces  MémQires  sont  curieux  et 
ëclàircissemens,  supplémensnéces-  instructifs;  quand  ils  ont  été  pu- 
saires  pour  comparer  ces  Méipoires  bliés,  8. 

entre  eux ,  Q2.  (  Disc,  prélimin.)  —  Mémoires  de  Berytick,  écrits  par 

Observations. sur  les  Mémoires  de  lui-même  et  continués  par  l'^bbe 

Villeroy,  par  un  protestant;    en  Hooke,  LXV,  a83.  Ils  sont  plutôt 

quoi  eïlcs  sbnt  injustes  et  fausses,  militaires  que  politiques,  mais  pré- 

IX  ,117.  {OEcoriom.  r^')  cieux  pour  les  événemens  de  l'épo- 

Mémoiresde  Richelieu.  Preuves  que;  dans  quelle  partie  ils  acquiè- 
de  l'authenticité  de  ces  Mémoires ,  rent  un  nouveau  degré  d'intérêt, 
XXII ,  4-  Témoignages  contempo-  284.  Sont  restés  long-temps  ignorés, 
rains  qui  attestent  que  Richelieu  a86.  A  quelle  époque  ils  ont  été  pu- 
B'oocupajusqu'àsamortde  ce  grand  bliés;  ce  qu'on  doit  penser  de.  la 
ouvrage,  5.  Comment  ils  furent  dé-  continuation  par  l'abbé  Hooke  ^ 
poses  par  ordre  de  Louis  xiv  au  dé^  notes  nouvelles  qui  y  ont  été  ajou- 
pôt  des  affaires  étrangères,  7;  M.  de  tées,  387.  Jugement  de  Voltaire  sur 
S'oncemagne  fait  le  premier  connol-  ces  Mémoires,  qu'il  ne  faut  pas 
tre  au  public  l'eii^tence  de  ce  ma-  confondre  avec  ceux  qu'a  publiés 
auscrit,  8.  M.  de  Font'ette  indique  l'abbé  de  Margon,  a88. 
«nsnite  oii  il  est  déposé  ;lcs  éditeurs  M^êmoires  de  la  duchesse  de  Ne- 
ea  doivent  la  communication  au  vi-  mours.  Pourquoi  ils  sont  placés 
comte  de  Montmorency,  ministre  avant  ceux  de  mad.  de  Motteville ; 
des  affaires  étrangères,  9.  Observa-  nécessité  de  prendre  connoissance , 
lions  flur  ces  Mémoires,  d'après  avant  de  les  lire ,  de  l'/zi  ?rodMctto« 
lesquelles  les  preuves  matérielles  de  aux  Mémoires  relatifs  à  la  Fronde, 
l'authenticité  du  manuscrit  acquiè-  XXXIV,  370. 
rent  un  nouveau  degré  de  force,  10.  Mémoires  de  Nouilles.  Illustra- 
Morceaux  tirés  des  deux  parties  de  tion  de  la  famille  des  Noaillea, 
ces  Mémoires,  où  l'on  reconnoit  LXXI,  i5i.  Denxacadéniiciensont 
évidemment  la  main  et  l'esprit  du  rédigé  des  Mémoires  sur  cette  fa- 
cardinal,  ii  et  suiv.  La  hardiesse  laaill€,i5a.Epoque historique qa?em- 
est  utte  des  qualités  qui  distingue  brassent  ceux  qu^a  publiés  rabbé 
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Millot,  i53.  Document  voltmimeiix  chargé  par  le  Roi  (l''aUer  à  Londres 
recueillis  par  \ea  deux,  maréchaux  suivre  la  négociation  de  la .  pai« , 
de  Noailles;  Voltaire  et  de  For-  LXVIII,  35.  Instructions  dont  U  est 
bonnais  y  avoient  déjà  puisé,  i54.  chargé,  37.  Arrivé  à  Londres,  il 
L'abbé  Millot  trop  sévèrement  jugé  fait,. sur  la  demande  de  la  Reioe, 
par  Tabbé  Morcllct ,  et  très-inj  uste-  une  réponse  par  écrit  au  mémoire  re- 
mcnt  critiqué  par  Thomas,  i55.  mis  par  Prior  au  mipistre  du  roi  de 
J  ugement  de  d' Alembert,  1 58;  de  La  France ,  4 1  •  Comment  Ménager  et 
Harpe,  159.  £lo((e  de TàbbéMorel-  accueilli  à  Londres;  sa  première 
let ,  donné  aux  Mémoires  de  Noail-  conférence  chez  le  comte  de  Jersej, 
les,  160.  Eloge  du  marq.  de  Cbts--  4^*  Seconde  conférence  avec  le  se- 
tellux,  i6a>  Jugement  exagéré  de  crétaire  d'Etat  S.-Jéan  ;  quelle  en 
Sabatier  de  Castres  ;  opinion  de  est  Pissue,  46.  Troisièbie  conféren- 
Voltaire,  i64*  Reproches  qu'on  peut  ce,  48.  Le  Roi  juge  que  La  Haye  ne 
faire  à  Tabbé  Millot,  i65.  Embarras  peut  être  un  lieu  convenablc'pour 
où  il  s'est  trouvé  pour  la  première  traiter  de  la  paix  comme  les  minis- 
partie  de  ses  Mémoires,  167.  Moyen  très  anglais  et  Ménager  Ta  voient 
singulier  qu'il  a  employé  pour  s'en  proposé,  55,  Ménager  reçoit  la  per- 
tircr,  171.  Division  de  ses  Mémoi-  mission  de  prendre  congé  déjà  rei- 
res, 178.  Espace  de  tenips  et  événe-  ne  d'Angleterre,  si  ses  minbtres 
mens  dont  chaque  partie  se  compo-  témoignent  le  désirer,.  56.  Accadl 
se,  179.  Eclaircissemens  nouveaux  que  lui  fait  le  grand  trésorier  lors- 
donnés  sur  la  guerre  de  la  succession  qu'il  remet  à  ce  ministre  le  méiiioi- 
de  l'Empire,  187.  Fait  historique  re  du  Roi  que  l'abbé  Gautier  vient 
important  relatif  au  maréchal  de  d'apporter  ;  nouvelle  conférence 
Saxe,  189.  Pièces  détachées  données  «vec  les  ministres  anglais  ;  Ménager 
par  l'abbé  Millot,  193.  Pièces  rela-  remarque  sur  lenrs  visages  beancoap 
tives  à  la  Notice:  la  première,  sur  d'altération,  57.  Queue  en  est  la 
les  Noailles,  195,*  la  deuxième,  sur  cause,  58*  Dispute  sur  les  articles 
les  CNBuvres  de  Louis  xiv  ;  la  troi-  du  mémoire;  débats,  contestations, 
sième ,  Mémoire  du  maréchal  de  59.  Scrupules  des  ministries  anglaisj 
Saxe,  aoi;  la  quatrième.,  note  du  conunent  Ménager,  qui  n'avoit  po 
même  maréchal,  ao4;  la  cinquième,  les  prévoir,  vient  à  ooat  de  les  le- 
lettre  extraordinaire  du  même,  3o5.  ver,  60.  La  négociation  est  près  de 


MÉMOIRES  DE  RoHAïf .  Epoquc  OÙ  secrét£|ires  d'Etat  le  signent  avec 

ils  furent  imprimés  pour  la  premiè-  Ménager;  celui-ci  est  conduit  en  sc- 

rc  fols  ;  à  qui  est  due  cette  première  cret  à  l'appartenapit  de  la  Reine; 

édition  ;  le  pr.  de  Condé  en  fait  dé-  réception  gracieuse^  qu'elle  lui  fait, 

trnirc  presque  tous  les  exemplaires  ;  73.  Il  reçoit,  en  quittant  les  minis- 

époque  de  la  seconde  édition  ;  ce  très ,  de  nouvelles  assurances  de  la 

qu'elle  a  de  remarquable  ;  de  quoi  sincérité  des  intentions  de  la  Reine, 

se  composent  ces  Mémoires;  autres  75.  Il  est  nommé  un  des  ministres 

éditions,  XVIII,  3.  Autres  Mémoi-  plénipotentiaires  au  <H>ngrès  d'U- 

res  militaires  du  duc  <le  Rohan;  trecht,  ia4*     . 

pourquoi  on  y  a  suppléé  par  une  MENARDBAU--CBAMPRé,  conseiller 

notice;  discoure  politiques  du  duc,  au  parlement,  attribue  à  Ma:^iB 

4.  toutl'honneur  de  la  bataille  de  Be- 

MénoiRES  deSull^.  Fayez  l'ar-  tliel,  XLV,  aoGr  Opine,  dairsl'as- 

licle  OEoonomies  repaies,  semblée  générale  tenue  à  l'hôtel-de- 

MéiTAGER,  députe  de  la  ville  de  ville ,  à  ce  qu^'oiï  ne  fasse  point  de 

Roiicn  au  conseil  du  commerce,  est  remontrances    contre    le    cardinal 
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qu'aprèfiqae  les  prÎQccs  auront  pose     XX&IX ,  aSg.  IVead  Valte»6e  on 
les  armes ,  XtVI ,  87.  Italie ,  383.  (  Mém,  de  MottMUe. ) 

MsirnocE  (Beraàrclin) ,  ambassa-  <— Déclare  £Mi  parlçnaqiH^ii  mari»- 
deur  d'Espague,  se  read  à  Parî«  ge  avec  madéni.  deMancijû,  XLI^ 
podr  Y  continuer  ses  fonctions  au-,  i^'},  {Modem*  de  3fontpènêkfr.)'^ 
prhà  OQ  duc  de  Mavenne,  I,  ii4'  Répond  dans  le  parlement  .d^uoe 
MfiirnocE  (don  Alphonse-Hurta-  manière  yiçtorleuae  à  Monsieur  ftt  à 
do  de),  commandaat  pour  le  roi  de  M.^  le  prince ,  sur.  Taffaire  de  aoii 
Portugal  dans  la  Beira ,  assiëge  et  mariage  avec  madeip.  de  Mai^ini^ 
prend  d'assaut  Sarca ,  LVIII ,  4o6.  XLV ,  385»  (Mém.  de  Jietgi.)  — 11 
Menessès  (don  Juan  de),  eapit.  vient  au  parlement  répondre  anr 
géoéral  de  la  ville  et  château  de  Per-  Tobje^  de  son  voyage  à  Qoldgne  au* 
pi^nan,  venant  reconuoilre  les  chc^  près  da  cardin.  Mazarin;  U  ayouè 
muas  et  les  avenues  du  Roussillon ,  qu'il  est  marié  avec  la  nièce  de  .ce 
est  arrête",  et  conduit  par  ordre  du  cardinal^  XL VII,  1^.  [Gi^Jolr») 
Roi  à  Montpellier,  XXVIII,  20S.       —Est  envoya  vice* roi  en  Catuo- 

Mén ii^pÉE  (Saj.^re) ,  pu  Caûtolicoa  gne  ;  découvre  à  Barcelone  un6  oon- 
â^Espagne,  Noms  oes  auteurs  de  spiration  dont  il  fait  punir  les  att"^ 
cet  &rit  ^  comment  il  contribue  au  teur^,  L,  a34.  Est  envoyé  pour  coin- 
triomphe  d'Henri  iV,  I,  166.  mander  en  Provcyice;  prend  Tartui- 

MJENREViLLE  (le  sicur)  est  blessé  con  et  $.-XrG|>ès;  bloque  .Toulon , 
à  mort  dans  le  combat  livre  aux  Espa-  Arles  et  Marseille;  fait  sonentr^ 
gnob  près  du  Grand-Sully,  XXIX,  h  Toulon ,  391 .  Assiéço  Yalenoe  en 
tiiB.'  It^ieavec  le  duc  de  Modène,  LI, 

McNziKOFF  (lepr.),  tbut  puissant  i^.  La  prend  par  composition ,  18. 
en  Russie,  est  disgracié,  LXX,  397.  Ses  démêlés  avec  la  ville  de  Mmç^r 
Est  envoyé  dans  un  de  ses  châteaux,  t  seille';  comment  ils  se.  termineiv, 
4  ioo  Uepes  au-delà  de  Moscou,  98.  {Montglat.) —  Il  reviepjt  à  lu 
3^9.  {Mém,  de  p^Uars.) — Il  fait  re-  cour;  obtient  du  Roi  le  rappel  de 
connaître  Catherine  pour  impéra-  son  frère,,  de  M.  et  de  mad*  deVan- 
trice  après  la  mort  de  son  époux,  '  dôme,  i85.  {La Châtre.) — Sonpor- 
LXXVlI,  67.  Entame  une  négocia-  traU,  LVIII,63.  {Mém.deMde''**.)' 
tion  secrète  .avec  la  cour  de  Arienne,  Mergt  (  le  comte  de  )  est.  blessé 
pour  assurer  la  couxonne  au  fils  da  dans  un  combat  Uvré  ea  JBourgpgne 
ezarowitz  Alexis,  68.  Est  soupçonné  par  le  duc  de  Welmar,  XXI X,  ^8. 
d^avoir  empoisonné  Timpératrice  Merct  (  le  général)  attaque'  et 
Catherine,  69.  Son  orgueil,  70»  U  prend  Uberlingen,  XLIX,  44p* 
est  arrêté,  et  conduit  en  Sibérie  avec  Béfait  Farmée  de  Turenne  à  Ma<*> 
sa  famille ,  71.  Sa  ferpieté  dans  sa  rienthal ,  L ,  6.  Est  tué  à  la  baitaille 
disgrâce,  72.  {Dtwlos.)  de  Nordlingen,  9.  {Montglat.) —   • 

Merarguks  (le  sieqr  de) ,  gentil-  Bat  une  partie  des  troimes  françai- 
horamc  provençal,  est  décapité  pour  ses  à  Pabbaye  d^  San-retaff,  et  ac 
avoir  voulu  livrer  Marseille  au  roi  retire  ensuite  vers  Philingen,  LYI, 
d^  Espagne;  VI,  a8â,  358.  Sa  pénétration  lui  fait  deviner 

MERCOETiR(lè  duc  de)  faitla  guerre  tous  les  projets  des  sénéraiix  firan- 
aux  Turcs  en  Hongrie,  et  prend  cais;  369.  Faute qn^lfcoii^tnet,  366. 
Albe-Regale,  IV.  93.  Il  est  tué  à  la  bataille  de  Nordiia- 

Mercosur  (le  duc  de),  fils  du  duc  gen,  370.  (  Mém.  de  Gramont») 
de  Vendôme ,  a  pliisieurs  conféren-  Merct  (le  général),  neveu  du  fa- 
ces avec  la  Reyie»  i^  la  suite  des-  meux  gjénéral  da  c^nom»  est  blessé 
quelles  il  obtient  le  retour  de  Ma-  àmortausi^edeBude,  LXV,  3 17. 
zarîo,  XXXX.  2a8.  (/n/rod.) —Est  Mejict  (le  baron  dtf  ),  frère  du 
interrogé  au  parlement  sur  son  ma-  général  Mercy ,  est  tué  à  Tattaqse 
rfege  avec  la  nièce  de  Mazarin,     Je  tribpnrg,  LVJ,  357. 

T.  78,  ^-  2» 
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M^RiNYiLLS  (  le  comte  de  )  force  les  sëdHteax  éloient  appayés  d^one 
don  Joan  d'Autriche  à  lever  le  sië-  autorité  supérieure ,  XL  VlII,  148. 
gedeSolsone,  L,  47^*  ^^^^^"^^^^  Messimieux,  cheval,  d'honneur 
de  Roses,  il  contraint  le  marq.  de  du  parlement  de  Dombes,  donne 
Mortare  à  se  retirer  de  devant  cette  lieu  à  Mademoiselle  de  faire  soîa  on- 
place ,  LI ,  45.  vragc  de  rile  enchantée^  XLII,  39^ 

Merlik  ,  neveu  du  curé  de  S.-     et  3q6.     f 
Eustaohc  de  Paris,  prétend  sucçé-        Mestresot,  ministre  protestant, 
.der  9  son  oncle  en  vertu  d'oine  ré-     a  plusieurs  conférences  ^vec  l'abbé 
signation  qui  lui  a  été  faite  ;  sédi-     de  Gondy  :  procédé  délicat  envers 
tiou  du  peuple,  qui  soutient  son     lui,  XLiV,  i3o. 
prétendu  droit  ;  la  cour  se  voit  obli^        Mettervich,  gouvern.  de  la  ville 

fée,  pour  Tapaiser,  de  donner  à     de  Spire,  est  fait  prisonnier  avec 
.-Eustache  le  curé  que  les  parois-     80  omcicrs  à  la  prise  de  cette  viUe, 
siens  demandent,  XL,  44 1*  XXYIII,  325. 

Meslat  (le  âienr  de),  catholique,  M^zerat  ,  historien.  Preuves^qpi 
consent  à  livrer  Montpellier  au  duc  démontrent  qu'il  n'est  pomt  IW 
de  Rolian,  XVin,  34 1.  Il  manque  teurde  l'ouvrage  intitulé  Histolrt 
à  sa  parole,  et  fait  échouer  l'entre-    de  la  Mère  et  au  Fils,  X,  4  etsoiy. 

prise,, 344*  MiCHAun  (le  code),  compilé  par 

Mesmes  (le  présid.  de),  frappé  M.  de  Marillac*,  garde  des  sceaux, 

des  dangers  du  royaume ,  demande  XXI,  86.  {Bassompierre. )  —  Il  est 

un  entretien  particulier  avec  Ma-  lu  et  publié  dans  un  lit  de  jostÎGé 

zarin;  son  généreux  dévouement,  XXIV,  284.  Le  parlement  refuse 

XXXV ',  1 19.  {Introd.) — Il  tient  au  de  l'enregistrer ,  a86.  Longs  dânts 

parlement  un  discours  qui  est  blâ-  à  ce  sujet  entre  |«  chancelier   1» 

nfé  par  Mazarin  et  par  la  Reine,  Reine  mcre  et  le  parlement*  0001- 

XXX VII ,  375.  Voyant' ^n'il  n'est  ment  ils  se  terminent,  287  etsoiy. 

pas  bien  à  la  cour,  il  envoie  faire  {Mém.  de  Richelieu.) 

ses  excuses.à  «a  compagnie,  ets'ab-  Michel  (le  sieur)  récent  Tordre 

sehte  pour  quelque  temps  du  par-  du  parlement  de  comparoitre   et 

Içment ,  379.  {Mad.  de  jifotteyille.)  »  d'^pçor^er  Forigihal  dd  procès-ver- 


341*  Comment  et  pourquoi  il  dé-  Michel  Koribut  Wieshowiesii 

termine  Mazarin  à  accorder  au  par-  est  élu  roi  de  Pologne ,  LVIII,  ASÎ. 

ti  de  la  Fronde  un  traité  de  paix  Son  caractère,  484.  Son  cooronoe- 

qui  est  aussitôt  signe ,  4i4r  (  M^m.  ment,  435.  Il  se  marie  à  la  sœur  de 

de  Reu.)  l'emnereur  Lécrpold-Tgnacei  il  est 

Mesmes  (de),  prem.  présid.  du  sur  le  point  4^tre  détrôné,  486. 

parlement ,  fait  auprès  du  Régent  Ses  gôiéraux  remportent  une  tîc- 

une  démarche  qui  le  perd  dans  l'es-  toire  sur  les  Turcs  ;  il  convoque  qdc 

prit  du  prince ,  en  lui  prouvant  son  diète  pour  trouver  les  moyens  de  »- 

crime  et  son  audace,  LXXVI ,  94  tisfaire  les  troupes  mutibées,  488. 

et  suiv.  Il  se  ménage  ensuite  entre  Migehnes  (le  baron  de)  envoie  de 

le  Régent  et  le  parlement,  et  sç  Libbume  assurer  la  princ.  de Cod- 

fait  acheter  aussi  cher  que  jamais,  dé ,  le  duc  de  Boaillon  et  Leneigne 

397.  plusieurs  personnes  de  qualité  de 

Mesmin  ,  homme  de  lettres   et  Bourgogne ,  Champagne  et  Tourai- 

homme  d'affaires,  sç  sauve  de  l'é-  ne  sont  prêtes  à  entrer  dans  lesin- 

meute  de  l'hAtel-de- ville  moyen-  téréts  des  princes,  LUI    5i5.  Se 

nant  5o  écus  qu'il,  donne  à  quatre  fend  à  La  Bastide,  Sig.Fsdtsespro- 

satellites  j  anecdote  qui  prouve  que  positions  aux  ducs  de  La  Rochefoo- 
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de  BoaUlon ,  et  à  Lenet ,  cl  de  rétablir  la  paix  dans  la  Cuien- 

t  chargé  d'ane  commissioa  ne,  4io  et  sui%\ 

d^Engliien  ponr  se  rendre  Mîké  (le  sieur)  est  envoyé  auprès 

l'Amhoise,  5a  i.  do  maréchal  Gqstave  'Horn,  pour 

row  (  Nicole  )  projette  d'em-  lui  témoigner  que  Tin tention  du  Roi 

ler  le  Roi  j  son  supplice,  III,  est  de  maintenir  les  choses  com-  " 

mencées  par  le  feu  roi  de  Suède, 

E  (Laurent  de).  Voy.  Tart.  XXVII,  291.  Ses  instruction^  à  cet 

égard,  292.  {Mdfm.  de  Riclielieu.) 

.ETi^RE  ("La),  agent  du  d^ic  •^-  Blessé  en  duel ,  il  est  porté  chez^ 

an,  est  envoyé  au  Roi  par  la  M.  de  Pontis ,  qui  en  prend  soin 

mère;  contenu   des  papiers  jusqu'à  sa  mort;  il  lui  avoue  aVant 

ir  lai,  XXIV,  25.  de  mourir  qu'il-  a  été  la  cause  que 

.OTET,  avocat  général  au  par-  la  charge  de  capitaine  des  gardes, 

de  Dijon ,  contient  les  ha-  que  le  Roi  lui  destinoit,  a  été  d(»née 

;lc  la  ville  et  de  la  province  à  un  au|re,  XXXII  „  256.  (Fontis.) 

i  fidélité  au  Roi,   XXXV,  Mirepoix  ( le  maréchal  de  ),  am- 
bassadeur de  France  à  Londres,  de- 

LRD,  président  du  parjiem.  de  mande  justice  au  ministre  anglais 

ït  juge  d'Anne  Du  Bourg,  est  de  l'acte  d'hostilité  fait  contre  deux 

lé  dans  la  vieille  rûedu'Tcni-  vaisseaux  français;  il  se  laisse  abu- 

28.  scr  par  les  réponses  du  ministi*c  et 

SENS  (le  sieur  de)  prend  le  du  roi  Georges,  LXXVII,  io5. 

ndement    de    l'escorte   qui  Miron  (  François  ),    prévôt  à(\s 

L  àVincennes  lespr.de  Con-  marchands  de  Paris,  s'oppose  avec 

le  Conti,  et  le  duc  de  Lon-  fermeté  à  la  suppression  d'un  grand 

e,  XXXV  ,  i53.  (  Introd.  )  nombre  de  rentes  de  l'hôtéi  -de-vil- 

III,  448.  — ^  Il  extortiue  par  le,  VII,  463. 

ite  le  titre  de  maréchal  de  Miron  et  JÀwvRi,'du  parti  de  la 

,  que  Mazarin  n'osoit  lui  dé-  Fronde  j  sont  tués  à  riiôtcl-de- ville, 

prend  le  nom  de  maréchal  XXXIV,  534-  [Mém.  de  JYemours.) 

et,  L,  4oi'  {Mbntglat.)  — Miron,  maître  des  comptes  et  co- 

LBEL(lemarq.  de),ambassad.  lonel  du  quartier  de  S.-Germain- 

ene  en  France,  renoue  avec  l'Auxerrois,  va  trouver  le  côadjut., 

berg  les  négociations  pour  et  convient  d'exécuter  tout  ce  qull 

Lté  de  paix; leur  entretien  à  désirera,  XLIV,  227.  Il  fait  prcn- 

l,  XXII;  4^8.  Discours  tenu  dre  les  armes  avi  peuple,  23o.  Est 

rquîs  de  la  part  du  Roi,  sur  tué  dans  la  sédition  de  l'hôtel-de- 

entions  de  S.  M. ,  490.  Le  ville,  XL VI ,  128.  [Mém.  de  Retz.) 

s  se  rétracte ,  et  montre  plus  — ■  Il  propose  les  barricades  au  coad- 

deur  pour  la  paix,  494*  juleur;  fait  battre  le  tambour  dans 

LNDOLE  fia  princ.  de  La)  est  son  quartier,  XL  VII,  22.  [GiiyJà' 

avec  sa'Delle-fille  et  d'autres  Ir.  )  —  Il  est  tué  dans  lV'iÉcu>te  de 

nés,  dans  sa  maison  près  de  1  hôtel-de-ville  ;  sa  femme  cn'de- 

1  par  un  ouragan  furieux,  vient  furieuse  dérouleur;  rondeau 

166.      *                       '  de  Miron  contrôle  ministère  de  Ri- 

àT,  conseiller  auparlem.de  chelieu  ,  XLVIÎI ,    i33    et    suiv. 

ux,  accompagne  généreuse-  (Conrart.) 

usqu'à  Blaye  l'avocat  général  Misitra,  l'ancienne  Sparte,  est 

qui  se  sauve  pour  éviter,  la  prise  par  les  Vénitien  s  cn^  168  7,  L IX, 

du  peuple,  LUI,  325.  Il  rend  i5o.  Ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  t52. 

;  à  Lenet  d'une  conférence  Modène(Ic  sieur  de)  est  envoyé 

eue  avec  Lavie  sur  les  moyens  auprès  de  la  Reine  mère  pour  tirer 

ocicr  la  liberté  des  princes  ,  d'elle  un  aveu  qu'elle  a  mal  admi- 

28. 
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XXm,  79.  de  nouveaux  d^potéâ  rexs  la  Heine 

MoDÈn E  ( le  duc  de)  prend  Mor-  pour  traiter  de  la  paix ,  XXXYIII, 

tare  en  Italie,  XXXIX,  4^^'  ^^^-  ^^^  sang  froid  arrête  des  se- 

MonÈNE  (  Esprit  de  Raymond  de  diticux  qui  le  viennent  attaquer , 


•joQv  U  est  disgracie ,  aoo.  ^  L/abbé  a  ia  Acine^  par  lequel  li  demande 
Arnauld^'^vx  se  rend  agréable  au  au  nom  du  parlement  la  liberté  des 
peuple  de  Naples ,  et  parvient,  mal-  princes;  passe  les  bornes  de  son  de- 
gré le  duc  de  Guise,  a  se  feirc  nom-  voir,  XXXÎX,  1 19.  Ses  vertus  per- 
mcr'  mestrc  de  camp  général ,  LY,  dent  leur  éclat,  parce  qu^il  ne  fait 
'^Soctsuiv.  Se  laisse  circonvenir  ptir  pas  tout  ce  quHi  doit  faire)  iS5.  II 
^cs  gens  mal  affectionnés  au  duc  j  et  reçoit  la  garde  des  sceaux ,  200.  Se 
se jperd  avec  eux  <,!\^^'  Chasse  d^A-  détache  dit  pr.  de  Coudé,  306.  Est 
verse  35  familles  nobles,  4 1 5.  En  est  contraint  d'abandonner  lés  sceaux, 
vivement  blâmé  par  le  duc  de  Guise,  007.  JLes  reprend ,  395.  Fait  oaTrir 


officiers  de  sa  garde ,  dans  un  com-  Son  portrait ,  3 16.  Il  vient  aa  par- 
bat  livré  au  général  Galas ,  XLIX ,  lement  lire  les  articles  du  traité  de 
99.  Rud,  4^*   Son  intrépidité  dans 


la  Reine  ^  il  forme  le  projet  de  ren-    leurs  de  M.  le  prince  commentUveot 
dre  aux  cours  souveraines  leur  an-     travailler  à  sa  liberté ,  XLY,  199. 


la  iieme,  a  la  tête  de  sa  compagnic,^  L.onti  au  sujet  de  la  retraite  de  M. 
que  malgré  Farrêt  du  conseil,  les  le  prince,  33 1.  Belle  réponse  à  M. 
chambres  vont  se  réunir,  63.  Dan>  de  Chavigny,  qui  la  presse  d'adoQ- 
ger  au'jl  court  dans  la  rue  ,S.-Ho-  cir  les  reniontrances  du  parlement 
nore,  78.  Il  obtient  avec  beaucoup  concernant  ceux  qui  entrclicimeat 
de  peine  que  le  parlement  ouvrira  commerce  avec  Mazarin,  363.  Man- 
des conférences  avec  la  cour,  116.  de  à  la  Reine  qu^il  est  à  propos 
Sa  réponse  à  un  séditieux  qui  veut  qu'elle  donne  sa  parole  au  padein. 
le  poignarder,  1 17 .  Réponse  sévère  qu'elle  n'a  eu  aucune  intention  de 


qu  il  fiit  au  duc  d'Elbœuf  ^  son  in-    faire  arrêter  M.  le  prince,  et  que  les 

tppnirlitp-  imnn.<;c    silpnrf>    aiiT    îar~.      sniis-ininîfit.rpjQ    .«rknt    é\t\\nr\é<i  nnnr 


rapprocher  de  la  iicmc,  lorf.  ojoi.  |mjlu^<:>,  ^vx.  jljl  o^iluc  jrarui  parui- 
uommé  garde  des  sceaux,  306.  Di^-  are  du  Roi,  et  se  rend  à  la  cour, 
sipe  une  émeute  par  son  courage  ex      4^^*  {Mém.  de  lietz.)  —  Est  éiussc- 
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ment  accusé  d^«ve>iif  tobscillë  a  Ta  Molittos  ,  docteur  espagnol ,  fe- 

cour  d^  faire  arrêter  des  conseil-»  {«ardé  comme  le  clief  de^  quiëtistes, 

Içrs  au  parlement ,  ei  d'en  recc-  est  mis  en  prison,  LXIII,  3o8. 

voir  100,000  livres  par  an,  XL  VU,  Mollo  (Agostino)  sert  fidèlement 

18.  Est  obligé  de  rcpondi*e  au  cony-  le  duc  de  Guise ,  et  le  garantît  de 

tenu  des  recraéles  de  récusation  pré-  beaucoup  de  périls,  LYI,  75. 

sentées  par  le  coadjutenr,  le  duo  de  Moitaldeschi  ,  écuyer  de  la  rci- 

Beaufort,  etc.,  91.  Presàe Monsieur  ne  de  Suéde,  est  tué  dans  la  galerie 

d'aller  chez  la  Reine,    124,    129.  de Fonluineblcau  par  ordre  de  cette 

{Gwfr  Joljr.)  —  Paroles  à  la  Reine ,  princesse ,  XLIÏ ,  267  f  LVIII  ,3 1 5 

qni  lui  apprend  la  détention  de  M.  et  suiv* 

le  prince  y  4^-  {^^*  JoIjr.)  —  Il  est  Monbleru  et  Asgerville,  capi- 

nommé  premv  préMd.  à  la  mort  de  taines,  «ont  blessés  au  siège  de  S.- 

IjeJay,  XLIX;  348.  Demande  à  la  Orner,  XLIX,  201, 

Reine  avec  instance  la  liberté  de  Mon ck  (le  général).  Sa  conduite 

Broussel  et  de  Blancménil ,  L ,  1 38;  après  la,  mort  de  Cromyreli ,  LVIII, 

Danger  qu'il  court  de  la  partdu  peu-  323  et  suiv.  Il  fait  casser  le  pariera  , 

pie;  sa  grande  fermeté ,  i3i.  Il  es(  338.  Fait  emprisonner  Lambert ,  et 

nommé  garde  des  sceaux ,  286.  Les  exiler  Wane  et  Ludlow,  329.  Con- 

temet  à  la  Reine  huit  jours  après  ;  se  sent  an  rétablissement  de  la  cham- 

^pare  des  inléréls  du  yw.  de  Condé,  bre  des  pairs,  33i . 

^7.  Refuse  dé  reprendre  1rs  sceaux,  Momiiouth  (  le  duc  de)  ^  fils  du 

que  lui  offre  la  Reine ,  292.  Les  rc-  roi  d'Angleterre,  vient  à  raris  ;  jato^ 

prend  par  ordre  du  Roi,  3o3.  Sa  cneil  que  lui  fait  le  Rpi,  XLIII, 

mort;  SA  promotion  à  la  charge  de  119.  [hfaâem.  daMxmtpensier.)'^ 

garde  des  sreanxnelui  fut  pas  avan-  Il  puolie  et  fait  publier  par  srs 

tageuse ,  LI,  3.  {Afontglat.)  -^  Il  a  émissaires  que  le  Roi  a  épousé  sa 

nne  grande  part  à  raccommodement  mère,  et  qu'il  est  par  conséquent 

qui  a  lieu  entre  M.  le  prince  et  le  héritier  présomptif  de  la  couronne, 

cardinal,  LUI,  65.  (^Lvnet.)  —  l^a  LIX,   166.  A' ordre  de  sortir  du 

conduite  généreuse  en  rendant  les  royaume,  comme  impliqué  dans  la 

sceaux  qui  lui  ont  été  momentané-  conjuration  formée  contre  le  Roi- et 

ment  confiés,  LXIl,  3i5.  Il  quitte  le  duc  d'Yorck;  revient  en,  Ecosse 

la  charge  de  prem.  président ,  49'  •  ^^^^  ^^^  troupes  ;  est  défait  et  déca- 

{Mém.  d'Ofner  Talon.)  pité,  179.  {Mém,  de  ***.)— Vi<mt  ù 

MoLéoif,  colonel  au  service  du  la  cour  de  France;  sor  portrait f 

duc  de  Lorraine ,  passe  à  celui  du  son  assiduité  auprès  de  Madame^, 

roi  de  France,  L,  4^7.  LXIII,  397.  {Ckoisy.)-^  Il  débar- 

MoiriERE,  poète  comiquek.  Anec-  que  en  Angleterre,  où  il  prend  le 

dote  sin^'olière  au  sujet  de  sa  Qomé-  titre  de  roi,  LXY,  3i  1 .  Est  fait  pri- 

die  du  Tartufe,  XXXIII ,  170.  sonnier  à  la  bataille  de  Sedgcmore, 

Moi.i?FA  (la  senora),   première  et  a  la  tête  tranchée,  3 1 3.  (^«mv/dt.) 

feittôie  de  chambre  de  la  Reine,  r&-  Mostnot  (le  père) ,  supérieur  des 

met  au  Roi  une  lettre  adressée  à  la  jésuites  à  Turin,  vient  faire  au  car- 

Beine,  relative  aux*  amours  du  Roi  dinal  des  propositions  pour  t'tablir 

rt  de  m^dcmois.  de  La  Yallière,  unegran(^cx)nfianGeentre*lcRoict 

XL  ,  179.  (  Mém,  de  Motteuille.  )  le  duc  de  Savoie,  et  faire  le  maria- 

-—  Elle  se  donne  de  grands  airs  ge  du  cardinal  de  Savoie  avec  mad< 

de  gouverner ,  XLIII^   396.   Elle  de  Combalet,  XXY,  /\5i.  Envoyé 

déplaît  au  Roi  ;  et  est  renvoyée  en  en  France  pour  presser  l'envoi  des 

Espagne,  397.  {Madem.de  Mont-  troupes,  et  de  l'argent  destiné  à'iciir 

pensiep.)  solde,  jLl  ne  s'y  occupe  cfue  de  solli- 

MoLiNisME  y  doctrine  de  Molina.  citer  avec  instance  des  titres  et  des 

Sa  naissance ,  Y',  4 1^*  préséances  pour  le  duc  de  Sâyotc  ^ 
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XXX,  1 1,  Se  mêle  dans  les  iutri-  73.  Est  remis  en  liberté,  82.  Traite 

gués  de  cour,  16.  Conseille  à  Ma-  avecBichelieu  d'un  accommodement 

dame,  veuve  du  doc,  de  mettre  ses  avec  l'Angleterre,  169.  L'arrivée  en 

Etats  en  neutralité,  47-  Essaie  de  Angleterredemad.-deChevreuselui 

lui  dopnerde  mauvaises  impressions  fait  changer  l'affection  qu'il  avoit 

sur  les  obsèques  solennelles  qu'on  a  au  service  du  Koi,  XXX,  483.  {Ri" 

fût  faire  à  Paris  au  feu  duc,  86.  Par  oheUeu.)— -Il  est  arrêté  par  ordre  da 

3uels  moyens  il  acquiert  une  cran-  roi  de  France;  détails  à  ce  sujet, 

e  influence  sur  Tcsprit  de  Madame,  LIX ,  3o4.  (  Mém.  de  La  Porte.) 

347.' n  est  renvoyé  à  Coni,   36».  Mon'tal ,  général  espagnol ,  a  la 

Conseille  à  Madame  de  demeurer  jambe  cassée  à  la  bataille  de  Senef, 

dans  la  neutralité,  363,  LXV,  196.             ' 

^Moii(ra.vel(  madame  de)  dispute  Montalais  (  madem.  de\,  fillç 

à  M.  de  Créqui  le  château  de  Savi-  d'honneur  de  Madame,  est  reléguée 

gny,  XXXI,  246.  à  l'abbaye  de  Fontevrault^  pour- 

MoiTsiGOT  (le  sieur),  confident  de  quoi,  XL,  aa5.  {Mad,  de  Moue- 

Monsieur,  est  envoyé  au  Roi  pour  ville.) — Son  caractère^  elle  devient 

lui  porter  l'inventaire  des  pierre-  la  confidente  de  mad.  de  La  Yai- 

ries  de  feu  Madame;  il  retourne  à  Or-  lière  et  de  Madame ,  LXI V,  4oj« 

léans,  avec  grande  crainte  d'être  ar-  Passe  les  nuits  entières  avec  mad.  q& 

rêté,XXVI,367.(i?icAe//€tt.)-^ïiest  La  Vallière,  409.  Ecrit  au  comte 

nommé  secrétaire  des  coomiandc-  deGuiche.età  sonamantMalicorne 

mens  de  Monsieur,  XXXI,  88.  Est  sur  l'affaire  de  Madame,  et  sur  celle 

dépéché  vers  le  duc  de  Lorraine ,  de  mad.  de  La  Vallière,  4ïo.  Veot 

pour  lui  demander  une  retraite  pour  engager  Celle-ci  dans  les  intérêts  de 

Monsieur,  i  is.EstenvôyéàBruxel-  Madame,  4 <  i>  Entre  dans  la  con- 

les  pour  demander  des  secours  à.  fide'nce  du  Roi,  4 1 3.  Se  charge  de 

l'Infante,  118.  Il  reçoit  congé  de  procurer  une  dernière  entrevue  aa 

Monsieur,  laS.  {Mém.  de  Gaston.)  comte  de  Guiche  chez  Madame,* 

MoNsiRE  (  le  sieur  de)  est  chargé  suites  de  cette  affaire,  418.  £Ue 

par  le  Roi  de  remettre  Sedan  dans  est  renvoyée  de  chez  Madame,  4<9« 

les  mains  du  duc  de  Bouillon;  in-  Se  retire  dans  nn  couvent,  4^0. 

structiqns  qu'il  reçoit  à  cet  effet,  {Hist.  de  mad.  Henriette.) 

VII,  288.  MowTARDÉ,    mauvais   éprivaio, 

MoNsoLiNs  (les  deux),  comman-  publie  plusieurs  libelles  contre  le 

dans  du  régiment  dç  Piémont,  sont  coadjuteur;  répliques  qu'il  s'attire, 

blessés  à  mort  dans  le  combat  livré  XL  V,  285. 

aux  Espagnols  près  du  Grand-Sul-  Montare  (le  marq.  de)  est  fait 

ly ,  XXIX  ,  2i3.  (  Mém.  de  Riche-  prisonnier  à  la  bataille  de  Lorens, 

iieu.) — Ils  sont  tués  au  passage  de  L,  22. 

la  Somme  parles  Impériaux,  XLIX,  MoifTADSiER.( Hector  de  Stc.-Mao- 

1 2ÉL  {Moniglat,)  re,  marq.  de),  emporte  un  poste  cn- 

MoRTAiou  (lord  )  est  envoyé  en  nemi  dans  la  Valteline  ;  est  blesse, 
Lorraine  et  eu  Savoie  pour  lier  par-  et  meurt  à  26  ans  ,  des  suites  de  ses 
tie  contre  la  France,  XXÏII,  3ii.  blessures,  XIX,  111. 
Est  arrèCé  en  Lorraine,  422.  Est  ré^'  Montaosier  (  le  marquis  de)  re- 
clamé par  le  duc  de  Lorraine,  423.  prend  Saintes  sur  le  pr.  de  Condé, 
Contenu  des  papiers  saisis  sur  lui ,  XXXIX,  3 10.  {Mém.  de  Moue- 
427.  ConspiraLion  contre  la  France,  ville.)  —  Il  est  nomme  gouverneur 
432.  Il  écrit  au  lloi  pour  lui  offrir  du  Dauphin,  XLIII ,  107.  Rend 
de  s'entremettre  comme  médiateur  compte  îi  Mademoiselle  de  la  ré- 
de  la  paix  entre  lui  et  le  roi  d'An-  ponse'  que  le  Roi  lui  a  faite  à  la  de- 
gleterre^  l'instruit  des  sentimens  et  n^ande  d'achever  soii  mariage  a?ec 
des  projets  de  SCS  ennemis,  XXIV,  M.  de  Lauzuu,    249.   Reproche  i< 
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Mademoiselle  de  ne  psfs  terminer  as-  38  et  suiv.  Elle  soutient  avec  cha- 

sez  vitp  son  lâariage,  a66.  {Madem-.  leur  le  tabouret  qu'a  obtenu  sa  fille, 

«/«Mo/ir^€/w/er.)— Reçoit  ordre  de  XXXVUI,  393.  Elle  revient  à  Pa- 

faire  raser  les  fortifications  de  Tail-  ris  avec  les  mémeâ  charmes  et  le 

lebourg;  sa  conduite  en  cette  occa-  même  dësir  de  plaire;  est  surprise 

sion  envers  le  prince  deXarente,  par  la  mort;    est  peu   regrettée, 

XLVIII ,  54.  {Conrart.)  XXXIX,  412.  Meurt  avec  des  sen- 

MoNTAUsiER  (mad.  xle)  est  nom-  timens  de  repentir,  ji3.  {Mém.  de 

mée  gouyemante  du  Dauphin;  por-  MottevilU.) — Copie  des  lettres  sup-  • 

trait  et  caractère  de  cette  dame ,  posées  qui  sont  trouvées  chez  elle , 

XL ,  i55.  Elle  remplace  la  duch.  XL,  427.  Répara tipn  qu'elle  fait  à 

de  Navailles  dans  la  charge  de  da-  mad.  la  princesse  ,  4^^-  Héponse 

nie  d'honneur,  i(^Q.[Mëm.  de  Mol,-  qu'elle  en  reçoit,  43 1 .  De  quiétoient 

te%^ille.) — Achète  la  charge  de  dame  les  lettres  supposées ,  434.  (  Made- 

d'honneur  auprès  de  la  Reine  ;  son  mois,  de  Montpensier.)  —  Son  por- 

caractère ,  XtlII ,  7$.  Est  accusée,  trait ,  XLI V,  6 1 5.  Elle  reçoit  a,oôo 

par  une  lettre  anonyme,  de  donner  pisloles  de  l'Espagne,  4^7 •  ^^^i^ 

des  maltresses   au   Roi,    116.    Se  d'effrayer  le  coadjutcur;  scène  ri- 

plaint  à  mad.dc  Montespan  des  in-  dicule ,  XLV ,  70.  Comment  elle 

jures  que  lui  a  dites  son  mari,  197.  parle  de  M.  de  Beaufort,  74.  (  Mi^ 

\Madem.  de  Montpensier.)  moir,  de  Retz.) — Elle  projette  avec 

MoNTAZET,  lieuten.  colonel ,  est  le  duc  de  Beaufort  et  la  duchesse 

laë  dans  une  affaire  qui  a  lieu  en  Es*  de  Chevreuse  de  se  défaire  de  Ma^ 

pagne  près  de  Campredon,  LXXI,  zarin,  Ll ,  iS'j.  Détails  sur  ce  su- 

3o8.  jet,  258.  {Extr.  des  Mëm.  de  Cam- 

MoivTBAzoN  (le  duc  de)  essaie  de  pion.)  —  Î5on  portrait,  LVIII ,  QS. 
réconcilier  M.  de  Luynes  avec  la  [Mém.deM.  ê/e**^.) 
Reine  mère,  XXI  bis, /\gi.  Il  est        Montbel  (Jacqueline  de),  fille 
envoyé  auprès  de  la  Reine  mère  du  comte  d'Antremont,  s'échappe 
pour  l'engager  avenir  au. devant  du  de  la  Savoie  pour  venir  à  La  Ro- 
Rôi  ,  et  charge  de  dire  à  l'évéque  de  ^  chelle  offrir  sa  main  à  l'amiral  Cor 
Lnçon  qu'il  sera  responsable  des  ré-  ligny,  1 ,  228. , 
solutions  de  la  Reine  mère,  XXII,         Montbleru,  liçuten.  colonel,  esÇ; 
44.  {Richelieu.  )  —  Gouverneur  de  tué  au  combat  livre  devant  Thion- 
Paris,  il  apporte  au  parlement  une  ville  ,\XLIX,  233. 
lettre  du  Roi,  et  proteste  de  ne  rc-        Montcàlm  (le  marq.  de)  se  rend 
cevdir  d'autres  ordres  que  ceux  de  maître  du  fort  S. -Georges  au  Ca- 
la compagnie,  XLIV,  290.  {Mém.  nada,  et  le  rase,  LXXVII,  i44- 
de  Retz.)                                    ,  Montchevreuil,  lieuten.  géné- 

Mon TBAzoN  (Marie  d'Avaugour,  rai ,  est  tué  à  la  bataille  de  Nerwin- 
duchesse  de).  Comment  elle  est  de,  LXY,  383. 
trompée  par  la  princesse  palatine  Montglar  ,  mestre  de  camp  cé- 
sar le  paiemegit  ue  l'argent  que  les  néral,  investit  la  place  de  Fhilis- 
)rînces  lui  ont  promis ,  XXXIV,  bourg,  LIX,  221.  Somme  Hcil- 
175.  (  La  duch.  de  Nemours.) — La  bronn  de  se  rendre,  et  la  reçoit  à 
lépravation  de  ses  mœurs  égale  sa  composition,  224*  Prend  possession 
beauté;  elle  devient  l'idole  de  la  d'Heidelberg ,  226.  Investit  Man- 
jeunesse;  exerce  le  plus  grand  em-  heim,  226.  {Mëm.  de  M.  de  ***.) 
pire  sur  le  duc  de  Beaufort,  qu'elle  —  Il  se  saisit  de  quelques  places 
trompe,  XXi"(^,  17.  Est  forcée  de  du  Palatinat,  LXV,  19.  Comment 
£Edre<  des  excuses ,  en  présence  de  il  se  rend  maître  d'Heidelberg  par 
toute  la  cour,  à  madame  de  Lon-  composition,  21.  {Mëm.  de  la  cour 
cueville  ;  est  ensuite  exilée  à  Tours,  </^ /^ra/ice.  ) 
33.  (  fnlroduction.  )  —  XXXVII ,         Montcler  (le  chev.  de)  est  blessé 
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au  com))at  de  Polincoae ,  XLIX  >  scph ,  après  que  le  Roi  lai  a  ta\i  dire 

a3i;  ^'il  ne  veut  plus  avoir  avec  elle 

MoirTDEiEv,  goaveru.  d'Arras,  aucQiie  liaison jparticulière,  LXIÎI, 

est  fait  maréchal  de  France ,  XLII ,  3 10.  S^en  va  à  Ramboaillet  ;  revient 

340.  ( Maàem.  de  Montpensier.  ) — •  à  Versailles,  3i  i .  Continue  à  rece- 

'II  prend  le  nom  de  maréchal  de  voir  le  Roi,  mais  avec  ses  courUsaiis, 

Schblemberg,  LT,  61.  {Montglat.)  3ia.  (Afém.  de   Chotsy.)  —  Bie 

,  MontxcLERC  (le  coramandear  de)  chef  che'à  se  faircaimer  du  Roi  ;  par 

est.  tué  dans  un  combat  livré  près  qaefs  moyens,  LXY,  164.  Fait rom- 

d'Aubenton ,  L ,  2i3 1 .  pre  le  mariage  de  M.  de  Lauzun  ayéc 

MoNTECCCULLi,  génér.  allemand,  Mademoiselle,  qu'elle  a  fevo^, 

secondé  ptlr  le  comte  de  Coligny»  18a.  Sa  mauvaise  humeur  quand  elle 

défait  les  Turcs  dans  la  plaine  de  S. -  voit  que  le  Roi  est  capable  de  chan- 

Gothard  ;  les  taiHé  de  nouveau  en  ger  de  sentimenspour  elle,  a4o.  Elle 

pièces  au  passage  du  Raaby  LYIIi,  se  retire  de  la  cour,  ^l^\.{^lia  Fart.) 

454.  iMém.  de  M.  de  ***.  )  —  As-  — "Vit  avec  mad.  de  La  ValÛère  dans 

siège  Haguenau ,  puis  Saveme  ;  lèi^e  le  temps  que  le  Roi  prend  de  ramoùr 

soudain  le  siège  de  cette  dernière  ;^  pour  elle,*  sa  réponse  au  Roi  dans 

finit  la  campa^e  en  repassant  le  un  moment  de  brçuillerie,  LXYl, 

Rhin ,  LXI V,  1 16.  (  Te/Mp/e.  )  378.  Destinée  des  enfans  qu'elle  a 

MoifTEiL,  gonvern.  di^  château  du  Roi,  385  et  sniv.  Rupture  et rac- 

de  .Casai ,  accusé  de  trahison ,  est  commodément,  387.  Quelles  en  fu- 

fait  prisonnier  et  interrogé  ;  il  avoue  rènt  leô  suites ,  389.  Pourquoi  sa  fe- 

qù'il  deVolt  recevoir  de  l'infanterie  teur  diminue  auprès  du  Rw,  397. 

espagnole  dans  le  château  de  Casai ,  Sts  qualités  j  caractère  de  ses  deux 

XX  X ,  a8  r .  Subit  im  second  in  ter-  sœurs,  mad.  de  Thîanges  et  mad.  de 

rogatoire,  dans  lequel  il  reconnoit  Fontevr^tult,  loo.'  Ses  nièces,  ^0%. 

véritables  ses  premières  dépositions.  Dureté  de  mad.  de  Mon  tcspan.  4^- 

388.  lËst  condamné  à  mort,  et  exé-  Ses  railleries,  407.  Quels  sujets  elle 

cuté,  394.  propose  au  Roi  pour  réducation xle 


vx  suiv*           '  S.  M.,  409.  Elle  reçoit  de  la  parlda 

MoiTTESPAir  (  mad.  de  ),  dame  de  Roi  \t  conseil  de  se  retirer  ,*  sa  coa- 

la  Reine,  fixe  Pattention  du  Roi,  duitc  après  sa  retraite,  457.  [Soit- 

XLÎII,  97.  Son  caractère,  98.  Pa-  t^e/i.  de  Caylus.\ 

rôles  remarquables  de  cette  dame  Montespan  (le  marquis  de)  va 

sur  la  conduite  de  mad.  de  I^  Val-  partout  se  plaignant  de  sa  femme, 

licrc  envers  la  Reine,  109.  Elle  ac-  XLTII,  196.  Ses  plaintes  à  mad.  de 

couche  de  madem.  de  Nantes,  de  'M.qn\£iUs\eT,M)^,{Madein.deMoni- 

M.  du  Maine,  et  d'un  autre  qui  vient  pensier.  )  —  il  embrasse  le  pdrtî  do 

mort  au  mondé,  38 1.  Paroît  temoi-  pr.  deCondé^  pourquoi,  LIII,  lij. 

gner  à  Mademoiselle  beaucoup  d'in-  Il  offre  à  la  princesse  4oo  genms- 

térèt  pour  M.  de  Lauzun  ,•  pour-  hommes,  et  d'aller  à  Toulouse  e*- 

quoi,  402.  Son  adresse  avec  Made-  sayer  de  disposer  le  parlement  en  Si 

iROiselle,  /^o5.  Elle  lui  demande  la  faveur;  peu  d'effet  que  produisent 

principauté  de  Dombes  et  le  comté  ses  offres,  3^6.  {^Mém  de  LeneU) 

d'Eu  pour  M.  du  Maine,  408.  L'ob-  Mowtferrier  (  le  sieur  de),  frère 

tient,  409-  Lui  déclare  que  le  Roi  de  Tolfas,  est  tué  au  siège  du  fort 

ne  consentira  jamais  à  son  mariage  S. -Martin,  XXIII,  37a.  ' 

publie  avec  Lauzun ,  4  ip-  (  Madem.  MojwTGitLLÀRn  (  le  sieur  de ),  goû- 

de  Montpensier.  )  — .  Elle  se  relire  vernôar  du  fort  de  Brèfne,  a  la  tètifc 

dans  sa  maison  des FiUesde  S.- Jo-  tranchée  pour  avoir  rendu  ce  fort, 
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XX.I,  369.  {Bcusompièrre.)  -^  Il  Envoyé  dans  le'Bérri  par  le  Roi, 

rend  lâchement  la  place  de  Brème  il  reçoit  toutes  les  places  de  cette 

aux  E^agnois  ;  arrêté  prasoimier,  il  prqvince  sods  éou  obëisçance^  XYII, 

est  condanhié  à  mort  ^  et  exécuté,  169.  Allégé  et  prend  )e  château 

XXX,  375.  (TWcïfei.  «/e/^ûîAe/£«i.j  deCuffy,  ao4;  Entrains  et  Cla- 
-—  A  la  tête  tranchée  pour  avoir  tnecy,  Où  le  second' fils  de  M.  de 
rendu  la  place  de  Brème  avant  cfae  Nevers  est  fait  prisonnier,  ai^.In- 
la  mine  eût  joué,  XLiX,,  907.  vesilt  Nevers;  signe  tine  capitula- 
(  Môntglat.  )  tion  avec  mad.  de  Nevers ,  que  la 

MoNTCLATfmad.de)"  est  nommée  Reine    refuse    d'approuter,    3(17. 

goavenumte  ae  Gaston  de  France,  >(JM^.'  de  Pontohartnxtn,  )  -^  il 

XXXI ,  5.  {JVotice.  )  —  Elle  élève  prend  Cuffy ,  aamecy ,  Bonzjr  et 
toos  les  princes,  cniians  de  Henri  it.  Entrains,*  £iit  prisonnier  le  second 
àS.-Germain;  sa  naissance,  son  mé-  filsiiu  duc  de  Nevers  ;  asèiége  Ne- 
rite,  XLIX,  i5.  (  iWfe>«.  de  Mont"  vers,  XXI  bU,  894-  Avec  dix  vals-^ 
glat,  )  seaux  de  guerre  et  six  brûlots ,  U 

MoNiGLAT  /le  maroois  de).  Sa  met  le  feu  à  14  galions  d'Espagne , 

naissance,  XLlX,  3*  Il  est  nommé  brûle  tous  les  vaisseaux  ennemiâ^ 

mesirè  de  canip  dq  régim.  de  Na~  et  7  ou  8,000  hommes,  XXX,  !k8o. 

varre  ;  est  blessé  au  siége-^e  I^a  Bas-  (  Micftelieu.  )  —  Quoique  suspect  an 

sée;  obtient  la  charge  ae  grand>ma2-  card.  de  l^lchelieû,  u  fait  si  bien 

tre  de  la  garde-Tobe  ;  assiste  au  sa-  par  son  adressa  qu^il  obtient  que  la 

crc  de  Louis  xiv  en  qualité  de  grand  Reine  aura  partoot  la  garde  de  «es 

pannetiéri;  sa  mort;  ses  Mémoires;  enfans,  XXXVJ,  7a.    {Mëm.  de 

son  impartialité, 4*'  H  épouse  lai  po-  JHrienne.) — ■  Reçoit  à  Dieppe  mfid> 

tite^Ue  du  chancel.  de  ÎChiverny  ;  de  Longue.ville ,  mais  envoie  "assu- 

laisse  un  Ûs ,  qui  porte-  le  nom  do  rér  la  Reine  de  sa  fidélité,  5LXXIX^ 

sa  mèrcf  époque  oii  ses  Mémoires  i3.  {Mad.  de  MatUi^ille.) 

ont  paru,  5.  Opinions  do  père  Grif-  Montjote  (le  lord)  est  fait  pri- 

fet  et  de  Fauteur  de  F  Esprit  de  la  sofinicr  au  sicgfe  de  La  Rochelle , 

Fronde  sxiT  cet  ouvrage ,  6.  Manu-  XXI,  1 1 4.  {Bassompierre.y — Est  fait 

scritcfui  a  appartenu  au  comte  de  prisonnier  dans  un   combat  liviié 

Chivcroy,  comparé  avec  Tédition  de  dans  Pile   de    Ré,    XXIII,  ~^i^ 

17^7^   ïegères  corrections  faîtes  à  {Mém.  de  Hichelîeu.) 

celte  édition  par  les  nouveaux  cdi-  Montlaur  (la  marq.  de),  femme 

teurs,  7.\(iVbfice.) — Avertissement  du  colonel  d'Ornsmo ,  prétend  gbn^ 

du  père  Bougeant  sur  ces  Mémoires,  vemefi' esprit  de  Monsieur  ;  son  am- 

9.  Mon tglat  assiste  au  siège  d'Arras,  bition ,  seâ  intrigues ,  XXXIIT,  \^ 

384.  Est  blessé  au  siège  de  La  Bas-  Son  injustice  envers  Arnauld  d'Ali- 

se'e,  325.  Reprend  le  fon  d'Ôye,  dilly,  33. 

355.  Est  nommé  grand-maître  de  la  MontMartin  (le  steor  de),  en- 

garderobe,  436.  Va  a\e6  le  comte  voyé  vers  les  Suisses  et  Grisons , 

de  S.^Agnan  avertir  la  Reine  pen-  rcâd  compte  à  M-  de  Rosiiy  c|d  sa 

dant  la  nuit  des  monvemens  qui  se  mission.  Y,  43o;  et  lui  envoie  un 

font  au  Luxembourg,  ê^^6.  {Me'm.  mémoire  sur  la  Suisse ,  435. 

de  Montglat.)  Mortmorekgt  (le  connétable  de) 

^MoNTGOsfMERT  (le  comte  de  Vcst  partage  avec  les  Guise  l'attache- 

£iit  prisonnier  par  le  maréchal  de  ment  de  itenfi  11;   moin^  habile 

Matignon ,  et  conduit  à  Paris  ,  où  qu^eux  dans  Fintrigue ,  il  ne  pro^te 

il  a  fa  tète  tranchée ,,  1 ,  355.  pas  de  tous  lesavantages  de  sa  pc^ 

MowTiGWT  (le  maréchal  de)  ras-  silion;  il  feit  envoyer  le  dac  de 

suTO  la    province  du  Berri,  et  se  Guise  à  la  conquête  deNapïes,!, 

rend  maître  de  la  tour  de  Bourges,  33.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 

IX>  ^-jS.^  {OEconom.  royales.) —  de  S. -Quentin ,  34.  Sigbe  le  traké 
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de  Caleau-Cambresis ,  a5.  Est  éloi-  Narbuaneet  Nismes,  i5a.  Fait  de- 
gnë  de  la  coarà  la  mort  de  Henri  ii,  valiser  un  courrier  que  les  commis- 
37.  Y  revient  à  Ta^éneinent  de  salves  du  Roi  dépêchent  à  S.  M., 
Qiarles  ix,  et  congédie  les  troupes  i54.  Exhorte,  les  peuples  à  ne  rece- 
rassemblées  à  Orléans  par  les  Gui-  voir  d^autres  ordres  que  ceux  qai 
se,  33.  Se  rapprophe  d'eux,  et  viendroientdelui,  i56. Faitpartau 
forme  le  tritunviixit,  35.  Détruit  les  sieur  d'Emery,  commissaire  du  Roi, 
prêches  de  Popincourt  et  du  faub.  de  ses  prétendus  mécontentemens , 
S.^acques,  4^*  ^^  fait  prisonnier  157.  S'assure  de  Béziers,  d'Alais, 
à  la  bataille  de  Dreux ,  46.  Est  blés-  d'Aiby,  iSg.  Joint  Monsieur  à  La- 
sé  àmortàcelle  deS.-Dcnis;8efaitr  ùel,  -161.  Le  mène-  à  Nismes  avec 
couvrir  d'un  voile ,  pour  ne  pas  ré-  tontes  ses  troupes,'  mais  il  n'ose 
pandre  reffroidansVarraée,  53.  s'y  présenter,  162.  Assiège  en  vain 
'  Momtmorevct-d'Amville,  gou-  Beaucaire,  d'où  il  est  forcé  M  ^ 
verneur  de  Languedoc,  prend  les  retirer,  et  vaàPézenas,  164.  Uest 
protestant  sous  sa  protection ,  I ,  blessé  à  la  bataille  de  Castelnaa- 
pi.  (//iCrOi/.  )  —  Il  réduit  sous  To-  dary,  et  fait  prisonnier ,  i84«  £st 
bçissance  du  Roi  les  villc^de  Vienne  envoyé  à  Lectoure,  i85  ^  puis  àToa- 
et  de  Montluel,  II,  36 1 .  (OEconom,  louse ,  où  il  est  jugé ,  condamné  el 
roy.)  —  Sa  mort  \  son  caractère,  exécuté,  a  16^  {iffém.  de  Bichelieu.) 
XX!  bis,  icil\.(^Mém.  lie  Richelieu.)  XXXI-,  i37  etsuiv.^  XXXII j  i64 
MoNTMOREH et  (  Ic  duc  de  )  fait  à  188.  —  Il  est  blessé  et  fait  prison- 
une  descente  dans  l'île  de  Ré^  at-  nier  à  la  bataille  de  Castelnaudarj; 
ta,que  l'armée  navale  de  Soubise,  est  condamné  à  perdre  la  tête, 
XVIII ,  267.  La^éfait,  268.  {Mém,  XLIX,  67.  {Mbntslat.) 
de  Jiohan.y — XXI,  24*  Se  joint  aux  Montpensier  (mad.  de) ,  sœur 
troupes  de  Monsieur  contre  le  Roi,  du  duc  de  Guise  assassinée  à  Blois, 
296.  Est  blessé  et  fait  prisonnier  à  ennemie  déclarée  de  Henri  iv,  vieol 
Gastelnàudary  ;  est  condamné  par  saluer  ce  prince ,  et  en  est  reçue 
le  parlement  de  Toulouse ,  et  exé->  avec  bonté,  II,  201. 
cuté,  297.  {"Bassompierre-.)  —  II  se  Montpehsier  (le  duc  de) prend 
ççiet  en  marche  pour  assiéger  les  Fontcnay  et  Lusignan  après  un 
protestans  de  Privas,  XXII,  i2j.  long  siège,  I,  255.  Est  blessé  au 
S'empare  deVallon,  1 22.  Est  blessé  siège  de  Dreux ,  II ,  1 17. 
au  siège  de  Montp6liier,  222.  Dé-  .  Montpensier  (  Le  Coudray- )  feit 
fait  la  flotte  du*  duc  de  Soubise  à  au  parlement  la  relation.de  ce  qa^il 
Oleron;  s'empare  du  fort  de  Saint-  a  négocié  à  la  cour  (et  à  Bordeaux, 
Martin,  447*  Reprend  le  Pouzin  XL  v,  1 58.  Comment  elle  y  est re- 
sur  le  Rhône,  XXIV,  25*  Assiège  eue,  159.  Ses  partisans  lui  conseil- 
et  prend  Soyons,  qui  est  rasé,  43 1.  lent  de  demander  le  chapeau  de 
Défait  les  troupes  du  duc  de  Sa-  cardinal,  :66.  Comment  il  sç  dé- 
voie au  pont  dé  Vciliane ,  XXVI,  cide  à  en  faire  la  demande,  168. 
177.  Surprend  la  ville  de  Ville-  (iWî^/n.  fie  iîete.  )— Il  arriveùBor- 
franche,  219.  Emporte  les  fortifi-  deaux;commentily  estreçu,  LIII) 
cations  élevées  par  les  Espagnols  5oi.  Se  rend  au  parlemen t,  y  ex- 
devant Carignan ,  23 1.  Sesliberali-  pose  sa  créance,  et  le  sujet  de  son 
tés  indiscrètes  envers  les  prison-  voyage ,  5o3.  Retourne  à  la  coor, 
niers,  25o.  Est  porté,  par  les  solli-  après,  avoir  entendu  la  réponse  du 
cotations  de  son  épouse,  à  prendre  parlement,  5o4.  {  JLenet.  )  —  Il  est 
parti  pour. Monsieur,  XXVII,  149.  envoyé  à  Vienne  auprès  de  l'Ëm- 
Ses  intelligences  avec  ce  prince ,  percur  de  la  part  de  Gaston ,  pour 
i5o.  Il  tient  les  Etats  de  Langue-  demander  des  secours  d'hommes, 
doc,  dans  la  vue  de  le  servir,  i5i.  afin  que  ce  prince  puisse  rentrer  en 
^saie  par  des  artifices  de  gagner  France ,  LIV ,  243.  Résultat  de- sa 
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uégocialion,  en  Allemagne,  a49  ^^  obliger  le  parlement  a  s'asscniblcr^ 
suiv.   Il  est  arrêté,  et  conduit  à  la  XLV,  6'].(Mém.  de  Retz.)  —  Dë- 
Bastilié,  274^  {Montrésor.)  tourne  les  principaux  de  la  Fronde 
MoiTTPENSiER  ( madcmois.  de),  de  qditter  Paris,  XLVII,  88.  {Guj- 
épouse  de  Gaston  de  France ,  fait  Joly.'S  —  Quitte  Monsieur  dès  qu'il 
tons  ses  efforts  pour  fixer  Tincon-  le  voit  lieuten.  général  de  TEtat; 
stance  de  son  caractère;  ses  ^âces  soa exemple  est  suivi  d^Ouailli,  ca- 
et  son  esprit;  elle  meurt  à  la  fleur  pitaine  des  gardes  de  S.  A. ,  et, de 
de  Tàge,  XXXI J  i5.  (  Notice.  ) —  Maulevrier,  maître  de  sa  garde-ro*- 
Elle  répare  de  son  argent  les  pertes  be,  L,  a.  (Montgîat.) — ^^Tl  refuse  de 
que  son  mari  fait  au  jeu,   63.  Sa  se  réconcilier  avec  Tabbé  de  La  Bi- 
mort ,  65.  Ses  obsèques  magnifî-  vière  ;  vend  la  charge  qu'il  occupe 
ques,  66.  [Mi^m.  de  Gaston.)—'  chez  Monsieur,  «t  se  retire  de  sa 
Son  aversion,  pour  Richelieu;  elle  cour,  Lï,  aaa.  {Mem.  de  La'Cfut- 
cpnoimence  à  dégoûter  de   lui    la  tre,) — Sa  najissance;   en   entrant 
Heine  mère,  XXXV,  433.  (2?rze/me.)  dans  le  mondis»  il  s'attache  au  djic 
MoNTPEwsiER  ( madem.  de ),  fille  d'Orléans;  traite  de  la  charge.de 
da  Régent,  est  mariée  au  pr.  des  preinier  veneur  de  ce  prince,  LIV, 
AsturicSjLXX,  109.  Comment  elle  217.  £st  m^s  dans  le  secret  du  se- 
est  reçue  à  Rayonne  par  la  reine  cdnd  mariage  de  Monsieur;  pour- 
d'JSspagne  ,   1 1 3.  (  Mé/n.  de ,  F'il-  quoi  il  s'attire Fanimadvèrsion  de  Ri- 
lars.)  —  Mariée  au  pr.  des  Asturies,-  clielieu  ;  est  rappelé  auprès  de  Mon- 
elle  donne  en  Espagne  des  preuves  sieur,  qui  veut  suivre  ses  conseils  ; 
d'une  humeur  sombre  et  maussade ,  son  caractère,  son  portrait,  218.  II 
liXXyi,  484  et  suiv.  (^Dttclos.)  travaille  à  rapprocher  le  duc  d'Or- 
MoNTPEZAT  (M.  de)  apaise  une  léans  et  le  comte  de  Soissons,  219. 
révolte  en  Normandie, LI,  63.  Il  y  réussit,  de  concert  avec  S.-Ibar; 
MoNTPiivsoN  ,  gentilhomme  nor-  tous  deux  conseilleut  à  ces  princes 
mând,  propose  à  Monsieur  de  se  de  se  défaire  du  cardinal,  220.  Pour- 
faire  chef  de  parti;  il  est  envoyé  quoi  ce  conseil  échoue,  221.  Mon- 
pour  quelques  mois  à  la  Bastille,  «trésor  est  envoyé  à  Bordeaux  pour 
XXXI,  62.  engager  le  duc  d'Epernon  à  entrer 
Moutpouillan  (  le  sieur  de  )  est  dans  les  intérêts  de  ces  deux  prin- 
fait  prisonnier  au  siège  de  Tonneins,  ces;  comment  il  en  est  reçu;  il  se 
XXXI,  335.      -  retire  de  la  cour  de  Gaston, 2.a5.  Est 
MoNTRANE ,  prem.  président  du  appelé  à  Blois  auprès  du  prince, 
parlem.  de  Toulouse,  donne  un  ar-  226.  Il  essaie  de  le  détourner  d'une 
rêt  sous  la  cheminée  pour  courre  intrigue  aussi  périlleuse  que  mal 
sus   à  ceux  qui  lèvent  des  troupes  ourdie;  se  souitiet  à  ses  volontés;  va 
pour  secourir  le  duc  de  Bouillon  se  cacher  en  PeVigord  ;  passe  ensui- 
dans  Bordeaux,  LIIJ,  4<)9-  te  eu  Angleterre  ;  revient  en  France 
.  Montréal  (le  sieui^  de)  prend  le  après  la  mort  de  Louis  xiii;  com- 
fort  du  Lauset  et  la  vallée  de  Bar-  ment  il  est  reçu  par  Monsieur,  227. 
celone,  XXVI,  69.  Il  laisse  par  sa  II  quitte  son  service;  s'attache «ux 
fente- lé  duc  de  Savoie  jeter  du  se-  intérêts  du  duc  de  Beaufort,  22(J* 
cours  dans  Saluées,  186.  Est  exilé  ;  revient  à  Paris;  passe  en 
MoNTRésoR  (François  de  Bour-  Hollande ,  où  il  prend  du  service; 
deilles,  comte  de),  retenu  en  prison,  revient  en  France  ;  est  arrêté,  et  mis 
eu   sort   par  l'ordre  de   Mazarin  ,  k  la  Bastille;  pourquoi;  il  obtient 
XX^tVII,  263,  {3'lad.  de  MotLewil-  sa  lijberté,  22g.  Refuse  dé  se  recou- 
re.)—^11  propose,  dans  un  conseil  de  cilier  avec  l'abbé  de  La  Rivière; 
Proiide  tenu  chez  le  présid.  de' Bel-  prend  parti  dans  la  Fronde,  23o.  Se 
lièvre^  de  tirer  un  coup  de  pistolet  rapproche  de  Monsieur  par  Intérêt 
I  l'un  des  syndics  des  rentiers,  pour  de  parti;  fî^it  sa  paix  avec  la  cour; 


444                MONt  MONT 

sa  liaison «vecmadcmois*  de  Guise,  des  résolutions  qc^il  doit  premlre 

33 1.  Epoque  de  sa  moti'^  son  testa-  envers  la  coc^,  IVfontrésor  Gooseiile 
ment  :  fi**  édition  de  ses  Mémoires,  au  prince  de  se  retirer  à  Sedan,  ^5. 

332.  Pièces  reiativesaux  événeinens  II  obtient  de  lai  la  permission  de  se 
du  temps,  tirées  des  différentes  édi«  retirer  lai-mème  dans  sa  maison, 
tions  de  ces  Mémoires,  et  conservéess  337.  Son  discoors  tonchant  sa  pri- 
dans  cette  nouvelle  Collection ,  333.  son ,  63o  et  suiv.  11  va ,  malgré  sa 
(  Notice.  )  — •  Montrésor  est  appelé  répugnance ,  tronver  le  duc  d'Or- 
aùprès  de  Monsieur  après  Temprl-  léans  à  Biois,  338.  Ck>nsaltéparle 
sonnement  de  Fuylaurcns,  377.  Le  prince  sur  de  nouveaux  projets cod- 

S rince  lui  dit  qu  u  veut  s6  oonduire  tre  le  cardinal ,  il  lefi  dëaapproaTe , 

^après  ses  conseils  ;  mojens  qu'em-  et  s^en  explique  avec  francnise,  SSg. 

ploie  Montrésor  pour  justifier  cette  Se  rend  à  Sedan ,  après  qu^il  a  ap- 

confiiince,  378.  Il  entretient  le  prin>  pris  que  M.  lé  grand  et  de  l'hoo 

ce  dans  la  résolution  de  ne  point  sont  arrêtés ,  34 1 .  Sur  Favis  que  li^i 

consentir  à  la  rupture  de  son  maria-  donne  le  sieur  de  Roussillou ,  il  s'en 

ge,  383.  Cherôbe  les"  moyens  de  le  va  dans  le  Périgordy  343.  Passe  en 

réconcilier  avcic  le  comte  de  Sois-  Angleterred'aprèsunordredeMoD- 

sons,  393.  S^aboucho  à  c^t  effet  avec  sieur;  coannént  il  est  reçu  par  ce 

son  cousin'  ^.-Ibar  (ou  Ibal),  393.  prince  à  son  retour  en  France,  343. 

Suit  Monsieur  au  siège  de  Corbie  ;  Il  lui  fait  agréer  la  démission  delà 

travaille  à  le  détourner  des  mauvais  charse  de  chef  de  sa  «vénerie ,  344- 

conseils  quHl  reçoit  contre  M.   le  Lui  demande  la  permission  de  aaît- 

oômte,  394.  Quelle  part  il  a  dans  le  ter  entièrement  son  service ,  et  1  ûb- 

projct  formé  par  ces  princes  dé  se  tidht,  345.  Reçoit  avec  M.  de  Bé 

défaire  du  cardinal  y  pourquoi  ce  thuue   1  ordre  ,de  sortir  de  Paris , 

projet  échoue,  396  et  suiv.  Il  est  348.  Va  fedre  une  visite  à  M.  dé 

chargé  par  eux  d^aller  ^n  Guienne  Vendôme  ;  accueil  qu^il  en'  reçoit, 

trouver  le  duc  de  La  Valette;  à  35o,.  Il  refuse  de  se  raccommoder 

quel  dessein,  398.  Reçoit  ordre   à  avec  La  Rivière ,  353.  Est  rappeU 

Bordeaux  de  revenir  auprès  de  Mon-w  à  la  cour  avec  M.  de  Bedinne;Ta 

sieur   à   Blois,  399.  Son  entrelicu  remercier  la  Reine  etleducd'Or- 

avec  le  duc  de  La  Valette,  3oo.  Sa  léans ,  354*  Fait  des  visites  à  mad. 

visite  au  duc  d^Ëpernon;  comment  de  Çhevreuse  pendant  qu'elle  est  ed 

le  ducreçoLt  les  ouvertures  qu'il  lui  exil  à  Tours ,  355.  Va  en  Hollande; 

fait,  3o3  et  suiv.  Son  retour  à  Blois';  'revient  à  Paris  ;  pourquoi ,  357-  U 

état  dans  lequel  il  trouve  Monsieui^,  est  arrêté ,  et  conduit  a  la  Bastilk, 

3o6.  Ck)n8eils  quHl  lui  donne  sur  la  pour  avoir  reçu   les  pierreries  de 

conduite  qu'il  doit  tenir  à  Tégard  mad.  de  Chevreuse,  358.  Estinler- 

du  cardinal,  307.  Son  explication  rogé  par  le  lieutenant  criminel,  SSq. 

avec  le  comte  de  Brion  son  purent^  £st  transféré  au  bois  de  Vincenoes, 

qu'on  a  voulu  brouiller  avec  lui;  36 î.  Par  le  crédit  de  qui  il  esldé- 

308.  Comment  il  évite  les  propo-  livré  après  14  mois  de  détention  jli 
sitions  que  Bàutru  veut  lui  faire,  quelles  conditions ,  363.  Ilsereod 

309.  Il  désapprouve  uÉie  instruction  à  Amiens  pour  remercier  la  Roue 
dressée  p£u*  Goulas,  et  dont  Chau-  et  le  cardinal  ;  sa  rencontrcavec le 
debonne  doit  être  porteur  à  la  duc  d'Orléans,  367.  Sa  visite  au 
cour ,  317  et  suivv  Fait  signer  cardinal,  368  et  suiv.  Il  est  présente 
pour  sa  prcApre  sûreté  un  billet  à  par  lui  à  la  Reine,  375.  Nouvel  en- 
Monsieur ',  par  lequel  le  prince  s'en-  treticn  avec  le  carcunal,  dà!É  le- 
gage  envers  le  comte  de  Soissons  qud  il  est  encore  presse  de  se  caC' 
d'aller  à  Sedan,  3a  1.  Sur  le  c'5m-  çommodcr  avec  La  Rivière,  3i6. 
mandement  que  lui  fait  Monsieur  Troiaème  visité  au  même,  dans  ta' 
de  s'expliquer  franchement  à  l'égard  quelle  il  persiste  à  rejeter  l'accoioiBO- 
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^meat,  S78,  {fifém.  de  Mcnu-éwr,)  Af  dftisQtJçs  ries)  sopiclia^^  d'Ës- 

MoiiTiiEUlL  (le  poëtc)  a  fort  bien  pagne ,  XXI  ois,  8Ç. 

{)cinl  dans  des  vers  le  caractère  de  Morvat  (M.  de) ,  aide-de-camp 

a  Fronde,  XXXY,  107.  Il  montre  de  Monseigneur ,  est  tué  au  siège  de 

une  activité  incroyable  pour  multi-  Manheim ,  LXY,  33. 

ilier  les  partisans  des  princes,  i6o.  Moapiir ,  braive  et  hardi  soldat, 

Introd,)  — -  Il  agit  pulssanilhent  à  passe  à  travers  les  vaisseaux  flu  Roi 

Paris  en  faveur  de  M.  le  prince,  pour  aller   avertir  les  Espagnols 

XLY,  !&}.  {Mém.  de  Retz.) — Con-  qu'ils  peuvent  entrer  librement  dans 

duit  fort  adroitement  et  avec  des  la  rivière  de  Bordeaux',  LIY,  St. 

ia  ven  lions  très^ubtHes  le  commerce  .  MoasTiK  (André,  comte  de), 

i\B$  princes  prisonniers  avec  leurs  grand  trésorier  de  Pologne.  Son  ca« 

amis,  XLYII,  \o^.{Guy  Joly.)  ractere;  pourquoi  il  se  relire  en 

MoHTiiEyEL (le marq.  de)  bat  les  France,  LIX,  5. 

conemis  au  commencement  de  la  Mortare  (  le  marq.  de)  assiège 

})ataille  de  Fleurus,  LIX,  1^^.  Leur  Flix,  et  se  rend  mai tre  dç  la  ville 

lue  quelque  monde ,  et  leur  iail  plu-  et  du  château,  L,  a34  et  suiv.  Prend 

fiieurs  prisonniers,  244*  Tortose^  met  le  siège  devant  Barce- 

MoMTREVEL  (  Ic  cheval.  de)  est  lone,3oo.  Détails  sur  ce  siège,  3oi. 

psfiasainé  par  un  gentilhomme  nom-  U  secourt  Campredon,  LI,  j68.   , 

mé  Lia  Bièrte  ^  à  qacUe  occasion ,  Motteville  (Françoise  Bertant, 

XJjII,  136  et  suiv.  dame  de).  Sa  naissance,  sa  ft^nlUe, 

M0RTROSE  (le* comte  de),  un  des  XXX YI,  a85.  Elle  entre  à  sept  ans 

généraux  du  parti  royaliste  en  An-  dans  la  maison  de  la  Reine ,  d'où 

^Leterre ,  est  oattu  pçr  Fairfax ,  faîjfc  elle  sort  à  dix  j  soh  mariage ,  son  ca- 

prisonnier,  et   condamxré  comme  ractère;  elle  obtient  une  pension  de 

perliurbaienr  du  repos  public  ;  son  3,000  liy. ,  286.  Elle  devient  veuve 

corps,  mûi  en  quatre  quartiers,  est  ù  30  ans.^  son  désintéressement;  à 

envoyé  aux  quatre  part^  du  soyau-  la  mort  de  Louis  xni ,  elle  revient 

me,  LYIII,*i67.  auprès  de  la  Reine^  se  sert  de  son 

MoHTRoss  (le  comte  de),  seigneur  crédit  pour  assurer  le  sort  de  son 
«GOissais,  se  lie  avec  le  coadjuteur ,  frère  et  d||Ba  sœur  ^  sa  conduite  ré- 
XL  Y,  109.  àervéc  au  milieu  des  intrigues  de  la 

MoHTS (Pierre  de  Gua,  àîeur  de),  cour,  287^  son  esprit  d'observajLion; 

fonde  une  colonie  française  au  Ga-  elle  obtient  la  confiance  de  la  reine 

Bada,Y,  6q.  d^Angleterre,a88.  Leurs  entretiens  j 

MoRET  ( le  comte  de)  va  trouver  sur  quoi  ils  roulent;  elle  assure  une 

la  Reine  mère  en  Flandre,  XXYI,  pension  au  couvent  de  ChaUlot, 

5o6.  il  est  tué  à  la  bataille  de  Cas-  289.  Effrayée  des  excès  de  la  Fron- 

telnaudary,  XXYII ,  184 ,  XXXI ,  de,  elle  veut  se  retirer  en  I^orman- 

i4i;XLIX,67.  die,   290.  Dangers  qu''el]e'  court 

Moret  (le  comte  de)  est  fait  pri-  avec  sa  soeur  en  essayanlMe  sortir 

sonnier  au  siège  de  Yalencicnnes ,  de  Paris,  291.  Elle  se  rend  à  $.- 

XLII ,  4^*  (  Siadent.  de  Montpén-  Germfôn  àupriès  de  la  Reine:  ve.- 

sier,) — r Est  tué  au  siège  de  Grave-  vient  à  Paris,.. 292.    Reprend  ses 

lincs,   U,  60.  {-if^m.  de  Monl-  Ibncticu^  auprès  d'elle,  293.  Af- 

glot.)                     '*'      .  flictioi^^c  lui  cause  la  privation  de 

Moret  (la  comKïssede),  maîtresse  sa  sœur,  294.  Elle  devient  la  dépo- 

de  Henri  IV,  succède  à  mad.  de  Yer-  sitaire  dca  chagrins  et  des  secrets 

neuii;'son  caractère  aimable,  YI,  d'Anne  d'Auf-riche,  29^.  Elle  sV- 
.53.                                                       .  loigne  de  la  cour  pour  un  temps; 

MoRiN  ,  professeur  de  mallièma-  y  revient  après  le  retour  de  Maza- 

tiques,  prétend  avoir  trouvé  le  se^  rin,  296.  Accompagne  la  Reine  à 

cret  dtB  longitudes,  XX YIII,  206.  *S.>Jcan-dc-Luz;  ses  relations  avec 
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Mademoiselle ,  297  :  Projcts'de  re-  montre  pour  Chavigny,  1 78.  Se  Fend 

traite  et  de  solituoc;  lettres  de  ces  à  Âmîens.aaprès  de  la  Reine  ;  y  re- 

deax  dames  sur  ce  sa  jet ,  398.  Sa-  çoit  des  reproches  du  cardinal,  aSo. 

ges  raisonncmehs  de  mad.  de  Mot-  Comment  elle  s'en   justifie,  aSi. 

teviile ,  3oo.  Elle  est  chargée  par  la  Fausse  querelle  qu'A  lui  fait  à  son 

Reine  mère  de  donner  des  conseils  ordinaire ,  279.-  Réflexions  de  mad. 

salutaires  à  Madame;  préventions  de  Motteville  à  cette  occasion,  380. 

du  Roi  contre  ellcj  3o4-  £Ile  est  Elle  prend  la  défense  de  Mademoi- 

obligée  de  s'éloigner  de  là  cour  selle  auprès  de  la  Reine,  353 ^  et 

Ï>our  quelques  mois;  y  est  rappe-  auprès  de  Monsieur,  354-  EUeyeat 
ée;  assiste  Anne  d'Autriche  a  ses  sortir  de  Paris  avec  sa  sœnr  popral- 
derniers  momens;  partage  ses  loi-  1er  rejoindre  la  cour  à  S.-Germaôo; 
sirs  entre  la  société  de  mesd.  de  La  danieers  qu'elle  court  ;  elle  est  for- 
Fayetle  et  de  Sévigné,  et  la  ré^  cée  de  revenip^chez  elle;  est  reçue  au 
daction  de  ses  Mémoires ,  3o5.  Sa  Louvre  soûs  la  protection  de  la  rei- 
vie  retirée  ;  sa  niott  ;  sujet  de  ses  ne  d'Angleterre,  XXXVIII,  i5a  et 
Mémoires;  jugement  qu'en  a  por-  suiv.  Se  riend  à  S.-Germain  auprès 
té  Marmontel ,  307.  Epoque  de  de  la  Reine  régente  ;  son  enlrevoe 
leur  publication ,  3o8.  Avis  de  l'a-  avec  elle,  ao8.  Discours  qu'elle  lai 
nonymc  qui  les  a  publiés,  309.  Ma-  lient  après  le  départ  de  Mazarin , 
nuscrit  du  commencement  cle  cet  XXXIX,  i43.  Elle  se  retire  en  Nor- 
ouvrage,  déposé  à  la  bibliothèque  de  mandie,  346.  Y  revient  après  les 
l'Arsenal  ;  en  quoi  il  diffère  de  l'im-  troubles,  355.  Vend  la  charge  de  lec- 
primé,  3 10.  En  quoi  il  a  servi  aux  teur  de  la  chambre,  qu'occupoitsoD 
nouveaux  éditeurs, 3 1 3.  Quelle  édi-  fîrère  ;  pourquoi,  4o8.  Reçoit  ordre 
tion  ils  ont  suivie ,  3 1 4-  Préface  de  de  la  Reine  mère  de  conseiller  a  Ma- 
l'àutcur;  motifs  qui  l'ont  détermi-  dame  d'apporter  quelque  modëra- 
née  à  écrire  ses  Mémoires,  3 1 5.  Plan  tion  dans  ses  divertissemens ,  XL^ 
et  division  de  son  ouvrage,  317.  124*  Comment  ses  conseils  sont  re- 
Portrait  d'Anne  d'Autriche,  3it).  çus  ,  125.  Elle  est  chargée  aussi  de 
[JYôtice.)  —  Madame  d^tf  ottevifte  cons»'îiller  à  la  jeune  Reine  de  souffrir 
est  éloignée  de"  la  Reinf ,  n'ayant  avec  plus  de  patience  les  divertisse^ 
encore  que  dix  ans;  elle  cstcondui-  mens  du  Roi,  et  de  travailler  à  IV 
te  en  Normandie ,  36 1 .  Elle  voit  la  nion  de  la  Reine  avec  Madame,  1  a;. 
Reine  en  particulier,  362.  Se  marie;  Son  obéissance  lui  attire  l'avcrsiofl 
vientfaircune  visite  à  la  Reine,  qui  du  Roi,  i28.  Elle  reçoit  des  mar- 
Ini  donne  un  brevet  de  2,000  livres  ques  publiques  de  la  bonne  volonté 
de  pension,  364-  Elle  revient  à  la  aes deux  Reines ,  i3o.  Manque d'é- 
cour  après  la  mort  du  cardinal,  365.  tre  nommée  gouvernante  des  ente 
Portraits  de  quelques  dames  de  la  de  Monsieur  et  de  Madame ,  i58. 
cour,  366.  La  part  qu'elle  prend  à  Empêche  par  ses  conseils  la  Reine 
la  disgraîie  de  madame  de  ïfautefort  mère  de  se  retirer  au  Val-de-Grâce, 
pense  lui  devenir  funeste,  XXXVII,  i65.  Les  mauvaises  dispositions  dû 
64-  Elle  approche  familièrement  de  Roi  à  son  égard  engagent  la  Reine 
la reined'Angleterrc,quilui  raconte  mère  à  la  prier  de  s'absenter  quel- 
le commencement  et  la  sii^  de  ses  que  temps  de  l^f^ur,  '.*-o8.  Elle  rc- 
disgrâces,  86.  Son  amitié  ^ur  ma-  voit  la  Reine,  et  supplie  le  Roi  de 
dem.  deBcaumont  est  désapprouvée  croire  a  sa  fidélité,  ai  1 .  Est  chargée 
par  la  Reine ,  173 ,  et  par  le  cardi-  par  la  Reine  d'aller  parler  à  la  Rei- 
nal,  in^.  Comment  elle  s'excuse  au-  ne  mère  de  la  visite  qu'elle  a  reçue 
près  oe  ce  dernier,  175.  Elle  est  de  madem.de La Vallière,  conduite 
blâmée  par  lui  de  la  douleur  qu'elle  auprès^  d'elle  par  le  Roi,  2^  3.  Sa  re- 
a  fait  voir  de  l'eloignement  de  cette,  ponse  à  M.  de  Montausier,  sur  les 
demoiselle,   et  de  l'amitié  qu'elle  reproches  qu'il  lui  fait  de  ce  que  U 
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Reine  mère  a  troavë  inauvais  qae  poursuivi  par  le  parlemenl,  14?.  ' 

madem.  de   Brancas  tint  compa-  Son  procès  est  ôtë  au  greffe,  et  brû- 

gnie  à  madém.  de  LaVallièrc,  2i5.  lé,  i43.  • 

(Mém,  de  Motteuille.)  Munster  (négociations  de),  rela- 

MouCHT  (le  sieur  dç)  défait  près-  tives  à  la  paix  entre  l'Espagne,  l'Em- 

que  toute  la  garnison  ae  Soissons,  >  pire,  la  France,  la  Hollande  et  la 

II,  36i .  Suède ,  XXXVI,  94  et  suiv.  Divi- 

MouLiNET,  mestre  de  camp  de  sion  entre  les  plénipotentiaires  iiran- 

cavalerie ,  est  tué  au  combat  livré  cais,  112.  Suite  des  taégociations , 

devant  Thionville,  XLIX,  334.  11 4-  Discussions  relatives  à  FAl- 

MoDT  (iemarq.  de),  licuten.  de  sace,  119.  Signature  du  traité,  lai. 

la  compagnie  de  gendarmes  du  car-  [Mém,  de  Brienne.)  —  Articles  du 

dinal  de  Richelieu,  est  tué  dans  un  traité,  L,  93  et  suiv.  {Montglat.) 

combat  d'arrière-garde,  XXVIII,  Murât  (le  sieur  de)  rend  compte 

i86.  {Richelieu.) ^^Surle  refu^que  à  M.  de  Rosny. de  sa  mission  auprèls 

Monsieur  fait  de   ses  services ,  il  du  comte  d'Auvergne ,  et  de  Tinu- 

prend  parti  pour  Ricbeli^u^  qui  lui  tilité  de  ses  efforts  pour  le  persuader 

donne  la  charge  de  capitaine  lieu-  de  venir  auprès  du  Roi ,  V^  337.  Il 

tenant  de  sa  compagnie  de  gendar-  envoie  à  M.  de  Rosny  un  homme 

mes,  XXXI,  118.  \Mém~.  de  Gas-  qui  lui  a  dénoncé  plusieurs  choses 

ton,  )  importantes  au  service  du  Roi  j  Vt 

Mot  A  (Joseph) ,  capit.  espagnol ,  97'. 
est  tué  d  un  coup  de  fusil  dans  le  Muret  (le  comte  de)  se  rend  maf- 
palais  du,  duc  de  Guise  à  Naples,  tre  de  la  ville  de  Cardonne  en  Es- 
par un  jeune  tailleur  français  ;  ac^  pagne  ;  ^ssiégc  le  château  ,  devant 
tion  résolue  de  ce  dernier  pour  dé-  lequel  il  est  repoussé,  LXXIII ,  94. 
fendre  le  palais  du  duc,  LVÏ,  148.  Murice   (  le   père  )  ,    cordelier , 

Mots$et,  ûche  partisan,  offre  an  évèque  de  Madaure ,  opine  dans  le 

duc  de  Beliegarde  de  lui  faire  voir,  conseil  de  Monsieur  pour  que  S.  A. 

au   nioyen  d'un  miroir  enchanté,  ne  quitte  point  la  cour,  XXXI,  95. 

jusqu'à  quel  point  le  maréch;  d'An-  Mustapha-  Coprogli  ,  grand  vî- 

crc  et  sa  femme  sont  dans  là  faveur  sir,  assiége^et  prend  Belgrade,  LIX, 

de  la  Reine,  et  de  lui  donner  moyen  a33.  Se  rend  maître  d'Esseck ,  a34 . 
de  la  partager,  XXI  his,  i(\\.\i  est 


N 


Nadasti  (le  comte  de)  tente  plu-  voir,  LIX,  ?6.  Il  est  conduit  à 

sieurs  fois  de  faire  périr  1  Empereur,  Vienne,  29. 

tiIX,  i5  et  suiv.  Est  arrêté  à  Put-  Nalab  (bataille  de),  livrée  en 

tendorff ,  et  conduit  à  Vienne,  28.  1.676  entre  les  Impériaux  et  les  mé- 

Les  soins  qu'il  prend  pour  se  justi-  contens  de  Hongrie;  les  premier» 

fier  sont  inutiles,  39.  I^ps  efforts  y  sont  rais  en  mite,  LIX,-  4^  et 

qu'on  fait  pour  le  sauver  sont  éga-  suiv. 

lentient  inutiles,  34-  Il  a  la  tête  tran-  Nangis  (le  marq.  de)  ,  mestre  de 

chée  dans  la  cour  du  palais  de  la  camp ,  emporte  le  fort  d'Aiguës , 

j  uridiction  ordinaire,  3d.  XLIX,  355. .Est  tué  au  siège  de  Gra- 

NAG^iREWTs ,  secrétaire  de  la  H-  vélines,  44^' 

gue  hongroise,  est  arrêta,  et  forcé  de  Nawgts  (  le  marquis  de  )  attaque 

découvrir  toute  la  trame ,  et  de  Ire-  l'abbaye  d  Hannon,  qui  est  empor- 

mettrè  au  pr.  Charles  les  traités  et  téc  d'assaut,  LXIX,  282. 

les  instructions  qu'il  a  en  son  pou-  Nantes  (le  sieur  de) ,  prem.  ca- 
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pitaiae  da  rëgiment  de  PicinODt,  est  Unr  à  récrire  ,^^7 1 .  {Eptwe  auRn.) 

tué  dans  oae escarmouche  devant  le  Nass a  v  (  Louis  de  ) ,  frère  do  pr. 

fort  de  Bonnegrcve,  XXXI,  78.  d'Orange  ;  obtient  an  premieravan- 

Naittks  (  madem.  de  )  épouse  le  taee  sur  les  troçpes  du  duc  d^Albe, 

duc  de  Bourbon,  peiil-fiîs  au  grand  Xi  »  4<  >•  ^^  ^^^  dans  un  combat, 

Ck)ndé  ;  sa  beauté,  LXYI,  4ûo.  Ma*  ^16.  • 

ladie  qui  met  sa  vie  en  danger,  461.  Nassau  (le  comte  Jean  de)  est 
Elle  ima^^e  de  faire  un  roman,  biessé  et  fait  prisonnier  à  Rhiaberg, 
468.  Est  aimée  du  pr»  de  Conii,  ^ùi  XXVI,  i^S. 
lui  sacrifie  une  couronne ,  476.  Ses  Nao  vb  (le  sieur  de  La  ) ,  conseil- 
regrets  à  la  mort  de  cjB  prince,  477)  1^  ^^  la  grand^cKambre,  est  en- 
et  a  la  mort  de  M.  le  duc  ;  «a  faveur  voyé  par  le  parlement  pour  faire 
auprès  de  Monseigneur^  /^nS,  ériger  à  Bar  la  pyramide  qui  doit 

Naitteuil  (]e  comte  de)  attaque  contenir  Tarrêt  de  la  cour  contre  le 

et  prend  les  torts  de  Ikiterne  et  de  mariage  de  Monsieur,  XXYIIÏ,  75. 

Fouviler,  XXIX9  49'*  Navaiwlxs  (le  sieur  de)esttaé 

Nantooillet  (le  sieur  dé) ,  du  à  la  descepte  des  Anglais  dans  Ttle 

parti  de  la  cour,  est  tué  à  l'altaquë  de  Ré ,  XXIII ,  3 ad. 

du  faub.  S.^Antoine,  XXXI Y,  5So^  Nayaillzs  (Pbilippe  de  Moitaat 

XLJ,  3^4  )  XLYIII,  III.  de  Benac,  duc  de),  épouse  eose- 

Napi.es  (royaume  de).  DQflcrip-  cret  madem.  de  NeulUant^il  tra- 
tion  de  ce  pays  et  d&son  gouvQmer  vaille  incessamment  k  payer  les 
ment  y  LYIII,  9$  et  suiv.  Gluises  obligations  qu^il  a  au  cardinal  Ma- 
de  la  révolution  qui  sV  fait- en  zarin ;  sa  femme  devient  Fintermé- 
164^ ,  3o.  Le  peuple ,  après  la  mof  t  diaire  entre  la  Reine,  ^t  le  cardinal 
de  Mazaniellô  et  du  pr.  de  Massa ,  pendant  sOn  séjour  ien  Allemagne, 
envoie  offrir  le  commandement  de  XXXIX,  loa.  II  repousse  les  troa- 
la  ville  au  duc  de  Guise ,  ^o.  Ce-  pes  da  pr.  de  Condé  à  Tattaqueda 
lui-ci  demande  Tapprobation  de  la  £aub.  S.*Antoine ,  340. ,  Est  mal- 
reine  et  de  Mazarin  avant  de  sVn-  traité  par  le  Roi;  à  quelle  occasion, 
ga^  dans  cette  entreprise,  4i*  H  ^^9  igS.  Il  demande  une  audience, 
rootient  avec  promesse  de  secours,  dans  laquelle  il  n^onblie  rien  pour 
et  s^embarque  pour  Naples,  4^*  lui  (daire  et  le  Coucher ,  197.  Reçoit 
Précis  des  événcmens  depuis  son  ordre  de  donner  la  démissiop  de 
entrée  dans  cette  ville  jusqu^à  to  toutes  ses  charges ,  et  a€)oo,oooliv. 
prison,  43  et  suiv.  p^oir  aussi  Fart,  en  récompense,  200.  A  la  sollicita- 
Gm^e  (Henri  II,  duc  de).  tion  de  la  Reine  mère,  le  Roî  le 

Narratiow  r  Succincte  ) ,  pre-  nomme  pour  commander  le  pays 
mier  chapitre  du  Testament  poli-  d'Aunis,  La  Rochelle  et  Brouage, 
t<^«e  de  Richelieu ,  reconnue  par  a66;  LI Y,  1106. 
Yoltaire  comme  Fouvrage  du  car-  Pf  a  vailles  (mad.  de)  se  croit 
dinal  ;  imprimée  pour  la  première  obligée,  par  les  devoirs  dé  sa  charge, 
fois  en  1688;  quelle  édition  en  est  de  s  opposer  aux.  scntimens  da  Boi 
la  plus  complète  et  la  plus  correcte,  pour  madem.  de  La  Mothe-Hoadan- 
XI,  261.  (u^yertissem.)  -^Vav  qui  court,  XL,  168.  Comment  elle  les 
cet  ouvrage  fut  découvert;  ce  qui  contrarie,  173.  Elle  s^attire  ]a  dis- 
le  rend  précieux ,  ^65,  Différences  grâce  du  Roi  par  ses  renaontraoces, 
entre  les  manuscrits  et  le  texte  im-  190.  (  Mém.  de.  MotteviUe.  )  ^ 
primé  \  précau  lions  prises  pour  rcn-  XLIII ,  33.  S'efforce  d'engager  Ma- 
dré la  nouvelle  édition  plus  cor-  demoiselle  ^  épouser  le  roi  de  JPor- 
Tcptc,  a6G.  Notice  des  manuscrits  tùgal,  34-, Reçoit  ordre,  ainsi  que 
sur  lesquels  on  â  rectifié  le  texte  du.  son  mari^  de  se  retirer  de  la  cQor; 
Testcunent  politique,  267.  (Pr^-  son  caractère  «  75.  (  Maâèm.  M 
face,  ) —  Motifs  qui  oM  porte  Fau-  Montpenfier.  ) 
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^NécocuTEUBS,  noms  de  ceux  qui  ta^  en  duel  par  M.  de  Beaufort» 

travaillent  dans  Paris  à  ramener  les  53a.  (  Mém.  de  Nemours.  )  —  Il  ar- 

habitans  à  Tobéissance  due  an  Roi  j  riye  de  Flandre  avec  la  petite  ar- 

ce  que  chacun  d^eux  fait  pour  le  me'c  que  Gondé  Ta  chargé  de  com-  - 

succès  de  cette  entreprise,  XLVIII,  mander;  entre  à  Paris  avec  quel-^ 

35o  et  suiv.  ques  officiers;  fait  passer  la  Semé  à 

Négociations  du  présid.  Jean-  ses  troupes ,  XXXV,  235.  Marche 

NiN.  A  quelle  époque  elles  sont  pu-  sur  Montrond  avec  le  duc  de  Beau- 

bliëes  pour  la  première  fois  ;  édi-  fort  ;  est  repoussé ,  et  revient^d^ns 
tiens 
XI, 


s^  .  -.„..,  .  ,       -     — 

conament  la  partie  de  la  correspond  France  avec  les  troupes  qu'il  àmèn'e 

daoce  qui  manqnoit  a  été  décou-  de  Flandre,  XXXIX,  3 lo.  Reçoit  ^ 

verte,  XIII,  j .  Explication  des  noms  un  soufUet  du  duc  de  Beaufort,  3^  4* 

de  convention  employés  dans  la  cor-  Est  blessé  au   combat  livré  près 

respondanc«;' ij.  Comparaison  de  d'Auxerre,  3a2.  Reçoit  treize  coups 

réoition  présente  avec  les  précé-  à  Fattaque  du  faul).   S. -Antoine, 

dentés  éditions  «  iij.  i^Avis  du  libn)  34o.  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de 

'Nemours (duc de), commandant  Beaufort,   34S.  {Mad.  de  Motte- 

de  Paris  )  fait  plusieurs  sorties  pour  i^ille.  )  —  Il  entre  en  France  avec 

se  procurer  des  vivres;  il  est're-  une  armée;  vient  à  Paris  trouver 

pousse  partout  avec  perte  >  1 ,  139.  Monsieur,  XLI ,  160.  Accompagne 

Obtient  le  gouvernement  du  Bau-  Mademoiselle  à  Orléans,  167.  Sa 

pbiné  et  du  Lyonnais,  i45.  Veut,  qnerelle  avec  M.  de  Beaufort,  192. 

se  faire  déclarer  soQverain  à  Lyon  ;  Il  est  blessé  au  combat  de  Bleneau  ^ 

est  arrêté,  et  enfermé  à  Piérre-En<»  21 3.  Engage  M.  le  prince  à  faire 

cise ,  1 74.  Parvient  à  s'évader,  II  ^  avec  la.  cour  un  traité ,  à  quelque 

a  19.  Sa  mort,  4^*  P^^  ^^^  ^^  s^î^  ^^i*  ^^^  blessé  à 

Nemours  (le  duc  de)  vient  offrir  rattaquedufaub.  S. -Antoine,  261. 

an   Roi  sa  personne  et  ses  armes  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de  Beau-^ 

poar  le  servir,  XVII,  120.  Prend  fort;  détails  sur  ce  duel  et  sur  sa 

parti  pour  le  roi  d^Espagnc  contre  personne,  285  et  suiv.   ^Madem* 

te  duc  de  Savoie^  ramasse  des  trou»  de  Montpensier.  )  —  Il  entre  dans 

pes  ,  i58.  Marche  contre  le  pr.  de  le  royaume  avec  ses  troupes;  vient 

I^ëmont  ;  ses  troupes  se  débandent  jusqu'à  Mantes;  causes  qui  arrêtent 

et  le  quittent,  177.  Il  s'accommode  les  progrès  de  son  armée,  XLVI , 

avec  le  duc  de  Savoie,  et  lui  envoie  56.  Sa  querelle  avec  M.  de  Beau- 

one  partie  de  ses  troupes  ,^  186.  Se  fort  est  apaisée  par  Mademoiselle  ^ 

marie  avec  la  fille  de  M.  d' A umale,  60.  Il  est  tué  en  duel  par  M.  de 

a63«Va  trouver  la  Reine  mère,  dont  Beaufort  au  Marché  aux  chevaux  à 

il  embrasse  le  parti,  307.  (Pont-  Paris,  148.  {Mém.  de  Retz.)  —  A 

chartrain.) — Tourne  ses  armes  con-  beaucoup  de  part  à  la  résolution 

tre   le  duc  de  Savoie;  pourquoi >  que  prend  M.  le  prince  de  se  reti- 

XXI  hJs ,  376.  Tente  die  passer  par  rer  à  Bordeaux^  XL VII,  i85.  Vient 

la  vallée  de  Cizery;  ses  troupes  se  avec  des  troupes  espagnoles  jusque 

dispersent;  il  fait  un  traité  avec  le  sur  la  Loire,  2o5.  (  GuyJoljr.  )  — 

doc  de  Savoie,  377.  {Mém.  de  Ri-  Est  blessé  à  Tattaquc  du  faub.  S.- 

chelieu.)  Antoine,  XL  VIII  ^   112.  Est  tué 

Nemours  (Charles  de SaVoie,  dit  en  duel  par  le  duc  de  Beaufort; 

M.  de),  se  mêle  de  la  négociation  détails  sur  ce  duel,  et  sur  la  don- 

entre  les  princes  et  les  frondeurs ,  leur  de  mad.  de  Nemours,    173. 

XXXIV,  462.  Est  blessé  à  l'atta-  Sonnet  de  Benserade  sur  sa  mort , 

que  du  fauo.  S.-Antoine ,  53 1.  Est  179.  (  Conrart. )  — L,  324.  Ses  dc- 

T.  78.  '  '^9 
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mèléi  avec  le  dac  de  Bcaufort,  338.  ont  troablé  sa  tranquillité ,  383.  Sa 

Il  est  blessé  an  combat  de  Bleneaa ,  finesse  et  sa  pénétration  rentrainent 

333.  Est  taé^en  dael  par  le  dac  de  aaelqaefois  à  des  conjectures  bàsar- 

Beanfort ,  357.  (iWbnf^^.)— Aven-  dées ,  384  •  QiVbtiee.  )  —  Motif  qui 

tareqai  loi  arrive  par  one  méprise.  Fa  engagée  a  écrire  ses  Mémoires, 

etamene  le  dael  oii  il  est  taé,  LYIII,  385.  Pcndantles  troubles  delà  Fnn* 

9^  et  saiv.  (Mém.  de  M.  de  ***.)  de,  elle  sait  accorder  ses  devoirs 

Nemoo  as  (  mad.  de  )  mène  en  Sa-  de  fille  avec  ceux  de  sujette  ;  quelles 

Toie  ses  deax  filles,  qoijr  sont  tour»  sont  ses  principales  occupatiaDS, 

nées* en  ridicule  par  M.  le  doc,  386.  Ses  Mémoires  se  distingoeot 

XLUI,  70.  par  la  peinture  des  caractères,  387. 

Nemoitiis  Me  dac  de),  au  retour  {^weriissem.) — Elle  se  charge dW 

du  siése  d^  Aire ,  tombe  malade ,  et  gager  son  père  à  se  raccommoder  de 

meort  a  9 1  ans,  donnant  de  grandes  oonne  foi  avec  la  Reine ,  49>  •  ^^^'"^ 

en>érances  pour  Favenir ,   XLIX ,  ment  elle  s^acquitte  de  cette  com- 

347*  mission  et  y  réussit,  40^- (^  ^''^' 

Neuoubs  ( la  dach.  de ).  Sa  nais-  de  JVemours.) — XXXIX,  a4o. Elle 

sance,  son  édacation  ;  ses  disposi-  manque  d^épouser  le  duc  d'Torck, 

tions  naturelles,  XXXIY ,  3?  i .  Gau-  a4  '  •  (  -^<^  •  de  Mottewille.  ) — Soq 

ses  de  sa  froideur  avec  sa  belle-mère  procèsavec  mad. deCarignan,  XLII, 

Anne-Geneviève  de  Bourbon,  373.  549.  {Madem.  de  Montpensier.) 

Elle  sait  son  père  au  coi^grès  de  NéRESTA.iv  (lesieur  de),  mar^d 

"Virestphalie  ;  cause  de  son  aversion  de  camp ,  est  blessé  au  combat  (k 

pbur  Mazarin  ;  son  estime  pour  Ser-  Font-de-Gé,  XX,  198:  Meurt  dei 

vicn ,  373.  Elle  reste  à  Paris  lors-  suites  de  sa  blessure ,  ooa. 

que  la  cour  est  forcée  d^en  sortir  ;  NéRESTAN  (le  marq.  de),  mare- 

se  tfouve  entraînée  par  sa  famille  chai  de  camp,  est  tué  au  combat li- 

dans  le  parti  de  la  Fronde;  s'échap-  vré  dans  Turin,  XLIX,  sSo. 

pe  de  Paris,  et  va  en  Normancue  Nerlieu  (M.  de),  colonddeca^ 

avec  sa  belle-mère,  374*  ^^  réfugie  valerie,  est  tué  dans  unerencootreà 

à  Dieppe  ;  se  sépare  de  madame  de  Juvisy  par  le  duc  de  Beaufort,  XL^ 

Loogueville,  375.  Se  retire  à  Cout  49;  XLÎV,  327  ;  L,  lÔg  ;  Ll,  4o7- 

lomnaiers  ;  sollicite  la  liberté  de  son  Nesle  (le  baron  de)  est  taé  ai 

père,  376.  Signe malpé  elle  one  re-  siège  de  Dixmude ,  L,  6(). 

Suéte  au  parlement  de  Rouen ,  pour  Nesle  (  le  marq.  de)  est  blessé  à 

emander  la  proscription  du  minis-  mort  au  siège  de  Pnilisbourg,  LXV, 

tre,  37  7.  Elle  engage  son  père  à  aban-  aa. 

donner  le  parti  de  la  Fronde  ;  rcpa>>  Nesmond  (  le  présid.  de  )  feit  sa 

roît  à  la  cour,  où  elle  est  accueillie  parlement  le  rapport  des  remoatrao- 

comme  ayant  rendu  service  à  TEut  ;  ces  qu'il  a  portées  par  écrit  au  Roi  à 

manque  d^ épouser  le  duc  d'Yorck,  SuUv,  et  de;  la  réponse  que  le  Roi  y 

378.  Refuse  la  main  du  duc  de  Man-  a  faite ,  I^LVI  .75.  Il  rait  ua  noa- 
toue  ;  se  marie  au  duc  de  Nemours,  veau  rapport  des  remontrances  q« 

379.  Perd  son  mari  peu  de  temps  ont  été  lues  au  Roi ,  et  de  la  réponse 
après  ;  partage  ses  loisirs  entre  la  de  S.  M.,  108.  {Àf^m.  de  Retz.)^ 
culture  des  lettres  et  Fadministra-  Est  envoyé  avec  d^autres  députés 
tion  de  ses  biens,  38o.  Est  reconnue  du  parlement  pour  demander  à  k 
souveraiiie  de  Neuchàtel^  perdaus-  Reine  Féloignement  de  Mazario, 
sitôt  cette  souveraineté  ;  elle  meurt  comme  le  seul  moyen  de  padfîo 
àSaans,  respectée  et  admirée;  laisse  tion,  L,  353  {Mùntglat,) 

des  Mémoires  sur  les  troubles  de  la  Nesmond  (  la  présid.  de  )  est  ea- 

Fronde,  38 1.  Caractère  de  son  style;  voyée  souvent  à  ChantiUy  par  «a 

sa  justice  envers  la  Régente,  38a.  mari,  pour  donner  aux  princessesde 

Son  ressentiment  envers  ceux  qui  Gondé  des  conseils  relativement  à  II 
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déteûtkin  des  princes,  LUI,  ri 3.  forcié  che  sigtoer  lia  c&^itutod^  de 

NbsMOKD  (  M.  de),  fils  du  pre4-  Màntoue ,  356.  Quitte  cette  ville, 
dent  de  ce  nom.  Comment  il  est  in-  357.  {Mém.  de  ^Estrées.  )  —  Il  se' 
stalié  dtos  la  charge  de  son  père  rend  dans  le  Mon tferrat,  pour  aider 
^rès  sa  mort;  détails  à  ce  sujet,  le  duc  de  Mantoue,  son  proche  pa 
XXiVIII,  371  et  suiv.  rent,  à  défendre  ses  Etats,  XVII , 
.  NésmlOnd,  évèqne  de  Bayeux.  Ses  26.  Ne  veut  pas  aj^rouver  l'accord 
cliMités  secrètes  ;  tous  les  ans  il  fai^  fait  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  duc 
soit  Icnir  3o,ooo  liir.  au  roi  Jac*  de  Mantoue,  33.  Se  rend  en  Charn- 
ues n  ,  LXXVI ,  220.  pagne,  où  il  accable  d'indignités  un 

STcsTùa ,  sergent  de  bataille,  e$t  trésorier  de  France  autorise  à  empè- 

tue  aa  siège  de  T0none,XLIX,35o.  cher  certaines  levées  faites  par  sOn 

Wetz  (  le  sieur  de  ) ,  convem.  de  ordre ,  35.  Se  rend  maître  de  la  pla-' 

Vaudreyange,  arrêté  l^rmée  aile-  ce  de  Mésières^  refuse  de  la  remèt-^ 

mande,  et  protège  k  retraite  de  tre  à  M.  de  Prâslin ,  envoyé  par  Ift 

Tarmee  française ,  XX.XIV,  1^2.  coiy,  37.  Demande  à  se  retirer  dan» 

Neubourg  (le  duc  de)  an  jure  son  gouvemement  de  Champagne; 

rhérésie,  et  fait  profession  de  la  re-  motif  de  cette  demande,  qui  lui 

Ugîon catholique ,*  motifs  de  sa  con-  est  accordée,  69.  Il  travaâle  inn- 

verâioo,  XXI  his,  219.  tilement  à  ramener  M.  le  prince, 

Neuchal,  maréchal  de  camp,  est  M.  du  Maine  et  M.  de  Bouillon,  83. 

faié  à  U  bat.  de  Leuze.  LXY,  365.  Va  à  Bordeaux  auprès  de  LL.  MM. 

Ne  y  ERS  ^  le  duc  de  )^,  envoyé  en  pour  faire  quelques  ouvertures  d*ao* 

aiobassadeaRoiiiepaïHenriiv,  en*  commodément  avec  M.  le  priàce. 


tmd.  )  r«-  Il  vient  se  soumettre  an  à  Poitiers  appiprter  de  la  •  part'  des 
Koi ,  Il ,  8.  Ce  qui  lui  arrive  au  boarg^  princes  mécontens  l'assurance  d^une 
de  Bully,  44-  ^^  ^^t  noiiukié  chef  do  grande  di^[>osi^îon  à  la  paix ,  ia5. 
Qon^â  dés  finances,  356.  Sa  mort.  Il  se  rend  aux  conférences  de  "Loth 
408.  (  OEcoàom.  royales.  )  duu  ,  134.  Envoyé  eo  Allemagne, 
.  NcYies6  (le  duc  de),  fils  du  pré*  il  s^arréte  en  Champagne  à  laiigu? 
cèdent^  esi  blessé  au  siège  de  Bude  vette  de  la  détention  de  M.  Ieprin4 
eaHofigriC,  IV,  175^  {OtEcononir  ce,  et  communique  avec  les  princes 
rf^ates,  )  -<r  II  va  trouver  la  Reine  retirés  à  Soissons^  164  •  Se  rend  sns- 
mèré  à  Boo'dealu^  ,  offrant  de  s'en-  peCt  à  la  cour;  obtient  une  déclara- 
trânettre  atec  les  princes  pour  les  kidn  partjiculicre  de  décharge  pon^ 
porter  à  la  paix,  XV I^  208.  Est  ehf-  lui  ,  170,  Fait  des  menées  aq  dé- 
voyé à  LiOuaun  auprès  d^ux;  cou-  dans  et  an  dehors,   180.  L'entrée 
fereaees  pour  la  paix,*  prétention»  dé  la  ville  de  Reim»  lai  est  refusée  $ 
des  princes,  ag^w  II  reçoit  une  codh  détails  à  ce  sujet,  182.  Il  jure  la 
misâon  extraordin.  pour  Tinstitu-  ruine  délia  Yieo ville ^ qui  a  refusé 
tioa   de  Tordre    du    S.-Sépulcre,  l'entrée;  fait  saisir  sa  maisoft  par 
3o3.  Comment  le  hasard  l'engage  autorité  de  justice,  t86.  Refuse»  sûr 
cle  Dooveaa  dans  le  parti  àes  prin-  ui^  ordre  du  Roi,  ae  la  rendre,  i8>7; 
ces  oaécontens,  320.  Devenu  duc  de  Se  prépare  à  la  guerre  ;  rassemlue 
à^9|laU>ue,  il  vit  avec  des  pensées  ses  amis;  fait  une  espèce  de  ligoe 
d'dpjafgne  et  dé  ménage  fort  éloi*  avec  eux;  public  un  manifeste,  sof; 
gnées  ae  réëlat  et  de  la  splcndeui  (  Pontehartntin.  )  -«-  S'emjpare  da 
<||i'il    a  voit  étant  duc  de  Nevers,  château  de  Mézières,  XXI  Jû,  18^ 
3^«  Refuse  avec  fenneté  de  livrer  Se  flatte  de  se  faire  empereur  dn  liO- 
ier  voL9ré€staà  d'Èstréea  comme  pri-  vant,  au  moyen  de  IHmtitutios  cbes 
^QQiBÂer    tmiL  Impériaax,  355.   Est  ôlievalierÉ.cCa  S.-Sépulrére  ^  3t4'  f^ 
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abandonne  ses  projet»,  et  se  déclare  Sa  reconnoîssance  envers  le  Rot , 
cnfavear  des  princes,  357.  Excite  XXX,  3i.  Sa  mort  ;  son  caractère; 
de  noQveaux  troubles;  fait  des  le-  différences  des  situations  oùils^est 
vées  de  gens  de  guesre, 36 1.  Essaie  trouyé,  3i.  {^Mém,  de  Richelieu.) 
de  se  rendre  maître  de  la  ville  de  —  Il  reçoit  commandement  da  Roi 
Reims;  s^empare  da  château  de  Sij,  de  donner  main-levée  des  fiefs  ssôsi» 
appartenant  au  marquis  de  La  Vieu-  sur  le  marq.de  La  yieaville,XXXYy 
ville,  362.  Répond  insolemment  au  3 18.  (  Brienne.  )  ^  Se  rend  à  Man- 
sieur  Barenton ,  envoyé  par  le  Roi ,  tone  pour  y  prendre  possession  do 
363.   S^affermit  ouvertement  dans  duché;  envoie  à   TEmpercur  de- 
sa  rébellion,  ^70.  S'empare  par  sur-  mander  Tinvestiture.  qnl  lui  est  re- 
prise de  Ste.-Menehould,  37 1 .  Fait  fusée,  XLIX,  43.  Envoie  demander 
des  levées,  des  armemens  ;  écrit  des  la  protection  du  roi' de  France,  49* 
lettres  pour  décrier  le  gouverne-  {^Montglat.) 
ment,  383.  Adresse  au  Roi,  au  nom  Neter  (Jean)  est  nommé  par  Tar- 
des prince^  ligués,  une  lettre  en/é-  chiduc   Albert   commissaire  poor 
ponse  à  la  déclaration  de  S.  M.,  traiter  de  la  paix  avec  les  Etats-gé- 
387.  Publie   au  nom  des  princes  néraux,  XI ,  438.  {Précis  de  Ffust. 
une  déclaration  et  protestation  con-  des  Pars'Bas.  )  —  Son  discoors  t 
tre  les  actes  du  gouvernement  do  Tassemolée  des   Etats,  XII,  4^2. 
Roi  et  contre  le  maréchal  d^ Ancre ,  {IVégodat,  de  Jeannin.) 
qu'il  djénonce  à  toutes  les  villes  «t  NiCHsnsL  (le  comte  d!e),  seigneur 
provinces,  391.  Sa  querelle  avec  le  anglais  catholique,  offre  son  entre- 
cardinal  de  Guise  ;  a  quelle  occa-  mise  pour  faciliter  la  paix  entremis 
sion,  XXII,  i33.  Il  se  rend  à  Man-  France  et  l'Angleterre,  XXIV,  4^. 
toue,  où  il  vient  d'être  déclaré  uni-  Nicolaï,  prem.  président  deit 
qne  et  légitime  successeur  du  duc  chambre  des  comptes,  se  tue  eo 
Vincent ,  XXIY ,  48.  Fait  part  au  tombant  du  haut  de Tescalier  de» 
Roi  des  propositions  qui  lui  sont  maison  ;  le  Roi  donne  sa  charge  à 
^    faites  par  l'Empereur  au  sujet  du  son  fils,  LXIII,  297. 

marquisat  de  Montferrat,  195.  Ré-  Nicole  TPierre)  est  employé  dant 

ponse  et  conseils  du  Roi  sur  ces  pro-  les  écoles  oie  Port-Royal;  son  carac' 

positions,  1 96.  Les  Espagnols  en  dé-  tère  et  ses  vertus  privées,  XXXIII, 

tournent  le  bon  eff^t,  ^8.  Le  doc  78.  Il  fait  un  long  voyage  en  Aile* 

avertit  le  Roi  que  les  E^iagnob  magne;  traduit  en  latin  les  P/t»^'n- 

traitent  avec  fraude,  et  le  prie  de  dtàesàe  Pascal,  i^a.  Revient  loger 

ne  pas  négocier  avec  eux,  334*  9c-  à  Paris  avec  Amamd ,  143.  Pi^te 

mande  au  Roi  dii  secours  contre  les  contre  Desmarests  des  lettres  inti- 

troupes impériales,  XXV,  a33.  Sol-  tulées  Imaginaires,  et  d'antres  Vi- 

liciie  le  Pape  de  se  déclarer  contre  sionnairesy  i63.  Sa  deoaarche  hardie 

les  parties  contraires  à  la  paix  de  danft  l'affaire  des  qui^reévéquesop' 

l'Italie,  2157.  Resserré  dans  Mantone  posans  an  formulaire,  189.  Il  pa- 

par  les  troiipes  impériales,  il  de-  blie  ses  Essais  de  morale f  saccès 

mande  avec  instance  des  secours  en  qu'ils  obtiennent,  210.  Fait  on  Voyt- 

France  et  à  Venise ,  3i6.  Est  peu  ge  dans  le  Midi  de  la  France,  poor 

secondé  par  les  Vénitiens  ;  détails  préparer  les  affidés  de  la  secte  aux 

sur  le  làcne  procédé  de  ces  derniers  circonstances  qui  doivent  avoir  lieo, 

dans  le  projet  d'attaque  de  la  place  ai 5.   Il  se  retire  à  Mons  )ivec  Ar- 

de  Goito,  XXVI,  5i  et  suiv.  Il  est  nauld,  puis  à  Broxelles,  aa3.  Visite 

forcé  de  rendre  Mantoue  aux  Impé-  les  églises  catholiques  de  Hollande, 

rianx  par  capitulation,  193.  Sur  les  334.  Ecrit  à  l'arcnevèqoe  de  PaHs 

représentations  du   sieur  Servien,  one  lettre  soumise,  promettant  de 

consent  à  recevoir  dans  Casai  le  ré-  ne  plus  se  mêler  de  controverse, 

giment  de  Nérestan ,  XXVII ,  ^SS.  337.  Obtient  de  revenir  secrètene&à 
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à  Chartres,  aa8.  Il  sVtablU  à  Paris,  poar  obliger  le  Roi  à  rappeler  ses 

clans  k  voisinage  du  jardin  du  Roi,*  troupes  au  service  de  France ,  aSi. 

ses  occupations;  sa  mort;  kgs  con-  Affaire  du  duc  de  Lorraine,  24a. 

sidërable  laisse  au  père  Fouquet,  Difficultés  où  se  trouve  le  comte 

<lerOratoire;botteaFerrelite,  243.  Antoine,  ambassadeur  du  roi  dé 

NiMÈGUE  (  congrès  de  ).  Les  pré-  Daiïemarck,'  a43.  Le  congrès  est  sur 

tentions  de  la  France  sur  la  Lor-  le  point  d'être  rompu  ;  pourquoi', 

raine  manquent  de  faire  échouer  ce  a45.Un  traité  dfe  ligue  avec  les  £  ta  ts- 

<x)n^es  avant  quUl  ait  commencé,  généraux,  pour  contraindre  la  Fran- 

XXI Y,  i3o  et  suiv.  Dispositions  des  ce  et  l'Espagne  à  accepter  les  con- 

dififérentes  puissances  a  l'ouverture  ditions  de  paix  proposées  par  l' An- 


i  paix  a  une  manière  impeneu' 
-de  la  tranquillité  dans  la  ville,  157.  se,  a63.  Les  ministres  des  princi- 
lia  neutralité  est  fixée  à  deux  milles  paux  alliés,  abandonnés  des  Hol- 
^l'Angleterre  tout  autour  de  Nimè-  landais  par  une  paix  précipitée  faite 
gue,  16a.  Points  de  cérémonial  éta-    avec  la  France ,  se  rendent  en  An- 


174.  Déclaration  des  ambassadeurs  Brandebourg,  a74.  A  quelles  con- 
fie France  à  ceux  de  Hollande  ;  ef-  ditions  ils  consentent  à  traiter  avec 
iet  qu'elle  produit  parmi  les  alliés ,  la  France,  375.  Gomment  la  paix  est 

175.  Difficultés  à  l'égard  des  pleins  signée  à  Nimègue  entre  la  Hollande 
pouvoirs,  178.  Préséances,  18a.  Nou-  et  la  France ,  a86.  Conduite  admi- 
veaux  pleins  pouvoirs  demandés  ;  rable  des  Francs  dans  cette  affai« 
débats  à  ce  sujet,  ao8.  Autre  incl-  re,  aSg  et  suiv.  Les  ministres  des 
«lent  qui  fait  naître  beaucoup  de  confédérés  font  tous  leurs  efforts 
brouillerics,  ai  a.  Difficulté  concer-  pour  empêcher  que  les  Espagnols 
jaantlainention  dans  les  pleins  pou-  n'acceptent  les  conditions  de  paix 
▼oirs  de  la  médiation  du  Pape,  aussi  que  les  Hollandais  ont  négociées 
bien  que  de  celle  du  roi  a  Angle-  pourenx,3oi.  Conduite  irrésolue  de 
terre ,  ai3.  Prétentions  de  chacune  ta  cour  d'Angleterre,  3oa.  Opinion 
«les  puissances,  ai 4*  Propositions  du  prince  d'Orange  à  ce  sujet ,  3o4. 
de  la  France  après  la  bataille  de  Mécontentement  ae  plusieurs  dépu- 
Mont  -  Cassel  ^  réponses  des  minis-  tés  des  Etats-généraux  au  sujet  de  la 
très  des  alliés,  337.  Les  confédérés  paix,  et  en  particulier  contre  M.  Be- 
déclarent  qu'Us  sont  résolus  d'aban-  veming,  qui  l'a  signée,  3o6.  Efforts 
donner  le  traité ,  si  les  intérêts  du  des  ministres  espagnols  pour  empê- 
dac  de  Lorraine  ne  sont  considérés  cher  que  la  Hollande  ne  ratifie  son 
-comme  les  leurs,  aa8.  Les  ministres  traité  avec  la  France  avant  que  cè- 
des princes  protestans  déclarent  lui  d'Espagne  ait  été  conclu,  307. 
qo'ils  n'auront  aucun  commerce  Comment  les  Français  parviennent 
nvec  le  nonce  du  Pape,  aap.  Les  à  faire  leur  paix  avec  l'Espagne ,  et 
an^ssadejars  de  Hollande  présen-  à  faire  ratifier  leur  traité  avec  la  Hol- 
tent  aux  médiateurs  un  projet  de  lande,  309.  Comment  les  difficultés 
traité  entre  eux  et  la  France ,  a3o.  élevées  par  l'Empereur  sont  à  la  fin 
XiCa  Français  offrent  une  garantie  surmontéesparlesFrançais, 3ii.La 
à  la  maison  de  Lunebonrg  pour  ton-  paix  est  signée  ;  état  où  se  trouve  ré* 
tes  les  conquêtes  faites  sur  la  Suède  duit  le  duc  de  Lorraine,  3 16.  LeDa- 
dans  le  duché  de  Brème;  à  quelle  nemarck  et  le  Brandebourg  font  leur 
condition  ;  les  confédérés  font  de  traité  séparé  avec  la  France  ;  résul- 
grandes   instances   en   Angleterre  tàtspourlaFrance  de  cette  paix,  Sig. 
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Nivelle  (  le  aknr  de  ) ,  abbë  gc*  par  lequel  il  coodanme  la  doctrlae 

.  nëral  de  Qteanz,  se  démet  de  cette  de  Qaeanel ,  a68.  Publie  ua  autre 

dignitë ,  et  propose  au  chapitre  as-  mandement  qui  défend ,  sous  peine 

semblé  le  cardia,  de  Richelieu  pour  de  suspense,  la  Jleclure  de  la  ooUe 

le  remplacer,  XXX,  77.  Unigenitus,  270.  Publie  en  17^8  «d 

NiYERNOis  (le  duc  de)  est  en-  3*  mandement  par  lequel  il  accepte 

Toyé  en  Prusse  comme  négociateur;  cette  bulle  sans  modification,  ^273. 

résultat  de  sa  mission .  LXXYll,  (JVotice.)  —  Gagné  par  le  maréch. 

109.  Il  se  plaint  au  roi  de  Prusse  de  de  Graoïont ,  il  se  sépare  des  ésh- 

ce  qu^ii  a  traité  avec  FAnglet.,  1 19.  qnes  opposés  à  la  constitution  UrU- 

NoAiLLAC,  gouverneur  de  Porto*  genitus,  LXX ,  363.  Fait  paroitre 

Longone ,  détend  cette  place  peu-  une  déclaration  par  laquelle  il  pef 

dant  3  mois  par  une  généreuse  ré-  siste  daas  aea  premiers  sentimens, 

sistance,  L,  333.  373.  Sa  mort;  à  quoi  il  faut  attrihoer 

NoAiLLEs  f  Louis- Antoine  de),  ses  variations  sur  la  fin  de  sa  vie, 

ëvéqne  de  Chaions-sur-Mame ,  d^a-  391 .  (  Mém.  de  Villars.)  —  Il  sop- 

près  les  sollicitations  des  jansénistes,  prime  deux  mandemens  d^évèqae 

ftermet  à  ses  diocésains  la  lecture  du  dirigés  contre  Touvrage  de  Qae»* 
ivre  du  père  Qaesnel,  XXXIIT,  nel,  qu^il  a  approuvé  ;  est  accosé 
139.  Il  est  nommé  à  Tarchevèché  de  devant  le  Roi  par  une  lettre  diff»^ 
Paris  ;  son  caractère  ;  les  jansénis-  mante  ;  il  ôte  ses  pouvoirs  aux  je- 
tés fondent  sur  lui  de  grandes  espé*  si^ites,  LXXIIÏ,  loi.  ïl  tient  ferme 
rancesj  ils  s^emparent  de  sa  con-  contre  les  propositions  qui  lui  sont 
fiance,  a47*  ^^  condamne  un  ouvrage  faites  de  ce  rétracter,  io5.  (  NoaH- 
kititulé  Exposition  de  la  Foi,  oTui  les,)  —  Il  interdit  les  jésuites;  à 
renferme  la  même  doctrine  qu'il  a  quelle  occasion,  LXX VI,  a34.  P»- 
permis  de  lire  dans  le  livre  de  Ques-  blie  son  appel  de  la  constitution  aa 
nel;  fait  rechercher  et  mettre  à  la  futur  concile ,  335.  {Duclos.) 
Bastille  Fauteur  du  pamphlet  inti-  Noailles  (Anne-Jules  de)  prenJ 
tulé  Problème  ecclésiastique,  a49«  Campredon  et  quelq.  autres  places 
ISTose  approuver  une  quatrième  édi-  en  Catalogne,  LIX,  a36.  {Mém.  et 
tipn  du  livre  de  Quesnel,  mais  en'  ifcf.^^e***.)^- Moqué  des  courtisans, 
tolère  la  circulation  dans  son  dio-  il  leur  fait  voir  dans  la  suite  qu'Us 
cèse,  a5o.  Sa  conduite  à  Fésard  d'un  ont  eu  tort  ;  ses  actions,  ses  qualités, 
cas  de  conscience  présente  à  la  Sor-  LXIIÎ,  343.  iChoisj-.)  —  Comman* 
bonne  par  les  jansénistes  ;  il  cen-  dant  eu  Catalogne ,  il  se  saisit  de 
cure  le  cas  de  conscience  qu'il  a  Campredon,  LXV,  96.  (^e>n.di;&r 
approuvé  lorsqu'il  sait  que  le  Pape  cour  de  France.  ) — Fait  le  sié^eîe 
Fa  condamné,  a5a.  Il  fait  chasser  Gironncets'enrendma|tre,LXVI, 
du  séminaire  de  S.-Sulpice  deux  171.  {BerwiekA — -  Epoque  de  ta 
^  neveux  des  évèques  de  La  Rochelle  naiiisance ,  LXXl,  aa5.  Illustca^ 
et  de  Luçon ,  parce  que  ces  prélats  tion  de  sa  famille ,  aa6.  Il  S0  si- 
Oi^t  publié  une  instruction  pasto-  gnate  dans  la  carrière  des  armes, 
raie  contre  le  livre  de  Quesnel^  a65.  337.  îl  devient  duc  et  pair  de 
ïl  retire  ses  pouvoirs  à  presque  touâ  France  ;  est  fait  lieutenant  général  ; 
les  Jésuites  de  son  diocèse:  a  quelle  son  mariage,  338.  Il  est  nomiaé 
occasion,  366.  Sommé  par  le  Roi  de  commandant  du  Languedoc ,  pour 
remplir  les  conditions  prescrites  par  y  apaiser  les  troubles,  339.  Trait  df 
la  commission  chargée  d'examiner  désintéresseuient  de  sa  part,  a3o. 
le  différend  élevé  entre  lui  et  les  Sa  conduite  envers  les  calvinistes, 
de^x  évèques  de  La  Rochelle  et  de  333.  Comment  il  fait  exécuter  l'arr 
Luçon,  ou  de  se  soumettre  au  juge-  rèt  du  parlement  de  Toulouse  ,  qw 
ment  du  Pape,  il  choisit  ce  dernier  défend  l'exercice  de  la  religion  pf«r 
parti,  367.  Publie  un  mandement  tepdue  réformée  dan£  MoatpeUier, 
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a34;  Il  obtient  aux  nouveaux  con-  ques ,  ^69.  Extraits  de  ses  dépêches» 

verlis  des  grâces  de  la  cour  5  ap-  270.  Il  adresse  au  Roi  un  mémoire 

prouve  le  projet  de  conféreaces  pu-  sur  les  difficultés  que  présente  dans 

blic[nes  CQtre  les  ministres  des  deux  ion  exécution  Tédit  qui  révoque 

religions,  aS;.  Obtient  la  surséance  celui  de  Nantes ,  276.  Sollicite  an- 

d'un  arrêt  du  conseil  rendu  contre  près  du  Roi  une  remise  sûr  le  don 

lea  marchands  calvinistes  de  Nis-  gratuit  accordé  par  les  Euts  du 

mes,  2^.  Obtient  des  lettres  pa-  Languedoc;  emploie  de  nouveau  la 

tentes  d  amnistie  pour  les  religion-*-  terreur  des  logemens  pour  opérer 

naires,  247.  Marche  contre  les  re-  des  conversions,  280.  Public  une 

belles  de  Tournon,  les  bat,   les  ordonnance  pour  arrêter  Févasion 

poursuit  jusqu'à  S.-Fortunat,  249.  des  reiiglonnaires ,  281.  Écrit  an 

Sa  conduite  envers  les  vaincus,  25o.  ministre  que   les   rigueurs   qu'on 

Son  ordre  contre  le  port  d'armes;  exerce  depuis  sii^  mois  contre  eux 

il  envoie  prisonniers  à  la  citadelle  uHttit  produit  que  peu  de  fruits,  285. 

dn  S. -Esprit  des  députés  de  l'as-  Fait  faire  une  battue  dans  les  villa- 

semblée  calviniste  des  Cévcnnes ,  ges  et  hameaux  des  Cévenncs,  a86. 

252.    Envoie  ordre  au  comte   de  Visite  tout  le  pays  avec  l'intendant 

Tessé  de.  marcher  à  S.-Hippolyte ,  Basville ,  287.  Pourvoit  aux  répara- 

et  cTagir  avec  rigueur  si  les  religion-  tions  de  la  Maison  carrée  de  Nis- 

naires  osent  s'opposer  aux  troupes  mes;  s'intéresse  aux  travaux  du  ca- 

dn  Roi,  254.  Fait  exécuter  les  or-  nal  du  Languedoc,  292.  Est  chargé 

cires  du  Roi  conjcernant  la  démoli-  du  commandement  de  l'armée  d'Es^ 

tion  de  six  temples  du  Vivarais,  pagne,  294.  Ecrit  au  ministre  com- 

^55,  Propose  deux  moyens  de  ré-  ment  on  peut  se  rendre  maitrc  de 

primer  les  brigandages  ;  opère  le  la  Catalogne ,  995.  Fait  le  siège  de 

désarmement  des  huguenots,  256.  Gampredon,  298.  Se  rend  matlre 

Condamnation  des  ministres  Au-  de  la  ville  et  du  château,  3oo.  Let- 

doyer  et  Homel;  le  duc  demande  tre  de  complimcns  que  lui  adresse 

des  personnes  capables  de  dissiper  Fléchier  sur  cette  conquête,  3o3.  Il 

les  erreurs  des  reiiglonnaires,  25^.  marche  au  secours  de  cette  place, 

Essaie  de  réformer  des  abus  d'au-  307.  Ne  pouvant  la  conserver,  il  la 

ministration  ;  détruit  auprès  du  Roi  fait  sauter  en  présence  de  l'ennemi, 

les  calomnies  dirigées  contre  l'in*  3 10.  Va  tenir  les  Etats  de  Langue- 

tendant  Daguesseau,  259.  Obtient  doc,  3i].  Parott  à  la  cour,  et  pré- 

du  Roi  la  naronie  et  vicomte  de  sente  un  mémoire  pour  la  campa- 

Castelnau  dans  son  gouvernement  gne  suivante,  3 12.  Son  plan  d'opé- 

de  Roussillon;  sa  lettre  à  ce  sujet ,  rations  est  approuvé  par  le  minis- 

360.  Les  reiiglonnaires  demandent  tre  :  la  province  de  Roussillon  le 

à  Dieu ,  comme  les  catholiques ,  le  nomme  commandant    de  milice; 

rétablissement  de  sa  santé,  261.  Il  il  invente  et  fait  jeter  en  fonte  de 

Ï»it>posc  diver»fnoyens  pour  opérer  petits  mortiers  qui  lancent  de  gros- 

a  conversion  des  calvinistes,  263.  ses  grenades  du  calibre  de  vinst-qua- 

II  consulte  Bossuet  sur  un  projet  tre,  3i4*  Ses  opérations  militaires 

dn  ministre  Bordieu  ,  concernant  dans  les  environs  de  Campredon , 

la  réunion  des  deux  Eglises;  ré-  3 1 5.  Il  fait  démolir  plusieurs  places; 

ponse  de  Bossuet,  264.  Il  consulte  donne  des  sommes  pour  réparer  les 

l'intendant  Daguesseau  sur  un  pro-  églises  ;  repasse  en  Roussillon,  317. 

jet  pour  la  navigation  du  Rhône ,  Sa  modération  envers  Langallerie-, 

366.FaitnommerM.deLamoignon*  de  qui  il  avoit  à  se  plaindre,  319, 

de  Basville  intendant  de  Langue-  32 1.  Il  fait  le  sicge  d'Urgel,  323. 

doc,  267.  Il  poursuit  l'exécution  du  La  prend  par  capitulation,   326» 

sjrstfànc  adopté  par  la  cour  pour  for-  Fait  assiéger  le  château  de  Valence, 

cer  les  hngneaotà  à  devenir  catholi-  qui  capitule,  327.  Oblige  par  ses 
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mesures  le'vice-roi  de  Catalogne  à  çoit  Tordre  de  retoarner  en  Catalo- 

renoncer  aa  siège  de  Prals-flé-Mol-  gne ,  ^o^.  Il  retoame  à  Perpignan, 

lo,  33i .  Est  nommé  lieutenant  gë>  ao4.  £tat  affligeant  de  la  Catalogne 

nëral  de  Guienne,  334.  Empêche  le  ciepuis  son  départ,  4o5  et  suIt.  Le 

vice-roi  de  Catalogne  de  sVtablir  duc  adresse  ses  plaintes  au  Roi  sur 

près  de  Maurellas,  336.  Envoie  au  le  mauvais  succès  des  premières  me- 

Roi  des  observations  importantes  sures  quHl  a  commandées, 4 lo.Re* 

sur  la  frontière  du  c6té  d^  PEspa-  tenu  par  la  maladie ,  il  mande  aa 

gne,  343.  Reçoit  le  bâtop  de  mare-  duc  de  Vendôme  de  venir  prendre 

chai,  343.  Fait  le  siège  de  Roses ,  sa  place,  411*  Ecrit  aa  Roi  âans 

344*  ^^^^  rend  maître  par  capitu»  quel  état  il  est,  et  quelle  est  la  à- 

lation,  347.  Jugement  de  Y^uban  tuation  des  affaires,  4 > 3.  Réponse 

sur  le  plan  d^attaquc  du  maréchal,  glorieuse  qu^il  en  reçoit,  4*7'  ^ 

343.  Lettre  du  Roi  contenant  des  entretient  a  Madrid  des  correspon- 

instructions  pour  le  siège  de  Giron-  danccs  secrètes;  particularités  sur 

ne ,  35 1 .  Mémoire  du  maréchal  qui  la  cour  de  Madrid,  et  sur  les  moyens 

démontre  les  difficultés  de  ce  siège,  employés  auprès  de  Charles  11  poar 

353.  Il  propose  au  Roi  un  moyen  le  décider  à  se  nommer  un  succès- 

de  s^appro visionner  sans  frais,  iS'j.  seur,  419  et  suiv.  Le  chevadier  de 

TI  déconcerte  les  projets  du  vice-roi  La  Haye ,  son  correspondant,  l'in- 

de  Catalogne,  358.  Remporte  une  struitdesévènemens, 4Q5etsuiv.Le 

victoire  sur  les  Espagnols  au  gué  duc  marie  son  fils  le  comte  d^Ayen 

de  la  Toroelia,  363.  Lettre  du  Roi  à  la  nièce  de  madame  de  Mainte- 

au  maréchal  ;  autre  lettre  à  la  mère  non ,  429-  H  accompagne  Philippe 

du  maréchal ,  365.  Le  duc  assiège  v  en  Espagne ,  LXXII ,  a.  Sa  mort, 

Palamôs,  et  s^en  rend  maître,  367.  4^^-  ^es  lettres  à  son  fils,  4^3,433. 

Fait    voir    au   Roi   Fimpossibilité  {Mém,  de  JYoaiUes.) 
d'assiéger  Barcelone,  si  on   laisse        Noailles  (le  comte  de),  père da 

Gironne  derrière  soi,  370.  Assiège  précéd.,  est  envoyé  auprès  da  card. 

Gironnc ,  qui  capitule ,  in^.  Publie  de  Retz  àYincennes,  pour  solliciter 

les  lettres  patentes  qui  1  ont  nom-  de  lui  sa  démission  de  ParcheTéché 

mé  vice-roi,  373.  Entre  dans  Os-  de  Paris;  sa  conférence  avec  loi  à 

talrich,  375,  Manière  dont  le  châ-  ce  sujet ,  XL VII ,  284  et  suiv. 
teau  est  pris,  376.  Le  duc  envoie        Noailles- Aten  (le  duc  de)veat 

au  Roi  un  mémoire  de  tous  les  vols  faire  de  grands  changemens  dans  les 

d'église  faits  par  ses  troupes,  qui  finances;  il  est  renvoyé  par  le  cré- 

manquoient  d'argent ,  378.  Ilmar-  dit  de  Law^,   LXX,  2.  Est  exilé  à 

che  sur  Castel-Foiiit,  38 1  ;  l'atta-  i5o  lieues  de  la  cour,  129.  Estrap- 

que  et  s'en  rend  maître,  38a.  Sa  pelé,  167;  et  présenté  au  Roi,  i^. 

lettre  au  Roi  sur  l'entreprise  des  ployez  lart.  Ayen  (comte d*). 
Espagnols  contre  Ostalrich ,  383.         Noblesse  (assemblée  de  la),  te- 


du  duc,  388.  Le  Roi  presse  le  duc  196  et  suiv.  La  Reine  la  favorise,  et 

d'entreprendre  le  siège  de  Barce-  délivre  un  brevet  portant  qu'elle  ne 

lone;  objections  du  duc  contre  cette  donnera  aucun  rang  de  prince  qa't 

entreprise ,  390.  Le  Roi  y  renonce  ceux  qui  sont  nés  tâs,  198.  La  no- 

enfin ,  396.  Lettre  du  maréchal  de  blesse  s'assemble  pour  demander  la 

BoufQers  au  duc,  pour  le  consoler  liberté  des  princes,  l'éloignement 

de  Pinjustice  du  public,  398.  Mé-  de  Mazarin,  et  la  convocation  des 

moire  présenté  au  Roi  sur  Pinçon-  Etats  généraux ,  270. 

véuient  de  raser  les  places  conqui-  Noblet  d'An villiers  ^uvela  tic 

ses  en  Catalogne,  4oi.  Le  duc  re-  au  maréch.  de  L'Hôpital  dans  la  se- 
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dition  qui  a  lieu  à  rh6tel-de-villc,  ènëe  sur  les  Impériaux  par  le  duc 

XLVI,  1285  XLVII,  178.  d'Enghien  et  turenne.   Noms  de 

NoGEiTT  (  madame  de  )  affecte  de  ceux  qui  y  sont  tués,  ou  blessés ,  du 
montrer  beaucoup  de  douleur  de  la  faits  prisonniers,  L,  9;  LYI,  365. 
mort  de  son  mari,  XLIII,  374»  De-  Nort,  prem.  jurât  de  la  ville  de 
puis  la  disgrâce  (le  M.  de  Lauznn  Bordeaux ,  répond ,  pour  toute  Tas- 
son  frère,  elle  continue  de  voir  Lou-  semblée  tenue  à  l'hôtel-de- ville,  au 
vois,  376.  Mécoàtentement  qu^elle  discours  de  la  princ.  de  Condé,  et 
donne  à  Mademoiselle  par  sa  con-  Passure  du  dévouement  de  tous  les 
duite  en  Savoie,  ^il^.  Bordelais  à  son  service,  et  à  celui 

NoGENT  (  le  comte  de  )  est  chargé  du  pridce ,  LI V,  4  "^ . 

par  Mazarin  de  conduire  ses  nièces  Nort,  parent  du  jurât  de  même 

danslespremièresentréesjsoncaraO"  nom  de  la  ville  de  Bordeaux,  et  le 

tère,  son  genre  d'esprit,  XXXVII,  chév.  de  Rivière  ,    empêchent  par 

371.  (  Mëm.  de  MotteviUe,  )  —  Il  leurs  prétentions  une  grande  sortie 

est  tué  au  passage  du  Rhin,  XLIII,  de  la  garnison  de  Bordeaux  contre 

35a.  {^Madem.  de  Montpensier.)  les  troupes  du  Roi,  LIV,  49* 

NoiRMOUTiER  (Louis  de  La  Tré-  Notables  (assemblée  des),  tenue 

mouille,  marq.  de),  se  déclare  du  à  Rouen  en  i5g6.  Commeni  elle  est 

parlidelaFronde,  XXXVIII,  161.  composée.,   III,  44*  ^^  conseil  de 

(  Mad,  de  Moiteville,  )  —  Va  du  raison  qui  y  est  proposé,  45.  Eta- 

c6té  d'Etampes  pour  escorter  un  blissement  de  ce  conseil  ;  difGcullés 

grand  convoi,  XLIV,  326.  Fait  en-  quHl  rencontre  dans  ses  opérations, 

trer  un  autre  convoi  venant  de  Brie-  69.  Sa  fin ,  7 1 . 

Comte-Robert,  35 1.  Il  veut  aller  en  Noworr  (  le  présid.  )  représente 

Flandre  auprès  de  Laigues,  pour  dans  un  discours  respectueux  les 

négocier  avec  lui,  4o9«  Refuse  de  droits  du  parlcm.^  le  pouvoir  quHl  a 

servir  Monsieur  contre  la  cour,  et  desemélcrdcsaffairesdcr£tat,etc., 

excite  par  là  la  colère  du  ccadju-  XXXVIII,  i23.  {Mad.  de  Motte- 

tear,  XLV,  459.  Gagné  par  mad.  uille.  )  —  S'élève  avec  feu  contre  la 

de  Chevrcuse  et  par  Laigues,  il  pa-  proposition  du  maréch.d'Etampes, 

roit  sHntéresscr  au  card.  de  Retz,  et  tendante  à  ce  que  le  parlement  s'u- 

ne  fait  rien  pour  lui,  XLVI,  239.  nisse  avec  Monsieur  pour  chasser 

(  Mém»  de  Retz.  )  —  Pourquoi  il  se  l'ennemi  commun  ;  son  avis  cntrat- 

jette  dans  le  parti  de  la  Fronde,  ne  la  compagnie,  XLVI,  i^.{Mdm. 

XLiVII,   4^-    I^  ^^^^  entrer  deux  ^eKetz.) 

grands  convois  dans  Paris ,  54-  De-  Noyers  (le  sieur  des ),  secrétaire 
vient,  avec  le  marq.  de  Laigues,  un  d'Etat,  confident  de  Richelieu,  pour 
des  premiers  auteurs  de  la  prison  de  une  légère  mortification  que  lui  sus- 
M.  le  prince,  93.  Promesses  qui  lui  citent  adroitement  Chavigny  et  Ma^ 
sont  faites,  94.  Comment  il  se  dis-  zarin,  demande  son  congé,  et  l'ob- 
culpe  devant  le  monde  de  servir  le  tient,  XL,  4i5.  {Madem.  de  Mont- 
caca,  de  Retz,  271  et  suiv.  (  Guy  pensier.)  — Se  met  en-  tête  d'être 
Joly.  )  —  Il  s'empare  de  Château-  archevêque  de  Paris  ;  fait  proposer 
Renaud  et  de  Linchan,  L,  23 1.  au  Roi  nedonner  l'évèchéd'Agdeà 
(  Montglat,  )  —  Devient  la  cause  de  l'ab.  de  Gondy,  XLIV,  1 45.  (  Mëm . 
la  défaite  du  corps  de  troupes  com-  de  Retz.)  —  Est  nommé  secrétaire 
mandées  par  le  prince  de  Marsillac  d'Etat  à  la  place  de  Servien,  XLIX, 
dans  une  sortie  cies  frondeurs  contre  m.  Est  consulté  parle  Roi  dans 
le  comte  deGrancey,  LI,  ^o^.  {La  toutes  ses  affaires  ;  s'enferme  avec 
Rochefoucauld.  )  lui  tous  les  soirs  pour  dire  le  bré- 
Nonaut  (le  marq.  de)  est  tué  au  viaire,  402.  Reçoit  ordre  de  se  rcti- 
d^ége  d'Etampes,  XLVIII ,  78.  rer  dans  sa  maison  de  Dangut,  4o3. 

NoBD|.iirGEN  (  bataille  de  ) ,   ga-  Revient  à  la  cour,  dans  l'espérance 
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de  rentrer  dans  sa  charge,  L,  a8.  '  qae  de  Beaavaié  éor  les  desscioi  de 

Consenl  à  dotiner  sa  démission  pour  tes  collègues  ;  il  dissuade  le  Boi  dé 

de  Targent,  mais  exige  un  archevè^  publier  sa  déclaration  concernant 

ché  qui  lui  est  refusé;  meurt  de  ma^  la  régence ,  i83.  Véritable  motif  <le 

ladie,  29.  (I^ontglat,  )  —  Sa  con-  sa  retraite  du  minbtère,  188.  {La 

dnite  dans  le  ministère,  opposée  à  Châtre,  )           ' 

celle  de  Maïarin  et  de  Chavigny  ;  Nozet  (  le  sieur  Du  ),  auditeur  de 

sa  dévotion  ;  sa  familiarité  avec  le  rote ,  écrit  au  card.  de  Richeliea 

Roi  ;  exemple  de  désintéressement,  pour  désavouer  un  libelle  poblié 

LI,  179.  Il  fait  assurer  la  Reine  de  sous  son  nom  contre  le  gouverne* 

son  attachement  inséparable  à  ses  ment  présent  de  la  France  ;  rcfata- 

intérètff  ;  Bca  conférences  avec  Tévè-  tion  de  ce  libdle ,  XXX,  146. 


o 


O  (le  sienr  d*),  surintendant  des  la  date  deTédiiion  des  a  premiers 

finances ,  refuse  de  faire  payer  la  volumes  des  OEcortJomies  royales, 

garnison  du  Catelet,  II,  3oo.   Sa  i5.  Epoque  de  la  purblicntion  dei 

inort,3oi.  deux  derniers,  et  de  celle  du  tra- 

Oates  (  Titus  \  anglais  et  protes-  vall  de  Tabbé  de  L^Eclnse,  1 6.  Tra- 

tant,  se  rend  clénonciateur  d^une  vail  particulier  des  nouveaux  édi- 

prétendue  conspiration  formée  con-  teurs  des  QEœnomies  royales,  pro- 

tre  le  Roi  par  les  catholiques,  LIX,  pre  à  en  rendre  la  lecture  pins  h- 

162.  Détails  de  cette  conspiration ,  cile  et  plus  utile  ,17.  Motifs  qui  les 

i63.  Il  est  examiné  plusieurs  fois;  ont  détermines  à  les  faire  précéder 

suborne  un  certain  Guill.  Bedelow,  d^une  Introduction  ,  18.  {Avertis- 

qui  accuse  les  ecclésiastiques  de  Tas-  sèment.  )  ->-  Lettre  des  auteurs  de^ 

sassinat  du  juge  Grodefroy,  i65.  OEconomies  à  Sully,  2 1 1  .Comment 

Odoart,  duc  de  Parme,  refuse  de  ces  Mémoires  ont   été  composés, 

donner  la  ville  de  Plaisance  en  ota-  IV,  ^.  {OEconom.  royales.) 

fe  à  TEspagne;  signe  avec  le  roi  de  Ogier  ,  licuten.  général,  est  icé 

'rance  une  ligue  contre  cette  puis~  à  la  bataille  de  Lcuze ,  LXV,  365. 

sanpe,  XLIX,  io3.  Vient  en  f'rancc;  Ogliane  (  le  comte  d'),  gonvem. 

estreçu  à  S.-Germain,  109.  Ducon-  de  Verceil,  rend  lâchement  cette 

sentement  du  Roi,  il  s^accommode  place  aux  Espagnols,  XXX,  4^, 

avec  le  gouverneur  de  Milan,  166.  Oghate  (  le  comte  d'  )  ,  envoyé 

C£co]fOMiEs ROYALES,  POLITIQUES  pour  remplacer  le  duc  d^Arcos  à 

ET  MILITAIRES   (  OU    Mémoires  de  Naples,  entre  dans  le  Château  Neof, 

Sully  ) ,  connues  par  la  traduction  s'empare  de  plusieurs  postes  qai 

de  Fabbé  de  L'Ecluse.  Mérite  de  coupent  les  vivres  à  cette  ville,  L, 

cette   traduction,  I,    iij.   Défauts  106.  Entre  dans  Naples  avec  don 

qu'on  y  a  remarqués  ^  pourquoi  on  Juan,  107.  Fait  publier  uneamnis' 

ft  préféré  les   anciens  Mémoires,  tie ;  quelques  mois  après ,  fait  mon- 

iv.  {Discours  préliminaire.)  —  De  rir  Gennaro  Annèse,  108.  Investit 

qui  ils  sont  1  ouvrage,  3.  Défauts  Porto-LongoneavecdonJuand'Ao- 

qu'on  y  trouve ,  A.  En  quoi  ils  sont  triche,  et  s'en  rend  mattre  après  3 

int<^'ressans  et  précieux ,  5.  Aucune  mois  de  siège ,  a33.  (Montelat)  -^ 

histoire  de  Henri  ly  ne  peut  être  Est  nomme  par  le  roi  d'Espagne 

comparée  à  ces  Mémoires ,  6.  Com-  vice-roi  de  Nâples ,  LVI ,  82.  S'ap* 

ment  l'abbé  de  L'Ecluse  les  a  alté-  plique  à  la  conservation  de  Poozzol, 

réa  en  les  traduisant;  exemple  de  i3o.  Opine  dans  le  conseil  des  Ei^ 

cette  altération ,  7.  Incertitude  sur  x^"^^^^  V^^^  qu'on  ôte  la  yic  ao  doc 


L- 
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4le  Guise ,  i83.  Sogl^a  vengeance  â,n  \r  marquis  de  Sillery ,  le  comte  de 

dac  en  faisant  ex^mer  ceux  dont  il  Guiche,  Marsillac,  etc.,  XLII,  4^8. 

lui  a  envoyé  les  noms,  aaa.  {Mém,  On  lui  reproche  à  la  cour  la  que- 

de  Guise.)                >  relie  de  Marsillac  et  de  Biscara;  elle 

Okëlbi  ,  major,  battu  devant  le  fait  voler  au  Louvre  un  joli  soufflet, 

château  de  Fresbourg,  trouve  moyen  qu^  elle  est  obligée  de  rendre,  4 16. 

d'y  entrer  ensuite  *vec  aoo  hom-*-  -  Olympia  (la  signora),  belle-sœur 

mes ,  LIX ,  85.  du  pape  Innocent  x ,  exerce  sur  lui 

Ok.er  (  le  chancelier  )  aliène  les  un  grand  ascendant  ^  est  obligée  de 

esprits  des  Hongrois  dans  les  confé-  se  retirer  de  la  cour ,  XLVI ,    4^* 

rences  tenues  à  Vienne,  LIX ,  54-  {Mém.  de  Retz.)  — Trait  d'avidité 

Olier  ,  colonel  de  cavalerie ,  est  de  sa  part,  XLYII ,  55a.  (  Guy 

\ué  dans  une  rencontre  près  de  Neu-»  Joly.  ) 

bourg,  LXVIIÏ,  Sao.  Ondedei  (l'abbé)  mène  à  la  ma- 

Omvabès  (le  con^te  d'],  ministre  réchale  d'HOcquincourt  les  nièces 
et  favori  du  roi  d'Espagne ,  fait  ùàf-  et  le  neveu  de  Mazarïn ,  laquelle  les 
re  le  procès  et  exécuter  Ca^dcronne,  conduit  à  Peronne ,  XXXlX ,  i48J 
ïe  duc  d'Ossone  et  quelques  autres,  {Mad.  de  Mottev^ille. )  -^li  est  ap-» 
XXII ,  187.  Détourne  l'exécution  pelé  dans  une  conférence  secrète 
du  traité  conclu  entre  la  France  et  entre  la  Reine  et  le  coadjuteur) 
L'£s2>agae  concernant  l'impôt  sur  moyens  qu'il  y  propose  pour  arrê- 
te sel  des  deux  pays  ;  mauvaise  foi  ter  M.  le  prince,  XLY,  296.  {^Mém, 
des  Espagnols  dans  leurs  traités,  de  Retz.) 

XXIV,  lol.  Le  comte  fait  faire  au  Oheil  TEugenio),  irlandais ,  gou* 

roi  de  France,  relativement  au  du-  vemeur  d'Arras,  est  forcé  de  ren- 

shë  de  Mantoue  et  au  marquisat  de  dre  cette  place  aux  Français,XLIX, 

Ifoûtferrat,  d'injustes  propositions,  28Q  et  suiv. 

auxquelles  il  est  répondu  par  une  dé-  OnzAiif  et  BtJSST-RABtiTiir  (les 

slaratioa  dont  la  forme  déplaît  aux  comtes  d')  sont  tués  au  combat  Iv- 

Es|>agnol8,  i3o  et  suiv.  Nouvelles  vrédevantThionville,  XLIX,  aSlJ. 

propositions  rejetées  ,   146.   Dépit  Oppède  (leprésid.  d')  scmontre 

secret  du  cOmte  en  apprenant  que  aussi  chaud  et  emporté  pour  le  par''- 

Ion  Gonzalès  a  capitulé ,  et  retiré  ti  du  Boi  qu'il  Ta  été  auparavant 

ies  armes  de  Casai ,  XXV,  111.  Il  pour  celui  de  la  révolte;  se  fait 

'accuse  de  l'avoir  trompé;  Gonza-  haïr  de  toute  la  Provence  parles  ri* 

es  lui  reproche  de  ne  TaVoir  pas  se-»  gueurs  qu'il  y  exerce  au  nom  du 

u>ara  à  temps,  aaa.  Il  publie  qu'il  Boi,  XLlî,  449*  {J^fdem.  de  Mont' 

reut  la  paix,  et  que  le  roi  d'Espagne  pensier  )^ —  Il  se  met  à  la  tète  des 

atifiera  le  traité  de  Suse  ;  mais  que  mutins;  arrête  le  comte  d'Alais ,  là 

i  l'Empereur  n'y  veut  pas  consen*  duc  de  Bichelieu  et  les  nouveaux 

îr  y  il  faudra  l'assister  dé  toutes  ses  consuls,  L ,  i53.  Assemble  le  par-' 

brçes,  235.  Travaille  à  se  procurer  lement  d'Aix ,  le  fait  déclarer  con- 

le   FfiiTsent  pour  faire  la  guerre,  tre  Mazarin,  ]54.  {Montglnt.) 

ia6.  Il  fait  solliciter  TEtopereur  de  Orange  (le  pr.  d')  investit  Bre-* 

le  paA  soufirir  que  le  roi  de  France  da ,  XLIX ,  i63.  Prend  cette  ville 

cnt  V^i'bl^c  de  l'Italie,  aaS.  Son  par  composition,  164.  Forme  une 

ixiiretieii  avec  Bautru  sur  la  mort  de  entreprise  sur  Anvers,  dans  laquelle 

kff.  de  Montmorency,  XXVII,  aaa.  il  perd  son  fils  unique  le  comte  Mau- 

lijtéin.  de  Richelieu.)  —  Il  est  dis-  rice;  en  iTorme  une  autre  sur  Guel- 

pr^iAé;  sie^ retire  dans  un  monastère,  dre,  qu'il  est  encore  forcé  d^aban^ 

»^  le  Boi  lui  écrit  souvent  pour  le  donner  ,  206.  Prend  quelques  forts 

^emsiilter,  XLIX,  4^4- (-^"^^^^^')  ^^  Flandre,  et  se  retire,  'j84.  Au 

OiiOUirE  (mad*  4M  9  célèbre  par  taque  Gennep,  et  le  force  à  capitn-' 

Ûi^Mignes  avec  Fanbé  Fouquet ,  1er,.  33o.  Assiège  et  prend  le  Sas-dc* 
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Gaud,  4>^i*  Condait  par  les  Fran-  avec  soa  arm^|^  sa  belle  retraite 

çais,  il  passe  le  grand  Escaul;  as^  sauve  le rcsled^Rinnéc  hollandaise, 

siège  et  prend  Hols par  cooiposition,  aaa.  Il  fait  une  tentative  sur  Char- 

li,  x8.  Meartaprès la  conclnsion  du  leroy,  qu^il  abandonne  ensuite,  a44- 

traité  conclu  entre  les  Hollandais  et  II  passe  en  Angleterre ,  ^/\S,  De- 

les  Espagnols,  66.  mande  au  Roi  et  ao  dac  d^Yordi  la 

Orange  (Guillaame> Henri  de  princ.d'Angleftrre,a49-^^™^^^ 

Nassau ,  pr.  a  ) ,  résiste  à  toutes  les  est  déclaré  au  gr.  conseil  ^  joie  qui! 

I)ropositions  de  la  France  et  de  cause  eu  Angleterre,  a5i.  Le  prince 
*  Angleterre  pour  maintenir  la  li-  traite  avec  le  Roi  de  la  paix  entre 
berte  de  son  pays,  LXIY ,  43>  Assié»  les  puissances  ;  difficultés  qui  s^ 
ge  et  prend  Bonn,  et  rompt  par  là  présentent,  nSi.  Conditions  arré- 
tous  les  desseins  des  Français ,  46.  tées  entre  eux ,  354.  Le  princ?  re- 
Met  le  siège  devant  Oudenarde,  66.  tourne  en  Hollande  avec  sa  femme, 
Pourquoi  u  est  forcé  de  le  lever ,  67 .  a56.  Gomment  les  propositions  de 
Assiège  et  prend  Grave  ;  son  ardeur  paix  sont  reçaes  en  France,  35;. 
pendant  ce  siège,  68.  Il  se  plaint  au  Les  Français  font  naitre  des  soap- 
chevalier  Temple  de  Torgueil  et  de  çons  en  Hollande  contre  les  mesa- 
Tinsolcnce  avec  laauclle  railord  Ar-  res  prises  entre  le  roi  d'Angleterre 
lington  agit  avec  lui,  87.  Ne  peut  et  le  pr.  d'Orange  au  sujet  de  son 
serésoudre,malgré  les  tentatives  des  mariage,  :259.  Pourquoi  il  devient 
Français,  à  abandonner  ses  alliés  ;  impossible  à  ce  prince  de  s'opposer 
son  projet  de  paix  du  côté  de  VEs-  à  la  paix  que  les  Hollandais  font 
pagne  et  de  la  France,  91 .  Pourquoi  «vec  ta  France ,  274.  Son  aotorité 
il  eclfoue ,  9a.  Il  refuse  la  souverai-  est  relevée  par  le  traité  que  le  cbe- 
^eté  que  lui  offrent  les  députes  de  la  valier  Temple  conclut  avec  la  ïïol- 
province  deGueldrc,  93.  Avis  di-  lande ^  il  se  prépare  à  aller  anse- 
ver  s  des  politiques  sur  cette  affaire,  cours  de  Mons,  a8i.  Attaque  les 
94.  Colère  da  prince  d'Orange  con-  ^Français  à  S. -Denis  près  de  Mons; 
tre  milord  Arlingtpn  ;  à  quelle  oc-  combat  sanglant ,  296.  (  Mém.  à 
casion,  97.  Conférence  de  ce  prince  Temple.^ — -Il  achète  des  Iroopcsde 
avec  l'électeur  de  Brandebourg  et  le  tous  côtes  ;  ses  desseins  sur  TAns^e^ 
ministre  de  l'Empereur  \  quel  en  est  terre,  LXY,  1 5.  Détails sursaflotte; 
l'objet,  98.  La  maladie  du  prince  craintes  qu'elle  inspire  en  France, 
met  tout  en  suspens,  99.  Il  prend  3o.  Il  descend  en  Angleterre,  (0. 
Rinch,  et  le  rase,  11 3.  Ses  çonfé-  Est  reçu  à  Londres  av«c  de  grandes 
rences  avec  le  chevalier.  Temple  au  acclamations,  63.  Est  couronné  roi; 
sujet  des  négociations  de  paix,  122.  obtient  du  parlement  tout  ce  qn^il 
Exemple  de  sa  fermeté  pour  la  paix,  demande ,  97.  Travaille  à  l'arme- 
124.  ConMuent  il  traite  le  chevalier  ment  de  la  flotte  anglaise,  98* 
Sylvius,  envoyé  à  La  Haye  pour  (Mém.  de  la  cour  de  France.)  •- 
remplacer  |e  chevalier  Temple,  126.  Il  se  met  à  la  tête  des  affaires  de 
Il  consulte  ce  dernier  sur  le  projet  Hollande  ;  est  déclaré  statfaonder, 
qu'il  a  conçu  de  se  marier  avec  une  170.  Détails  sur  son  invasion  en 
princesse d^ Angleterre,  139.  Fjq tre-  Angleterre,  257,  dont  il  devient 
prend  le  siège  de  Macstricht,  169.  roi,  260.  Il  est  blessé  à  la  ba- 
Y  est  blessé,  170.  Lève  le  siège,  171.  taille  de  la  Boyne,  ^6\.[LaFtfft] 
U  s'«xplique  sur  les  moyens  de  fi-  —  Envoie  partout  des  émissaires 
nir  la  guerre,  197.  Réponse  du  roi  ponrinsinuerquelenouveaapr.de 
d'Angleterre,  2o3.  Comment  elle  est  Galles  n'est  pas  né  de  la  Èeine;  m>  1  Je 
reçue  par  le  prince,  204.  Autre  ex-  prétextes  pour  envahir  l'Angleterrr,  li^ 
plicàtion  sur  de  nouvelles  lettres  du  o23.  Il  craint  pour  la  réussite  desoo  1  j^ 
Roi,  216  et  suiv.  Bataille  de  Mont-  entreprise,  et  délibère  s'il  ne  ^  Joa 
Cassel,  011  le  prince  est  forcé  de  fuir  rembarquera  pas,   328.  Convoqua  |«« 
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uae-  Convcntioa ,  .o$i  il  est  déclaré         O^ano  (  le  colonel  ] ,  appelé  « 

roi,  335.  Dépose  les  évéques  qai  ne  Lyon ,  reçoit  la  soumission  ae  éetie 

veulent  pas  le  reconnoitre,  337.  Est  ville  an  Roi,  IT,  318.  Est  fait  mare- 

blesse  au  combat  de  la  Boy  ne ,  et  chai  de  France  par  le  crédit  de  la 

obligé  de  lever  le  siège  de  Lime'-  Reine  ;  sa  conduite  dans  l'affaire  da 

rick^  354'  Commet  deux  grandes  mariage  projeté  entre  Gaston  d'Or- 

fautes  à  la  bataille  de  Steinkerque,  léans  et  la  princ.  de  Montpensier, 

377.  Profite  d'un  projet  de  conspi-  IX,  40B.  Il  est  arrêté,  et  conduit  à 

ration   dirigé  contre  sa  personne  Yincennes,  4 1 1  •  Meurt  de  la  pierre, 

pour  faire  condamner  à  mort  le  /^iS. {CiEœFwm.  r(yyales.)--^'iVlll, 

cheval.  Fenwick^  395.  Propose jin  289  et  suiv.,  et  297.  (  mém.  de  Ro- 

parlement  un  acte  qui  exclut  dé  la  han.)  — •  Il  demande  à  accompagner 

couronne  tout  catholique ,  et  éta-  Monsieur  dans  le  conseil  ;  manifeste 

blit  la  succession  dans  la  famille  trop  ouvertement  son  mécontente^ 

d'Hanovre ,  ^oZ.  Sa  mort ,  ses  qua-  ment  du  refus  qu'il  éprouve  :  se  mêle 

lités ,  4o8.  {Berwîck.)  aux  intrigues  des  dames  de  la  cour. 

Orange  (Louise  de  Colignr,prin-  XXI,  49*  ^st  arrêté  par  Ofdre  da 
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ill 


cesse  d' ) ,  écrit  à  M.  de  buUy  que    Roi,  5o.  (  Bassompierre.  )  — -  Entre 


les  peuples  des  Pays-Bas  ne  veulent  dans  Rouen ,  où  il  est  reçu  avec  un 

point  de  ^trève  avec  l'Espagne,  et  grand  contentement,   XXII,   70/ 

c[u'ils  ne  consentiront  à  traiter  que  S^assure  de  cette  ville  pour  le  Roi, 

lorsqu'ils  auront  été  reconnus  sou-  71.  Est  rappelé  auprès  de  Monsieur, 

veraîns,  VII,  4^*  ^4^-  ^^  conspiration  contre  le  Roi 

Origitt  (le  comte  d'  ) ,  mestre  de  et  le  cardinal  est  découverte  ;  preu- 

camp,  est  tué  à  la  prise  du  fort  de  ves  de  cette  conspiration ,  qui  s'é- 

Rebé  par  les  Espagnols,  L,  67.  tend  au  dedans  et  au  dehors  ^  quels 

Oriclac  (lecapit.  d'),  comman-  en  sont  le  but,  les  moyens  et  les 
liant  de  la  garde  à  cheval  du  duc  de  agens,  XXIII ,  48  et  suiv.  Il  est  ar- 
Guise,  est  i'ait  prisonnier  dans  un  rêté,  et  conduit  au  bois  de  Vincén- 
combat  livré  devant  Averse ,  et  tué  nés,  7a.  Ses  paroles  lorsqu'il  est 
ensuite  de  deux  coups  d'épée,  LY,  conduit  en  prison,  73.  Sa  mort,  i3o. 
a65.  Honneurs  funèbres  que  lui  rend  (  Mém,  de  Richelieu.  )  — *  Il  est  nom- 
la  noblesse  napolitaine,  374*  mé  gouverneur  de  Gaston  de  Fran- 

Ormée,  assemblée  séditieuse  for*  ce;  il  prépare  son  élève  à  lui  faire 

mée  à  Bordeaux  ;  d'où  lui  vient  ce  jouer  le  plus  tôt  possible  un  rôle  im* 

nom  ^  ses  excès,  son  audace,  XLYIII,  portant  dans  les  intrigues  de  la  cour, 

391.  Ordonnance  ou  plébiscite  dé-  XXXI,  13.  Il  est  mis  à  la  Bastille, 

magojgique  rendu  par  elle  ;  terreur  puis  transféré  au  château  de  Gaen  ; 

qu'elle  répand  dans  Bordeaux ,  393.  est  rendu  à  ses  fonctions  par  Riche- 

ÇJVolicé.) — Sa  rage  contre  les  servi-  lieu ,  et  comblé  de  faveurs  ;  il  fotme 

leurs  du  Roi,  après  les  aveux  faits  une  cabale  contre  le  cardinal,  i3.Est 

par  le  père  Ithier,  407,  4^^  ^^  suiv.  enfermée  à  Yincennes,  où  il.  meurt 

Conmientl'Ormée  se  trouve  anéan-  peu  de  temps  après,  i4>  (iVbt/ce.) 

tie  ,  4^7*  Origine,  progrès  et  fin  de  — Nommé  gouverneur^e  Monsieur 

cette  faction,  4^^*  {Mém.  deBer-  à  la  place  du  comte  Du  Lude,  il 

ihod.)  —  L,  3q6.  Excès  commis  par  parvient  à  ôter  au  prince  beaucoup 

les  ormistes,  406.  (M>ntg/af.)  de  mauvaises  habitudes;    moyens 

Ormond  (  le  duc  d' ),  partisan  du  adroits  dont  il  se  sert,  4^-  Pour 
roi  Jacques  m,  va  sur  les  côtes  d'An-  avancer  sa  fortune  particulière,  il 
gleterre  avec  une  vingtaine  d'offî-  l'engage  à  demander!' entrée  au  con- 
ciers,  et  n'ose  débarquer,  LXYI ,  seil  5  il  est  arrêté,  et  conduit  prison- 
aSa.  Son  projet  ridicule,  253.  Son  nier  au  château  de  Caen ,  47'Ilob- 
caractère ,  354-  Sa  jalousie  contre  tient  sa  liberté  par  les  instances  de 
lord  Bolingbrodce,  a6o.  Monsieur^  obtient  le  bâton  de  ma<«> 
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rëcb.  de  France,  /iS,  {Mtim»  de  Gtu-  qa^il  apporte  au^  pard,  3^9.  Il  en 

MR.)  —  Menace  cie  la  main  la  Reine  promet  de  plus  grands  et  de  plos 

m^e,  XXXV,  337.  {Brienne.)  prompts,  390.  (Mûn.  de  Lenet.) 

Orrt  (Philibert),  comte  de  Yi-  Obbat  (le  cardinal  d^)  change 

gnori ,  intendant  des  finances  à  Var-  les  dispositions  de  la  coar  de  Rome, 

mëe  française  en  Espaeneé  Ses  tra*  et  les  rend  plus  iayorables  à  Heo- 

casseries  avec  M    de  ruységur  an  ri  iv,  I,  17a.  {IntrodA  —  II,  i^^. 

sa  jet  des    magasins  de    l'armëe ,  Il  est  chargé  de^iésocier  auprès  do 

LXVI ,  7s  II  concerte  avec  mad.  Pape  poar  obtenir  la  dissolation  da 

des  Ursins  les  moyens  d^ëloigner  le  mariage  da  Roi,  III ,  309.  Une  de 

cardiaal  d'Ëstrécs,  ambassad.  en  ses  lettres  à  M.  de  Yilleroy  donne 

Espagne,  3.  Son  caractère;  sonha»  lieu  à  M.  de  Rosny  de  raccnser 

blleté  en  finances;   de  retoojr  en  dUngratitade  envers  le  Roi,  lY, 

France ,  il  reçoit  (frdre  de  rester  à  197.  Il dëlend  les  jésuites,  V,  99.  U 

Paris,  63.  (£erw/cA:.)-^Il  est  choisi  est  calomnié  dans  one  lettre  ano- 

par  le  Roi  poar  aller  en  Espagne  njme  adresfiée  à  M.  de  Rosnj,  tio. 

mettre  ordre  aux  ûiances ,  LXXiI ,  (  OEcomom.  rojraleg.) 

3^.  Lettre  de  Louis  xiv  au  doc  Otto  (  le  rhingrare  )  défiât  m 

d  Harcourt ,  pour  loi  annoncer  ce  Alsace  les  troopes  de  Lorraine,  le 

choix,  4^.  Vastes  projets  d^Ornr  comte  de  Salins  et  le  marqois  de 

pour  remédier  au  désordre  des  &•  Bade ,  XXVIII ,  106. 

nances  ,   339.  Il  déplaît  à  MM.  Ottobohi  (le  card.^  est  éln  pape, 

d^Estrées,  qui  Tattaquent  dans  leurs  et  prend  le  nom  d'Alexandre  vin, 

lettres,  341*  De  retour  de  France  LIX,  375. 

en  Espagne ,  il  tâche  de  concilier  la  OnBLif:i7RS  (  les) .  On  appelle  ainâ 

princ.  des  Ursins  avec  Tabbé  d*£s«  ceux  qui  pendant  la  Fronde  vont  le 

trées  et  Loaville ,  363.  Fait  former  soir,  en  cachette,  du  PaHâs-Rojal 

un  camp  près  de  Madrid;  prend  à . celai >  d'Orirâns  pcar  négocier; 

des  mesures  pour  tirer  des  armes  de  pourquoi  on  leur  oonne  ce  non, 

France,  367.  Ses  réelemens,  ats  XLI,  39. 

projets  de  finances ,  388.  Il  est  rap**  O ocres  (des)  ,  capit.  des  Soisses 

pelé  sans  que  Louis  xir  s'explique  de  Monsieur ,  va  de  la  part  de  a 

sor  les  motifs  de  spn  rappel,  3i€)^  prince  s'assurer  au  Palais-Royal  à 

Son  retour  paroit  nécessaire  ;  on  le  le  Roi  doit  sortir  de  Paris,  L,  377. 

renvoie,  3(46.  [Mdm.  de  NoaiUes.)  Ouctot  (le  sieur  de)  est  taéaa 

Ostez  (le  vicomte  d'  ),  goavern.  siège  de  Montpellier,  XX,  Ifii. 

de  Rayonne,  fait  à  Charles  ix  une  OxcNSTiERir   (le  chancelier)  ait 

réponse  fort  généreuse  sor  Tordre  choisi  par  Fassembl^  tenue  à  Heil- 

quHl  a  reçu  de  faire  massacrer  les  bronn  pour  chef  de  la  guerre  contre 

protestans ,  1 ,  346.  T Empereur;  il  traite  avec  Faoïba*- 

OsoRio  (don  Joseph),  envoyé  par.  sadcur  français  du  reoouvelleBCOt 

le  roi  d^Espagne  à  la  princ.  de  Gon*  de  ralliance  faite  entre  le  roi  de 

dé  comme  ambassadeur,  est  reçu  à  France  et  le   feu   roi  de  Siiède; 

Rordeaux  avec  éclat;  le  parlement  XXVII,  34i.  Vient  trouver  le  Roi 

rend  ensuite  un  arrêt  qui  lui  or-  àCompiègne;  conclut  un  noaTcaa 

donne  de  sortir  de  la  ville ,  XXXV,  traité  avec  lui ,  XXVIII,  344-  Sea 

175.  (  Introduct.)  XXXIX ,  43.  -^  découragement  cansé  par  la  défec- 

Aotres  déuiils  sur  son  entrée  et  son  tion  dés  confédérés  y  BSts.  Il  reloarae 

séjour  à  Bordeaux,  LIII,  373  et  en  Suède,  354- 

saiv.  Il  va  présenter  ses  devoirs  à  la  Oxerstser?!   (le  baron  d^),  Oit 

Î»rinc.  de  Condé  ;  promesses  qn^il  do  chancelier^  passe  en  Angletene 

ui  âiit  au  nom  da  Roi  son  maître ,  comme  ambassadeur  pour  saiiidMf 

375.  Sa  réponse  aux  reprodbosqu^on  le  Roi  à  entrer  en  guerre  avee  A> 

lui  fait  sur  la  modicité  des  secours  maison  d'Autriche^  mauvais  sac* 
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sa  misaioik,  XXVIII,  oo. 
iRD  (le  comte  d'),  priaci- 
listre  en  Angleterre,  amuse 
;  roi  Jacques  et  son  parti  par 
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des  propositions  qu' il  n^est  pas  dans 
Tintention  d'exécuter,  LXVI,  219 
elsoiv.  Il  est  renvoyé  du  ministère, 
3^5. 


:  (La),  gentiliiorame,  envoyé 
.  de  Lauzun  à  madem.  de 
ensier  pour  apprendre  de  ses 
les  j  comment  il  9' en  acquit- 
Iques  détails  sur  ce  person- 
ÎCUII,  328. 

LEZ  (Le),  sergent-major,  est 
siège  de  S.-Antoniu ,  XX , 

lE.  Le  privilège  de  la  pairie 
l  par  le  crime  de  rébellion^ 
s    historiques    à     Tappui, 
,  44^  ^^  suiv. 

iTinTE  (Anne  de  Gonzague, 
sse),  se  mêle  de  la  négoeia- 
ji  a  lieu  entre  les  frondeurs 
jarti  des  princes,  XXXIV, 
Ifeftn.  de  ZVc/îiowr*.  )-^Epou- 
rince  Edouard,  comte  pala- 
Rhin^  se  lie  intimement  avec 
ie  Longueville;  fait  de  la  ga- 
ie un  ressort  puissant  pour  la 
[ue,  XXXV,  16.  Entreprend 
>procher  les  deux  partis  op- 
ïu  ministre;  sa  conférence  à 
tavec  le  coadjuteur,  iqi  .  Elle 
be  à  faire  nattre  la  discorde 
le  pr.  de  Condé  et  le  coadju- 
K)5.  Conseille  à  la  Reine  de 
;  ce  dernier  K  la  tète  des  affai- 
10.  {Intr&d.') — Travaille  avec 
*  en  faveur  oes  princes  prison** 
propose  le  mariage  de  made- 
Lie  de  Chevreuse  avec  le  pr. 
nli,  XXXIX,  29.  Gagne  en-i 
icnt  la  duch.  de  Chevreuse  et 
çljuteur  en  faveur  des  princes, 
^lonseille  au  pr.  de  Condé  de 
mmoder  avec  la  cour  plutât 
3C   les  frondeurs,   1 16.   Fait 
u  cardinal  qu'il  est  perdu  s'il 
il  pas  les  princes  en  liberté; 
|aatre  trattéa  particuliers  avec 
[u'elle  a  engagés  dans  leurs  in-» 
,  117.  Par  son  adresse  et  son 
!té,  elle  rompt  presque  tous 


les  desseins  des  princes  et  des  fron- 
deurs, 141  •  Quoiqu'en  couche,  eÙe 
continue  ses  n^ociations,  et  ar- 
rête les  mauvais  desseins  des  der- 
niers, i5o.  Détourne  le  pr.  de  Con- 
dé du  projet  d'enlever  le  Roi ,  et  de 
le  mettre  dans  les  mains  du  duo 
d'Orléans;  conseille  à  la  Reine  de 
donner  le  ^uvernement  de  Guien^ 
ne  au  pr.  de  Condé,  180.  [Mém, 
de  Moiteville.  )-— Récit  de  ses  aven-> 
tures,  XLI,  116.  Elle  abandonne 
Le  parti  de  M.  le  prince,  pour  s'at- 
tacner  à  la  Reine  et  au  cardinal, 
i38.  (^Xadem.  de  Montuensier^)^- 
Son  portrait,  XLIV,  3i5.  Elle  se 
concerte  avec  le  coadjuteur  sur  les 
moyens  d'obtenir   la   liberté   des 
princes,  XLV,  188.  Se  joue  du  ma- 
réchal de  Gramont  et  du  premier 
président,   196.  Trompe  le  parti 
opposé  à  la  Fronde,  pour  obtenir  la 
liberté  de  M.  le  prince,  200.  Son 
mécontentement  contre  ce  dernier, 
281  .Enga;;emens  qu'elle  prcndpour 
le  rappel  de  Mazarin,  et  pour  faire 
avoir  le  chapeau  de  cardinal   au 
coadjuteur,  382.  Elle  informe  ce 
dernier  des  incertitudes  de  la  cour, 
339.  Presse  inutilement  la  Reine  de 
renvoyer  les  sous-ministres,  363. 
Réunit  chez  elle  MM.   de  Bouil- 
lon et   de  Turenne ,  et  le  coad- 
juteur, et  Bertet,  agent  secret  de 
Mazarin;  ce  dernier  les  consulte 
sur  le  retour  du  cardinal ,  44^*  ^^ 
tails  curieux  sur  cette  conférence, 
443.  (  Mém.  de  Retz.  )— Elle  tient 
chez  elle  des  conférences  pour  tra- 
vailler à  l'élargissement  des  prin- 
ces; correspond  avec  eux ,  L  ,  359. 
Quitte  les  intérêts  des  princes ,  et 
s'attache  entièrement  à  la  Reine; 
pourquoi,  393.  Conseille  à  Château^ 
neuf  de  demander  sa  retraite,  33  f. 
Persuade  au  duc  de  Mantoue  son 
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nevea  de  se  lier  avec  la  Fraocei  473*  do  peu  de  respect  da  parlement  pour 

(Montglat.)  lacoar,  896.  Il  s'accommode  arec 

Palayicini  TM.  de)  est  laë  à  la  Im-  la  Reine  mère ,  399.  Envoie  chet- 

taille  de  Malplaquet ,  LXIX ,  396.  cher  da  secours  aux  Espagnols,  i^, 

Palu  AU  (  le  comte  de  )  est  taé  an  On  le  blâme  d'avoir  fait  la  paix  dans 

siège  de  S.- Antonin ,  XX ,  4^«  ^^  conjoncture  où  il  se  troavoit,  4^* 

Paluau  (Philippe) ,  marquis  de  II  fait  une  députatioa.  à  M.  le  prin- 

Clërembault ,   gouvern«  de   Cour-  ce ,   qu'il  a  voulu  perdre  peo  de 

tray,  dëeamit  cette  place,  qui  est  temps  auparavant,  4^*  ^^  rëanit 

prise  par  rarchiduc  ;  sert  dans  Par-  avec  les  frondeurs  au  parti  des  prin- 

mëe  du  pr.  de  Condé  en  qualité  de  ces  contre  le  cardinal ,  4^*  Refuse 

lieutenant  général  ;  est  justifié  par  de  donner  Tarrèt  d'union  avec  le 

ce  prince,  XXXYII,  365.  Est  nom-  duc  d'Orléans ,  53 1 .  {Mém,  de  Ne^ 

mégouvem.d'Tpres,  366. Est  blà-  mours.)  —  Rend  le  j&mcux  anér 

mé  de  tout  le  monde  de  ne  s'être  d'union;  puis  au  aatre  arrêt  par 

pas  trouvé  au  commencement  du  lequel  il  ciécide  que  les  conférences 

siège  de  cette  place  ;  son  caractère ,  continueront ,  XXX  Y,  60.  Artides 
XXXYIII ,  380.  (Mém,  de  Motu-  -  arrêtés  dans  l'assemblée  des  cbam- 

villc.)  —  Il  devient  cause  de  la  bres,  63.  Il  se  rend  en  corps  an  Pa- 

perle  de  Courtray,  dont  il  a  affoibli  lais-Rcpral ,  pour  demander  la  li- 

la  garnison ,  L ,  96  et  suiv.  Assiège  berté  dfe  Broussel  et  de  Blancméni}, 

IVfontrond,  et  force  cette  place  à  77.  Après  le  départ  de  la  cour  pour 

se  rendre  au  Roi  ;  est  nommé  mare-  S.-Germain ,  il  ordonne  au  prerôt 

chàl  de  France,  365.  Prend  le  titre  des  marchands  de  distribuer  des  ar- 

de  maréchal  de  Clérembault,  4^3  •  >nes  au  peuple ,  et  enjoint  au  iieo- 

(  Montgldt.)  tenant  civil  der  pourvoir  à  l'appro* 

Pamzas  (M.  de),  gouvem.  d'Euse  visionnement  de  Paris  en  cas  de  blo- 

en  Albigeois,  apaise  quelques  mou-  eus,  93.  Rend  on  arrêt  par  leqoel 

vemens  dans  ce  pays,  X  vl ,  44^*  Mazarin  est  déclaré  ennemi  da  Roi 

Papenheim  (le  baron  de)  défait  et  de  l'Etat,  et  enjoint  aux  sujets 

les  troupes  du  Roi ,  et  les  chasse  de  du  Boi  de  lui  courre  sus ,  q5.  Fait 

Yerceii  et  de  Campo,  XXI,  37.  de  grands  préparatife  de  (kfense; 

Est  tué  à  la  bataille  de  Lutzen ,  ordonne  une  levée  d'hommes,  g6. 

395;  XXYII ,  360.  Fait  toucher  une  somme  de  40,000 

,  Parabèrb   (le  sieur  de)  form  fr.  à  la  reine  d'Angleterre  et  à  sa 

une  entreprise  sur  Corbie ,  et  s'en  fille ,  toutes  deux  retirées  an  Loo- 

rend  mattre,  II,  1 3.^  vre,  io3.  Consent  an  traité cooda 

Parabère  (  le  chev.  de)  est  blessé  à  Ruel ,  1 3 1 .  Demande  à  la  Reine  la 

à  l'attaque  d'Etampes,  XLYI,  1 10.  liberté  du  pr.  de  Condé,  193.  Bend 

Paris,   docteur  de  Navarre  an  un  arrêt  qui  ordonne  à  Mazarin  et 

service  du  cardin.  de  Retz,  se  sauve  à  sa  famille  de  sortir  dii  royaume, 

par  sa  présence  d'esprit  lorsdel'éva-  199.  Nouvel  arrêt  rendu  contrelui) 

sion  de  son  maitre  de  la  prison  de  il  est  décidé  aue  sa  bibliothèqoe 

Nantes,  XLYI,  364.  sera  vendue  à  1  encan,  33 1.  Lejir- 

Paris  (  messieurs  ).  Leur  origine,  lement  déclare  que  le  Roi  n'est  plus 

leur  fortune  ^  mad.  de  Prie  les  prend  libre ,  et  quUl  est  prisonnier  de  Ha* 

pour  former  son  conseil  intime ,  zarin  ^  donne  à  Gaston  le  titre  de 

LXXYII,  28.  ^  lieutenant  général  de  l'Eut,  et  à 

Parlement  de  Paris  (le)  fait  des  Condé  celui  de  généralissime,  afo: 

remontrances  contre  les  édits  oui  {Introd.)  —  Le  parlement  appaie  le 

lui  sont  présentés  après  la  maladie  manifeste  des  princes  ligaés  contre 

du  Boi,  et  refuse  de  les  vérifier,  le  maréchal  d'Ancre,  396.  Sooeo- 

XXXIV,  3o3.  Bend  l'arrêt  «fci/Mon;  treprise  est  blâmée,   397.  11  read 

origine  de  la  Fronde ,  394.  Causes  un  arrêt  par  lequel  il  ordonne  qa* 


iv^ 
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très-humbles  remontrances  seront  premier  président,  3q3.  Proposi«- 
faiites  au  Eoi  sur  la  malversation  lions  dà  parlement  à  ta  cour,  ig^, 
de  ses  finances  et  le  renversement  II  supprime  par  un  arrêt  les  ^ten- 
des lois  de  l'Etat,  -299.  Est  mandé  dans  de  province,  599.  Proposa  de 
auprès  dti  Roi  pour  cet  arrêt,  3oo.  ruiner  les  partisans^  et  d'arrêter  l^ar- 
Envoie  quatre  députés  à  Amboise,  gent  des  prêts  des  particuliers,  4oÇ. 
pour  demander  au  Roi  la  délivrance  Nouvelles  demandes  concernant  la 
du  président  Le  Jay ,  So4*  U  reçoit  isuppression  des  intendans  de  pro- 
des  lettres  des  étrangers,  et  députe  vince  ,  et  l'établissement'  dune 
pour  leur  demander  du  secours,  chambre  de  justice,  4 10.  Il  mâni- 
XXXYI,  140.  Rend  un  arrêt  oui  feste  de  nouveau  son  opposition  aux 
ordonne  que  le  Roi  sera  supplié  d  é-  Volontés  de  la  Reihe,  438.  Rend,  un 
loigner  JVIazarin,  Servien  et  LeTel^  arrêt  de  soumission,  et  nommé  des 
lier,  177.  [!ifém.  de  BrienneA  — ^  Il  commissaires  pour  examiner  la  dé- 
se  rend  en  corps  auprès  de  la  Ré-  claration  qui  lui  a  été .  présentée , 
gante  sans  avoir  demandé  audience,  4^9*  Ordonne  aux  bourgeois  de  Pà- 
pour  se  plaindre  de  l'cloignemcnt  ris  de  désarmer,  XXXVIII ,  !i7.  il 
au  présid.  Barillon ,  XXXYII ,  80.  renouvelle  ses  demandes  à  la  Reine, 
Reçoit  l'opposition  des  mattrjes  des  3^.  Lui  envoie  une  dcpntationrpour 
requêtes  à  l'enregistrement  de  Fé-  la  prier  de  ramener  4e  Roi  à*Pjaris, 
dit  qulles  concerne;  justifie  auprès  et  lui  déclarer  qu'il  ne  cessera  de 
de  la  Régente  sa  conduite  dans  mtte  s'assembler  qu'il  n'ait  réformé  l'Etat 
affaire ,  3^4-  Députe  vers  elle  pour  et  changé  le  ministre,  54.  Demandes 
l'assurer  de  son  obéissance,  et  lui  que  font  les  députés  aux  conféren- 
dire  qu'en  modifiant  les  édits  du  ces  de  S. -Grermain-en-Laye,  65.  Ré- 
Roi  il  n'^a  agi  que  sous  son  bon  plai-  ponses  faites  à  ces  demandes,  67. 
sir,  33 1.  Mandé  deux  fois  auprès  de  Suites  des  conférenceg  de  S.-Ger- 
la  Reine,  il  vient  avec  humilité  lui  main,  72.  Le  parlement  défend  par 
faire  des  excuses,  33a.  Rend  un  ar-  un  arrêt  la  levée  de  TimpAt  mis  sur 
rét  qui  défend  de  recevoir  aucuns  le  pied-fourchu,  73.  ConseiU,  à  l'é- 
offîciers  nouveaux  que  la  veuve  où  gard  des  gens  de  la  cour ,  que  ceux 
les  héritiers  du  défunt  ne  soient  que  le  Roi  aura  fait  mettre  en  pri- 
contens,  358.  Décide  que  son  arrêt  son  ne  soient  envojrés  devjyit  leurs 
de  jonction  sera  maintenu,  malgré  juges  que  trois  mois  après  lejir  em- 
celui  du  conseil  qui  l'a  cassé,  38o.  prisonneraent,  74*  lionne  un  arrêt 
iyé£eïÈd>  au  ereffier  de  porter  à  la  portant  décharge  de  58  sous  mis  sur 
Reine  la  feuille  de  son  arrêt,  comme  chaque  tonneau  de  vin;  supplie  la 
elle  le  loi  a  commandé,  383.  S'as-  Reine  de  donner  2  millions  de  dé- 
semble  malgré  les  défeîises  de  la  charge  au  peuple,   90.   Demande 


il  reîcoit  les  offres  d'accommodement  Roi  et  de  toute  la  cour ,  il  ordonne 
qui  lui  sont  faites  par  la  cour,  390.  aux  bourgeois  de  prendre  les  armes, 
II  demande  que  la  Reine  ne  trouve  i43.  Députe  vers  la  Reine  pour  la 
point  naauvais  qu'il  suive  sa  pre-  supplier  de  lui  apprendre  la  cause  de 
micre  rësolulion ,  et  que  l'arrêt  pro-  sa  fuite ,  1 45.  Rend  un  arrêt  contre 
Tkoncé  contre  la  compagnie  soit  an-  Mazarin,  le  condamnant  comme  pér- 
il nié,  391.  Il  députe  vers  la  Reine  turbateur  du  repos  public,  ennemi 
pour  justifier  son  arrêté  du  1 3  mai ,  du  Roi  et  de  son  Etat,  ordonnant  de 


«t    dcnaander  la   iiDerie   aes  pri- 
sonniers, 392.  Harangue  hardie  du    maisons  de  ceux  qui  sont  attachés 

T.  78.  3o 
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.  au  cardinal,  170.  Fait  traiter  avec  former  contre  lai,  ses  paress  etdo- 
r£s|>agne,  17a.  Envoie  des  députes  meistiques,  et  prononce  la  saisie  de 
vers  la  Reine  pour  négocier,  188.  tousses  biens  «t  revenus,  171.  Dé- 
Sur  leur  rapport,  il  la  fait  remercier  bats  sur  la  lettre  que  le  pr.  de  Con- 
des  paroles  obligeantes  qa^ellc  a  di-  dé  adresse  au  parlement  pour  josli- 
tes  en  sa  faveur,  1 93.  Ces  députés  de-  fier  sa  retraite  à  S.-Maur,  2a3  ]  ter- 

*  lûandent  que  Mazarin  ne  soit  point  minés  par  un  arrêt  portant  que  la 

Sdmis  aux  conférences  pour  traiter  Reine  sera  suppliée  de  donner  une 

le  la  paix,  aaS.  Le  parlement  s^as-  nouvelle  déclaration  contre  Maza- 

semble  en   faveur  des   Bordelais;  rin,  et  à  M.  le  prince  toutes  les sù- 

charge  le  présid.  de  Noyion  de  faire  rctés  nécessaires  pour  sa  personne, 

.^es  remontrances  à  la  Reine  sur  a3o.  La  grand^salle  du  Palais  est 

•leurs  intérêts,  394>  Signifie  a  jour-  remplie  de  gens  armés,  couduilsd' un 

«ement  personnel  au  coadjuteur,  côté  par  M.  le  prince,  de  Tautrc par 

au  duc  de  Beaufort  ct-au  conseiller  le  coadjuteur,  a68.  Le  parlement  dé- 

Broussel,  418.  Arrête  que  le  pr.  de  pute  vers  la  Reine  pour  la  prier  de 

Condé  restera  le  juge  de  leur  affai-  réunir  la  maison  royale ,  et  deren- 

re,  4^6.  Reçoit  une  députation  du  dre  justice  à  M.  le  prince,  270.  Les 

parlement  de  Bordeaux,  qui  lui  de-  mutins  du  parlement  mettent  à  prix 

mande  sa  protection  contre  le  duc  la  télé  de  Mazarin  ^  ordonnent  la 

d'Ëpernon ,  et  plaide  en  faveur  des  vente  de  sa  bibliothèque,  ^o5.{Mad. 

princes  prisonniers ,  XXXIX,  55.  de  Motteuille,) 
Délibérations  sur  ce  sujet,  5G.  Il  est        Le  parlement  s^ oppose  à  TédU 

arrêté  qu'on  députera  vers  la  Reine,  du  tarif,  XLIV,  19a.  Il  y  revient, 

pour  lui  faire  de  très-liumbles  re-  mais  avec  de  grandes  moaifîcatiooj, 

montrances  sur  les  plaintes  et  la  re-  après  avoir  refusé  plusieurs  autres 

guête  du  parlcm.  de  Bordeaux,  57.  cdits,  193.  Est  obligé  de  décréter 
ontestations  entre  les  serviteurs  au  contre  clés  séditieux,  194.  S^assem- 
duc  d'Orléans  -et  ceux  des  princes  ble  pour  examiner  les  édits  que  le 
sur  lès^  propositions  du  duc ,  63.  Roi  a  fait  vérifier  en  sa  présence, 
Délibération  prise  à  la  suite,  66.  Le  195.  Adlière  à  Tarrèt  d'union,  (joi 
parlement  s'asscmbleaprèsle  départ  lu^est  présenté  par  la  chambre  des 
de  Mazarin  pour  la  Champagne  j  re-  comptes,  par  celle 'des  aides,  et  par 
çoit  un^reqûête  de  la  princesse  de  le  grand  conseil,  196.  An  mépris 
Condé  Contre  lui,  91.  Délibérations  de  Farrêt  du  conseil  d'en  haut),  les 
sur  cette  requête ,  et  sur  celle  de  qùatrecompagniess'assembleotdaos 
mademois.  de  Longueville  pour  son  la  salle  de  S.-Louis,  199.  Arrêt  por- 
père,  96.  Confusion  qui  y  règne,  qS .  tant  que  le  parlement  restera  asscm- 
Le  parlement  députe  vers  le  duc  blé  j  que  très-hurablcs  remontrances 
d'Orléans,  pour  le  prier  d'assister  à  seront  faites  au  Roi  pour  lui  deman- 
ses  séances  ;  réponse  du  duc ,  99.  Il  der  la  révocation  des  arrêts  da  con- 
arrête  que  des  remontrances  seront  seil  ;  le  parlement  o'btient  de  la  cour 
faites  à  la  Reine  sur  la  prbon  des  qu'il  pourra  exécuter  son  arrêt  d'o- 
'  princes,  et  qu'elle  sera  très-humble-  nion ,  300.  La  foiblesse  de  Maza- 
iXient  suppliée  de  les  mettre  en  li-  rin,  qui  exile  d^Emery ,  le  nor^  à 
berté,  106.  Propositions  violentes  user  de  toute  sa  force;  la  cnanabre 
faites  contre  l,e  ministre,  à  la  suite  de  S.-Louis  demande  la  reVoca- 
d'un  discours  du  coadjufeur,  ia6.  tion  des  intendans,  201.  Le  parie- 
Arrêt  pour  supplier  la  Reine  d'éloi-  ment  consent  qu'ils  nie  soient  révo- 
gner  Mazarin  de  ses  conseils,  ]B3..  qués  qye  par  un  arrêt  du  Roi;  con- 
Grande  irumeur  au  Palais  contre  le  sent  à  l'établissement  d'une  cham- 
cardinal,  137.  Arrêt  du  parlem.  qui  bre  de  justice,  202.  Rend  un  arrêt 
lui  ordonne  de  quitter  le  royaume,  portant  que  toutes  levées  d'ar^t 
149.  Autre  arrêt  qui  ordonne  d'in-  ordonnées  par  déclarations  non  vé* 
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rififSes  n'aaront  pas  liea  ,  ap4.  Or-  patë.da  parlement  de  Normandie , 
donne  que  là  compagnie  ilna  en  corps  qui  vicntlui  déclai^er  que  cette  cOm- 
et  en*  habit  redemander  la  liberté  pagnic  a  reçu  avec  joie  Parrèt  dû 
des  conseiHers  arrêtés,  a3a.  Deman-  paiement  de* Paris  ,*  autorise  M.  de 
de  et  obtient  la  continuation  de  ses  La  Trémouille  à  se  saisir  des  recct- 
assemblées,  même  pendant  I«s  yaca-  tes  générales  du  Poitou ,  et  le  prie 
tiQns,'343*  Ordonne  qnela  Reine  se-  a^avancer  ses  levées  detroupes,  4i 3. 
ra  suppliée  de  ramener  le  Roi  à  Pa-  Promet  protection  au  sieur  Roland 
ris ,  et  de  faire  éloigner  les  gens  de  de  Reims ,  qui  a  maltraité  et  chas- 
guerre  du  voisinage,  94^*  Obtient  le  se  M.  de  La  Yieuvilie ,  4i4*  Séan- 
rétablissement  des  anciennes  ordon-  ce  remarquable  au  retour  des  dépu- 
nances  par  une  déclaration  du  Roi,  tés  qui  viennent  lii^e  les  articles  du 
et  cesse  ses  assemblées,  ^Sn-  Les  re-,  traité  de  Ruel ,  43p*  ^e  parlement 
prend  ^  à  quel  sujet,  a63.  Prend  un^  arrête  que  lesdéputâ  retourneront  à 
arrêt  sur  la  lettre  du  Roi  qui  donne  '  Ruel  pourjr  traiter  des  prétentions  et 
les  raisons  qui  Font  obligé  à  sortir  des  intérêts  des  généraux ,  43 1  •  Au- 
de Paris,  285-  Arrête  d'envoyer  as-  trc  séance  où  l'arrêt  est  rédigé,  A34. 
snrer  la  Reine  de  Tobéissance  du  II  ordonne  qu'on  informera  de  Fas^, 
parlement,  et  la  supplier  de  luiper-  sassinat  tenté  sur  Joly,  XL  Y,  6g. 
mettre  de  se  justifier,  387.  Rend  un  Sur  une  lettre  du  Roi,  arrête  qu'on 
arrêt  par  lequel  Màzarin  est  décla>-  informera  contre  les  auteurs  delà  sé- 
rë  ennemi  ao.  Roi  et  perturbateur  dition  causée  par  la  tentative  d'as- 
da  repos  public,  289.  Résiste  aux  or-  sassinat  sur  le  prince  de  Condé,  76. 
dres  du  Roi  j  fait  les  fonds  nécessai-  Enregistre  une  déclaration  d^  Roi 
res  pour  la  levée  de  troupes,  ago.  qui  ordonne,  sous  peine  d'être  dé-' 
Ordonne  que  tous  les  deniers  royaux  clarés  criminels  de  lèse-majesté,,  à~ 
seront  saisis,  et, employés  à  la  dé«-  MM.  de  Bouillon,  de  Turcnne,  de 
fense  commune,  319.  Kefuse  d'en-  Marsillac  et  de  Brezé,  de  se  rendre 
tendre  un  héraut  en  vpyé  par  la  coqr,  dans  quinze  jours  auprès  du  Roi, 
33o.  Députe  à  la  Reme  pour  faire  104.  Arrête  qu'il  donnera  audience 
recevoir  les  motifs  de  son  refus,  33 1 .  aux  députés  du  parlem.  deBordeaqx, 
Arrête  que  l'envoyé  d'Espagne  sera  1 29.  Ses  délibérations  au  sujet  des 
entendu ,  343.  Discours  de  cet  en-  requêtes  présentées  pour  obtenir  la 
voyé,  346.  Résolution  prise  après  liberté  des  princes,  aoa  et  surv.  Ar- 
qu  il  a  été  entendu ,  349-  Le  parle-  rêté  pris  à  ce  sujet  ,1^09.  Délibéra- 
méoi  arrête  de  nommer  des  députés  tion  au  sujet  du  manifeste  de  la 
pour  entrer  en  traité  de  paix  avec  la  cour  contre  le  coadjuteur,  aaS.  Ar- 
coar,  377.  La  cour  refusant  l'ou-  rêt  qui  ordonpe  aux  maréchaux  de 
vertore  aes  passages,  le  parlement  n'obéir  qu'à  Monsieur,  a3i.  Il  fait 
ordonne  la  continuation  des  levées  faire  à  la  Reine  de  très-humbles  re- 
et  la  délivrance  de  nouvelles  com-  mercîmens    sur    l'éloignement  du 
mîsfiions,  370.  Sur  la  proposition  du'  cardinal,  et  demande  la  liberté  des 
coadjuteur ,  le  parlement  enjoint  à  princes,  a54.  Décide  qu'on  deman- 
tous  les  sujets  du  Roi  de  donner  pas-  dera  à  la  Reine  une  explication  sur 
sage  et  subsistanceau vicomte deTu-  cet  éloignement,  a35.  Rend  un  ar- 
renne  ;  il  rend  un  arrêt  sanglant  con-  rêt  par  lequel  il  est  ordonné  au  car- 
tre  Conrcelles,  Lavardin  et  Amilly,  dinal  de  sortir  dans  quinze  jours  du 
ai  lèvent  des  troupes  pour  le  Roi,  royaume ,  avec  tous  ses  parens  et 
1 1 .   Fait  surseoir  les  conférences  domestiques,  a36.  Ren  voie  avec  cha- 


des 

ûe  Conti  de  presser 

Tille  de  marcher  sur  S.-Germain,    radon  d'innqcence  en  faveur  des. 

41 3.  Remercie  M.  de  Miron,  dé-    princes,  et  l'ordre  au  card.Mazarm 

3o, 
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de  quitter  Sedan,  355.  Rend  on  arrêt  remontrances  à  faire  an  Roi ,  et  re- 
portant qne  la  Reine  sera  remerciés  loisnemetft  du  parlement ,  io5.  Il 
de  la  parole  qa^^e  a  donnée  de  ne  orcK>nne  de  nouvelles  rcmchitrances 
pas  faire  revenir  le  cardinal ,  et  sup-    sur  les  rapports  qui  lui  sont  ùAts 

{»Uée  de  donner  à  M.  le  prince  toutes    par  ses  députés,  envoyés  auprès  rfo 
es  sûretés  pour  son  retour;  qu^on    Roi,  109.  Répond  à  Monsieur  qae 
informera  contre  tons  ceux  qui  en-    M.  le  duc  de  Lorraine  étant  ennemi 
tretiennent  commerce  avec  le  cardi-    de  TEtat,  ne  peut  avoir  place  au  par- 
nal,  36o.  Arrête  que  tons  les  écrits    lement^  117.  Détails  sur  les  néso- 
de  la  Reine,  du  duc  d^Orléans  et  de    ciations  «ntre  la  cour  et  le  pane- 
M.  le  prince  seront  portés  au  Roi,     ment;  conditions  auxquelles  le  Roi 
et  qne  ta  Reine  sera  suppliée  de  faire    pourra  consratir  à  Féloignement  da 
étouffer  cette  affaire,  4(  i  •  Enregis-    cardinal ,  i  id  et  suiv.  Situation  da 
tre  la  lettre  patente  du  Roi  qui  dé-    parlement  après  la  éédition  de  Yh^^ 
clare  M.  le  prince  crimin<el  cïe  lèse-    tel-de-ville,  ï33.  Nonvel  arrêt  pris, 
majesté ,  /\6i.  A  rrête  que  le  Roi  sera    d'après  les  conclusions  de  Monsieur, 
supplie  de  confirmer  sa  parole  con-    pour  continuer  ses  instances  peor 
tre  le  retour  de  Mazarin ,  et  que  dé-    Péloignement  du  cardinal  ;  le  par- 
fenses  seront  faites  à  tous'  les  gou-    lement  rend  un  arrêt  pour  que  les 
verneiors  de  places  de  livrer  passase    députés  auprèa  de  la  cour  révièn- 
au  cardinal,  4^3.  Autre  arrêt  renctu    nent  à  Paris,  i34.  Déclare  qaé  le 
contre  le  cardinal  à  Toccasion  d'une    Roi  étant  détenu  prisonnier  par  M»- 
lettre  écrite  par  Ui  à  M.  d^Elboeuf ,    zarin,  M.  le  duc  ^Orléans  sera  prié 
et  d'un  voyage  de  M.  de  Noailles    de  prmdre  la  qualité  de  lieutenant 
auprès  de  ce  dernier,  ê^6^.  Nouvel     général,  et  M.  le  prince  copviéi 
arrêt  qui  déclare  le  cardinal  crimi-    prendre  sous  lui  le  commandemenf 
nel  de  kèsennaîcsté ,.  et  ordonne  la    des  armées.   i35.  Arrêt  contre  le 
vente  de  ses  meubles  et  de  sa  bibtio-    parlement  de  Pontoise  ,>  i4i .  H  "- 
■tlièque,  469.  Autre  arrêt  donné  pour    rête  que  défenses 'feront  eûtes  aox 
armer  les  communes,  et  pour  oppo-    lieutenans  criminel  et  particuHerde 
ser  les  troupes  de  Monsieur  à  Ja  mar-    faire  publier  aucune  déclaration  da 
che-du  cardinal ,  XLYJ,  i .  Le  par-    Roi  sans  ordlre  du  parlement;  arrête 
lement  décrète  en  forme  contre  le    que  des  dépntés  iront  remercier  le 
marécb.d'Hocquincourt;  reçoit  une     Roi  de  Peloigiiement  du  cardinal, 
lettre  et  une  rei|tiête  de  M.  le  prin-    et  le  supplia  de   revenir  dan»  si 
ce,  3.  Arrête  qu'on  redemandera  à    bonne  ville  de  Paris,   142.  Arrête 
M.  d'Hocquincourt  les  commissaires    qne  le  Roi  sera  supplié  d'accorder 
qu'il  a  faits  prisonniers,' et  qu'on  le    une  amnistie  au  parlement  et  à  ses 
rendresponsableluiettoutesapos-    peuples  avant  de  rentrer  à  Paru, 

térité  de  ce  qui  leur  peut  arriver,  4.  f^i.{3fém,deRetz.) 

Autre  arrêt  pour  fiaiire  des  remon-  ,     Le  parlement,  après  une  longne 

trances  sur  le  retour  du  cardinal ,  et  délibération ,  se  rend  en  corps  aa 

contre  les  roarécliaux  de  La  Meîlle-  Palais-Royal  pour  demander  la  K- 

rôye  et d'Hocquincourt,  1 3 .  Défense  bcrté'de  Bronssel ,  XLVn ,  58.  Est 

à  qui  que  ce  *olt  de  lever  des  troupes  obligé  de  retourner  an  Palais-fioird 

sans  commission  du  Roi,  17.  Arrêt  pour  réitérer  sa  demande,  3o.  Be- 

conforme  aux  conclusions  de  l'avo-  commence  ses  assemblées  au  sojet 

cat  général  Talon ,  sur  de  nouvelles  des  rentes  sur  rh6tel-cle-ville  et  da 

remontrances  à  faire  au  Roi ,  76.  Le  tarif,  37.  Nominc  des  députa  poiir 

{>àrl6Éaent  déclare  aux  députés  de  conférer  avec  les  commissaires  à^ 

'assend>lée  générale  tenue  à  l'hôtel-  Hoi ,  38.  Ce^e  ses  assemblées  après 

de-ville  qu'une  simple  lettre  de  ca-  la  déclaration  du  Roi  <du  34  ^^' 

chet  ne  peut  arrêter  cette  assemblée,  1648,  39.  Après  avoir  pris  connois- 

77.  Divers  arrêts  pris  concernant  les  snhce  de  la  lettre  dv  Roiadresc» 
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aa.preyé^  des  marchands  et  ëehc->  LL.  MM.  j  qa^on  informera  contre 
vlns^  ordonne  qae  toutes  les  portes  ceux  qui  ont  tenu  des  conférences 
de  la  ville  de  Paris  seront  gardées  secrètes  pour  arrêter  M.  le  prince  ^ 
par  les  bourgeois,  et  prend  des  me-  etc.,  166.  KencL  un  arrêt  portant 
sures  pour  la  sûreté  et Tapprovision-  défense  à  toutes  personnes  de  faire 
Dément  de  la.  ville  y  4^.  Ordonne  aucune  levée  de  gens  de  guerre  sans 
qae  les  gens  du  Rpi  se  rendront  à  lettres  patentes  du  Boi,,  191.  Rend 
d.  -Germain  auprès  de  la  Reine,  47  •  des  arrêts  pour  empêcher  Je  retour  de 
Rend  un  arrêt  sanglant  contre  Ma-  Mazarin ,  201 .  S^oppose  avec  beau- 
zarin  ;  ordonne  qu  on  fera  un  fonds  coup  de  fernieté  au  uessein  de  Mon- 
de .  deniers  pour  lever  des  .troupes ,  sieur  de  faire  entrer  le  duc  de  Lor- 
A8.  Rend  des  arrêts  pour  prendre  raine  au  parlement,  222.  loume  ses 
dans  toutes  les  recettes  les  deniers  dâibérations  du  côté  de  la  paix , 
qui  s'y  trouveront,  et  pour  saisir  aa3.  Ordonne  que  la  déclaration 
tous  les  effets  et  meubles  apparte-  des  princes ,  qui  promettent  d^exé^ 
pant  à  Mazarin,  5i.  Envoie  les  gens  cuter  de  bonne  foi  les  articles  »pro- 
du  Roi  à  S.-Germain  pour  dire  à  la  posés  par  S.  M.  dès  qu'elle  aura 
Reine  que  le  refus  de  la  compagnie  éloigné  le  cardinal ,  sera  portée  au 
d'entendre  le  héraut  au'elle  a  en-  Roi  par  des  députés,  qui  promet- 
voyé,  et  de  recevoir  ses  lettres,  vient  Iront  que  la  compagnie  est  disposée 
du  respect  qu'on  a  pour  elle,  57.  Re-  à  faire  tout  ce  qui  pourra  conduire 
coit  un  héraut  de  Farchidnc,  59.  à  un  bon  accommodement,  aaS. 
Arrête  qu'on  députera  vers  la  Reine  Donne  un  ar^êt  par  lequel  il  est  dé- 
pouirrinformer  decequis'estpassé,  claré  que  S.  M.  n'étant  pas  an  li- 
60.  Envoie  des  députés  aux  confé-  berté^  S.  A.  R.  emploiera  toute  son 
rences  de  Ruel,  61.  Renvoie  les  mê-  autorité  pour  la  tirer  d'entre  les 
mes  députés  pour  traiter  des  préteof-  mains  de  Mazarin ,  a34.  Autres  ar- 
tions  des  officiers  généraux  ^  ordonne  rets  rendus  contre  le  cardinal,  a35. 
qu'on  donnera  avis  à  la  Reine  de  la  Ordonne  que  le  Roi  sera  remercié 
lettre  et  des  propositions  adressées  de  Téloignement  du  cardinal,  et 
par  l'archiduc,  6a.  A  quelles  con-  supplié  oc  revenir  à  Paris f  que  les 
diiions  l'accommodement  est  fait  princes  seront  priés  de  continuer 
cotre  la  cour,  le  parlement  et  les  leurs  bons  offices  pour  la  paix,  a37. 
officiers  généraux,  63.  Grand  bruit  Autre  arrêt  pour  demander  une 
an  parlement  à  l'occasion  des  Infor-  amnistie  générale  en  bOnnc  forme , 
matiops  et  des  conclusions  des  gens  a38.  {^^£ém.. de  GujrJoly:.)  —  Sur  la 
da.  Roi,  portant  que  le  coadjuteur,  demande  de  rassemblée  de  Th^tel- 
le  duc  de  Beaufort  et  Broussel  se-  de-ville,  le  parlem.  ordonne  que  les 
ront  assignés  pour  être  ouïs,  89.  bruits  répandus  contre  le  prévôt  des 
Délibérations  du  parlement  sur  les  marchands  seront  déclarés  faux ,  et 
afj^ires  de  Bordeaux,  108.  Elles  se  qu'on  informera  contre  les  auteurs 
terminent  par  la  paix  de'  Bord^ux  ^  de  Ifl  sédition  dont  il  a  manqué  de- 
queUes  en  s(%t  les  conditions,  109.  «  venir  victime ,  XLVIII,  4^*  Redd 
IjC  p^lcm.  fait  au  Roi  et  à  la  Reine  un  arrêt  portant  que  le  Roi  sera 
de  trè»-humbles  remontrances  pour  ^pplié  de  faire  éloigner  les  troupes 
la libca-té  des  princes,  117.  Ordon-  de  la  ville,  59.  Donne  ordre  à  sts 
D«  que  LL.  MM.  seront  remerciées  députés  de  recevoir  la  réponse  du 
de  l'ëloighement  du  cardinal,  et  Roi  à  ses  remontrances,  sans  entrer 
priées  de  lui  commander  de  sortir  en  aucuneconférence  avec  Mazarin, 
da  royaume,  i33.  Rend  un  arrêt  qui  69.  Emeute  des  bourgeois  au  parle- 
ordoDneàMazarin,àsesparenset'ses  ment;  à  quelle  occasion,  io3.  Le 
domestiques  étrangers,  dc&ortir  dans  parlement  rend  un  arrêt  portant 
quinze  jours  du  royaume,  1 36.  Arrête  qu'il  ne  s'assemblera  plus  que  le 
queM.  le  prince  sera  prie  d'aller  voir  cocps    de   ville   n'ait   donné    des 
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ordres  pour  sa  sâr'etë ,  106.  Sëance  Paris,  i34.  Est  transfîérë  à  Montar- 

après  l^mcate  de  Thôtel-de- ville  ^  ^  en  yerta  d^ane  déclaration  da 

résolutions  qai  y  sont  p;x>posées  ,  Koi,  143.  Refuse  d^obéir,  et  dépate 

157.  M.  d^Orléans  est  déclaré  lient,  à  S#-Gennain  pour  supplier  le  Roi 

génér.  du  royaume,  et  M.  le  prince  de  revenir,  l'assurant  qu  il  sera  obéi 

général  des  armées,  tant  que.Maza-  en  tout  ce  qu'il  commandera ,  i43. 

rin  sera  dans  le  royaume,  160.  (Ct>n-  Rend  un  arrêt  par  lequel  Mazarin 

rart.) — Le  parlement  rend  un  arrêt  est  déclaré  criminel  de  lèse-majes- 

gour  informer  de  tout^  les  assem-  té;  il  lui  est  enjoint  de  se  retirer 
lées  qui  se  font  dans  Paris,  et  fait  dans  ik  heures  d'auprès  de  la  per- 
défcnse  |ie  porter  aucune  marque  sonne  du  Roi;  est  ordonné  qa'oo 
au  chapeau ,  SSg.  Envoie  un  de  ses  fera  des  levées  de  ^ens  de  guerre 
huissier^  au  sieur  Michel ,  nour  lui  pour  la  sûreté  de  Paris,  i45.  I<e 
dire  de  comparottre  au  pancment,  parlement  remercie  le  pr.  de  G)Qti 
et  d'apporter  l'original  du> procès-  de- ses  offres  de  service;  enjoint  à 
verbal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Pa-  toutes  les  troupes  de  s'éloigner  de 
lais  -  Royal ,  359.  ^  Berthod.  )  —  Paris,  et  de  se  retirer  dans  leurs  gar- 
S'assemlîle  pour  examiner  les  édits  ùisons,  147'.  Noms  des  personnes 
qui  lui  ont  été  présentés  ;  ordonne,  de  marque  qui  viennent  lui  ofirir 
malgré  les  défenses  de  la  cour,  que  leqrs  services,  i5o.  Il  ordonne  des 
de  très-humbles  remontrances  se-  levées  d'argent ,  i5i  ;  et  la  vente 
ront  faites  à  la  Reine  sur  l'injustice  des  meubles  de  Mazarin ,  i5i.  Ex- 
de  ces  édits,  L,  iiS.  Véritables  horte  tous  les  parlemcns  de  France 
motifs  de  la  résistance  du  parle-  à  s'unir  à  lui  pour  Tespulsion  do 
ment,  de  la  chambre  des  comptes  cardinal,  i53.  Public ^n  manifeste 
et  de  la  cour  des  aides ,  qui  s'assem-  pour  justifier  sa  conduite ,  i55.  Bc' 
blent  également,  et  se  réunissent  luse  de  recevoir  le  héraut  enyojé 
au  parlement ,  1 19.  La  bassesse  du  par  la  cour;  envoie  une  dépntatioa 
cardinal  augmente  l'audace  des  a  S.-*Germain  pour  expliquer  la 
cours,  qui  continuent  de  s'assem-^  raison  de  ce  refus;  comment  elle  y 
bler  malgré  la  déclaration  du  Roi,  est  reçue,  161  etsuiv.  Refuse  d'ac- 
spus  prétexte  d'achever  de  corriger  cepter  les  offres  de  l'archiduc  Léo- 
les  désordres  de  l'Etat,  121 .  Le  pold;  députe  à  cet  effet  à  la  Reine, 
parlement  arrête  qu'il  ira  en  corps  i63.  Lui  propose  d'entrer  en  con- 
au  Palais-Royal  se  plaindre  à  la  férence  pour  traiter  de  la  paix  inté- 
Reine  de  la  prison  de  Broussel  et  rieure ,  164.  Accepte  le  traite'  de 
de  Blancménil,  et  la  supplier  de  les  Ruel,  172.  Rend  un  arrêt  contre 
rendre;  cet  arrêt  s'exécute  ;  détails  les  auteurs  et  les  imprimeurs  d'é- 
sur  ce  sujet,'  ia8  et  suiv.  Le  parle-  crits  séditieux ,  186.  Ordonne qa'ii 
ment  obtient  la  promesse  de  la  11-  sera  informé  de  l'attentat  soi-disaot 
berté  des  prisonniers  ;  à  quelle  cont-  médité  contre  la  vie  du  pr.  de  Con- 
dition ,  iDO.  Il  est 'forcé  par  le  peu-  dé,  ao8.  Déclare  innûcent  de  cet 
pie  de  retourner  au  Palais-Royal;  attentat  le  duc  de  ^Eiufort  et  le 
y  délibère,  et  décide  au'il  ne  s'as-  coadjutcnr ,  a  18.  Arrête  qu'il  sera 
semblera  point  jusqu'à  la  S.-Mar-  fait  au  Roi  des  remontrances  poor 
tin ,  1 3i .  Donne  un  arrêt  pour  faire  la  liberté  des  princes ,  363.  Décide 
quitter  les  armes  au  peuple  et  rom-  que  «Mopsieur  ne  peut  aller  en  sa- 
pre  les  barricades,  i3a.  Continue  reté  au  conseil  du  Roi;  arrête  qne 
ses  assemblées,  malgré  la  parole  des  députés  iront  supplier  la  Reine 
donnée;  les  jeunes  conseillers  des  de  faire  sortir  les  princes  de  prison, 
enquêtes  s'y  font  remarquer  par  269.  Sur  les  conclusions  de  Mou- 
leur fougue  et  leurs  clameurs ,  i33.  sieur,  le  parlement  envoie  remer* 
Il  députe  à  Rùel  pour  savoir  de  la  cier  la  Reine  du  départ  du  cardinal, 
Reine  la  cause  de  son  départ  de  la  suppliant  de  le  faire  sortir  da 
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rQjaame,  et  de  donner  tm  ordre  de  G)nti  généralissime ,  99.  Rcfasc- 

poar  la  liberté  des  princes  j  bruit  de  recevoir  le  liera  ut  envoyé  par  le- 

3 ne  cause  au  parlement  la  réponse  Boi;  envoie  une  dcputation  vers  la 

e  la  Reine )  373.  li  donne  commis-  Reine  pour  lui  dire  que  ce  refus^ 

sien  à  Croissy-Fouquet  de  traiter  de  étoit  une  marque  de  respect  et  d^o- 

la  paix  avec  les  Espagnols',  384«  béissance,  100.  Becoit  Fenvoyé  de 

Veut.se  mêler  de  raccommoder  M.  Tarchiduc  Léopolcf,  et  accepte  la 

le  prince  avec  la.Reine  j  assemblées  jonction  de  S.  M.  CatBolique  pour 

tumultueuses^  à  ce  sujet;  aigreur  des  parvenir  à  la  paLx  générale,   log.. 

partis,  agS.  Il  rend  un  arrêt  contre  bonne  plein  pouvoir  à  ses  députés 

le  retour  de  Mazarin^,  3i6.  Autre  auprès  de  la  cour  de  travailler  à 

arrêt  par  lequel  le  duc  d'Orléans  cette  pacification ,    110.  {Mém.  de, 

est  déclaré  lieutenant  général  de  M,  de  ***.  ) 

FEtat,  et  le  pr.  de  Condé  son  lieu-  Composition  du  parlement  de  Fa- 
tenant  général ,  356.  Il  donne  un  ris  au  i.7«- siècle  :  grancrchambre  , . 
arrêt  contre  le  parlement  de  Fon-  LX^  17  ;  enquêtes,  18;  chambre 
toise,  Z5g.{Mbntglau) — Des  partis  de  la  tourncllc,  chambre  des  re- 
qui  divisent  le  parlem.  au  moment  quêtes  du  Palais,  19;  chambre  de 
où  Tarrêt  d'union  est  rendu,  LI,  ledit,  ao.Vaçations  du  parlement; 
43a.  Le  parlement  va  en  corps  au  mercuriales;  office  du  procureur  gé- 
Palais-Royal  demander  la  liberté  de  néral ,  a  i .  Avocats  du  Boi,  aa.  Parr 
Çroussel,  Blancme'nil  et  autres;  dé-  quet  des  gens  du  Boi,  a3.  {IVotice.} 
tails  à  ce  sujet,  438  et  suiv.  Il  déclare  —Affaire  concernantia  commission 
Mazariti  ennemiderEtat,  /\6\.  En-  extraordinait*e  qui  s'exerce  à  PArse- 
voie  des  dépnfSs  à  Buel  pour  trai-  nal  pour  trois  su  jets,  différens  ;  ar- 
tcr  de  la  paix,  47O'  Approuve  le  rets  du  parlement;  arrêt  dh  conseil 
traité,  sauf  trois  articles  dont  il  de-  qui  les  casse,  37  et  suiv.  Autre  af- 
mande  la  réformation,  47^.  Véri-  faire  concernant  les  honneurs  à  ren- 
fic  le  traité  après  qu'il  a  été  réfor-  dre  au  garde  des  sceaux;  comment 
mé,  4?^'  {LaRocliefeucauld.) —  elle  se  termine,  49  et  suiv.  Troiâ 
Caractère  de  quelques  membres  du  choses  extraordinaires  arrivent  au 
parlement ,  tels  que  Broussel ,  Lon-  parlement  quatad  le  Boi  y  vient  te-: 
guevilie,  Mole ,  Blancménil,  Viole  ;  nir  son  lit  de  justice  pour  faire  pu- 
leurs  talens  vrais  ou  apparens;  mo-  blier  une  déclaration  contre  Mon- 
lîfs  de  leur  conduite  pour  ou  con-  sieur ,  et  ceux  qui  Tàssistent  en  ses 
trc  la  cour,  LUI ,  68  et  suiv.  (Le-  •  armes ,  53.  Le  parlement  ne  veut 
net.) — Le  parlement  s'applique  point  entrer  en  vérification  d'une 
à  décrier  la  conduite  de  Mazarin ,  déclaration  du  Boi  qui  tend  à  limi- 
et  à  changer,  l'ordre  qu'il  a  établi  ter  l'ordonnance  de  Moulins  par 
dans  le  gouvernement  de  l'Etat,  celle  de  Blois,  concernant  les  con - 
XiVIII,  73.  Se  rend  en  corps  au-  da^nnations  par  contumace,  57  et 

Eres  de  la  &cine  pour  demander  suiv.  Autre  affaire  concernant  l'éloi- 

I  liberté  de  Broussel  ♦    76.  Com-  gnement  du  présid.  de  Mesmes,  or- 

ment  il  est  reçu,  77.  fl  est  forcé,  donné  par  le  Boi,  59. Discours  du  Rbî 

par  les  menaces   du  peuple  ,    de  aux  députés  du  parlem.  à  cette  occa- 

retourner  auprès  de  la  Beine  pour'  sion,  6a.  Lit  de  justice,  oii  le  garde 

lui  réitérer  sa   demande*,  78.  Dé-  de»  sceaux  parle  pour  le  Boi  sur  les 

ciare  Mazarin  ennemi!  de   l'Etat,  ordonnances  concernant  les  con tu- 

et  délivre  des  commissions  pour  le-  maccs ,  66.  Comment  celte  affaire 

ycr  des  gens  de<'guerre  ;  accepte  les  est  terminée,'  no.  Lit  de  justice  pour 

offres  du  duc  d'Elbœuf,  de  ses  trois  faire  vérifier  la  nullité  du  mariage 

fils,  du  duc  de  Brissac  et  du  mar-  de  Monsieur  avec  la  princ.  Mar- 

mïs  de  La-  Bctolaye  ;  nomme  le  duc  guérite  de  Lorraine ,  83.  Discours 

dJElbceufgéùéral,  98^  puis  le  prince  au  premier  président,  adressé  aux 


principaux,   officiers  du   château ,  sion  ;  reaistantee  de  messieiits  des 

pour  se  plaindre  des- désordtes- qui  enquêtes,  176  et  suiv.  A  la  suite 

pot  lieu  dans  la  ville  de  Paris,  rem-  d^ un  grand  conseil  tenu  à  Ruel,  le 

plie  de  voleurs  au  dedans  et  au  de-  Roi  envoie  ordre  au  présid.  Baril- 

nors ,  86^  Discussion  entre  le  pre-  Ion  de  s'en  aller  ii  Tours;  au  présid 

mier  président ,  le  lieutenant  civil  dent  Charton  de  se  retirer  dans  une 

et  le  lieutenant  criminel,  à  ce  su-,  de  ses  maisons;  an  conseiller, Salo 

jet,  98.  Arrêt  de  la  cour,  rendu  de  se  retirer  à  Loches;  an  consôl- 

conformément  aux  conclusions  de  1er  Sevin  d'aller  à  Riom ,  et  au  con- 

Favocai  général  Bignon ,  99.  Lit  de  seilier  Tubœuf  d'aller  à  Caen ,  181. 

justice  tenu  pour  faire  vérifier  un  Interdit  la  Sj^  chamhre  des  enqné- 

éditportant  création  de  ^4  coi^sc^^'  ^^1  i^^«  Bonne  ordre  particolier 
lérs  et  un  président  au  parlement ,  au  parlement  de  faire  le  procès  aux 
133.  -Cause  pour  le  comte  d'Har>  scign.  de  Guise  et  de  Bouillon,  ai 4. 
court  contre  la  duch.  d'Elbœuf  sa  Cet  ordre  est  registre  pour  élre  exé^ 
mère,  plaidéé devant  le  Roi,  quia  cuté,  31 5.  Les  préaidens  du  parle- 
accordédeslettres  patentes  au  comte  mcnt^  deux  conseillers  de  cnaque 
pour  lier  les  mains  a  mad.  d'Ëlbœuf,  chamDre ,  et  les  gens  du  Roi ,  sont 
et  lui  interdire  toutes  sortes  de  dis-  mandés  à  S.-Germaip-en-^-Lavepoar 
positions  de  son  bien  à  son  préju-  y  entendre  la  déclaration  du  Roi, 
dice,  135.  Messieurs  des  enquêtes  contenant  les  volontés  de  S.  M.  sur 
demandent  à  la  grand'chambre  que  l'administrât,  des  affaires  du  royaa- 
(ecture  des  édits  du  Roi,  portant  me,  s'ilplait  à  Dieu  de  disposer  de 
création  de  nouveaux  offices,  leur  sa  personne,  33 1  et  suiv.  Cette dé- 
soit  faite  ;  débats  à  cette  occasion ,  claration  est  ensuitfif  lue  au  parle- 
i33  et  suiv.  Plusieurs  conseillers  ment ,  335.   Autre  déclaration  du 
aux  enquêtes  sont  arrêtés ,  et  con-  Roi  concernant  la  suppression  delà 
siitués  «prisonniers ,  i^5.  Nouveaux  charge  de  connétable,  et  de  cokmd 
débat»  a  cette  occasion ,  146.  Dé^  général  de  l'infanterie,  3S7.  Le  par« 
fense  du  Roi  aux  chambres  de  s'as-  lement  se  rend  par  députés  cImÂ  la 
sembler,    147.   Messieurs  des  en-  Reilie  mère,  après  la  mort  de  Louis 
quêtes  refusent  de  recevoir  M.  Co-  xiii ,  343.  Résolution  de  la  compa- 
lombel,  nommé  par  le  Roi  conseil-  gnie  concernant  les  induits;  rcmer- 
1er  en  la  coiir;  discours  du  pr.  de  cimens  faits  à  la  Reioc  et  an  chan- 
Coudé  à  cette  occasion,  i54  et  sui-  celier  à  cette  occasion,  346.  Il  rend 
vant.  Discussion  entre  lui  et  mes-  .  un  arrêt  contre  deux  huissiers  qui 
sieurs  des  enquêtes,  i56.  M.  Colom-  Ont  présenté  à  la  chaiùbre  des  en- 
bel  est  reçu,  i58.  Affaire  concer-  quêtes  un  arrêt  du  conseil  concer- 
nant la  distribution  dans  les  cham-  nant  le  fait  de  M.  Mai;delaine,con-i 
bres  des  conseillers  nouvellement  seilier  de  la  cour ,  faisant  professioa 
reçus,  159.  et  suiv.  Le  Roi,  satisfait  ^  de  la  religion  prétendue  réformée, 
de  l'obéissance  du  parlement,  lui .   353.  Cet  arrêt  de  la  c^r  est  désajH 
acorde  le  retour  des  conseillers  ab-  prouvé  par  la  Reine ,  qui  ordonne' 
sens,  170.  Trois  choses  à  remarquer  qu'il  soit  révoque,  353.  Leparle™ 
dans  la  suite  et  le  procédé  de  cette  ment  en  ordonne  le  sursis ,  357.  Il 
affaire ,  17 1 .  Le  Roi  envoie  au  par-  rend  un  arrêt  concernant  le  rang  et 
lemeqt  un  arrêt  du  conseil  conoer-  la  séance  du  conseiller  Magdelaine, 
nant  les  officiers  de  nouvelle  créa-  364.  Comment  se  tennine  l'af&ire 
tion,  lequel  enjoint  aux  présidcns  des  deux  huissiers,  377.  Messieurs 
des  enquêtes  et  tiux  conseillers  de  des  enquêtes  demandent  à  plusieurs 
les  souffrir  rapporter  les  procès  qui  reprises  l'assemblée  des  chambres, 
leur  sont^distribués ,  et  vivre  avec  pour  entendre  la  relation  de  ce  qoi 
eux  ainsi  qu'avec  leurs  confrères,  s'est  dit  au  Palais-Royal  concernant 
175.  Nouveaux  débats  à  cette  oçca--    l'envoi  à'Rome  de  M.  Arùauld,  au-> 
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tebr  dû  livre  de  la  Fréquente  Corn»  aës  da^s  cette  occasion,  ai59>  ^om- 
munion,  390  et  suiv.  La  Reine  in»  ment  des' commissaires  charges  de 
ti^yient  pour  faire  cesser  le  diffë-  re;icécution  de  Farrét,  364»  Arrêt  du 
rend  qui  s^est  élevé  à  ce  sujet  entre  parlement  qui  dccbarse  M.  ^ayen 
la  grand^ chambre  et  celle  des  en-  des  accusations  contrelui intentées, 
qnètes,  295.  Comment  de  différend  et  que  Tordonn^nce   de  Moulins 
est  terminé ,  3o5.  Le  parlement  re-  concernant  les  contumaces  sera  in- 
çolt  appelans  des  habitans  des  fau-  violablement  gardée,  366.  Cet  arrêt 
bourgs  S.-Antoine  et  S.-Germain,  déplait  aux  ministres,  367.  La  cour 
qui   ont  présenté   requête   contre  ordonne  qu^il  sera  fait  au  Roi  et  à 
Texécution  d^un  arrêt  du  conseil  la  Reine  régente  des  remontrances 
qui  taxe  les  propriétaires  de  mai-  concernant  Jes  évocations  fréquen- 
soas  à  une  certaine  somme  pour  tes,  édits  non  vérifiés,  etc.,  398.  Re- 
chaque  toise,  3o6.  Débats  à  cette  nôuvelltnnent  de  Pafïaire  du  toisé; 
occasion  entre  le  parlement  et  la  la  Reine  fait  savoi^  au  parlement 
Reine ,  qui  lui  ééiend  de  piMpdre  qu^elle  est  dans  l'intention  de  re- 
€X>jaiioissance  de  cette  aflairaLjo7  mettre  aux  parUculiers  le  droit  en- 
et  suiv.  Arrêt  du  conseil  qui  in  ter-  lier  qui  leur  pouvoit  être  demandé, 
dit  au  parlement  d'en  connoitrc  ,  et  se  contenter-,  pour  toute  la  taxe , 
809.  Arrêt  de  la  cour  pour  supplier  d^un  million  de  livres  seulement, 
la  Reine  de  rendre  au  parlement  sa  394.  Attroupement  dans  la  salle  du 
juridiction ,  -3io.  Autre  arrêt  por-  Palais,  896.  Comment  il  est  dissipé, 
tant  que  des  remontrantes  ^rontfai-  397.  Messieurs  des  enquêtes  deqaan-. 
tes  à  ta  Reine  sur  la  manière  dont  le  d(mt  inutilement  une  assemblée  de 
toisé  se  fait,  et  pour  la  supplier  qu^il  toutes  les  chambres,  398.  Ils  se  réu- 
y  soit  sursis,  3 14.  Les  chambres  des  nis^eirt  tous  dans  la  salle  S.-Louis , 
enquêtes  demandent  avec  instance-  et  y  prennent  la  résolution  de  som- 
à  assister  aux  remontrances,  33o.  mer  par  trois  fois  le  premier  prési- 
Eincote  du  peuple  au  Palais,  3a  1 .  dent  de  meUre  TafBaire  en  délibéra- 
La  maison  du  contrôleur   général  tion,  400.  Malgré  la  défense  de  la 
Emerj  est  menacée,  32a.  Le  parle-  Reine  de  s^assemblcr ,  ils  entrent 
ment  rend  un  arrêt  portant  défense  dans  la  grand^chambre ,  chassent  les 
de  s^attrouper  sans  1  autorité  du  ma-  avocats  des  barreapx,  et  les  remplis- 
glstrat,  et  de  tenir  aucuns  discours  sent,  401.  Le  peuple  entre  en  foulé 
tendant  à  sédition,  3a6.  Soulève-  dans  la  grand^ chambre ,  .4^^*  ^ 
ment  de  messieurs  des  enquêtes  con-  Reine  et  le  chancelier  reprochent 
tre  le  premier  président,  327.  Sujet  aux  députés  du  parlement  la  cou- 
de contestation  entre  les  conseillers  duite  de  messieurs  des  enquêtes; 
de  la  grand^ chambre  et  les  présidens  défense  leur  est  faite  de  souffrir  au* 
dés  enquêtes,  337.  Ces  derniers  sW-  cune  assemblée  des  chambrer,  4^4 
fensent  de  I9  commission  que  les  et  suiv.  Résolution  du  conseil  con- 
sens du  Roi  ont  acceptée  de  la  part  cernant  Péloignement  de  Quelques 
cie  la  grand'chambre ,  se  plaignant  présidens  et  conseillers  aux  enquê- 
qu'ils  ont  pris  parti  contre  eux,  339.  tes,  407*  Assemblée  des  chambres  à 
Assemblée  de  toutes  les  chambres,  cette  occasion,  4o8.  Il  y  est  décidé 
où  il  est  délibéré  sur  Fédit  des  insi^  que  le  parlement  ira  en  corps  dé- 
noations,  sur  la  taxe  des  procureurs;,  mander  à  la  Reine  le  rappel  des  exi-> 
et  sur  celle  des  moulins ,  347.  Les  lés,  409»  Le  parlement  est  obligé  de 
chambres  vérifient  un  écUt  du  Roi  s'en  retourner  sans  avoir  été  reçu  , 
portant  aliénation  de  i,5oo,ooo  liv.  4 10. -Est  admis  le  lendemain ,  4i  i  • 
de  rente,  355.  Approuvent  une  dé-  Discours  «du  chancelier  aux  gens  dû 
claratio'n  du  Roi  qui  porte  que  tous  Roi,  4 1  ^  •  Autre  assemblée  des  cham^ 
ies-sujets,  dé  quelque  qualité  etcon^  bres,  où  M.  le  premier  Président  et 
dition  qu'ils  fussent,  seroient  impo-  '  l'avocat  générât  Talon  font  le  rap- 
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})ort  de  CQ  qui  a  été  dit  la  veille  au  la  salle  da  Palais  par  des  marchands; 
Palais-Royal ,  4 1 4*  A rrête  des  cbam-  à  quelle  occasion  ;  comment  ils  sont 
bres,  4i6«  L<i  Reine  fait  savoir  au  apaisés,  LXI,  109  et  suiv.  .Les  raai- 
parlcment  qu^ellc  leur  rend  trois  très  des  reci uétes  se  plâi*^ncnt  de  la 
de<;eux  qui  ont  été  éloignes ,  mais  création  qu  on  veut  faire  de  nouveU 
qu'elle  ne  peut  ni  ne  doit  rappeler  les  charges,  1 1 1.  Le  Roi  vient  tenir 
le  présid.  Barillon ,  i^i"].  Le  parle-  au  parlement  un  lit  de  justice;  édits 
ment  décide  de  continuer  ses  remon-  au^il  v  fait  prësen  ter,  1 1 4  •  La  coar 
Iranccs  pour  le  retour  de  Barillon^  délibère  sur  ces  édits,  ia4'  Opinions 
messieurs  des  enquêtes  ne  travail-  dq  président  de  Mesmes  et  du  prem. 
lant  point  dans  leurs  chambres ,  les  président,.  laS.  Examen  de  ces  opi- 
affaires  sont  arrêtées,  4^0. La  Reine  nions,  126.' Arrêtés  de  la  coar  sur 
s'en  plaint  aux  gens  du  Roi,  /i23.  quelques-nps  des  édits,  139;  sur  ce- 
Refuse  de  rendre  M.  Barillon  ;  aéli-  lui  des  offices  de  police ,  1 38.  L'ar- 
bëration  dti 'parlement  sur  ce  refus,  rété  sur  Tédit  des  francs-fiefs  ofifcnse 
4^4*  L^  Reine,  offensée  de  cette  dé*  la  Rtine  et  les  mUiistres,  139.  Com- 
libération,  veut  en  émpêchef  l'effet,  mc^jMKe  parlement  don  ne  satisfaction 
4  36.  Renouvelle  ses  ordres  aux  cham-  à  la  Reine,  142.  Arrête  portantqu'il 
bres  des  enquêtes  de   faire  leurs  sera  fait  des  remontrances  sur  les 
fonctions  de  justice,  menaçant  de  édits  concernant  les  maîtres  des  re- 
chàtier  leur  désobéissance,  4^-  Les  quêtes  et  les  prévôts  généraux,  14% 
chambres  assemblées  délibèrent,  en  Arrêté  du  parlement  concernant  la 
présence  du  pr.  deCondé,  de  don-  déclaration  du  droit  annuel  pour  les 
ner  satisfaction  à  la  Reioe,  43o.  Af-  compagnies  souveraines,  iSo.Cetar- 
faire  concernant  la- création  d'un  r^té  offense  la  cour,  1 5 1.  Défense  est 
présidial  dans  la  ville  de  S.-Qticn-  faite  au  parlement  de  s'assembler, et 
tin,  43 1.  Comment  elle  se  termine,  de  nommer  des -députés  pour  assis- 
44'''-  Le  parlement  refuse  de  vérifiev  ter  en  la  chambre  de  S.-Louis  avec 
un  édit  concernant  l'abonnement  et  ceux  des  autres  compagnies,  i53.  Le 
le  rachat  des  droits  seigneuriaux  ap-  parlement  et  les  autres  cours  souTe* 
partenant  au  Roi^  44^*  Messieurs  raines  ne  tiennent  compte  de  cette 
des  enquêtes  demandent  inutilement  défense ,  161 .  Suites  de  cette  déso- 
l'assemblée  des  chambres,  444*  ^^^  béissance,  163.  Le  discours  da  pré 
insultent  le  premier  président,  44^*  ^^^'  ^^  Mesmes  écbauffe  les  esprits, 
Protestation  de  messieurs  des  en-  164.  Le  parlement  reçoit  ordre  de 
quêtes  et  requêtes,  447*  ^^  grand-  se  rendre  en  corps  au  JPalais-Royal 
miaitre  des  cérémonies  annonce  que  pour  entendre  la  volonté  da  Roi, 
le  ^oi  doit  se  rendre  au  parlement,  1 88.  Discours  du  chancelier  en  cette 
448.  Messieurs  des  enquêtes  deman-  occasion,.  1 90.  Comment  et  pourquoi 
dent  de  nouveau  une  assemblée  ;  le  le  parlement  devient  plus  opiniâtre 
Roi  vient  au  parlement ,  assisté  de  dans  sa  volonté  de  £airc  exécuter 
la  Reinesa  mëre,  449*  Discours  du  ses  arrêtés,  199  et  suiv.  Les  genstla 
chancelier,  4^^*  Dix-neuf  édits  sont  Roi,  les  présidens  et  une  vin:;taiiK 
présentés  ;  discours  de  l'avocat  gé-  de  conseillers  se  rendent  au  Palai^-^ 
néral  Talon,  45 1 .  Ces  édits  sont  vé-  Royal;  chscours<lu  prem.  président, 
rifiés  sans  être  délibérés  par  la  com-  201 .  L'arrêté  concernant  la  réunion 
pagnie,  458.  Nouvelles  instances  de  des  députés  des  cours  souveraines  est 
messieurs  des  enquêtes  pour  une  as-  jexéçuté,  du  consentement  de  la  fiet- 
semblée  des  chambres;  à  quelle  oc-  ne,  303.  Assemblée  dans  la  salle  de 
casion,  ^5g.  Ils  refusent,  malgré  les  S.-Louis;  délibérations  qui  y  sont 
Ordres,  de  la  Reine,  de  se  rendre  dans  prises,  304.  La  révocation  des  inteo- 
leurs   chambres  ,    4^*   Résolution  dans ,  qui  est  résolue  par  le  parle- 
prise  à  l^é^ard  de  l'assemblée  des  ment,  déplaît  à  la  cour;  débats  à 
chambres,  464*  Bruits  causés  dans  ce  sujet,  3d5.  Les  députés  du  par- 
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ent  et  des  cours  souTeraincs  se  daus  la  grande  galerie ,  b54>  Ap-> 

ient  à  une  confe'rence  chez'  le  pre'liension   de  Mazarin  ;   trait  de 

d'Orléans  ;  objet  de  cette  con-  sou  caractère,  a55.  Le- parlement 

nce ,  du.  Opinions  qui  y  sont  donne  des  ordres  pour  assurer  Tap- 

ses/ai3.  Résolution  qui,  y  est  proyisionnement  de  Paris,  a58.  En- 

;e,  Qi4-  Nouvelle  cbnfërence  au  joint  aux  bourgeois  de  quitter  les 

ne  lieu,  216.  Le  parlement  re-  armes,  259.  Obtient  de  la  Reine 

;  une  déclaration  qui  révoque  les  qu^il  sera  continué  pendant  quinze 

tndans,  217;  une  autre  par  la-  jours,  363.  A. quelle  condition,  'iôS. 

Ile  le  Roi  promet  d^établir  une  Comment  cette  condition  est  peu 

mbrede  justice,  219;  une  troi-  fidèlement  remplie,  a66.  Réflexions 

lie  concernant  la  levée  d'aucuns,  sur  Tétat  des  affaires,  267.  Débats 

iers  sur  le  peuple,  220.  Troi-  au  parlement;  le  card.  Mazarin  est 

ne  conférence  tenue  chez  le  duc  accusé  de  s'être  enrichi  dans  le  gou- 

>rléans  pour  examiner  tous  les  vemcmcnt  de  TEtat,  383  et'suiv. 

its  qui  se  lèvent  sur  le  peuple  en  Remontrances  ordonnées  pour  sup- 

tu  aédits  non  vérifiés,  aai.  Le  plier  la  Reine  de  ramener  le  Roi  à 

lement  arrête  que  la  Reine  stra  Paris  ;  réponse  de  la  Reine,  a86. 

pHée  de  vouloir  remettre  an  peu-  Discours  du  duc  d'Orléans ,  des  pr. 

un  quartier  de  la  taille  ;  autre  de  Condé  et  de'Conti,  et  du  duc  de 

ilé  côn^ernaùt  la  levée  des  ^m-  Longueville,  en  cette  occasion;  noU- 

itions,  333.  Délibération' con-  vcUes  remontrances  ordonnées  sur 

lant  les  tailles  en  partie ,  et  les  un  arrêt  du  Roi  qui  cassé  la  délibé- 

ts  faits  au  Roi,   335.  Comment  ration  portant  que  les  princes  se- 

issembléesdans  la  salle  S. -Louis  ront  invités  à  venir  prendre  leurs 

t  interrompues ,  337  et  suiv.  Lit  places  dans  le  parlement ,  387 .  Alar- 

Qstice;  déclaration  qui  y  est  lue,  me  dans- Paris  ;  émeutes,  388.  Le 

.  Messieurs  des  enquêtes  pren*  parlement  accepte  une  conférence 

t  place  dans  la  grand' chambre,  par  députés  avec  les  princes ,  38^. 

veulent  qu'on  délibère    sur  la  Conférences  à  S.-Qermain;  de  quoi 

laration  aji  Roi,  237.  Le  parle-  il  y  est  traité,  290  et  suiv.  Le par- 

it  arrête  que  le  Roi  sera  remer-  lement  donne  arrêt  portant  décnar- 

d'avoir  donné  le  droit  annuel ,  ge  aU  peuple  d'une  nouvelle  impo- 

upplié  de  faire  la  même  grâce  à  sition  sur  le  pied-fourché ^  cet  arrêt 

tes  les  compagnies  souveraines ,  déplaît  à  la  cour,  ào8.  Délibérations 

.  Remontrances  ordonnées  ;  sur  sur  les  articles  arrêtés  aux  confé- 

li,  340.  Nouvelle  conférence  te-  rences  de  S.- Germain,  d'après  le 

:  chez  le  duc  d'Orléans;  à  quel  consentement  de  la  Reine,  3i5.  Ar- 

st,  a4''*  Délibération  du  parle-  rêt  portant  que  la  Reine  sera  sup- 

it  cOncema'nt  les  gages  retran-  pliée  vouloir  accorder  au  peuple  une 

s  aux  officiers  ;  autre  arrêté  qui  diminution  de  53  sous  par  muid  de 

iose  la  cour,  343.  Enlèvement  vin  d'une  part,  et'  3o  sous  de  l'aû- 

deux  membres  du  parlement  ;  tre,  317.  Réponse  de  la  Reine,  3 18. 
res  de  cachet  contre  cfuelques  Emeute  au  Palais  ;  mesures  propo- 
res, 344*  R^ricades,  345.  Dan-  sées  pour  réprimer  les  séditieux, 

que  court  le  chancelier,  346.  319,  Arrêt  du  parlement  concer- 

ibératibns  du  parlement  en  cette  nant  les  cabarctiers  et  contrôleurs  ; 

asion ,  349>  Il  se  rend  en  corps  autre  arrêt  concernant  la  diminu- 

Palais-Royal ,   35o.  Réponse  de  tion  des  entrées,  33o.  La  Reine  ac- 

leine  aux  demandes  qu'il  lui  fait,  corde  au  parlement  la  remise  de 

.   Sur  de  nouvelles  instances ,  deux  millions  qiiHl  lui  a  demandés, 

se  relâche ,  353.  Retour  du  par-  à  condition  que  le  parlement  cessera 

ent  au  Palais;  comment  il  s'o-  toutes  délibérations,  3a3.^a  Reine 

e,  953.  Débats  et  délibérations  est  remerciée  de  la  grâce  qu'elle  fait 
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au  peuple;  elle  est  priée  de  réduire  il  inviCe  le  duc  dXlbœuf,  nonmié 

la  taille  au  cinquième  ,•  3a5.  Ré-  pah  rhôtel'-de-yille  génénd  des  ar- 

ponse  de  la  Reine ,  3a8.  Délibéra-  mées  de  la  ville  de  Paris ,  à  venir 

tion  du  parlement  concernant  la  sû>  prendre  sa  place  dans  la  compagnie, 

reté  personnelle  de  tous  lès  sujets  389.  Fait  la  même  invitation  au  pr. 

du  Roi,  33o.  Déclaration  présculée  de  Conl^,  390.   Reçoit  Toffre  des 

à  la  Reine  But  les  articles  déjà  con-  services  de  MM.  de  Lon^neville, 

sentis,  33 1.  Elle  est  iiignée  et  scel-  de  Bouillon ,  de  La  Motlie>Houdan- 

lée,  335 j  ensuite  lue,  publiée,  et  .court;  nomme  le  prince  de  Cooti 

registrée  au  parlement,  .343.  Nou-  généralissime,  391.  Ordonne  qa^il 

veaux  débats  dont  l'inexéeution  de  sera  alloué  20,000  livres  pour  la 

Quelques  articles  de  la  dcclaralion  subsistance  d^HenKette  de  France, 

«Revient  le  prétexte,  369.  Arrêt  por-  Veiné  d^ Angleterre  ,  891.  Rend -un 

tant  défense  aux  gens  de  gaerr/e  de  arrêt  d^absolution  en  faveur  deiUL. 

faire  aucune  extorsion,  37a.  Autres  de  Beanfort,  893.  Dresse  dès  re* 

causes  de  tumulte,   373.  Requête  mon(ranccs,  poulies  faire  présen- 

imprimée  et  adressée  au  parlement  ter   a  la  Reine  ,4^.  Etablit  une 

contre  Mazarin ,  374»  Le  parlement  cl^mbre  des  finances  chargée  dV- 

prie  la  chambre  des  comptes  de  lui  donner  les  dioses  nécessaires  p9ur 

envoyer  un  de  ses  présidens  et  u  mat-  .  la^levée  et  subsistance  des  troupes  ; 

trçs  des  comptes  pour  conférer  sur  une  autre  pour  la  délivrance  des  pas- 

le  sujet  d^affaires  importantes,  305.  se-pdrts;  une  troisième  pour  exami- 

Cette  dcputadon  est  reçue  au  parle-  ner  les  avis  qu'il  reçoit  de  Fargent 

ment;  détails  à  ce  sujet,  377et8uiv,  caché  en  divers  liënx  par  les  per- 

LeRoiet  les  princes  étant  sortis  de  sonnes  absentes,  et  du  parti  con- 

Paris,  le  parlem.  rend  un  arrêt  con-  traire;  anequatrième-pourrexameB 

cernant  la  sûreté  du  dédans  et  du  des  lettres  et  paqaets  qui  seroieot 

dehors  de  la  ville,  38 1.  Il  refuse  de  interceptés,  898.  Accorde  runioo  et 

recevoir,  sinon  dans  les  formes  or-  la  bonne  intelligence  aux  parlemeni 

dinaires ,  un  paquet  venant  de  la  de  Provence  et  de  Normandie,  399. 

part  du  Roi,  38a «  Ordonne  que  la  Rend  un  arrêt  qui  fait  défenses  au 

Reine  sera  suppliée  de  nommer  ceux  présidial  d^Orléans  d"* entreprendre 

de  la  con^pagnie  qui  sont  accusés  aucune  cour,  juridiction  ni  conoois- 

d'être  d'intelUgence  avec  les  ennç-  sance,  que  celle  qui  lui  est  attribuée 

mis  de  TEtat,  et  de  faire  retirer  les  par  les  édits  et  ordonnances  vcri- 

gens  de  guerre,  383.  Sur  le  rapport  nés  dans  le  parlement,  /^o\  et saif. 

ifait  par  les  gens  du  Roi  que  la  Reine  Arrête  que  chacfun  de  messieurs  paie- 

a  refusé  de  les  recevoir,  quoique  en>  ra  aaS  liv.,  comme  en  l'année  i636, 

voyés  vers  elle  par  le  parlement,  un  lors  de  la  prise  de  Corbie  par  les 

arci^t  est  rendu  contre  Mazarin ,  au-  Espagnols,  4o5.  Acéorde  voix  déli- 

i|ncl  il  est  enjoint  de  quitter  la  cour  bératlve  au  maréciml  de  La  Mothe, 

et  de  sortirdu  royaume,  384  ^^  suiv.  4^^*  ^^  parlànent  refuse^  par  re»- 

Autre  arrêt  pour  donner  ordre  aux  pect  pour  le  Roi,  de  recevoir  le  hé- 

vivres,  et.  à  la  facUitc  de  leur  entrée  rant  qiii  lai  est  envoyé ,  et  demande 

dans  Paris;  nàotif  de  cet  arrêt,  3^7.  à  être. admis  auprès  du  Roi  et  de  b 

Les   échevins  de   la  ville  rendedt  Reine  régente,  pour  leur  témoigner 

.compte  au  parlement  du  peu  de  sa-  ses  soumiissions  et  obéissmices,  ^vj 

tisfaction  qu-'a  la  Reine  de  sa  con«-  et  suiv.  Reçoit  un  envoyé  delapvt 

ddite,  et  des  ordres  qu'il»  ont  reçus  de  Farchiduc  Léopold,  4>^*  ^coaU 

pour. faire  exécuter  la  translation  de  les  propositions  qu'il  est  chargé  de 

la  compagnie  à  Montar^s,  388.  Lé  faire,  4i4-  Envoie  une  députatiooî 

parlement  délibère  sur  les  moyens  la  Reine;  détails  à'  ce  sujet,  ^i6^ 

de  la  conservation  publique,  et  ar-  suiv.  Réponse  de  la  Reine,  4^'  ^ 

réte  de  fornter  un  million  de  livres  ;  arrête  qu'il  sera  tenu  une  conférence 
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pour  travailler  à  .un  accommode-  prises   par  le   procureur    général 

ment,  4''>4*  -^^  Heine  consent  à  la  contre  M.  de  Bedtifort,  le  coadju- 

conférence ,  qui  est  fixée  à  Ruel,  4^7-  tenr,  et  le  conseiller  Broussel  ;  ré- 

Le  parlement  refuse  de  lire  le  ti'aité  cusations  de  ces  messieurs  ,  29  et 

conclu  à  Ruel  ^  pourquoi,  i^i.  Ar-  suiv.  Ils  présentent  requête  contre 

réte  de  faire  savoir  à'fa  Reine  que  le  les  conclusions  du  procureur  gêné- 

parlement  a  reçu  raccommodement  ^ral,*36.  Lecture  des  informations, 

iâit  à  Ruel,  et  àfi  supplier  S.  M.   '37.  Défiance  entre  M.  le  prince  et 

que  les  députés  de  la  compagnie  re-  le  duc  d^Orléans,  38.  M.  de  Beau- 

tounaentversallepour  obtenir  la  ré-  fort  et  le  coadjuteur  se  plaignent 

vocation  de  trois  articles^  4^4-  ^^~  avecaigreurduprem.  président,  39. 

claration  faite  dans  là  srand'cham^  La  Reine  mande  le  parlement  par  dé- 

hre  parle  prince  de  Conti,  assisté  putes,  pour  lui  faire  part  des  raisons 

des  autres  généraux ,  relativement  à  cru!  ont  motivé  Femprisonnemcnt 

leurs  prétentions,  438.  Le  parlement  aes  princes  de  Condé  et  de  Gonti,- 

proroge  pour  quatre  jours  ki  aur-  «è  du  duc  de  Lougueville,  5o  et 

séance  d'ajmcs ,  44^  •  Enregistre  la  suiv.  Critique  de  la  lettre  de  cachet 

proposition  du  pr.  de  Gonu  concer-  envoyée  au  parlement  au  sujet  de 

iiant  ta  haine  publique  contre  Ma-  M.  le  prince,  52.  Arrêt  qui  déclare 

zaïîn  et  son  ministère,  44  3*  ^  P^^"  ^Y  avoir  lieu  à  accusation  contre 

mier  président  fait  à  sa  compagnie  M.    de  .Beaufort,   le   coadjuteur, 

la  relation  de  ce  qui  a  été  réglé  à  Broussel ,  Charton ,  54  •  Autre  ar- 

Ruel  concernant  les  prétentions  des  rét  en  faveur  du  conseiller  Jôly,  qui 

généraux,.44^*  Délibération  à  ce  su-  est  déchargé  d^accusation,  et  a  la 

}et,  447*  Arrêt  du  parlement,  rendu  permission  d^informer  du  prétenda 

sur  lei  conclusions  des  gens  du  Roi,  assassinat  commis  en  sa  personne, 

pour  remercier  le  Roi  et  la  Reine  57.  Réflexions  sur  l'affaire  des  rcn- 

^^avoir  donné  la  paix  au  peuple,  et  tiers,  et  sur  celle  de  Joly,  58.  Ar- 

Sour  rendre  grâces  à  Dieu,  4^2.  Ré-  rêté  du  parlement  concernant  la  re- 
exioiis  sur  ce  qui  s^ est  passé  depuis  quête  présentée  par  la  princesse 
la  sortie  du  Roi  hors  d^  Paris ,  jus-  douairière  de  Condé ,  73.  Autre  ^r- 
qu'à  la  déclaration  du  Éôi  après  les  rêté  concernant  une  requête  du  duc 
cQnféreiices  de  Ruel,  4^«  ^^f^t  de  de  Bouillon,  et  la  déclaration  duRoi 
la  France  à  cette  époque,  4^7  et  suiv.  contre  mad.  de  Longue  ville,  mess. 
Le  premier  président  s'excuse  de  deBouillon,deTurenneetdeLaRo- 
faire  ouvertuire  d'une  lettre  du  par-  chefoucauld,  81.  Le  parlement  rc-» 
lement  de  Provence,  48  i .  Sa  réponse  •  çoit  ordre ,  de  la  part  de  la  Reine , 
à  la  Reine,  qui  a  mandé  le  parlement  d'informer  contre  Malha  et  Fon- . 
par  députés,  4^3.  Il  explique  aux  traillcs,  qui  écrivent  dans  les  provin- 
dépatés  ce  qui  a  été.  dit  entre  S.  M.  c.es  pour  exciter  leurs  amis  à  s'oppo- 
et  lui,  4^4*  ^  Reine  demande  scr  aux  volontés  du  Roi,  8a.  Des 
avis  au  parquet  sur  une  bulle  du  députés  des  enquêtes  viennent  pro- 
Pape  concernant  ceux  qui  ont  tué  tester  contre  l'enregistrement  de.Ia- 
l'ëvêqué  de  Castres,  et  sur  l'affaire  déclaration  contre  mad.  deLongue- 
ëLu  duc  de  Bouillon,  ,que  le  Roi  ville,  83.  l^e  parlement  ordonne 
¥ent  dédommager  de  la  perte  de  que  le  conseiller  Voisin ,  député  dn 
Sedan,  487.  Le  parlement  ordonne  parlement  de  Bordeaux,  sera  en- 
que  toutes  diligences  seront  faites  tendu ,  85.  Arrête  que  registre  ser^ 
pour  saisir  les  coupables  de  l'assas-  fait  de  la  parole  donnée  par  le  duc 
«inat  commis  sur  la  personne  de  d^Orléans  que  ses  propositions  fai- 
Joly,  nn  des  syndics  oes  rentiers,  tes  aux  députés  du  parlement  de 
LXII  ,20.  Il  décrète  prise  de  corps  Bordeaux  seront  acceptées ,  94.  Ar- 
coatrelemarq.de  La  Boula  je,  34*  rête  qu'il  sera  vendu  trois  années 
JiéiiaUÀ  l'occasion  des  conclasion*    du  droit  annuel  à  ceux  qui  voudront 


478               PARL  '  PARL 

CD  avancer  les  deniers  moyennant  seil,  17a,  Arrête  aa'il  sera  informé 
Xku  Intérêt  légitime ,  96.  Entend  le  de  tonte  la  vie  et  ae  tons  les'dépor- 
rapport  de  M.  Bu  Coadray,  en-  temensde  Mazarin,  174.  Le  parle- 
voyé  à  Bordeaux  par  son  ordre,  100.  ment  s'offense  de  Topposition  for- 
Arrête  que  l'an.des  conseillers  dé^  mée  par  rassemblée  àa  clergé  à  la 
pûtes  de  Bordeaux  se  transportera  déclaration  qu^il  sollicite  pour  Fex- 
dans  cette  ville ,   pour  excitet  sa .  clusion  des  cardinaux  français  des 
compagnie  à  un  accommodement,'  conseils  du  Rcm,  137.  Ses  nouvelles 
103.  Lettre  du  parlement  de  T0U7  -instances  auprès  de  la  Reine  pour 
louse  eu  parlement  de  Paris;  mal-  obtenir  la  déclaration,  aoo.  Il  ar- 
heureux  état  d^  affaires  publiques,  rête  que  le  prem.  président  et  mes- 
io3  et  suiv.  Résolution  prise  narle  sieurs  les  députés  iront  trouver  la 
parlement ,  concernant  une  lettre  Reine ,  et  loi  feront  supplicatioa 
écrite  par  le  parlem.  de  Toulouse,  pour  obtenir  la  déclaration,  et  se 
106.  Autre  résolution  concernant  plaindre  de  Topposition  formée  par 
un  mémoire  de  plusieurs  prison-  le  clergé,  307.  Réponse  fsdte  par  la 
niers  de  la  Bastille,  107'.  Le  parle-  Reine  aux  députés,  309.. La  décla- 
ment reçoit  reauêtes  de  la  princ.  de  ration  demandée   est  envoyée  an 
Condc ,  de mauem.  de  Longueville,  parlement,  317.  Arrêt  portant  qoè 
et  une  lettre  des  pr.  de  Condé  et  les  chefs  et  officiers ,  et  leur  postë- 
de  Conti,  134  et  suiv.  Délibération  rite ,  seront  responsables  desextor- 
à  ce  sujet,    136.  Arrête  quUl  sera  sionls  et  dégâts  qui  se  commettront, 
fait  de^  remontrances  pour  obtenir  319.  Le  pr.de  Conti  vient  expliquer 
}a  liberté  des  princes,  139.  Précis  de  av  parlement  les  raisons  qu^a  eues 
ces  remontrances ,  1 3 1 .  Réponse  de  M.  leprince  de  sortir  de  la  cour,*  let- 
la  Reine,  1 36..  Délibérations  dans  les  tre  du  pr.  de  Condé,  adressée  à  la 
chambres  sur  la  sortie  des  princes,  compagnie,  331.   Débats  entre  le 
etcontreMazarln,  i38  et  suiv.  Arrê-  pr.  de  Conti  et  le  prem.  président; 
té  en  faveur  de  la  liberté  des  princes  a  quelle  occasion ,  333  et  suiv.  Le 
et  pour  Téloignement  du  cardinal ,  parlement  arrête  que  S.   M.  sera 
145.  Autre  arrêté  pour  remercier  la  priée  de  continuer  sa  bonive  volonté 
Reine  de  Téloignement  du  cardinal,  pour  accdtnmoder  Taffaire  da  pr. 
et  pour  luidemander  une  déclaration  de  Condé,  et  le  duc  d^Orléansde 
qui  exclue  à  Favenir  des  conseils  du  continuer  sa  médiation  pour  le  même 
Roi  tous  étrangers  même  naturali-  accommodement,  337.  Arrête  que 
ses,  et  autres  qui  auront  prêté  ser*-  le- Roi  sera  supplié  de  pourvoir  à  la 
ment  à  antre  prince  qu^au  Roi,  i53.  sûreté  publique  par  une  déclaration 
Autre  arrêt  portant  que  Iccardinal  et  contre  Mazarin ,  pour  lui  ôtcr  tonte 
.toutesa  suite  sortirontdans  i5  jours  espérance  de  retour,  33o.  La  Reine 
du  royaume,  i56.  Autre  arrêté  por-  répond  qu'elle  accorde  la  déclara- 
tant  que  les  gens  du  Roi  verront  la  tion  demandée,  383  et  335.  £Ue 
Reinç,  pour  lui  faire  entendre  Fim-  fait  dire  au  parlement  quMle  a  fait 
portance  et  la  conséquence  du  des-  tout  ce  qui  pouvoit  être  désiré  ponr 
sein  qu'elle  a  de  sortir  de  Paris  avec  lever  les  soupçons  et  les  défiances 
le  Roi,  157.  Arrêté  portant  que  Té-  que  M.  le  prince  a  conçus;  que  le 
dit  du  Roi  qui  exclut  de  ses  conseils  parlement  doit  lui  £aire  entendre 
tous  les  étrangers  même  naturalisés  qu^iln'a  plus  aucune  excuse  ni  pré' 
serarçformé,  161.  Le  parlement  vé-  texte  pour  refuser  de  se  rangera 
rifie  les  lettres  de  déclaration  d'inno-  son  devoir,  338.  Le  prem .  président 
cence  pour  les  princes  qui  ont  été  témoigne  à  M.  le  prince  le  maoTais 
emprisonnés,  1 63.  Arrête  qu'il  sera  effet  que  peut  produire  sa  CQndoite, 
insisté  auprès  du  Boi  pour  obtenir  2/\0.  Troubles  et  insolences  aopar* 
la  déclaration  que  les   cardinaux*  lement,  341*  La  Reine  mande  too- 
français  ne  pourront  entrer  au  con-  tes  les  compagnies  souveraines,  et 
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lear  fait  tûttindre  les  sujets  ^e  parlement)  d'après  les  conclusions 
plainte  et  de  doléance  qu'elle  a  du  des  gens  du  Roi,  déclarq^  Mazarin 
procédé  de  M.  le  prince;  Taccusc  criminel  de  lèse-majesté,  perturba- 
dHnteliigence  avec  les  Espagnols,  tenr  du  repos  public  f  ordonne  de 
etc.,  24a.  Le  parlement  arrête  que  plus  la  vente  de  sa  bibliothèque,  et 
l'écrit  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  que  sur  le  prix  de  cette  vente,  en- 
celui  dé  M.  le'prince,  quijuslifîent  semble  sur  ses  autres  biens,  sera 
ce  dernier,  seront  portés  à  la  Reine  ;  prise  la  âommc  de  i5o,ooo  liv.,  qui 
et  que  trés-bumbies  remontrances  sera  donnée  à  celui  ou  ceux  qui  le 
lui  seront  faites  à  ce  sujet,  a43.  Ar-  représenteront  mort  ou  vif  à  la  jus- 
rête  que  LL".  MM.  seront  suppliées  tice,  3o3  et  So^.  Arrête  que  la  bi- 
de vouloir  envoyer  au  parlement  une  bliothèque  sera  vendue  en  détail, 
déclaration  pour  la  satisfaction  de  s'il  ne  se  trouve  une  enchère  jusqu'à 
M.  le  prince  et  sa  justification,  etc.,  la  somme  (]e  100,000  liv.,  807.  Ar- 
a45.LaReinepromet  la  déclaration  rète,  sur  les  conclusions  des  gens 
demandée,  246.  Le  Roi  vient  au  du  Roi,  que  la  lettre  de  M-  le  prin- 
parlement  tenir  son  lit  de  justice ,  ce,  sa  requête,  et  la  créance  de  son 
a47.  Déclarations  qui  y  sont  lues,  envoyé,  seront  portées  aux  députés 
249.  Le  parlement  arrête  que  le  duc  de  la  compagnie  qui  sont  à  la  cour, 
d'Orléans  est  prié  d'écrire  à  M.  le  pour  les  avertir  ae  faire  connoStre 
prince,  et  lui  demander  sa  parole  au  Roi  les  maux  .que  commence  à 
pour  entrer  .  en  cqnférence ,  a66,  v  produire  l'entrée  du  Cardinal  dans 
Approuve  des  lettres  de  cachet  du  le  royaume ,  etc. ,  809  :  qu'il  sera 
Roi,  qui  prie  M.  le  duc  d'Orléans  de  sursis  à  l'exécution  de  la  déclaration 
s'entrcmettreversM.Ie  prince  pour  registrée  contre  M.  le  prince,  jus- 
l'engager  à  rentrer  dans  son  de-  qu.'à  ce  que  la  déclaration  donnée 
voir,  267.  Le  parlement  enregistre,  contre  le  cardinal  ait  été  exécutée, 
après  plusieurs  remises  causées  par  3 1 1 .  Arrête  que  le  maréch.  d'Hoc- 
le  duc  d'Orléans,  une  déclaration  quincourt  rendra  incessamment  la 
da  Roi  contre  M.  le  prince ,  et  ar-  liberté  au  conseiller  Bitaut,  h  peine 
réte  quG  ledit  duc  sera  prié  de  con-  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé 
tinuer  ses  soins  pour  un  accommo-  nom,  fui  et  toute  sa  postérité,  etc., 
dément,  269  à  a8i.  Arrête  que  le  3ia.  M.  le  présid.  de  Bellièvre,  dé- 
Roi  so'a  averti  de  ce  qui  se  passe  puté  de  la  compagnie  auprès  du  Roi, 
sur  la  frontière,  et  très-humblement  fait  là  relation  de  son  voyage ,  et  du 
supplié  de  donner  sa  parole  de  discours  qu'il  a  fait  au  Roi ,  en  pré- 
maintenir  sa  déclaration  contre  le  seiice  de  la  Reine ,  contre  la  rentrée 
cardinal,  et  d'éloigner  de  sa  per-^  du  cardinal  en  France,  3 14.  Le par- 
sonnc  tous  ceux  qui  adhèrent  audit  lement,  sur  les  conclusions  des  gens 
cardinal ,  aSg.  Arrête ,  sur  les  con-  du  Roi ,  arrête  qu'il  ne  se  dédira  ja^ 
closions  des  gens  du  Roi ,  que  le  mais  de  la  première  résolution  qui 
Roi  seroit  informé,  par  des  députés  a  été  prise  de  demander  l'expulMon 
de  la  compagnie ,  de  Fétat  présent  du  cardinal  ;  qu'il  ne  seiassera  pas 
de  la  frontière  et  de  la  ville  de  Pa-  de  faire  des  remontrances,  etd'exci- 
ris;  que  les  gouverneurs,  maires  et  terlesxiutres  parlemens  d'en  user  de 
échevins  des  villes  seront  avertis  même;  que  le  maréch.  de  La  Meil- 
de  ne  donner  passage  aux  troupes  leraye  ne  pourra  être  reçu  duc  et 
qui  se  présenteront,  sinon  sur  les  'pair  qu'il  n'ait  satisfait  le  parlem. 
ordres  du  Roij  etc.,  aQ3.  Le  pre-  de  Bretagne,  3iG  et  3  in.  Ordonne 
mier.  président,  garde  des  sceaux,  que  les  arrêts  du  conseil,  registres 
sur  un  ordre  réitéré  du  Roi  emmène  au  parlement  pour  le  paiement  des 
avec  lui  ila  chancellerie,  le  quartier  rentes,  seront  exécutés  :  arrête  qu'il 
des  maîtres  des  requêtes,  et  les  là-  sera  informé  contre  ceux  qui  font 
nances  j  effroi  dand  Paris,  agô.  Le  des  levées  de  troupes  sans  commis* 
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sioa  du  Roi  scellée  da  grand  sceau ,  dq  Roi  sont  arrivées  at^essns  de  S.* 

319.  Arrête  qae^pohr  aviser  aa  paie-  Cload,  avec  ordre  de  forcer  ceax 

ment  des^ages  et  des  rente»,  il  sera  qai  gardent  le  pont  de  la  part  des 

nommé  des  conseillers  de  ckaqne  princes  ;  il  sort  du  Palais,  en  ïan* 

chambre  Bl  des  antres  compagnies  tant  les  bourgeois  qui  .voudront  le 

souveraine»  pour  j  travailler,  338.-  suivre  d^aller  avec  lui  ^  se  rend  à  S.- 

Afréte  qu^il  sera  fait  registre  des  Denis,  374.  Le  parlement  reçoit  une 

promesses  et  des  paroles  de  M.  le  députation  de  particuliers  qui  se 

duc  d^Orléans  et  de  M.  le  maréchal  plaignent  des  assemblées  séditieuses 

de  L^  Hôpital  tie  faire  retirer  leur»  tenues  dans  la  grand' salle,  et  proche 

troupes  à  dix  lieues  de  Paris,  34o.  le  Palais,  377.  Lednc'd'*Orléansdit 

Assemblée  dans  la   salie  S.-Louis  à  la  compagnie  qu^il  YÎent  lui  ofirir 

pour  délibérer  sur  le  paiement  des  son  assistance  et  sa  protection  ;  cooh* 

renies,  34 1- Résolutions  concernant  ment  cette  déclaration  est  recaey' 

cette  assemblée  j  34^  et  suiv.   Le  38o.^  Rapport  des  gens  du  Roi  aa 

parlement  donne  arrêt  pour  empé-  parlement  sur  leur  négociation  an- 

cher  à  Tavenir  des  émotions  sem-  près  de  la  cour,  38!.  Conférence  te- 

blablès  à  celles  qui  ont  lieu  sur  le  nue  chez  le  garde  des  sceaux,  dS%, 

Pont-Nèuf,  353.  Le  pr.  de  Gondé  et  Le  duc  d^ Orléans  et  M.  le  prince  se 

le  duc  d'Orléans  se  rendent  au  par--  plaignent  du  procédé  du  cardinal^* 

Icment  ;  le  dernier  dit  qu'il  ne  peut  pourquoi  ils  veulen  t  avoir  rhonnear 

écouter  aucune   proposition   aac-  de  faire  seuls  le  traité  avec  la  coar^ 

commodément  avec  la  cour  sans  la  384»  Les  conclusions  d'Orner  Taloo 

condition  préalable  de  l'éloigné-  sont  adoptées ,  mais  avec  des  addi- 

ment  du  cardinal  ;  le  prev^^t  des  tions  qui  déplaisent  au  procoreor 

marchands  se  plaint  de  ce  que  les  générai,  387.  La  reine  dç  Suède  of- 

troupes  des  princes  se  sont  saisies  ire  son  entremise  et  sa  mâliation 

de  tous  les  passages  de  Paris,  et  ont  pour  apaiser  les  troubles  de  l'Etat; 

nais  garnison  partout,  ce  qui  a  don-  son  offre  est  acceptée,  390.  Le  pa^ 

né  ane  telle  cpouvsgate  aux  paysans  lement  rend  un  arrêt  portant  que  les 

qu'ils  ont  tous  quitté  leurs  maisons,  mêmes  députés  iront  trouver  le  Rm, 

etc. 9^363.  Réponse  du  duc  d'Orléans  et  lui  feront  entendre  que  l'avis  da 

à  ces  plaintes,  364<  Le  parlement  parlement  sur  l'occurrence  desa^  ^ 

donne  ordre  au  procureur  général  faires  présentés  est  l'éloigneînentde  w 

d'aller  à  S. -Germain  demander  au-  M^zarin,  comme  le  seul  et  un^oe 

dience  au  Roi  pour  les  remontrances  remède ,  394*  Rapport  des  dépotés; 

des  compagnies  souveraines ,  et  le  conclusions  d'Orner   Talon ,  897. 

supplier  de  faire  cesser  les  désordres  l'ronbles  au  Palais,   ^01.  Mesares 

des  gens  de  guerre ,  365.  Il  rend  un  prises  par  le  parlement  pour  pré^ 

arrêt  portant  permission  d'informer  nir  la  sédition ,  4o3.  Arrêté  portant 

contre  les  auteurs  des  désordres  qui  que  le  Roi  sera,  supplié  de  renvoyer 

ont' eu  lien  dans  Paris,  et  d'arrêter  le  cardinal,  et  qu'ensuite  les  dëpa- 

prisonnier^  ceux'  qui  seroient  indi-  tés  de  MM.  les  princes  et  du  par^ 

qués,  368.   M.  le  prince  proteste  lement   iront   recevoir  les   ordres 

qu'il  p'a  d'autre  dessein  que  d'obte-  de  S.  M.,  et  obéir  à  ses  comman* 

nir  l'éloignemcnt du  cardinal,  373.  démens;  mauvais  traitemens  faits 

ï,e  parlement  arrête  que  les  gens  du  aux  membres  du  parlement  en  90^ 

Roi> iront  supplier  S.  M.  de  faire  ré-  tant  du  Palais,  4o4  ^^  sniv.  Arrêté 

poose  aux  dernières  remontrances  portant  permission  d'informer  cod- 

qui  lui  ont  été  faites,  et  d^  vouloir  tre  les  auteurs  des  troubles,  jo5. 

éloigner  les  troupes  qui  désolent  le  Autre  arrêté  portant  qu'il  j  aoii 

plat  pays,  et  avec  elles  Mâzarîn ,  acp-  uiie  police  générale ,  pour  apporter 

tpur  de  tous  les  troubles,  373.  M.  le  quelque  remède'  à  la  mnltitude  dei 

prince  donne  avis  que  les  tronpes  pauvrçs,  ê^.  Détails  sur  cette  as* 
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lée  5  ré^lation  goi  y  est  prise,  dinal,  et  sapplie'  de  reurarner  à  Pa- 

ct  suiv.  Le  parlement  arrête  ns ',  qne  le  doc  d'Orléans  et  lé  pr. 

sera  fait  un€  plus  grande  as-  <ie  Condë  seront  priés  d'écrire  an 

léc  à  rhôtel-de-ville,  et  qu'il  Roi  Qu'ils  posent  les  armes,  etc., 

réunira  point  pour  délibérer  4^*  ^'  arrête  qu'Orner  Talon  sera 

lâaires. publiques,  jusqu'à  ce  pri^  de  se  transporter  vers  le  Roi 

sûreté  ait  été  donnée  au  ^u-  pourluidemanderlapaix,  46a.  Or- 

ît  à  la  justice,   ^og.  Le  duc  donne  qu'il  sera  permis  d^informer 

éans  se  disculpe  au  parlement  contre  1  attroupement  fait  au  Palais- 

iésordres  arrivés  à  1  hôtel-de-  Royal ,  et  défenses  faites  de  porter 

419,  4^2*  M*  le  prince  se  dis-  ?°^,°^®  n^arque  extérieure  tendante 

de  même  ;  tous  deux  décla-  à  sédition ,  463. .  Chacun  des  prési- 

[u'ils  ne  peuvent  désarmer,  ni  àeas  et  conseiHers  reçoit  des  lettres 

'  en  conférence,  jusqu'à  ce  que  de  cachet  pour  se  rendre  au  Louvre, 

dinal  soit  hors  du  royaume ,  et  assister  au  lit  de  justice  que  le 

jC  parlement  arrête  que  le  duc  Roi  veut  y  tenir,  465.  Le  parlement 

iaaè  sera  prié  d'employer  l'aii-  enregistre  la  déclaration  cr amnistie, 

du  Roi  et  la  sienne  pour  met-  468.  Détails  sur  le  lit  de  justice , 

personne  dudit  seigneur  Roi  469*  Le  Roi  se  rend  an  parlement, 

erté,  etc.  ;  que  le  pr.  de  Con-  où  il  feit  lire  une  déclaration  contre 

a  prié  d'accepter,  sous  l'auto-  M.  le  prince  et  M.  le  pr.  de  Con- 

1  duc  d'Orléans,  le  comman-  tî ,  et  mad.  de  Longueville ,  473. 

it  et  la  conduite  des  armées.  Le  parlement  arrête  qu'il  sera  tait 

43o,  4^'*  Le  duc  d'Orléans  au  Roi  des  supplications  en  faveur 

u  Roî  rmnr  Ia  .«nnnlîpr  d^fâlni.  des  exiléfl.    An^.    T.p  Pnî   -viomt  ««^ 


parlem.  que  d'édits  pour  lever  de  l'argent  par 
on  service  et  le  bien  de  l'Etat,  les  voies  extraordinaires,  48  j .  L'au- 
le  parlem.  ordonne  qu'il  sera  teur  de  tous  ces  édits ,  M.  de  La 
ae  taxe  sur  les  habitaus  de  Pa-  Vieuville ,  meurt  subitement  ,483* 
duc  d'Orléans  et  M.  le  prince  Le  parlement  obtient  du  Roi  le  ré- 
cent la  compagnie  de  son  ar-  tour  des  exilés ,  485.  ï\  donne  arrêt 
^uc  d'Orléans  propose  d'éta-^  portant  permission  aux  rentiers  d'in- 


le  sa  translation  à  Pon toise ,  ^ 

l  casse  tout  ce  qui  a  été  hit  à  Croissy ,  et  nomme  quatre  commis- 
se par  ceux  qui  s'y  sont  réu-  sairespour  instruire  son  procès,  487. 
parlement,  4-47  •  Arrête  qu'jls  Le  Roi  renvoie  ensuite  cette  affaire 
rayés  du  tableau,  et  leur  pos-  au  parlement,  494*  {Midm,  de  Ta-. 
ndigne  d'exercer  aucune  char-  Ion.) —  Il  doime  un  arrêt  qui  défend 
s  le  parlement,  448*  La  ïiou-  la  publication  du  maddement  de 
[a  départ  du  cardinal  change  l'archev.  de  Paris  contre  un  mé- 
positions  des  esprits  dans  le  moire  d'avocats  qui  ête  aux  évêques 
lent;  le  duc  d Orléans  est  la  justice  extérieure,  LXXI ,  18. 
e  venir  faire  sa  déclaration ,  Donne  un  arrêt  qui  reçoit  les  curés 
omment  ce  prince  l'exécute ,  appelans  comme  d'abus  sur  le  màn- 
éclaration  d'amnistie  envoyée  oement  de  l'archev.  de  Paris,  56. 
,  après  avoir  été  enregistrée  Sept  chambres  du  parlement  en- 
efineùtdePontoise,  455.  In-  voient  au  chancelleries  démissions 
le  des  princes,  457.  Arrêt  du  de  leurs  cliarges,  50.  Les  chambres 
ent  portant  que  le  Roi  sera  reprennent  leurs  dânissions,  64.  Le 
îé  de  l'éloignement  du  car-  parlement faitdes remontranees  sup 

r  78.  il 
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la  dcdacation  du  Roi  qai  tend  à  de-  jolot^  à  lui  j  écrit  aa  maréc^.  ei  an 
traire  les  cbambref  des  enquêtes,  68»  Okarq.  de  La  Force  ,  poor  les  invi- 
Fait  un  arrêté  qui  attaque  tout  ee  ter. à  entrer  dans  le  parti,  371. Rend 
qui  a  été  enregistré  au  ut  de  justice  uu  arrêt  ciui  ordonne  qoHl-sera  iu- 
toucbant  cette  déclacatloo,  et  TédU  formé  de  Farrivée  des  frégates  et  de 
des  quatre  soos  pour  livre  :  arrête  en  la  personne  de  don  Josepn  Osorio, 
outre  quHl  ne  rendrfi  pas  la  justice,  aifec  ordre  aux  peuples  de  lui  coanc 
71.  {^yiUarai)  sus,  38o.  Le  parlement  est  assiégé 

PiAisMEiT  DE  Bordeaux  (le)  ré-    par  une  troupe  de  séditieux;  pour- 
slbtc  long-temps  aux  emportemens    quoi^  385.  Il  rend  un  arrêt  par  k- 
du  peuple,  aolmé  par  M.  de  Bouil-    quel  il  renouvelle  la  protection  qu'il 
Ion;  rend  des  arrêts  contre  les  Es-    a  donnée  à  la  princesse;  ordcmne 
pagnoi^,  ^LV,  1^3*  Arme  les  ju-    au^on  arme  en  diligence;  accor(ie 
rats  contre  la  populace,  laS.  Ac-    \  union  avec  tous  les  corps  de  la 
corde  Tuaioft  à  messieurs  les  prin-    jrille,  etc. ,  407*   Ordonne  qœ  la 
ces;  députe  vers  le  parlement  de     compagnie  fera  une  réponse  à  la 
Paris,  13^5.  ObUge  la  garnison  de    lettre  que  le  Roi  lui  a  adressée  poor 
Bordeaux  à  capituler  avec  l'armée    lui  donner  avis  de  sa  marche  vers 
du  Roi,  \vj,  (  Mém,  de  Retz.  )  —    Bordeaux,  et  qu'elle  contiendra  de 
Paix  de  Bordeaux;  quelles  en  sont    très > humoles  reuaontrances  contre 
leis  conditions ,  XL  v  II ,  109^.  {Guy    Mazarin,  etc. ,  4 1 5  et  4 19.  Ordonne 
Joly.  ]  —  A  la  nouvelle  de  la  prise    que  oiae  conseillers  qui  lui  sont  de» 
de  Die  S.-Georges  par  les  troupes    signés  comme  suspects, ,  et  qœ  les 
du  duc  d'Epernon ,  il  rend  un  arrêt    frondeurs  veulent  obliger  à  se  rcti* 
qui  ordonne  que  tous  les  bourgeois    rer,  continueront  de  siéger  ^  se  ré- 
sans  distinction  prendront  les  ar-     servant  de  les  chasser  de  la  ville  à 
mes;  que  rhôtel-de-vUle  s'assem-    Fextrémité,  417-  Nomme  des  dé- 
blera  au  son  de  la  cloche,   etc.,     pâtés  vers  le  Roi  ;  leurs  noms,  419* 
LUI,  346*  Délibère  sur  une  lettre    Ordonne  qu'on  procédera  à  h  no- 
qni9  ïui  adfesse  le  maréchal  de  La    mination  des  jurats ,  nonobstant  les 
MeiUeraye  ;  décide  que  ^  lettre  ne    lettres  de  cachet  envoyées  par  le  Kol 
sera  pas  reçue ,  35o.  Nomme  quatre    pour  la  défendre,  4a3.  La  mort  de 
commissaire^  pour  assister  au  con-     Richon ,  pendu  à  Libourne  par  1* 
seil  de  guerre  ;  leurs  nOms ,  leur  ca-    parti  du  Roi ,  fait  changer  les  dis- 1 
tactère  ;  ces  commissaires  proposent    positions  du  parlen^ent ,  qui  pa- 
de  &ire  febriquer  des  sous  pour    choltpoorlapaix,  43 1.  Il  arrête  qœ 
payer  les  soldats,  354*  Le  parle**    Ton  enverra  tes  remontrances  drc** 
mei^  nompoe  d'autres  commissaires    sées  contre  Mazarin  à  tous  les  par- 
particuliers  pour  divers  emplois  ;     Icmens  de  France ,  ppur  les  ioviier 
leurs  noms,  leurs  fonctions,  355.     à  s'unir  à  celui  de  Bordeaux  cooue 
Il  écrit  aux  parlemens  de  Paris  et    le  cardinal,  et  pour  la  liberté  (ki 
de  Toalousa  pour  leur  demander    princes;  et  que  semblable  dépèche 
union  et  secours ,  364-  Rend  un  ar-    sera  envoyée  au  Boi,  44 1.  Le  parfe- 
rêt  pour  expulser  de  la  ville  tous    ment  contribue  pour  un  septièiaeâ 
ceux  qMi  seront  suspects  au  parti;     un  prêt  que  font  les  bourgeois  de 
lioàime  des  con^missaires  pour  avi-    Bordeaux  à  la  princesse  sur  ses  pie^ 
ser  aux  moyens  de  distri]>uer  Par-     reries,  5ii.  lis  jurats  de  la  vilk 

Sent  qui  viendroit  à  la  princesse,  et  viennent  au  parlen&ent  pour  emp^ 
'autres  pour  discipliner  la  milice  cher  qu'on  y  continue  la  négocia- 
de  Bordeaux,  de  manière  à  la  faire  tion  de  Du  Coudray,  517.  La  coa- 
marcher  en  bon  ordre  et  à  s'en  ser-  pagnie  désapprouve  une  lettre  da  sa 
vir  utilement ,  368.  Ordonne  qu'on  crétaire  d'Etat  La  yrillière ,  adr»' 
ne  fera  japiai» de  paix  sansy  com-  séeau  pfrésid.Picboa,  danslaquette 
prendre  tous  ceux  qui  se  seront    le  ministre  s'étonnte  de  l^hsiinatioa. 
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4es  BordèlaU  à  refuser  la  paix  qa^  le  daoliolii  de  la  Bible ,  1 1  o.  Coàiposc 

lloia  youla  lear. accorder,  etc.,  5aà.  les  Pnvindales ^  succ^  prodigieux 

Le.  parlement  accepte  ia^trève  qui  qu'elles  obtiençient,  lai.  Yieat  se 

vient  d'être. cooclue y  LIVj  54»  S'as-  nxer  à  Paris  sOus  fin  autre  nom;  il 

semble  pour  aviser  aux  moyens  d'à-  s'applique  à  décrier  les  jésuites  dans 

voir  deTargent,  69.  Décide  qu'on  son  ouvrage,*   aventure  plaisante,' 

acceptera  la  paix  aux  conditions  laa.  Jugeméns  portés  sur  Us  Pr&- 

qu'on  offre,  86.  Ecrit  à  ses  députés  uinciales  par  Voltaire  et  par  M.  de 

en  cour  de  ne  rien  signer  que  la  sa"  Beausset,  ia5.  Il  n'est  pas  exempt 

retéde  la  princesse,  du  duc  son  fils,  du  reprock^  de  mensonge  et  d'arti-* 

et  les  intérêts  des  ducs  de  Bouillon  fice  qu'il  adresse  aux  jésuites  j  en 

et  de  La  Rochefoucauld,  ne  soient  peinant  leur  politique,  il  a  peint 

garantis,  io3.  Est  d'avis  d'accepter  cel&  de  MM.*  de  Port-Royal ,  128. 

la  paix  dans  la  forme  où  elle  est  Preuves  à  l'appui,  i3o.  Ses  Prouin- 

conçae,  io5.  (Lenet.)  '  c<â/ej  sont  condamnées  à  Rome,  1 38. 

Paume  (Alex.-Farnèze,  duc  de),  Elles  sont  traduites  en  quatre  lan- 

joint  le  duc  de  Mayenne  près  de  gués,  i43. 

Meanx  ;  ne  s'occupe  qu'à  ravitailler  Pàsquier  ,  nommé  procureur  gé^ 

Paris;  se  retire  vers  la  frontière ,  I,  néral  du  parlement  établi  à  Tours, 

i43-  (//Krod.)  -r  Veut  s'emparer  de  prononce  à  sqn  installation  un  dis^* 

Caudebec;  est  dangereusement  blés-  cours  remarquable,  I,  114. 

se  y  meurt  en  Flandre ,  160.  Assiège  Passage  (  lie  ) ,  gouvern.  de  Cbn- 

et  prend  Lagny ,  II ,  6  ;  et  G>rbeil  ;  dé,  rend  cette  place  aux  Espagnols; 

se  retire  aux  Pays-Bas,  7.  S'avance  LI,  9. 

yerà  la  Somme  pour  venir  au  secours  Passage  np  Rhin  au  Tolbuyj. 

de  Rouen ,  4^*  ^^  ^^^^  maître  de  Noms  de  ceux  qui  y  furent  tués  ou 

Nencbàtel,  55.  Entre  dans  Rouen  blessés,  LXV,<  170. 

jaas  combattre ,  56.  Prend  Caude*  Passart  (le  sieur) ,  contrôleur  de 

bec,  57.  Est  blessé  à  Yvetot,  59,  IsT maison  de  Monsieur,  envoyé  de 

Abandonne  Caudebec  et  se  retire,  sa  part  a  la  cour  de  Rome  avec  des 

60.  Sa  laort  dissipe  toute 'son  ar-  instructions,  est  arrêté ,  et  conwiit  • 

mëe,  9a.  (  OEconom.  royaLes.  )  ^-  à  la  Bastille,  XXVÏII,  a5  j  XXXI^ 

Il  est  envoyé  avec  a^  troupes  dans  i56. 

les  Pays-Bas;  il  se  réunit  à  celles  Passe-Ports  (affaire  des)  poujrl^ 

de  don  JiHin,  XI,  4^0.  Devient  gou-  plénipotentiaires  qui  doivent  traita 

yeroeur  et  général  ;  emporte  Maës-  de  la  paix  générale  à  Cologne  et  à 

tri<^t  d'assaut,  431  •  Offre  la  paix  Lubeck.  Délais,  ruses,  tromperies 

aax  Flamands,  4^8.  Soumet  toute  la  des  rois  d'Espagne  et  de  Hongrie^ 

Flandre  méridionale,'4!29.  Sa  mort,  XXX,  107  et  suiv.  ;  563  et  suiv. 

432.  (^Préois  de  Vhist  des  Pa^s-  Pastema  (Polito) ,  command.  de 

Bas.)    #  Salerne,  rend  inutiles  par  ses  vior* 

pARTiCELLi,  depuis  président  de  lences  tous  les  soins  que  pr^nd  le 

Tboré ,  deviâ[il  amoureux  de  mad.  duc  de  Guise  d'attirer  à  lui  tOj||p 

4e  Savoie;  il  est  renvoyé  en  France  la  noblesse,  LVI,  io3'.Sur  une  iét^~ 

poar.s'ètre  introduit  deux  fois  àa^s  tre  du  duc«  il  ïatisfEtit  sans  réplique 

;aa  chambre  a  coucher,  XLII,  378.  et  sans  retard  à  tout  ce  qu'il  lui  or;' 

Pascal (Blâûse) embrasse ciiaude-  donne,  io4;  mais  il  rei^s'erre  plus 

jDCnt  la  doftiine  de  Xansénîus,  ^  la  étroitement  «6es  liaisons  avec  Gen« 

^«âtadopteràsajeunesœur, XXXIII,  naro,  à  quf  il  promet  de  remettre 

^o.  H  se  rcfroiditpour  MM.  de  PorU  Saleme  à  l'armée  âàvale  des  l^ran-  • 

^IBLoyal,  mais  un  accîdent  le  ram^e^  çais,  etc.,  ïo5^  *  '    . 
^  se  retire  auprès  d'eux,  10^8.  Ses»      Paçti  (Francisco  de),  avocat,  est 

^aoaférences  avac  Sacy,  109.  Il  Ini  cnvc^é  de  iNaples  à  l'amhissad.  de 
K^onne  de  sages  conseils  pour  ébl  tra-  «  Fraik»  à  Roçie  pour  traiter  de  la 

''  •                                2^  ^ 
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part  de  la  république  napoHtBuie ,  arrêté,  ^3  et  sniv.  Seâ  aveux  devant 

LV,  i63.  Ajuste  avec  lui  un  traité,  rauditeur  général;  il  est  mis  à  la 

i6A. ,  question  çrainaire  et  extraordinaire; 

pASTRAiro  (le  duc  de) ,  ambassad.  crimes  dont  il  se  déclare  coupable , 

d^Espagne,  arrive  à  Paiis;  comment  55.  Il  est  mis  à  mort  avec  son  coa- 

il  y  est  reçu,  XVIT,  7.  {Mém.  de  8m,S'j. 

•Pontcfiarlrain.)  — Il  vient  à  Paris  à  Pàutier,  secrétaire  de  l'Eut  de 

Toccasiendu  mariage  de  Mademoi-  Genève,  adresse  au  Boi  une  lettre 

«elle  avec  le  roi  d^Espagne  ;  ses  dis-  du  conseil ,   pour  le  remercier  de 

cours  contribuent  au  çialheur  de  Fassistance  que  la  Yille  a  reçoe  de 

cette  princesse,  XLIII,  3^-  {Hfu"  S.  M.,  VU,  ao4. 

dem,  de  Montpensier^)  Pavillow,   évoque  d' A let,  ap- 

P>.Ti  (FranciscîO  de),  docteur , vient  puie  les  réclamations  des  -jansénistes 


Basqui  ,  *,       - 

.secrets  de  leur  correspondance  avec  XXXIII,  i56.  U  proteste  contreia 

M.  de  Fontenay,  LV^  333.  déclaration  du  Roi  concernant  la  ré- 

Pàtras  est  prise  par  les  Vénitiens  gale  ;  et  refuse  de  la  recevoir,  200. 
en  1687  ;  détuls  historiques  sur  cet-  Sa  mort  met  fin  au  trouble  qui  agi- 
te ville,  LIX,  1 5o.  te  son  diocèse ,  aà  i . 

Pàtrocle  (le  sieur)  ^  écuyer  de  la        Pàts-Bàs.  Historique  de  ces  pro- 

Reine,  est  éloigné  de  sa  cour  pour  viuces^  leur  gouvernement;  elles 
ses  mauvais  procédés  envers  le  car-    passent  de  la  maisoii  de  Boargogoe 

d|nal  de  Bicnclieu,  XXX,  2o5.  sous  Tautorité  de  Charle^-Qaiot, 

Pàtz  (Aiichel) ,  grand  général  de  Xf ,  399.  Leur  commercc^orissant; 

Lithuanie*  Son  caractère,  UX,  5.  leur  reconnoissance  pour  TEmpc- 

Pàtz  (le  chancelier).  Son  carac>  rçur,  40 1*  Causes  de  leur  révdle 

4ère,  LI^L,  4*  ^  contre  Philippe  11,  4o3.  Commeot 

Paul  (le chevalier).  Sapaissance    elle  éclate;  les  confédérés  s^hoDO- 

olScurc  ;  son  intrépidité  Télève  aux  rent  du  titre  de  gueux  qui  leur  est 

•  plus  hauts  emplois  dans  la  marine ,  donné ,  4^7 •'  Excès  et  violcoccs  des 
XXXiy,aa4.  Comment  il  se  déga-  protestans,  4^8.  Ils  reconnoisseot 
ge  de  deux  vaisseaux  turCB,  aa5.  pour  souverain  et  gouvcmcar  géoé- 

Paul  v,  pape ,  écrit  à  M.  deRos-  rai  le  duc  d^An  jou ,  frère  de  Henri 

ny  une  lettre  pleine  d* estime  et  de  m ,  4^3.  Portent  la>gnerre  sur  mer; 

bienveillance,  et  Texhortc  à  rentrer  origine  de  la  compagnie  des  Indes, 

dans  le  sein  de  TEglise  catholique,  4^-  Consentent  à  entamer  des  né- 

TI,  397.  Il  lui  écrit  de  nouveau  pour  gociations ,  44^  \  ^^  ^  une  trêve  de 

le  même  sujet,  VU,  376.  (  OEcon.  douze  ans,  44 ( •  {Précis  deFfùstoin 

roy.  )  —  Comment  iV  parvient  au  des  Pars-Bas.  )  —  Raisoi#  prioci- 

'   trônepontifical,Xyi,358.Persécute  pales  de  ceux   qui  sont  dVis  de 

^parcL  Aldobrandin  ;  son  portrait  ;  feire  la  paix ,  448.  Raisons  de  ceux 

vl'enouveUe  presque  Août  le  sacré  qui  veulent  continuer  la  guerre, 

collège,  35q.  Motifs  qui  le  font  pcr.  L5p.  Difficultés  sur  les  condiiioos 

sécuter  Alck>brandin,  364. Sa  mort,  •  au  traité,  4.54-  Une  trêve  dedooze 

367.  {Mëm.  de  d'Estrées.)  XXII,  ans  est  .conclue,  45G:'  Propositioo 

'    lié.  *  faite  par  les  Etats  aux  aépaiés  da 

•  *  Fàvl  de  Naplcs  attaque  la  villç  rojjs  de  France  et  d^Angleterre  pour 

•  de  Nola  pibnr  le  duc  de  Guise  ;  s^en  demanda  conseil  et  assistance,  XII, 
rend  jdaitre  par  une  capitulation  367A'Réponsede6  députés  aux  Etats, 
•qu^il  n^observe  pas;  en. est  puni,  ^373.  Copie  de  la  ratification  d^Es- 
XiY,  365,  Son  insolence  envers  le  pa^nc,  envoyée  auxftats,  4^^-^ 
«lue,  LVl,  4^  et  5o.  Comment  il  est  ^libération  des  Etats  sur  racceptatioo 
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de  cette  rsttificatîon,  463.  Aatre.dë-<  Madame ,  veuve*  du  duc-de  Savoie , 
libération  concernant  la  souverai-  XXX,  4  *  ^  •  Trame  une  conspiratioit 
netédesProvinces-Unies,XIIT,iii.  contre  Madame  et  ses  enfana',  ea 
3?rsâtë  de  ligue  défensive  faite  par  quoi  il  est  secondé  par  le  cardinal 
les  amBassadenrs  du  roi  de  France  de  Savoie,  {ao. 
et  les  Etats-généraux  des  Provinces-  PâcoiL,  mdtre  des  requête/,  fils 
"Unies  des  Pays-Bas,  i4&.  Lettre  des  d'un  employé  aux  gabelles,  perd; 
ambassad.  dé  France  et  d'Angletei>-  son  père  de  In  manière  la  plus  ter- 
re aux  Etats,  pour  leur  annoncer  rible;  détaUs  sur  la  fortune  et  la 
téur  arrivée  à  Anvers,  et  la  prolon-  mort  de  Pécoil  père,  LXXVI,  3gi. 
gation  de  la  cessation  d'armes,  XV,  .  Pèdre (don),  frère  d' Alphonse  vi, 
195.  Autre  lettre  annonçant  une  ré-  roi  de  Portugal,  se  fait  estimer  par 
pense  des  députés  des .  archiducs  ses  qualités  ;  console  la  Reine  dans 
aux  articles  de  la  trêve,  et  deman-  son  afitiction,  LYIIT,  4 10.  Lui  pro- 
<iant  que  les  députes  des  Etats  se  po«ede  l'épouser;  prend  des  mesu- 
rendent  iucobtinent  à  Bcrg-op-  res  pour  faire  déposer  Alplionse ,  et 
Zoom ,  289.  Traité  de  la  trêve  a  Ion-  faire  annuler  son  mariage ,  Lu .  -Est . 
^nes  années,  fait  à  Anvers  entre  les  déclaré  régent  par  l'assemblée  des 
députés' des  archiducs  et  ceux  des  Elats,;4i3>  Bati^e  la  paix  qui  a  été 
£tats-généraux  par  l'entremise  des  conclue  entre  l'Espagne  et  lePor-  . 
ambassad.  de  France  et  d'Angle-  tngal,  4^3.  Fait  transférer  Alphonse 
terre  ;  texte  du  traité,  365. Traite  se-  à  la  Tercèrc,  puis  enfermer  au  chà- 
cret  avec  le  roi  d'Espagne,  ^79.  Les  teau  de  Cintra  ;  portrait  de  don  Pe- 
stais reconnoisscnt  qu  une  promcs-  dre  et  de  la  Reine,  41  ^* 
se  des  archiducs  de  3oo,boo  florins.  Pelletier  ,  contrôleur  général  ; 
payableB  aux  héritiers  dé  feu  M.  le  reçoit  souvent  du  Roi  de  grosses 

f»nnce  d'Orange^  a  été  mise  entre  gratifications;  son  caractère;  com* 

eurs  mains,  3o3.  Traité  de  la>ga-  ment  il  est  devenu  contrôleur  gêné- . 

ràntîe  de  la  trêve ,,  conclu  entre  les  rai,  LXIII,  3o5  etsuiv. 

ainbassad.  de  France  et  d'^glctcr-  Pelz  ,  hollandais ,  envoyé  par 

re  et  les  députés  des  Etats-généraux,  l'Espagne  auprès  du  duc  de  Rohan, 

485.  Traité  fait  par  les  ambassad.  est  pris  à  Lunel,  Qt  conduit  à  Tou- 

du  Roi  et  les  députés  de  la  proVîn-  lousc ,  où  il  '  est  exécuté ,  XXIV , 

ce  de  Hollande  pour  le  paiement  454- 

des  gens  de  guerre  français,  494*  Fen^raivj)A  (fe  comte  de),  ambas- 

Lics  Etats  adressent  au  roi  de  France  sadcur  d'Espagne  à  Passembléo^des 

une  lettre  de  remerciment  pour  l'en-  électeurs  à  Francfort ,  espère  emp'Ê- 

voi  qu'il  leur  a  fait  du  président  cher  la  paix  par  la  prompte  élection 

Jeannin,  et  les  services  qu'il  leur  a  du  roi  de  Hongrie;  embarras 'dans 

Tendus  pour  la  conservation  de  leur  lequel  il  se  trouve  ;  comment  il  es- 

£tat^  496.  Déclaration  donnée*aux  saie  d'en  sortir,  LVII,  laet  suiv. 

£tats  parles  ambassad.  de  France,  Il  en  vient  à  une  rupture  ouverte 

sur  l'interprétation'  de  la-  promesse  avec  l'électeur  de  Mayence  ;  ^es  em- 

faitc  par  eux  aux  députés  des  archi-  portemens,  i4-  Cause  de  son  opi-^ 

ducs   en  la  ville  d'Anvers  ,  5 12.  niàtreté  à  ne  pas  vouloir  traiipr  de 

(  IVéeociat.  de  Jeannin,  )  —  Preuve  la  paix  en  Allemagne ,  et  à  en  ren- 

d'infidéiité  des  Hollandais  envers  voyer  la  négociation  aux  Pyrénées, 

leBoi,  XXIIï;385^(^e&w.^A£-  45. 

chelieu.) — Ils  font  fa  paix  avec  l'Es  -  Penwacors  (le  baron  de)  est  em- 

pagne^  XXXVII ,  210.  {Mém.  de  ployé  par  Le  Tellier  pour  obtenir 

AfotteyiUe.)     ,  .  du  cardin.  de  ReU  sa  démitelon  de. 

Pazer  (le  commandeur),  grand  l'archevêché  de  Paris;  détails  à  ce 

partisan  des  Espagnols ,  se  sauve  de  sujet,  XLVII ,  44^  ^'  *"^V. 

fia  prison ,.  et  est  reçu  à  la  coût  de  Pehsamont  ^le  sieur  )^  est  tué  ^a. 
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débarquemeot  de  File  de  Rë,  XXIII,  Nassau.  Singtilaricé  de  cet  oiaeatt , 

393.  LXIV,  70  et  suiv. 

PcNT  (le  sieur),  secrétaii^c  de  Tam-  Persan  (  le  sieur  de )  ,  accusé  de 

bassftdeur  français  en  Espagne,  rap-  menées  ça  faveur  de  la  ficine  mère,, 

pelé  par  ordre  du  Rof ,  est  arrêté  est  fait  prisonnier ,  XYII ,  a66. 

pdsdi^ier  en  Espagne  au  montent  Ferst  (le  lord),  général  aaglab, 

de  son  départ ,  XXYIII ,  299.  défait  les  Espagnols  réunis  aux  Ir- 

Pekt,  trésorier  de  France  à  Li-  landais  rc>oltés,  IV,  g^. 

moges,  à  la  tête -d^  une  troupe  de  Fert,  officier  étranger  au  service 

)N>Qrzeoi9  de  toutes  conditions,  de-  de  France ,  défend  Haguenau ,  ipi^ii 

mande  à  M.  d^Orléans  de  chasser  est  forcé  d'abandonner;  coromeat 

le  Mazarin,  et  de  ramei^er  le  Roi  il  quitte  cette  place,  après  avoir rc- 

dans  Paris,  XLVIII ,  59.  Il  enrôle  fusé  de  se  rendre  prisonnier  dé 

dans  le  pré  des  Chartreux  tous  ceux  guerre,  LXIX,  193.  Il  fait  le  siège 

qui  veulent  se  joindre  à  lui  p«ur  ae  cette  place,  et  force  la  garaisoo 

composer  tine  armée ,  60.  Fait  tou-^  à'  se  rendre  prisonnière  de  guerre, 

tes  les  fonctions  de  la  charge  de  ao3. 

prévôt  des  marchands  depuis  que  Petitot  (Claude-Bernard),  pre> 

Broussel  en  a  été  revêtu  ,  \/\'j.  mier  éditeur  de  cette  Collqctioade 

PiRÀULT ,  gouvem.  de  BcauCaire,  Mémoires.  Sa  naissance,  ses  études; 

essaie  inutilement  de  livrer  cette  sa  tragédie  éPHécube  ne  peut  être 

ville  à  Monsieur,   frère  du  Roi,  représentée,  5.  Il  se  réfugie  au  mi* 

XXVII,  1611.  lieu  des  camps;  les  lettres  F/ soi* 

P^riSfixe  (  Hardouin  de),  cvéque'  vent;  il  est  réformé  dn  service  mi- 
de  Rodez ,  est  pourvu  de  larchevé-  litairé;  £aiit  jouer  la  Canspiraùw 
ché  de  Paris  ;  il  essaie  d^emplojer  de  Piso/tyô;  Géta,  Laurent  dt  Mi' 
des  moyens  doux  pour  détruire  le  dicig,  tragédies  imprimée»;  £(ki^ 
sdiisme  dans  son  diocèse,  XXXIII,  monde ,  tragédie  restée  manuscrite; 
161.  Il  engage  Bossuet  à  calmer  Toh^-  ^1  cstnommé  clK;f  du  bureau  deFio- 
stination  des  religieuses  de  Port-  strnctic^  publique  du  département 
Royal  de  Paris,  1^2.  Il  leur  fait  deux  de  la  Seine;  contribue  à  la  reprise 
visites  inutiles,. 167.  Il  va,  assisté  de  l'étude  du  grec;  son  mariage,;. 
du  lieutenant  civil,  enlever  douze  II  fournit  des  articles  pour  le  Mer- 
des plus  influentes,  et  les  fait  trans-  cure  de  France;  est  nommé  inlpec- 
pofter  dans  d'aQtrés  cquveqs  ;  dé-  tenr  général  des  çtudes  ;  donne  sa 
taiU  sur  cet  enlèvement ,  i68v  Evct-  démission ,  8.  Est  nommé  secrétaire 
nement  singulier  arrivé  ce  jour-là  à  général  de  la  commission  d'instroo- 
Molière,  170.  L'archevêque  fait  en-  tion  publique,  pu^  directeur;  sod 
trcr  II  Port-Royal  dés  religieuses  de  désintéressement;  sa  maladie  et  si 
la  Visitation ,  et  change  resprit  de  mort ,  9.  Ses  travaux  littéraires,  10. 
la  communauté,  171.  Il  adopte  des  Son  Répertoire  du  Théâtre  Frat 
mesures  différentes  à  l'égard  dumo-  cais^  11.  Son  édition  d.Q.s  Œnvtt» 
nastèr^dePort-Royal-des  champs,  de  Racine  et  de  Molière,  la.  Sa 
173.  Défend  la  lecttire  du  Nouveau  Collection  des  Mémoires  relatif  à 
Tes^pnent  de  Mons,  190.  {JDTotice.)  V Histoire  de  Fixinee,  i3%  Fragmeot 
—•Il  est  qommé  précepteur  de  Louis  trouvé  dans  ses  papiers,  concernant 
XIV,  XLIX,  4^9.'(^072{gZâ;.)  sa  tragédie  d^Hécubey  i5  et  soir. 

Pbrez  (  Antonio)  meurt  en  Fran-  {Notice  sur<^S($  Petitot,  par  M.  de 

<^;  son  histoire,  XXI  &IJ,  138..  Monmerqué.)   * 

Perrault  (le  présid.),  intendant  Petrozzi  (le  comte  de),  un  des 

-.du  pr.  de  Condé ,  est  arrêté  en  mê-  principaux  officiers  de  l'armée. des 

me  temps  que  lui,  XXXV',  159;  méconténs  de  Hongrie,  en  est  nom- 

XXXIX ,  5.  me  commandant  après  l'empriâoa* 

Perroquet  du  pr.  Maurice  de  nemept  du  comte  Tékâj;  il  perr 
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eaade  aux  of&oiers  de  loa  amide  de  aAô.  Étude  la  mëdiMioD  dn  Ptff#c, 

se  remettre sdaslapuissanoederEm-  a5©.  Recbencliie  Talliaoce  de  foisi  les 

pereur,  LIX ,  i  29^  princes  d' Ita)  ie ,  essayant  de  lés  xttAf 

,Pezièu  (le  sieur  de)  est  envoyé  tous  par  une  ligue,  XXVII,  31.  Fait 

parMadatne,yeure  du  duc  deSavoio,  entrer  unte  «rmëe  eti  France  ;  publie 

au  pr.  Tbpmas  en  Flandre,  pour  lui  nn  manifeste  <:ontFe  le  Roi  ;  réfuta^ 

défendre  de  venir  dans  sesEuts,  lion  de  ce  manifeste,  XXIX,  3i8. 

XXX ,  64 .  (  Mém.  de  MûsheUeu.)  —  Il  épôase 

Pezïolà  (Gidlo^,  fameux  chef  sa    nièce,    fille   de    TEmperdiiT  », 

débande,  offre  au  duc  de Gui^e  de  XXX VIJ  ,214.  {Mkd.  de  MéUe^ 

surprendre  le  cbâtcan  de  TAquUa ,  uiUe.  )  —  Epouse  sa  propre  nièce, 

LVI,  3»,  fïllc  de  Ferdinand  m  5  fait  arrêter 

.  Philippe  11 ,  roi  d^Espagne ,  pen-  le  duc  d' Ycar  et  ses  oowplices ,  L  , 

se  à  traiter  de  la  paix  avec  Hen-  1 14  ;  meurt  de  chagrin  de n^avoir  pu 

A  IV  f  raisons  qui  IV  détcrmincnl ,  réduire  le  Portugal,  LI,  liS.  (Afont* 

III,  i47<  Sa  malacue;  ses  instruc-  glat.) 

tiens  à  son  fils,  n^S.  {QEconom,       Philippe  v,  roi  d'Espagne,  va  com* 

rojraies.) -^  Sa  lettre  au  pr.  d'O-  mander  en  persomie  son  armée  sur  la. 

range,  concernant  le  rappel  de*  frontière dePortugal,LXYI,5.Don- 

inandé  du  cardinal  Granvelle ,  XI ,  ne  ordre  à  mad.  dcatJrsins  de  s'éloi^ 

406.  Il  enjoint  à  ^r^uerite  de  gnerde  Madrid,  6.  l^anietpliisiMirs. 

prendre  tous  les  moyens  d'extirper  places  en  Portugal ,  8,  Est  oblige 

rliérésie;  i^o'j.Fait  les  promesses  d'abandonner  lesiége  de  Barcdone, 

les  plus  flatteuses  au  comte  d'Eg«  56t.  Se  rend  à  Madrid  maigre  les 

mont;  envoie  en  Flandre  le  due  dangers  quHl  court,  58.  Harangue 

dP  Albe  avec  une  armée  de  10,000  sea'  troupes,  et  fait  cesser  la  déser* 

hommes ,  ^og.  (  Pr^s  de  Vhist.  des  tîon,  6 1 .  {Mém,  de  Berwick-)  -^  U 

Pays-Bas.  ^  —  Son  opinion  sur  Tu*  abdiaue  en  feveur  de  son  fils  le  pi»« 

sage  des  rois  de  donner  leurs  filles  des  Asturies,  LXX,  181.  Sa  lettre 

en  mariage  k  des  soctverains,  XLII,  à  son  fils^  t83.  Suite  de  cette  abdiw 

433.  (  Mdn.  de  Montpénsier^)  cation  ,  184.  A  la  mort  de  son  fils , 

Philippe  m ,  roi  d'Espagne,  ra«  il  rejyrend  la  conronâe ,  après  avoir 

tîfiéla  trêve  conclue  entfc  les  archi-  long-temps  résisté  aux  instances  de 

docs  et  les  Pays-Bas;  résume  des  la  Reine,  198.  Chàngemens  opérés 

ëvéncmens  arrivés  dans  ces  pays  de*  dans  son  ministère ,  aea.  Il  signe 

pois  i5Q8^usquVni  607;  époque  de  un  traité  avec  rEmpcrcor,  sa  lie 

la  condusion  de  cette  trêve,  VII,  avec  lui  et  avec  le  roi  de  Portmjal 

395.  (  OEconom.  rofalts.  ) —  Mort  par  dics  mariages,  914*  ^^^^  toucher 

de  ce  prince;  coup  d^œil  sur  son  six  millions  à  r  Empereur,  aar8.  Fait 

rèene ,  XXII ,  i85.  (  M^ùn.  de  Jti*  nntestame»tf  3o7.Déckreà8acoiiir, 

e^lieu.)  avec  de  grandes  démonstrations  de 

PmLippE  TV,  roi  d'Espagne,  en  îpic,  sa  réconciliatifon  fente  avec  le 

montant  sur  le  trAne  fait  défendre  roi  dcFfanice,  3ao.  Sombre  meïan- 

aa  cartHnal  duc  de  Lerme  de  venir  colle  du  Roi,  344*  (ViUtirs.y^VTO^ 

à  la  cpfr;  fait  saisir  la  plupart  de  clamé  roi  d^Espagne,  il  part  pomr 

ses  biens  ;  6te  à  son  fils  le  duc  d'U-  aller  prendre  possession  de  son  trÀ» 

sède  toutes  les  charges  quUl  a;  le.  ne;  noms  de  ceux  qui  Faceompa- 

fait  arrêter  prisonnier ,  XXII ,  186.  gncnt,  LXXII ,  a.  Instmction  que 

Son  inquiétude  à  la  nouvelle  delà  lui  d^nine  Induis  xiv,  3.  Sa  rëpon*- 

capitnlation  de  Casai,  XXV,  aai.  se  à  la  Refnc  douairière,  qui  lui 

Sia  mélnncolic,  2117.  Il  mande  an  demande  Téloignement  du  comte 

Pape  pourquoiPËmpcreur  a  envoyé  de  San-Estevan,  10.  Il  lui  envolé' 

Bes  af niées  en  Italie,  et  pourquoi  il  Tordre  de  quitter  Madrid,  19.  Exir 

est  lui-même  obligé  de  Fassistcr,  le^son  cônlesseur,  et  cd'ni  du  feu 


%. 
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Boi;  relègne  le  grajad  iaqaisitear    Naples:  comment  il  y  est  reçu,  la^. 
dan^  son  evéchë  ;  se  refuse  aux  me-    Le  miracle  de  saint  Janvier  man- 
sores  que  propose  le  card.  Porto-    que  son  effet,  ia8«  Il  re'ussit  une  se- 
Carrero,  i3.  Gomment  Philippe  est    conde  fois,  i3i.  Philippe  fait  paft 
reçu  en  Espapfne  et  à  Madrid,  i5.    à  Louis  xiv  du  chagrin  qn^il  re»* 
Accident  cruel  arrivé  le  jour  de  l'en-    sent  de  s'être  abusé  par  de  trop 
tréc  du  Roi;  sinistres  augures  que    promptes  espérances,  i35.  Ilestat- 
les  Espagnols  en  tirent,  18.  Philippe    taqué  de  noires  vapeurs ,  137.  Mes- 
soutient  Pidée  avantageuse  qu'on  a    intelligence  entre  les  Espagnols  etles 
conçue  de  lui;  ses  occupations,  ses    Français,  i38.  Parti  autrichien daos 
jeux*,  a4*  Réforme  dans  la  maison    Naples,i39.  Des  srâces  particulières 
du  Rcn, .  35.  Il  déclare  qu'il  ne  se    accordées  a  des  Napolitains  irritent 
trouvera  point  à  un  auto-da-fë,  9^.    les  mécontens,  \^i.  Il  a  une  entre- 
Traits  particuliers  qui  prouvent  la    vue  à  Milan  avec  le  duc  de  Savoie, 
justesse  de  son  esprit  et  ses  senti-     i5i.  Comment  il  est  reçu  daos  cettie 
mens  généreux,  ag  et  sniv.  Le  jeu-    ville  ;  sts  vapeurs  noires  lui  revicn* 
ne  Roi  tombe  dans  l'inaction,  3i.    oeut,  i53.  Il  se  rend  maître  de  La- 
Etat  de  l'Espagne,  35.  On  se  plaint    zara,  162.  Va  s'embarquer  à  Génet; 
de  la  manière  de  vivre  de  ce  prince»    comment  il  est  reçu  dans  cette  vil- 
39.  Le  présid.  de  Gastille  l'exhorte    le,^  i84>  Sa  réponse  à  Louis  xir  aa 
à  prendre  sur  lui  le  soin'et  la  déci-    sujet  des  plaintes  que  ce  roi  Ida 
sion  jdes  affaires,  mais  en  mêlant  à    leiites,  a  14.  Il  se  décide  à  sopprimer 
ses  conseilsdesidé/es  mystiques  dont    sa  meute,  sa  musique  françaûe,  et 
on  pouvoit  abuser,  4o*  Le  Roi  ré-    sa  troupe  de  comédiens  italiens,  a35. 
forme  sa  maison  espagnole  ;  inso-    Il  envoie  au  roi  de  France  le  jage- 
lence  des  nains;  leurs  privilèges  sin-    ment  rendu   contre  Pamirante  de 

tnliers,  4i'  Le  conseil  d'Etat  du    CasliUe,  237.  Lui  fait  part  des  ém- 
oi rejette  le  traité  conclu  par  Louis    barras  où  il  se  trouve ,  a44*  Charge 
XIV,  avec  le  Portugal,  4a-  Le  Roi    Orrjr  d'une  lettre  pour  Louis  xit, 
défend  au  duc  de  Naxera ,  général    dans  laquelle  il  accuse  lescardioaax 
des  galères,  d'approcher  de  la  cour     d'Estrées  et  Porto-Carrero  de  maà- 
de  plus  de  10  lieues,  4^*  H  s'accou-    vais  desseins,  a5o.  Charge  Loayille 
tume  à  parler  en  roi,  et  paroit  sor-    d'une  autre  lettre  pour  informer  le 
tir  de  sa  langueur,  67.  Singulières    Roi  de  choses  qui  sont  à  la  coanoi»* 
précautions  que  prennent  ses  mi-    sance  de  cet  envoyé,  a5i.  Ecrit  en 
nistres  pour  le  tenir  dans  la  dépen-    faveur  d'Orry  et-  contre  le  cardinal 
dance,  74*  H  part  pour  Barcelone,     d'Estrées,  a5a.  Demande  à  Louis 
laissant  toute  l  autorité  à  Porto-Car-    xiv  des  seeours  contre  lestroopes 
rero,  '78.  Est  reçu  partout  avec  des    de  l'archiduc ,  et  un  général  poor 
transports  de  joie,  79.  Tient  lés  cor-    les  commander,   q56.  Réponse  da 
lès  à  Barcelone;  difficultés  qu'il  y     roi  de  France,  257.  Philippe  retid 
éprouve,  97.  Conclusion  de  leurs  dé-    compte  de  tout  à  son  grand-père; 
libérations,  100.  Le  Roi  témoigne    se  plaint  de  Léganès,    de  Rivas, 
un  grand  désir  de  passer  en  Italie,     et  surtout  du   cardinal  d'Estrées , 
ioi.  Opposition  des  Espagnols  à  ce    a64*  Il  presse  Louis  xiv  def^ppe- 
projet,  io4*  Ressources  proposées    1er  ce  dernier,  dont  il  fait  de  doo- 
pour  soutenir  la  guerre,  106.  Let-     velles  plaintes,    267.   Prie  le  Roi 
très  de  Philippe  v  et  de  la  Reine  sa    de  rappeler  le  père  Daubentoo,  qui 
femme  à  Louis  xiv,  sur  le  voyage    a  abusé  de  sa  confiance,  276.  Sera- 
d'Italie  et  sur  leur  séparation",  lia.     doucit  sur  son  compte,  et  ne  sait 
Autre  lettre  de  Philippe  à  Porto-    plus.que  penser  de  sa  conduite,  37& 
^Carrero  sur  sa  résolution  de  partir,     Il  forme  son  conseil ,  où'  le  noa?eI 
216.  Il  s'embarque;  noms.de  ceux    ambassjadeur  de  France  assiste;  ac- 
qui  raccompagnent  j  ia3.  Il  arrive  à    te  supplémentaire  au  testament  de 
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Chdrles  n  concemailt  la    maison  daigne,  q8.  Il  s'avance  ter&rarcbi- 

d^Orléans,  a86.  Formation  de  qua-  duc  avec  80,000  hommes  ;  rentre  à 

tre  compagnies  deâ  gardes  du  corps,  Madrid  ^  poursuit  i^ ennemi,  Sa .  Ses 

38^.  Lettre  de  Philippe  à  Louis  xiy  succès.,  3a.  Sa  lettre  à  Tarchiduc, 

sur  les  intrigues  de  sa  cour ,  aSg.  60.  Réponse  à  Louis  xiv'sur  le  plein 

Ses  opérations  militaires  contre  le  pouvoir  que  ce  roi  lui  a  demandé , 

Portugal,  364«  U  redemande  Orry  90.  Envol  du  plein  pouvoir,  91. Sa 

et  1^  princesse  des  Ursins ^  avoue  à  mort^  son  caractère,  LXXIV,  1. 

Louis  XIV  ses  contradictions,  346.  Il  Ses  lenres  à  Loua  xv,  196.  {Mém. 

envoie  à  ce  monarque  un  seigneur  -  deJYoailles.) — Son  intrépidité  dans 

espagnol  pour  lui  exposer  Tétat  du  les  combats  lui  gagne  le  cœur  des 


celone,-38a.  Ecrit  à  Louis  xiy  pour     sa  vie  intérieure,  sur  son  caractère, 
luJL  témoigner  la  douleur  qu'il  res-     et  sur  celui  de  la  Reine  sa  seconde 
sent  de  la  levée  du 'siège  j  u  est  reV    femme ,  476  et  suiv.  Il  abdique  en 
doit  à  sortir  de TEspague ,  386. Re.-    faveur  de  son  fils;  remonte  sur  le 
vient  de  Perpignan  à  Madrid  en  1 1     trône  à  la  mort  de  Inouïs  i,  LXXYU, 
jours ^  comment  il  y  est  reçu,  389.     3a.  Triste  état  de  ce  prince ,  94.  Il 
Obligé  de  sortir  de  cette  ville,  il  va    veut  encore  abdiquer  en  faveur  de 
joindre-Farmée  du  maréch.  deBer-     Finfant  Ferdinand;  comment  il  en 
wick,  391.  U  rentre  à  Madrid  au     est  détourné  par  le.marq.  de  Bran- 
milieu  des  acclamations  du  peuple ,     cas,  99»  Caractère  de  la  Reine,  100. 
398.  Il  devient supjérieur  à  lui*méme     (Duclos,)  Veir  aussi  Part.  Etat  po^ 
au  milieu  de  ses  revers ,  398.  La    litique  de  f  Europe. 
naissance  d^un  prince  des  Asturics'        Philippe,  duc  d^ Orléans.  Après 
le  comble  de  joie,  mais  il  est  extrè-    la  mort  dé  Louis  liv,  il  se  rend 
mcmentafQigé  delà  perte  du  royau-  .  au  parlement  avec  tous  les  princes 
me  de  Naplcs,  ^u.  Son  amour  pour     du   sang  et  les  pairs  de  France  , 
la  justice;  exemple  quUl  en  donne ,     LXYI,  289.  Sa  harangue ,  tendante 
4 1,9.  Il  écrit  §  Louis  xiv  que  rien  ne     à  être  reconnu  régent  du  royaume , 
pourra  le  décider  à  abandonner  un     ^^o.  Lecture  du  testament  du.  feu 
trône  où  Dieu  Fa  place,  4^6.  Sa  fer-    Roi,  aii.  Le  duc  est  reconnu  ré- 
metc  Contre  la  cour  de  Rome  ;  il     gent  ;  il  établit  des  conseils  par  où 
rappelle  son  ambassadeur,  44 1*  H    doivent  passer  les  affaires,  a4a.  Sa 
se  roidit  contre  des  conditions  de    conduite  à  Fégard  du  jeune  roi  Jac- 
paix  qui  lui  paroissent  honteuses,     ques,  a45.  {Métn.  de Berwîch.Y-^ 
44^*  ^3  résolution  et  la  foiblesse  de    II  épouse  madem.  de  Blois,  469. 
Louis  XIV  lui  attachent  les  grands ,     Son   esprit,    son  caractère,-  471. 
446.  Il  refuse  de  consentira  la  ces-  •  {Soutien,  de  Cajrlus.)^— Il  est  nom- 
sien  de  cinq  places  que  FEspagne    mé  régent  du  royaume  après  la  mort 
conservoit  dans  les  Pays-Bas ,  46a.  .  de  Louis  xiv,  LXIX ,  460.  Il  éta- 
Son  indignatitti  en   apprenant  la    blit  divers  conseils  d^administra- 
pr^e  de  Balaguer par  les  Allemands;     tion,  46si.  Accorde  sa  confiance  à 
il  se  rend  lui-même  à  Farmée,  463.     Féc^s^sJeau  Law,  478.  Transfère 
Il  demande  à  Louis  xiv,  pour  gé-    le  |flliH|nt  à  Pon toise,  LXX,  4* 
lierai,  le  duc  de  Vendôme,  474»  Se    Pourquoi  il  veut  le  transférer  en- 
retire  à  Yalladolid  avec  la  Reine  ;  y    suite  à  Blois,  5i .  Refuse  de  faire  ar- 
esl  suivi  par  les  grands ,  par  la  no-    rêter  Law,  et  consent  à  ce  qu'il  sorte 
blesse ,  etc.,  LXXIII ,  aa.  Sa  letlre    du  royaume,  58.  Nomme  le  cardin. 
à  Louis  XI Vj  en  réponse  aux  propo-    Dubois  premier  ministre ,  i36.  Est 
sitions  que  lui  a  faites  le  duc  de    nomme  par  le  Roi  président  de  ses 
Noailles  touchant  la  Sicile  et  la  Sar-     conseils ,  i48  ;  puis  prem.  ministre 
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à  la  mort  du  cord.  ÎDabois,  162.  Sa  Espagnols,  17a.  Son  maoifesle  coa- 

mon,  l'ji.i F'iUars.) — Il  va  en  Es-  Iré  Alberoni,  inS.  Un  double  na^ 

pagne  joinare  le  marëch .  de  Berwick.  riage  réconcilie  le  Régent  avec  Phi- 

avec  des  troupçs  ;  il  arrive  le  Icn-  lippç  v,  188.  A  la  majorité  du  Roi, 

demain  de  la  bataille  d^Almanza ,  il  prend  la  qualité  de  prero.  miûis- 

IjXXII,  4o3.  Son  rapport  au  minis-  trc  ;  sa  mort,  T91.  Su  lettre  à  liiad. 

tre,de  la  guerre  s^fr  la  situation  où  il  de  Maintcnon  sur  la  démarche  cm^il 

trouve  les  affaires:  il  force  Saragosse  a  faite  auprès  du  Roi  poorle.pier 

il  se  rendre,  4^4 'J^^^^  <lc  fortes  con-  de  lui  permettre  d'alW  servir  eo 

tributioi^s  en  Aragon ,  4o5.  Assiège  et*  Espagne ,  LXXT  V ,  1 87 .  (  Mén.  de 

prend  Lérida,  409.  Assiège  Tortose,  NoaiUes.  )  —  Il  est  soupçonné  dans 

3nUl  force  à  capituler,  431 .  Donné  le  publie  cTavolr  empoisonné  les  eo- 
es  sujets  de  plaintes  à  la  cour  d'Es-  fans  du  Dauphin ,  LXXVI ,  67.  Ap« 
pagne  ;  sa  lettre  à  la  princ.  des  XJr«  prouve  un  plan  proposé  contre  les 
^ins  en  est  une  preuve,  43o.  Ses  jésuites,  avant  d'être  déclaré  ré- 
projets sur  la  couronne  d^Espagné,  gcnt,  161  et  suiy*  On  lui  suggère  aa 
dans  la  supposition  où  Philippe  v  se-  autre  dessein,  qu'il  est  près  d'adop- 
Toit  force  de  Fabandonner,  4^9  et  ter,  166.  Son  extérieur;  son  esprit; 
siÂv.  A-la  mort  du  Roi,  il  se  rend  son  caractère,  194.  Sesgonvernenrs, 
au  parlement;  harangue  rassemblée;  1 95.  Il  épouse  ibadem .  de  Blois,  fille 
se  lait  déclarer  régent ,  LXXIII,  naturelle  du  Roi  ;  caractère  de  cetie 
lao.  Ses  talens,  ses  qualités  aima-  princesse,  197.  Goût  dn  duc  poor 
blés;  sa  conversation  avec-mad.  de  une  vie  libre,  19S.  Il  affecte  etalB- 
Main  tenon,  131.  Il  lui  fait  délivrer  che  une  impiété  scandaleuse,  19g. 
le  brevet  de  si  pension  ;  établit  plu-  Son  intimité  avec  sa  fille  donne  lien 
sieors conseils  d'administration,  i  a3.  à  des  propos  publics,  20 1 .  Il  est  re- 
Mesures  prises  ^ar  lui  pour  remédier  connu  régent  par  le  parlement  ;  dé- 
an  désordre  des  finances,  129.  Il  or-  tails  à  ce  sujet,  ao3.  II  commence 
donne  une  refonte  des  monnoics,  par  de  grandes  réformes  dans  la  mai- 
iSa.  Convertit  les  billets  royauJè  en  son  du  Roi,  ao6.  Fait  mettre  en  li- 
billets  de  TEtat,  i33.  Etablit  une  berté  ceux  qui  sont  détenus  par  let- 
eliambrer  de  justice ,  i34.  La  sup-  très  de  cachet,  207.  ftend  au  par- 
Tirinie  un  an  après,  1 36.  Supprime  lement  le  droit  de  reniontrances ; 
le  dixième,  et  réduit  lespensiQns,  nomme  des  conseils  d'administn- 
14 ï.   Retranche   les   privilèges    et  '  tion,  208.  Lèvela  difficaltétjjiisof- 
exemptions  des  droits  de  gabelles  vient  à  l'égard  des  conseillersuEtat, 
et  des  aides  ^  142.  Se  sert  de  Lou-  209.  Prétention  des  mitres  des  re- 
vîllc  pour  exciter  parmi  les  Espa-  quêtes',  210.  Il  affecte  de  mépriser 
gnols  uu  parti  qui  traverse  Philip-  1  étiqueltc,  214.  Sa  conduite  envers 
pe  Y  ou  ses  ministres,  i5o.  Instruc-  les  duellistes,  216.  Il  nomme  l'abbé 
tions  à  l'ambassad.  de  France  à  ce  Dubois  conseiller  d'^Ëtat ,  220.  Oo 
sujet,  i5i.  Le  Régent  lui  ordonne  cupations  de  sa  journée  ;  ses  orgies 
de  semer  la  division  entre  Alberoni  du  soir,  2^21.  Noms  de  se^  roné, 
etDaubenton,  confesseur  du  Roi,  222.  Il  communie  a ^. -Eus tache  le 
i55.  Lui  déclare  qu'il  ne  consentira  jour  de  Pâques,  2à5.  Etat  de  VEn- 
jamais  à  ce  qui  doit  troubl^|Lg|an-  rope  sous  sa  régence,  23i .  Il  sait  les 
quillité  de  l'Europe,  i6i^^^au-  couscils  de  Dubois  à  l'égard  de  FAb- 
ires  déclarations  concernant  le  gou-  gleterre,  23^.  Il  nomme  pour  con- 
vemément  espagnol,  et  la  Reine  si  lesseurduRoi  l'abbé  Fleory,  aotear 
elle  devient  veilve,  i63.  Il  fait  mar-r  de  V Histoire  ecclésiastlçne  ^  n'a  pas 
cher  des  trpupes  vers  les  frontières  assez  dé  fermeté  pour  faire  rappeler 
d'E&pagne  ;  ses  lettres  à  l'ambassa-  l'ambassad.  d'Angleterreet  le  nonce 
deur,^  164.  Il  l'engage  à  travailler  à  du  Pape,  235.  Achète  pour  son  fil* 
détruire  Alberoni  par  le  moyen  des  naturel,  le  cher.  cÏT^rléans,  lacfaarge 
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de  génial  dés  galères ,  ^36;  Kap-  les  ptovinces  ;  troubles  en  Bretagne, 
pelle  les  comédiens  italiens ^  nom-^  3ii.  Le  parlement  dé  Paris  arrête 
me  Yitlemant  soas-prf^ceptcar  du  toates  les  opérations  de  la  banque. 
Roi  f  lui  fait  donner  par  le  Roi  le  et  se  propose  d^iastruiresccrètemeât 
brevet  d^une  abbaye  .de  i5,ooo  liv.  le  procès  de  Law,  3ia  et  suiV.  On 
de  rentes,  que  Yitlemant  refuse,  fait  résoudre  le  Régent  à  un  lit  de 
287.  Rejette  le  projet  de  banque-  justice  pour  casser  les  arrêts  du  par* 
route  générale  qui  lui  est  proposé  ;  lement,  330.  Obstacles  qui  parois-^ 
vrai  motif  du  rejet,  289  et  suiv.  Il  sent  s^élever  à  la  tenue  de  dé  lit  de 
est  sur  le  iH>int  de  rappeler  les  pro*  justice,  3) t.  Comment  ill  se  dissi* 
testans^  les  membres  du  conseil  Ten  pçnt,  332.  Précautions  et  prépar»- 
dÀoument,  1^2.  Offensé  de  Tinso*  tifs  pour  en  assurer  la  tenue  et  le 
lence  dJAlberoni,  il  écrit  directe-  succès,  3ai),  Le  lit  de  justice  a  lien 
ment  au  roi  d'Espagne  une  lettre  aux  Tuileries,  3a5.  Conseil  qui  le 
goele  père  Daubenton  porte  au  mi-  précède  ;  la  réduction  des  légitimés 
nistre,  sSo.  Conclut  un  traité  se-  au  rang  de  pairs  est  arrêtée;  M.  le 
cret  avec  PAngleterre,  a52.  Nomme  duc  y  demande  la  surintendance  de 
chancelier  le  procureur  général  Da-  Féducation  da  Roi,  que  le  duc  du 
goesseau,  uS'j  ;  et  à  la  place  de  ce-  Maine  possédoit,  327.  Le  parlement 
lui-ci  Joly  de  Fleury,  208.  Il  accor-  arrive  aux  Tuileries  consterné,  Saq»- 
de  ane  foule  de  grâces  qui  ne  sont  Ses  arrêts  sont  cassés  et  les  édits  da 
pas  si  approuvécsi^  259%  Cherche  à  Roi  enregistrés,  33o.  Preuves  de  la 
concilier  les  deux  partis  qui  divisent  discrétion  du  Régent  dans  les  affai^ 
r^glise,  et  n'en  peut  contenir  au»  res,  33 1.  Suites  du  lit  de  justice  ;  le 
cun,  262.  Sa  coùduite  dans  l'affaire  flégebt  fait^enlever  et  arrêter  trois 
des  princeà  légilimies,  263.  Arrêt  du  conseillers  au  parlement,  334 .  H  re- 
conseil de  régence  à  cet  égard,  265.  mercie  les  membres  des  différens 
L'arrêt  du  conseil  de  régence  qui  conseils,  335.  Leur  laisse  prendre 
déclare  le  duc  du  Maine  et  le  comte  tout  ce  qu'ils  veulent  ;  se  laisse  fié- 
de  Toulouse  hihab^cs  à  succéder  est  chir  en  faveur  des  exiles,  336.  De- 
enregistré  au  paflement ,  266.  Hon-  claration  de  guerre  contre  l'Elspa- 
neu'rs  qu'il  fait  rendre  au  czar  Pier-  gne,  345.  Le  Régent  dispense  M. 
re  1,  270.  Il  assiste  à  la  procession  d' A  sfcld  de  servir  contre  Philippe  v; 
de  S  te. -Geneviève  comme  représen-  paie  de  2,000  liv.  de  pension  le  dé^ 
tant  le  Roi,  285.  Fait  acquisition  sistcment  du  duc  de  Tresmes  de  soa 
pour  la  couronne  du  diamant  nom-  droit  sur  une  maison  de  jen ,  346. 
mé  le  Régent,  296.  Détails  sur  ce  Son  désespoir  en  Usant  les  Philips 


son ,  299.  Atocorde  le  traitement  de  CcUamare,  348.  Son  embarras  pen- 

majesté  au  roi  de  Danémarck,  et  le  dant  la  maladie  de  la  duchesse  de 

titre  de  hautes  puissances  aux  Etats-  Berri  ,'35i  et  suiv.  Sa  foible  opposi- 

généraux  de  Hollande,  3o2.  Com-  tion  au  mariage  de  cette  princesse 

ment  il  obtient  du  Pape  les  bulles  avec  Riom ,  354  ^^  ^^î^-  ^^  désola^ 

que  le  pontife  refusoii  d'envoyer  à  lion  à  sa  mort,  Z^.  Le  Régent  au-» 

plusieurs  archevêques ,  évêques  et  roit  arrêté  les  querelles  sur  la  'con<-- 

aU)és,  3o5.  Le  conseil  de  régence  stitution,  comme  avoient  fait  l'Em- 

casse'un  arrêt  du  parlement  qui  dé-  pereur  et  le  roi  de  Sardaigne,  s^it 

fend  l'exécution  d'un  édit  sur  les  l'eût  voulu,  362.  Il  rend  la  liberté  à 

roonnoies,  307.  Tcoubles  à  cette  oc-  tous  cei;ix  qui  sont  à  la  Bastille  pour 

casion ,  3o8.  Tort  que  cause  au  Ré-  la  .conspiration  de  Cellamare  ;  Û* 

gent  sa  vie  dissolue,  309.  Le  mé-  nomme  une  commission  à  Nantess 

coQten lement  dé  la  capitale  gagne  pour  juger  les  antres  accusés,  36d. 
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Marie  macicm.  dé'Valob  ayec  le  fîLi  mé  ambassadeur  extraordinaire  à 
da  dac  de  Modèae ,  368.  Nomme  Madrid ,  de  deux  lettres  pour  le  pr. 
archev.  deToursTabbëdeLaToar-  des  Asturics;  différences  de  ces 
d* Auvergne,  et  éréque  deSisteroQ  deux  lettres,  466. -Gomment  f^afEeii- 
le  père  Lafitean ,  tous  deux  décriés  re  du  double  mariage  se  conclut  en 
pour  leurs  mœurs;  et  évèque  d'A-  £s|>a^e,  467.  Détaus  sur  rechange 
vranchcsrabbéLe  Blanc,  bon  ecclé-  des  deux  prmcesses  dans  L^ile  des 
siastiquc,  S^n.  Accorde  à  TUniver-  Faisons ,  4^^*  ^^  séjour  de  Yersail- 
Site  l'éducation  grataite;  réunit  les  les  cause  de  Pennui  au*Régent;  les 
compagnies  des  Indes  orientales  et  excès  de ésl yieprlvée le  rendentio- 
occidentaLes^  crée  des  officiers  dans  capable  aux  aflraires,  492-  Il  £ait  ar- 
Fordre  de  S.-Lonis,  îgo.  Devient  rêterle  maréçh.  de  ViUeroy,  5o6et 
en  horreur ,  ainsi  que  I^w ,  à  cause  suiv.  Ménage Tévêq.  de  Fr^as,  5(X>. 
des  effets  déplorables  du  système  du  Déclare  le  card.  Dubois  prem.  mi- 
papier,  407.  Refuse  la  commutation  nistre,  5i  i .  Assiste  au  sacre  du  Eoi, 
de  peine  pour  le  comte  de  Hora,  S  ta.  Conclut  le  mariage  de  madem. 
condamné  au  supplice  de  la  roue ,  de  Bcaajolois,  sa  fille,  avec  don  Car- 
411.  Fixe  par  un  édit  toutes  les  los,  infantd^Espasne,  5i4'^^<^0' 
constitutions  de  rente  au  denier  tent  de  la  mort  du, card.  Dubois, 
•cinquante,  ^iL  Réduit  tous  les  ef-  LXXVII ,  17.  £s>  déclaré  par  le 
fets  royaux  a  la  moitié  de  leur  va-  Roi  prem.  ministre;  sa  paresse  et  la 
leur  ;  rend  ensuite  leur  valeur  à  tous  dissipation  lui  foi^  abandonner  les 
les  effets,  4 16.  Rappelle  le  chance-  affaires  aux  secrétaires  d'Etat,  18. 
lier  Daguesseau',  4'7*  Pour  diml-  Sa  mort,  19.  Sentimens  divers  qu'elle 
Duer  la  haine  du  pnmic,  il  associf  fait  naitre,  31.  (  Mërh.  de  Duchs,) 
le  parlement  à  ses  opérations;  crée  — Il  recberche'te  duc  du  Maine, 
a5  millions  de  rente  sur  la  ville  pour  qui  néglige  son  alliance  ;  songe  à 
retirer  les  billets  de  banque,  4^3.  gagner,  les  grands  dti  royaume, 
Transfère  le  parlement  à  Pon toise;  3a i.  Est  vivement  piqué  de  la  dis- 
à  quelle  occasion  ;  somme  que  lui  tinction  que  le  B.oi  doûne  au  ducda 
<ioûte  cette  translation ,  4^^*  H  Maine,  3âa.  Dans  la  séance  du  par- 
nomme  une  chambre  des  vacations,  lement  où  la  régence  lui  est  deïé- 
434*  Rappelle  le  parlement  à  Paris,  rée ,  il  s'égare  dans  le  discours  qo'ii 
aprè»  qu'il  a  enregistré  la  déclara»  tient,  3a3.  tSur  Tavis  d'un  homme 
lion  approbative  de  la  Constitution  habile  qui  lui  est  dévoué ,  il  lève 
Unigenitus,  ^^L  Tient  un  conseil  la  séance;  dans  Taprès-dinée ,  il  se 
de  régence ,  où  u  est  fait  un  rapport  concerte  avec  ses  amis ,  et  par  un 
sur  l'état  des  finances  ;  rôle  peu  hb^  autre  discours  il  obtient  du  parie- 
norable  qu'y  jouent  le  Régent  et  ment  tout  ce  qu'il  demande,  Saf. 
M.  le  duc ,  44^  et  suiv.  Le  Régent  Pourquoi  et  conoiment  il  ôte  au  doc 
recommande  à  M.  de  Torcy  d'é>  du  Maine  la  garde  de .  la  personne 
«rire  à  Rome  pour  le  chapeau  de  du  Roi  et  la  surintendance  de  son 
l'abbé  Dubois,  ^5o.  Il  parlage  la  éducation,  353  et  suit,  {^MaéLio 
joie  publiqae  sur  la  convalescence  Staal. 
du  Roi ,  456.  Comment  il  s'y  prend  Philippe  ,  duc  d'Anjou ,  frère  de 

Ï»our  faire  approuver  au  jeune  Roi  Louis  xiv ,  répond  à  sa  mère  d'nne 

e  mariage  qui  à  été  arrêté  entre  manière  fort  sensée ,  pendant  une 

S. M.  et  l'infante  d'Espagne,  461  et  maladie  qu'il  a  dans  son  enfance, 

suivi  Obtient  ensuite  la  permission  XXXVII ,  a66.  Il  se  distingae  par 

d'accepter  l'honneur  que  Philippe  y  deux  belles  inclinations;  son  por- 

vpuloit  lui  faire  en  donnant  à  ma-  trait,  ^7.  Commence  à  se  fadier 

demoiselle  de  Montpensier^sa  fille  des    promenades    et   des  diverUs* 

le  pr.  des  Astnriespour  mari,  464*  scmcns  auxquels  Madame  se  li?re 

Charge  le  duc  de  S. -Simon ,  nom-  avec  trop  d'emportement,  XL,  i3i 
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Ppenve8d''attachementqu''ildonDeà  plcte,  XXI,  7(<^^'  Prend  quelques 

sa  mère  pendant  sa  maladie;  regrets  places  en  Lorraine,  et  se  retire, 

qu^il  montre  à  sa  mort ,  279  et  soiv.  4^*  (  B^u*ompi€rre.y—\ient  au  se- 

\Mém,  de  MotteuiUe,)^—  Il  est  ma-  cours  de  S. -Orner,  XXX,  a56.  S'em- 

rié  avec.la  princesse  d'Angleterre ,  pare  d'une  digue,  ^5*].  (Mém,  deRi- 

XLIII^  8.  Est  eûl«  à  Ylllers-Cot-  chelieii.)  —  fi  demapdc  au  colonel 

terets  ;  pourquoi ,  1 36.  Ses  dëmèle's  Gassion  une  entrevue ,  pour  causer 

avec  Madame ,  i56.  Discours  dësa-  avec  lui  de  ses  belles  actions  ;  Ten-^ 

grëables  qu'il^lui  tient,  177.  Peu -de  trevue  a  lien,  XLIX,  2o5.  Il  atta- 

chagrin  qu'il  montre  d*t  sa  mort,  que  et  bat  l'armée  française  devant 

108.  Il  épouse  en  secondes  noces  la  Thionville ,  a33  et  suiy.  Attaque 

fiUe  du  prince  palatin,  33i.  (J?/a-  Mouzon,  235;  d'où  il  se  relire,  236. 

demois.  de  jUmitpensier.) —^Vrènd  {Jlfontgtat.) 

S. -Orner  ;  bat  le  pr..  d'Orange  à  Cas-  Piccolomihi  (  le  comte  de)  mar- 

sel  ;  jalousie  que  le  Roi  en  conçoit ,  che  contre  Ifis  rebelles  de  la  Silésie, 

LXV,  229.  Dans  l'année  de  disette  et  les  oblige  à  mettre  bas  les  armes 

de  1693,  il  répand  de  l'argent  sur  aux  conditions  qui  leur  sont  offcr- 

tous  les  chemins  deptiis- Paris. jus-  tes,  LIX,  59. 

qu'à  PontorsoUj  276.  (Za\F«re.)—  Pied  FOUR'CHé,  droit  perçu  aux 

va coDunanderen  Espagne,  LXVI,  portes  de  Paris  et  autres  villes, 

98.  Se  rend  maître  de  Saragosse,  LXI,  3o8.  Arrêt  du  parlement  qui 

ICI .  Assiège  et  prend  la  ville  et  le  en  décharge  le  peuple;  méconten- 

chàtcau  de  Lérida,  io5.  {JHéni^  de  tement  qu  il  cause  à  la  cour,  309. 
Berwii^.)                                          ^,     Piémoht  (lepr.  de),  fils  aîné  du 

Philippe  (le comte  de),  principal 'duc  de  Savoie,  vient  trouver  à 
tninistre  de  Madame ,  veuve  du  duc  Chaumont  le  card.  de  Richelieu  de 
de  Savoie ,  fait  décider  dans  çon  la  part  dq  duc ,.  pour  lui  témoigner 
conseil  qu'on  traitera  avec  le  roi  de  le  désir  qu'il  a  de  rompre  avec  1  Es- 
France,  XXX,  364.  pagûe,  et  l'embarras  où  il  est  de  le 

Philisbourg  (siège  de),  dirigé  faire, 'XXIV,  345.  Cherche  à  ga- 

Sar  Monseigneur,  sous  la  conduite  .  gner  du  temps  et  à  amuser  le  Roi, 
a  duc  de  Duras  et  de  Yauban  ;  dé-  346.  Manque  d'être  pris  à  l'attaque 
tails  sur  les  opérations  de  ce  siège;  du  Pas-de-Suse  ;  rapporte  au  car- 
la  place  capitule,  au  grand  étonne-  dinal la  riponse  du  duc  sur  les  réso- 
ment  des  assiégeans  ,  LIX,  222;  lu  lions  du  Roi  relatives  à  la  garde 
LXV,  17  à  25.  de  Suse,  399. 

Picard  ,  cordonnier,  sergent  de  *  Pierre  i  ,  czar  de  Russie ,  envoie 

quartier,  empêche  le  maréch.  d'An-  à  Rome  le  prince  Kourakin  pour 

cre  de  sortir  de  Paris  ;  il  est  battu  à  s'instruire  des  principes  politiques 

outrance  par  un  d^  ses  gens,  XXI  de  la  cour  romaine,  LXX VI,  268. 

6is,  3o6.  A  la  nouvelle  de.  la  aé-  Chasse  le  patriarche  de  Moscou ,  et 

teotion  de  M.  le  prince,  il  excite  se  fait  chef  d»  l'Eglise  russe  ;  vient 

une  émeute  dans  son. quartier;  pil-  en  France,  269.  Sa. haine  pour  le 

lage  de  la  maison  du  maréch.  d'An-  roi  d'Angleterre;  espièglerie  qu'il 

cre ,  345.  fait  à  l'ambassadeur  de  ce  prince  ; 

Picard  ,  lieutenant  du  grand  pre-  détails  sur  son  arrivée  et  son  séjour 

y6t  de  l'hôtel,  est  tué  dans  le  tu-  à  Paris,  270.  Son  portrait,   271. 

malte  4^  barricades,  XLVII ,  27.  Comment  il  reçoit  le  Régent,  puis. 

PiccouoMiHi  (Octave),  général  le  Roi,  272.  Comment  il  en  est  re- 

dea  armées  de  l'Empereur,  attaque  eu  ;  ses  promenades  dans  Paris,  273. 

Mouzon,  où  il  perd  2,000  homnfes,  oon  habillement f  ses  visites  à  Ma- 

XI,  319.  {Siiocinct.Narr.)  — Il  force  dame,  à  la  duch.  de  Berri,-  à  la  dn- 

le  camp  aès  Français  devant Thion-  chesse  d'Orléans ,  274^  Heures  de 

ville,  et  remporte  une  victoire  com-  ses  repas  ;  son  appétit  excessif,  275^ 
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Sa  TÛité  à  TliAul  des  Invalides ,  à  àqaelqaes-ansd^entreeaXjXLYIII,' 

VersaUles,  etc.,  276;  iSaiàt-Cjrr,  i43. 

à  la  Sorbonne,  277.  Son  dioer  ches  Pilot  (  M.  de)  défiait  en  Sologne 

le  duc  d^Antin ,  278.  Il  assiste  k  les  sabotiers  révoltes ,  LI ,  63.       " 

rassemblée  deF Académie  desscico-  Pixàittel,  habile  joueur.  Ce  «{ni 

œs,  etàcelle4e8belles4ettres^  ga-  lui  arrive  à  l' Arsenal,  un  jour  de 

lantei'ie  qu'on  lui  fait  à  Thâtei  de  bal  donné  par  M.  de  Sully,  VU, 

la  Monnoie,  279.  Sa  munificence;  33 1. 

il  ae  rend  à  Spa,  280.  Histoire  de  Pimentel  (Antoine)  est  envoyé  par 
son  aïeul,  LXXVII,  44*  iClomment  F  Espagne  en  France  pour  proposer 
Pierre  xcommoiça  à  régner,  46.  Il  dé-  la  paix,  et  le  mariage  du  Roi  avec 
trait  la  milice  des  strclitz,  47*  Scdé-  Flnfante ,  ^XXVI  ,34.1.  Il  insiste 
goûte  de  Timpératrice  Eudoùe ,  49  9  pour  que  le  pr.  de  Çondéfioit  rétabli 
là  jrépudie ,  et  la  fait  enfermer,  jlo.  dans  toutes  sescharges,  n^i,  (  Hrien- 
]^e  peut  se  faire  aimer  d'Anne  Moou-  ne.)  Voir  aussi  sur  ces  proposi- 
aen,  &\.  Connoit  Catherine  d'Al-  tions  le  récit  déteillé,  XXXII, 
fcndeyl  \  histoire  de  cette  princesse,  44^*  "  ^^^  paroles  à  Mazarin ,  sor 
53.  Il  l'épouse,  55.  Arrête  la  con-  les  espérances  Viue  celui-ci  lui  doone 
apiration  de  son  fils  et  de  sa  pre-  d'une  paix  avantageuse  au  roi Catho- 
mjière  femme  Eudoxie,  57.  Com-r  lique,  XLYI,  34*  {^^fém,  dêhdz) 
ment  il  en  punit  les  auteurs  e.%  com-  -—  Il  est  envoyé  en  France  poor 
plices;  sa  conduite  envers  Moens,  rompre  le  mariage  de  la  priocde 
soupçonné  d'être  l'amant  de  l'Im-  Savoie  avec  le  Roi,  LI,  73.  Toit 
pératrice,  61  ;  et  envers  un  nom-  publiquement  la  Reine  à  Lyoà,  75. 
mé  Yillebois*,  qui  a  usé  de  violence'  Vient  à  Paris,  où  il  voit  secrète- 
envers  elle ,  6a.  Mort  xle  Pierre  1  ^  ment  Lyonne  et  Mazarin ,  77.  Coo- 
ses  qualité,  ses  vices,  salÉarbarié,  ventions  faites  entre  eux  'pour  le 
67.  poariage  du  Roi,  et  pour  la  paix, 

PfCBRE    Alexiowitz    II ,    czar  \  79.  {itîbnteiat.) 

meurt  de  la  petite  vérole  à  l'âge  de  Piquot,  lieutenant  du  grand  pre- 

l4  ans f  son  portrait,  LXX,  437.  v^t,  est  tué  d'un  coup  d'arquebose 

PiEBRE,  marinier,  passe  de  1  Ue  à  la  portière  du  carrosse  du  cbahce- 

de  Ré  à  la  terre  ferme  à  la  nage,  lier,  que  le  înaréch.  de  La  Meille- 

pour  porter  des  nouvelles  au  Roi ,  raye  vient  de  4,ôlivrer  de  la  farear 

XXIII,  347.  du  peuple,  L,  ia8. 

Piètre  (Simon)  ,  procureur  du  Fiçà^tt  (le  marq.  d«).  Sa  diffor- 

roi  de  la  ville,  fait  à  l'assemblée  mité,  son  tour  d'esprit;  bon  mot  de 

gpénérale  qui  se  tient  à  l'hôtel-de-  lui  an  sujet  de  la  naarq.  de  Sabl^» 

ville  un  grand  discours  tendant  à  XXXIV,  i5a. 

supplier  le  Roi  de  revenir  en    sa  f^iTRACiiA,  n(iandarin  siamois,  en* 

bonne  ville  de  Paris,  XLVIII ,  11 5.  trcprend  de  secouer  le  joug  du  goa- 

P1GEÀLI.ET  (le  skMir^   empêche  verncmentduroideSiam,LXlLlV, 

l'armée  des  princes  confédérés  d'en-  437  •  H  s'assure  de  la  personne  dâ 

tier  dans  Gicn ,  en  s'en  rendant  Roi ,  438.  Prend  l^a  qualité  de  grand 

maître,  XX,  79.                                •  mandarin ,  43<).  £st  reconnu  roi  de 

PiKA,  gentilhomme  de  Mont-Té-  Siam;  chasse  les  Français  de  Ban- 

kély,  fait  soulever  tout  le  comté  cok,  l\^o. 

d-'Oraux  ;  est  livréau  comte  de  Suys  Pizàrro  (don  ,  Francisco) ,  en- 
par  la  garnison  d'Arva,  et  pendu,  voyé  de  l'archiduc,  vient  a  Paris 
LIX,  39.  avec  plein  pouvoir  dé  conférer  avec 

PiL&Ès  (Du  ),  secrétaire  du  R<n ,  le  parti  d&  la  Fronde,  XLIV,  3^- 

se  sauve  de  l'émeute  de  l'hôiel-de-  Plessis  (lecouite  Du  )  est  toé  à 

vîUe  en  prononçant  le  mot  d'ordre  la  prise  d'Amhciai ,  LXV,  171. 

des  séditieux ,  qu'il  entend  proférer  Plessis-Bellière  (  Le  ) ,  goavef- 
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neurd^Armentières,  rend  celte  place  loo.  Chagrin  qui  «e  mêle  à  sa  lic- 

à  Parchidac , Léoppld ,  à  condition  toire,  .W2.  (Me'm.  de  MQtteuille.) 

qu^il  sortira  ayec  lesihonnears  de  la  «-^  Epoque  Je  sa  naissance  ;  ancibn- 

gaerre,  L,  67.  Atlaqpe  la  toar  de  neté  de  la  maisop  de   Cliolseal, 

JoAquièrcs,  et  s^en  rend  maître  ;  LYII,  iiiu  II  est  placé  comme  cn- 

prendCastillon,  d^AmpoûUles,  4^4*  ^'^^  d'honneur  auprès  du  Dauphin  ; 

Bloque  Gironne,.4^^«  Est  tué  de-  se  livre  avec  ardeur  aux  mathemati- 

yaat  Naples,  4^?*  /I^^i  obtient  à  14  aos  un  régiment 

PLESsis-BELi.iiRE  (macl.  Du)  est  d'infanterie  ^  fait  sa  première  cam- 

reléguëe  à  Montbrison  en  Forez,  pagne  eu  1614  contre  Tarmce  des 

à  cause  de  sa  liaison jatvec  Fouquet,  ^princes  révoltés,    las.  Se   bat  en 

XL>,  143.  Devient  la  cause  cfe  la  duel  avec  Fabbé  de  Gondv;  con- 

(iisgrâce  da  .marq.  de  Créqui  son  tribue  à  la  dëlaitc  des  Anglais  dan^ 

geodre ,  i44*  {Mad,  de  MotteuUle.)  Tile  de  Ré  ;  est  envoyé  eh  Italie  ^^ 

—^  Ses  relations  iatunes  avec  le  sur-  il  se  distingue  daas  plusieurs  af^- 

lateodant  Fouquet;  intérêt  qu'elle  res^  est  chargé  par  Richelieu  d'une 

prend  à  sa  disgrâce ,  XLYIII ,  a57  mission  délicaie  auprès  de  divers 

et  suiv.  {Mdm.  de  Conrart.)  princes  d'Italie  ;  est  envoyé  avec  le 

Pi.E^sis-BESAHçoir  (le)  ùât  passer  grade  de  maréchal  de  camp  dans  le 

la  Sègre  à  l'armée  française  par  un  Milanais  ;  est  donné  pour  conseil  an 

pont  de  cordes,  L,  aa.  comte  d^arcourt,  i2i3.  £st  nomme 

PLESsis-GuéiféGÀUD  (mad.  Du)  gouvern.  de  Turin  ^  est  chargé  d'ar- 

apprend  à  Ghavigny  l'emprisonne-*  réter  le  duc  de  Bouillon  ^  est  fait 

ineot  du pr.  de  Goncié;  caractère  de  lieutcn.  général;  obtient  le  gouver- 

cette  dame,  XXXVIII,  4^*-  tiement  du  comté  de  Tout;  dirige 

P1.ESSIS-M0RNÀT   (le  sieur  Du)  les  opérations  militaires  en  Italie, 

accommode  avec  M.  de  Parabelle  i34*  H^ase  l'ambassade* de  Rome; 

an  différend  survenu  entre  MM. 'de  va  faire  le  siège  de  Roses,  ia5.  Est 

Rohan  et  La  Trcmouille  au  sujet  du  fait  maréchal  de  France  ;  est  envoyé 

rang  et  de  la  préséance  aux  Etats  de  en  Italie^  ia6.  Prend  les ''villes  de 

Breta^e,  XVII,  86.  Piombino  et  de  Porto-Longone ,•  va 

Pi.essis>Pràslih  (le  maréch.  com-  tenir  les  Etats  du  Languedoc,  où  il 

te  i>a),  gôuvern.  de  Turin ,  fait  une  répriobe  des  mouvemens  séditieux  j 

sortie  contre  les  Espagnols,  et  leur  défait  en  Italie  le  marquis  de  Carar 

tue  beaucoup  de  monde,  XXI,  406.  cène,  127..  Avance  de  ses  propres 

(^3fém.  de  Bassompierre.)  --'  Re-  dwiiers  plus  de  4^0,000  liv.  pour 

prend  Rethel  sur  les  Espagnols ,  et  soutenir  l'armée  qu'il  ramène  «n 

fagnç  une J>ataille  contre  Turenne,  Piémont,  128.  Défait  les  Parisiens 

LXXIV,  4^5.  {La  duch,  de  iVe-  à  Charentôn  ;   repousse  l'archiduc 

moif^rs.)  • —  Assiège  et  prend  Roses,  ïiéopolçl  jusqu'à  la  frontière  ,*  4est 

XXX  V,  44*-  S'empare  de  Piombioo  nomme'^  gouvern.  du  duc  d'Anjou  ; 

et  de  Porto^Longone,  49*  l^rend  Rç-  va  en  Guienne,  où  il  signe  un  traité 

thely  et  bat  Turenne  aux  environs  avec  les  mécontens  ;  bat  Turenne  à 

de  cette  placer  19a.  (Introd.  )  —  Est  Rethel,  129.  Gontribue  au  retour  de 

nommé  gouverneur  du  duc  d'An-  Mazarin,  i3i.  Est  choisi  pour  sou^ 

joa  y  XXXVII,  333.  Défait  le  marq.  mettre  Ste.-Menehould  ;  comment 

de  Csffacène,  général  espagnol,  4^'*  il ^orce  la  place  à  capituler,  iSi.  11 

Envoyé  à  Bordeaux,  il  écrit  à  la  cçur  donne  tous  ses  soins  à  l'éducation  de 

qu''!!  a  trouvé  les  affaires  en  si  mau-  Monsieur,  i33.  Est  chargé  d'assié- 

vais  état  qu'il  n'y  a  qu'une  paissante  ger  la  vjLlle  d'Orange ,   134.  ReçoU 

arai)ée  qui  puisse  y  porter  remède,  Tordre  du  S. -Esprit  ^  mot  piquant 

XXXVJII,  38i.  Préservé  la  ville  de  de  Ninon  à  cette  occasion  j  il  est 

Heims,  XXXIX,  ^3.  Reprend  Re-  désijgnéjpourcomi*ander  l'armée  en 

thel,  bat  le  maréch.  de  X^'cnne,  Italie,  1 35.  Est  créé  duc  et  pair  ,*  ac* 
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compagne  Madame  en  Angleterre  ^  mier  président  et  aux  plas  consûlé- 

va  recevoir  «ar  la  frontière  ^épou-  rablcs  da  parlement  quel  a  été  le 

8er%u  nom  de  Monsieur  la  fille,  de  motif  de  S.  M.  en  laissant  la  Reine 

rélecteur  palati%;  sa  mort ,  i36.  Il  mère  à  Cdmpiègne  avec  partie  des 

compose  ses  Mémoires,  qui  ont  été  gardes,  i6a.  Il  reçoit  de  Richeliçu 

mis  .au  net  par  Segrais,  et  revus  par  des  instructions  a  ce  sujet  ;  est  loaé 
Gilbert  de  .Ghoiseulyévèque  de  Com-^  par  ce  ministre  de  la  conduite  qu'il 

minges  ;  quel  en  est  le  style  ;  épo-  a  tenue  en  cette  occasion,  1 63.  Est 

que  oCi  ils  ont  été  publiés,  137.  Rai-  .envoyé  à  Biriare  pour  recevoir  le 

sons  qui  portent  à  eroire  que  le  ma-  prince  Thomas  de  Savoie;  est  en- 

réch.  ne  les  a  pas  rédiges  lui-même,  voyé  auprès  ^iu  duc  de  Savoie  et 

i38.  Caractère  et  talens  du  marié-  de  tous  les  princes  d'Italie,  aox- 

chal,.i3q.  ISaillie  de  I^inon  à  son  auelsil  insinue  de  concilier  an  Roi 

éwd,  i4o.  Sa  vie,  écrite  par  Tur-  aacheter  PicncFol  ^  parient  à  per- 

pin,  n'est  qu'un    panégyrique  du  suader  au  duo  de  Mantouc  de  ne 

maréchal,  i\i ».{]Yotice.) — Illus-  point  entrer  en  neutralité  avec  les 

tration  de  la  maison  de  Choiseul,  £spagi\oIs,-  i65.  Comment  il- sauve 

145.  César  de  Choiseul,  comte  du  la  souveraineté  de  ce  prince,  167. 

Plessis  -  Praslin ,  est  élevé  comme  Comment  il  est  traité  a  son  retoor 

enfant  d'honneur  auprès  du  fils  de  par  Richelieu  ;  il  refuse  l'ambassade 

Henri  iv  ;  est'  honoré  de  la  bien-  de  Turin ,  puis  se  voit  forcé  de  l'ac- 

veillance  de  ce  prince;  à  14  ^ns,  il  ccptc^,  ,167.  Seâ  succès  dans  celle 

obtient  un  régiment  d'infanterie;  ambassade,  168.  Il  assiste  au  siège 

commence  à  servir  le  Roi  dans  la  de  Yalcnce;  reponssç  les  assiégés 

guerre  des  princes  ,*  assiste  aux  sié-  avec  beaucoo])  de  résolution  ;  itouye 

ges  de  S.-Jean-d'Angely,  de  Clé*  le  moyen  de  faire  passer  le  Tesin  à 

rac,  de  Montauban  et  de  Monheur;,  l'armée  du  Roi^  169:  Est  loué  par 

sert  sous  le  comte  de  Soissons  au  le  maréchal  de  Créqai  du  snoccs 

siège  de  La  Rochelle ,  1 46.  Com-  qu'obtient  cette  armée  sur  les  enne- 

ment  il  parvient,  non  sans  un  grand  mis  ;  le  Roi  lui  en  témoigne  sa  sa- 

^danger,  à  jeter  des  troupes  dans  111e  tisfaction  ;  le  cardinal  l'en  félicite 

de  Ré,  147.  Joie  qu'en  témoignent  aussi,  171.  Il  combat  l'avis  do  doc 

le  Roi  et  Richelieu ,  149.  Il  repousse  de  «Savoie  et  celui  dii  marécliai  de 

les  Anglais,  et  sauve  les  gardes  que  Créqui,  et  leur  fait  adopter  son  opi- 

commande  Beaumont,    i5i.  Com-  nion  sur  la  conduite  à  tenir  envers 

mande  au  fort  Ste.-Marie,  qu'iLa  les  Espagnols,  17!».  A  an  chevaltoé 

fait  construire  ;  assiste  au  siège  de  sous  lui  au  combat  de  La  Roque 

Privas  et  à  celui  de  Montauban  ;  d' Arasse ,  1  n5.  Est,  reavoyé  pour 

suit  Richelieu  en  Italie  ;  entre  aux  servir  en  Italie  sous  le  cardinal  de 

conseils,  quoique  mestrc  de  camp ,  La  Valette,  176.  Se  rend  maitredes 

iSq.  Prévient  tt  duc  dé  Montmo-  rctranchemens  des  Espagnols  qnias- 

rency  et  le  marq.  d' EtBa  t  de  la  mar-  siègent  le  Chinche  ;  mérite  les  éloges 

che  des  ennemis,  i53.  Sa  conduite  du  cardinal  de  La  Valette;  conlri- 

au  combat  de  Veillane ,  i54.  H  re-  bue  à  la  reprise  de  Cliivas,  où  il  est 

pOusseles  Espagnols  dans  Carîgnan,  légèrement  blesse,  177.  Est  chargé 

1 57.  Va  à  Lyon  voir  le  Roi,  qui  étoii  de  régler  avec  les  Éspagùols  jos- 

très-malade;  revient  en  Italie,  i58.  qu'où  doit  jaller  l'esplanade  delà 

Lesoin  qu'il  prend  de  son  régiment  citadelle  de  Turin  an  côté  de  la 

pendant  la  peste  en  sauve  la  plus  ville,  178.  Conclut  un  traité  avec 

graïide  partie ,   i5c).  Il  assiste  a  la  mad.  de  ^Savoie;   est  donné  poar 

conferenoc^qui  a  lieu  près  de  Casai  conseil  au  comte  d'Harcourt,  com- 

entre  les  généraux  ennemis,  166.  Re-  mandant  de  l'armée  d'Italie^  i;^ 

tourne  auprès  dé  Roi  ;  est  chargé  Empêche  les  Espagnols  de  surprea> 

par  lui  d'aller  faire  entendre  au  pre-  dre  Carqiagnole  ;  contribue  au  gain 
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de  la  baUiiUe  de  La  Route ,  i^.  At-  prcad  avec  plus  d'activitë  les  tra- 

taqoe  quatre  fOîs  les  circonvalla^.  vaux  du  siège,   a  19^  Gomment  il 

iioos  des  Espagnols  qui  assiègent  force  la  place  à  capituler,  aa6  et 

Casai,  et  parvient  à  faire  passage  à  sciiv.  Sa  belle  conduite  pendant  ce 

rarmée  française ,  qui^bat  celle  des  siëge,  229.  '  Il  visite  la  place  ;  dans 

ennemis,  181.  Cpaseille  d^asaiéger  quel  ëtat  il  la  trouve;  va  rendre 

Tarin;  investit  la  place,  se  loge  gracea  de  ses  succès  à  Notre-Dame 

dans  le  faubourg  du  Pô;  sa  con^  deMontferrat;  honneurs  qu^on  lui 

duite  pendant  le  siège  ^i  8a.  Com-  rend  partout  sur  son  passage,  trS  2. 

ment  il  empêche  qu'il  ne  soit  levé,  Il  revient  à  Paris;  reçoit  le  bàtoh 

i84>  Il  7  a  son  eheval  tué;  corn--  de  maréchal,*  retourne  achever  la 

ment  il  défend  sa  circonvàllatioà^  campagne  en  Italie,  aSS.  Coimmént 

186.  Repousse  trois  fois  le  marq.  de  il  est  reçu  par  Ih  ducde  Savoie,  ^34 . 

Léganès ,  187 .  .Traite  de  la  paix  en-  Il  rejo^t  le  pr.  Thomas  après  sa  re^ 

tre  le  duc  de  Savoie  et  les  princes  traite  aux  iî^ôntières  du  Piémont  %t 

Maurice  et  Thomas  ^  ses  oncles  ;  re^  do  Milanais,  ii35.  Reçoit  ordre  de 

coit  le  commaadeiBtent  de  la  ville  se  porter  par  mer  an  siège  dKIrbi- 

de  Turin,  |83»  Surprends,  attaque  tello,  2^6.  Fornie  avec  ]e  raarééhàl 

et  bat  les  .Espagnols  qui  assiègent  de  La  Meilleraye  la  résolution  d'as- 

Fossan;  dirige  le  sié^e  de  Coni;  ire-  siéger  Porto-Longone,   24''  Tous 

Îioit  ordre  d^arréter  le  duc  de  Bouil-  deux  opèrent  leur  descente ,  malgré 

on  ,  189.  Réprime  par  sa  ferilieté  les  troupes  espagnoles,  à  la  vue  A^ 

un  soulèvemeiJit  dans  Tarmée;  r'e^  Piombino,   a43.   Le  maréclial  Dn 

çoit  la.  commission  de  Ueuten.  gé-  Plessis  va  mouiller  devant  Porto- 

néral,  19Q.  Fait,  le  siège  de  Nice^  Longone,  344-^^^S®  ^^^^^^^P^^^^* 

de-la-Paille  ;  dirige  celui  de  Tor-  24^'  Elle  se  rend  au  Roi  au  bout  dé 

tonc,    191,   Soumet  cette  place  à  19  jours,  248.  Lemaréch.  Du  Ples- 

robéissancedu  Roi,  192.  Est  rap-  sis  reçoit  ordre  d'aller  en  Catalo- 

pelé  à  la  cour  ;  comment  il  y  est  gttô ,  249.  Est  envoyé  en  Languedoc 

reçu;    est   nommé  gouverneur  dn  pour  y  tenir  les  Etats,  25i.  Punit 

comté  de  Xoul)  1^3.  Est  renvojre  la  ville  de  Montpellier.  252.  Y  tiédit 

en  Italie  pour  assurer  la  possession  les  Etats  ;  isa  conduite  lui  concilie  les  ^ 

de  Tortone  au  .Roi,  194»  Prend  la  esjprits  de  la  province,  253.  Il  ob- 

ville  et  la  citadelle  d!  Ast  ;  va  au  se4  tient  des  Etats  Targcnt  demandé  par 

coors  de  Tortotie  avec  le  pt.  Tho-  le  Roi ,  254-  Il  se  rend  à  Turin ,  255. 

mas,  195,  Fait  le  siège  de  Trinjo^  Y  tombe  aangereuscmcnt  malade; 

?qHl  force  à  capituler,  196.  Attaqué  se  rend  à  Gènes  ;  passe  .à  Parme , 

onte-Sture^quisërend,  198.  Tente  257.  Va  au  secours  de  Casai-Major, 

une  entreprise  .sut  Arone  ;  assiège  258.  Comment  il  arrive  devant  cette 

Santia,  .201,  FoiK^e  la  ville  à  se  reni^  place,  malgré  les  difficultés  qui  se. 

tire;  atAaque  la  citadelle,  2o3  ;  la  présentent,  260;  et  sauve  les  tron- 

rëduitf  est  choisi  pour  ambassadeur  pes  qui  y  sont  renfermées ,  263.  Tl 
extraordin.;  à  Rome,  204.  Accepte  propose  et  fait  adopter  au  duc  de 
cette  mission  à  regret;  pourquoi,  Modène  la  résolution  d^attaqner  les 
20$.  Consent  ensuite  avec  peiné' à  retranehemens  du  marauis  de  Ca- 
aller.  faire  le  siège  de  Roses ,  sans  racène  ;  importance  et  cllfticulté  de 
avoir  obtenu  la  charge  de  maréchal  cette  entreprise ,  266.  Comment  elle 
de  France/ 209.  Fait  ses  disposi-  s'exécute,  269.  Le  marquis  de  Ca- 
tions »  2io.  Investit  la  place,  211.  racène  est  obligé  d'abandonner  le 
Travaux  du  siège;  contre-temps,  combat,  et  de  se  jeter  dans  Cré- 
ai 2.  Le  comte  JDu  Plessis  se  sauve  mone;  le  maréch.  Du  Plessis  y  perd 
par  son  adresse ,  sa  résolution  et  sa  son  second  fils,  qui  y  est  tué,  273. 
bonne  fortune,  2i5.  Il  ouvre  une  II  propose  d'assiéger  Pizzighitone , 
seconde  fols  les  tranchées^  216.  Re-     275.  Il  investit  cette  place  avec  le 

T.    78.  32 
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duc  de  Modène,  270.  Court  rûqae  Contrarié  clans  son  dessein  d'atta- 
d^èlre  écrasé^  a8a.  Vend  sa  vaisselle  qaer  les  ennemis ,  il  va  rcconnoitre 
pour  nourrir  Tarmëe,  284.  Entre-  Rethel,  339.  Marche  au  secours  de 
tient  les  troupes  de  Savoie  dans  de  Monzon ,  qui  se  rend  ayant  son  ar- 
bonnes  dispositions,  386.  Lève  le  rivée,  34^.  Investit  Rethel,  ^7. 
siège,  287.  Retourne  dans  le  Pie-  Donne  les  ordres  pour  rattaqne, 
mont  par  TElat  de  Grénes,  en  quoi  343.  Va  chercher  M.  de  Turenne 
il  est  favorisé  par  le  mnnitionnaire  pour  lui  livrer  combat,  346.  Bataille 
f'alcombel,  388.  Séjourne  quelque  de  Rethel ,  35i.  Les  troupes  du  Roi 
temps  à  Turin ,  et  revient  en  FraU'  sont  victorieuses,    354.   Le  maré- 
ce,  290.  Va  joindre  la  cour  à  S.-  chai  se  rend  à  Paris  pour  consulter 
Germain ,  d^où  il  est  envoyé  à  S.-  LL.  MM.  sur  le  retour  du  cardi- 
Denis  pour  commander  une  armée  nal,  358.  On  lui  promet  une  place 
destinée  à  agir  contre  la  capitale ,  de  gouverneur  de  province ,  el  un 
2§i .  Est  chargé  d'empêcher  Tarri-  brevet  de  duc  et  pair ,  359.  La  Reî- 
vage  des  vivres  dans  cette  ville  ;com-  ne  lui  communique  l'en  vie  qu'elle 
ment  il  s'acquitte  de  cette  conmiis-  a  de  quitter  Paris ,  et  le  consolle  à 
sion,  393.  Il  attaque  les  Parisiens  cesnjet;  réponse  du. maréchal,  36i. 
postés  à  Charenton>  394.  S'empare  Confiance  que  la  Reine  lui  montre 
du  château  de  Brie-Comte*Robert ,  dans  sefs  embarras ,  363.  Il  repousse 
395.  Est  envoyé  contre  l'armée  es-  la  proposition  qu'on  lui  fait  a'arré- 
pagnole  commandée  par  l'archiduc,  ter  le  pr.  de  Condé ,  363.  Conseille 
397.  La  déloge  de  Pont*^-Yerd,  398.  à  la  Reine  de  ne-point  quitter  Pa- 
Est  nommé  gouverneur  de  Mon-  ris ,  et  de  ne  rien  changer  à  l'appa- 
sieur  ;  sa  conduite  dans  cette  nou-  renée  des  choses  ordinaires ,  366. 
vclle  fonction,  399.  Il  essaie  inu-  Résiste  à  la  proposition  qu'on  loi 
tilement  de  détourner  Mazarin  de  fait  de  l'envoyer  en  Provence,  369. 
faire  loger  LL.  MM.   ao-  Palais-  Reçoit  de  la  Reine  la  moitié  da  pro- 
Royal,  3oi.  Est  nommé  pour  aller  duit  de  la  vente  des  cliarges  aela 
apaiser  les  troubles  de  Bordeaux,  maison  de  Monsieur,    370.  Expli- 
3o3 .  Sa  conduite  ferme  et  modérée  que  à  la  Reine  les  raisons  qui  l'ont 
dans  celte  mission ,  3o4>  Il  se  retire  aécidé  à  refuser  la  mission  en  Pro- 
à  Blaye,  307.  Fait  signer  aux  Borde-  yence ,  Sti  .S'oppose  à  ce  que  Bar- 
lais  un  traité  qui  lui  est  envoyé  tout  tet  aille  a  Paris  communiquer  avec 
fait  de  Paris,  3o8.  Est  reçu  dans  Bor-  la  cabale  ennemie  de-  Mazarin,  an 
deaux  avec  beaucoup  d'honneur ,  sujet  du  retour  de  ce  ministre,  379. 
309.  Propose  à  Mazarin  de  faire  ar-  Insiste  auprès  de  la  Reine  poar  ce 
rèter  dans  Bordeaux  un  agent  d'Es-  retour,  370.  Difficultés  qu'il  qproa- 
pagne,  3 10.  Reçoit  le  commande^  ve  à  cet  égard,  377.  Le  Roivasoa- 
ment  de  la  principale  armée,  3 13.  vent  manger  chez  lui ,  378.  Le  ma- 
Marche  au  secours  de  Guise,  3 14.  .  réchal  donne  en  cachette  à  S.  M. 
Les  ennemis  en  lèvent  le  siège  ;  oom-  les  ordres  à  signer  pour  le  retour  da 
ment  le  maréchal  se  voit  tiré  d'un  cardinal,  et  pour  le  rassemblement 
grand  embarras ,  3 18  et  suiv.  Il  ne  des  troupes  qui  doivent  le  favoriser, 
peut   empêcher,  malgré  les  soins  379.  Il  espère  peu  de  la  reconnCHS- 
qu'il  se  donne ,  la  ville  de  La  Ca^  sance  du  cardmal  pour  1^  fidélité 
pelle  de  capituler,  334.  Cherclic  à  qu'il  n'a  cessé. de  lai  montrer,  383. 
garantir  les  places  de  la  Meuse ,  Conseille  à  ce  ministre  de  retourner 
335.  Se  place  auprès  de  Reims,  336.  à  Paris  aussitôt  après  qu'on  aura  pa- 
Préserve  Soissons,  337.  Tourmente  cifié  l'Anjou ,  385.  Reçoit  le  com- 
dc  mille  manières  les  ennemis  logés  mandement  de  la  petite  armée  qui 
à  Eismes,  33o.  Pourvoit  à  la  sûreté  escorte  le  Roi  à  son  retour  à  Paris, 
des  places  de^Laon,  de  La  Fère,  387.  S'oppose  dans  le  conseil  à  h 
de  S. -Quentin  et  de  Guise,  33 j.  proposition  qui  y  est  faite  de  frire 
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imer  le  Roi  à  Toars ,  après  le  blca  ;  est  choisi  poar  aller  cominan- 
L  malheur,  arrivé  aa  maréchal  der  Farmée  destinée  à  marcher  con- 
>cquincourt,  391.  Fait  adopter  tre  Rome,  43 li  Assiste  au  parle- 
îsolution  de  continuer  la  mar-  ment^  où  le  Roi  nomme  i4  nou- 
da  Roi  SUT  Paris,  393.  Petite  veaux  ducs  et  pairs  ;  étonnemcnt  du 
lillerie  du  cardinal  avec  le  ma-'  Roi  à  cette  occasion  ^  4^^*  Plaintes 
al  Du  Plessis  ]  à  quelle  occasion  j  du  maréchal  aux  ministres,  sur  Fou- 
mentellcsetennine,393etsuiv.  bli  qu'on  a  fait  de  lui,  433»  Il  est 
tnserve  la  même  fidélité  au  car-  enfin  créé  duc  et  pair ,  4^^.  Remer- 
1  après  son  second  départ,  mai-  cie  le  Roi  de  cette  faveur,  437*  Est 
e  manque  de  parole  de  ce  mi-  chargé  par  Monsieur  d^ailer  ^ire 
e,  400.  Il  conseille  à  LL.MM.  ses  coitipliméns  au  JRoi  sur  la  mort 
larcher  sans  délai  sur  Paris,  et  de  la  Reine  mère ,  et  de  lui  donner 
àice  leur  entrée,  402.  Comment  de  nouvelles  assurances  de  sa  fidé« 
Lt  cette  entrée,  4o4*  Le  cardinal  lité ,  438.  Suit  Madame  en  Angle-^ 
1  retour  comble  le  maréchal  de  terre;  accueil  honorable  que  lui  fait 
ises ,  mais  ne  remplit  aucune  de  S.  M.  Britannique  ;  il  est  envoyé 
iromesses  envers  lui,  4^*  ^^  P^^  Monsieur  pour  recevoir  en  son 
fchal  reçoit  ordre  d'accompa-  nom  sur  la  frontière  la  fille  de  Fê- 
le Roi  à  Ste.-Menehonld,  407.  lecteur  palatin,  439*  Pourquoi  le 
ipte  le  commandement  du  sié-  maréchal^  dans  un  âge  avancé,  reste 
3  cette  place ,  sur  les  instances  à  la  cour  auprès  du  Roi ,  44o*  Eloge 
lui  en  fait  le  cardinal ,  408.  dé  Louis  xiv ,  ^4  <  •  (  ^^*  de  jOu 
i  quel  élat  il  trouve  le  èié^e  PUssis'Praslin!) 
[Q^n  y  arrive,  4o9>  Peines  et  Poderico  (don  Louis)  est  élu,  par 
:oltés  (|u'il  y  éprouve,  Hu.îl  le  vice-roi  et  le  conseil  collatéral^ 
^  la  place  à  capituler ,  4 1 3.  Re-  chef  du  corps  d^armée  de  la  noblesse 
ordre  du  Roi  de  signer  la  capi-  napolitaine^avantages  que  cette  élec^^ 
ion;  déclare  à  S.  M.  >  en  pré-  tion  donne  àFarmée,  LV»  H^Si.  Il 
î  du  cardinal ,  que  s^il  aficcep-  conduit  le  duc  de  Guise  prisonnier 

commandement  de  cette  en-  dansCapoue^  LYI,  167.  Traitement 

ise,  ça  été  uniquement  pour  honorable  qu'il  lui  fait,  168. 

>laire^  sans  s'arrêter  au  désa-  Poix  (le  sieur  de)  fait  un  festin  so^ 

ent  (|ui  pouvoit  lui  en  arriver  lennel  dans  le  corps-de-garde  de  la 

-méme>  ^iS,  Il  s'attache  à  bien  porte  S^-Martin,  et  donne  à  toute  la 

er  l'esprit  de  Monsieur  ^  4^*^*  compagnie  leruban  blanc,  XL YIII^ 

aient  u  est  traité  par  le  cardi-  365. 

417.  Il  accompagne  le  Roi  au  Poligitag  (le  cardinal  de)  est  exi^*- 

de  Stenay ,  4 18.  Est  souvent  lé ,  et  mené  en  Flandre  dans  son  ab^ 
lé  aux  conseils  du  Roi,  4 '9*  baye  d'Anchin,  LXX,  27.  Rentre 
1  compte  tous  les  matins  au  en  faveur,  196.  ^^.  Fart.  ^£^e/^. 
ïial  de  sa  conduite  à  l'égard  Pologite.  Description  de  ce  pays; 
éducation  de  Monsieur ,  420.  son  gouvernement ,  LYÎII ,  4^0  et 
uve  son  jeune  élève  au  siège  de  suiv.  Divertissemens ,  habillemens, 
tmédy,  4^3.  Accompagne  le  parure  et  moeurs  des  Polonais,  4  a5. 
m  siège  de  Dunkerque,  ^iS,  Historique  des  rois  de  Pologne  Jus- 
la  cour  au  voyage  de  Lyon  ,  qu'à  la  mort  d'Uladislas  iv,  ^vM  et 
Est  envoyé  à  Marseille  pour  suiv. 

d'un  plan  de  citadelle  propo-  Pomesson  ,  fauteur  de  la  révolte 

ïu.  rapport  à  ce  sujet  ;  il  inves-  des  sabotiqrs  de  Sologne ,  a  la  tête 

range;  force  cette  place  à  se  tranchée,  LI,  63. 

e,  42^.  Fait  connoître sfu  car-  Powleuse,  gentilh.  de  Madame, 

qu'il  est  sensible  à  son  man->  princesse  de  Piémont,  est  assassiné^ 

e  parole ,  4^^-  Est  fait  cordon  par  les  ^ens  du  cardinal  de  Savoie  ; 

3'.. 
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détails  à  ce  ftajet,  XXIV,  ^oS.  Il  charge  de  rainûtre  d'Etal,  335.  Lel* 

est  arrêté  de  moaveaa ,  et  conduit  à  tre  honorable  qoe  iai  écrit  té  Roi  à 

lyrëe,  d'où  on  le  fait  passer  en  Sa-  cette  occasion,  336.  Il  incline  poat 

voie,  XXV,  a64.  la  paix  avec  la  Hollande,  347. 

PoMMEREViL  (la  prësideoCe  de),  Poks  (M.  de),  lieut.  général,  esi 

aade  da  card.  de  Retz,  engage  poar  surpris  et  batta  à  Calamoche  en  Âr- 

son  service  ses  bijoux  et  ses  pierre-  ragon,  LXVI,  87. 

ries ,  XLVII ,  064.  Pows  (  mad.  de  ),  amie  de  mad.  de 

PoMPADOUR  (  la  marquise  de  ),  sen-  Longueville ,  demande  et  obtient  le 
tant  qu'elle  ne  se  soutiendroit  pas  tabouret;  portrait   et  caractère  de 
long-temps  auprès  du  Roi  comme  cette  dame,  XXXVIII,  368.  Elle 
maîtresse,  se  décide  à  se  £aire  mi-  devient  la  cause  de  tons  leà  déjsor- 
nistre  ;  comment  •  elle  en  acquiert  dres  qui  arrivent  à  la  cour,  369.  Son 
l'autorité,  LXXVH,  112.  Enchan-  mariage  avec  le  duc  de  flicbelicu, 
tée  de  se  voir  recherchée  par  Tira*  médite  depuis  Ions-temps  par  elle, 
peratrice  ,  elle  la  regarde  comme  fait  le  désespoir  de  la  duchesse  d'Ai- 
uneamie,  dont  elle  veut  servir  les  guiUon,  /\'xi. 
projets ,  1 1 3.  Fait  adopter  ses  idées  Pons  (madenii.  de),  aimée  da  duc 
au  Roi,  1 14*  Conférences  entre  cet-  de  Guise ,  vit  sous  les  ordres  de  ce 
te  dame,  le  comte  de  Remis  et  le  prince  dans  un  couvent  irrégulier^ 
comte  de  Staranberg,  qui  expose  elle  rêve  à  devenir  reine  de  Kapler, 
avec  franchise  toutes  les  prétentions  XXXVII,  307.  Songe  à  se  divertir^ 
et  les  propositions  de  la  cour  de  en  attendant  que  ses  espérances  se 
Vienne,  1 1 5.  Plan  adopté  dans  cette  réalisent,  3 1 1 .  Est  forcée,  par  ordre 
conférence,  et  discuté  ensuite  dans  de  la  Reine,  à  entrer  au  coaveotdes 
un  comité,  1 16.  Répugnance  de  cette  Filles  Ste.-Marie,  3 1 2.  En  sortaprès 
dame  pour  le  maréch.  de  Richelieu,  les  malheurs  arrivés  an  duc  de  Goi* 
134.  Elle  s'oppose  à  la  paix  que  pro-  se  ;  lui  devient  infidèle  ;  est  pour- 
pose  le  comte  de  Remis  ;  se  refroidit  suivie  par  lui  pour  yol  ;  se  sauve  en 
pour  lui,  1 53.  Fait  entrer  au  conseil  Flandre,  348. 
Rerryer ,  qui  denent  ensuite  gardte  Po*tchartkaii»  (PaalPhcUpcanx 
des  sceaux^  grossièreté  de  ce  person-  de).  Illustration  de  sa  fiitnille;  épo- 
nagie,  i56.  que  de  sa  naissance,  XVI ,-391.  Son 
PoMPADOua  (le  marq.  de),  compli*  éducation  ;  lé  ministre  yHîeTojVzà' 
ce  du  pr.  Cellamare,  est  mis  à  la  meCdunombre  de  sessc>détaires;U 
RastilFc,  LXXVI,  34 1.  est  nommé  secréttn^e  des  commsffl- 
PoMPOR NE  ,  fils d'Amauld  d'An-  démens  de  Marie  de  Médicis,puis 
dilly,  est  exilé  à  Verdun  pendant  secrétaire  d'Etat,  892  II  reste  étran* 
Tafiaire  du  surintendant  Fouquet,  ger  aux  intrigues,   393.  Estcha^ 
avec  lequel  il  entretenoit  des  rela-  de  .plusieurs  missions  auprès  de 
tions  mystérieuses  au  nom  des  chefs  prinéeâ  mécoiitenâ  ;  assisté  aux  con- 
de  Port-Royal;  de  retour  à  PdKs ,  férences  de  Loudun;  prend  bcaa- 
il  est  présenté  à  la  Reine  mère,  de-  etoup   de  part  au  traité  signé  avec 
vant  laquelle  il  n'ose  désavouer  des  Marie  de'Médicis  après  sa  faite  àt 
sentiraens  contraires  à  son   parti,  Blois;  compricAclcsprotestaos,39t. 
XXXIII,  161.  Il  est  nommé  minis-  Epoque  de  sa  mort;  son  mariage, 
tre  du  Roi,  ^06.  Est  disgracié  ;  pour-  sek  ebfans  ;  idée  des  Mémoires  qu'il 
quoi,aai.  Rentre  dans  les  bonnes  a  laissés,   ^gS.   Ils   se  distiogôcot 
grâces  du  Roi;  fait  avertir  secrète-  par  l'exactitude    et  rimpartiaKte, 
ment  son  oncle  du  danger  qui  le  renferment  des  détails  intâressios 
menace  en  Hollande,  3517.  Est  relé-  et  curieux  sur  les  prétentions  <k 
gué  à  Verdun,  puis  nommé  ^mbas-  grands,  et  sur  l'état  de  dénoewait 
sadeur    en    Suède,   XXXIV,  3 18.  où  on  laisse  LiOuis  xin,  396.  Modes- 
Remplace  M.  de  Lyonne  dans  sa  lie  de  l'auteur,  397.  Date  deHni- 
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prcssioa  des  Mémoires ,  398.  {IVo-  sage  des  Alpes,  181.  £st  nommé 

the.) —  Il  est  envoyé  vers  le  pr.  de  commissaire  général  des  Suisses  ^ 

Condé,  pour  le  presser  d^accompa-  fait  prisonnier  le  duc  de  Féria  à  la 

gacr  LL.   MM.  dans  leur  v<>}rage  bataille  d'Aveinj  est  dépouillé  de 

en  Guiennc ,  entrepris  pour  hâter  tous  ses  en^)lois,  et  reçoit  défense 

Taccomplissement  du  mariage  de  la  de  sortir  de  Paris ,  i8a^  Devient  le 


Pontckartrain.  )  — Son  caractère  ;  ne  mission   en   Provence  j   événe- 

son  habileté,  LXIII,  3o6.  {Choisjr.)  ment  qui  le  fait  décider  à  se  retirer 

Pont-Cmateau  (l-abbé  de^,  neveu  du  monde,  iÔ3.  Sa  vie  dans  la  soli- 
du  cardinal  de  Richelieu,  s  attache  tude  dePort-Boyal,  i84>  Des  ordres 
aux.  jansénistes,  auxquels  il  rend  de  supérieurs  le  forcent  à  venir  s'établir 
grands  services,  XXXIII,  106.  Il  à  Paris,  Où  il  meurt,  i85w  Ses  Mé- 
publié  la  relation  du  prétendu  mi-  moires  deviennent  une  affaire  de 
racle  opéré  sur  madem.  Perrier,  et  parti;  pourquoi,  187.  Quelle  im- 
reçoit  de  la  mcre  Angélique  le  titre  portance  MM .  de  Port-'Hojal  atta- 
dù  ertffUr  de  la  sainte  épine,  i35.  ^client  à  prouver  l'authenticité  de 
^1  fait  un  voyage  secret  à  Borne;  ces  Mémoires,  191.  Editions  di- 
est  découvert ,  et  reçoit  ordre  de  se  verses  ;  quelle  est  la  meilleure,  19a. 
retirer,' 31 5.  Sa  mort;  tumulte  à  ses  La  vie  de  Pontis  n'a  été  qu'un  en- 
funérailles  j  le  parti  veut  en  faire  un  chainement  continuel  de  biens  et  de 
saint,  337.  maux,  de  prospérités  et  de  disgrà- 

PoaT-DE-Cé  (affaire  du  "),  entre  ces,  104.  Il  n'a  eu  aucune  part  dans 

le^  troupes  du  Roi  et  celles  ae la  Rei-  la  pulilication  de  ses  Mémoires,  igS."* 

ne  mère  ;  noms  de  ceux  qui  y  furent  En  quoi  ils  peuvent  être  utiles,  1 96  ; 

blessés,  faits  prisonniers  ou  tués,  en  quoi  ils  sont  véritables,  199^  en 

XXII,89  etsuiv.  quoi  ils  peuvent  être  défectueux, 

PoicT  DE  CouKLAT,  nevcn  du  car-  doi.  Ce.  qui  tend  à  en  établir  la  fi- 

dinal  de  Richelieu,  et  général  des  délité,  aos.  Pourquoi  on  a  supprimé 

Kl  ères,  gagne  sur  les  Espagnols  une  dans  l'édition  de  1715  tout  ce  qui 

taille  navale  livrée  devant  Gènes,  concerne  les  prédictions  astrologi- 

XLIX,  2i5.  ques,  307.  (iVbC{ce.)-~*  Pontis  sert 

Pontis  (  le  chevalier  de  )  est  fisiit  un  an  dans  le  régiment  de  Bonne  ; 

prisonnier  par  les  Turcs;  son  carac-  prend  la  résolution  de  s'en  aller  à 

tèfe;  par  quels  services  iL  obtient  Paris,  ai 3.  Dans  quel  écruipage  il 

sa  liberté,  XXXII.,  4^6  et  suiv.  part;  il  reçoit  une  lettre  ae  recom- 

Aventure  singulière  qui  le  met  dans  mandation  de  M.  de  Lesdiguières 

le  cas  de  rendre  à  son  tour  la  liberté  pour  M .  de  Gréqui,  a  14.  Entre  dans 

à  s6n  ancien  maître,  439.  Il  meurt  le  régiment  des  gardes  par  la  pro- 

d'une  blessure  reçue  dans  nu  duel ,  tection  de  M.  de  Grillon  ;  ce  qui 

430.  lui  arrive  à  Melun  étant  à  la  chasse; 

Pontis  (Louis  de).  Sa  naissance;  ai 5.  Il  refuse  avec  fermeté  de  tirer 

il  entre  comme  caaet  dans  le  régi-  sur  tin  de  ses  amis,  condamné  à 

va&Jti  des  gardes  d'Henri  i  v  ;  devient  mort  pour  s'être  battu  en  duel,  a  1 8. 

lieutenant  de  roi  de  Nogent-sur-  Est  mené  en  prison ,  puis  délivré  , 

Marne,  XXXI,  179.  Suit  Louis  xiii  319.  Gomuiission  singulière  dont  il 

an  siège  de  Montauban  ;  est  chargé  est  chargé  pour  le  service  du  Roi  ; 

de  réformer  le  régiment  des  gardes,  comment  il  la  remplit ,  aao.  Il  re- 

ct  d'aller  prendre  des  renseigna-  çoit,  à  la  recommandation  de  M. 

mens  sur  La  Rochelle,  180.  Refuse  de  Belingan,  une  pension  annuelle 

d'entrer  dans  les  gardes  du  cardinal  de  cent  écus,  3a4.  Usage  qu'il  en 

de  Richelieu  ;  se  distingue  au  pas-  fait,  335.  Il  est  arrêté  pour  s'être 
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lanaej  esc  arreie,  ei  iraiie  comme  marq.  ue  ija  xortjr,  30 1.  iire^< 

dësertear,  aid.  Commçnt  il  échap-  récompense  le  ^ouyemement 

Ce  au  danger  qui  le  menace ,  229.  tour  d  Oleron,  283.  Assiste  an  sié;>e 

rëdictions  à  ce  sajet,  aSo.  Il  revient  de  S.- Jean-d^Angely  ;  danger  qa^il 

en  France,  a33.  Obtient  sa  grâce  y  court,  284.  Est  chargé,  auàë^ 

par  le  moyen  de  M.  de  Criflon  ;  de  Montauban ,  de  reconnoitre  le 

rentre  dans  le  régiment  des  gardes,  faubourg  Dumontier,  ^87.  Repousse 

a36.  Passe  en  Savoie  avec  un  de  ses  avec  5o  nommes  un  corps-de-garde 

amis,  337.  Y  fait  la  guerre  pour  lui  avancé,  entreprise  périlleuse,  pour 

et  sa  troupe,  avant  oe  la  faire  pour  l'exécution  de  laquelle  il  reçoit  de 

le  duc  de  Savoie,  238.  Est  forcé  de  grands  éloges  de  M.  dé  Sc^iomberg, 

se  retirer  sur  les  confins  de  la  Bres-  290.  Commencement  de  son  amiâé 

•é,  aSg.  Dresse  une  embuscade  à  M.  avec  M.  Zamet,  291 .  Ses  regrets  de 

de  S.-Chaumont,  a4o.  Se  prépare  à  n'avoir  pu  témoigner  sa  reconnois- 

retoumer  en  France,  a4'«  Revient  sance  à  M.  du  Maine  en  allant  à  son 

à  Paris  ;  sert  de  nouveau  dans  le  ré-  secours ,  292.  Moyen  ingénieux  par 

giment  des  gardes,  242.  Gomment  il  lequel  il  découvre  une  contrennine, 

se  r^nd  maitre  du  château  de  Savi«  a94-  H  ^st  blessé  d'an  édat  de  gre- 


se  n 
^25o. 

mise  de  celle  même  contre  laquelle  il  ^ j -^^-  — 

a  combattu,  252.  Devient  enseigne  Zamet,  fait  prisonnier,  3oo.  Eat 

de  la  compagnie  de  M.  de  Boulogne,  nommé  son  lieutenant,  3o  i . Son,  res- 

253.Danger  qu'il  court;  combat  qu'il  pect  et  son  attachement  poarloi, 

soutient  contre  une  troupe  de  vo-  3o2.  11  reçoit  un  brevet  de  capitai- 

leurs  dans  la  forêt  de  Beaumon  t,  254.  ne,  3o3.  Est  nommé  premier  lieote- 

II  est  fait  lieutenant,  259.  Il  sauve  nant  des  armées  du  Roi ,  snr  la  de- 

dupillageet  de  l'incendie  le  château  mande  du  connétable  de  Lujnes, 

de  Bonuecourt,  260.  Il  acquiert  la  ^on.  Affaire  d^honneur  qui  pense 

confiance  de  toute  la  ville  de  No-  le  orouiller  avec  tout  son  régiment, 

gent,  dont  il  est  lieutenant  de  roi ,  309.  Il  est  chargé  par  Scbomberg 

261.  Mesures  qu'il  prend  pour  se  de  reconnoitre  une  brèche  faite  à  la 

rendre  maitre  d  un  nommé  A uriUot,  place  de  Montauban,  3 11.  Danger 

du  parti  des  princes,  et  incendiaire,  qu'il  court  dans  cette  reconnoissao- 

26a.  Il  refuse  à  la  noblesse  du  pays  ce,  3 12.  Eloges  qu'il  reçoit  da  Roi, 

de  le  délivrer  moyennant  rançon,  3i5.  Il  est  chargé  du  gouvernement 

265.  Il  le  fait  condamner  à  Cbau-  de  la  place  de  Montech,  319.  Me- 

mont,  puis  conduire  à  Paris,  en  sures  qu'il  prend  pour  la  défendre; 

trompant  la  noblesse,  qui  Tattend  sa  conduite  ferme  et  généreuse  en* 

sur  lé  chemin  pour  l'enlever,  266.  vers  le  major  de'  la  place,  nonuné 

Par  sa  prudence  et  sa  fermeté ,  il  Bastillat ,  32o.  Il  se  rend  auprès  da 

vide  17  querelles  sans  être  obligé  duc  d'Epcmon,  pour  se  justifier  de 

de  tirer  Tépée,  267.  Exemple  de  sa  ce  qu'il  a  fait  envers  loi,  328.  Ob- 

modération  et  de  sa  fermeté  envers  tient  une  justice  complète  du  doc, 

le  baron  de Glermont,  qui,  d'ennemi  33i .  Il  se  rend  maitre  d'une  demi- 

qu'il  étoit,  devient  son  ami,  268.  Il  lunçau  siège  de  Tonneins,  elfût 

soutient  avec  avantage  un  combat  prisonnier   Ai.   de   MontpooiUuiy 

contre  le  card.  de  Guise  près  de  Se-  o35.  Est  frappé  d'un  grand  coap  de 
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£aiax  a.  Fattaque  d^un  bastion ,  336.  un  brevet  de  lieutenant  de  ses^gar- 

£st  blessé;  danger  qu'il  court  de  des,  et  la  charge  d'y  rétablir  la 

perdre  la  vie,  340.  Il  est  transporté  discipline^  388.  Devient  Tami  et  le 

à  Toulouse,  343.  Y  est  dangereu-  médiateur  de  MM.  de  Saligny,  389. 

sèment  malade,  344*  Ses  regrets  de  Prie  le  duc  d'Epemon  de  lui  mettre 

la  perte  de  M.  Zamet ,  qui  quitte  le  hausse-col,  390.  Passe  et  repasse 

son  régiment  pour  rester  auprès  du  devant  le  Hoi  à  la  tête  de  sa  nou- 

Boi,  345.  Accueil  que  lui  fait  M.  velle  compagnie,  391.  Demande  au 

de  Liancouirt,  successeur  de  M.  Za-  Roi   un  mémoire  par  écrit  des  or- 

met,  346.  Il  se  lie  d'amitié  avec  dres  que  S.  M.  veut  qu'il  exécute, 

M.   de  S.-Preuil ,   347.   Il  sauve  393.  Embarras  où.  il  se  trouve  pour 

i'honnear  d'une  demoiselle  an  siège  les  exécuter ,  394.   Gomment  il  y 

de  Négrepelisse ,  349.  Moyen  sin-  parvient ,  395.  Il  fait  rentrer  dans 

gulier  dont  il  se  sert  pour  la  cacher,  te  devoir  un  des  gardes,  nomn^é 

.35o.,  Il  est  appelé  auprès  du  Roi ,  Dubuisson,  399.  Se  voit  forcé  de 

qui  le  loue  ae  cette  action  ,  et  lui  se  battre  avco  lui  huit  mois  après  ; , 

permet  d'envoyer  chez  le  père  de  la  le  blesse  ;  est  lui-même  blessé,  4o3. 

demoiselle ,  pour  la  remettre  entre  S'attire  la  colère  du  Roi ,  404*  Se 

ses  mains ,  35i .  Il  la  lui  remet ,  35a.  justifie  auprès  de  lui,  4o6.  Obtient 

Voit  périr  à  ses  pieds  le  sieur  de  sa  grâce,  et  la  vie  pour  Dubuisson , 

Boquelaure  son  ami ,  à  la  prise  de  qui  ^e  retire  en  Hollande  pendant 

Sommières,  355.  Comment  il  se  qu'on  lui  fait  sou 'procès,  4^*^^ 

rend  maitre  d'un  bourg  voisin  de  obtient  pour  ce  diernier,  au  bout 

Lunel,  357.  Rase  cette  place,  sur  d'un  an,  une  lieutenance  dans  le 

un  ordîre  écrit  de  M.  d'Angoulême,  régiment  de  Normandie ,  et  le  pré- 

358.  Gomment  cet  ordre  lui  devient  sente  au  Roi,  41  a*  Gomment  il  cor- 

par  la  suite  très-utile,  359.  Il  est  rige  et  ramène  au  devoir  un  autre 

chargé  de  reconnoitre  une  tranchée  gentilhomme,  4i^- 1^  est  chargé  par 

de  Montpellier,  ce  qu'il  exécute  à  le  Roi  d'ail cr  arrêter  sur  le  chemin 

la  satisfaction  de  M.  de  Schom-  de  Fontainebleau  les  domestiques 

berg,  363.  Repousse  les  assiégés  des  du  maréchal  d'Ornanô,  4^2.  Ge  qui 

lignes  de  l'armée  du  Roi,  367.  Son  lui  arrive  dans  cette  occasion ,  433. 

désespoir  à  la  nouvelle  de  la  mort  Le  Roi  se  déclare  ouvertement  pour 

de  M.  Zamet;  il  assiste  à  ses  der-  lui  contre  les  capitaines'*du  régi- 

niers  momens  ;  reproches  qu'il  en  ment ,  4^5.  Il  est  envoyé  par'  le  Roi 

reçoit,  369.  Il  est  blessé  en  deux  au  Fort-Louis  auprès  de  M.  Ar- 

cndroits  à  l'attaque  d^une  demi-  nanld,  pour  connoitre  l'état  de  ce 

lune,  372.  Se  voyant  menacé  delà  fort,  4^*  ^^Y  ^^^^  secrètement, 

mort,  il  veut  résigner  sa  charge  à  un  et  y  sert  en,  qualité  de  volontaire , 

gentilhomme  de  ses  amis,  373.  Re-  4^^*  I^ établit  la  bonne  intelligence 

fuse  obstine'ment  de  se  laisser  cou-  entre  M.  Arnauld  et  un  capitaine , 

per  la  jambe,  375.  £st  guéri  par  un  4^9*  Revient  auprès  du  Roi,   au- 

cliinirgieii  de  campagne,  378.  Re-  quel  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il 

çoit  des  secours  "jiécuniaires  de  M.  a  vu  et  appris,  433.  Ses  entretiens 

de  Schomberg,  379.  Sa  douleur  de  journaliers  avec  S.  M.  excitent  la 

la  mort  de  M.  Zamet,  38 1.  Il  est  jalousie  du  sergent-major  du  régi- 
chargé  d'aller  dans  les  Gévennes  ment  des  gardes,  434-  Son  procès 
s'assurer  des  dispositions  des  ha-    avec  un  partisan ,  435.  Moyen  ingé- 

bitans,  38a.  Il  est  envoyé  à  Paris;  nieufiL  dont  il  se  sert  pour  humilier 
plaisante  aventure  qui  lui  arrive  en  l'orgueil  d'un  sergent,  437.  Conà* 
chemin,  383.  Il  se  présente  chez  le  ment  il  détrompe  le  surintendant 
'  Roi;  accueil  «j^'il  y  reçoit,  384-  H  des  finances,  44o;  et  oblige  un  de 
.  fait  au  conseil  un  rafiport  sur  l'état  ses  juges  à  se  récuser,  444  •  ^^  P®*!" 
iies  Çévennes,  386.  Reçoit  du  Roi    vient  eùfin.  à  faire  payer  le  partisan 
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cuutre  lequel  il  plaidoit,  44^-  ^^ 
chargé  d'aller  à  Yitry  arrêter  MM. 
lie  Bouteville  et  des  Chapelles,  447* 
Est  envoyé  par  le  Roi  pour  recoa- 
noitre  an  fort  avancé  de  La  Ro- 
chelle, XXXII,  3.  Dangers  qii'U 
court  dans  cette  reconnoissance^  4* 
Il  est  chargé  de  faire  couler  des 
troupes  dans  la  place  par  un  aque- 
duc, 6.  Reconnoit  FiiQpossibilité 
du  projet,  7.  Son  entretien  avçc  le 
père  Joseph,  qui  tente  inutilement 
de  rengager  au  service  de  Richelieu, 
10.  Il  encourt  un  moment  la  dis- 
grâce du  Roi  àFoccasion  de  la  vente 
de  la  charge  de  capitaine  de  sa  com- 
pagnie, à  laquelle  il  prétendoit,  18. 
Obtient  du  Roi  4»ooo  liv.  de  récom- 
pense, 2 1 .  Faute  qu^il  commet  au- 
près du  surintendant,  aa.  Eloge 
que  fait  le  Roi  de  sa  conduite,  pour 
avoir  arrêté  TefTet  des  brûlots  en* 
ncmis,  34*  ^rwid  différend  avec 
M.  de.  CanapUs ,  son  mestre  de 
camp,  35.  Détails  à  ce  sujet,  26.  Il 
se  justifie  devant  le  Roi,  ^5»  Est 
fiommé  capitaine  d'une  galiote  pour 
aller  reconnoitre  les  enaemis,  55. 
Avertit  le  Roi  que  la  flotte  an- 
glaise se  dispose  à  attaquer  la  digue 
de  La  Rochelle,  56,  Présente  au 
Roi  une  proue  de  vaisseau  ennemi, 
5g.  Obtient  sa  grâce  du  Roi,  à  la 
sollicitation  de  M.  de  Bassompierre, 
61.  Se  réconcilie  avec  M.  de  Cana- 
ples,  6a.  Pourquoi  il  s'attire  le  re&^ 
sentiment  du  card.  de  Richelieu, 
65k  II  est  rétabli  dans  sa  charge  ; 
toutes  les  procédures  faites  contre 
lui  sont  lacérées,  66.  Tombe  ma- 
lade, et  manque  d'éti^e  empoison- 
né, 67  ;  et  de  perdre  une  jambe  d'en 
coup  de  canon ,  78.  Est  chargé  de 
faire  couler  daiis  l'Ile  de  Ré  des  vi- 
vres et  des  provisions  ;  dangers  aux» 
quels  il  échappe  miraculeusement , 
74.  Est  nonmic  pour  commander 
une  partie  des  troupes  qui  entrent 
dans  La  Rochelle  après  la  caf^^lar- 
lioD,  77.  Différend  avec  un  Rochel- 
loLS  qui  pense  lui  devenir  funeste , 
78.  Il  reçoit  des  armes  eil  présent  ' 
du  huileux  Guiton,  maire  de  La 
Eocheitc  ,81.  Est  envoyé  en  Dau- 
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phiné ,  en  Savoie  et  en  Piémoat, 
pour  reconnoitre  tous  les  chemins 
par  où  l'on  peut  faire  passer  des 
troupes  au-delà  des  monts,  89.  Man- 
que d'être  assassiné  à  Paris  par 
une  méprise ,  90.  Saove  la  vie  au 
maître  d'hôtel  du  dac  de  Lorraine, 
oS.  Suit  le  Roi  en  Italie;  obtient  de 
S.  M.,  double  logement  poot  sa  com- 
pagnie, g5.  Soins  qn'il  prend  pour 
y  maintenir  la  discipline,  96.  Il  de- 
mande et  obtient  du. Roi  nue  farear 
pour  une  de  ses  parentes,  97  .Condui- 
te injuste  du  mari  de  cette  parente 
çnvers  lui,  98.  Comment  il  s  efforce 
de  la  réparer,  100.  Pontis  va  passer 
quelques  jours  dans  sa  terre,  où  il 
soutient  avec  1 2  de  ses  amis  un  com- 
bat contre  un  aigle,  10 1.  Obtient 
du  Roi  que  les  babitans  du  villi^ 
de  Pontis  soien  t  regardes  comme  dé- 
pendans  de  la  Proirence,  et  qae  les 
alfaires  conoemao  tle  seigneur  soient 
toutes  renvoyées  an  conseil,  io3. Sa 
galanterie  envecs  le  comte  de  Scàs- 
sons,  108.  Il  obtient  da  Roi  l'ao- 
baine  d'une  1  ingère  espagnole,  morte 
sans  avoir  été  natuFalisëe  française, 
1 10.  Détails  à  ce  sujet,  x  1 1.  A  gooi 
se  réduit  cette  aubaine,  1 14.  Atco 
tuce  plaisante  qui  lui  arrive  au  Lou- 
vre ;  danger  qu'y  court  le  dncrfOf- 
léans,  it6.  Il  est  cliargé  defidre 
travailler  aux  fortifications  de  Ft- 
ignerol^  iq4* -assiste  M.  deCanapies 
dans  ses  derniers  momens,  laS.Est 
blessé  au  siège  d^^|ari  de  Montmé- 
lian,  136.  ComiivQ|nl«pprovisionne 
l'armée,  128.  Pa^Suelle  ruse  il  la 
sanve,  i43.  Il  est  cnargé  de  garder 
le  marédi.  de  Marillac,  arrêté  par 
ordre  dn  Roi,  i55.  Esttémoin  de  ses 
emportemens,  et  de  l'agitation  de 
âon  esprit,  i58.  Se  voit  obligé  pai^ 
le  Roi  d'aller  garder  le  marécoai 
pendant  qu'on  le  juse  à  Ruel,  161. 
Obtient  d'être  déchargé  de  cette 
f^arde  lorsque  le  maréchal  est  con- 
damné à  mort,  163.  Assiste  à  la 
bataille  de  Castelnaudary  ;  détails 
sur  cette  bataille,  et  sur  la  condoite^ 
qu'y  tient  M.  de  Molitmorency,  166. 
MM.  dé  St.-Ereuil  et  de  Pontis  re- 
lèvent le  duc,  et  le  font  conduire  au 
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maréch.  de  Sdiomberg ,  170.  M.  de  blessé  aux  tranchées  devant  Lou  valu, 

Poniis  va  porter  au  Koi  la  nouvelle  229.1  Cbargé  d'aller  forcer  le  château 

de   la  victoire  de  son  armée,  171.  d'Arscot,  il  s'en  rend  maître,  et  ra- 

Keçoit  ordre  du  Roi  d'aller  à  Tou-  fratchit  l'armée  des  provisions  qu'il 

louse  ;  furieuse  tempête  qui  Tassail-  y  trouve,  tiBo.  Grand  différend  avec 

lit  sur  la  route  dé  Narbonne,  173.  Il  le  ma^q.  de  S....  ;  fermeté  de'M.  de 

suit  le  Hoi  au  siège  de  Nancy,  188.  Pontis,  aSi^  Il  quitte  le  cKàtean 

£st  chargé  de  garder  le  duc  de  Lor-  d'Arscot  sans  en  tirer  aucun  profit 

raine  pendant  le  séjour  qu'il  fait  à  pour  lui,  234*  Forcef  avec  400  mons- 

NetiYule,   191.   Entretien  curieux  quetaires,  un  corps  de  cavalerie  en- 

if  u'il  a  avec  lui  pendant  la  nuit,  iga.  neniie  à  se  Retirer,  et  à  le  laisser  re- 

II  en  rend  compte  au  Roi,  qui  s^  en  joindre  lé  camp ,  336.  Sa  générosité 

amose,   196.  Est  nommé  commis-  envers  un  genûlhoniime  mal  récom- 

saire  général  des  Suisses,  200.  Vend  pensée,  237.  Comment  il  retrouve 

tôt  charge  de  lieutenant,   201.  Ne  son  cheval,  et  rend  à  son  maître  ce- 

peut  obtenir  la  quittlbice  de  finan-  lui  qu'il  a  cru  le  sien,  238.  Il  gagne 

ces  que  le  Roi  lui  a  promise,  202.  l'amitié  et  la  bienveillance  du  pr. 

£ntre  en  possession  de  sa  nouvelle  d'Orange,  qui  veut  en  vain  l'énga- 

oharge  9  prête  le  serment,  2o3.  Pré-  "ger  à  son  service ,  241-  La  bonté  de 

rogaiives  que  le  Roiloi  accorde,  204.  ce  prince  envers  lui  excite  l'envie  de 

Il  i^e  défait  de  sa  charge  au  bout  de  plusieurs,  243.  Il  reçoit  de  Ja  part 

qaelqaes  mois,  et  encourt  pour  cela  îles  Etats  un  grand  chariot  à  six  ehe- 

la    dugràcé  du  Roi,  so5.  Obtient  yabx,  et  un  bateau,  pour  tout  ie 

avec  peine  d'accompagner  le  maré^  ieinps  que  l'armée  demeurera  dévan  t 

chai  de^Brézé  en  Hollande,  210.  Est  le  fort  de  Schench ,  244*  Pas^  P bl- 

chargé  d'aller  reconnottre  l'armée  ver  à  La  Haye  auprès  du  pr.  d'O 

ennemie^  et  les  dehors  de  la  ville  de  range,  245.  Reçoit  ordre  de  revenir 

Namur^  21 1.  Remplit  la  charge  de  «n  France  <^  pourquoi  il  ne  peut  y 

sergent  de  bataille  à  la  bataille  d' A-  retourner,  et  perd  la  charge  que  le 

yein,  212.  Y  ramasse  la  canne  du  Roi  lui  destine,  246.  Témoignages 

prince  Thomas,  et&it  prisonnier  le  de  satisfaction  que  lui  donne  le  pr. 

comte  de  Féria,  214.  Reçoit  de  lui  d'Orange  lorsqu'il  prend  congé  de 

un  présent,  2i5.  Est  envoyé  auprès  lui,  247.  Il  se  rend  à  La  Fère  avec 

du  pr.  d'Orange,  216.  Son  différend  son  régiment  j    comment  il   évite 

sivec  M.  de  La  Mothe-Houdancourt  d'être  envoyé  an  Catelet,  dont  les 

Kndant  qu'ils  montent  tous  deux  à  Espagnols  se  rendent  bientôt  mai- 
issant  d  un  bastion  de  la  ville  de  très,  249.'  Gomment  il  met  son  régi- 
Tir  lement,  2 18.  Comment  se  termi-  ment  à  Pabri  du  canon  de  l'ennemi, 
ne t%  différend ,  220.  Il  entre  le  pre-  25o.  Est  appelé  à  Chantilly  auprès 
niier  dans  la  ville,  dont  il  fait  rom-  du  Roi ,  25i.  Est  envoyé  en  grande 
pre  la  porte ,  22 1 .  Défend  en  vain  diligence  à  Abbeville  pour  y  port<*r 
un  couvent  de  religieuses  dont  la  del  argent,  et  secourir  la  ville  avant 
garde  lui  a  été  confiée  ;  estdésarmé,  qu'elle  soit  assiégée  par  les  ennemis, 
et  fdrcé  de  se  retirer,  222.  Pillage,  253.  Essaie  inutilement  d'être  mé- 
viol  et  massacre  dans  la  ville  parles  diateur  d'une  querelle  entre  M.  de 
HoUâodais,  223.  Il  oblige  l'officier  Miré  et  M.  de  P....,  255.  Fait  por- 
hollandaisqui  l'a  maltraité  à  lui  de-  ter  chez  lui  M.  de  Miré,  blesse  en 
mMader  pardon ,  et  à  lui  rendre  son  duel;  lui  donne  tous  ses  soins  ;  lui 
é|^eetsonbaudrier,226.  Arrête  avec  pardonne  de  lui  avoir  fait  perdre  la 
brois-rëg^n-Parmée  espagnole j  et  fa- .  charge  de  capitaine  des  gardes,  256. 


^rise  ainsi  la  retraite  de  l^rraéefran-  Il  vient  rendre  compte  au  Roi  de  la 

"aise,  227.  Sauve  deux  généraux  qui«  garnison  d' Abbeville,  259.  Plais^j^ 

:^ar  bravade,  se  sont  exposés  sur  le  aventuré  qui  lui  arrive  chez  le  Roi 

Haut  d'un  retranchement,  22S.  Est  au  sujet  du  duc  d'Angoulcme,  260. 


5o6                PONT  PONT 

Approuve  Texpëdient  qae  lai  pro>  Roi,  347.  Il  se  rend  chez  M.  de» 
posent  les  officiers  de  la  gabelle  poar  Noyers  de  la  part  do  cardinal  ;  son 
iiaire  cesser  les  brouilleries  qui  exis-  entretien  avec  lui ,  348.  Rcconnoit 
teut  entre  eux  et  la  garnison ,  a6a.  et  avoue  la  lettre  qn'il  a  écrite  con- 
£st  admis  dans  le  conseil  de  Tinten-  tre  le  cardinal ,  35o.   Est  condoit 
dant  de  justice,  a63.  Est  fait  pri-  chez  S.  Em.  par  MM.  de  Brezé  et 
•onnier  oe  guerre  près  de  Cateau-  deLaMeilleraye,  35a.  Comment  il 
Cambresis,  et  mène  à  Cambray  ;  le  reçoit  les  offres  du  cardinal,  353.  Il 
Roi  envoie  pajrer  sa  rançon,  a65.  fait  part  au  Roi  de  ce  qui  sVst  pas- 
Comment  il  évite  d^ètre  tué  au  siège  se  entre  M.  des  Noyers ,  le  cardinal 
de  La  Capelle,  267  ;  et  découvre  que  et  lui  ^  est  rétabli  en  cour,  3^4*  ^ 
les  Suisses  veulent  se  soulever  con-  désespoir  à  la  mort  cla  Roi,  358.  Il 
tre  le  Roi,  273  ;  ce  qui  Tempéche  accepte  la  charge  de  prem.  capitair 
d^aller  au  siège  de  Tiiionville  avec  ne  du  régiment  de  la  Reine ,  et  la 
M.  deFeuquières,  276.  Ilentredans  conduite  du  fils  du   maréchal  de 
Maubeuge  avec  quatre  régimens,  en  Yitry,  36i.  Ta  à  Sens  par  ordre 
se  faisant  jour  à  travers  Tarmée  en-  de  la  cour,  36a.  Rend  un  service  à 
nemie,   278.   Est  blessé  au  siège  M.  de  Bellegarde,  363.Far  soncoo- 
d^Yvoy;  est  chargé  de  faire  raser  rage  et  sa  fermeté,  il  parvient  à  arrè- 
Mouzon,  279.  Se  fait  mener  à  Se-  ter  une  sédition,  et  à  faire  punir  ou 
dan   pour  se  faire  guérir  ;   refuse  soldat  coupable  de  meartre,  364>  H 
l'argent  que  lui  envoie  M.  de  Sois-  reçoit  à  ce  sujet  des  témoignage»  de 
sons^  retourne  à  Paris,  380.  As-  rcconnoissance  de  tous  les  hïdsiians 
siste  au  siège  d*Arras,  28 1.  Evite,  de  Troyes,  367.  Soutient  le  marq. 
par  la  vitesse  de  son  cheval ,  d'être  de  Vitry,  son  mestre  de  camp,  cod- 
coupè  par  les  enncmb,  282.  Perd  tre  tous  ses  officiers,  369.  Sa  lettre 
pendant  ce  siège  diverses  choses,  au  maréchal  de  Yitry  à  ce  sujet,  371. 
284.  Dispute  avec  M.  Du  Plessis-  Réponse  du  maréchal ,  372.  Il  est 
Rellière,  apaisée  par  les  généraux,  choisi  par  le  maréchal  de  Gaébriant 
287.  Il  fait  d'inutiles  soumissions  an-  pour  feire  les  honneurs  d'on  festin 
près  de  Tévêque  d'Auxerre ,  dont  il  qu'il  donne  à  M.   le  prince  dans  la 
a  encouru  la  haine,  289.  Se  voit  tout-  ville  de  Sarrebourg,  374.  Poarqnoi 
à-coup  dépouillé  de  tout,  par  l'au-  il  s'attire  la  colère  de  M.  le  prince, 
torîtè du  card.de Richelieu,  297.  Le  376.  Il  passe  la  Forèt-Noirc  avec 
Roi  n'ose  le  voir  publiquement;  il  i5oo  hommes  ;  revient  au  âégcde 
lui  fait  toucher  5ooécus,  298.  M.  de  Rothweil,  378.   Repousse  avec  le 
Ponlisestdètonmé  d'un  duel  par  un  régiment  de  la  Reine  les  ennemis 
père  feuillant,  3oo.  Perd  et  retrouve  dans  la  place,  38i .  Sa  conduite  fe^ 
un  beau  cheval  qu'il  a  prêté ,  3 15.  Sa  me  et  vigoureuse  après  la  dé£iite  de 
liaison  avec  M.  de  S.-Preuil,  gou-  *  Tubingen,  383.  Il  soutient aveci6oo 
vern.  d'Arras;  en  quoi  il  blâme  et  hommes ,  dans  le  bourg  de  Meiin- 
excuse  la  conduite  de  ce  gouverneur,  gheu,  l'effort  de  trois  armées  en- 
3 16.  Le  maréchal  de  Brezé  le  mène  nemies ,  386.  Met  le  feu  à  un  corps- 
à  Ruel,  dans  l'espoir  de  le  réconci-  dc-garde  ennemi  en  présence  de  ces 
lier  avec  Richelieu,  334-  M.  de  Pon-  armées,  388.  Consent  à  une  capito- 
tb  refuse  de  s'engager  dans  le  pro-  latiou  honorable,  et  se  rend  prisoa- 
jçt  de  Cinq-Mars ,  336.  Ecrit  à  ce  nier  avec  tous  ses  officiers,  390.  Est 
sujet  une  lettre  pleine  d'invectives  député  par  eux  pour  aller  sàlnçr  le 
contre  le  cardinal  à  un  de  ses  inti-  duc  de  liOrraine  ,  et  lui  demander 
mes  amis ,  337.  Refuse  de  suivre  le ..  l'effet  de  la  parole  qu'il  a  donnée. 
Roi  à  Perpignan,  et  pourquoi,  338.  391.  Comment  cette  parole  estm^ 
Tl  est  appelé  chez  le  cardinal,  342.  exécutée,  392.  Il  refuse  de  reslcrai»- 
Conférencc  singulière  qu'il  a  avec  près  du  duc  de  Lorraine,  395.  pe- 
lui ,  344*  Autre  conférence  avec  le  vient  prisonnier  du  duc  de  BaTÎèit, 


\ 
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$96.  Est  condAit  à  Ausboarg ,  307.  4^*  I^  ^^  retire  dans  une  sainte  so- 

Est  attaqué  et  volé  par  cinq  Aile-  litnde ,  011  il  trouve  M.  d^Andilly, 

niandsy  398.  Est  jeté  dans  des  ca-  A^S.  Refuse  ^   cl'après  ses  conseils , 

chots,  où  il  passe  trois  mois  dans  ia  ae  vendre  à  un  huguenot  une  pc-^ 

misère,  4o<>*^i^  imagier  de  Brela-  tite  place  située  dans  une  vallée  du 

gne  vient  à  sou  secours,  4^1.  Un  Daupbiné,  477  «Sa  vie  dans  cette  so- 

marchandd^  Amsterdam  lui  fait  don-  litnde;  sa  docilité  à*  suivre  les  con- 

net  8  ou  lOjOOoliv.,  avec  lesquelles  seils  de  la  personne  quUl  a  choisie 

H  paie  une  partie  de  sa  rançon,  et  ob-  pour  guide,  480.  Perte  quHl  éprouve, 

tient  nne  demi  liberté,  Ao5.  Il  forme  et  à  laquelle  il  paroit  peu  sensible. 


liberté  sur  parole ,  409.  Refuse  les  of-  grande  brouillerie  qui  s^ élève  dans 

fîres  du  d«c  de  Bavière ,  4 10.  Paie  en-  le  régiment  des  gardes,  484*  Sa  let- 

fin  sa  rançon  ,4^^*  P^^  9°^^  événe-  tre  à  un  gouverneur  de  deux  jeunes 

ment  malheureux  il  la  paie  une  se-  seigneurs  de  la  cour ,  qui  lui  a  de- 

conde  fois,  4 14*  ^^  revient  en  Fran-  mandé  des  conseils,  486.  Sa  retraite 

ce;  reçoit  en  Suisse  quelques  secours  devient  plus  profonde;  sa  mort, 

de  Tambassadeur  pour  continuer  son  49  ^  •  {^<^fn .  de  Pontis.  ) 
voyage  jusqu'à  Paris  ;  reçoit  600  pis-        Pontoise  (  le  parlement  de),  com- 

toles  de  la  Reine,  417*  vend  une  de  posé  de  quatorze  ofBciers,  fait  des 

sèsterres;  rembourse  M.  de  Cnmans,  remontrances   au  Roi  tendantes  à 

d'Amsterdam  ;  met  en  religion  deux  Féloignement  de  Mazarin ,  XL VI , 

de  ses  nièces,  4 18.  Force  Timagier  1^0,  Ordonne  que  S.  M.  sera  remer- 

3ùi  Ta  secouru  à  recevoir  une  caisse  ciée  de  Péloisnement  du  cardinal , 
'images  choisies,  de  la  valeur  de  et  très-humblement  suppliée  de  re- 
400  livres,  4î9-  Va  remettre  à  la  venir  en  sa  bonne  xille  de  Paris,  143. 
Âeine  le  brevet  de  sa  pension ,  4^0.  Forcheus  (le  capit.  )  est  blessé 
Comment  la  Reine  le  reçoit,  4^1.  Il  dans  un  combat  livré  aux  Anglais 
obtient  le  paiement  de  sa  pension,  dans  l'ile  de  Ré,  XXIII,  41 1* 
4^.  Irrite  un  ministre  :  est  me-  Porter  ,  gentilhomme  catholi- 
nacé  d'une  lettre  de  cachet,  •4?4*  <{ue,  imagine  et  propose  au  cheva- 
Est  chargé  d'aller  garder  les  monta-  lier  Barkley  un  projet  pour  arrêter 
gnes  de  ÎProvence  et  de  Dauphiné  ;  le  pr.  d'Orange,  LXV,  394.  Le  pro- 
pourquoi il  se  décide  à  quitter  le  jet  étant  découvert,  il  sert  de  té- 
raétier  de  la  guerre,  4^5.  Il  donne  moin  contre  ses  camarades  et  ses 
tous  ses  soins  à  l'éducation  du  fils  amis ,  39$. 

de  son  frère  athé,  439*  Par  quelle  ^    Portes  (le  marq.  de)  assiège  le 

aventure  il  le  marie  à  une  demoi-  fort  de  Gresès  dans  le  Gévaudan, 

selle  du  Dauphiné,  Ifii.  Par  quelle  l'emporte  ,    et  disperse    la   bande 

•  autre  aventure  il  marie  la  fille  de  ce  d'Andrieu,  XVII ,  ao6.  iMém.  de 

neveu  à  M.  de  Vaubonnez,  4^6  et  Pontchartrain.)  —  Prend  d'assaut 

suiv.  Il  se  défend  contre  le  bâtard  lesfortsd.eS.-AndréetdeTonmon; 

Richard ,  449*  ^  quelles  conditions  est  tue  en  reconnoissant  un  retran- 

il  lui  accorde  son  pardon,  4^^*  H  chement ,   XXI  ,   Q17.   {Bassom- 

revient  à  Paris,  amenant  son  neveu  pierre.) 

avec  lui;  un  événement  malheureux        Porto-Garrero  (le  cardinal)  est 

oblige  ce  jeune  honune  à  retourner  d'avis  que  l'ambassadeur  de  France 

en  Daaphiné,  458.Lamortétonnan-  assiste  au  conseil  des  dépèches  du 

H  te  d'un  de  ses  amis  lui  fait  abandon-  roi  d'Espagne ,  LXXII ,  1 7.  Son  in- 

ner  le  monde,  460.  Gomment  il  ga-  capacité  reconnue,  36.  Ses  fautes  en 

rantit  le  château  de  S.- Ange  du  pil-  matière  de  gouvernement,  ^n*.  Ses 

lage  des  troupes  de  M.  de  Turenne ,  violences  dans  l'affaire  du  dùd  de 
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Mooteleooe ,  7a.  Il  se  relire  du  coo-  fabriquer  une  procaratUxi  du  cardi* 
seil;  raisons  cfu^il  en  doaoe,  qi4-  nal  pour  que  quelqu^un  en  sou  ab- 
Soa  avis  dans  1  affaire  des  galions  est  sence  prenne  possession  du  siège, 
suivi  par  le  Boi,  'j35.  Il  donne  sa  94.  Les  religieuses  de  Port-Boyal 
démission  de  son  régiment,  et  per-  s^em pressent  de  le  reconnotirc  poar 
sbte  à  se  retirer  du  conseil,  n'jè.  leur  pasteur,  g5^  Les  solitaires  ré- 
PoRT^RoTAL  (société  de).  Moti£s  pandent  que  la  démission  du  cardi- 
qui  nécessilent  de  faire  précéder  les  nal  lui  a  été  arrachée  par  d^hôrh- 
Mémoires  d^Arnauld  aAndilly  et  blés  menaces  ;ib  emploient  tous  les 
ceux  de  l'abbé  Amauld  d'une  Notice  mo  jens  de  le  faire  sortir  du  ckàteaa 
sur  cette  société  fameuse,  XXXIII,  de  Nantes,  96.  Leur  joie  en  appre- 
1.  Origine  et  accroissement  de  Top-  liant  son  évasion,  et  la  réTOcation 
position  syslématiq.  de  Port-Royal ,  de  sa  démission,  97.  Ils  Ini  envoient 
ou  du  jansénisme,  5.  Ses  moyens  un  )»rojet  de  circulaire  à  tons  les  érè- 
d'entraînement  et  de  séduction ,  6.  ques,  lequel  est  terminé  par  oh  ap- 
Silcnce  des  historiens  de  Loui»  xi  v  pel  à  la  révolte,  ^.  Déclament  avec 
sur  les  détails  qui  auroient  po  faire  violence  contre  la  dispense  accordée 
connoitre  cette  société,  avec  laquelle  au  duc  de  huynea  pour  épouser  ime 
le  monarque  se  crut  obligé  de négo-  de  ses  parentes,  io5.  Ils  menait 
cier,  7.  Comment  on  a  suppléé  à  ce  les  gens  de  lettres  ;  lonent  la  rit- 
silence,  8.  Situation  dePort-Rojal  ;  4uilù  de  Chapelain ,  et  le  roman  de 
d^où  lui  vient  son  nom  ;  Eudes  de  Clélie  de  madem.  de  Scadérj,  m. 
Suiiy ,  évèque  de  Paris,  y  fonde  une  Leur  retraite  prend  .chaque  joar  de 
abbaye  de  filles,  9.  L'abbé  de  S.-  nouveaux  accroissemens ,  112.  Pré- 
Cy  ran  y  étaj|>lit  une  communauté  ten4p  miracle  opéré  sur  madera.Per- 
d  hommes  destinée  à  instruire  i\tt&  rier  en  faveur  de  leur  parti,  iSa.Ef- 
enfans,  et  à  composer  des  ouvrages  fet  qu'ils  s'en  ptomettent,  i34.  Va» 
oîi  sa  doctrine  soit  développée  et  retirent  de  Port-Royal  des  champs, 
défendue,  44*  Port-Royal  devient  et  s'amusent  beaùcoop  de  ce  qo& 
lin  séjour  agréable,  48.  Madame  de  l'un  d'eu$  a  bafbaë  xia  magistrat 
Guëmené,  le  duc  et  la  duchesse  de  chargé  des  ordres  da  Boi,  i36.Ke- 
Liancourt>  l'ancien  maitre  des  rc-  viennent  à  Port-Boyal,  et  ne  diin- 
quètes  Bagnols,  s'établissent  dans  le  roulent  plus  leor  haine  contre  ceoi 
voisinage,  79.  Une  partie  du  coâ-  qui  gouvernent  l'Eglise  et  l'Etat, 
vent  dePort-Boyal  de  Paris  e^ttraos-  137.  Ils  achètent  nne  île  du  Holsteni 
férce  à  Port-Royal  des  champs  ,  81  ^  pour  leur  servir  de  retraite,  dans  le 
Les  solitaires  qui  déclament  contre  cas  où  ils  pourroient  être  chasses  de 
le  droit  que  s'arroge  la  cour  de  Bo-  France ,  i43.  Les  religieuses  des  3 
me  de  dopqer  des  dispenses  de  ma-  monastères  de  Port-Boyal  reçoivent 
riage  ne  désapprouvent  point  celle  ordre  du  Roi  de  renvoyer  leurs  n(h 
qui  est  accordée  à  la  reine  de  Polo-  vices,  leurs  postulantes  et  leurs pien* 
gtje  pour  épouser  son  beau-frère  le  sionnaires  ;  les  écoles  de  MM.  de 
card.  Casimir;  deux  de  leurs  parti-  Port-Royxil  sont  supprimées,  \lfi' 
sans  déclarés  jouent  un  grand  râle  Détails  sur  l'établissement  de  ces 
dansla  faction  armée  contre  le  Roi,  écoles  ,  et  sur  l'infliience  qu'elks 
s  8â>w  Reproches  qui  leur  sont  adres-  ont  sur  les  'progrès  des  lettres  et  la 
ses  y  86.  Grand  nombre  d'ouvrages  renaissance  du  goût  ;  noms  de  ceux 
de  controverse  sortent  de  leur  re-  qui  les  dirigent,  149.  Hommes  dis* 
traite  ;  pourquoi  ils  sont  lus  avec  Hugues  quien  sortent,  i53.  MM-  ^ 
avidité ,  89.  Les  solitaires  fortifient  Port^-Rojral  jprétendent  que  de  sim- 
le  couvent  de  Port-Royal ,  qi  .  Font  pies  assemblées  du  clergé  n'ont  pas 
des  prières  solennelles  pour  la  liber-  le  droit  de  pre;sçrire  des  formulaires 
té  du  card.  de  Retz ,  93.  A  la  mort  de  ddctrine, ;i56,.;,Ii6s  reliâeiusessi- 
dc  Tarchàvêque  de  Paris,  ils  font  gnent  un   fôrthulàire   d^^^p<w 
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elles  }Mir  les  f^aods  yicaires  de  Paris,*  sont  déû^aits  ^  déseriptioni  de  cette 

elles  se  reprocheht  ce  prétenda  acte  ancienoe habitation,  361  et  saiv.  Los 

defoiblesse,  iSq.  Opposent  ensuite  jansénistes,  protégés  par  le  Régent, 

la  plus  vive  résistance  à  uD  nouveaa  tolèrent  sans  inarmure  les  débauches 

mandenient  des   grands   vicaires  ,  de  sa  cour,  après*  s^ètre  élevés  sivpc 

*  160.  Refusent  de  «e  rendre  aux  ex-  sévérité-contre  les  désordres  de  celle 
liortations  de  Bossuet,  162.  MM.  de  dû  feu  Roi  ^  leur  influence  sur  le 
Port-Royal  publient  les  constitua  parlement;  ils  j  introduisent  une 
lions  des  religieuses,  i63.  Dans  quel  apposition  politique  et  religieuse, 
but ,  164.  Leur  fureur  en  voyant  le  27 1 .  Offrent  au  public ,  dans  le  ci- 
changement  opéré  dans,  le  monas*  metière  de  jS.-Médard,  les  scènes 
tère  de  Port-Royal  de  Paris,  171.  les  plus  {extraordinaires,  27 3.  Se- 
Lieur  di^>efsion,  18a.  Ils  reviennent  condés  par  les  philosophes  j  ils  ob-^ 
se  fixer  auprès  de  Fort-Royal  des  tiennent  Faboiition  des  jésuites  ; 
champs ,  ao3.  Les  religieuses,  après  multiplient  leurs  partisans  àsnk 
la  pacification,  ne  dissimulent  plus  quelques    ordres   religieux,    270. 

H  leur  système  d'opposition,  2o3.  Les  Moyens  dent  ils  se  servent  pour  son- 
solitaires  conçoivent  Tespoir  de  fai-  tenir  et  augmenter  leur  parti  ;  leur 
re  établir  dans  FÀcadémie  des  sclen-  caisse,  leur  feuille  périodique,  277 i 
ces  une  section  de  théologie,  2^8.  La  révolution  de  1-789  leur  fournit 
Ils  se  déclarent  tout>-à*<coup4es  dé-  Toccasipin  db  développer  leurs  sen* 
fensenrslesplusardens  du  S.-i^iégÊ  timcns  religieux  et  politiques;  ils 
dans  ^affaire  de  la  régale,  220.  Ils  deviennent' les  auteurs  de  la  eonsti* 
reçoivent  ordre  de  se  disperser,  et  les  tution  ci  file  du  clergé,  28 1 .  Ils  sont 
religieuses  de  renvoyer  leurs  novi»-  bientôt  anéantis,  282.  > 
ces,  postulantes  et  pensionnaires,  %  Portugal  (le).  Description  de 
aîïi.  MM.  de  Port-Royal  adoptent  ce  pays,  LVIII,  372  et  suiv.  Forme 
avec  chaleur  la  déclaration  de  1681^  du  gouvernement ,  375.  Specit^drs 
espérant  s'en  servir  pour  anéantir  pnblLCS,'%8.  Etat  florissant  de  cette 
Tautoritédu  ^ape,  23i.  Ils  essaient  monarchie  jusqu'à  la  mort  dé  don 
en  vain^par  des  apparitions  d'ef*^  Sébastien  ^  prétendàns  à  la  codroh-r 
frayer  Tsibbcssé  de  Port- Royal  de  ne^  clroits  de  chacun  d'eux,- 379* 
Paris  a  son  lit  de  mort,  pour  la  faire  Juan ,  duc  de  Bragaace,  moiite  sot 
renoncer  à  ses  opiniotis,  234- Pér-  le  trône,  382. 
tes  qu'ils  font  parla  mortdu  mé-^  Potigr  (Augustin),  évèqoe  da 
decin  Hamoh  et  de  l'abbé  de  Pont-  Bëanvais,  essaie  d'anim«r  la  Reine 
Château;  faux  miracles  attrihués^  contre  Mazarin,  XX-XV,  95.  sRfft 
ce  dernier,  et  à  Henri  Amauld,  renvoyé  dans  son  diocèse  j  35.  {/«- 
^37.  Ils  essaient  de  faire  nommer  «ro€?.)  XXX VII, 53  ctéuiv.-**!!  se 
général  de  l'Oratoire  un  de  leurs  lie  avec  le  duc  de  Beauibrt  pourTni^ 
audeptes,  238.  Désespérés  de  Farran-  ner  Mazarin  ,  LI ,  373  et'4i7*  ^t 
sèment  conclu  entre  le  Pape  et  le  exilé,' 389.  (Méni^deLaMod^Jûu- 
Boi,  ils  cherchent  à  répandre  du  ri-  cauld.)  -  ^  •  1. 
dtcole  et  de  l'odieux  sur  les  nou*  Poûar  He  màrq.  de  )  va  pour  scn^ 
veanx  évêques  de  France,  240.  Ils  courir  Cculioure,  XLIX,  362.  tia. 
supposent  une  lettre  écrite  par  eux  troupe  est  mise  en  déroute  ;  lui-^nè- 
a  a  Souverain  Pontife ,  241.  Lesre-  me  est  fait  prisonnier,  363. 
1  igie  uses  de  Por  t^Royal  des  champs^  -  Poux  ai  n  ,  membre  d  u  con  sciL  âek 
résistant  à  la  bulle  du  pape  Clémein.  Seize ,  avertit  secrèiement  Henrii  tu 
m,  sont  dispersées  dans  d'autres  des  projets  de  ce  conseil,  1,84,  BH. 
couvens,  260^  Le  parti  frémit  de  Potawne  (le  capit. ),  autrefeis 
rage  ;  pèlerinages  à  Port-Royal  ^  au  serviôc  du  duc  de  Soulûse,  pro- 
|->rëtcndu8  miracles  ;  le  monastère  et  met  de  tuer  ou  de  faire  brûler  ce 
tous  les  bâtimens  qui  Tenvironnent  duc  sur  son  vaisseau  ;  pourquoi  il 
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éohoae  dans  floa  dessein ,  DL ,  4^-        Pbasliv  (le  marq.  de),  mestre  de 

PoTAHE(leniârq.  de),.command.  camp,  est  taé  à  la  bataille  liTrée 

de  NayarreinSy  garantit  c^tte  ville  contre  le  général  Lamboi  et  le  comte 

d^une  surprise  préparée  par  les  pro-  de  Soissons,  XXiIX,  3i8. 
testans,  XXII,  i  tf.  Somme  le  capit.        Faeault  (  le  chevalier  de  )  entre 

Bensins  de  lai  remettre  les  tours  dans  la  conspiration  du  ckeval.  de* 
de  Montgiscard ,  iq3.  Les  fÎEiit  dé-     Rohan,  LXy,  a  14.  Est  décapUt 

m(^,  ia4.  Repousse  les  Espagnols  avec  lui,  qi 5. 
du   pas  de  Fie4-de*Fort,  XXIX,        Freaux  (le  sieur  de)  écrit  à  M.  de 

323.  Sully  pour  lui  témoigner  sa  jote  do 

Pozzo  (le  chevalier  del  ).  Son  ca-  rétablissement  de  sa  santé,  et  loi  ex- 

binet  de  curiosités  ;  son  esprit  et  ses  primer  ses  craintes  sur  Tétat  des  af^ 

lumières,  XXXIV,  a6p.  faires,  IX,  233.  (QEoonom.  rof.)-- 

Fradelle  est  charge  de  garder  à  Est  chargé  d^  instructions  de  la  part 

Yincennes  le  card.  de  Retz,  pour  lui  des  députés  des  rois  de  France  et 

inspirer  des  sentimens  favorables  à  d^ Angleterre  auprès  des  archidocs, 

Fartide  de  sa  démission  de  Tarche-  concernant  les  négociations  avec  les 

vèché  de Faris,  XLYII ,  27$.  ( Mém.  Fays-Bas ,  XI,  5o i  ;  et  d'une  parti* 

de  Gin"  Joly*  )  -—  Il  est  envoyé  avec  cullère  de  la  i>art  du  sieur  Jeanobif 

6,000  nommes  au  secours  de  Félec-  607.  Est  chargé  par  le  mèoie  d'osé 

teur  de  Mayence;  sonime  la  ville  autre  instruction  pour  le  Roi  sot 

d'Herfort  d  ouvrir  ses  portes  à  Té-  les  dispositions  des  Etats-génâaox^ 

lecteur,  et  l'obtient ,  LI ,  1 33.  Ar-  5 19  ^  et  d'une  dernière  de  fa  part  do 

rète  les  progrès  de  Févéq.  de  Muns-  Roi  au  sieur  Jeannin  ,  527.  \JSé^ 

ter  ^  reprend  Locken,  i38.  (  Mont"  ciat.  de  Jeannin.) 
glat.  )                                                ^       FsépBT  DE  Rome.  Ses  prétentioos 

FaASLiii  (  le  maréchal  de  )  rend  sur  tous  les  ambassadeurs  des  téta 

compte  à  M.  de  Sully  d'une  j[rande  couronnées  deviennent  un  sajet  de 

chasse  faite  par  le  tioi ,  VIT,  iq5.  discussion  entre  la  cour  de  fiome 

Vient»  de  la  part  du  Roi,  chercher  et' celle  de  France,  XXVII,  33 et 

M.  de  Sully  a  l'Arsenal ,  et  lui  an-  suiv» 

nonce  la  sortie  du  prince  de  Condé        PaéFoif  taiite  ^  intendant  et  hom- 

hors  du  royaume  ;  son  entretien  sur  me  de  confiance  de  Mademoiselle, 

ce  sujet,  VIII,  i33.  Il  est  chargé  de  est  invité  par  Monsieur  à  se  retira 

courir  après  le  prince,  et  de  le  ra-  de  son  service,  XLI,  479.  S'en  va  en 

mener  avec  la  princesse,  1 37 .  {QEco^  Limosin ,  4^  i  •  Sa  fidélité ,  sa  boone 

nom.  roy.)"^  Enlève  le  château  de  gestion,  4^4-  ^^  déplaît  à  Monsiear, 

Ste.-MenehouldàM.  deNevers,  et  parce  qo  il  soutient   M^  Naa  ao- 

le  remet  au  Roi ,  XVII  ,197.  (Mdm,  près  de  Mademoiselle ,  435.  Refose 

de  PontcharWain.)  -—  Son  irréso-  20,000  écus  qu'elle  lui  offre  poor 

lution  empêche   Bassompierre   de  avoir  une    charge   de   maître  des 

prendre  M.  du  Maine,  XX,  ^.  Il  comptes,  49^* 
est  blessé  au  siège  de  Rethel,  i44  9         Freston,  colonel  irlandais,  rend 

au  siège  de  S.-Julien ,  272  ;  au  siège  Gennep  au  pr.  d'Orange  ,  XliX, 

deMontaubaD,293.(À<i««o/7iz'i^me.)  33o. 

—  Chassé  de  Ste.-Menehoula  la  gar-        Freuillt  (le  marq.  de)  bat  les 

nison  du  duc  de  Ne  vers,  XXI  bis,  flottes  hollandaise  et  espagnole  rëo- 

371.  {flfém.  de  Richelieu  A  —  Est  nies  à  la  vue  de  Païenne,  LXVEI, 

nonimé  marée.  dcFrance,XXXIII,  297. 
3Sn.  {Am,  ^Andilly,)  PrevAt  de  Paris.   Par  arrêt  do 

Fraslin  {le  sieur  de),  lieutenant  conseil,  il  recouvre  les  droits  dont 

de  roi  en  (Champagne ,  perd  toutes  il  jouissoit  autrefois,  LXXv  336. 
ses  charges ,  et  est  banni  pour  s'être         FrevAt,    chanoine    de   Not^^ 

battu  en  duel,  XXIII,  47*  Dame  et  conseiller  au  parlement, 
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donnô  un  noaveaa  sisae  aux  foya^'  instructions  dont   il  est  diargë  , 

listes  >  les  convoque  dans  le  jardin  LXYIIÎ,  a6.^  Mémoire  contenant 

du  Falais^Boyal ,  les  harangue,  leur  les  prétentions  de  l'Angleterre,  27. 

ordonne  de  s^assurer  des  factieux ,  Réponses  à  ces  prétentions ,  3 1 . 

XXXV,   26.5.   {/ntrod.) — Il  fait  Protestais  (les)  demandentliau- 

une  assemblée  au  Palais-Royal  de  temcot  des  temples,  s^ emparent  de 

4  ou  5oo  bourgeois  ;  il  y  commande  quelques  églises  dans  les'  villes  de 

ae  faire  main  basse  sur  tous  ceux  Meaux,  de  Biois,  de  Moutaubau,  I  ^ 

qui  auront  de  la  paille  au  chapeau ,  87.  Se  précipitent  dans  Téglise  de 

et  qui  n'y  mettront  pas  du  papier  ,  S»-Médard  de  Paris,  s'y  battent  avec 

XliVI  ,  184.  (M^m.  de  Retz,)-^  fureur,  Sg.   Donnent  les  premiers 

Il  se  plaint  du  désordre  des  affaires,  Fe^mple  d'une  grande  association 

et  de  la  gène  où  il  se  trouve;  son  politique,  isolée  du  gouvernement; 

discours  étonne;  plusieurs;  pour-  leurs  excès  dans  tout  le  royaume; 

quoi,  XL VIII,  ga.  {Conrart.)  V<^.  ils  livrent  le  Havre  aux  Anglais,  45. 

aussi  l'art.  Ze  Prévôt  de  o.^Ger-  Conditions  qu'ils  obtiennent  par  la 

main.  paix  d'Amboise,  47*  Us  se  réunis- 

Prie  (la  marq.  de),  maîtresse  de  sent  aux  catholiques  pour  recouvrer 

M.  le  duc;  son  portrait,  son  carac-  le  Havre,  4^*  Se  trpuvent  tous  en 

tère  ,  LXXVII,  4*  Son  antipathie  armes  le  jour  de  la  S. -Michel,  5t. 

pour  sa  mère,  sa  conduite  avec  elle;  Ils  mettent  le  feu  aux  moulins  de 

elle   travaille  à  perdre  le  ministre  Montmartre,  5a.  S'emparent  de  S.- 

Lie  Blanc,  5.  Devient  maîtresse  du  Ouen,d'Aubervilliers,d'Argenteuil, 

royaume  sous  le  ministère  de  M.  le  de  Charenton  ;  font  partout  la  gucr- 

duc  ,  37.  Forme  son  conseil  intime  re,53.  Apres  la  paix  de  Longjumeau, 

de  MM.  Paris  )  a8.  S'assure  la  peu-  ils  refusent  de  remettre  au  pouvoir 

sion  de  40,000  liv.  sterlings  que  du  Roi  Montauban ,  Sancerre  et  La 

l'Angleterre  |^yoit  au  card.  Du-  Rochelle ,  54*  Après  la  bataille  de 

bois ,  3o„  Ses  propos  indécens  sur  Montcontour ,   ils  obtiennent   par 

les  choses  les  plus  respectées  du  pu-  le  traité  de  S.^efmain  plus  qu  ils 

Mie,  3 1.  Elle  fait  arrêter  le  comte  n'ont  osé  espérer,  5n.  Un  nouvel 

et  le  chevalier  de  Belle-Ile ,  et  Mo**  édit  de  paciHcation  les  met  sur  la 

reau  deSéchelles,  impliqués  dans  même  ligne  que  les  catholiques; 

Taffaire  de  M.  Le  Èlanc,  39.  Sa  ils  obtiennent  huit  places  de  sûreté, 

confusion  lorsqu'elle  apprend  qu'ils  66.  (/nt/W.)-— Motifs  de  confiance 

sont  tous  acquittés  parle  parlement,  des  princes  protestans  dans  les  dis- 

4o.    Son  plan  pour  succéder  à  l'é-  positionsdelacour,  225.  Autres  mo> 

vèqae  de  Fréjus,  78.  Comment  il  tifs  d#défiance,  232.  Alarmes  qu'ils 

écHoue ,  79.  Elle  est  exilée  en  Nor-  conçoivent  sur  la  conversion  de  M. 

mandie,  82.  Meurt  de  langueur  dans  de  dully,  VII,  363.   (QEcpnom, 

son  exil,  83.  royales.) — Ils  profitent  de  la  li- 

J'k iG 91  ANi  (Philippe),  commissaire  gue  des  princes  pour  armer  contre 

général  de  la  cavalerie  du  duc  de  le  Boi  ;  demandent  la  permission  de 

&uise ,  devient  l'ennemi  de  ce  prin-  s'assembler  à  La  Eochelle  ;  publient 

ce;  pourquoi,  LV,  266  et  2^2.  une  déclaration  pour  faire  connot- 

pRjOLEA.u ,  secrétaire  du  duc  de  trc  les  motifs  qu  ils  ont  de  ^assem- 

Rolian  y  est  envoyé  à  la  cour  pour  hier  san^  l'avoir  obtenue,  XXI  bis, 

^i  exposer  l'état  critique  des  affai-  390.  Nouvelles  menées,  assemblées 

^^    dans  la  Valteline,  XIX,  i8a.  et  séditions  de  leur  part,  XXII,  11 3. 

Est   renvoyé  au  duc  avec  des  in-  Ils  tiennent  une  assemblée  à  La  Ro< 

ktructioDs  du  Roi,  195.  chelle,  nonobstant  les  défenses  du 

pRiOR ,  renommé  par  ses  poésies ,  Roi,  1 19.  Délivrent  des  commissions 

ist    envoyé  en  France  avec  l'abbé  pour  armer,  et  faire  des  impositions 

Oau  tier    pour  négocier    la  paix  ;  sur  le  peuple  ;  se  soulèvent  à  Privas, 
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1 30.  S^empareixt  de  la  toar  4tt  Lac  ;  ter  dn  c^U  de  Donkeraae ,  XIV , 
désarmeol  en  apparence,  12 1.  £ta*  i33.  Lui  annonce  que  le  Roi  na 
blissent  garnison  à  Vallon  ;  refusent  point  changé  d'avis,  etqa^il  est  très- 
à  Pau  de  délivrer  les  canons  que  le  satisCfdt  de  sa  condaite,  558.  [Né- 
Roi  leur  a  demandés  ;  font  une  as-  gùdat,  de  Jeannin.  )  —  Son  inimi- 
scmblée;  chargent  le  capit.  Bensios  lié  contre  M.  dé  Schombere;  il  tni- 
de  se  jeter  dans  les  tours  de  Mont-  vaille  à.lai  faire  ôler  la  charge  de 

fiscard,  133.  Défendent  au  sieur  de  surintendaiit   des   finances  ,  XX , 

'oyanne  de  faire  aucune  assemblée  49^*  ^^  raccommode  avec  lui,  5o9. 

de  gens  de  guerre,  i33.  Leur  pro-  {Mém. de Bassoanpietre,) — Sacoo- 

jet  d^élablir  une  république  dans  le  duite  odieuse  envers  la  Heine  mm 

royaume,  i4o.  Ils  ouvrent  les  0>r-  au  sujetç^ù  gauvemeaient  de>Sau- 

tes  de  Boy  an  à  M.  de  Sou  bise;  cnas-  mur  ^  XXII ,  363  ;  et  à  régsnl  de 

sent  les  prêtres  de  Montpellier;  re-  la  Reine  régnante  ^'^ 267.  Ses  iatri- 

çoivent  le  duc  de  Rohan  avec  de  vir  gués ,  éoa  «r«dit  ,^68.  Ses  toan^e 

ves  acclamations ,  183.  Assassinent  souplesse,  A7&.  (Richelieuèy^W bas. 

le  présid.  Du  Gros ,  envoyé  par  Mw  disgracier  par  ses  menées  le  snrin- 

de  Lesdiguicres  pour  tenter  des  voies  tendant  Schonibërg')  le  faii  rempla- 

d^accommodcment,  ]83.  {Ment,  de  cer  par  La  Vieavilie;  fait  refoeltre 

Richelieu.  )  —  Quelques  paix  quHls  les  sceaux. entre  lés  mains  docbaii- 

signent,  ils  n^ont  jamais  ctautre  in-t  cet  Sillery  son  père„.XLIX, 37. 

tention  que  d^y  contrevenir  quand  [Montglaté) 
ils    le     pourront,  XXXY ,    369.        Pu8K:sâ.v^  colonel  d^infa&teriefi 

[Brienne.)  brigadier,  est  tué  en  Irlande  daos 

Provinces -Unies  (les)  croient  une  embuscade,  LXV,  99.  (Màii. 

devoir  soutenir,  malgré  les  intérêts  de  la  œur  de  France^)  —  Il  est 

de  leur  commerce,  Fentreprise  dn  blessé  à.mort  en  Irlande,  auMcood 

pr.  d'Orange,  LIX,  318.  combat  do  Pcnniboo*;  343.  (^fliw 

PRUDEifT  (le  sieur),  commandant  de  Berwick.)  . 
du  château  de  Caen,   remet  cette        PutitAuiEws,  confident  de  Mon- 
place  au  maréch.  de  Praslin,  XXII,  sieur,  frère da  Roi;  se  iinariea?ecla  . 
80.  fiUedeM.  dePont-Chàteaa,GOiisin 
PsiFfER,  commandant  des  Suisses,  geniiain  de  Richelieu,  XXI,  )o^> 
conduit  Charles  ix  en  sûreté  à  Pa^  Est  reçu  en  parlement  duc  et  psir 
ris,  et  le  sauve  des  mains  des  protes-  d*Aigi^llon ,  3o8.   Est  arrêté  pour 
tans,  1^33.  denottvellespratiqnes  avec  les  étnD- 
FuGEOLS  rie  sieur)  est  envoyé  par  sers,  3.ià.  Meurt  à  Yinceones,  331 
le  comte  et  la  comtesse  de  âinssons  {Menti  de  Bassompierre.)-^ii<ei^ 
auprès  du  duc  d^^l^pernon ,  pour  le  du  Roi  5o,ooo  écus ,  et  s'engagea 
soUiciter  de  s^  unir  au  comte,  XXI  Y,  entretenir  Moofiâeuren  bonne  intei- 
3o5.       .  ligcnce  avec   le  cardinal,  XXYi, 
PuisiEUx  (le  sieur  de)  jouit  de  la  433.  Riefiusedje  se  soumettre  ara  cou- 
faveur  du  Roi;  son  caractère.,  IX.,  dkions  qde  le  Roi  fait  offrir  à  Hoo- 
398.  (QEco/MMw.«rox^/c^.)— Il  écrit  si^ur  ;  conseille  à  ce  prince  de  lf< 
à  Jeannin  pour  lui  donner  des  nou*  accepter,  mais  lui  ^t  entendre  que 
velles  d' Espagne  concernan t.  Tac-  c6  sera  >poQr  sa^  raine ,  XXYII ,  i^- 
coucheroentde  la  Reine,  laratificli-  Donne  enfin  un.  écrit  ^gné  de  n 
tlon  de  la  cessation  d^armes  avec  les  main ,  par  li^qod.  il  promet  de  M 
Pays-Bas  et  l'armée  dp  mer,XII,  4*4*  jamais  rien  faire-  contre  le  serviccS 
Ecrit  au  même  pendant  la  maladie  Roi,  364*  Engagé  de  nbaveao  Mon- 
de M.  de  Villeroy,  pour  rengager,  sieur  à  sortir  de.  France,  a48.  S« 
au  nom  du  Hoi,  à  faire  part  en  secret  motifs,  35o.  U  est  condamné,  parie 
au  sieur  Barueveld  d'cnc  entreprise  pàiiement  de  Dijon ,  à  avoir  la  tHt 
que  la  flotte  d'Espagne  pourroit  ten-  tranchée,  33o.  Fait  signer  à Mooài^ar 
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tm  traiié  avec  rEspagae,  pendant  et  de  ses  amis  de  s'être  servi  des 
qa'ii  parolt  voaloir  le  ramener  au-  Delbèpc  pour  faire  le  traité  de  Mon^^ 
près  du  Roi  son  frère,  XXVIII,  g.  Il  sieur  avec  le  Roi,  171.  Est  fait  duc 
rentre  avec  Monsieur  ;  à  quelles  con-  et  pair  ^  est  mis  à  Yincennes ,  1 7'2 . 
ditions,  81.  Epouse  la  nièce  jlu  car-  (  Mëm,  de  Gaston.)  —  Par  suite  des 
ditial  ^  est  reçu  duc  et  pair,  9 1 .  Don-  articles  secrets  du  traité  de  Monsieur 
ne  au  Hoi  de  vaines  promesses  con-  aréc  le  Roi,  il  est  fait  duc  et  pair  ; 
cernant  le  mariaj^  de  Monsieur,  99  «  épouse  mademois.  dePont-Chàteauj 
Renoae  ses  intdLligenccs  avec  les en^  XLIX,  71.  Est  arrêté  aa  Louvre  ; 
nemis  de  l'Etat,  a  iS.Est  arrêté  par  pourquoi  ^  meurt  à  la  Bastille,  73. 
ordre  du  Roi,  etcdkiduità  Vincen-  ,  iMontglat.)  —  Il  est  assassiné  à 
nés, 'a  16.  Y  meurt  au  bout  de  qua-  Bruxelles,  LIY,   :i56.  Conjectures 
tTejnoïS,'ii'].{3fém:deJlichelieu.)  sur  cet  assassinat,  ^5j.  Détails  à  ce 
— -  Ilestdési^épar  la  macëch.  d- Or-  sujet ,  aSg  et  suiv. ' Il  est  convenu  ,^ 
nano  à  Monsieur  comme  un  confi-  jàms  le  traité  conclu  entre  le  Roi  et 
dent  aaquel  le  prince  doit  ajouter  Monsieur,  que  Puylaurens  et  Riche- 
tonte  confiance  pour  ce  qui  concer-  lieu  ^'allieront  ensemble  par  le  ma- 
ne  le  maréchal,  XXXI ,  5a.  Est  en-  nage  du  premier  avec  la  cousine  da 
yoyié  à  Bruxelles  pour  négocier  un  second,  264.  Goïnment  Pujlaurens 
nouveaa  projet  de  guerre  avec  les  quitte  Bruxelles,  et  suit  Monsieur 
ministres  espagnols,  et  ménager  une  en  France,  a6j.  Son  entretien  avec 
retraite  à  Monsieur  dans  ce  pays;  Ghavignj  et  Bautru  lui  fait  naître 
sa  bronillerie  avec  Le  Coigneux  au  de. tristes  pressentimens^  qu'il'dissi- 
sn jet  du  mariage  du  prince  avec  mule,  370.  Pourquoi  il  est  arrêté, 
Marguerite  de  Lorraine,  i  a  x .  Il  ex*'-  et  conduit  à  Yincennes ^  37 1  et  suiv.  ; 
cite  Penvle  etwia  haine  de  toute  la  où  il  meurt  dans  le  quatrième  i^ois 
maison  tle  Lorraine,  160.  Est  blessé    de  sa  prison ,  274.  (  Montrësor,  ) 
d^nû  coap  de  carabiné,  161 .  Recher-  •    PTRÉvéEs  (  les  ).  Des<criptiond'une 
cfae    la  protection  des  Espagnols-^  partie  de  ces  montagnes ,  XL,  ag  et 
i63.  Rentre  en  France  avec  Mon-  suiv. 
siear,  169.  B^tbUmé  de  ses  proches  < 


QuEswEL  (Pasquier),  membre  de  dant  de  la  ville  de  Guise^  force  les 

L'Oratoire,  se  lie  avec  Arriauld  et  Espagnols  à  s'éloigner  de  cette  ville, 

Nicole;  publie  des  Réflexions  mo~  qu  ils  vouloient  assiéger,   XXIX, 

raies  sur  le  Bfouveau  Testament^  a  10. 

saccès  extraordinaire  qu'elles  ob^  QuiNCé  (  le  comte  de  )  est  tué  au 

denncDtjXXXIIÏ,  ai  a.  D'après  les  siège    d'Etampes,    XLVIII,    78. 

conseils  d'Amauld ,  il  ajoute  aux  (  Mém,  de  Conrart.)  —  Il  s'em- 

Evan^les  d'autres  livres  de  la  loi  pare  de  S.-Venant,  iS,  i^.  Oblige, 

louvelie,  et  des  observations  bar-  dans  un  combat,  le  comte  de  Cara- 

lies,  236.  Est  arrêté  à  Malines  ;  on  cène  à  se  retirer  sous  le  canon  d'A- 

nstrait  son  procès  ;  les  projets  du  lexandrie,  4^1  •  {Mbntslau) 

liarti  sont  découverts  ;  Quesnel  s' é-  QuiNTm-HAUCOUrfT  (le  comte  de) 

^frappe  de  sa  prison,  a54'  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 

-    Qoi^TisTE8(erreurs'des).  Enquoi  Rethel,  XLV,  ao5.            ' 

illes  consistent, LXIII,  307.  Com-  QuiROCi.  (don  Benito  Henriques 

tient  elles  se  propagent  ;  Louis  XIV  de),  gouverneur  de  Salscs,  remet 

rn  poursuit  la  condamnation  auprès  cette  lorteresse  entre  les  mains  des 

Le  fa  congrégation  du  S.-Of&ce,  3o8.  marécb.  Schomberg  et  de  La  Meil« 

QtjiircTÊ  (le comte  de),  qommau'  leraye,  XLIX,  366. 
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Ii4aiiE  (Joiva) ,  broqUlë  avec  ses  {^anisons  au^l  a  reçues daiis  ses  pia. 
^nçîen#  mi^Ure^  t^hoU  Çt  Arnaold ,  ces^  a4.  li  est  rétabli  dUans  tous  «à 
se  rëpoacllie  avec  eox  pqr  lu  mojen  Mens ,  aS.  Xa  priacesae  Ragotdii 
ile  BoUeai]^,  XX^IU ,  3 1 6.  Compose  e^t  contrainte  de  capitaier,  et  de  le- 
V Histoire  dp  Port^HqyaL;  à  quelle  mettre  Mongatz  à  1  JËmperenr,  i53. 
<)cc94<>0^  949*     *  RAGVEff£T, marohahadeferjGa- 
Rl.ciifB  (madem.),  taptc.dppoëte  piti^ine  de  quartier,  oblige  le  prt- 
Racioc ,  entr^  ;con9pie  religieiise  à  mier  président  dii  parlement  à  re- 
Ppri-Rpyal  dé  Paris,  4PU4  |c  Bpm  tourner  an  Palais^^oyal  detnuKkr 
^  mère  Agnes  4e  Ste.-TliMe,  la  liberté  de  Bronssel ,  XLTlI,9g. 
J^XXJU,5a.  V  lUkBoniLLKT  (hôtel  de).  PersoD- 
.,  ]^Aj:^H|s  (Çl\ar]ye4-Franç.  d^Ahra),  nages  quiy  tenoieot  le  premier  tàog; 
.piyédiçateiir  et  anmânier  de  Louis  opinions  qti^ôct y^professoit,  LXlV; 
XIII,  partage  la  con^ance  de  Ricbe-  3^  et  sniv. 
lien   avec  Çoisrobert;  sa  facilité,        Kambouillet  (lemarq.  de)esteo- 
XLiy,  joQ,  R0(«.  .  Toyc  en  ambassade  extraoran.en 
.    IUfis  (Jean  de  Leyré,  4it),  an-  Itâdie,  XVI,  aôi.  {^Mém,  dt^Es- 
cien  Ugqeur  réfuiglé  en  Espagne,  dé-  ttëes.)  —  Est  ciàvoy ë  auprès  da  due 
couvre  à  Tambassadear  de  France  1^  de  Savoie  e^  dd  "gctovérn.  de  HibiOt 
Irahisqn  jd'  un.  secrétaire  da  ndînistre  traite  avec  eux  pour  foire  retirer leon 
Yiîiçroy ,  y ,  i55>.  Vient  en  France  armées,  XVI 1 ,  6 1 .  Conchii  an  traiié 
faire  (a  m^e  révélation  an  ministre,  avcd  le  duc  de  Savoie ,  8^.  (P^^ 
I Ô7 .  Reçoil  du  Roi  une  gratification  ckartràin.)  -^  Est  envoyé  en  anibss- 
fie  3, oqo  livres,  i<>Q.  sadeextraordib.  auprès  do  dac de 
Ragotski,  prince  de  Trarisylva-  Savoie,  XXI  bis^  i  18.  Fait receroiir 
nie,  prend  sur  T Empereur  la  ville  an  duc  un  projet  de  paix  ooDcIn co- 
de Cassovie,  XLIX,  439*  Fait  son  tre  la  France  et  FEspagne,  î58.  Va 
traité  avec  PEmp^reur,  L,  5.  {Mont-  ^  en  Espagne  avec  des  instnlC^ion8^^ 
glat.'y—'Faïi  avec  le  roi  de  Suéde  un  latives  à  la  démolition  des  forts  de 


Cfi^rles-Adplphe,  44 »r  Ç^l  attaqué  RAi^BPRHf  C^^f^onois-  ^)\ 

par  les  troupes  du  sultan  Mahomet  dHionneur  clc  ntad.  là  Dauphioe^M 

i-v  ;  demande  des  secours  au  roi  de  marie ,  tnalgrë  le  Roi,  à  M.  de  Pe- 

Hon^r^c,  444- Perd  la yic  dans  qn  Ugpac , JbXVÏ,  43t>.       ' 

combat  cQptré.^es  ïppaelesy,  446,  •  RA,^m]'ji£s':(lebsieur  dcydéfthooe 

Çd^'^^  M: de  ***.)  /  -  IrOu^e  <tc  Croates  qui  pillent  et  dé- 

Ragotski  (Georges,  prince  de) ,  vastent  la  Picardie  ,  XXVIII,  4^ 

clie^  <1^  seigneurs  mécontent  dç  la'  3rûle  Ati<^~le;-Gfaâi*afi  \  prend  le 

Hongrie,   essaie  <le  suarprenjdrç  Iç  bOurg  d'Avcâncs^'  taille  en^pito 

cqmte  de  Staremberg,  gpuyeriieur  la  garnison  de  S.-Pol,  XXIX ,  ao3. 

dç  Tqkai;  fpfofie  upe  oitreprisf  §^r  Est  blessé  an  ^égc  de  La  Capeile, 

Montcastcb ,  LIX,  30 . .  Se  prépare  k  &»8 .  Mi^urt  des  sait£s  d e  sa  blessofe, 

assiéger  Tokai  et  Zatm^r;  sur  les  ^^XLIX,  l5^.                       ' 

instances  d^  comte  de  Serin,'  ||  Rimessat  (le  siçar)  est  écrase ]itf 

cherche  à  s  accommoder  avec  rÉm-^  le  jeu  d^une  mine  à  laquelle  il  oiet 

pereur,  23.  Traité  par  lequel  il  ^exk-  le  feu  au  siège  de  Montauban,  X% 

gage  à  entretenir  à  szs  dépens  lç$  297. 
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.   Bamset  (  m.  (le  )  est  tué  pcçs  de  les  Ugnes  des  EspagpoU,  qui  sssié- 

Londondcrry,  nTatlaque  d'un  mou-  gent.LaDdrccies  ;  prend  le  fort  de 

lin,  LXV,  313.  lia  Kenoke,  attaque  et  prend  Dix- 

Ràn ce  (  Fanbé  de)  se  fait  prêtre ,  mude ,  69*  Prend  et  fait  raser  les 

ins   Tintcntion  d^étre  çoadjutcur  forts  de  Nieudam  et  de  L'Ecluse,  ^a. 


dans 

de  rarcHcvèq.  de  Tours  ;  se  fait  re-  Investit  Fumes ,  après  avoir  délogé 

Ugieox  de  Tétroite.  observance  de  le  marq.  de  SJbndrato,  103.  Est  en-» 

saint  Bernard  ;  va'  à  Borne  pour  tra-  fermé  à  Yincenn^  comme  soup^n  - 

Tailler  à  la  reforme  de  spu  orAre ,  né  d'intelligence  avec  les  Espagnols, 

XLII ,  468*  Devient  un  objet  d'ad-  167.  £^t  remis  en  liberté  et  dans  sts 

miration  par  sa  piété  et  ses  vertus,  gouvernfemens,  o^  il  meart  .bien«- 

4^*         /  if^tf  :i}S,  {Mém.  de  Montglat.)  — 

KA.NES  (le  marq.  de),  lieuten.  gé-  Propose  une  entreprise  Sur  Ostedde 

néral,  est  tué  en  poursuivant  les  en-  qui  réussit  mal,  LVI ,  ^16.  {Gra- 

nemis  sur  le  pont,  de  Rhinfcld ,  mont.) 

ZiXyiII,  3aa.  Bavaillic  assassine  Henri  jv, 

,  RAirTZAu  ou  Bantzaw  enlevé  an  YIIT,  37^.  Il  est  gardé  pendant  qoa- 

quarticr  de  Croates  du  gêner.  Ga-  tre  heures  à  rhAtél  <ié  Betz  avec 

Jas,XXÏX,  262.  Estenvojrçau  se-  pei^  de  précautions,  379.  (  QÊoo- 

cours    de  S.-Jcan--de-Losne,  *266.  nom,  , royales.)  —  Son   suppliée^ 

jEatrc  dans  ce^e  place,  oQ'è.  Force  déclaration  qu'il  fait,  XVI,  4"- 

)es  ^  ennemis  qui  1  assiègent  a  pren-  Foule  prodigieuse  de  monde  à  son 

dre  la  fuite ,  269.  Est  cliargé  de  se-  exécution  ;  le  peuple  traîne  ses  mem- 

CQarir  la  forteressie  d'Hermenstein  ;  l^res  daas  lés  rues,  4i^*  ( ^^'  de 

reçoit  le  titre  de  lieutenant  général,  Pontclmrtrain.  )  —  Son  mterroga^ 

B88.  Reste  au  service  du  Roi  moyen-  toire ,  ses  réponses ,  XXI  bis,  47> 

pant  13,000  écQs  parah^  4^^'  (^<^^  ÇRieheUeu.)    . 

moir,  de  Richelieu.)-^  Est  fait  pri-  Bauzan  (le  comte  de)  est  tué  par 

fiODoier  dans  la  plaine  de  Tubingen,  les  troupes  du  Bot  près  de  Brie- 

x>ù  l'armée  française  reçoit  uii  échec,  Comte-Robert ,  XLIY,  35 1 .  {Mén, 

XXXlI,  383.  {Pontis)  —  Est  battu  de  Het^-) —  Il  fest  pris  cl  blessé  dans 

£n  Allemagne,  XXXV,  38.  {Intro-  une  sortie  des  frondeurs  contre  le 

duct^ — Assiège  et  prend  Dixmude,  comte  deGrancey,  LI,  4^*  («^ 

XXXVII,  258.  Est  arrêté  comme  Rochefoucauld,) 

soopçoQne  de  favoriser  le  parti  de  Batmond  (le  sieur) ,  condanmé  à 

IsL  'rtfafïïdt,  X.XXylII ,  227.  {Mtlm.  sortir  de  Bordeaux  par  le  prince  de 

jde  Afottetfille.) — Enlève  le  quartier  Conti,  pour  avoir  refusé  l'entrée  -de 

id* Isolani,   général  des  Croates,,  à  l'hôtelnie-ville à  quelques èrmistes, 

XieCtbn^,  et  y  fait  un  grand  butin,  est  enlevé  par  des  jeiines  gens  des 

^LiIX,  121.  £ntrc,avec  du  secours  mains  de  l'exempt  qui  lé  conduit, 

dans  Ç.-Jcan-de^Lqsne,  assiégé  par  et  ramené  dans  sa  maison,  XL VIIT^ 

4&ala5,.  102.  Force  ce  dernier  a  se  4'^- 

retirer,    i23.  Est  blessé  au  siège  .REBé(le8ieurde^9  archevêque de^ 

li^'Ariras.,  ;27 1.  Est  fait  prisonnler^à  Narbonne.  dcmanae,  dans  Passeâfv 

^utlingen  avec  ses  trois  maréchaux  blée  des  Etats  de  Languedoc,  grâce 

4ie  camp  Noirmoutier ,  Maugiron  et  pour  les  complices  de  la  révolte  de 

Sy-ot,  et  le  marquis  de  Vitr;^»  4^'*  Monsieur,  XXXVI,  43*             ^ 

JÉst  fait  maréchal  de  France,'  L,  i4-  Befuge  (le  capit.)  acquiert  beau- 

JElst  blessé  à  la  prise  de  Bourbourg ,  coup   d'honneur  à   la  défense   de 

^5.  Prend  Lillers  et  Armentières,  llfouzon,  XLIX,  235.  Bat  i5oo  Na- 

16.    Se  joint  au  pri  d'Orange,  ij.  politalnsprèsd'Orl^llo;  est  blessé 

S^ empare  du  Pont-Avendin  ,    de  daiis  l'acdon ,  L ,  ^.  Est  blessé  au 

t^teii^,  Orchies,  L'Ecluse  et  Arleox,  Si^e  de  Pàvie,  474* 

iS.  Refuse  de  marcher  pour  attaquer  Refuoe  (le  sieur  de),  conseille^ 

33. 
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d'EutieoYoyëprësclespriDCCStl^Al-  testans;  maovais  saccès  de  celte 

kmagne  pour  arranger  les  afTàires  conjuration,  I,  39. 

de  ce  payg ,  fait  condure^nnc  trêve  REiri  (le  petit) ,  valet  d'un  genlil- 

et  une  suspension  d'armes.,  XYII,  homme  demeurant  avec  la  Reine 

60.  mère,  est  condamne  à  être  penda 

•  BePugcs  (  le  sieur  de) ,  capitaine ,  pour  un  assassinat,  et  pour  tentqtiTe 

est  tué  ausiéee  de  Royan,  XX,  4^3.  d'assassinat  sur  la  personne  de  Ri- 

KÉGEHT   (le).  Vor-  l'a»"*-  ^^*-  chelieu,  XXVtlF,  48. 

//ope,  duc  cTOrlëans.                       *  REnoirCiATioif s  (affaire  des] lors 

ReCiha  (  Cicio  de) ,  chef  d'une  de  la  paix  d'Utrecht.  Difficultés qd 

«oniuration  ourdie  contre  le  duc  de  s'élèvent  de  la  part  de  la  France, 

Guise,  est  arrête  ;  rais  à  la  quesliod,  LXXYI,  8A  et  suiv.  Comment  lord 

il  fait  l'aven  de  son  crime,  LVI,  Bolingbrockc  parvient  à  les  lever, 

117  et  suiv.  Son  suppliée^  fureur  go. 

du  peuplç  contre  lui,  i  aS.  Rehte  (La)  est  tue'  dans  une  aortie 

Régis,  fils  d'un  minislrt  protes-  au  siège  d  Arras,  XLIX,  274- 

tant  d'Orange,  par  son  talent  et  son  Requescens  (  don  Louis  de)  est 

adresse  en  tontes  choses ,  trompe  la  envoyé  pour  gouverner  les  Vays- 

eonfiàncc  de  tous  ceux  qui  le  con-  Bas^  pourquoi,  malgré  la  douceur 

noissent  ;  détails  sur  ses  tours  d'à-  de  son  caractère,  il  gagne  pen  de 

dresse  et  d'escroquerie,  XXXII,  partisans,  XI,  4*5.  Il  défait  l'armée 

3o5.  de  Louis  de  Kassau  ;  meurt  de  ma- 

Regitiers  (le  sienr) ,  gentilhomme  iadie,  4i6. 

voisin  de  Montauban  ,  échappé  au  Resnel  (le  marquis  de)  est  défait 

^   «aassacre  de  la  S. -Barthélémy,  ac-  par  les  Espagnob  devant  Liège,  et 

comparé  du  vicomte  de  Gourdon  contraint,  parla  vitesse  de  son  che- 

et  d  une  troupe  d'hommes  à  cheyal,  val,  de  se  sauver  dans  le  camp  fno- 

défait  Montluc,  entre  dans  Mon-  çais,  L,  463.             ' 

tauban,  et  rend  le  courage  aux  pro-  Rethel  f  bataille  de) ,  gagnée  par 

testans,  T,  a49-  ^^  maréchal  Du  Plessis-Prasiui  sar 

Reiitac  (le  colonel) ,  gouvem.  de  les.  Espagnols,  commandés  par  le 

Brisach  pour  l'Empereur,  ne  pou-  maréchal  de  Turenne  et  donEslc- 

vant  plus  tenir <;etlc  place  contre  {es  van  de  Gamare  ;  noms  de  ceox  qui 

troupes  du  duc  de  Weimar,  la  remet  y  soht  tues  ou  faits  prisonniers,  L, 

par  capitulation ,  XLI X ,  1 96.  a58 .  (  Mém,  de  Jkhntglat. )  —  Reh- 

Renard,  valet  de  chambre  de  Té-  tion  de  cette  bataille ,  extraite  des 
vêque  de  Beau  vais,  puis  garde  dcft  Mémoires  de  Puységur,  LVII,4fe 
menblesdu  Roi ,  se  concilie  la  bien-  et  suiv.  (Du  Plessis.) 
veillance  de  la  Reine  ;  sa  reconnois-  Retz  (le  sieur  de)  obtîeot  le  àot- 
sance  envers  elle  ;  sa  maison  auit  peau  de  cardinal  par  de'  basses  son- 
Tuileries  devient  le  rendez-  vous  des  missions,  et  devient  chef  du  conseil, 
-  jeunes  seigneurs,  X^CXV,  125.  (//J-  IX,  38a.  (Offco/iaiw./vr.)— Meart 
trod.)  XIjWI  ^  65. —  Le  cardinal  à  Lunel;  son  caractère  f  sa foiblesse, 
lÉazarin  appelle  ces  assemblées  le  XXII,  aai.  {Mè'm ,  de  Hidtèlitu] 
sabbat,  XL VIII ,  16a.  (Mém.  de  Retz  ( le* duc  de) ,  commandant 
Conrart,)  les  troupes  de  la  Reine,  abandonoe 

Renard,  procureur  au  Châtelet,  le  Poot-dc-Cë  qu'il  a  entrepris  de 

est  mis  à  mort  avecquelques  autres  garder,  et  repasse  la  Loire,  IX,  Sgo. 

bourgeois  de  Paris,  pour  avoir  osé  (OEconom.  royales.) — Il  se  bal  avec 

crier  dans.les  rues  :  Du  pain,  ou  la  M.  de  Montmorency  ^  comment  se 

paixH,  139.  termine  ce    combat,    XVII,  89. 

Rebt AUDIE  (La)  devien  t  le  chef  ap-  (  Mém,  de  Pontchartrain .  )  —  Il  esc 

parent  de  la, conjuration  tramée  par  blessé  au  combat  du  Pont-dc-0. 

les  princes  «aéconteas  et  parles  pro-  XX,  199  j  et  au  siège  dé  S.-Anlooin, 
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^2g,  (Bassompierre.) — Sa  conduite  toul  le  crédit  au  prince  de  Conti  et 
au  Pont-de-(jé,  XXIT,  87.  Il  refuse  à  mad.  de  Longuevillc  j  précbe  pu- 
à  Monsieur  un  vaisseau  quHllui  de-  bliqucoient.  pour  son  parti  contre 
mande  pour  le  porter  hors  deFran-  celui  du  fptrdinal,  4^3.  Ne  veut  en- 
ce,  XXIX,  29^.  {RicheUeit.)  tendre  à  aucun  traité  avec,  la  cour/ 
Retz  (le  Cardin,  de  ),  coadjuteur  4*5.  Fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
de  l'arcnevêque  de  Paris,  se  lie  9 opposer  à  la  paix,  426.  Laisse 
avec  les  solitaires  .de  Tort-Rojalj  il  croire  qu'il  ne  mettra  aucun  obsta- 
sen  rapporte  à  eux  pour  Tadminis-  cle  au  retour  de  la  cour  à  Paris,  4^  i  • 
tralion  de  son  diocèse,  XXXIII ,  H(fnd  une  visite  au  cardin.  Mazarin 
73.  Affecte  de  vouloir  faire  dans  en  habit  de  cavalier,  443.  Il  fait  ap- 
son  clerj^é  une  grande  réforme,  74*  prouver  à  M.  de  Bcaufort  qi^'on  Ira- 
Accorde  aux  religieuses  de  Port-  vaille  à  faire  arrêter  M.  le  priuce , 
Royal  de  Paris  la  même  protection  4^^*  1^  s'excuse  auprès  de  madcm. 
qu  aux  solitaires  de  Port-Boyal  des  de  Longueville  d'avoir  été  trompe 
champs,  79.  Tire  habilement  parli  par  le.  cardinal  sur  la  détention  de 
de  l'esprit  (l'opposition  qui  les  ani-?  son  père,  456.  Il  reconnolt  qu'il  n'y 
mej  fait  condamner  par  eux  un  em-  a  podnt  pour  lui  de  raccommodu- 
prunt  que  le  gouvernement  veut  ment  avec  la  coiir;  recherche  la  fa- 
îaire  sur  les  tailles,  84'  Fait  paroî-  veur-duducd'Orléanâ^  lui  mut  dans 
ire  au  nom  de  son  oncle  une  ordon-  l'esprit  de  faire  venir  à  la  Bastille 
nance  qui  condamne  avec  beaucoup  les  princes  aiTétés,  458.  Entre  en 
de  réserve  et  de  mesure  le  Jansë"  négociation  avec  les  partisans  de  ces 
nisme  confondu,  du  père  Brisacier ,  princes,  4^0.  Déclare  au  parlement 
90.  Il  obtient  le  chapeau  de  cardi-  qu'il  a  ordre  du  duc  d'Orléans  de 
nal,  et  peu  après  est  enfermé  au  don-  lui  faire  connoitre  qu'il  trouve  à  pro-  p 
jon  de  Yincennes,  98.  Il  donne  sa  pos  que  les  princes  sortent  de  pri- 
dëmission  de  l'archevêché  de  Paris,  sou,  468.  Va  trouv.cr  M.  le  prince 
95.  Est  conduit  au  château  de  Nan-  pour  lui  offrir  de  faire  rompre  J,c 
tes,  ou  il  renoue  toutes  ses  corres-  mariage  de  son  frère,  pour  peu  qu  il 
pondances  avec  ses  partisans  j  se  dé-  y  ait  de  la  répugnance ,  48(5.  Dan- 
met  l^épaule  en  sortant  du  château  ger  qu'il  court  au  parlement ,  5o8. 
de  Nantes;  se  cache  à  Machecoul;  Mot  piquant  qu'il  adresse  à  M.  de* 
révoque  sa  démission;  s'embarque  LaBochefoucauldjSoy.  Comment  il 
pourTEspagne;  arrive  en  Italie,  96.  est  nommé  cardinal ,  au  grand  mé- 
Publîe  une  lettre  séditieuse  compo-  contentement  de  la  cour,  5aC.  Il  of- 
sêe  pifr  messieurs  de  Porl-Royal,  et  fre  de  s'employer  pour  la  cour,  Ô38. 
adressée  à  tous  les  évoques  ;  nom-  Ses  inquiétudes,  54o.  Il  est  arrêté  au 
me  deux  grands  vicaires  pour  gou-  'i^o\ivvc,5(\i  .{La duch.de Nemours.) 
vemcr  l'Eglise  cle  Paris,  99.  Aban-  -—Son  caractère;  é^aremens  de  sa 
donné  par  le  Pape,  il  quitte  Rome;  jeunesse;  son- ambition  ,  XXXV, 
parcourt  en  fugitif  divers  Etats,  10a.  19.  Il  recueille  en  silence  tous  les 
Refuse  les  offres  du  parli  janséniste,  murmures  qu'excitent  le  désordre  et 
jo^.  Il  se  démet  enfin  de  son  arche-  la  mauvaise  foi  qui  s'introduisent 


nauld.) — Son  ambition  le  jette 

le  parli  du  parlement;  son  caractè-  en  augmentant  la  terreur  qu'il  sup- 

re  romanesque,  4^2.  Le  livre  de  la  poée  au  ministre;, se  rend  au  Palais^ 

^Conjuration  de  Louis  de  Fiesr/ue  Royal  ;  commentai  y  est  reçu  par 

jui  tourne  latcle,  4i4-  ^^  conduite  la  Reine,  71.  Il  est  «liargé  avec  le 

auxprcmicrcsbarricades,4»5.II.Atc  maréchal  de  La  Mcilleraye  d'aller 


•  t 
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calmer  les  révoltés,  7a.  Danger  qilUl  de  Beaufort  ;  reçoit  secrètement  où 
court  dans  cette  mission  ;  il  est  ren-  quatrième  émisàaire  de  rarchidad 
versé  d^un  coup  de  pierre  ^  sa  pré-  Léopold  ;  négocie  avec  la  Reine«par 
ifenoe  dVsprit,  73.  Il  relouée  au  Fa<*  le  moyen  de  mad.  de  Chcvrcuse, 
lais-Royal;  en  sort  furieux ,  médi-  ia8«  Offre  ses  services  au  pr.  de 
f^  tant  des  projets  de  vengeance,  74.  Condé;  se  réconcilie  avec  madame 
Il  renouvelle 'les  journées  des  Barri-  de  Lougueville,  i35.  Compromis 
cades,  75.  Continue  à  entretenir  un  clans  Tamiire  du  prétendu  assassinat 
esprit  de  troubla  et  de  révolte  dans  médité  contre  le  pr.  de  Condé,  il 
le  parleme/it,  66.  Il  exalte  l^imagi-  parott  au  parlement ,  i43.  Le  dis- 
nation  de  iriad.  de  LoneueVille  par  cours  qu'il  y  pronoocie  excite  des 
les  discours  les  plus  scduisans,  88.  applaudisscmens  universels,  i44-^ 
Commence  une  guerre  de  plumeavec  est  porté  en  triomphe  à  rarchevè- 
le  gouvernement,  89.  Il  feint  de  se  ché;  prêche  à  S.-Gcrmain-rAoxer' 
rendre  à  Finvitâtion  de  la  Reine;  rois  sur  la  charité  ;  se  rend  denoa- 
qui  rappelle  à  S. -Germain ,  et  se  veau  au  parlement  armé  d'un  poi- 
fait  arrêter  en  chemin ,  q3.  Ses  in-  gnard,  i/\5.  Il  se  rend  auprès  Je  la 

auiétudes;  il  envoie  conjurer  le  pr.  Relue,  qui  Pa  appelé  secrètement, 

e  Conti  et  le  duc  de  Loo^ueville  i49'  Promet  son  appui  pour  la  dé- 

de  revenir  à  Paris.  94. Fait  déclarer  tcntion  du  pr.  de  Condé;  à  qadles 

le  premier  généralissime  de  In  Fron-  conditions,  i5o«  Succède  auprès  de 

de,  98.  fl  veut  figurer  dans  les  opé-  Gaston  à  la  faveur  de  l'abbe  de  La 

rations  militaires;  emploie  Tanne  Rivière,  160.  Se  réconcilie  avec  CIiIk 

du  ridicule  contre  ses  adversaires;  teauneuf,  190. Par  un  discours qoMl 

fait  composer  des  libelles,  des  pam-  prononce  au  parlem.,  il  fait  tomber 

phlets  et  des  chansons,  104.  Conipo-  Faccusation  envoyée  contre  lai  par 

selui-mêmc  un  écrit  intitulé  Maxi-  la  cour^  196.  Fait  prendre  les  armes 

me/  morales  et  chrétiennes  pour  le  ^^^  bourgeois  de  Paris,  et  les  dirige 

té^s  des  consciences  dans  les  affai-  sur  le  Palais-Royal,  qoo.  Etablit  one 

présentes  ;  prêché  dans  les  prin-  police  rigoureuse  dans  Paris,  aof. 


t 


res 


cipalcs  éghseâ  de  Paris  ses  principes  Feint  de  renoncer   à  la  faveur  de 

^séditieux,  io5.  Fait  proclamer  les  Gaston,  et  de  se  confîner  dans  le 

'ipnangcs  du  duc  de  Beaufort;  s'at-  cloître  Notre-Dame ,  '208.  Refuse  le 

tache  le  duc  de  Bouillon,  106.  \i  ministère  qui  lui  est  offert  ;  deman' 

traite  sérieusement  avec  FEspagne;  de  le  chapeau  de  cardinal,  qio.  Ses 

entretient  des  correspondances  avec  en  trcvues  avec  la  Reine ,  a  1 1 .  U  re* 

le  gouverneur  de  Bruxelles  et  Far-  Çoit  sa  nomination  au  cardinalat, 

chiduc  Léopold  ,  109.  Quitte  s^  '-^13.  Propose  à  la  Reine  d'éloigner 

maîtresses  pour  s'attacher  a  madem.  également  Mazarin  et  Condé,  et  de 

de  Chevreuse,  1 10.  Entraine  le  par-  gouverner  seule,  q  14.  Manqued'étre 

lement  à  traiter  avec FEspagne ;  son  étouffé  au  parlement,  219.  Sa  di»" 

intrigue  à  cet  effet  est  dévoilée  et  pute  avec  le  duc  de  La  Rochefoo- 

publiée  par  la  cour,  11 4- H  conseil-  cauld,  aao.  Il  se  lie  avec  laprin- 

le  au  duc  de  Beaufort  de  soustraire  cesse  palatine  ;  consent,  d'après  ses 

Fdrmée  parisienne  à   la  puissance  sollidtations,  au  rappel  de  Mazarin, 

des  magistrats ,  et  de  la  faire  sortir  et  y  fait  consentir  Gaston ,  aiS.  Ob- 

de  Paris,   116.  Ne  prend  aucune  tient  lé  chapeau  de  cardinal,  336. 

part  aux  négociations  du  parlement  Tient  une  conduite  plus  grave  et 

avec  la  cour,  118.  Fait  publique-  plus  décente  ;  répond  aux  libelles 

ment  des  démarches  pour  empêcher  de  Chavigny  par  un  pamphlet  plein 

Fexil  des  dames  ffe  Chevreuse,  ia3.  de  sel  et  de  gaieté,  iZ-j.  Apaise  par 

tl  raffermit  son  crédit  dans  la  capi-  son  audace  une  émeute  dirigée  coo- 

talé  en  faisant  pourir  le  bruit  que  irc  lui;  ne  peut  triompher  d'une 

Mazarin  a  fait  empoisonner  le  duc  jeune  personne  qu'il  aime  depuis 
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qudqoes  jours,  a38.  Pendant  les  dktientlechapcao^^XXXIX,  85.  Se 

«ioaveméns  de  'Pétris,  îi  se  tieàt  can-  déclare  au  parlement  en  âiveur  de  là 

tonne  à  rarchevéché  ;  après  le  troc-  liberté  des  prôiGès  ;  anncmce  que  le 

me  y  il.se  moàlre  ayec  une  escorte  duc  d'Orléans  désire  y  travaUlnr, 

formidaMe,  aSg.  Reprend  son  as^  ia3.  Donne  ira  duc  d  Orléans  dès 

cendant  sur  Gaston  |  conduit  k  Gon^  consens  furtcnx  contre  la  Beine^  ao3. 

piègne  une  dcpnlation  du  clergé.  Travaille  au  rétablissement  de  Cfaù^» 

poor  supplier  le  Roi  îde  revenir  iPa-^  teanneuf,  au  rappiel  du  cardinid,  et 

ris,  a63.  Harangue  la  Rctnè;  reçoit  à.  la  perte  du  pr.de  Condé,  air^ 

lé  chapeau  de  çardmal  des  mains  du  Reste  k  demi  écrasé  dans  une  |»ôrte 

Roi  ;  veut  h^ocicr  pour  Gaston v  du  Palais  par  le  duc  de  La  Ro^c-^ 

964 r  Entièrement  discrédité)  il  veut  foucaàld ,   a68.   Malj^fé  Êbn  traité 

se  réconcilier  avec  màd.  et  nfiadem.  avec  Mazari^ ,  il  travaille  avec  înad. 

de  Chevreuse,  369.  Il  est  arrêté  /et  de  Chcvreusé  a  se  défaire  de  li|i  >et 

conduit  à  Vinccnues  ;  est  transféré  de  M.  le  prince,  et  à  faire  entrer  (c 

aa  château  de  Nantes ,  d*oà  il  s^é-  duc  d'Otléans  dans  aeb  sénlhnens; 

chappc,  170.  {IntivJ.)  — ^  Il  fiait  3ob.  Détourne  ce  prince  de  se  rèn-i^ 

dire  uu  peuple  de  Paris  et  aux  bbur-  dre  à  Poitiers  auprès  de  la  cour,  ^fy-/i 

gëois  qu'ils  doivent  se  barrica<ler  L^empèche  aussi  dese  joindre  à  Tar-^ 

pour  assurer  leurs  vies  etleurs  biens,  méc  du  pr.  de  Condé,  3i6.  Fait^vee 

XXXVI,  îaQ.  (Mém.  de  Brienne.  )  mad.  dé  Cbeyreusë  tom  ses  trtibns. 

—T  Essaie  d'apaiser  le  {>cuple  de  Pa-  pour  emnéchèr  qti'il  ne  soit  Veçm 

ris,  qui  redemande  à  ^nds  cris  le  dans  Parb,  3^4.  S'oppose  aux  nc^^ 

t^nseilter  Broussel ,  XXXVIH ,  10.  ciatîdns  de  Goorville,  33o.  Apràs ib 

Fait  inspirer  soùs  mata  aux  curés  de  d^art  de  Mazarin ,  il  veut  se  don^ 

paris  le  d^sir  de  se  mêler  d'affa^es  ner  le  fâérite  dp  faire  la  paix,  35 1; 

d'Etat,   1^5.  Paroit  au  pàfrlemçnt  Complimente  le  Roi  et  là  Reine  à^ 

pcmr  lui  offrir  Içs  troupes  du  vi-  leur  entrée  au  Ltouvre,  353;  Comt^ 

comte  de  Turenne,  aS'v  Après  le  mbnt  il  est  arrèti^ ,  354*  Sort  de  sa 

4raitë  de  Ruel,  il  s'abstient  de  se  prison  ;  se  retke  à  Rome,  0(1  il  in<>^ 

présenter  à  là  coi^r  comme  les  au^  tri'^ue  detouwles  manières  contrb 

trea,  mais  traite  avec  le  nrinistre,  le  ministre,  36t.  {Mad*  de  Mottt^ 

dont  il  reçoit  beafucoup  de  grâces  ville,  )  —  Là  dignité  de  cardinal^ 

pour  ses  ami^  et  de  promesses  pour  qu'il  obtient^  loi  donne  lieu  de  ma^ 

loi,   3^3.  Il  vient  saluer  la  Reintî  nifester  davantage  la  haine  qu'il  a 
wms  voirie  ^cardinal  ;  son  entreticÀ  •  contre  M.  le  priions,  XLI,  ido.  Il 

âvec.  elle,  3o3.  Vient  h.  la  tète  du  est  arrêté  au  Louvre,  37a.  {Madem. 

dctgé  haranguer  le;  Roi  et  la  Reine  de  Montpemier»)       -  .  ' 

•au    Palais- Rc^al  ;   ei^arras   qu'il        Sa  naissknde  ;  origine  de  sa  fa^ 

é^attmse, ,  3a5.  Sa  fîcr^  envcrk  le  car-  mille  ;  soii  iflnstration ,  XLI  V,  3. 

cunal,  3a6.  Il  lui  fait  une  visite,i3a7.  Il  est  destihé  àl'état  eéclésiasti^oeif 

SoUicfte  plusieurs  évèques'd' entrer  Yincçnt  de  Paul  lui  c^doniÉéponF 

-dans  les  mtcréts  de  la  noblesse,  et  précepteur  ;  les  soins  de  cet  homme 
Jk^s  fs^it  rt-^udre  de  s'àssenlbler  aux  ,  vertuetrx  ^ne  peuvent  cAianger  soh 

'Axigustins,  ^ur  aviser  à  ce  qu'ils  caractère,  4*  A  iB  ans,  il  réraitThis^ 

ont  à  rëponc^"  """  'fc^*^'-»--' '—'•'-*''»  ««î-«  a^'x^  y^«-,*..-^*^^  .^li-.-^i^*:.  j.* 

Içur  a  envoj 

â'ajoc^rhement  ^ ,..  ™,o 

^Tënctau  parlement  ;  demande  à  ôti^e  dcOondy,  6.  Jugement  qu'eu  pcVrte 


frir  au  cardirfal  de  s'en  aller  à  Rome,    pl||tte  contre  là  vie  'du  cardinal ,  i3^ 
ci  de  ne*'r>lus  se  mflM>  de  rien  sHl    Correspond  àvcc^  le  œinte  de  S6^ 
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sons  ;  se  ooncerKe  arec  les  iilarëdi.  parti,  87.  Se  trouve  roiuH  à  tme 
de  Bessompierre  et  de  'TitiT,  ^dëte-  sorte  de  nullité ,  38.  Praid  lé  non 
nos  à  la  Bastille  ^  la  mort  du  (xmite  de  cardinal  de  Retz;  cesse  d'aller  ait 
de  Soissons  déconcerte  ses  projets,  parlement ;% manque  d^ètre  assommé 
}4'  Il  est  nommé  coadjuteur.de  Pa>  pa^  le  peuple ,  89.  Fait  échouer  les 
ris  ;  fait  une  retraite  à  S.-Lazarre  ;  projets  du  pr.  de  Condé;  compose 
prêche  Fayent ,  et  se  fait  une  {grande  plusieurs  pamphlets,  4o*  ^®  ^^ 
réputation,  i5.  Il  méprise  le  parti  renfermé  chez  loi  pendant  lestroo- 
des  importans:  se  lie  avec  l'es  jan-  blés  de  Paris;  paroi t  en  public  avec 
sénistes  ;  ses  libéralités,  16.  Il  jOue  une  escorte  nombreuse  quand  le  cal- 
un  rôlellrillan  ta  l'assemblée  duel  er-  me  est  ud  peu  rétabli,  4a.  Son  dis^ 
f^'y  son  discours  au  Bol ,  1 7  et  suiv.  cours  au  Roi  à  la  tète  du  clergé,  43, 
Ce  discours  produit  Teffet  qu'il  s' en  produit  un  c£fet  tout  contraire  à 
est  promis,  qi.  Il  s'attache  le  peu-  celui  qu'il  en  espère,  47*  U  donne  à 
pie  par  des  aumônes  et  des  libéral!-  Gaston  les  conseils  les  plus  vielens, 
tés ,  !i2.  Entretient  partout  des  in-  4^*  Perd  l'occasion    de  sortir  des 

"^telligcnces  par  ses  nombreux  émis-  troubles  avec  honoenr  et  avantage , 

saires„  aS.  Son  panégyrique  de  saint  49*  Est  arrêté  an  Louvre,  et  conduit 

Louis,  prononcé  devant  le  Roi,  est  à  Yincennes;  les  jansénistes  seols 

applaudi  par  les  mécontcns ,  et  re-  prennent  sa  défense,  5o.  Lettre  écri- 

gardé comme  séditieux  par  la  cour,  te  en  son  nom  aux  cardinaux,  5i. 

94.  Il  se  rend  auprès  de  la  reine  An-  Il  donne  sa  démission  ;  est  transféré 

ne ,  pour  lui  demander  la  liberté  de  à  Nantes,  54*  Il  y  connott  madem; 

deuxmagistratsarrêtés;  estmaltrai-  de  La  Vergue;   concerte  avec  ses 

tépar  quelques  hommes  du  peuple;  amis  les  moyens  de  recouvrer  sa 

sa  rage  contre  la  Reine,  27.  U  se  dé-  liberté,  55.  Il  s'échappe  de  prison, 

'  cide  a  «e  faire  chef  de  parti  ;  excité  se  ^émet  l'épaule  ;  est  conduit  à  Ma^ 

une  sédition  ,  38.  Gagne  le  pr.  de  checonl  ;  s'embarque   pour  l'Ëspa- 

Conti  et  la  ducli.  de  Longueville;  gne,  56.  Sç  rend  à  Rome;  comment 

forme  le  projet  d'accoter  les  secours  11  y  vit;  s'occupe  de   renouer  le  £1 

du  roi  d  Espagne;  fatètoutes  les  dis-  de  ses  inCrigues,  57.  Ses  lettres  an 

positions  pour  assurer  la  défense  de  clergé  de  Paris;  il  in  dispose  le  Pape 

Paris,  219.  Se  sert  du  duc  de  Beau-  contre  lui ,  58.  Quitte  Rome;  sa  vie 

fort;  lève  un  régiment  qui  porte  le  errante  et  obscure ,  59.  Il  écrit  an 

nom  de  Corinthe^  enrôle  dans  son  pamphlet  contre  la    politique  de 

partIFMM.  de  Sévigné,  3a.  Il  refuse  .  Mazarin ,  60.  Son  entféyift  AYtAt 

d'être  compris  dans  le  traité  de  paix  pr.  de  Condé  à  Bruxelles  ;  sa  répon- 

que  le  parlement  fait  avec  la  cour ,  se  aux  offres  de  S.-Gilles ,  61.  Ses 

3i.   Refuse  l'argent  de  l'Espagne  ;  voyages,  6a.  5a  circulaire  au  clergé 

est  accusé  d'avoir  voulu  faire  assas^  de  Paris.';  il-  yeut  rentrer  en  France, 

siner  le  pr.  de  Condé  ;  s'en  justifie  mais   est  obligé   dé    retourner  en 

au  parlement,  Sa.  Ses  conférences  Hollande,* 64.  Donne  sa  dénils^on, 

secrètes  avec  la  Reine  et  Mazarin  ;  65.  Dresse  la  généalogie  dé  sa  famll- 


tre  les  deux  partis ,  84.  Sur  le  refus  Rome;  revient  à  Commercy ,  67. 
qu'on  lui  fejit  du  chapeau  de  cardi-  Prend  là  résolution  d'acquitter  sA 
nal,  il  traite  avec  les  princes;  tient  dettes,  68.. Lettreis  de  maa.  de  Sévi- 
la  Reine  prisonnière  dans  son  palais,  gné  à  son  ^jet ,  69.  Son  portrait , 
35,Traitedenouveauavec^]le;aban-  par  M.  de  La  Rochefoucauld ,  70. 
donnele  parti  du  pr.de  Condé  ;  man-  *  Il  fait  un  présent  à  madenâ.  de  Sévi- 
que  périr  dans  la  salle  du  parlem.,  gné ,  73.  Yeut  se  démettre  du  car^ 
3i6.  Conçoit  l'idée  de  former  un  tiers  dinalat ,  74*  ^0^  rend  à  JBfime  pour 
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asâster  au  conclave ,  75.  Sa  saQté  tiOuchcr  de  Targent,  et  remployer 

s^aCfolblit;  il  fait  des    pensioDS  à  à  gagner  des  gens  à  M.  le  comte,       .1^ 

quçlqoes-uns  de  ses  amis ,  76.  Sa  i- 10.  S'adresse  au  comte  de  Cra- 

n^alacUe  et  sa  mort,  77.  Son  portrait  mail ,  prisonnier  à  la  Bastille,  1 19. 

par  Bossuet,  78^  par  le  présid.  Hé-  S'oèvre  sor  ses  projets  à  deux  colo^ 

nault,  7^.  Ses  Mémoires ,  80.  Epo-  nels  des  bourgeois  de  Paris ,  et  à 

que  à  laquelle  ils  paroissent  pour  la  deux  capitaines  de  quartier,  laa^ 

première  fois;  idée  qu'on  doit  s'en  Emploie  ia,ooo  écus  qu'il  a  reçus 

former,  81 .  Ils  sont  considérés  com-  du  comte  de  Soissons  à  faire  des  au- 

me  le  bréviaire  des  révolutionnaires;  mônes  secrçtes  pour  lui  gagner  des 

par  qui ,  83.  Opinion  qu'en  porte  J.-  partisans ,  laS.^e  rend  secrètement 

B.  Rousseau,  83.  Que)le  édition  on  a  Sedan,  laS.  névicnt  à  Paris,  et 

a  saivie,  84.  (JYotice.) — Esturgeon  retourne  à  Sedan;  va  à  Givet  avec 

monstrueux  pris  dans  une  petite  ri-  le  colonel  Metternich  voir  l'armée 

vière  le  jour  de  la  naissance  de  l'abbé  autrichienne;  revient  «  Paris  avec 

de  Gondy,  8^ Ses  deux  duels,  8^.  des  blancs  signés  de  M.  le  comte. 

Il  devient  amoureux  de  madem.  de  126.S0nentretienaveclbmarech.de 

Sccpeaux,  sa  cousine,  90.  Projette  de  Vitry,  1 37 .  Après  la  mort  idu  comte 

l'eaimener  en  Hollande^  91.  Com-  de  ooissons,  il  se  décide  à  rester 

ment  ce  projet  échoue,  92.  Il  em-  dans  sa  profession^  laS.  SaTie  ré- 

prunte  laooécusà  son  cousin  Equil  tirée;  ses  études;  ses  liaisons  avec 

ly,  et  3,000  au  président  Barillon^  les  personnes  pieuses;  sa  galanterie 

se  bat  en  duel  avec  Praslin,  93.  Sa  avec  mad. de  Pommereux,  139.  Ses 

galanterie  pour  madem.  de  Roche,  conférences  avec  le  miiaistre  Mes- 

94*~Il  refuse  de  faire  la  cour  au  cor-  tresot,  i3o.  Sa  liaison  avecPhîlippe 

dinalde^' Richelieu,  qui  désire  le  Cospeau,   évéque  deLisieux,  i3i. 

TQir,  97  ■  Ses  succès  en  Sorbonne  et  Plaisante  aventure  de  prétendus  re- 

en  chaire,  98.  Il  cache  chez  Iqi  Van-  yenans  ,   arrivée  à  la  suite  d'une 

broc ,  homme  de  confiance  du  comte  conférence  tenue  pour  la  conyer- 

de  Soissons,  99.  Emporte  le  premier  sion  deTurenne,  i33  etsuiv.  Deux 

lieu  à  la  Sorbonne  sûr  l'abbé  de  La  occasions  qui  aigrissent  Richelieu 

Mollie-Hondancourt,  protégé  parle  contre  l'abbé  de  Gondy,  iSg.  Com- 

cardinal;  va  à  Yenise;  sa  galante-  ment  l'abbé  est  accueilli  par  le  Roi 

rie  pour  la  signora  Vendranina  To-  après  la  mort  dû  cardinal,  i4j.  Deux 

hligea  en  sortir,  ipi.  Il  va  à  Rome;  aventures  qui  lui  méritent  le  bon 

«tat  qu'il  y  tient;  ses  succès  dans  trailemeiU  du  Roi,  i/|a.  Gomment 

les. écoles  de  sapience  y  sa  résistance  il  manque  d'abord  d'être  nommé 

Qu  pr.  deSchomberg,  loa.  Raisons  coadjuteur  de  Paris,  i44'  H  refuse 

<{ui  luifont  garder  la  soutane,  et  l'at-  l'évêché  d'Agde ,  i^5.  Est  chare^é 

"^achentàPétude,  1  o3.  Sa  liaison  ^vec  parla  Reine  mère  de  proposer  la 

•nad.  dcGuémeaé,  io4' Il  devient  place  de  premier  ministre  à  soû 

amoureux  de  mad.  de  La  Meil)e-  père,  146.  Obtient  la  coadjutorerie 

raye^  io5.  Conçoit  le  projet  dc.sup-  de  Paris,  i^n.  Prêche  l'avcnt  ;  fait 

tolaa  ter  le  cardinal ,  qui  aime  aussi  une  retraite  a  S.-Lazare  ;  résolution 

celte   dame,  106.  Se  lie  avec   La  qu'il  y  prend  pour  sa  conduite  dans 

Kocliepot,  pour  se  servir  ^e  la  foi-  son  état,  149.  11  dispute  le  rang  de 

blesse  de  Gaston  contre  le  cardinal,  la  signature  à  M.  de  Gnise ,  à  roc- 

^on-  Projet  conçu  et  préparé;  pour-  casion   d'un   contrat  de  mariage, 

r^iaoi  il  manque,  109.  Il  se  rend  se-  i5i.  Refuse  d'entrer  dans  la  cabale 

i^rètement  à  Sedan  auprès  du  comte  des  importans  /  sa  réponse  à^MoAr 

=Je  -Soissons,  qui  le  mande,   ii5.  trésor,  quiVeu^  l'y  entraîner,  1 5a.  Il 

Hîonseille  &  ce  prince  de  rester  dans  détourne  le  marq.  de  Nangis  d'y  en- 

."^inactipn  ,   n6.   Revient  à  Paris,  trcr,  i5i.  Fautedes /mjpor^/u,  i5$. 

^harsé  de  lettres  et  d'ordres  pour  L'abbé  Se  Gondy  fait  la  visite  des 
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religieuses  de  la  Conccbrioa  ,  i6t^  dispositioas  oh  Ton  estcoûlre  toi, 

En  quoi  il  inspire  dtt  Fombrage  à  il  se  décide  kse  faire  clief  de  pairti, 

Mazarin;  il  forme  trois  tribonaux  infi.  Le  déclare  à  Modtré^ir  et  i 

ecclésiastiques,  quUl  est  obligé  d^a-  Laitues;  fait  venir  MirOa ,  coload 

bandoaner ,  i6a.  raroles  iinpruden-  dh  quartier  de  S.-Gennain-rAuxer- 

tcs rapportées  au  cardinal,  i63.  Son  rois;  lui  fait  pari  de  ses  intentioQs, 

opiuion  dans  rassemblée  du  clergé  'jvj.  Prend  avec  lui  des  mesurés  pour 

mécontente  la  Reine  et  le  cardinal,  opposer  ^es  bourgeois  arm^  au 

j65.  Son  respect  pour  ce  dernier,  troupes  que  la  cour  pourroit  enk- 

166.  Démêlé  avec  lui,  à  l'occasion  ployer,  2^9.  FatI  prendre  lesarmes, 
du  mariage  de  la  rûne  de  Pologne,  a3o.  Barricades  i  il  lait  rompre  à 

167.  Gomment  il  en  sort  victorieux,  coups  de  maAeau  un  hausse-ool  si^ 
171.  Autre  démêlé  à  Toccasion  de  lequel  est  inscrit  :i9a/ir»l./ac9ttéf  (3^* 
la  préséance  sur  Monsieur  prise  à  ment^  aSi.  Sa  réponsse  à  rargeodo' 
Notre-Dame,  17a.  Comment  il  s'en  de  la  Reine,  qui  le  ifait  conjartt 
Ure ,.  1 76.11  se  raccommode  un  mo-  d'employer  soÀ  crédit  pour  apaiser 
ment  avec  la  cour  en  votant  le. pre-  la  sédition,  à3a.  BëflexioQS  sar  les 
mier  sur  le  don  du  clergé,  177^  Sa  ressorts  qui  ont  l^branlé  toos  let 
conduite  dans  la  restitution  de  Té-  corps  de  TEltat,  a3i5.  Il  est  appelé 
vêque  de  Léon  ;  il  obtient  du  car-  chez  la  Reine,  qui  lui  corooiaBde 
dinal  Pexpédition  qu'il  sollicite,  d'aller  voirie  carclinal,  et. d'aviser 
17c).  Par  reconnoissance  pOor  la  avec  lui  sur  ce  qu'il  y  >i  à  faire  pour 
Reine,  il  se  décide  à  rester  neutre  ramener  les  esprits,  aSg.  Se  repd^ 
dans  les  premiers  troubles ,  et  ré*  che2  le  carclîiial ,  qui  lui  témoigne 
sbte  aux  instances  de  Montrésor  et  mille  tendresses  ;  ses  réflexions  soT 
de  Laigoes,<9o6.  Cherche  néanmoins  l'eiat  des  choses,  et  surlfcîsieaea 
à  se  conserver  l'amitié  des  peuples  particnlier,  i^o.  Conoment  il  reçoit 
par  ses  aumônes  et  ses  libéralités,  la  proposition  que  lui  faitS.-lMl 
uo7«jS'attîre  la  colère  de  la  Reine  et  de  prendre  des  mesures  avec  l'Espa* 
du  éardinal  en  leur  rendant  compte  ghe,  ^4 1  •  t'^  parlenaifol  roinpt  celles 
des  dispositions  de  Paris ,  308.  Sa  qu'il  veut  prendre^  a4a.  Il  se  sert 
conduite  envcrsleparlement,ao9.  Il  de  remp'risonncmcnt  de  diavisny 
prêche  devant  le  Bol  le  panégyri([u6  pour  exciter  de  nouveaux  trooblcs, 
de  saint  Louis ^  effet  que  proiduit  ce  a45-  Travaille  en   secret  avec  S.- 

id 


il  y  est  reçu  ;  dispositions  daps  les-    la  cour  à  RucI ,  34^*  Comment  UeR    J  ^ 
quelles  il  trouve  les  personnes  pré-    reçu  par  la  Reine;  sa  conféreocea^    L 


sentes,  21 1.  Est  chargé  d'aller  cal-  le  pr.  de  Condé,  249.  Plan  fonaé 

fber  le  peuple,  en  lui  promettant  contre  le  cardinal,  25o.  Il  relbie 

de  la^art  de  la  Reiùc  la  liberté  de  4^»c>oq  écus  que  la  Reine  lui  êikvdit 

Rroq^el,  2i7.Commentil8'atcquitte  par  le  maréchal  dé  Là  Meilleraj^, 

de  ceitc'commission,  2 1 8. 11  est  ren-  258.  Ecoute^ la  proposition  <fni  U 

versé  ù  terre  d'un  coup  de  pierre  j  sa  est  faite  du  gonvcmeraent  déPu^i 

{Présence  d'esprit  le  sauve  de  lamorl.  pro|^osition  dont  il  est  Ib  dupe,  oS^ 

2K).  Se  préSetile  à  la  Reine,  en  lui  Conférence  avec  M.  le  prinecjw' 

annonçant  que  Paris  est  soumis' et  cours  qu'il  lui  tient  pour  l'engigs 

désariné;  accueil  ironique  qbe  lui  à  rester  dans  le  parti  du  parleoMil» 

&^t  la'^Reîne,  221.  Dans  quelles  dis-  265  et  suiv.  H  se  décide  k  tec<^ 

positions  il  se  retire  chez  lui,  222.  de  nouveau  à  TÈspague,  27S.  flo 

Il  reste  convaincu  qu'on  s'est  moqué  est  détourné,  par  4'aQtres  rais(|isj 

délai  à  ha  cour,,  224.  Aiirèsle  rap-  jette  ses  vues  Sur  le  pr.  deConlî,^  _. 

|>ort  que  lui  fait  d'Argcnfcuil  des  entraine  msid.  tic  Longue  ville,  ^^^  1^ 
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et  suiv.  Sesliaisohs  avec  cette  datnc,'  honneur  lès  propositions  de  PEspa- 
379.  Il  prend  la  résolutiob  d'alta-  gtie,  333.  Succès  de  cette  ouverture; 
quer  personaellenicnt  Mazarin;  sur  conférence  cliezM.  d^Ëlbèeuf  au  su- 
qaoi  cette  résolution  est  fondée,  jet  de  renvoi  d*  un  député  du  conjte 
aéi .  Convoque  une  assembléede  eu-  de  Fucnsaldagnc ,  334*  Conférence 
rës,  de  chanoines,  de  docteurs  et  avec  M.  et'mad.  de  Bouillon  sur  lé 
de  religieux ,  pour  s''opposer  à  la  loi  même  sujet,  .33n.  Il  est  convenu  en- 
tonchaut  l'usure  proposée  au  parle-  ire  euX' qu'on  çoli^era  le  parlement 
ment,  aSa.  Fait  occuper  lapprte  de  à  entendre  renvoyé  du  comte,  338. 
la  Confidence,  a84*/ Mandé  à  Fonr  Héplique  dacoadjuteur  au  présîd* 
taiiiehleao ,  il  feint  de  vouloir  obéir;  de  Mesmes«  343,  346.  Sa  conversa- 
manœuvre  qu'il  emploie  pour  n'y  tlon  chez  M.  de  Bouillon  sur  Pctat 
pas  aller»  285.  îl  envoie  a  Fontal-  des  choses  k  Tcgard  du  parti,  35a- 
nebleau  le  marq.  de  Noirmoutier,  Sa  réponse  au  remède  que  le  duc  lui 
pour  en  ramener  le  pr.  de  Conti  et  propose,  SS9.  Secrets  que  l'un  et 
M.  de Longueville.aoÔ. Mouvement  l'autre  se  communiquent,  364.  H 
qd'il  se  donné  pour  inspirer  de  la  fait  sfortirM.  de  Flamarins  de  Paris, 
hardtesàe  au  parti,  a88.  Son  embar-  pour  rompre  ses  liaiÈons  avec  Là 
ras  à  la  nouvelle  que  Ml  d'Elbœuf  Rochefoucauld ,  368.  Comment  îl 
vient  proposer  de  se  mettre  à  la  tète  p^irvient  à  faire  sortir  les  troupeâ  du 
du  parti,  291.  Comment  il  reçoit  ce  parti  de  la  ville  de  Paris,  369.  Sou 
|)rlnce,  àgS.  Intrigue  contre  lui,  embarras  envers  le  parlement,  dont 
!i«)4-  ^**  ^***^^  ouvrir  la  porte  de  S.^  U  ue  veut  pas  se  détacher^  et  envers 
Honore  au  pr.  de  Conli  et  à  M.  de  le  peuple,  dont  il  vent  empêcher  le 
X.ons;uevtlle,  296.  Détermine  le  pr.  soulèvement,  3^1.  ïl  siqne  de  son 
de  Conti  à  se  présenter  au  parle-  sang  une  promesse  à  mnd.  de  Bouil- 
ment ,  298.  Vj  conduit  lui^^mème  ^  Ion  qu'il  restera  uni  avec  son  mari 
Q99.  Ses  manœuvres  contre  M.  d'El-  conire  le  parlement ,  en  cas  que  M. 
bœuf,  3oi.  Il  entraine  M.  de  Boufl-  deTurenne  se  déclare  pour  laville^ 
Ion  dans  le  parti,  3o2.  Conduit  à  3^5.  Se  rend  au  Palais  au  milieu  des 
rbôteï-de-yule  mesd.  de  Longue-*  cris  du  peuple:  vit^e le coadjuteuri 


qui  devient  là  cause  de  la  haine  de  ment ,  378.  Fait  proposer  au  parle- 
M.   de  La  Bochefoucauld  pour  le  ment  par  Brousscl  de  continuer  les 
çoadjutcur,  307.  îl  se  décide  à  se  levées,  et  de  donner  de'nouvelles 
servir  du  duc  de  Bcaufort  comme  commissions ,  370.  Son  avis  donn^ 
d'un  homme  (fui  lui  est  nécessaire,  chez  M.  de  Bouillon  sur  la  manière 
3 18.  Comment  il  vient  au  secours  de  traiter  avec  l'Espagne ,  390.  Son 
dfe  la  reine  d'Angleterre,   320.  Il  discours  à  ce  sujet,  392.  Discussion 
empêche  qu'un  cornette  de  son  régi-  avec  M.  de  Bouillon ,  396.  Son  ém- 
anent n'ait  la  tête  tranchée,  32 1 .  Est  barras  ;  offres  immenses  qui  luiibnt 
t^u  auparlement  pour  y  avoir  place  f9ites  par  la'  cour;  son  opinion  sur 
et  voix  délibéralive  en  l'absence  de  M.  de  Bouillon,  4oo.  Ne  pouvant  le 
60ii  oncle;  signe  un  engagement  avec  convaincre,  il  feint  de  se  rendre  à 
plusieursseigneurs;  leurs  noms,  324.  son  avis,  dans  Tespoir  de  l'y  ame- 
;2S'oppose  à  la  proposition  que  Tavoc.  ner,  4o4*  Bcfuse  de  signer  le  traité 
^ënér.Tàlon  fait  eft  faveur  de  la  cour,  convenu  entre  les  députés  d'Espa- 
3q5-  Conseille  à  Broussel  d'opiner  gne  et  le  parli'de  la  Fronde,  4o5. 
^û  parlement  pour  qu'on  ne  reçoive  Raisons  qu'il  en  donne  aux  députés, 
^>as  le  héraut  envoyé  par  la  cour,  \o6.  Son  discours  chez  M.  de  Bouil- 
33o.  Fait  écrire  à  S.-Ibal,  en  Bulgi-  Ion  après  la  signature  du  traité  de; 
^tie,  qu'il  croit  pouvoir  écouter  avec  paix,  42 1 .  Il  cfelnoutrc  «(u'îl  est  nul. 
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cl  que  le  parti  n^est  pas  t^na  dç  s^cn  F-ait  corps  avec  cnidques  sdgneon. 

accommoder,  4^3.  Moyen  qu^ il  prp-  pour  ne  point  céder  an  cardinal, 

f  ose  pour  en  obtenir  un  autre,  4^3.  34.  Fait  connoissancc  avec  madem. 

1  offre  de^sacrificr  la  coadjntorerie  deChevreuse,  35.  Va  trouver  le  pre- 

déParis  au  ressentiment  de  la  Reine  mier  président,  poar  Le  pri^r  de 

et  du  cardinal ,  si  on  veut  prendre  le  s^opposer  au  renvoi  de  cette  demoi- 

parti  qu  il  prouosc,  /^'a6.  Harangue  selle  et  de  sa  mère,  36.  Soniatimiii 


«.aiLuvc  uu   iTA.   uc    xurcuuc   lu    laii, 

changer  d^opinion  sur  ce  qull  avoit    mé,  Zg.  Il  rcfase  loo^ooo  ëcas  qae 
approuve  la  veille,  44o*  Il  dicte  à  M.     lui  envoie  le  comte  de  Fuensaida- 


de  Bellièvre  les  raisons  <{ui  s^oppo-  gne,  ^p.  Petite  intrigne  qui  lai  atti- 
sent à  ce  qu^on  demande  au  patrie-  re  la  colère  du  prince  de  Conti  et  la 
ment  qu^if  soit  traite  de  la  paix  gé-  baine  de  mad.  de  Lionsueville,  4i. 
ne'rale,  44^*  ^  perplexité  après  une  Son  embarras  à  régara  de  la  liceo- 
iettre  qu'il  reçoit  cfe  Laigues,XLy,  ce  des  libelles,  46.  Par  son  conseil, 
3.  Rdsolulion  quHl  prend,  et  fait  M.  de  Beaufort  et  autres  vontatta- 
approuver  par  son  père,  4*  I'  com-  quer  Jarzé  et  sa  cooapagnie  chezR^ 
bat  chez  M.  de  Bouillon  le  projet  de  nard  aux  Tuileries  :  suite  de  cette 

J »* 1 1 *_/_.»_  ^CC' /O     Tl      ^î \  I 


.avec  ivi.  ae  Doujiion  a  cei  égara,  7.  couire  i  accueu  lait  par  la  coor  a 

Il  engage  sa  parole  à  M.  de  Bouillon  Servien,  et  contre  le  rétablissemoit 

de  le  servir  pour  fa,cilitcr  son  ac-  d^Emery,  49-  Cbcrcbe  à  faire  ioâ- 

commodemcnt  avec  la  cour,  1  a.  Les  nuer  à  la  cour  que  les  frondears  ap- 

envoyés  cTEspagnc  lui  font  toutes  prchendent  son  retour  à  Taris,  et 

les  honnêtetés  et  les  offres  imagina-  écoute  les  négociations  qae  kit  fai- 

blcs,  16.  Il  écritàYaricarvilled^cnv  re  le  cardinal;   se  sert  de  M-  de 

pécher  M.  ^e  {jongueville  de  faire  Beaufort,  qui  trahit  son  secret,  5o. 

de  mauvais  traités  particuliers,  jg.  Se  décide  à  aller  trouver  la  Rdne  à 

Trie  le  parlement  de  ne  le  compren-  Compiègne,  5a.  Gomment  il  e^  ac- 

#|pA    or\     r>î»n     rtartc     lo    trail-o    atror»    la  ^li/*liiî  *   il  fArtioA  ^Ia   w^^mÂw,^  wîcîtb  an 


lès  envoyés  ne  tiennent  pas  ce  qu^ils  conférence,  ^9:  Sa  querelle  avec  iM^ 

promettent,  a6.  Engage  le  pr.  dé  dame  de  Guémené  ;  son  raccooitS: 

Conti  à  proposer  au  paVicment  Tex-  clément  ;  il  va  se  justifier  auprès  de 

pulsion  de  Mazarin  pour  condition  M.  le  prince  des  bruits  qu^on  scaK 

du  traité,  ^7.  Commenèil  se  remet  contre  lui,  60.  Obtient  de  lui  qu'il 

en  faveur  auprès  du  parlement  et  ne  fera  rien  pour  fiaireâter  le  taboo- 
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blée  de  froodears,  à  la  proposition  des  princes  de  la  maison  de  Condé 
de  Mon  trésor  de  tirer  un  coup  de  est  tirrôte'  ;  autres  résolutions ,  99. 
pistolet  sur  un  des  syndics  des  ren-  Il  écrit  au  duc  d^Orléans  un  'biuct 
tiers,  68.  Rassure  M.  de  Beaufort  dans  lequel  il  s'engage  à  le  servir, 
sur  ses  craintes,  et  sort  avec  lui  pour  loa.  Se  rend  chez  lui ,  io3.  Obtient 
se  faire  voir  au  peuple,  73.  Tient  du  cardinal  amnistie  pour  quelques 
conseil  chez  lui;  résolution  qui  j.  particuliers  qui  ont  fait  du  bruit 
tsx.  prise  ;  va  chez  mad.  de  M ontba-  dans  les  assemblées  de  Thôtcl-de- 
zon  5  essaie  de  la  rassurer,  73.  Va  Tille;  le  menace  de  poursuivre  en 
chez  M.  le  prince  pour  le  compli*  justice  les  témoins  à  brevet,  s'il  né 
incnter  ;  ne  peut  êtire  admis,  7$.  Se  fait  publier  Pamnistie,  107.  Devient 
tend  chez  -M.  de  Longueville,  76.  malgré  lui  le  confident  de  Motf- 
Trayaille  au  rétablissement  des  ef-  sieqr ,  108.  Incident  qui  le  brouille 
faires  de  la  Fronde;  se  lie  étroitement  ,avec  le  cardinal,   109.   Sa  liaison 
avec  Caumartifi,  77.  Opine,  dans  intime  avec  le  duc  de  Montross  ;  il 
un  conseil  tenu  chez  Longuéil,  pçur  essaie  de  couvrir  les  fausses  démar- 
que M.  de  Beaufort  et  lui  aillent  au  ches  du  ministre  et  de  Servien,  1 10. 
parlement  demander  justice  contre  Conseille  à  Monsieur  de  faire  oq- 
letiTS  calomniateurs ,  79.  Est  averti  vrir  les  yeux  au  tardinal  sur  les  af-  . 
q«e  la  Reine,  pour  Fem pêcher  d'àl-  ^res  de  la  Guienne,  1 13.  Va  tron- 
1er  au  parlement,  a  écrit  à  Tarclie-  ver  ce  dernier  avec  M.  de  Senne- 
Tèque  de  Paris  de  s'y  rendre,  8<î.  terre;  discours  qu'il  lui  tient,  114. 
"Va  trouver  Tarchevéqutf  son  oncle ,  Refuse   adroitement  l'alliance   du 
pour  le  prier  de  né  pas  àllef  au  par-  cardinal ,  1 18.  Refuse  d'entrer  au 
lemcnt,   ce  que  celui-ci  refuse  ;  conseil  jj^  liG.  Est  d'avis  que  le' dé-  ■ 
comment   l'archevêque  est  déter^  puté  da  parlem.  de  Bordcatix  soît 
miné  ensuite  à  ne  pas  y  aller,  81.  admis  au  parlem/ de  Paris;  soncon- 
IjC  eoadjiiteur  se  rend  a  la  grand'-  ^eil  à  Monsieur  à  cet  égard,   :a8; 
•chambre-,  8!i.  Son  discours  de  justi-  Il  reçoit  au  Palais  un  coup  de  poi-^ 
iîcatidn  contre  les  dépositions  feites  |piara  dans  son  rochet ,  1 35.  Situa- 
dans  l'afS^ire  de  la  sédition,   83.  tion  où  il  se  trouve  entre  les  parti- 
Détails  sur  cette  séance,  85.  Il  re-  sans  dés  princes^  et  les  partisans  dtt 
tourne  le  lendemain  au  Palais,  87.  ministre,  i36.  Cherche  à  excuser  le 
Distribue  de  l'argent;  fait  venir  à  Cardinal  auprès  de  Monsietir,  i4o': 
Paris  des  gentilshommes  ;  prêche  à  Est   soupçonné  et  accusé  d'avoir 
Saint-GernRiiB-ci'Auxerrois   sur  la  fait  le  contraire,  i4i>  Veut  modé^ 
charité  chrétienne;  eftet  que  pro-  rer  l'impétuosité  de  M.  de  Beaufort, 
duit  ce  germon ,  88.  Il  se  rend  au  i4^-  Reçoit  la  commission  d'ambas- 
PaUis  ayec  M.  de  Beaufort,  escor-  sadeur  extraordinaire  pour  traiter 
tes  tous  deux  de  3oo  gentilshom-  de  la  paix,  147.  Ecrit  à  ce  sujet  à 
mes;  cache  un  poignard  dont  la  M.  deTurenne;  confère  avec  don 
pointe  est  aperçue  sortant  de  sa  po-  Gabriel  de  Tolède  ,148.  Pourqudi 

«e ,  90.  Présente  requête  au  parle-  les  négociations  n'ont  pas  Heu,  149. 

hat  pour  récuser  lé  prem.  prési-  Pourquoi  le  coadjuteur  refuse  d'ê- 

dent,  91.  Presse  son  jugement  et  tre  le  favbri  de  Monsieur,   i5o.  Il 

celui  de  ses  coaccusés  ;  état  du  par^  emprunte    i5oo  pistolcs    pour  le 

lement ,  9a.  Sa  conférence  avec  Cha-  roi  d'Angleterre  ;  reçoit  de  la  part 

vigny,  qui  lui  propose  uue  ambas-  de  Cromwell  une  lettre  de  créance, 

sacle,  93.  Il  reçoit  un  billet  de  la  Rei^  1 5 1 .  Démontre  à  Le  Tellier  (Jue  la 

ne  ^  y  répond  ;  se  rend  chez  elle,  95.  translation  des  princes  du  .château 

Comment  il  en  est  accueilli  ^  96.  Y  de  Vincennes  n'est  ni  nécessaire  ni 

VCHI»  le  cardinal  ;  conférence  entre  bonne,  i53.  Fait  consentir  Mon- 

enx  ,    97.    Deuxième  et  troisième  sietir  et  M-  de  Beaufort  à  cette  tran$«> 

conférence ,   où  l'emplrisonnement  lation  ,  1 56.  S'occupe  avec  mad.  de 
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Rhodes  çt  madem .  de  Ckcvrctise  de  l^oosicur  n^a  pas  la  force  de  «aivre, 

donner  un  autre  amant  à  road.  de  oiâo  etsuiv.  Son  ëtoonement  sur  les 

Cbevrcuse,  i5n.  Pourquoi  il  n^ose  motifs  de  la  rupture  du  mariage 

conseiller  à  Monsieur  d'aller  à  la  proposé  entre  le  prince  de  Coati  et 

cottr,  175.  Refuse  le  paiement  de  ipadem.  de  Chevrcase,  ti63.  Ilde^ 

se^  dettes  c(  la  charge  de  grand  au-  fiiande  à  Monsieur  la  liberté  de  se 

manier,  1Ô3.  Moyens  qulL  prend  Retirer,  et  de  rentrer  dans  les  eser- 

avec  Monsieur  pour  obtenir  la  li-  ctcesdesaprofe88ioo,a65.LQlG0D< 

herté  des  princes,  186.  Il  se  coq-  seille  de  s^accoainçioder  avec  la  cour, 

<^rte  avec  la  princesse  palatine  poi^^  çt  dV  mettre  pour  unique  condition 

cet  objets  lisur  conférence  et  leur  que  ron  6te  les  sceaiix  au  président 

r^Mokition,  188.  S'enouyreàM.  ae  Mole,  q66.  Va  prendre  congé  des 

Beaufoit,  et  obtient  de  lui  le  secret,  princes,  267.  Se  reUre  au  dokie 

loa,.  Se  plaint  à  Monsieur  des  con-  Notre-Dame  ;  précautions  qa'ii  j 

^epcesqu^il  a  faites  snr  ce  sujet  au  prend  pour  -sa  sûreté,  268.  Conti- 

maréçh.cte  Gramont,  igS.  Scsassi-  pue  seikètement  ses  intelligenca, 

duités  à  rhôtel  de  Chevreuse,  peu  aôg.  Reçoit  une:  viFite  do  marées 

conformes  avec  les  fonctions  aux-  DuFlessis,  quilui  estcnvc^^ptrla 

(nielles  il  se  livre  dans  son  minis-  pleine,   270.   Refuse   le  ministère, 

tcre,  198.  Comment  il  trompe  le  3^  t.  Consent  à  mne  entrevue  secrète 

partiopposé  à  la  Fronde,  pour  ob-  avec  la  Reine ,  372- Qctel  en  est  le 

tenir  ia  liberté  de  M.  le  prince ,  h[a%  ;  son  discours  à  cette  pôncese, 

aoo.  Son  discours   au  parlement  a73.IlvarejMlrecpni^pte  decetteen* 

pour  relever  le  courage  des  fron'-?  trevue  à  Monsieur,  puis  à  la  pria- 

dears,  ap6  et  suiv.   Circonstance  cesse  palatine,   281.    Engagemeos 

flont  il  se  s,ert  auprès  de  Monsieur  qu^ils  prennent  ensemble  poor  le 

pouf  le  porter  à  se  déclarer  haute-  rappel  de  Mazarin ,  et  poor  le  «^ 

ment  contre  la  cour,  ai4-  U  parle  peau  de  cardinal  promis aa  coad^ 

pour  lui  au  parlement,  a  18.  Donne^  teur,  a8a.  Sa  condnlte  eoTcrs  ieii 

au  nom  de  ce  prince,  connoissance  (roDdeqrs:,  333.  XI  Êiit  pal)Iierinie 

à  cette  compagnie  de  la  comparai^'  apologie  de  Tancienne  et  légiliine 

9Qn  que  Mazarin  a  faite  de  la  pham-  Froode ,  aSS.  Publie  et  faitpoblifif 

hfe  basse  de  Londres  ayec  le  parle-  divers  autfes  écrits,  a86.  Kwvelle 

nient  dokParis,  aao.  Son  discours  en  entrevue  avec  la  Rcine^  qoi  le  re- 

répons  au  mani^ste  lu  contre  lui  qiercie'  du  parti  <|u^il;aievécoBtR 

au  parlement ,  aa6.  Il  reçoit  de  Ma-  Âf .  le  prince ,  287.  Mojen  qu'i^iof- 

dante  un  ordre  par  écrit  pour  eoppé-  Uek  la  Mcmft  pour  Tarrèter  de  noo* 

cher  le  Roi  de  sprtir  de  Paris,  et  y-eaa,  a8p.  Il  rejette  ayec  horreork 

Texécute ,  a4o.  Quel  moyen  H  em-  projet  offert  par  d'Hocquincooride 

?loie  pour  faire  venir  Monsieur  an  tiier  M.  le  prince  ,  projet  appronvé 

alais ,  a45«  Motif  de  l'upptohation  par  {a  Reine,  a^^  Conférence  tfec 

qu*il  donne  au  parlement  à' la  pro-  M.  de  Lyonne  sur  les -moyens  de 

position:  faite  d'exclure  les  cardi-  renverser  M.  le  prince,  a91.Tr' 

nauxdd' ministère <^  il  jfait  consentir  sième.  entrevue  avsec  la  Reine, 

Monsieur  à  la  dissolution  de  Tas-  Quatrième  entrevue,  dans  la< 

«emblée  de  la  noblesse ,  a47  et  suiy.  il  reçoit  sa  nomination  de  can 

Ses  motifs  pour  ne  point  âj^prouver  297.  Dépêche  à  Home  pour  soI& 

la  convocation  dps  £tats  généraux,  citer  sa  promotion,-  298.  Promet î 

ei  pour  solliciter  le  mariage  du  pr.  la  Reine  d^aller  au  Palais  tootala 

de  Conti  avec  madem.  de  Chevreuse/  fois  que  M.  le  prince  s^y  jeoàtt  ; 

ftSa  et  sniv.  Son  entrevue  avec  le  opâduite  qu^il  y  Uent,  3oi.  Saoos- 

maréch.  Du  Plessis  ;  propositions  versalion  avec  Monsieur  sur  U  i«- 

qui  lui  sont  faites  de  là  part  de  la  nière  dont  S.  A-.  se  comporte  arec 

Reine,  aS^.  H  ouvre  un  avis  que  la. cour  et  M.  le  prince,  3o^  Il 
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lui  ei»  fait  sentir  le  danger  pOur  noîssaoce  pour  la  famille  du  prcin. 

luî-mème,  3ia.  Demande  une  çn*  président,  4' o«Ilcncontresîaga]ière 

trevue  à  la  Reine  ;  autre  conversa-  invcç  M.  le  prince  ^  il  lui  donne  sa 

tien  avec  Monsieur  sur  celte  entre-  bénédiction,   4'^*   Concerte  avec 

vue.  Si 3.  Entrevue  avec  )a  Reine,  mad.  de  Ghevréuse  un  râle. auprès 

3i5*  Il  combat  le  projet  du  rappel  de  I9  Reine  ^  comment  il  s^en  aé- 

da  cardinal ,  330.  Résultat  de  cette  quitte,  4 'S.  Entretien  avec  le  prës. 

conférence,  337.  Il  se  rend  auprès  BdlièvreausujetdeCromwéll,4iB. 

(le  la  prince^e  palatine,  qui  Pin*  Situation   critique    du   coadjnteur 

forme  des  dispositions  de  la  cour  et  #près  la  retraite  de  M.  le.  prince  en 

de  sits  incertitudes,  3q9.  Sa  convdr-  Gnienne,  et  le  départ  de  la  coar 

sation  avec  Monteur  sur  le  raccom-  pour  Bordeaux ,  439.  Il  fait  prévenir 

modement  projeté  entre  M.  le  prin>  MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne 


presser 

moder  avec-M.  le  prince,  324*  Porte  prince,  44^'  ^^  propose  à  Monsieur 

à  Monsieur  la  réponse  que  la  Reine  un  tiers  parti,  4^3.  Paroles- prophéti- 

st  faite  à  cette  proposition ,  33^ .  Con-  ques,  4^$'  H  fai  t  tous  sc^  efforts  pouf 

sèils  qu/il  donne  à  Monsieur  sqr  la  persuader  à  Monsieur  quUl  convient 

conduite  ciu^il  dpit  tehir  en  cette  que  le  parlement  ne*  se  déclare' pas 

occasion,  j4i*  Ce  quHl  en  obtient  contre lesltrotmesnuziliairesquidoi- 

lai  et  Madame,  345.  Nouvelle  entre-  vent  venir  à  M.  le  priocef  XIiVI,  8. 

vae  avec  la  Reine,  34^.  Engagement  Fait  écrire  «an  mémoires  la  Reine  [ 

qu'il  prend  avec  elle  pour  Mon-  pour  justifierqu^il  ne  manque  en  rien 

siear,-  relativement  à  sa  conduite  à  la  parole  qu  il  lui  a  dob née,  11.  Sis 

avec  M.  le  princp,  ^J^'j.  Son  avis  au  réponse  à  M.  de  Damville;  qui  veut 

parlement  sur  réloignement  prO-  lui  persuader  d^ empêcher  que  Mon- 

pos^  des  sous^minis^rÉs,  35a  et  suiv.  sieur  ne  joigne  ses  troupes  avec  cel- 

Ilju^'tifîecetavisaqprcsdelaReine,  les  de  M.  de  Nemours,  25.  Il  écrit 

et  excuse  la  conduite  de  Monsieur,  à  Monsieur  ses  sentin^ns  sur  Tétat 

358.  il  la  volt  deux  ^trcs  fois  ;  à  desdboses,  ^27.  Sa  conversation, av^ 

qoel  sujet  j  promesses  qu'il  lui  fait,  Monsieur  sur  cet  écrit,  38.  Il  est 

373  et  suiy.  Il  se  joint  à  Màdama  nomnié  cardinal  par  le  Pape,  /ii. 

pour  détourner  Monsieur  de  faire  S'^abstient  d'aller  au  parlement,  4S, 

caisse  commune  avec  M.  le  prince ,  -  Se  présehte  à  des  gens  du  peuple  qui 

aj^6.  Avec  quelle  présence  d'esprit  il  en  veulent  â  sa  vie,  et  les  dissipe, 

éloigne  au  parlement  les  défiances  4^-  Implore  leiseconrs  de  mad.~de 

qui  sont  sur  le  point  de  se  tourner'  La^Ycrgne  dans  une  intrigue  qu'il 

roiitrelui,383.ParordredelaRcine,  veut  foriner  avec  madcm.  de  La 

il  confère  avçc  Chàteauneuf,  390.  Se  Loupe,  5o.  Essaie  de  calmer  Mon- 

j  ustifie  d'être  Fautcbr  de  Téerit  cOm-  sieur  sur  l'arrivée  de  M .  le  prince  à 


.M*  le  prince,  396.  Sa  contestation  détcr  minent  à  rester  dans  Tinaction, 
avec  M.  le  prince  au  parlement,  39^7.  68.  Sa  conduite  civile  depuis  son  car- 
Danger  qu'il  court  d'y  èt^  *  étoufïé,  dinalal,  70.  Propos  de  madem.  de 
4.00.  Rentré  danslagrand'chambre,.  Chcvreusc  qui  attire  au  Cardin,  de 
U  témoigne  au  prcm.  président com-  Retz  lé  ressentiment  de  la  Reine, 
bien  il.  est  redevable  à  son  fils,  /ioL  7^ •  H  travaille  à  affoiblir  le  crédit  de 
Sa  réponse  à  La  Rochefoucauld,  465.  M.  le  prince,  85.  Se  remet  à  com^ 
Il  reçoit  défense  de  la  Reine  d'aller  poser  des  libelles  ;  en  fait  un  contre 
au  Palais,  et  s'y  soumet  j  sa  recon-  M.  de  Chavigny,  auquel  celui-ci  est 
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très-fleosible,  9L.  SarëpoDSC  an  pré-  sujet,  170.  Il  donne  an  prince  son 
ndent  Bellièvrc ,  qni  l'engage  a  se  ans  par  écrit,  171.  Attend  le  Boi'ào 
donner  plus  de  mouvement,  93.  Il  Louvre  ;  comment  il  ea~  est  reçâ, 
se  voit  forcé  de  réppndre^aux  libellés  197.  Serend  an  Luxembourg  par'or- 
où  il  est  traité  de  fauteur  de  Maza-  dre  de  Monsieur,  199.  S'y  r^nd- 
rin,  93.  Envoie  ArgenteuH  rendre  Heavec  M.  de  Beaufort,  199.  Goa- 
oompie  au  Boi  et  à  la  Reine  de  la  leille  à  Monsieur  de  ne  pas  prendre 
nouvelle  de  sa  promotion  au  cardi-  Toffensive  tontre  le  Roi,  et  d'ohat 
nalat,  94.  Mazarin  a  une  conférence  à  Tordre  qu'il  a  reçu  de  quitter  Pa- 
particulière  avec  ce  député,  95.  Le»  ris,  200.  Est  reçu  dans  le  petit  ca- 
coadjuteur  cberche  à  justiGer  sa  con-  Innet  de  la  Reine ,  qui  le  traite  Utn 
duite  par  Fembarras  où  il  se  tronvolt  en  apparence ,  306 .  S^  conversation 
alors,  96.  Sa  liaison  passagère  aréù  au  sujet  de  Monsieur^  308.  Cegn'il 
Fabbé  Fouquet,  98.  Sa  rupture  avec  veut  faire  pour  ses  amis  devient  là 
mesd.deClievreusc,99.Ildresseune  causé  de  sa  perte;  détails  concer- 
instruction  pour  le  duc  de  Lorraine;  nant  les  trois  espèces  d'amis  qu'il 
iiO.  Ses  entretiens  avec  ce  prince  eût  vouki  servir,  aïo  et  suiv.  lire- 
H  Paris,  lia.  Iljse  fortifie  daùs  sa  fuse  les  propositions  qni  lui  sont  &i- 
maison ,  et  prend  des  mesures  pour  tes  de  la  part  du  Roi,  a  19.  Fait  trai- 
n-étre  point  exposé  aux  insultes  de  ter 'pour  lur  et  ses  amis  avec  Maza- 
la  populace,  1B0.  Réflexions  sur  le  rin;  aao.  S'^excose  de  se  rendre aa 
meilleur  parti  qu'il  eût  pu  prendre,  )>arlemeni  pour  y  entendre  la  dip 
i3j.  R  combat  de  toutes  ses  forces  darJ^tion  du  Roi  contre  le  pr.  de 
la. proposition  de  déclarer  Monteur  Gondé ,  aa  i .  II  est  averti  qa^  en 
Jieutenantgénéraldn  royaume,  i38i  veut  à  sa  liberté  on  à  ^  vie,  aax 
Motifs quidtrigentsa conduite jcom-  Cesse  d'aller  au  Louvre,  aai.  Ilj 
ment  iVse  trouve  en  état  de  sortir  retourne,  d'après  le  conseU  iemar 
dans  Paris  avec  pompe ,  139.  Plu-  dame  de  Lesdiffuicires;  y  est  arrêté, 
sieurs  personnages  le  pressent  de  aa5.  Est  conduit  à  Vinceones,  aa;. 
tfortir  de  sa  léthargie,  146.  Il  es-  Comment  il  y  est  traité,  aa8.  Le 
Baie  de  faire  approuver  à  Monsieur  chapitre  de  Notre-Dame  et  les  cq- 
qu'il  se  rende  a  la  tête  de  son  clergé  rés.  de  Paris^s'intércssent  slWî  ,  et 
auprès  du  Ro^,poupleremercietde  obligent  la  cour,  par  leurs instan- 
réloigncment  de  Mazarin  j  etic/Sup-  ces,  à  s'expliquer  sur  les  causes  de 
plier  de  revenir  dans  sacapitalc,  1^.  sa  prison ,  a3o.  Odcapatîons  do  ca^ 
Réussit,  et  fiait  une  assemolée  génér.*  dinal  pendant  sa  prison  j  a3i.  Sob 
des  «communautés  ecclésiastiques ,  chagrÎQ,  a3a.  Ses  distractions;  il 
i5n.  Reçoit  des  instructions  sur  ce  s^ecupe  des  moyens  de  se  saoyer; 
qu  il  doit  faire  et  dire  à  là  Reine  et  ses  relations  au  dehors,  a33i  Mojea 
au  Roi  pour  le  prince,  i58.  Opposi-  iqàaginé  par  lui  pour  s'évader,  a35. 
tion  qu  il  rencontre  dans  l'exécution  Pourquoi  il  échoue ,  a36.  Ses  ten- 
de cet  ordre,  \5gi  Comment  et  par  tatives  auprès  de  la  cour  de  Borne 
qui  elle  est  levée^  160.  II  se  rend  à  deviennent  inutiles ,  ^3^.  Il  cm 
Compicgne  avec  une  grande  escorte,  prunte  une  bonne  somtne  d'argol 
161.  Comment  il  est  reçu,  16a.  te  pour  les  garnisons  de  Mââère?, 
qui  se  passe  dans  le  petit  cabinet  de  Charle ville  et  l'e  Mont-Olympe,  qoi4| 
la  Reine,  i63.  Il  se  rend  de  la  part  sont  pour  lui  et  ne  font  ric&poor 
de  la  Reine  chez  la  princesse  pala-  lui  ;  a4o.  Sa  conversation  avec  M. 
tine,  ou  se  trouvent  Servien  et  Le  de  Praclelie  sur  la  rentrée  de  Ma* 
Teilier,  1 65.  Propositions  qu'il  y  fait  zarin,  et  sur  les  offres  de  services 
de  là  part  de  Monsieur ,  166.  Com-  qu'il  lui  fait  faire ,  a4i .  Commenta 
zaeot  elles  sont  reçues ,  167.  Il  rend  reçoit  les  offres  que  Mazarin  loi  &it 
Qompte  à  Monsieur  de  sa  négocia^  faire  par  le  nonce  du  Pape ,  a4a.  Il 
tioD  y  169.  Leur  conversation  a  ce  refuse  toutes  les  propositions  qui  lai 
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sont  faites  pour  l'engager  à  renoncer  grand  duc  à  Lambrosiaoo,  296.  Ac- 

à  rarchevéchë  de  Paris,  a45.  Sa  con-  cepte  de  lui  4jOoo  e'cus  ^  manque  de 

yers^tion  a  ce  sujet  avec  M.  de  Bel-  se  noyer  à  Ponte-Cantine,  297.  IL 

lièvre,  24^.  Il  est  transféré  à  Nantes,  arrive  à  Rome  ;  descend  chez  rabbé 

aSi.  Détails  sur  cette  translation  ,  Charrier^  reçoit  du  Pape  4)OOo  écus 

aSa .  Comment  il  est  traité  à  Nantes,  en  or,  et  beaucoup  d'honnêtetés,  298. 

!253.  Il  fait  des  instances  auprès  de  la  Est  menacé  par  ta  faction  de  Fran- 

cour  de  Rome,  pour  qu'elle  approu-  ce ,  299.  Est  admis  à  Taudience  du 

ire  la  démission  qu'il  a  signée  à  Vin-  Pape  j  témoignages  de  bienveillance 

ccnnes ,  a54.  Après  une  explication  qu  il  en  reçoit,  3oo.  Il  paroît  dans  un 

qa^il  a  avec  le  maréchal  de  La  Meil-  consistoire ,  où  û  reçoit  le  chapeau , 

leraye,  il  songe  aux  moyens  de  se  3oi.  Un  chirurgien  lui  démet  l'é- 

saaver,  ^56.  U  s'ouvre  de  son  projet  paule  pour  la  lui  remettra ,  3oa«  Le 

à  M.  de  Brissac,  25j.  Parvient  à  se-  cardin.  se  déclare  au  conclave  pour  le 

Tader  ;  ses  desseins  après  son  éva-  parti  des  cardin.  indépendans,  3o4. 

sion ,  259  et  suiv.  Il  est  renversé  de  Détails  sur  les  partis  qui  divisent  le 

cheval ,  et  a  l'épaule  démise,  263.  conclave  pour  Fétection  d'un  pape. 

Par  qui  il  est  retiré  de  la  meule  de  3o5  et  suiv.  Trait  de  petitesse  qui 

foin  oil  il  a  été  déposé  ;  il  est  con-  fait  deviner  au  card.  de  Retz  le  gé> 

duit  à  Beaupréau,  267;  puis  à  Ma-  nie  du  card.  Cliigi,  3i5.  En  quoi  il 

checoul;  chagrins  domestiqués  qu'il  contribue  à  son  élection  au  souve- 

y  ëproiiye  ,  268.^11  se  fait  transpor-  rain  pontificat ,  326.  De  quel  oeil  il 

ter  à  Belle-Ile, 269.  S'embarque  sur  est  regardé  dans  le  conclave,  329. 

on  bateau  pécheur,  271.  Aborde  à  S'oppose  au  sacré  collège  à  ce  que 

S. -Sébastien,  273.  EsX  visité  et  re-  le  roi  d'Espagne  prenne  le  titre  de 

<x>nnu  par  le  gouverneur  Yatcville  ;  fils  aîné  de  l'Eglise ,  332.  Etat  qu'il 

sur  l'avis  de  ses  amis ,  il  se  décide  à  tient  à  Rome  d'après  le  conseil  du 

aller  à  Rome ,  274.  Est  traité  chez  card.  Chigi ,  335.  11  se  plaint  au 

M.  de  VatcviQe  j  refuse  de  faire  le  nouveau  râpe  des  ordres  que  le  car- 

vojrage  de  Madrid,  276.  Accepte  din.  d'Est  cfonne  contre  lui  à  Rome, 

4<>o  pistoles  à  titre  d'emprunt ,  et  339.  Réponse  ambiguë  qu'il  en  re- 

refuse  4o><x)o  écus  du  roi  d'Espa-»  çoit,  34 1-  Se  retire  pendant  un  mois 

gne,  277.  Se  met  en  route  pour  l'I-  à  4  lieues  de  Rome,  345.  Retourne 

talie ,  2^8.  Obstacle  qu'il  rencontre  dans  cette  ville;  force  le  Pape  à  ap- 

à  Tudela ,  279.  Description  de  la  prouver  la  conduite  qu'il  y  tient, 

ville  de  Saragosse ,  280.  Miracle  de  35 1.  Fait  un  voyage  aux  eaux  de  S.- 

Notrc-Dame-del-Pilar ,   281.  Des-  Cassien  en  Toscane,  353.  Il  revient 

criplioo  du  royaume  de  Valence  ,  à  Rome,  354»  Se  promène  trois  heu- 

aSa.  11  reçoit  un  riche  présent  à  Vi-  res  avec  le  Pape  ;  futile  sujet  de  leur 

varos;  usage  qu'il  en  fait,  283.  Ob-  conversation,  355.  Use  rend  à  deux 

tient  la  permission  d'entrer  à  Major-  cérémonies  religieuses ,  malgré  les 

que,  284*  Est  magnifiquement  traité  cardinaux  de  la  faction  de  France, 

5ar  le  vice-roi;  beauté  des  femmes  356.  Etat  011  il  se  trouve  à  Rome, 

eMajorque,  285.  n  aborde  au  Port-  358.  Noms  des  personnes  qui  lui 

Mahon,  286.  Passe  le  golfe  de  Lyon,  font  passer  dessecours,  36o.  Ce  qu'il 

aSS"'  Est  témoin  d'un  combat  livré  éprouve  de  ses  domestiones ,  362. 

à  une  frégate  par  la  galère  qu'il  mon-  Conduite  qu'il  est  obligé  ae  prendre 

^9  389.  Essuie  une  grande  tempête,  du  câté  de  la  France  depuis  qu'il  est 

20 1 .  Prend  terre  à  Piombino  ;  ses  à  Rome ,  366.  Sa  lettre  au  chapitre 

largesses  aux  officiels  et  aux  soldats  de  Notre-Dame  de  ^ris,  36^.  Effet 

de  la  chiourme,  294.  Prend  la  route  qu'elle  produit,  38ïHl  envoie  Mal- 

de   Florence;  est  magnifiquement  clerc  en  poste  à  Paris  pour  empêcher 

servi  à  Volterre  par  les  officiers  du  l'accommodement  de  M.  de  Noir- 

^randduc,  295.  Est  visité  parle  moutier  avec  la  cour  avant  l'électiou 

T.  78.  ^4 
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d'ua  nouveau  pape,  383.  Résultat  moreas  d'arrêter  une  seconde  fois 

-de  sa  commission,  385.  Le  cardinal  M. le  prince,  i5a.  IL  promet,  au  nom 

approuve  le  refus  qu^a  fait  Malclerc  da  parti ,  de  travailler  au  retour  du 

de  10,000  ëcus offerts  par  Nrârmou-  cardinal,  i53.  Après  la  retraite  de 

tier,  386.  {Mem.  de  Retz.)  M.  le  prince  à  S. -Manr,  il  publie 

Il  confesse  dans  le  ruisseau  un  partoot  que  cette  retraite  n^est  fon- 

crocheteur  tué  par  le  maréch.  de  La  de'e  que  sur  le  refus  qu'on  laia  fait 

MeUleraje  ;  reçoit  un  coup  de  pier-  de  plusieurs  grâces  quHl  demandoil; 

re  qui  lui  fait  une  contusion  aux  que   le    retour    du    cardinal  n^est 

câtes,  XLYII,  i  I.  Se  rend  à  la  cour  qu'une  fausse  allcgatioa  pour  aui- 

le  jour  des  Barricades  ;  comment  il  mer  le  peuple,  1 54-  Son  discours  aà 

r  est  reçu,  aa.  Reçoit  chez  lui  tous  parlement  touchant  la  retraite  de 

es  mécQntens,   a3.  Fait  solliciter  M.  le  prince  et  le  retour  du  cardi- 

ses  amis  contre  la  cour,  a5.  Fait  nal,   160.  Ses  motifs  pour  désirer 
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Fronde,  4o.  Nourrit  des  sentimcns  lu  contre  M.  le  prince  en  pràencc 

fort  tendres  pour  mad.  de  Longue-  des  députes  du  parlement  cavojés 

ville,  4  » .  Agit  du  côté  de  M.  le  prin-  à  la  cour  ;  désavoue  les  conférences 

ce,  pour  l'engager  dans  le  parti  de  qu'il  a  eues  avec  le  comte  de  Mon- 

la  Fronde,  4^'  Feint  de  se  rendre  trésor,  170.  Se  rerid  au  parlement 

à  S. -Germain  d'après  un  ordre  de  accompagné  d'un  bon  nombre  de 

la  cour  ;  est  arrêté  par  ses  partisans,  eens  de  main,  et  soutenu  par  des  of- 

46.  Comment  il  fait  nommer  le  pr.  ficiers  de  la  maison  militaire  dn  Roi, 

de  Conli  généralissime  du  parti  de  i-j^.  Dangers  qu'il  y  court,  177.  Il 

la  Fronde,  5o.  Il  prend  s&nce  au  apostrophe  le  duc  de  La  RochVlbo- 

parlement,  y  prête  serment  ;  lève  cauld,  179.  Donne  sa  hénédiciion 

un  régiment  de  cavalerie  à  ses  frais,  à  M.  le  prince,  qui  le  rencontre  dan» 

5 1 .  Sort  en  équipage  de  guerre,  avec  une  procession  ,  1 80.  Il  obtient  par 

des  pistolets  à  l'arçon  de  sa  selle,  ses  confî^dcns  la  nomination  au  car- 

pour  aller  défendre  Charen  ton,  56.  dinalat ,  189.  Ses  liaisons  secrètes 

Se  rend  à  Cômpiègne,  où  il  voit  la  avec  la  princesse  palatine,  190.  Il 

Reine  et  entrelient  le  cardinal ,  70.  prend  des  uiesures   de  précaution 

Devient  le  principal  auteur  de  la  contrcles  projets  de  G^urville  et  de 

prison  de  M.  le  prince,  93.  Promes-  Rochecorbon  ^  les  fait  arrêter,  ipS. 

ses  qui  lui  sont  faites,  94.  Il  est  rc-  Commence  à  se  refroidir  pour  la 

cherché  par  le  parti  des  princes;  son  cour,  196.  Comment  il  obtient  à  Ro- 

mécontentcment  contre   le  cardi-  me  sa  nomination  de  cardinal,  ao8. 

nal,  1 10.  Il  rédige  deux  traités,  l'un  II  reçoit  avec  indifférence  la  non- 

pour  la  liberté  des  princes,  l'autre  velle  de  la  mort  de  madem.  deChe- 

pour  le  mariage  de  madem.  de  Che-  .vreuse,  211,  Entretient  adroitement 

vreuse  avec  le  prince  de Conti,  117.  la  jalousie  secrète  de  Monsieur coo- 

Détails  à  ce  sujet,  1 18.  Il  demande  ire  M.  le  prince ,  et  l'empêche dcse- 

au  parlement  que  la  Reine  soit  *up-  conder  puissamment  son  parti,  au. 

pliée d'envoyer  une  déclara  lion  d'in-  Répond  par  des  Irbelles  aux  libelles 

nôcence  pour  MM.  les  princes,  et  qu'on  fait  contre  lui,  220.  Ne  né- 

d'éloigner  Mazarin  de  ses  «onseils,  gli:ge  rien,  lui  et  ses  amis,  pourc^t- 

i3o.  Déclare  à  Monsieur  qu'il  ne  citer  la  haine  publique  contre  M.  le 

veut  plus  se  nq^r  desaffaires  publia  prince ,  1*3 1 .  Précautions  prises  p» 

qucè;  sa  retraîwsimulée  trompe  plu-  ses  amis  pour  sa  propre  sûreté,  iSr 

sieurs  de  sesamis,  i5o.  Sa  conféren-  Il  va  à  Compicgne,  à  la  tête  du  cler- 

ce  chez  le  comte  de  M4>ntré80r  avec  gé  de  Paris,  supplier  le  Roi  de  rt- 

MM.  de  Lyonne  et  Joly|  sur  les  venir  dans  sa  capitale,  aSp.  Eynnc- 
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meatqcu:  lui  cause  la  manière  doat  pour  saveur-  ce  qu^il  fera  si  la  cour 
le  Roi  rentre  à  Paris,  a45.  Prévenu  lui  cnyoîe  àea  ordres  pour  le  trans- 
de  Timportance  de*ses  services,  il  fërer  à  Brest,  3oi>  Convient  avec  le 
ne  veut  écouter  aucun  des  avis  qu^on  duc  de  Brissac  quUl  faut  dis|)oser 
lui  donne  des  dangers  quHl  court-;  toutes  choses  pour  exécuter  son  pro* 
néglige  ceux  de  la  princesse  palar  jet  d'évasion,  3o3.  Détails  sur  la 
tine  ^   cesse  tout^-çpap  d'aller  au  manière  dont  il  se  sauve  du  château 
Louvre,  et  affecte  de  se  faire  suivre  de  Nantes  ;  noms  de  ceux  qui  cou- 
de dix  personnes  armées,  a4S.  Cher--  tribuent  à  cette  évasion,  3o8  et  suiy. 
cheiuatilemcntà  s'accommoder  avec  II  tombe  de  cheyal,  et  se  démet 
Mazarin,  a  49*  Ses  prétentions,  aSo.  F  épaule,  3ii.  On  est  obligé  de  le 
Gommentilestengagéà  aller  au  Lou-  coucher  dans  une  pièce  de  terre  à 
vre  y  avant  de  s^y  résoudre  ,*il  écrit  côté  du  grand  chemin  ;^  il  est  trans^ 
à  Févécp  de  Chàlons  son  ami,  pour  le  porté  la  nuit  à  Beaupréau,  daYis  une 
prier  défaire  savoir  ses  intentions  à  maison  du  duc  de  Brissac ,  3 13.  Se 
Mazaria,  a56.  Il  se  rend  au  Louvre,  réfugie  ensuite  dans  la  maison  d'un 
malgré,  Tavis  de  Caumartin  et  de  la  gentilhomme  nommé  La  Poise,  317. 
princesse  palatine,  sSq.  Y  est  arré-  Passe  neuf  heures  dans  une  espèce 
té,  aôo.  Tentatives  du  chapitre  de  de  cachot  humide,  3^i 8.  Reste  caché 
Notre-Dame  en   sa  faveur;   elles  pendant  un  jour  daus  un  tas  de  foin; 
échouent  par  la  folblesse  de  Tarche-  retourne  à  Beaupréau  chez  le  duc  de 
vaque  de  Paris,  262  et  suiv.  Soû  ir*  Brissac,  3 19.  Est  conduit  à  Maçhe- 
résolution  empêche  ses  amis  de  le  coul;  est  traité  de  sa  blessure  par 
servir,a73.  Il  fait  manquer  un  moyen  an  chirurgien  ignorant,  3^0.  Signe 
qa^ils  ont priis pour  le  délivrer,  274*  une  rétractation  de  sa  démission, 
B.ef ose  avec  beaucoup  de  f^meté,  3^  i .  Est  conduit  au  port  de  La  Ro- 
devant  le  nonce  du  Pape,  de  don-  che,  où  il  s'embarque,  3aa.  Reste 
ner  sa  démission  de  rarchevcché ,  caché  huit  heures  dans  un  monceau 
379.  Ses  irrésolutions  à  cet  égard,  d'ardoises  ;  arrive  à  Belle-Ile,  323. 
300-  Le  Roi  refuse  de  le  reconnoitre  Sur  l'avis  des  ducs  de  Brissac  et  de 
pour  archevêque  de  Paris ,  après  la  Retz,  il  s'embarque  pour  l'Espagne, 
Dciort  du  titulaire;  arrêt  du  conseil  328.  Aborde  à  S. -Sébastien  ;  estre- 
k  cet  égard,  remis  par  le  chancelier  eu  chez  le  gouverneur  de  la  place, 
3ia  cliapitre  de  Notre-Dame,  282.  33o.  Ecrit  au  roi  d'Espagne  et  a  don 
Le  cardinal  détruit  tout  ce  que  ses  Louis  de  Haro ,  pour  demander  la 
:imis  foQ  t  en  sa  &veur,  284>  Sa  con*  liberté  du  passage  en  Italie;  fait  ven- 
rérence  avec  le  comte  de  Noailles  au  dire  les  sardines  qui  étoicnt  sur  sa 
sujet  de  sa  démission,  385.  Il  signe  barque,  et  en  tire  600  écus  pour 
sa  démissiou  0n  présence  du  prési-  s'habiller,  33  t.  Demeure  ferme  dans 
3.ent  Bellièvre  et  de  deux  notaires-;  la  résolution  d'aller  à  Rome  ;  refuse 
2et  acte  lui  fait  beaucoup  de  tort  4><^^^  pistoles  du  roi  d'Espagne  ; 
:»our  ses  affaires  ,  290^  Il  est  trans-  accepte  une  litière  de  S.  M.  ;  tire 
^ré  à.  Nantes,  292.  Comment  il  y  est  parole  de  don  Louis  de  Haro  de  se- 
.raité  par  le  <Qaréchal  de  La  Meille^  courir  les  ducs  de  Retz  et  de  Bris-^ 
-aye,  393.  Visites  et  sociétés  qu'il  y  sac,  s'ils  sont  attaqués  dans  Belle- 
'eçoit,  394'  Il  convient  avec  Joly  Ile,  335.  Se  met  en  chemin';  danser 
^t  Caunaartin  des  moyens  de  se  sau-  qu'il  court  à  Tndela  ;  il  se  rena  à 
rer  du  château  de  NaQtes,  2§(6.  Ré*  Saragosse,  336.  S'embarque  à  Yiva* 
ôjste  lo0g-temps  aux  sentimeas  de  ros  sur  une  galère,  337.  Refuse  plu- 
ies amis  les  plus  intimes,  qui  le  près-  sieurs  bourses  pleines  d'or  ;  fait  des 
^en  t  de  se  sauver  ;  écrit  au  Pape  une  largesses  à  ceux  qui  l'ont  servi;  dé- 
^ttre  pressante  pour  le  prie^  d'ao-  barque  à  Majorque ,  338.  Remet  à 
^ep ter  sa  démission,  3oo.  Fait  son-  la  voile;   détails  sur  ^on  voyage, 
K^r  le  maréchal  de  La  Meilleraye ,  339.  Il  aborde  à*PojPto-Vecchio , 

34. 


53a  RETZ  RETZ 

340.  Tempête,  34*'  ^^  aiyive  à  Por-  verner  le  diocèse  de  Paris,  390.  Il 

to^Loogone  ;  prbnd  terre  à  PiOm-  dépêche  nn  courrier  à  Paris  avant 

bino,  d\^.  Reçoit,  de  la  part  da  celai  da  Pape,  poar  avertir  ses  amis 

mod  dac  de  Toscane ,  des  lettres  de  prendre  lenrs  mesures  avec  les 

pleine» d'honnètotës  et  d'ofires  obli^  ëvèqucs  et  le  parlement,  39 1 .  Triom- 

geantès;   fttit  venir  amirès  de  lui  phede  ses  ennemis,  Sga.  Il  conseotà 

Pabbé  Charrier ,  qui  rengage  in-  la  nomination  da  sieur  Du  Saassaj, 

utilement  à  donner  sa  démission,  curé  de  S. -Léo,  pour  grand  vicaire 

343.  Obtient  avec  peine  4)000  ëcus  de  son  diocèse,  sur  des  espérances 

du  bailli  de  Gondy,  son  parent  ^  qui  ne  sont  point  réalisées,  395.  Fait 

est  reçu  avec  beaucoup  d^honneurs  au  Pape  des  plaintes  modestes  sur 

chez  le  grand  duc,  344)  ^  Plo-  la   conduite  de  ce  nouveau  grand 

rencc,  par  le  cardin.  Jean  Carlo  de  vicaire,  398.  Demande  la  penmssioa 

Médieis  ;  arrive  à  Rome ,  où  il  est  de  retourner  à  S.-Cassien;  révoque 

admis  en  audience  secrète  par  le  la  nomination  du  sieur  Du  Saussaj; 

Pape  ;  reçoit  des  excuses  du  cardin.  nomme  de  nouveau  pour  ses  grancb 

Chigi,  3^5.  Se  net  à  Rome  sur  un  vicaires  les  sieurs  ChevalieretLavo- 

pied  à  se  faire  -respecter  ^  ses  équi-  cat,  ciirés  de  la  Madeleine  et  de  S.- 

{>ages  et  sa  suite,  34ç).  Occasions  où  Severin  ,  4^  i .  Se  décide  à  quitter 
'inclination  du  Pape  pour  lui  se  Tltalie;  écrit  au  Pape  pour  lui  re- 
montre visiblement,  35 1.  Il  assiste  présenter  que  Tétat  de  sou  diocèse 
au  conclave  pour  Télection  d'un  roblige  de  s'en  rapprocher,  ^oi. 
pape,  35a.  Sa  èonfianccdansle  nou-  Se  rend  à  une  maison  de  plaisance 
veau  Pape ,  à  Félection  duquel  il  se  du  cardin.  Jean  Carlo  de  Médieis, 
vante  Imprudemment  et  mal  à  pro-  4^4*  Malgré  l'avis  que  lui  donne  le 
pos  d'avoir  le  plus  contribué,  376.  bailli  ^e  Gondj,  il  continoe  de  s'a 
Il  est  averti  par  ses  amis  que  les  bandonncr  à  Croissy  ;  se  rend  dans 
Fouquet  le  trahissent ,  et  que  l'ab-  le  Milanais,  puis  à  Besançon,  ^oS. 
bé  Fouauet  est  toujours  >le  pro-  Trouve  une  retraite  chez  la  marq. 
moteur  des  résolutions  que  la  cour  de  Conflans,   /^o6.  Ecrit  à  J'évéque 
prend  contre  lui,  376.  Adresse  un  de  Chàlons  pour  le  détourner  de 
mandement  pour   faire  la   publi-  faire  nommer  de  nouveaux  grands 
cation  du  jubilé  dans  son  diocèse;  ficaires,  et  d'-intercéder  auprès  de 
^BOBime  ^cux   curés   de  Paris   ses  S.M.ponrlarestitutioadesontein- 
grands  vicaires;  écrit  an  chapitre  porel ,  4oS.  Comment  il  est  trompé 
de  Notre-Dame  une  lettre  pour  lui  en  cela  par  l'cvêque,  pais  par  IV 
enjoindre  de  ne  plus  se  mêler  du  semblée  du  clergé,  qui  se  àéchtt 
gouvernement  de  son  diocèse,  378.  contre  lui,  4^-  Son  trouble  à  la 
Trouble  au'elle  y  occasione,  379.  nouvelle  du  procès  dont  ilestm^ 
Il  refuse  ae  pousser  jusqu'au  bout  nacé,  4io.  Il  rejette  comme  indi^oc 
l'affaire  de  ses  deux  grands  vicaires,  de  lui  la  proposition  de  faire  mettre 
et,  de  lancer  un  interdit,  383.  Dé-  dans  les  églises  des  troncs  pour  poor- 
clare  qu'il  veut  se  rendre  dénoncia-  voir  à  sa  subsistance;  l'évéquede 
teur~  contre  Mazarin  ;  demande  au  Chàlons  lui  ajant  assuré  8,000  h 
Pape  la  permission  d'aller  aux  bains  par  an ,  il  se  décide  à  se  cachera 
de  S.-Cassien,  384*  Contre  l'avis  de  allant  de  ville  en  ville,  4i  i*  Cbasje 
JoJy,  il  retourne  à  Rome,  386.  Ecrit  de  nom,  et  en  fait  changer  à  cens 
à  daumartin  pour  empêcher  le  curé  qui  sqpt  auprès  de  lui ,  4 1 3.  Surdn 
de  la  Madeleine  de  passer  outre  Par-  avis  qu'il  reçoit  de  Joly  et  de  TaUx 
rèt  de  la  chambre  des  vacations ,  de  Lameth ,  il  se  retire  à  Consto- 
387 .  Veut  prendre  des  mesures  pour  ce ,  où  il  vit  incognito  ,•  persécutt» 
se  retirer  de  Rome,  389.  Sa  conster-  exercée  contre  ceux  qu  on  soppo^ 
nation  en  apprenant  que  le  Pape  lui  être  attachés,  4 1 3.  Il  va  à  Vlo. 
lui  a  donné  In  sfiffragant  pour  gou-  à  Ausbourg ,  à  Francfort,  4  :{•  ^^ 
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beaucoup  à  la  ii(iort  du  présida  de  chaugéàsonégard;  vaàHaiiibour^% 
Bellièvre  ;  t>asse  en  Hollande ,  l{i5.  en  Angleterre  ;  reçoit  un  prcscn t  de 
Vient  à  Oologne  pour  s'y  faire  euér-  4)000 guinées,  43t.  Retourtle  à  Lon- 
rird^  une  maladie  de  galanterie,  4 16.  dres^pour  aider  a  la  tionclnsîon  du 
Ses  soupçons  contre  ses  plus  fidèles  mariage  du  Hoi  avec  ta  nièce  de  Ma- 
domestiques,  417-  Il  en  congédie  zarin;  le  roi  d^ Angleterre  rejetant 
deux  qui  Pont  toujours  bien  servi,  ce  projet,  il  déclame  contre  le  mi- 
4*8.  Sa  défiance  contre  Croissy,  nistre  ;  propose  la  princesse  de  Par- 
4 19'  II  envoie  demander  une  es-  me,  438.  Se  charge  de  la  négocia- 
corte  à  M.  le  prince  à  Bruxelles,  et  Uon  du  chapeau  de  car-dinal  «pour 
se  retire  avec  cette  escorte  dans  la  M.  d'Aubigny  ;  reçoit  à  cette  occa- 
▼ille  de  Genep,  431*  Se  rend  àNi-  sion  plusieurs  sommes  considéra- 
mègue,  puis  a  Leyde  ^  fait  arrêter  blcs  ^  fait  un  voyage  à  Hambourg  ^ 
ses  deux  domestiques  Imbert  et  4^*  ^^i^  imprimer  une  lettre  adres- 
Nbcl ,  42^*  Malgré  les  remonlran-  sée  à  tous  les  évéques  contre  la  con- 
ces  de  ses  amis,  il  les  fait  retenir,  duitede  Mazariaà  son  égard,  44^* 
deiix  ans  en  prison ,  4^3.  Son  obsti-  Se  décide  à  la  supprimer,  puis  con- 
nation  à  ne  vouloir  rien  entendre  sent  à  la  publication ,  44 1  •  A  la  mort 
poqr  leur  justification,  4^4^  ^^  ^^  ^e  Mazarin,  il  projette  de  rentrer 
vagabonde  et  iadigue  de  son  carac-  en  France  ;  entre  dans  la  vue  chi- 
tère,  4^^-  Succès  d'un  écrit  quHl  mériaue  de  remplacer  ce  ministre 
public  sous  le  titre  de  Remontrance  dans  les  conseils  dti  Hoir,  44^'  Cofti- 
adr&ssée  au  Roi  sur  la  remise  des  raen^  il  est  amené  à  donner  sa  dé- 
places  maritimes  de  la  Flandre  en'  mission,  et  à  quelles  conditions, 
tre  les  mains  des  Anglais,  4^6.  Sa  443  et  suiv.  Est  nommié  abbé  de  S.- 
confçrcnce  avec  M.  le  prince ,  437.  Denis  ;  reçoit^une  sofnme  de  5o,ooo 
Continuation  de  sa  vie  vagabonde;  liv.  y  obtient  des  liettres  d'écondtnat  o 
il  entre  dans  les  projets  de  M.  le  pour  jouir  par  provision  des  fruits 
priacc,  que  la  bataille  des  Dunes  de  T^bbaye  de  S. -Denis,  4^^*  Sou 
vient  détruire,  ({i%.  Pourquoi  il  est  dépit  contre  la  cour  et  contre-  le|^ 
obligé  de  retourner  à  Utrecht,  ^i^.  Pape,  456.  Sa  vie  et  ses  dépenses  au 
Y  est  visité  par  le  duc  d'Ormond,  château  de  Commercy  ;  comment  il 
dont  il  accueille  les  propositions  en  paie  ses  dettes ,  LS'j^  Il  reçoit  des 
faveuR  du  roi  d'Angleterre,  43o.  sommes  considérables  d'Angleterre; 
Dédaigne  les  oITres  que  lui  font  faire  pourquoi,  4^8.  Nouveaux  murmn- 
les  jansénistes;  conduit  jusqu'à  A  us-  res  du  cardinal  après  la  mort  de  M. 
ix>urgrabbéChardier,  qu'il  envoie  à  dcMarca,  460.  Il  est  trompé  par  .• 
Borne  pour  les  intérêts  du  roi  d'An-  l'espoir  qu'on  lui  donne  qu  il  sera 
gieterre,  43i.yaàRatbbQnne;  re-  «dmis  à  présenter  ses  respects  an 
vient. en  Hollande;  passe  en  Flan-  Bol,. 461.  Ne  retire  aucun  avantage  • 
dre,  où  il  confère  avec  M.  le  prince,  des  conseils  qu'il  donne  à  la  cour 
43a.  Voit  le  marq.  de  Caracèue  pen^  dans  l'affaire  du  duc  de  Créqui ,  462. 
dant  les  négociations  pour  la  paix  gé-  Sa,  réponse  à  une  lettre  des  cardi- 
nérale  ;  après  la  paix ,  son  commerce  naux  résidant  à  Rome,  quoique  fort 
avec  M.  le  prince  cesse  tout-à-coup,  approuvée,  ne  lui  sert  pas  davan- 
434.  Il  fait  un  troisième  voyage  à  tage,  4^3.  Ses  assemblées  de  pay- 
Broxelles  ;  retourne  en  Hollande  sans  produisent  plus  de  mauvais  ef- 
pouf  y  vivre  comme  auparavant;  fets  que  de  bons,  4^4*  H  veut  faire 
dépendance  où  il  est  de  son  écuyer  croire  qu'il  écrit  l'histoire  des  trou- 
Malclerc ,  435.  Il  est  battu  par  lui  blés  de  Paris  et  de  ses  propres  aven- 
dans  une  violente  dispute  qu  ils  ont  tures„.465.  Sa  réponse  à  Joly,  qui 
ensemble ,  436.  Il  continue  de  don-  veut  lui  faire  honte  de  certaines  mi- 
ner à  Joly  les  mêmes  marques  de  blesses,  466;  Il  s'o^upe  avec  pas- 
confiance,  quoique  son  cœur  soit  sion^de  la.généalopl  de  la  maison 
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de  Groncly  ;  &iit  parade  des  lettres  prendrelecardin.,  et  défendre  qa^on 

ÎiiMl  reçoit  de  ses  correspoodans  de  lai  donne  aucune  retraite,  5i!».  Ar- 

aris .  467.  Obtient  enfin  la  pcrmii-  rèt  du  conâcil  qui  déclare  le  siëge  de 

sion  a£  saluer  le  Roi,  4^-  ^^  ^  Paris  i^cant,  5iS.  Lettre  du  cardi- 

Fontainebleau  ;  sa  manière  fait  ces-  nal  aux  ^vêqoes  de  France,  5i5.  H 

ser  Festime  ou  rapprëhension  que  s'y  plaint  de  la  conduite  qu'on  ticot 

les  ministres  avoient  de  loi,   4^*  envers  lui,  $17  etsuiv.  Le  Roi  rend 

Son  séjour  à  S.-Denis  ^  il  retourne  une  ordonnance  qui  défend  à  ses 

à  G>mmercy,  /^']0.  Transport  d'un  sujets  toute  correspondance  avec  le 

coffr/:  plein  d'argent  ;  le  cardinal  Cardinal ,  et  enjoint  à  ceux  qoi  sont 

met  mal  ensemble  la  plupart  de  ses  auprès  de  lui  de  revenir  en  France, 

amU».  47 1  •  Qtielqués-uns  se  séparent  sons  peine  de  saisie  de  leurs  hieni, 

de  lui ,  473*  Il  fait  payer  10,000  écus  5a8.  Lettre  du  cardinal  aux  dojeas, 

à  Joly,  473.  Se  rend  à  Rome,  d'après  chanoines  et  chapitre  de  son  église, 

*un  des  articles  secrets  de  son  traité  Sog.  Son  mandement  au  clergé  de 

avec  la  cour,  474*  {J^^fn.  de  Guy  son  diocèse,  concernant  la  nomiin- 

Joly.  ^  —  As^te  aux  assemblées  te-  tion  de  deux  archiprétrcs  pQar  ad- 

nucs  dans  la  chambre  de  S.^Lonis  ;  ministrer  son  église,  533.  L'af^ 

fait  le  panégyrique  de  S.  Louis  dans  du  cardinal  engage  la  cour  à  fàtt 

l'église  des  Jésuites ,  lequel  est  im-  différer  l'assemblée  généraledacle^ 

Iirimé  par  Guy  Joly,  qu  on  en  croit  gé,  545.  Mesures  prises  par  elle  dans 
'auteur,  4^'*  ^^  Tcna  à  la  cour  en  tefi  assemblées  provinciales  poar  la 
rochet  et  en  camail,  après  l'enlpri-  composition  de  cette  assemblée  gé- 
sonnement  de  Brousse!,  48a.  Y  est  nérale,  547.  (  CL  Joly.  ) 
très-mal  reçu  de  la  Reine  ;  se  retire  Mot  à  un  aeses  amis  sur  i'acocnn- 
au  petit  archevêché  fort  abattu  et  fa-  modement  fait  entre  les  princes  et 
tigtré,  483.  Fait  lever  un  régiment  la  cour,  XLVlIÎ,  ^i.  Paroles qo'il 
de  cavalerie,  auquel  il  donne  son  adresse  à  la  populace ,  qui  l'a  traité 
nom,  485.  Est  regardé  comme  un  de  traître  et  de  mazarin,  75.  I16it 
^  des  auteurs  de  la  détention  des  priii-  le  malade,  et  ne  sort  plus  de  cftez 
CCS,  486.  Quitte  le  parti  de*Condé,  lui;  ses  plaintes  sur  Moosiear;  il 
et  s'attache  à  la  cour  ;  devient  car-  reçoit  la  visite  de  ce  prince,  g6.  Sa 
dinal  malgré  elle,  l\cj5.  Chebchc  à  conversation  avec  lui  sur  lesnégo- 
prendre  la  place  de  Mazarin  ;  se  dé-  ciations  de  M.  le  prince  arec  la 
clare  ouvertement  contre  le  prince  cour,  100.  Pour  faire  croire  an  peo- 
après  la  bataille  de  S. -Antoine  ,•  va,  pie  de  Paris  et  à  la  cour  qu'il  estan- 
avec  les  députés  du  clergé,  supplier  tenr  de  la  députation  des  commo- 
le  Roi  de  revenir  dans  sa  capitale,  nautés  ecclésiastiques  qui  va  deman- 
498.  Est  arrête  par  ordre  du  Roi ,  et  der  au  Roi  la  paix  et  son  retour,  il 
conduità'Vincennes,499>  Est  averti  veut  en  être  le  chef,  Saî.  Sacon- 
de  la  mort  de  l'archevêque  son  on-  férençe  avec  M.  TjC  PrevAt,  348.  H 
cle  par  des  signes  convenus  avec  ses  conseille  au  duc  d'Orléaps  de  chas- 
amis,  5oi.  Sous  quelles  conditions  ser  de  Paris  le.duc  de  BournonTilk, 
il  donne  sa  démission,  5o4'  Esttrans-  349.  (  Mëm,  de  ConraH.  )  — ^Va  par 
féré  à  Nantes  ;  pourquoi  il  y  est  en-  les  rues  de  Paris  en  rochet  et  en  ca- 
fermé  sous  bonne  et  sûre  garde,  5o5.  mail,  exhortant  le  peuple  à  mettit 
Comment  il  se  sauve  de  prison  ,  bas  les  armes,  et  à  obéir  à  la  Reine; 
5o6.  Il  tombe  de  cheval ,  et  se  démet  va  rendre  compte  au  Palais-Rojal 
l'épaule;  cet  accident  change  le  pro-  de  ce  qu'il  a  fait;  est  tourné  en  ri- 
jet  de  ses  amis ,  507.  Ses  lettres  au  dicule  par  la  Reine  et  Mazarin ,  l, 
chapitre  de  son  église  et  aux  curés  1 25.  Il  se  retire  plein  de  rage ,  et  ré- 
de  Paris,  5o8.  Il  écrit  au  Roi  une  solu  de  se  venger  du  mépris  qn'oa 
lettre  qui  est r^ffoyée  sans  réponse,  lui  a  montré  ,  ia6.  Lève  à  ses  fraû 
5 10.  Ordonna^^  du  Roi  pour  re-  un  régiment  de  cavalerie,  i5i.Ei- 


\ 


RETZ  RETZ  535 

horte  le  peuple ,  par  ses  prëdica-    une  proccssioQ  ,  90.  Se  réunit  à  M. 


244.  Piqué  contre  Mazarin ,  il  se  dé-    contre  Mazarin  ^  il  cherche  partout 
cide  à  écouler  les  propositions  des    à  lui  faire  des  ennemis,  LUI ,  Gn. 

^ardi^al, 


son  ca- 
rcfus  qu'on 

ce  contre  Mazarin,  260.  Accuse  Ma-  fait  à  la  cour  de  ses  offres  et  de  ses 

zarin  dans  ]e  parlement;  opine  pour  services  le  rend-  le  plus  grand  enne- 

«fu'on  supplie  la  Reine  de  rëloigner,  rai  de  Mazariu,  75.  Il  essaie  de  dour 

263 /Est  recherché  par  la  cour,  288.  ncr  au  parti  de  la  Fronde  M.  le 

Propose,  dans  des  conférences  secrc-  prince  pour  chef,  puis  le   pr.    de 

tes,  d'arrêter  une  seconde  fois  M.  le  Conti,  92.  Emploie  le  pr.  de  Mar- 

E rince  j  entre  chez  la  Reine  en  ha-  sillac  auprès  de  naad.  de  'Longue- 
it  déguisé,  289.  Court  danger  de  ville  pour  gagner  M.  de  Conti,  94. 
la  vie  au  parlement ^  293.  Empêche  Fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  rendre 
Monsieur  de  suivre  le  Roi  en  Guien-  odieu\  au  peuple ,  au  parlement  et 
ne,  3o6.  L'engage  à  ne  point  quit-  aux  généraux  le  traité  de  Ruel,  1 13. 
ter  Paris;  fait  assembler  le  parle-  S'oppose  à  tout  ce  que  propose  M. 
ment  pour  délibérer  contre  le  rap-  le  prince;  se  fait  accompagner  au 
pel  de  Mazarin ,  3i5.  Est  nommé  Palais  d'un  grand  nombre  de  gens 
cardinal,  328.  Inspire  à  Monsieur  armés,  aiS.  Danger  qu'il  court  au 
des  défiances  contre  le  pr.  de  Con-  Palais,  et  d'où  il  est  retiré  par  M.  de 
dé,  329.  Va  à  Çompiègue,  à  la  tête  Cham plâtreux,  218.  (  Mém.  de  M. 
du  clergé,  supplier  le  Roi  de  revenir  de  **".) — Idée  du.  sermon  qu'il  prc- 
à  Paris  ;.  reçoit  le  chapeau  de  cardi-  che  à  S.-Paul  pour  fortifier  les  prin- 
iial,  366.  Est  arrêté,  et  conduit  à  ces  dans  la  résolution  qu'ils  ont  pri- 
Vincennes,  397.  Est  transféré  à  Nan-  se  de  combattre  les  ennemis  domcs- 
tes,  sousla  conduite  du  maréchal  de  tiques  de  l'Etat,  LXI,  395.  Il  pér- 
ima Mcilleraye,  432.  Se  sauve  de  pri-  suade  au  duc  d'Orléans  qu'il  faut 
^oa  ;  se  blesse  au  bras;  se  rend  à  Ro-  continuer  la  régence,  et  em^>êcKer 
ine  ,  456.  Sa  lettre  aa  clergé  de  Pa-  la  majorité  du  Roi,  LXII,  188.  Pro- 
ris  est  condamnée,  et  brûlée  par  la  position  violente  faite  par  lui  dnus 
main  du  bourreau  ,  4^^-  H  con  tri-  un  conseil  tenu  chez  le  duc  d'Or- 
btjc  à  l'élection  du  pape  Alexandre  léans,  212.  U  traverse  le  traité  de 
VII  ,47*'  Rôde  cniEorope  sans  être  paix  fait  par  les  députés  des  prin- 
conifu,LI,  \Q^\Montglai.) — Par  ces;  pourquoi,  365.  Est  arrêté  au 
Ventremise  de  ses  amis  dans  le  par-  Louvre,  477.  Ses  amis  sollicitent 
leinent  et  de  sos  émissaires  dans  le  en  vain  pour  lui,  47^*  (  Orner  Ta- 
peuple,  il  travaille  à  former  un  par-  fo/i.  )  -^  Anecdotes  sur  son  compte, 
li  paissant  •contre  Mazarin,  454»  et  LXIII ,  i85.  {Çhoisrl) 
à  lui  donner  un  chef%  4^^-  Déclame  Retz  (le  duc  de)  écrit  avec  le  d«c 
contre  le  traité  de  paix,  qui  a  été  de  Brissac  une  lettre  au  Roi  sur  la 
conclu  sans  lui,  470'  Court  risque  délention  du  card.  de  netz, XLVII, 
de  la  vie  au  parlement,  Lil,  88.  En  268.  Répond  d'une  manicrcanrïbi- 
accusc  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  guë  aux  envoyés  des  pr.  de  Condé 
89-  Ne  retourne  plus  au  parlement  ;  et  de  Conii,  qui  lui  font  i\c8  propo- 
donne  sa  bénédiction  à  M.  le  prince  sitions  en  faveur  du  cardinal ,  369. 
et  au  duc ,  qu'il  reçcon Ire  eu  faisant  Se  rend  à  Belle-Ile  pour  proléger  la 
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faite  (la  cardinal,  3a3.  Fait  pro-  Poligny,  tae  le  précepteur  da  jcane 

mettre  aax  habitans  de  Ttle  de  se  de  Vaubonnez,  XXXII,  4^6.  Est 

jeter  tons  dans  le  fort  au  premier  cpndamoé  à  être  pendu,  438.  Poqt- 

coap  de  canon ,  3^4.  S^oppose  à  ce  suit  une  évocation  an  conseil  da 

que  le  cardinal  se  rende  a  Oharle-  Roi,  439.  Demande  pardon  à  M.  de 

ville ,   336.  S^accommode  avec  la  Fontis,  44^*  Renouvelle  ses  poor^ 

cour,  3^S.{Mém.  de  Guy  Joljy.)-^  suites,  44^.  Attaque  M.  de  Fontis 

Fropose  à  la  ducli.  de  Longueville  de  sur  le  grand  chemin,  449-  L'accose 

faire  un  parti ,  L,  1 36.  (Montglat.)  d'assassinat,  45a.  Vient  de  nouveau 

Retz  (  la  duch .  de  )  traverse  sous  loi  demander  pardon;  à  quelles  con- 

ain  ce  que  les  amis  du  cardin.  de  ditions  il  l'obtient,  ^55, 


mam 


faire  affront  au  duc  de  Brissac,  3o6.  son  mariage  avec  le  roi  de  Fortugal, 

Fropose  de  sauver  le  cardinal  dans    XLIII,  46. 

^n  carrosse,  307.       ,  Richardot  (Jean  ) ,  président  aa 

Revel,  cadet  du  duc  de  Broglie,  conseil  d'Arras,  puis  au  conseil  pri- 

est  tué  à  la  bataille  de  Rosbach ,  vé  des  archiducs  à  Bruxelles ,  écrit 

qu'il  a  conseillée,  LXXVII,  i5o.  au  président  Jeannin  pour  le  prier 

Retnach,  gouverneur  de  Brisach,  d'employer  son  autorité  à  recon- 

est  contraint  de  rendre  cette  place  vrer  les  instructions  qu'il  a  lais- 

aux  Français,  XXX,  335.  sées  dans  sa  chanibre  en  quittant 

Rmif  (passage  du).  Relation  de  ce  La  Haye,  et  de  les  lui  renvoyer; 

Eassage,  par  le  comte  de  Guichc,  exprime  son  dépit  de  cet  oubli, 

VU,  io5.  XIV,  334.  Ecrit  aux  députés  des 

Rhingrave  (le)  est  fait  prisonnier  princes  au  nom  de  rarchidoc,  ponr 

au  siège  de  Lille,  XLIII,  118.  les  prier  d'engager  les  Etats  à  se 

-  RtroDES  (mad.  de)  offre  à  la  prin-  contenter  des  termes  de  la  première 

cesse  de  Condé  la  mère  de  rendre  trêve,  afti.  Leur  écrit  de  nooTeaa 

des  services  considérables  à  mes-  pour  leur  dire  qu'ils  peuvent  ajou- 

sieurs  ses  fils  ,  XXXIV,  460.  Elle  ter  an  traité  le  nom  dn  roi  d'Espa- 

meuri  d'effipoi  et  de  dépit,   535.  gne,  283.  Remercie  le  présid.  Jean- 

(Mém.  de  IVemoun,)  —  Contribue  à  nin  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  aa 

la  réconciliation  momentanée  du  co-  sujet  de  la  perte  de  ses  instructioDS, 

adj  u  tAir  et  de  Châteauneuf,XXXV,  284 .  Lui  fait  connoitre  les  intention^ 

190.  Détails  sur  la  cause  de  sa  nrort,  de  l'archiduc  concerDant  la  trêve, 

259.  (  Introd.  )  —  Elle  ménage  une  a85.  Reçoit  une  réponse  des  dépotés 

çntrevue  entre  le  coadjûteur  et  la  des  princes  aux  lettres  qu'il  leur  a 

prmc.  palatine,  XLV,  187.  (^Mém,  adressées,  a86.  Frie  irf.  Jeannm  de 

de  Retz.)  proposer  la  trêve  longue  de  vingt 

RiBAs  (le  marquis  de )  refuse  de  ans,  sans  y. stipuler  l'indépendance 
donner  une  déclaration  comme  tfuoi  des  Etats,  354»  Demande  aux  am- 
ie testament  de  Charles  11,  roi  d  Es-  bassadeui»  de  France  et  d'Angle- 
pagne,  étoit  supposé,  LXVI,  64.  terre  une  prolongation  de  la  cessa- 
.  RiBCRPRjÊ  (le  sieur  de)  est  attaqué  tion  d'armes, ^n  d'éviter  la  ropta- 
cn  plein  jour  par  trois  ou  quatre  re ,  le  traité  n^ou viint  être  conclo 
personnes  qu'on  suppose  appostées  avant  l'expiration  de  cette  suspen- 
par  le  maréch.  d'Ancre,  XXI  ^£5,  sion,  L56,  Réponse  des  ambassa- 
a35.  deurs,  45y .  Autre  lettre  du  président 

RiCARDELLE,  uu  dcs  principaux  aux  mêmes ,  pQur  leur  annoncer  le 
habitans  dé  Narbonne,  assure  cette  renvoi  du  s^eur  de  Prcaux ,  les  in- 
ville au  Roi,  XXVII ,  1 58.  tentions  de  l'archiduc,  et  la  néces- 

RiCHAR^)^  bâtard  de  la  maison  de  site  d\me  prolongation  de  la  cessa* 


^;" 
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tion  d^ armes,  462.  Autre  lettre  par-  près  d'elle,  en  faisant  promettre  au 

ticalièrc  an  président  Jeannln,  aans  Boi  et  à  Luynes  de  ]a  porter  à  la 

laquelle  il  lui  mande  qu'une  trêve  paix,  IX,  384.  Empêche  la  Reine  de 

siinple  seroit  plus  utile,  464- 11  est  passer  en  Guienne;  contribue  au 

informe,  par  une  lettre  des  ambns-  traité  du  Pont-de-Cé,  390.  Est  in- 

sadeurs  de  France  et  d^  Angle  terre,  troduit  dans  le  ministère  par  La 

3 ne  les  députés  des  provinces  ont  VieuviHej  succède  à  sa  faveur;  de- 
élibéré  d'entrer  en  conférence  sur  vient  tou|;  puissant  ;  poursuit  le  pro 
la  trêve  à  longues  années,  et  con-  jet  commencé  pour  les  affaires  étran- 
senti  à  la  prolongation  de  la  cesâa-  gères,  4o4-  Eait  la  paix  avec  les  pro^ 
tion  d'armes  ;  est  prié  d'achever  testans  et  avec  l'Espagne ,  4o6.  Fait 
l'œuvre  commencée,  XV,  16.  Bé-  arrêter  le  maréch.  a'Ornano ,  Chau- 
ponse  du  président  h  la  lettre  des  debonne, Modène et Dea géant; pré- 
ambassadeurs,  et  à  celle  de  M.  Jean-  vient  un  dessein  du  duc  Gaston, 
nin ,  4o.  II  leur  annonce  qu'il  se  /\ti.  Détermine  le  Roi  à  se  rendre 
prendra  à  Anvers  avec  le  marquis  de  en  Bretagne,  4i3.  Fait  arrêter  le  duc 
Spinola ,  et  que  les 'ambassadeurs  y  de  Vendôme  et  son  frère,  41 4-  F^* 
seront  reçus  avec  plaisir,  i35.  Leur  cilité  qu'il  trouve  à  soumettre  lés 
demande  une  continuation  de  la  protestans ,  435.  (  QEconom.  roy,  ) 
cessation  d'armes,  i83.  Reçoit  de  — Preuves  qui  démontrent  qu'il  est 
leur  part  ime  réponse  par  laquelle  l'auteur  de  V Histoire  file  la  Mère  et 
ils  accordent  la  continuation;  à  c^u //71r^  et  qu'il  a  écrit  des  Mémoi- 
quelle  condition,  ipi.  Reçoit  une  rcs,  X,  7.  {Auerliss.) — Sanaissan- 
lettre  des  mômes  ambassadeurs,  qui  ce;  ancienneté  de  sa  famille ,  i3.  Il 
se  plaignent  des  contraventions  fai-  étudie  au  collège  de  Navarre,  i5. 
tes  à  la  trçve,  et  le  prient  de  les  faire  Est  destiné  aux  armes  ;  s'adonne  à 
cesser  par  voie  amiable,  49B.  la  culture  des  lettres;  est  nommé  à 

Richelieu  (François  Du  Plcssis ,  l'évêché  de  Luçon  ;  est  reçu  doc- 
seigneur  de) ,  père  du  card.  de  Ri-  tenr  en  théologie  ,16.  S'exerce  à  la 
ehelieu,  sauve  la  vie  au  duc  d'An-  controverse;  va  à  Rome;  étonne ^e 
ton  à  la  bataille  de  Montcohtour;  pape  Paul  v  par  son  éloquence  et 
l'accompagne  en  Polçgne  ;  est  fait  son  habileté;  est  sacré  évêqne  à  a.t 
grand  prévôt  de  France  ;  protège  la  ans,  17.  Son  activité  dansl'adminis- 
retraite  du  Roi  à  la  journée  des  Bar-  tration  de  son  diocèse  ;  il  se  rend  à 
ricades  ;  combat  pour  Henri  ly  à  Paris  ;  se  livre  à  la  prédicâticm  ;  se 
Arques  et  à  Ivry;  obtient  le  com-  lie  avec  le  père  Joseph,  19.  Est  nom- 
mandement  d'une  compagnie  de  mé  député  de  son  otdre  aux  Etats- 
gendarmes;  sa  mort,  X,  i4*  Ses  en-  généraux,  ao.  Se  lie  avec  Barbin  ; 
tans,  1 5.  fait  la  cour  au  maréch.  d'Ancre;  est 

Ri CBELiEu  (Henri,  marquis  de] ,  nomme  grand  aumônier  de  ]a  mai- 
fils  atné  du  précédent,  est  tué  en  son  de  la  Reine,  ai  ;  puiâ  conseiller 
duel  par  le  marq.  de  Thémines ,  X,  d'Etat ,  aa.  Est  envoyé  en  Berri  au-  , 
i4;  XXI  bis,  555.  près  du  pr.  de  Çondé,  pour  l'enga- 

RiCHÈLiEUÏ Alphonse  Du  Plessis  gerà  revenir  à  la  cour,  a3.  Contri- 
de),  second  fils  ae  François  de  Ri-  Bue  à  la  résolution  prise  de  faire  ar- 
chelKu ,  se  fait  chartreux;  devient  rêter  les  princes;  est  appelé  au  mi- 
archevêque  d'Aix,  puis  de  Lyon,  et  nislère,  a4-  Refuse  de  se  démettre 
cardinal  ;  est  fait  grand  aamônicr  de  l'évêché  de  Luçon  ;  obtient  la 
de  France,  et  chevalier  de  l'ordre  préséance  au  consed;  fait  changer 
du  S. -Esprit,  X,  i5.  de  face  aux  affaires;  fait  lever  des 

Richelieu  (Armand  Du  Plessis  troupes  au  dedans;  négocie  ail  de-^ 

de),  évêque  de  Luçon,*  relégué  à  hors,  a5.  Obtient  la  permission  de 

Avignon  par  suite  de  la  disgrâce  de  suivre  Marie  de  Médicis,  37.  Re- 

la  Reine ,  obtient  de  retourner  au-  çoil  ordre  d'aller  résider  à  Luçon  y 
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public  une  réponse  à  la  Uttrc  des  loue,  64*  Fart  avec  le  Roi  pour  ce 
cfuatre  minislres  de  Cliarenton;  est  pays;  succès  qu'il  y  obtient,  65. 
rclcj^uc  à  Avignon ,  28.  G>mpo9e  et  Ses  manières  affables  lui  concilient 
fait  imprimer  V Instruction  du  ohré-  en  Languedoc  tous  les  esprits ,  66. 
tien,  39.  Est  rappelé  par  le  Roi  ;  as*  Sa  conduite  à  Tégard  de  Monsieor, 
pire  au  maniement  des  affaires ,  3 1 .  67  •  Il  est  nommé  principal  ministre, 
Devient  Famé  du  conseil  delà  Rei-  69;  lieuten.  général  en  Italie,  70. 
ne  mère ,  3:2.  Travaille  à  lui  former  II  prend  Pignerol  ;  va  au  devant  da 
un  parti  lissez  puissant  pour  forcer  Roi  à  Grenoble,    71.  Va  saluer  à 
de  Luynes  à  un  nouveau  traité,  33.  Lyon  les  deux  Reines;  fait  la  coo- 
S'cfforce  de.  prévenir  une  guerre  ci-  quête  delà  Savoie,  73.  Revient  à 
vile ,  34-  Fait  signer  le  traité  d'An-  Lyon  voirie  Roi  malade;  entendiez 
gers,  35.  Dirige  avec  habileté  de  projets  qui  se  isranient  contre  lui, 
nouvelles  négociations;  fait  conclu-  73.  Fait  des  soumissions  à  la  Reine 
re  la  paix ,  36.  Obtient  le  chapeau  mère;  se  réconcilie  avec  elle,  74. Se 
de  cardinal;  excite  le  mécontente-  brouille  de  nouveau  avec  elle;  scène 
ment  des  grands,  37.  Est  admis  an  extraordinaire  ent^e  eux ,  77.  Il  de- 
conseil;  sa  feinte  modération,  4i  •  H  nandc  au  Roi  la  permission  deqoit- 
conclutle  mariage  de  la  sœur  du  Roi  ter  le  ministère ,  78.  Va  le  trooTer  à 
avec  le  pr.  de  Galles ,  4^  ;  et  le  trai-  Versailles,  où  il  est  appelé,  79.  Jour- 
té  de  Mouzon  avec  TEspagne,  44*  "^  ^^  dupes,  80.   Sa  cooférence 
Renouvelle  Palliance  avec  les  Hol-  avec  la  Reine  mère  au  Luxembourg, 
landab,  4^.  Fait  répondre  aux  ii-  84.  Mémoire  quHl  donne  au  Roi  sir 
belles  écrits  contre  lui,  ^6.  Sa  ré-  les  moyens  d^empécher  les caiwles à 
ponse  à  Gaston ,  frère  du  Roi,  au  la  cour,  85.  U  dévoile  an  Roi  les 
sujet  de  Temprisonnement  du  mare-  projets  de  la  Reine  mère  contre  la 
chai  Ornano,  47-  Comment  il  fait  tranquillité  de  PEtat ,  88.  Son  db- 
échoucr  le  projet  que  ce  princea  for-  cours  au  conseil  contre  cette  prin- 
mé  pour  l'enlever,  48.  Il  devient  cesse,  91.  Il  propose  dePëloi^^ier 
t(|ut  puissant  par  la  perte  de  ses  en-  de  la  cour ,  98 .  Est  sur  le  point  d  ar- 
nemis,  ^g.  Lève  les  difScultés  qui  rêlcr  Monsieur  à  Orléans,  ç^- Fait 
s'opposentau  mariage  de  Monsieur;  déclarer  criminels   de  Icsc-majesté 
fait  supprimer  la  charge  de  conné-  ceux  qui  ont  suivi  ce  prince;  majeos 
table  et  celle  d-amiral,  5o.  Obtient  qull  emploie  pour  forcer  la  Reine 
une  garde  pour  sa  personne  ;  faitcon-  '  mère  à  sortie  du  royaume ,  95.  Il  est 
voqucrles  notables,  5i.  Sa  faaran-  reçu  comme  duc  et  pair  an  parle- 
gtie,  5t2.  Il  obtient  entrée  et  voix  dé-  ment,  100.  Sa  manière. de  vivre,  loi- 
libcrative  au^parleppient  ;  est  nommé  Son  autorité  sur  le  clergé;  ses  ga- 
surintcndant  de  la  navigation  et  du  lanleries,  loa.  Ses  tentatives  pour 
commerce,  53.  Dirige  le  siège  de  La  plaire  à  la  Reine  régnante,  io3.  Le 
Rochelle,  54-  Obtient  de  PÎlspagne  Roi  l'occupe  beaucoup  plus  que  ses 
un  secours  de  40  vaisseaux,  56.-£n-  maîtresses,  104.   Son  caractère  dB- 
treprend  de  fermer  le  port  de  La  Ro-  versement  jugé  ,  io5.  Son  faste,  sa 
cbellepar  une  digue;  est  nommé  garde;  lettre  de  congé  qu'il  envoie 
lieuten.  général  des  armées  du  Roi  a  un  lieuten.  de  ses  gardes,  1 10. £l^ 
dans  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'An-  de  sa  maison,  t  ia.  sSes- richesses;  son 
goumois  etl'Aimis,  57.  Sa  fermeté  palais,  u3.  Son  caractère,  iif  H 
triomphe  de  tous  les  obstacles;  il  cultive  et  protège  les  lettres,  ii5. 
use  avec  modération  de  la  victoire  Anecdote  au  sujet  de  Colletel,  116. 
qu'il  remporte  sur  lès  Rochellois,  Ses  ouvrages,  118.  Il  établît  TAc»- 
Ii6a.  Se  brouille  avec  la  Reine  mère,  demie  française,  119.  Sa  critique  do 
62.  Fait  adopter  la  résolution  qu'on  Cid,  121.  Son  testament,  laS.  ^Jtp 
enverra  des  troupes  en  Italie  pour  qu'il  renfernie,    ia5.   DLspc^itioûs 
soutenir  les  droits  du  duc  de  Man-  pour  la  conservation  et  augmenta- 
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tioa  de  sa  bibliothèqae ,  i3i.  Sal>>  de  Savoie,  189.  Traite  et  conclut 

stitotions  en  faveur  de  ses  pctits-ne-  la  pait  avec  ce  due  ,198.  Est  nom- 

veux ,  i33 ;  et  enf  faveur  cl'Arniand  me  gênerai  de  Parmëe  de  Piémont, 

de  Maillé  son  kieveu ,   1 35.  Dona-  2 1 1 .  Va  trouver  le  Roi  au  camp  de 

lions  aux  personnes  attachées  à  son  Privas ,  s  1 4'  Jonrbal  des  opérations, 

service,  iqo.  Il  recommande  sa  fa-  3i5.  Il  entre  dans  Privas^  investit 

mille  au  Hoi,  en  considération  des  le  fort  de  Toulon,  qui  se  rend  à  dis-^ 

services  qu'il  lui  a  rendus,    i43,  crétion  ,  a  18.' Est  laissé  par  Te  Roi 

fiote.  {JYotice.  )  -:-  Etat  du  royau-  en  Languedoc  pour  y  commander, 

me  au  dedans  et  au  dehors ,  lorsque  aa5.  Rompt  rassemblée  des  Etats  à 

Bichelieu  est  chargé  par  le  Roi  du  Montpellier,  aa6.  Toniibe  malade  j 

maniement  des  affaires^  XI,  273.  227.  Fait  son  entrée  à  Montauban, 

Dangers  d'un  changement  précipité,  a3 1 .  Exige  que  M .  d'Epernon  vien- 

374.  Promesse  faite  au  Roi  par  le  car-  ne  l'y  saluer,  23x  Le  reçoit  avec 

dioal  de  rétablir  son  autorité,  275.  beaucoup  d'honneur,  233.  Fait  son 

"Violeace  que  Richelieu  se  fait  à  lui-  entrée  à  Rhodez  j  traverse  l' Auver- 

mème  pour  affennir  le  Roi  dans  le  gne ,  234.  Arrive  à  Fontainebleau  ; 

dessein  d'arrêter  le  cours  des  duels  demande  an  Roi  à  se  retirer,  à  cause 

par    le  supplice  de  Bouteville  et  du  mauvais  visage  que  lui  fait  la 

des  Chapelles,  ^$0.  (Succincte lYar-  Reine  mère  ;  le  Roi  le  ract^ommûde 

rat.)  —^  Il  est  nommé  ministre  des  avec  elle,  235.  Il  est  envoyé  en  Italie 

financeS)Sonéloge,Xyi,  323.  [Mtim.  avec  nne  puissante  armée,  en  quallr 

de  d'JSstrées.  )  ^-  Est  nommé  sedré-  té  de  vicaire  général  du  Roi,  236.  Se 

tàirod^Etatj  se  fait  expédier  des  let*  rend  à. Lyon,  237.  Entre  dans  le 

très  depréséance,  XVII,  190.  Re^it  Piémont,  passe  la  Boire,  va  assiéger 

ordre  du  Roi,  après  la  mort  du  ma-'  Pignerol,  252.  Revient  à  Lyon,  d'où 

réchal  d'ancre,  de  ne  plus  s*entre-  il  va  retrouver  le  Roi,  257.  Ses  sujets 

mettre  de  ses  affaires,  223.  Accom-  de  plaintes  contre  la  Reine  mère, 

pagne  la  Reine  mère  à  Blois  ;  la  qnit-  268.  Sa  brouillerie  avec  elle  ;  lelloi 

te  ensuite  pour  ne  pas  déplaire  au  intervient ,  et  cherche  à  calmer  \ia 

Roi ,  240.  (  Ponlchartrain.  )  —  Est  Reine  mère ,  275.  Le  cardinal  les 

introduit'  aans  les  affaires  par  La  surprend  en  conférence  contre  lui , 

Vieuvilje  ;   succède    à   sa  faveur,  276.  Il  court  Hsque  d'être  disgracié; 

XVIII,  25o.  Prévient  le  dessein  de  triomphe  dans  cette  querelle,  278. 

Gaston  ;  prend  des  mesures  pour  Fait  aonner  à  Puylaurens  et  à  Le 

perdre  ou  éloigner  ses  ennemis,  292.  Coigneux,  favoris  de  Monsieur,  une 

Se   rend  à   Blois  auprès  du  Roi;  somme  de  ioo,ok)0  écus,  280.  Tom- 

plaint  le  malheur  du  grand  prieur ,  be  dangereusement  malade  à  Bor- 

^93.  Fait  arrêter  et  coudamncr  Cha-  deoux  ;  va  trouver  le  Roi  à  Dourdan, 

lais ,  295.  i(Mém.  de  Rohan.  )  —  Il  298.  Sollicité  par  la  nièce  du  maré- 

est  admis  au  conseil  privé,  XXI,  chai  de  Bassompierre  de  lui  rendre 

8.  Fait  décider  le  Roi  à  ne  rien  en-  la  liberté,  il  lui  répond  en  se  mo- 

treprendre  au  dehors  tant  qu'il  aura  quant,  337.  Se  rend  à  l'armée  de 

un  partiformé  dans  le  royaume,  21.  Picardie  avec  le  Roi ,  338.  Envoie 

Averti  du  piojet  formé  par  Monsieur  visiter  Bassompierre  ,  et  lui  fait  es- 

d'attenter  à  sa  vie,  il  va  trouver  ce  pcrer  sa  l^lcrté,  356.  Fait  attaquer 

prince  à  Fontainebleau,  52.  Reçoit  leCatelet,  389.  (BassomvietTe.) 

ample  ponvoir  du  Roi  pour  conti-  Le   cardinal   est  choisi   par   la 

nder  le  siège  de  La  Rochelle ,  137.  chambre  du  clergé  pour  présenter 

Reçoit  des  députés  de  La  Rochelle  et  au  Roi  le  cahier  de  son  ordre,  XXI 

de  la  flotte  anglaise,  qui  demandent  àis  ,  239  Est  envoyé  par  la  Reine 

à  capituler,  178.  Accompagne  le  Roi  mère  auprès  du  pr.  de  Condé  pour 

en  Italie,  188.  Rejette  les  offres  du  l'engager  à  venir  à  la  cour,  3o3;  et 

comte  de  Yerue ,  envoyé  par  le  duc  auprès  du  duc  de  Nevers  pour  le 
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faire  rentrer  dans  le  devoir,  36 1.  537.  Divisions  dans  le  consôl  de U 
E^t  fait  secrétaire  d'Etat ,  365.  Re-  Reine,  54o.  Il  est  rappelé  dans  les 
fuse  au  maréchal  d^ Ancre  de  se  dé*  conseils  de  la  Reine;  fait  conclorc 
mettre  de  son  évèché  ,  366.  Rédige  un  traité  avec  le  Roi,  545.  Dissaade 
les  instructions  données  à  Schom-  la  Reine  de  chasser  Rasselay,  55o. 
berg,  envoyé  en  Allemagne  en  qoa-  Détourne  le  duc  d^Epernon  d^en 
lité  d'aml>assadeur  extraordinaire ,  venir  à  des  voies  de  ûât  avec  loi, 
38a  Pouranoi  il  s^atlire  la  haine  du  55 1.  Son  afflictioit  de  la  mort  de 
maréchal  d'Ancre,  4o  1 .  Il  offre  avec  son  frère,  556.  Il  est  envoyé  à  Toars 
Barbin  de  se  retirer  des  atTaires;  pour  préparer  Tentrevoe  de  la  Reme 
la  Reine  mère  n'y  veut  pas  consen-  avec  le  Roi,  55^.  Il  conseille  à  la 
tir,  4o4*  Demande  une  seconde  fois  Reine  de  se  reoare  à  la  cour;  mo-^ 
la  permission  de  se  retirer  lai  et  Bar-  tifs  sur  lesquels  il  appuie  ce  cooseii, 
bin,  407.  Après  la  mort  du  maréch.  575.  Sa  réponse  ferme   à  M.  de 
d^Aiicre,  il  est  appelé  au  Louvre;  Montbazon,  envoyé  auprès  de  lot 
paroit  devant  le  Roi;  en  reçoit  on  par  M.  de  Luynes,  XXII,  46.  Con- 
accueil  favorable,  et  de  la  part  de  suite  parlaReinemère  sur  ce  qn^elle 
M.  de  Luynes  des  protestations  d'à-  doit  &irc  pour  sa  sâreté,  il  la  dis- 
mitié  ;  cherche  à  jusUfier  les  inten-  suaded^entreprendrela  guerre,etliii 
tiens  du  maréchal  ;  plaide  la  cause  conseille  d^aller  à  la  cour,  ^9.  Re- 
de  Barhin  ;  reçoit  Tordre  d^assister  présente  en  vain  aux  chefe  de  Tar- 
au  conseil,  et  s'y  rend,  4^^  ^^  suiv»  mée  de  la  Reine  mère  la  Êiute  qa*ik 
Danger  quHl  court  sur  le  Font-Neuf;  commettent  au  Pont-de-Cé,  86. 
sa  présence  d'esprit,  4^8.  Il  refuse  Conseille  à  la  Reine  de  passer  la 
de  demeurer  au  conseil,  préférant  Loire,  et  d'aller  à  Angouléme,  9a. 
suivre  la  fortune  de  la  Reine,  4^i>  ^^^  député  avec  le  cardin.  deSoor- 
Demande  au  Roi  et  obtient  la  per>  dis  pour  aller  signer  les  articles  de 
mission  de  la  suivre,  4^3.  Demande  la  paix,  9^.  Conseilis  qn'il donoeà 
au.  Roi  la  permission  d'être  le  chef  M.  de  Luynes  pour  l'engager  à  vi- 
de son  conseil  ;  précautions  qu'il  vrc  en  bonne  intelligence  avec  la 
prend  contre  ses  ennemis  ,  4^4*  Beine  mère  ,.97;  Ses  motifs  poor  ne 
Gomment  il  est  amené  à  deman-  pas  consentir  au  mariage  de  sa  nièce 
der  congé  à  la  Reine  ;  il  reçoit  or-  avec  le  neveu  de  .M-  de  Luynes,  gS- 
dre  du  Roi  de  rester  dans  son  évè-  Sa  situation  difficile  auprès  de  (a 
ché  ou  dans  ses  bénéûces,  4^7*  l^^"  Reine  mère,  i3b.  II  est  envoyé  par 
fuse  de  se  rendre  aux  désirs  de  la  elle  au  devant  da  Roi  à  Orléans, 
Reine,  oui  le  presse  de  revenir  au-  pour  le  complimenter,  189.  Il  fait 
près  d'elle  ;,  est  conGné  dans  son  entendre  aux  ministres  pourquoi  la 
évêché ,  47  ^  *  ^crit  dans  sa  retraite  Reine  mère  doit  avoir  entrée  aa 
la  Défense  des  principaux  points  de  conseil  du  Roi,  19a.  Motif  pour  Ic- 
notre  créance  contre  la  lettre  des  quel  les  ministres  n'y  veulent  pas 
quatre  ministres  de  Charenton,  ^']^,  consentir,  193.  Il  est  nommé  car- 
Est  envoyé  en  exil  à  Avignon  avec  dinal  malgré  les  nainbtrës,  aai.Va 
son  ^ère  et  sou  beau-frère,  49^*  remercier  le  Roi  de  cette  dignité, 
Justification  de  sa  conduite  pcâidant  o3o.  Se  défend  par  plusieurs  rai- 
qu'il  étoitdaus  les  affaiifes,  494*  ^^  ^"^  d'entrer  au  conseil  du  Roi, 
reçoit  ordre  du  Roi  d'aller  trouver  a8{.  Son  discours  au  Roi  en  cédaot 
la  Reine  mère  à  Angouléme,  533.  à  ses  volontés^  si88.  M.  deLaYleu- 
£st  arrêté  à  Vienne,  534-  Détails  ville  voulantlni  faire  prendre  séance 
sur  ce  qui  lui  arrive,  535.  Il  conti->  au  cbnseil  après  le  connétable  et  le 
nue  sa  route,  et  arrive  à  Angouléme,  chancelier^  il  défend  sa  cause,  et  la 
536.  Comment  il  est  reçu  par  Ist  gagne ,  392.  Son  opinion  dans  ie 
Reine;  obstacles  qu'il  rencontre  de  conseil  du  Roi  sur  le  mariage  de 
la  part  de  ceux'  qpi  l'entourent,  mad.  Henriette  avec  le  prince  d^ 
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Galles,  393.  II  coudai  en  faveur  du  propose  au  Roi  de  faire  passer  une 
mariage  aux  conditions  qu^il  a  pro-  armée  en  Hollande  sar  des  vais- 
posëes,  3o^,  Combat  les  raisons  des  seaux,  ce  qui  est  exécute,  4^7*  Son 
ambassadeurs  anglais ,  qui  ne  veu-  avis  au  conseU  sur  les  propositions 
lent  pas  qu^on  mette  par  écrit  la  du  duc  deBuckihgham,  464.  Hfait 
clause  de  la  liberté  de  conscience  dresser  par  le  père  de  Berulle  des 
de  mad.  Henriette  et  des  catholi-  instructions  pour  la  conduite  de 
ques ,  3o4.  Forcé  de  se  relâcher  sur  mad.  Henriette,  reine  d'Angleterre^ 
cet  article ,  il  conseille  au  Roi  de  4^*  ^^rit  au  Roi  pour  lui  proposer 
demander  une  autre  condition,  qtii  de  convoaner  une  assemblée  de  no- 
est  accordée,  309.  Conseille  au  Roi  tables,  ann  de  prendre  leurs  avis 
de  faire  un  nouveau  traité  avec  les  sur  le  traité  de  paix  proposé  par  le 
Hollandais j  raisons  sur  lesquelles  légat  du  Pape,  47^.  Son  discours  à 
il  s^appuie,  3i3.  Nouvelles  condi-  rassemblée  des  notables  sur  ce  trai- 
tions quHl  propose  d'ajoiiter  au  trai-  té;  il  conclut  à  la  guerre  étrangère, 
té,  3ao.  Entretien  avec  le  Roi,  dans  4^^*  Ses  instructions  à  M.  de  Blain- 
leqael  il  lui  conseille  de  rappeler  ville,  ambassadeur  en  Angleterre, 
M.  de  Schomberg,  et  de  former  un  sur  la  conduite  qu^ii  doit  tenir  à  la 
conseil  de  finances  composé  de  trois  cour  à  l'égard  des  plaintes  qu'il  lui 
personnes,  33 1;  Il  félicite  le  Roi,  aadressées,5o4.  Son  entretien  avec 
en  plein  conseil,  du  renvoi  dé  La  M.  Aërsens,  ambassadeur  de  Hol- 
Yiey  ville  ;  lui  donne  des  Avis  sur  la  lande ,  sur  le  refus  que  font  les  Etats 
conduite  qu'il  doit  tenir  dans  le  gou-  de  continuer  de  prêter  leurs  vais- 
yemement  de  FEtat ,  33^.  Faitrap-  seaux,  509.  Son  opinion  au  conseil 
pelej  le  colonel  d'Ornano  auprès  sur  HLâa^ÇCSsité  de  tr.aiter  avec  les 
de  Monsieur,  343  j  et  le  comte  de  huguenots  pour  faire  la  guerre  au 
Schomberg  au  conseil,  345.  Son  dehors,  5 18.  Libellé  répandu  con- 
opinion  au  conseil  sur  la  nécessité  tre  lui,  condamné  par  la  Sorbonne, 
d  établit  une  chambre  de  justice  et  censuré  par  l'assemblée  générale 
pour  poursuivre  les  financiers,  et  du  clergé,  53o.  Son  conseil  au  Roi 
sur  la  manière  <le  procéder  envers  sur  le  traité  de  paix  conclu  à  Ma- 
eux ,  3^6  et  suiv.  Autre  opinion  sur  drid  par  Du  Fargis,  XXIII ,  6.  Sa 
un  projet  présenté  par  le  Pape  rela-  prudence  et  son  courtge  dans  la 
tivement  à  la  Yalteline;  d'après  son  conduite  de  la  paix  accordée  aux 
avis,  le  Roi/rejette  le  projet ,  388^  protestaus  de  La  Rochelle,  16;  et 
Son  avis  au  conseil  sur  les  moyens  clans  la  dispute  élevée  entre  le  par- 
d'obtenir  le  rétablissement  de  la  lement  et  le  clergé  aii  sujet  de  la 
Valteline ,  et  sur  la  nécessité  de  de-  censure  de  Tévèque  de  Chartres  con- 
fendre  les  alliés  du  Roi,  4<>o*  ^^  ^^^  ^^^  libelles  intitulés  Mystères 
donne  à  LL.  MM.  une  collation  et  politiques  et  Admonition,  20.  Son 
ua  feu  d'artifice  à  l'occasion  du  ma-  avis  au  Roi  sur  le  refus  fait  par  le 
riage  de  mad.  Henriette,  4'^?*  Son  parlement  de  vérifier  Fédit  contre 
opinion  au  conseil  sur  le  parti  à  les  duels,  44*  Son  opinion  sur  la 
prendre  envers  les  huguenots  et  les  conspiration  du  colonel  d'Ornano, 
Espagnols,  4^3.  Il  fait  obtenir  des  67.  Il  avoue  à  Monsieur,  frère  du 
Hollandais  des  vaisseaux  montés  par  Roi,  qu'il  a  conseillé  &  S.  M.  de  faire 
des  Français ,  434  •  Obtient  de  même  arrêter  le  maréchal  d'Ornano ,  74 . 
de  l'Angleterre  que  les  vaisseaux  Son  entrevue  avec  M.  le  prince,  76; 
qu'elle  fournit  au  Roi  seront  tous  et  avec  Monsieur,  80.  Ses  entre- 
montés  par  des  Français ,  435.  Son  tiens  avec  Monsieur;  ses  réponses 
avis  au  conseil  sur  les  conditions,  de  aux  demandes  que  lui  fait  le  prin- 
paix  à  faire  avec  les  huguenots,  439-  ce ,  9a .  Son  avis  au  Roi  sur  le  ma- 
Sa  prudence  et  sa  fermeté  assurent  riage  de  Monsieur,  o5.  Cabale  con- 
^u  Roi  des  succès  en  Italie,  ^5i.  Il  tre  le  cardinal  à  l  occasion  de  ce. 
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mariage  j  noms  de  ceux  qui  la  moyen  pour  y  parvenir  sans  ctuil- 
font,  loa.  Noms  de  ceux  qui  y  en-  naer  les  postes  deramiee,  362.  Fë- 
trent,  1 13.  G)n8eii8  que  le  cardi-  licite  le  père  de  Berolle  sur  sa  prô- 
nai donne  au  Roi  dans  celte  occa-  motion  au  cardinalat,  869.  Met  tous 
sion,  ii4>  Il  célèbre  le  mariage  de  ses  soins  et  donne  tous  les  ordres^ 
Monsieur  avec  madem.  de  Montpen*  nécessaires  pour  faire  passer  6,000 
sier,  118.  Obtient  une  compagnie  liommes  de  troupes  dans  Hle  de  Bé, 
de  gardes  à  cheval  pour  sa  sûreté,  388.  Le  Roi  ayant  résolu  de  faire  le 
i49*  Son  discours  au  Roi  sur  la  né-  siège  de  La  Rochelle,  le  cardinal 
cessité  de  rétablir  les  princes  d'AI-  lui  représente  tontes  les  difficullés 
lemagne,  184.  Il  fait  supprimer  les  qui  sV  rencontreront,  autant.de  b 
charges  de  connétable  et  d^amiral  part  de  ceux  qui  y  seront  emplcjés 
de  France,  a  i3.  Donne  un  avis  ef-  que  de  la  part  des  choses  mêmes  ;  il 
ficace  |iu  Roi  pour  empêcher  la  fu-  lui  peint  surtout  le  caractère  deToi- 
reur  des  duels,  a  16.  Conseille  à  S.  nas,  et  cbeHche  à  prévenir  le  Roi  cou- 
M.  d'arrêter  les  menées  de  Baradas  tre  les  envieux  que  son  crédit  lui  a 
et  son  mécontentement,  aa8.  Est  suscités,  4*^^*  ^onr  couper  la  com- 
nommégrand-maitreetsurintendant  munication  de  La  Rochelle  du  c6tc 
général  de  la  navigation  et  du  com-^  de  la  mer,  il  entreprend  nne  di^e 
mcrce,  a56.  Fait  sentir  à  V^^^^d^-  de  300  toises,.  470.  Discours  an  Roi 
hiée  des  notables  la  nécessité  et  les  sur  Fétat  des  affaires ,  et  sur  les 
moyens  de  relever  la  marine  fran-  moyens  i^ employer  pour  triompher 
çaisc,  357.  Propose  de  modérer  les  des  ennemis  du  dedans  et  du  de- 
peines  établies  contre  les  criminels  hors,  XXIY,  a.  II  essaie  en  vain  de 
dXtat,  S170.  Conseille  au  Roi  de  ne  retenir  don  Frédéric  avec  son  armée 
pas  recevoir  le  duc  de  Buckingham  devant  ha,  Rochelle ,  39.  Fait  atec 
comme  ambassadeur,  273.  Son  avis  les  marquis  Spinola  et  Léganès  on 
dans  l'affaire  de  Bouteville  et  des  projet  a  articles  pour  Féclaircisser 
Chapelles,  395.  Son  avis  dans  le  ment  du  traité  conclu  avec FEfpa- 
conseil  sur  Fou  verture  du  renouvel-  gnç  contre  T  Angle  terre,  3o.  Obtient 
lement  d^.ne  alliance  plus  étroite  du  Roi  que  le  aébrls  4e  leurs  cara* 
faite  par  les  Hollandais,  309.  Mesu-  ques  leur  sera  accordé,  3'i.  Mande 
res  généreuses  prises  par  lui  pour  à  Bullion ,  un  des  principaux  coq- 
défendre  Tile  de  Ré  et  La  Rochelle ,  seillers  restés  auprès  de  la  Reine 
335.  Avances  de  fonds  faites  /à «son  mère,  qu^il  faut  rompre  avec  ceax 
prQpre' compte,  336.  Il  fait  donner  qui  proposent  en  Hollande  une  sus- 
an  duc  de  Guise  le  commandement  pension  d'armes  entre  le  roi  de  Fraih 
de  rarmée  navale  du  Roi,  et  lui  en-  ce  et  le  roi  d'Angleterre,  36.  Fait 
voie  dés  instructions  sur  la  récep^  réparer  la  digue  que  le  vent  a  era- 
tion  qu'il  doit  Caire  aux  ^pagnols  portée  f  prend  des  mesures  pour  faire 
qui  doivent â'y  joindre,  333.  Ordres  payer  ponctuellement  les  soldats, 
envoyés  à  M.  d'Angoulême,  335  ;  37.  S'attire  un,  moment  la  disgrâce 
aq  marq.  de  Brezé,  336.  Nouveaux  du  Roi,  39.  Ecrit  au  Roi  un  billet 
efforts  quf'il  fait  pour  la  conserva-  dans  lequel  il  lui  déclare  qu'il  est 
tion  delile  de  Ré,  34o  ;  et  pour  for-  décidé  à  rester  ati  siège,  où  sa  j»^ 
tifier  et  défendre  l'Ile  d'Oleron,  342.  sence  est  nécessaire  pendant  Fab- 
II  conseille  au  Roi  de  ne  point  ac-  sence  de  S.  M.,  40.  Accompagne  le 
corder  aux  Rochellois  le  rasement  Roi  à  son  départ ,  et  reçoit  en  k 
du  fort  S.-Louis,  354-  Fait  résoudre  quittant  des  preuves  de  son  aflec- 
Monsicur  à  venir  conunander  Far-  tion,  4^*  Prend  des  mesures  poor 
mée  devant  La  Rochelle,  356.  Con-  la  conservation  de  l'Ile  de  Ré  ;  pa^ 
seilie  auN  Roi  de  faire  passer  6,000  vieiit.  à  barrer  le  ^anal  de  La  Ro- 
hommes  dans  l'île  de  Ré,  tomme  chdle,  44?  ^^^  couper  tonte  coo' 
Fa  demandé  Toiras;  et  propose  un  munication  par  terre,  45.  Prépara 
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nt  quatre  mois. une  entreprise  personne  de  S.  M.-,  et  sar  ce  qu'il  y 
vilfe  ;  pourquoi  elle  manque  a  à  réformer  dans  son  Etat,  ^47»  Il 
>meht  de  re^écution,  55' et  offre  de  se  retirer  des  affaires ,  a83. 
1  conseille  au  Roi  de  rappeler  II  refuse  les  abbayes  de  Marmoutier 
ne  de  Chevreuse  en  France,  à  et  de  S. -Lucien  de  Beauvais  ;  mo- 
ues conditions,  78  ^  et  de  ren-  tifs  de  son  refus,  3o  i .  Ses  soins  pour* 
bntaigu  à  la  liberté  sans  con-  assurer  les  approvisionnemens  de 
,  81.  Le  détourne  de  faire  ar-  Farmée  d'Italie,  qui  ont  été  entiè* 
.6  duc  de  liOrraine  comme  on  rement  négligés  y  3'j8.  Son  avis  au 
a  prpposé ,  80.  Lui  donne  en  conseil  contre  les  propositions  du 
conseil  un  avis  général  sur  Vé^  duc  de  Savoie,  338.  Sa  réponse  aux 
s  affaires,  86.  Donne  des  or-  offres  du  prince  de  Piémont,  3^5; 
iévères  pour  retenir  les  mate-  et  aux  demandes  faites  par  le  com- 
.  autres  marins  à  bord  de  leurs  tedcVerue,  347*  Il  fait  décider, 
çtux,  loa;  et  aux  capitaines  de  dans   un   conseil   de   marécKàux*, 
aux  pour  se  tenir  prêts  à  exé-  qu'on  forcera   les   passages,    349. 
les  mpuvcmens  qui  leur  seront  Conclut  avec  le  prince  de  Piémont 
dés  par  l'amiral  ou  chef  d'es-  un  traité  pour  le  passage  de  l'armée 
,   io3.  Autres  ordres  pour  la  française  ;  conditions  de  ce  traité , 
et  conservation  de  la  digne,  359»  Conclut  une  ligue  avec  le-mé^ 
.ulreordreponrlecombat,aans  me  prince,  et  les  nonces  ot  ambas- 
I  où  les  ennemis  vicndroient  sadenrs  de  Venise  et  de  Mantoue , 
ler  la  flotte,  11 3.  Ses  négocia-  pour  la  défense  de  l'Italie,  363.  Dé- 
avec  le  marq.  de  Mirabel  et  montre  au  pr.  de  Piémoiil  les  avan- 
Polirez,  ambassadeurs  d'Ës*  tagespour  le  duc  de  Savoie  du^ libre 
:,   au  sujet  du  marquisat  de  passage  du  Roi  en  Italie,  385.  Don- 
ferrat,  i4i.  Portrait  qu'il  leur  ne  au  Roi  un  avis  sur  le  plan  de 
e  la  nation  espagnole,  i43.  Il  campagne  à  suivre  dans  le  Langue^ 
imer  des  billets  dans  La  Ro*»  doc  contre  les  huguenots,  lequel 
i  pour  y  exciter  la  division^  avis  est  approuvé  par  lé  marécli.  de 
{u'ils  y  produisant,  i63.  lire-  Schomberg, .390.  Donne  aux  prin- 
es  députés  de  La  Rochelle,  qui  ces  de  Piémont  et  Thomas  les  rai- 
ndent  à  se  soumettre,  169.  En-  sons  qui  ont  décidé  le  Roi  à  retenir 
ans  la  ville,  173.  Factions  et  quelque  temps  la  ville  de  Suse,  396. 
es  à  la  cour  contre  lui  ;  causes  Propose  et  conclut  avec  le  ptince  de 
b.iine  qu'il  excite,  178.  Sa  con-  Piémont  un  traité  pour  terminer 
au  milieu  des  factions  qui  agis-  tous  les  différends  des  ducs  de  Sa- 
:ontrelui,  191.  Il  conseille  au  voie  et  de  Mantoue,  899.  Demande 
le  penser  aux  affaires  d'Italie,  et  obtient  que  don  Gonzalès  retire 
ijivoiedesinstractioasauxam-  les  garnisons  espagnoles  de  l'Alta- 
deurs  ou  résidens  à  Venise,  à  re.  Roque- Vigniole  et  IVfillesimo , 
;,  en  Allemagne,  en  Espagne,  4^^-  Laisse  en  Italie  une  partie  de 
ivoic,  à  Mantoue,   193.  Con-  Tarmeç  au  maréch.  de  Crcquiavec 
au  Roi  de  faiiie  entrer  promp-  des  instructions,  et  ramène  le  reste 
it  en  Italie  deux  armées,  Vunc  au  Roi,  4o5.  Sa  courtoisie  envers  don 
le  commandement  du  duc  de  Gonzalcs ,  4o^*  H  écrit  aux  princes 
î,  loutre  sous  celui  de  Mon-  de  Savoie,  à  mad.  de  Piémont  et  au 
oudumaréch.  deCrëqui,  335.  maréch.  de  Créqui^  relativement  k 
iiscours  au  eonâeil  sur  la  né-  l'assassinat  de  Pomeusc,  409.  Son 
c  de  secourir  Casai,  et  sur  la  avis  sur  les  propositions  faites  parle 
ibiUté  du  $uccès ,  240.  Lit  au  comte  de  Nichsdel  pour  la  conclu- 
cn  présence  de  la  Reine  mère  sion  de  la  paix  entre  la  France  et 
père  Suffren ,  un  mémoire  qu'il  l'Angleterre,  4^  i .  Sa  conduite  dans 
sur  ce  qui  est  à  désirer  dans  la  la  conclusion  de  cette  paix,  qui  est 


544               RICU  RICU 

publiée  en.  même  temps  ea  France  Reine  mère  poar  se  plaindre  des 

et  en  Angleterre,  /^2^.  Il  se  rend  au-  bruits  qu^on  fait  courir  sur  Jui,  et 

grès  du  Roi  au  siège  de  Privas,  434*  Qoi  loi  aliènent  le  coeur  de  S.  M.  ; 
'oppose  an  massacre  des  habitans  il  la  prie  de  ne  pas  y  prêter  Toreille, 
de  cette  ville  ;  acte  de  générosité  de  et  de  se  souvenir  qu'il  lui  a  toujours 
sa  part,  4^7.  A  la  tète  de  3oo  clie-  été  dévoué ,  et  Fassnre  qu'il  le  sera 
vaux,  il  ooUge  le  duc  de  Roban  à  se  toujours ,  38. .  Ecrit  au  cardinal  La 
retirer  de  devant  Al^is,  444*  Motifs  Valette  relativement  à  la  baine  de 
qui  le  portent  à  conseiller  au  Roi  de  Monsieur  pour  lui,  et  à  son  projet  de 
traiter  de  ki  paix  avec  le  duc,  4^3.  mariage,  09  ^  et  au  duc  de  Bellegar- 
Il  se  rend  à  Montpellier  ;  établit  les  de,  pour  l'assurer  au'il  tâchera  toote 
élus  ^  réunit  la  chambre  des  com ptea  sa  vie  de  mériter  l'honneur  des  boo- 
àla  cour  des  aides,  inS.  Va  à  Péz&-  nés  grâces  de  Monsieur,  4o.  Il  tra- 
nàs ,  oCi  il  dissout  1  assemblée  des  vaille  en  vain  à  ramener  l'esprit  de 
£|ats'de  la  province,  476.  Tombe  Monsleuret celui  de  ses  conseillers, 
malade  ;  reçoit  une  lettre  du  Roi  à  47*  ^^  réponse  aux  plaintes  du  car- 
cette  occasion  «  477*  Reçoit  une  dé-  dinal  de  Berulle,  qar  l'accuse  d'être 
Sutalion  de  Montauban ,  qui  offre  la  cause  du  mécontentement  do  fioi 
e  se  rendre  à  des  conditions  parti-  à  son  égard,  5a.  Il  retourne  à  la  coor; 
culières,  478.  Se  rend  à  Alby  ;  y  re-  avec  quelle  froideur  il  est  reco  par 
çoit  une  nouvelle  députation  de. la  la  Reine  mère,  53.  Il  o£fre  aa  Roi 
inémc  ville,  (|ui  accepte  la  grâce  du  de  se  retirer  ;  écrit  à  la  Reiae  mère 
Roi,  et  se  soumet  ^  479*  envoie  vé-  pour  lui  £Eiire  part  de  sa  résolotkn, 
rifier  l'édit  de  pacification  au  parle-  et  la  supplier  de  faire  agréer  aa  fièi 
ment  de  Toulouse,  qui  l'enregistre  sa  retraite,  54*  Ses  ennemis Tacca- 
sur-le-champ,  48a.  Entre  à  Mon-  sent  d'être  la  cause  de  la  mortda 
taul^an  accompagné  de  plus  de  800  cardin.  de  BeruUe  ;  il  repousse  cette 
gentilshommes;  reçoit  les  minbtres  horrible  calomnie,  60.  Conseille  an 
jprotestans,  qui  viennent  le  liaran-  Roi  de  mettre  un  terme  à  Vémsae- 
guer  en  corps,  483.  Rétablit  Tévê^  ment  de  son  frère,  77.  Sa  réponse 
que ,  une  mission  de  jésuites  et  de  au  duc  de  Bellegarde  surlcspreten- 
capucins;  fait  rebâtir  l'église  cathé-  lions  de  ce  prince,  83.  Ecrit  à  60a- 
drale  de  S.-Fierre,  485.  S  oppose  au  thillier,  envoyé  auprès  de  Monsiear, 
rasement  des  bastions  de  Castres ,  •  pour  le  presser  de  faire  un  dernier 
486.  Fait  raser  une  vingtaine  de  pla-  effort  afin  de  ramener  le  prince  et  ses 
ces  ;  accueil  magnifique  que  lui  fait  conseillers,  en  leur  montrant  toute 
tout^  la  province,  488.  Le  cardinal  la  générosité  du  Roi  dans  les  offres 
rapporte  au  Roi  toute  la  gloire  de  qu'il  leur  fait,  toi.  Essaie  d'enga- 
cette  heureuse  expédition,  ^go.  Son  ger  leâ  Hollandais  dans  un  traité 
avis  au  card.  de  Berulle  sur  le  pro*  d'alliance  avec  la  France  contre 
jet  de  Monsieur  d'épouser  la  piinc.  l'Espagne  ;  négociations  à  ce  sajet, 
Marie,  XXV,  i3.  Sa  lettre  au  même  171.  Il  conselQe  au  Roi  de  ne  pas 
sur  la  délivrance  de  cette  princesse,  attaquer  l'Empereur  le  premier, 
et  sur  les  prétextes  de  haine  de  Mon-  mais  de  se  tenir  sur  la  défensive, 
sieur  contre  lui,  lettre  qui  devient  349.  Sa  réponse  à  Tambassadeor  dL 
une  des  causes  de  la  jalousie  de  la  France  Marini,  sur  les  prqpositioar 
Reine  mère  contre  le  cardinal,  a5.  d'accommodement  du  dJe  de  Si- 
Autres  lettres  au  même  sur  les  pré-  voie,  371.  Son  discours  au  Boi sor 
tentions  de  Monsieur  et  de  ses  con-  l'affaire  de  Mantoue,  378.  Il  (ait 
scillers  Le  Coigneux,  Fuylaurens  rassembler  une  grande  quantité  de 
et  Bellegarde,  3o,  35.  Il  donne  con:'  blé  pour  l'approvisionnement  de 
noissance  au  Roi  de  toutes  leurs  l'armée  d^Itaiie,   3i3.  Propose  m 

Îtroposilions ,  qui  sont  rejetées  par  Roi  d'envoyer  Monsieur  poor  coa- 

c conseil  de  S.  M.,  34-  Ecrit  à  la  mander  en  Italie,  3 14.  RepréNOte 
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«fea  Boi  la  nécessité  d'avoir  clans  ce  M.  de'BhUion,  couccrnont  le  di^ 

pays  u|ie' armée  .de  35, 000  hommes  férend  qai  existe  entre  M.  deOnise 

et  de  4)000  clievaax  ;  offre  d'avan-  e(  le  cardinal  au  sujet  de  la  charge 

cer  la  dépense  nécessaire  pour  la  le-  ^  d'amiral  ■,  899.  Il  propose  an  npnce 

¥ée  et  Tentrelien  de  6,000  hommes  du  Pape  un  projet  de  traitç  entre 

de  pied  et  de  400  bhevam^,  3a3.  Est  TEmpereur,  1  £spagne  et  la  France, 

nommé  lieutenant  général  du  Roi  pour  termincr,'so«s  la  médiation  de 

en  Italie,  puis  généralissime,  337.  S. i>.,raffaireduduchédeMantoue, 

Propose  au  Roi  a<învoyer  quelqu'un  4^7*  Montre  au  Roi  la  nécessité  de 

ea  Moscovie  pour  obtenir  lioerté  pourvoir  Metz  de  vivres  et  de  muni» 

aux  Français  d'y  trafiquer  à  des  coa«  tions  de  .guerre  ,  4*9.  Est  instruit 

diiions  raisonnables,  34^.  Son  dé-  des  attentats  médités  contre  «a  per-*- 

part  pour  Tltalie  ;  ses  lettres  au  ma-  sonne,  -439.  Fait  part  au  Roi,  avant 

réch .  de  Créqui  concernant  des  bro^  d'en  trer  en  I  taiic ,  des  difficultés  où 

positionsdesuspension  d'armesde  la  il  ^e  trouve  de  la  part  du  due  de  Sa*- 

patL  desEspagnob,  354*  Il  presse  le  voie ,  44o*  Descend  à  Suse  ;  voit  le 

B^aFéchai  de  traiter  avec  le  duc  de  prince  de  Piémont;  son  entretien 

Savoie  pour  les  étapes  de  l'armée  ^  avec  lui,  4^4*  Hend  compte  au  Rot 

et  lui  fait  ccmnoitreque  le  Roi  est  de  l'inutilité  de  ses  efforts  pour  ga<^ 

résolu  à  la  guerre  ,  35^.  Représente  gner  le  duc,  et  lui  faire  tenir  atk 

an Roiqu u est dangeren^L a ôter du  promises,  4%*    ^"1  présente  les 

château  d'Amboise,  qui  doiit  être  moyens  d'attaquer  la  Savoie,  et  de 

livré  aux  gens  dcMoùsieur,  les  ca-  défendre  la  Champagne,  469.  Prend 

oons,  armes  et  munitions,  36 1 .  Fait  des  mesures  pour  entrer  en  campa^ 

une  simple  dépèche  au  Roi  sur  la  gne  ;  envoie  des  ordres  aux  maréf- 

i^eaaité  de  prendre  un  soin  parti-  chaux  Bassompiêrre  et  d'Effiat,  464^ 

onlier  des  frontières  de  Picardie  et  S'avance   jusqu'à    Casalette  ;    fait 

de  Cliampagne ,  et  dlnviter  Mon-  prier   le    duC  de  ,  Savoie  de   dire* 

sieur  à  venir  avec  S.  M.  à  l'armée  nettement' ses  intentions,  /^6S.  li 

comme  son  lieutenant  général,  ou  passe  la  Doire  à  la  tète  de  l'armée, 

de  le  laisser  à  Paris-,  avec  pouvoir  de  4^4'  Investit  Pignerol  ;  la  prend  ^ar 

gonverner.en  l'absence  du  Roi,  363,  composition ,  /^SS*,  ainsi  que  le  toi^ 

Il  arrive  à  Lyon  ;  reçoit  une  lettre  de  Lia  Pérouse;  envoie  au  maréchal 

du  duc  de  Rohan  sur  i'étonnément  d'Estrées  des  instructions  sur  la- con> 

et  la  frayeur  des  enncmût  à  la  nou-  duite  qp'il  doit  tenir  auprès  de  la 

velle  de   l'appipche  du  cardinal,  république  de  Venise,  XX YI,  i. 

3619.^  Ecrit  au  pr.  de  Piémont  poar  Fait  décider  dans  le  conseil  de  guer^ 

le  prier  de  ratifier  le  traité  fait  pour  re  qu'une  partie  de  l'armée  ira  pren- 

les  étapes,  371.  Lui  répond  à  l'dc-  dre  logement  à  Briqueras,  7.  Ecrit 

casioo  d'une  entrevue  que  ce  prince  à  M.  de  Béthune,  ambassaa.  à  Ro*> 

lai  fait  propos^,  37a.  Rend  compte  me ,  que  S.  S.  ne  doit  point  croire 

au  .maréchal  de  Créqui  de  ses  entre-  aux*  faux  bruits  que  le  marq.  déSpi* 

tiens  avec  Mazarin  sur  le  projet  de  nola  et  le  duc  de  Savoie  font  courir 

palx{  lui  donne  ses  instructions  à  sur  leurs  intentions,  8.  Sesrépon- 

oet  égard,  387.  Se  rend  à  Grenoble,  ses  au  nonce ,  qui  demandera  res- 

S88.,£)épéche  à  Chambéry  au  p;*.  de  titution  de  Pignerol,  pois  une  sus^ 

Piémont  Ib  commandeur  de  Yalen-  pension  d'armes,  qo.  Il  expose  au  Roi 

^y,  pour  lui  faire  connoitre  les  in-  les  difficultés ,  les  biens  et  les  mauk 

teo lions  du  Roi ,  391 .  Rend  compte  qu'on  doit  espérer  ou  craindre  de  la 

aa'Rcn  des  artifices  du, duc  de  Sa-  paix  ou  de  la  guerre,  34-  Se  plaint 

voie,  3Q2i  Envoie  au  maréchal  de  de  la- part  du  Roi,  à  la  république 

Créqui  les  conditions  auxquelles  on  '\  de  Venise^  de  sesirrésoltltions,  48. 

vent  traiter  de  la  pais ,  394.  Sa  cor-  Reçoit  dn  maréq|t  d'Estrées  un  té- 

respoadwice  avec  le  Roi^  396  y  avec  -  cÂt  da  lâche  procodé  des  Véki&ieiis 

T.  78.  35 
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dans  le  projet  d^attaqae  dé  la  pUce  avis  aa  conse^ ,  dans  lequel  il  pro^ 

de  Goito,  5i  et  guiv.  Quitte  Tannée,  pose  au  Roi  cinq  moyens  de  remé» 

at  fait  prendre  sur  son  passage'  ^e  dier  aux  cabales  de  la  cour,  fbraea- 

fort  ^Q  Lauset  et  la  vallée  de  Bar-  tées<pa>r  la  présence  de  la  Reine  mè* 

celone  )  69.  Rend  compte  au  Roi;  en  re,  4^  i  •  Autre  avis  donné  aa  Roi  sur 

présence  d'un  conseil  de  génécauz ,  la  conduite  à  tenir  envers  la  Reine 

des  négociations  qui  ont  eu  lieu  a^M:  mère,  qui  refuse  de  sortir  deCooi' 


le  duc  de  Savoie,  T Empereur  et  piëgnc,  499*  H  est  élevé  à  la  digni" 
FEspagne,  ^7.  Conclut  à  la  conti-  té  de  duc  et  pair",  et  nommé  goa- 
nnatiou  de  la  guerre  ;  va  faire  à  la  verneur  de  Breta^e,  5']$.  La  répiH 
Reine  mère  un  semblable  rapport ,  biîque  de  Venise  Thonore  de  la  qoa- 
85.  Combat  Topinion  dii  garde  des  lité  de  noble  vénitien ,  576.  Il  coti- 
sceaux,  qui  est  d'avis  de  faire  la  paix,  'seille  au  Roi  de  pardtmder  aa  doc 
90.  Retourne  auprès  du  Roi,  9S .  Ses  de  Lorraine ,  et  de  le  prendre  sons 
soins  pour  subvenir  aux  besoins  des  sa  protection  à* certaines  condilioas, 
troupes  du  Roi  dans  Pigneroi  et  C'a-  X'X.VII ,  a.  Ecrit  au  Pape  poor  w 
sal,  1 1S..II  écrit  à  la  Reine  mère  pour  plaindre  des  discoars  tenus  dans  le 
rengager  à  venir  à  Grenoble  auprès  conclave  par  les  minUtres  d'Espagne 
du  Roi,  ia6.  Se  rend  à  Lyon  avec  contre  le  Roi  et  contre  lui-même, 
le  Roi;  j  fait  sentir  la  néccs^lé  que  ^.Conseil  qu'il  donne  au  Boi  sur 
le  Roi  s'avance  en  Italie ,  1 3 1 .  Tra-  le  parti  à  prendre  dans  l'état  présent 
verses  et  contrariétés  qu'il  éprouve  des  affaires  d'Allemagne,  34;  ettm 
au  sujet  de  la  guerre,  i47>  Sa  lettre  la  conduite  à  tenir  envors  le  doc  de 
à  la  Reine  mère  pour  la  prier  de  ne  Lorraine,  67.  Autre  avb  qu'il  dooae 
pas  se  laisser  tromper  par  les  faux  au  Roi  sur  Icis  moyens  d'empédier 
rapporta  qu'on  lui  fait  sur  son  comp-  l'Empire ,  l'Espace ,  la  Lorraine, 
te«  lAS.  Ses  ennemis  du  dedans  et  la  Reioe  mère  et  Monsieur  de  troo- 
dû  denôrs  l'accusent  d'être  la  cause  bler  la  France ,  88.  Sa  réponse  à  ta 
de  la  guerre,  et  de  ne  pas  vouloir  la  message  que  lui  £iiit  le  duc  de  Lo^ 
paix  ;  réponse  à  ces  accusations  ,  raine  ;  conseils  qu'il  lui  donne,  1 18. 
.i5S.  Il  fait  passer  à  la  garnison  de  Son  avis  au  Roi  sur  la  révolte  armée 
Casai,  et  aux  généraux  de  l'armée  de  Monsieur,  sur  les  affaires  d'Aï- 
dn  Roi ,  des  avis  propres  à  les.  eu-^  lemagne,  sur  la  révolte  des  seif^neon 
couraser,   aî^.  Demande  au  Roi  de  Flandre,   i!i4.  Autre  avis  sar  h 
qu'il  lui  fasse  connoitre  ses  inten-  conduite  à  teniV  k  l'égard  de  Moo- 
tiokis  au  sujet  des  nouvelles  propo-  sieur,  et  sur  les  mqycns  d'assurer  h 
sitions  de  paix  faites  par  Mazarin,  tranquillité  des  provinces,  168. H 
337.  Essaie  de  rappeler  le  duc  de  cooscilie  au  Roi  de  faire  faire  le  pro- 
Savoie  au  service  du  Roi,  a^i.  Cor-  ces  à  M.  de  Montmorency,  et  de 
responfi  avec  Mazarin  et  le  marquis  surseoir  à  l'exécution  du  jagemat 
d'Effiat  pour  cet  objet,  !l^1.  EcrU.  tant   qne    Monsieur    restçra  du» 
aux  généraux  de  l'armée  du  Roi,  son  devoir,  ao6.  Tombe  malade  à 
pour  les  prier  tous  de  vivre  en  bonne  Bordeaux  ;  ses  regrets  sur  la  mort 
intelligence  ensemble;  bon  effet  que  du  maréchal  de  Schomberg,  sf^- 
prodait  cette  lettre,  349*  i^^  l>3^ru<^  Son  avis  au  Roi  sur  la  nécessités 
tions-au  maréchal  de  Schomberg,  continuer  la  guerre  en  Alleoiaf;^ 

S  ai  va  commander  en  Savoie',  a58.  '  et  en  I^oUande  cooire^a  maim 

se  rend  à  Lyon  aunrès  du  Roi,  d'Autriche,  371.  Autre  avis  sur  b 

qui  est  impatient  de  te  voir,  361.  moyens  d'entretenir  la  guerre  ea 

Son  avis  au  Conseil  sur  la  néces-  Hollande  av/cc  l'Espagne,  sans  roo* 

nté  de  poursuivre  la  guerre  en  Ita-  pre  avec  cette  demihre  puissaoee, 

lie,  3o8.'fl  prie  le  Roi  delui  per-  354.  ^^  prouve  dans  le  conseil  oaV 

,  mettre  de  se  re|î|^r ,  pour  ne  point  ne  trêve  de  l'Espagne  avec  la  )f^ 

xléplâire  à  la  Reuoe  mère,  4^9.  Son  lande  né  pent  entraîner  nnegnerrc 


RIGH  RICH  547 

9iiréc  la  France,  359.  Son  avis-àu  Boi  Roi  d^aller  à  Farinée  ^^^61 .  Envoie 
sar  les  mesures  à  prendre  contre  le  aa  cardinal'  de  La  Valette  des  in- 
due de  Lorraine,  385.  Son  entretien  structions  pour  s^  opposer  conjointe- 
avec  lé  card.  de  Lorraine  sur  les  of«  ment  avec  le  du<;  de  Wcimar  aux 
fbnses  faites  au  Roi  par  son  frère  le  troupes  ennemies,  364.  Retenu  par 
duc ,  39a.  Son  avis  au  Roi  sur  les  maladie ,  il  écrit  au  Roi  pour  lui 
moyens  de  mettre  le  duc  dans  donner  divers  avis  sUr  les  opéraUons 
F  impossibilité  de  remuer,  4^7*  ^^  delà  guerre,  388.  Lui  écrit  de  nou- 
refuse  de  s^ engager  da  donner  sa  veau  pour  le  consoler  de  ce  que  les 
niècjC  en  mària^  au  cardinal  de  affaires  du  côté  de  la  Lorraine  ne 
Lorraine,  ^i5.  jËxpose  au  Roi  les  vont  pas  à  son  gré^  lui  donne  des 
motifs  qui  doivent  le  porter  4x  ti-  conseils  sur  les  mesures  à* prendre  ^ 
rer  raison  des  offenses. au  duc,  417*  et.  le  prie  de  revenir  à  Paris,  406. 
Son  avis  sur  la  eirconvallation  à  fai-  Lui  donne  de  nouveaux  conseils  sur 
re  autour  de  Nancy,  4^9.  Son  avis  la  distribution.de  ses  fdrces,  417. 
au  conseil  sur  les  propositions  qqe  Sa  réponse  à  Fambassad.  des  Etats 
fait  faire  la  Reine  mère  de^e  récon-  de  Hollaiide  sur  les  demandes  qu^il 
ciller  avec  le  Roi,  4^1  ^  Il  fait,  de  la  fait  relativement  aux  négociations 
part  du  Roi,  réponse  aux.proposi-  delà  paix, 5 1  a.  Il  fait  connoitre  an 
lions  du  sieur  Delbène,  envoyé  par  pr.  d'Orange  les  intentions  du  Roi 
I^onsieur  pour  se  réconcilier  avec  relativement  aux  négociations,  pour 
S.  M.,  469.  Son  avis  au  conseil  sur  une  paiç  générale,  XXIX,  54.  Écrit 
les  conditions  ai^xqnellcs  on  peut  à  S.  S.  pour  1^  supplier  dV>couter  le 
£aire  rentrer  Monsieur  en  France,  maréchal  d'Ë&trées,  et  d'avoir  égard 
47a.  Autre  avis  sur  les  moyens  de  À  sa  qualité  d'ambassadeur,  104. 
s^opposeraul  desseiifsde  Moùsieur,  £crit  à  M.  le  prince  pour  lai  don- 
XXYIIT,  ai.  Sa  réponse  à  la  R^ne  ner  des.  avis  sur  là  conduite  qu'il 
mère  sur  les  propositions  de  racdom-  faut  tenir  dans  là  Franche-Comté , 
modement  qu'elle  lui  fait  faire ,  39.  19a.  Sa, fermeté  lors  de  Finvasioa 
Il  donne  à  Ruel  un  festin  ù  Mon-  des  Espagnols  dans  la  Picardie,  aa6. 
sieur,  90.  Donne  à  Puylaurcns  sa  II  se  fend  au  camp  devant  Corbie*, 
nièce  en  mariage,  91.  Est  nommé  qui  capitule,  a49-  Ecrit  à  Monsieur 
coad)  uteur  de  F^rchevêque  de  Trè-  pour  lui  reprocher  sa  retraite  à  Blois, 
ves,  17a.  Conseille  au  Roi,  après  la  ayg.  Conseille  au  Roi  de  fermer  à 
bataille  de  Nordlingen,  de  secou-  Monsieur  les  passages  de  Sedan,  de 
rir  puissamment  le  parti  vaincu,  la  Bretagne  et ilc  la  Guienne,  3oo. 
173.  .Conseille  au  Boi  dHnterpos.er  Ecrit  souvent  à  Monsieur -pour  lui 
son  autorité  dans  l'affaire  des  pos-  représenter  le  danger  auquel  il  s'ex- 
sedées  de  Loudun,  189.  Expose  au  pose,  3oa.  Son  avis  diuis  1q  conseil 
sieur  de  Charnacé,  ambassadeur  du  au  Roi  sur  la  conduite  à  tenir  envers 
Roi  en  Hollande,  les  moyens  qui  Monsieur,  333.  Il  conseille  au  Roi 
lai  semblent  les  plus  utiles  pour  dedonner  satisfaction  à  M.  de  Sois- 
nuire  aux  enneâriis;  l'engage  a  en  sons,  pour  avoir  la  paix,  3^6.  Dis- 
conférer avec  les  Etats  et  le  prince  sipe  les  soupçons  de  Monsieur  rela- 
d^ Orange,  et  à  convenir  ensemble  tivement  au  prétendu  mariage  de 
de  celui  qu'ils  estimeront  le  plus  mad.  de  Comoalet  avec  le  comte  de 
efficace^  200.  Ecrit,  après  la  bataille  Soissoi^,  38o.  Témoigne  au  cafdin . 
d'Avein ,  au  baron  de  Charnacé  sur  de  La  Valette  son  mécontentement 
lapécessitéçl'assurer  la  libre  commu*  de  ce  qu'il  renonce  au-  siège  d' Avcs- 
nication  de  la  France  avec  les  Pays-  nés  pour  fait'e  celui  de  La  Capclle , 
Bas, '3 18.  Son  avis  dans  le  conseil  5oa^Péiend  auprès  du  Roi  le  grand- 
sar  le  danger  de  dégarnir  de  troupes  maître  de  l'artillerie ,  accusé  par  le 
la'frontière  d'Allemagne  ou  de  Flan-  cardin.  de  La  Valette  de  ne  pas  vou- 
dre,  339.  Il  essaie  de  détourner  le  loir  entreprendre  lesié^d'Avesnes; 

35. 
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prie  S.  M.  (lAs'en  fidre  ëdairdir,  et  Roban  ftvec  le  pr.  Robert,  frère  dît 
depanirlearand-mattreVii  estcoa-  palatin,  453.  Fayorue  la  rechercbe 
pable,  5o^.  Envoie  aa  cardin .  de  La  qai  est  faite  de  cette  demoiselle  poar 
Valette  acs  iastqucttoas  pour  se  le  dac  de  Nemours,  4^5.  Sa  répon> 
condqire  contre  la  cardinal  infant,  se  au  lord  Montaisa ,  qui  laideman- 
s*il  tente  de  veoir  aa  secours  de  La  de,  de  la  part  de  la  reine  d'Aogle- 
Capelle,  5 13.  Conseille  aa  Roi  de  terre,  la  linerté  do  chevalier  de  JJàra, 
&ire  reprendre  Alrmeries  pour  y  te-  4^'  •  ^^  écrit  an  Roi  Poar  loi  doonei^ 
nir  an  quartier  d.^bivcr,  et  de  faire  son  avis  sur  la  conduite  da  doc  de 
fortifier  Reaomont,  Cateao-Cambre-  La  Valette  aa  siëi^e  de  Fontarabie, 
su,  etc.,  5i6.  Mande  à  Vambassa-  4^*  £<!ritaa  cardinal  de  La  Valette 
dcor  eu  Savoie  que  Madame,  veuve  sor  le  même  sujet,  49^.  Refuse  d^en- 
do  duc ,  doit ,  poar  son  propre  in  té-  tendre  à  une  négociation  secrète  poar 
rèt,  renoncer  à  se  mettre  en  neulra-  une  trêve  générale ,  52^.  (  Màn.  dt 
lité ,  comme  on  le  Jui  conseille ,     Hickeliett.) 

WTL ,  47*  11  c<t  éla  abbé  général         Mécontentement  da  cardiiial  de 
de  Ctteaux,  77.  Poursoit  en  vain  à    la  promotiod  do- père  de  Bemlleao 
Bome.  Panion  de  Tordre  de  Clony  à    cardinalat  ;  il  réveille  les  jaloesitt 
cdutde  Clteaux,  81.  Invite  les  ducs     que  le  Roi  a  eoes  à  Nantes  de  Té- 
d'Ëpernon  et  de  La  Valette  à  agir    troite  union  de  la  Rône  mère  arec 
avec  courage  pour  repousser  les  Es-    Monsieur,  XXXI,  85.  {Mém.  àt 
pagnols  de  la  terre  de  Labour,  1 87»     Gaston,  )  —  Sa  marclie  au  miliea  de 
Présente  au  Roi  des   observations    Tarmée  dans  la  plaine  de  Mooto- 
sar  la  conduite  que  doit  tenir  à  Fa-    lins  ;  petit  enfant  dont  il  se  sert 
venir  son  confesseur,  316.  Fait  ap-    pour  espion,  .XXXII,  lao.  Dam 
prouver  aa  Roi  les  conseils  qu'il  lui    quel  équipageil  passe  la  Doire  à  la 
donne  à  Végard  de  la  duch.  de  Cbe-    tète  de  Tannée,  i  a  1 .  Par  quelle  rase 
vreose,  i^^.  Envoie  auprès  d'elle    il  se  rend  maître  de  Pignerol,  i». 
poar  Tinvitcr  à*  déclarer  franche-    Goipment  il  triomplie  de  ses  enne- 
ment  quels  ont  été  ses  projets.  Fa»-    n|is,  et  se  rétablit  dans  Fesprit  do 
sarant  du  pardbn  du  Roi,  et  ïti  dé-    Roi,  149.  Démande  aa  Roi  à  dis- 
darantque  si  eUe  ne  veut  être  sin-    poser  du  gouvernem.  de  ColUoare, 
père,  il  ne  se  mêlera  plus  de  ses  af-    ce  qui  lui  est  refusé ,  339.  Prend  des 
&ires,  aa5.  Envoie  à  S.-Omer  Févê-    mesures  de  sûreté  contre  ses  mat- 
que  d'Auxerre,  pour  presser  les  tra-    mis,  ^/^o.  Se  voj-ant  refusé,  il  de- 
vaux  du  siège  de  cette  place,  24^*     mande  cette  place,  poar  M.  dePoo- 
Se  plaint  aux  ministres  des  fioan-    tis,  34 1.  Sa  marche  extraordinaire 
ces  de  ce  quHbt  traitent  mal  les  vil-    depuis  Lyon  jusqu''à  Paris,  S^a.Sa 
les  frontières,  et  ne  leur  tiennent    mort,  355».  {I^ontis.  )  —  Il  failles 
point  de  parole ,  3 in.  Ecrit ,  à  Foc-    noces  de  M.  le  duc  d  Enghien  arec 
casion  de Févasion  au  commandeur    madem.  de  Brezë  sa  nièce;  prend 
Pazer ,  à  Fambassadeor  Emery  de    une  grande  part  à  la  comccne  de 
ne  point  toofmenter  Fcsprit  chan-    Mirante',  quHl  fait  joacrsorlëthâ* 

Séant  de  Madame  sur  ce  sujet,  mais  tre  de  son  palais ,  XXXTV,  199- 
l'essayer  de  réparer  les  fautes  qu'el-  (  Uab.  Arnauld^  )  , —  Changemeot 
le  fera,  ^\^.  .Donne  à  Fabbé- de  qu'il  opère  dans  le  conseil  da  Boi; 
Monta,  ambassad.  de  Savoie ,  des  son  autorité  y  devient  absoloe, 
avis  sur  la  conduite  ferme  que  doit  XXXV,  4^  1  •  don  adresse  ^ans  si 
tenir  Madame  depuis  la  mort  da  conduite,  433>  Il  ne  peut  obtenir 
jeune  duc,  l\\5.  £n  adresse  à  Ma-  du  Roi  la  pennpsîon  d'écriie  s 
dame  elle-même  de  la  part  du  .Roi  Buckingham  de  i^enir  en  Francer 
.  sar  la  conspiration  de  Pazer,  qu'elle  4^4-  Sa  conduite  dans  Faflidre  (fn 
vient  de  découvrir,  ^"ii.  Refuse  de  mariage  de  Monsieur  avec^adffi- 
se  mêler  da  mariage  de  madem/ dfe    de  Montpensiér,  436    II  presse  te 
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Boi'd'aller  en  Poitou;  les  succès  atec  rBspâgne,  363.  Sa  conduite 
remportes  sur  les  Anglais  à  IMle  de  ^dans  Tattaire  de  |q  conspiration- 
Ré  son  ti  dus  à  sa  vieijfance,  4^4*^  de  Cinq-Mars,  Aoi  et  suiv.  Dé- 
mène des  troupes  dans  lé  Langue^  tails  sur  sa  mort,  418.  Dans  quel  but 
doc  pour  soumettre  les  villes  reoel-  il  envoie  M.  de  Senneterte  en  amr 
les,  XXXYI,  2.  Loue  la  Reine  mère  bassadc  auprès  du  roi  d^  Angleterre  ^ 
de  ce  qu^clle  s'est  opposée  au  ma-  XXXVI I ,  gS .  {Mad,  de  MotteuiUe.) 
riage  de  Monsieur  avec  la  princesse  —  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  il  fait 
Marie;  conseille  au  Roi  de  rompre  dbasser  de  la  cour  plusieurs  capital- 
la  cabale  de^  Mariilac,  et  de  diviser  nés  ;  Tavis  qu'on  lui  donne,  avant 
la  Reine  et  la  Reine  mère;  il  s'a-  qu'il  meure,  que  le  Roi  a  fait  saisir 
vance  du  côte  de  Lvon  pour  aller  en  les  portes  du  palais  Cai'dinal  par  ses 
Italie,  5.  Précautions  qn^il  prend  gardes  le  mortifie  sensiblement, XL, 
pour  sa  sûreté  pendant  la  nialadie  414-  (  Màdent,  de  Montpensier.  )-^ 
du  Roi,;  10.  Il  suit  la'  Reine  mère  à  Sa  haine  ponr  màd.  de  Guémené, 
Paris,  dims  le  même  bateau  qu'elle,  XLIY,  94.  Son  estime  pour  M.  de 
1 1 .  Surprend  le  Roi  et  la  Reine^ère  La  Meilleraye  ;  ses  galanteries ,  fa^ 
pendant  qu^ils-  parient  ensemble  de  yorisées  par  MM.  de  Brezé  et  de  La 
lui  ;  se  prépare  à  sje  retirer  -au.  Ha-  Meilleraye ,  96.  Son  opinion  snr 
vre  ;  est  retenu  par  le  card.  de  La  l^abbé  de  Gpndy  à  l'occasion  de 
Valette,  12.  Suit  son  conseil  ;6br  ï!)aÀ&\mT^àtlaConjut^tionde  Fies- 
tient  un  ordre  du  Roi  contre  le  gar-  que,  08.  Son  amour  pour  mad.  de  La 
de  des  sceaux,  ]3.  Propose  au  Roi  Meilleraye,  loSJMj^m.delietz,)-^ 
d'aller  à  Compiègne ,  et  d'y  faire  ve-  Il  succède  à  son  irère  aine  Alpbon- 
nir  la  Reine  mère;  fai^  ôtcr  mad.  Du  se  dans  l'évèchéde  Luçon  ;  va  à  Ro- 
Fargis  à  la  Reine,  a5.  Il  tombe  ma-  me  pour  avoir  dispense  d'âge  ;  sup- 
jlade  a  Bordeaux,  1^2,  Engage' le  Roi  pose  un  faux  baptbtaire  ;  demande 
à  donner  la  confiscation  des  biens  pardon  au  Pape  de  cette  ruse,XLIX, 
de  Mv  de  Montmorency  à  mesd,.  ses  2a.  Fait  connoissan<îe  avec  Barbin 
sœars,  43.  Fait  ôter  les  sceaux  à  M.  chez  l'avocat  Bouthillier  ;  sert  Léo- 
de  Cbâleauneuf ,  et  les  fait  donner  npra  Galigaî  dans  de  petites  nëgo- 
au  président  Seguier,  44*  ^^  désap-  ciations  ;  e^t  fait  secrétaire  d'Etat  ; 
prçuvc  le  propos-du  Roi  au  sujet  dp  gagne  la  confiance  de  la  Reine,  *a3. 
meurtre  exécuté  par  ordre  de  TEm-  Est  relégué  à  Avignon,  an.  Revient 
pereiir  sur  la  personne  de  Wals-  par  ordre  du  Roi  auprès  de  la  Reine 
tein,  4^-  Conseille  au  Roi  de  faire  mère;  chasse  Russelay,  et  demeure 
quelque  sorte  d'excuse^ et  de  répa-'  maître  du  cabinet;  tait  signer,  nn 
ration  à  M.  4^  Soissons  ;  songe  à  traité  à  la  Reine ,  39.  Est  nqnimS 
susciter  des  affaires  au  roi  d'Angle-  cardinal,  3i .  Gomment  il  surmonte 
terre,  5i.  Son  entrevue  avec  le  pr.  les  obstacles  qui  l'empêchent  d'en- 
de  Lorraine,  53.  Il  envoie  témoi-  trer  a.u  conseil,  38.  Il  chasse Xa 
jzner  sa  ysie  au  Roi  et  à  la  Reine  sur  Vieuville,  qui  l'a  aidé  à  l'y  oM^blir, 
Fhenreux  accodcheàaei^de  S.  M.;  39.  Grandes  jalousies  entre  lui  et  le 
prend  toutes  les  mesbrcs  pour  faire  duc  de  Buckingham ,  4(1*  Le  càrdi- 
réûssir  k  campagne  <|tti  se  ptépsit%  nal  fait  refuser  un  passe -porf»  au 


Caractèr^gâe  sa  politique* 
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358^11  conseâf^B  au  Roi  u  «„,w«^. .„. - ,  -, ^- 

fcn^er  dans*&  V4-dfi-Gfaie,T>Ù  de  Vendôme  et  le  grand  piâeur  son 
à  croit  trouver  des  maraa^crMni-  '  frèrtf  ;  faire  l^pîoc»  à*Chalais,  43  ; 
a'elles  des/yiteUigeiicesme  a  R^e  <  chasser,  le  jeupe  Baradas,  puis  le 
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chevalier  de  Souvrë  ;  il  donne  la  k  éloigner  de  ses  conseiU  et  à  Cadre 

dépouille  de  Baradas  à  S. -Simon,  arrêter  le  père  Monod,  ^45.  Salae 

43.  Essaie  par  at^  soamissions  de  la  dachesse  à  Grenoble  ;  lui  repro- 

dissiper  lés  ombrages  qù',OD  fait  nat-:  chc  sa  conduite  passée ,  a5i .  Sa  ré- 

tre  contre  lui  dans  Tesprit  de  la  Bei-  pobsc  à  la  Reine  mère,  qui  lui  écrit 

ne  mère ,  4^*  Soutient  dans  le  con-  pour  le  prier  de  ménager  son  retour 

s^il,  cohtre  Tavis  de  cette  princesse,  en  France,  364.  Fait  décider  par  uo 

qu^à.  faut  défendre  le  duc  de  Nevers  conseil  qu^elle  ne  peut  y  reveair, 

dans  la  possession  du  duché  de  Man-  365 .  Témoigne  une  grande  douleur 

loue ,  4^*  La  fait  déclarer,  durant  de  sa  mort ,  869.  Sa  conduite  avec 

Pabscncc  du  Roi,  gouvernante  de  Cinq-Mars  ;  il  met  auprès  de  lai  S.- 

toutes  les  provinces  en  deçà  de  la  A  oust  pour  le  contenir,  370.  Ciaq- 

Saâne  et  de  la  I<oirc  ;  force  le  Pas-  Mars  lui  devient  suspect;  pourquoi; 

de-Suse,  et  fait  lever  le  siège  de  Ca-  comment  il  le  traite,  373.  Ses  pro- 

sal,  5o.  Investit  Moniauban,  et  for-  jets  dans  le  cas  de  la  mort  du  Roi, 

ce  cette  ville  à  se  soumettre,  5a.  376.  La  haine  entre  Cinq-Mars  et  loi 

Attaque  Pigtierol ,  et  la  réduit  sous  éclate  publiquement ,  378.  Craiotcs 

Tobéissancedu  Roi;  revient  à  Ljron,  que  lui  dpnne  la  faveur  de  Gioo- 

où  le  Roi  est  tombé  malade,  54*  Mars,  3^q.  Il  accepte  les  offres  da 

Circonstances  critiques  où  il  s&trou-  comte  d  Alais,  et  se  relire  à  Taras- 

ve  par  cette  maladie,  57.  Il  deman-  con,  38o.  N^ose  se  fier  aux  paroles 

de  au  Roi  son  congé  ;  se  prépare  à  du  Roi,  38 1 .  Découvre  le  traité  cod- 

aller  à   Pontoise   passer  quelques  cluavecrEspagneparlemarq.de 

jours,  diaprés  le  conseil  du  Roi  ;  en  Fontrailles,  et  l'envoie  au  Roi  par 

est  détourné  par  le  card.  de  La  Ya«-  Cha vigny,  3^4*  "^^  j^l^  ^^  apprenant 

lette,  59.  Va  trouver  le  Roi  à  Ver-  que  Cinq-Mars  est  arrêté,  385.11 

sailles  ;  lui  persuade  d^ôtcr  d'auprès  se  renci  à  Lyon,  traînant  Cioq-Man 

dç  la  Reine  mère  tous  ceux  qui  lui  à  sa  suite ,  389.  Sa  maladie;  oom- 

donn<ent  des  conseils  contraires  à  ment  il  se  fait  transporter  \aaqai 

ses  volontés  ;  fait  arrêter  les  deux  Ruel,  391.  Y  est  visité  par  le  Roi; 

frères  Marillac,  60.  Envoie  en  Aile-  ses  défiances,  Sqci.  Ses  instances  an- 

magne  le  père  Joseph ,  pour  empê-  près  kIc  S.  M.  pour  éloigner  de  sa 

cher  quç  le  fils  de  TEmpereur  ne  personne  quatre  capitaines  de  «es 

soit  élu  roi  des  Romains,  64.  Per-  {gardes,  39^.  Il  obtient  à  la  fin  lear 

snade  au  duc  de  Lorraine  de  rendre  cloignemçnt  ;  comment  il  reœit  k 

Nancy  au  Roi,  et  l'amène  dans  le  Reine,  qui  vient  le  visiter,  Sgd.Fait 

camp  de  S.  M.,  69.  Décide  d'atta-  publier  une  déclaration  duRoicon- 

^joe^  la  puissance  espagnole  de' trois  cernant  la  régence  ;  sa  hauteur  eo- 

côtés;  plan  de  campagne  ,  77.  II  vers  le  duc  d'Enghien,  396.  Ses 

fait  éloigner  de  nouveau  Baradas ,  derniers  momens ,  son  testaHient, 

q^.  Son  embarras  après  la  prise  de  ,  sa  mort,  397.  Cpmment  la  nouvelle 

La  Capelle  et  du  Catclet  ;  il  ^  pro-  en  est  reçue  en  France  et^lans  les 

mène  sans  gardes  dans  les  rues  de  pd^s  étr^mgers,  398.  Ses  qualités, 

Paris,  et* impose  au  peuple,  qui  i^.  {MbntgAt.y — Son  carâct(;fe; 

m armuroit  contre  lai,  137.  Danger  sa  passion  pdftrjâ  Reine,  XI,  338. 

au'il  court  sans  s'en  douter  delà  part  II  ménai^  açIrQftcmcnt  respsitji- 
e  Monsieur  et  du  comte  f|A,Sois-  r  loiix  de  la  comtesse  de  Cari isle,ckMt 

sons,  143  et  suiv.  Il  -découvre  aj^  il  excite  les  scftpcpna  contre  sbn 

Hbi  JLcs  intelligences  de  la  Reine  amaiA«le*duc  da  |3ijickiri|ftani,  3{3. 

a^ecTe  cardinal  infifnt  ;  fait  ^vojki  Comn^ef t  ii  pc^^ftjRn  iMyen  assuré 

le  chancelier  au  Vi^^de-Gràce  pour  dj^onvaincre  larafee  de  an  liaison 

la  surprendre,  178.  S'entremet  Me  avec  èedu^,  343.  fn^ccuse  d'av^ 

la  réconciliatioft  ai  il  Reine  atcc  le  concegl^  b^  lui  l'en  treprise  sot  la 
Roi,  180.  Force  la  r^entec^  Savoie^  RocheUc;  triomphe  ifihwmainemttt 
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^  la movt.da  duc,  344-  Accuse. par  Roi,  4^*  {/^aii.  de  HfotUwUè,)  — 
la  Rdaç  mère  auprès  du  Roi,  il  évite  Part  pour  Naplcs  à  la  tète  d^uoe 
sa  perte  {iar  la  faute  de  cette  pria-  armëe  navale  ;  essaie  une  tempête 
cesse  et  par  son  adresse,  345  et  suiv.  verà  Tile  d'Elbe  :  fait  eau  dans  Vjle 
Il  ùkix  consentir  le  Roi  à  la  chute  de  de  Procida  ;  bat  la  flotte  d'Espagne 
la  Reine  mère;  suites  de  cette  dis*  devant Naples,L,  io4>  Retourne  en 
grâce,  347'  H  court  risque  d'être  as«  France  faute  dp  vivres ,  io5.  {Mém. 
sassiuë  par  Monsieur  et  par  le  comte  de  Montglau) 
de  Soissons,  35j.  Son  pouvoir  sur  RicnisLiEn  (le  duc  de,),  depuis 
Fesprit  du  Roi  augmente  tgus  les  maréchal,  est  mis  à  la  Bastille  pour 
jours ,.  36i.  Sa  mort ,  364-  Son  élb-<  des  lettres  adressées  au  card.  Albe-  . 
ge,  365.  {La  Rochefoucauld. ) — Dé^  roni  \  légèreté  avec  laquelle  il  sup- 
tailsdecequi^epassa^vantsaiAort,  porte,  sa  prison,^  LXXYI,  3^9  et 
arrivée  le  4  déc,  1643,  LIY,  393  et  suiv.  Il  doit  à  madem.  de  Valois  sa 
exiiY,{^Monirésor.) — Ses proj etff pour  grâce  et  sa  liberté,  366  et  suiv.  S'em- 
se  maintenir  dans  Tautorité  à  la-     pare  de  Minorque;  attaque  le  fort 

Sicile  il  étoit  parvenu,  4^9  et  suiv.  S.  -  Philippe  à  Mahon ,  LXXYII , 
conçoit  delà  jalousie  con tre Cinq- <  laa.  S'offre  pour  aller  commander 
Mars,  et  se  repent  du  choix  qu'il  a  eh.  Allemagne;  a  recours  an  crédit 
fiadt^e  lui  pour  favori  du  Roi,  4' 4*  de  Duvemay  pour  gagner  mad.  de 
Emploie  La  Chesoayc,  valet  de  Pompadour,  1 34.  Est  nommé  pour 
chambre  du  Roi ,  pour  inspirer  du  aller  remplacer  le  maréchal  a'Es- 
dëgoilt  à  S.  M.  contre  son  favori  j  trées,  i36.  Arrivepeu  de  jours  après 
4 1 5.  Regret  qu'il  éprouve  de  la  dis-    la  bataille  d'Hastembeck,  137.  En 

SàcedeLaChesnaye,  416.  Il  traite  recueille  tous  les  fruits;  ses  éxac- 
.  le  grand  avec  aigreur,  et  en  l'ac-  tions ,  son  fÎEisie ,  139.  Copclut ,  sans 
'  câblant  d'injures,  4^i.  Lui  fait  of-  y  être  autorisé,  la  convention  de 
lirir  le  gouvernement  de  Touraioe ,  Clostcr-Severn ,  i4o.  La  cour  de 
4aa..  {ReUxt.  de  FontraiUes.)  —  Vienne  et  la  Suède  la  blâment  hau- 
Traits  historiques  de  son  caractère,  temcnt,  i4i.  Réponse  du  maréchal 
LXIII,  176  et  suiv.  {Mém.  de  lorsqu'on  la  lui  reproche,  14^.  H 
Chotsy»  )  mon  tre  autant  d'incapacité  que  d'ar- 

RiCHELiEU  (le  marq.  de) ,  neveu  tifice,  148.  Marche  au  pr.Ferdinand, 
da  cardinal ,  épouse  mademois.  de  qu'il  fait  reculer  ;  revient  à  la  cour , 
BeâuVais,  fille  de  la  prem.  femme  i54.  Vby.  l'art.  Guerre  de  1756. 
de  chambre  de  la  Reine;  ^e  mariage  Richelieu  (hôtel  de).  Caractères 
fait  beaucoup  de  bruit  à  la  cour ,  du  maiire  et  de  la  maîtresse  de  la 
XXI,  373.  maison ,  et  des  personnes  qu'ib ad- 

RiGHELiEu  (  le  duc  de) ,  petit-ne-    mettent  dans  leur  société ,  LXVI , 
ven  du  cardinal  de  ce  nom ,  met  le     4^4  ^^  suiv. 
Havre  entre  les  mains  de  mad.  d' Ai*        Richeobce  (le  père*) ,  jésuite ,  en- 

faillpn  sa  tante,  et  reste  fidèle  au  voie  à  M.  de  Rosny  une  plainte  apo- 
loi,  XXXIV,  454*  (^«  duch.  de  logétique,  et.un  livre  intitulé  lePér 
iVe/woMrj.)— Commandant  de  l'ar-  Zcrm,VI,3o7. 
niée- française  devant  Naples ,  il  est  Richer  ,  célèbre  avocat  de  Paris , 
obligé}  après  un  combat  contre  l'ar-  d'ennemi  des  jansénistes  devient, 
mée  espagnole ,  de  se  retirer  à  l'îk  par  l'adresse  de  sa  femme,  leur  plus 
de  Ste.-Marguerite,  XXXVII,  3a5.  chaud  partisan;  il  se  retire  à  Port- 
Se  marie  â  mad.  dç  Pons,  contre  Royal,  XXXIII,  io5. 
Tagrément  de  sa  tante  la  duchesse        Richer  (Edmond),  syndic  de  la 
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Lf  jcard.  <U  fiicli£liea  le  foice,  («r  tire  àStraaboarg ,  n'emfKtfUvt pour 

ses  raisons,  à  renonce  k  ses  erreiirs,  tout  liiexi  qae,  restime  et  les  regrels 

35a.  deTEspagne,  ii^. 

RiGHOV ,  bourgeois  distingaé  de  Rocae-Atmon  (  La) ,  archcvêqoe 

BoMeaax  ,  et  cocninandaot  &  cbà-  deNarbonoe,  fait  offiir  par  les  Etats 

teau  du  Vair,  est  livré  par  trahison  de  Languedoc  on  vaisseau  aa  Boi; 

an  marccb.  de  LaMeiileraye ,  qnijle  il  «si  £siit  premier  duc  et  pair  ecdé- 

fait  pendre,  XXXV,  178.  (Introd,)  ôasliqae,  LXXVI,  61.  ' 

— Est  fait  prisonnier  par  trahison,  et  •  Rochefort  (  le  sieur  de  ) ,  favori 

conduit  à  Liboamo  \  la  ville  du  Yi|ir  du  pr.  de  Condé ,  fait  battre  à  coaps 

est  occupée  par  les  troupes  du  Roi ,  de  bàlon  et  d^ëpce  le  sieur  di*  Mar- 

LIU,  4^8.  Richon  est  pendu  par  or-  sfllac;   causes  de   cette  violence, 

dre  du  maréch.  La  Meilleraye,  4^3.  XVII,  70.  Suites  de  cette  aiTadre^ 

lie  parlement  de  Bordeaux,  le  corps  yal  II  remet  le  château  de  ChinoD 

de  ville  et  tous  les  bourgeois  font  entre  les  mains  du  Roi,  171. 

faire  un  iservice  solennel  pour  lui,  RocuEFOfcT  (M.  de )  deyient capi* 

447*  {Mt^m.  de  Leneu)  taine  des  gardes  du   corps  par  ki 

RiEox  (  le  coiute  de)  est  tué  à  la  crédit  ^e  .M.  de  Louvois ,  XLIII, 

bataille  de  Casteloaudari,  XXVII  ^  121 .  Félicite  madem.  :de  Mon^ten- 

184.  sicr  et  M.  de  Lauzun  sur  leur  pro- 

RiEuz  (le  comte  de)  est  mis  à  la  chain  ^mariage,  <i63^  {Miadem.  àt 
Bastille  par  ordre  de  ]lM>nsieur  pour  •  Montpensier.  )  —  £^t  fait  marécbii 
avoirmanquéderespcctàM.lepria*  deFranee,  LXV,  273.  Laisse  per- 
ce ,  XLI ,  393  \  L ,  357.  dre  Phili>:bourg  par  sa  faute,  et  par 

RiOM  (le  comte  de),  petit-neveu  celle  de  Louvois,   aoS.  {^La  Fan,) 

du  duc  de  Lauzun ,  devient  Tamant  Roche-Guton  (le  comte  deLa]  eit 

de  |a  duch.  de  Bcrri,  fille  du  duc  tué  au  siège  de  Mardick,  XXX  VH, 

d'Orléfms;  sa  politesse  envjors  tout  i84;  LU,  9iç)v 

le  monde;  a^  hauteurs  et  .ses  ca-  ■  Rochepot  (le~x;omte  de)  esi  taé 
priées  envers  sa  maltresse ,  LXXVI,  '-  au  siège  d^  Arras,  XLIX ,  283. 

aa3.  Il  vit  en  secret  avec  m^d.  de  Roches  (le  sieur  des),  soatena 

Mouchy,  224.  par  MM.  de  Marquessac  etdeLi 

RiPEBDA,  principal  ministre  d^Esn  Bastide-Conros ,   attaque  et  débit 

pagne,  est  eulevé  de  force,  an  nom  les  troupes  du  duc  d'Épernon  àla 

du  Roi ,  de  la  maison  de  Tambassad^  Moussie ,  LUI ,   3^5.  Enlève  à  S.- 

d'Angletérre  à  Madrid  >  LXX,  258.  Andras  une  partie  de  la  compagnie 

Rivière  (  le  chevalier  de)  vient  de  la  Reine,  et  Pamène  à  Boroeani, 

de  Stenay  à  Bordeaux,  et  cherche  à  449< 

donner  toutes  les  défiances  possibles  Roches-Ba.ritaut  (  le  comte  des) 

à  la  princesse  de  Côndé  contre  les  est  tué  au  combaflivré  près  de  Lé* 

ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  rida,  XLIX,  36a. 

foucauld ,  LUI ,  362.  Rocque-Massebàitt  (lesiedrU) 

RoAif  BÈTE,  maréchal-<le-camp,  est  se  rend  maître  de  Yi^'oa ,  de  Seroe- 

blessé  à  mort  au  siège  de  La  Bas-  nasque  et  de  Virle,  XXVI ,  2aiD. 

sée ,  L ,  69.  RonEMAKfeft ,   capit.   dts  carabi- 

Robert  (  le  capit.)  est  tué  au  siège  niers ,  est  surpris  dans  une  cmbu»' 
de  MonUuhan ,  XXXI ,  3oâ.  cade ,  et  bles$é«  LXXI ,  338. 
.  Robinet  (le pcre),  jé&uite,  nom*  Roger  (Pierre),  da  village  de 
mé  confesseur  du  roi  d'Espagne,  Ste.-Geneviève-des-Bois,  préditqoe 
conseille  à  ce  prince  de  réformer  la  la  Reine  accouchera  le  4  septémlMCy 
nonciature ,  puisque  le  Pape  recon-  XXX ,  594*  ** 
nott  l'archiduc  pour  roi  d^JBspagne;  Roger,  notaire  apostolique,  s'in- 
une  aodon  juste  et  raisonnable  caiifte  trodait  déguisé  au  château  de  Vis- 
sa disgrâce ,  LXXVI ,'  1 13.  fl  se  re<  cepnes  ^  et  feit  signer  au  caidin.  3e 
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Bffts  une.  iprocaratioB  poar  prendre.  3.  Se  read  bien  accompagne  à  La 

woB$essvm  de  rarche^êché  de  Parky^  Rochelle  ;  y  est  reçu  avec  des  mar- 

XL VII,  5oa.  qaes  d'honneur  et  de  joie,  ai,  En- 

RoGEH,  premier  valet  de  chambre  yote  donner  avis  à  la  cour  de  la  ré- 

di>Hoi,  sauve  4o  femmes  ou  ^es  ad  solutibn  pri^e  dans  cetCe  ville  d'o- 

sac  de  Négrepeii6se,,XXXf ,  3âi4*  béir  au  Roi,  a».  Préside  la  noblesse 

KoHAH  (mad.  de)  conseille  à  son  aux  Etats  de  Bretagne,  et  y  sert  di- 
fils  le  duc  .de  Soubise  de  se  (oindre  gnement  LL.  MM.,  56.  Se 'déclare 
aux  corsaires  morisqucs,  et  de  se  re-  chef  de  la  rébellion  en  Gnicn  ne,  i  o  i . 
tirer  en  Barbarie,  XXJII,  .17.  En-  Se  met  en  campagne;  déclare  von- 
tretient  les  Rochellois  d'espérances  loir  empêcher  le  pasâagedu  Roi,  106. 
de  secours  de  T  Angleterre,  et  les  (Pontcharlrain.)  —-  Naissance  .du 
empêche  ainsi  de  se  rendre  au  Roi,  duc  ;  illustration  de  sa  'famille, 
XXIV,  ia3.  XVITI,  5.  Son  père,  attiré  à  la  ciour 
.  RoHAïc  (  le  dut  de),  gendre  de  de  Jeanne  de  Navarre,  est' fait  lieu- 
M.  de  Sully,  est  nommé  maréchal  tenant  général  ;  il  meurt  à  36  ans.; 
de  camp  général  de  Tarmée  enr  aes-enlans,  6.  Education  qu'ils  re- 
vorée  au  daché  de  Juliers,  VIII,  çoivent  de  leur  mère;  le  jeune  Henri 
419*  Se  joint  au  pr.  de  Ck)ndé  con-  de.Rohan  se  distingue  par  sa  force, 
jure  le  Roi  ;  embarras  où  U  se  ^trouve  son  adresse,  et  son  ardeur  pour  Té- 
par  suite  du  traité  que  le  comte  de  tudc,  7.  Il  se  passionne  pour  les 
S.-Paiil  a  fait  avec  la  cour,  IX,  36â.  Honùnes  iUttsires  de  Plntarqne ;  fait 
Gomment  il  attke  sur  lui  toute  la  sa  première  école  de  guerre  au  siège 
haine  qu^on  porte  à  son  parti,.  365.  d^ Amiens,  8.  Son  éloignement  pour^ 
II  fait  à  MontpeliU^  la  paix  avec  le  les  plaisirs  ;  sa  sobriété  ;  sod  go4t^ 
Boi  ;  conditions  de  cette  paix,  396.  pour  Thistoire  et  pour  la  géogra- 
Fait  exéi'uter  de  bonne  foi  ce  qui  a  phie  \  ses  voyages,  9.  Il  en  rédige 
été  promis  par  les  prOtestaos ,  399.  la  relation  ;  Henri  1  v  le  crée  duc  et 
Est  arrêté/  4^0  i  remis  en  liberté,  |)air,  et  le  marie  à  Catherine  de  Bé 
401.  Se  rend  avec  son  frère  aux  sûi-  diune,  fille  de  Sully,  îo.  Le  duc 
ucitaiions  des  protestans  de  La  Ro-  obtient  la  charge  de  colonel  gé- 
chdle,  4o5.  Reçoit  un  envoyé  dn  néral  des  Suisses  et  Grisons,  11. 
roi  d'Angleterre,  et  entretient  des  Sa  douleur  profonde  eo  apprenant 
intelligences  avec  la  cour  de  Lon-  la  mort  d^Henri  i v,  1 3.  Jusqu^où  il 
drea,  ^^o.  Se  prépare  à  faire  la  pousse  l'esprit  de  secte,  1 3. 1}  «om- 
gnerre,  4^3.  Est  sollicité  par  les  Ro-  mande  au  siège  de  Juliers,  i4-  D^ 
chellois  de  seconder  leur  défense,  coqv're les  dejwcins  du  duc  de  BouiJ^ 
4^9.  Fait  des  arméniens ,  et  se  met  Ion  codCre  Sully,  lui &it  perdre tyù- 
«D  campagne,  43**  Publie  une  dé*  teinfluencedansleparïl^rotestant^ 
claration ,  434*  ^^^  condamné  par  son  discours  &  rassemblée  de*  Sau- 
le parlem'.  do  Toulouse- à  être  écar-  nipr,  i5.  U  se  met  en  mesuré  poifr' 
tdë,  ^35.  Embarras  et  difficull^  xonserv^la  «ille  de  S.-Jean-d^An- 
qn'ii  éprouve ,  4^6.  il  restedans  le  gély  ^  fait  un  appel  txjpi  protestans 
Xiangaedoc  pour  résister  au  pr.  de  de  la  'Saîntoitee  ;*  résiste  ouverte- 
Condé,  446.  (Qffconoiw.ro^.) — Ob-  ment  a'ux.ordSs  de  la  cour  fil  s'«c- 
iient  la  paix ,  X ,  66.  (IVotice,  )  —  Il  commode  avec  elle,  1 6.  Il  trouve  le 
£dt  faire  au  comte  de  Soissons  des of*  moven  de^faire  échouer  le.  duc  de 


oyen 
a56.  Vient  se  joindre  à|  l'armée  des    gleterrc ,  17 .  Soidève  ^o\jte  la^pr6^ 

î a     /  7t.£LJ J l>  K7-^ ^»-_  A  __• .ta."   X •   JSa.-      JL  .   r„_j. «J._ 


fres  qui  né  sont  poiû  tacccptécs,  X  VI,     Bou  illon  dabs  sa  négocia tioi^en  An 


rendre  maître  4^ft'-Jeaii-d^Ângely,    (îkmclé  ;  se  démet  de  sa  charge  de 
XVII,  a.  C!ommentUs^y  comporte,    colonel  général  des  Suisses;  con-« 
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seiile  aa  dac  de  Vendôme  de  tmitcr  citadelle  à  Montpellier,  36.  Dëcbre 
avec  la*  cour,  19.  Sa  coodnlle  dans  qa^il  restera  à  Castrea  tant  qo^on 
les  derniei's  iroables  le  réconcilie  n^aora  pas  exécuté  le  dernier  traita; 
avec  la  Reine  nère,  30.  Il  lui  donne  publie  une  justification  de  sa  oon- 
des  conseils  sur  les*  moyens  d^exé-  duite,  37.- Arrête  avec  sonfrcrc  Soih 
Guter  le  voyage  de  Bordeaux  ;  blessé  bise  le  plan  d^une  expédilion  sor  le 
dans  son  amour-propre,  il  se  décide  port  de  Blavct,  38.  Cherche  à  soQ- 
à. faire  la  guerre  à  outrance;  appelle  lever  la  Gaienne,  le  Languedoc  et 
les  protestans  aux  armes  ;  rejette  les  le  Danphiné,  39.  Refuse  tOut  ac- 
offres  brillantes  de  la  Reine  mère,  commodément;  se  décide  à  prendre 
ai.  Obtient  le  gouvernement  de  les  armes,  4o.  S*attac)ie  à  justifier 
Poitou ,  qu^on  lui  avoit'd^abord  re-  aux  yeux  des  protestana  la  nouvelle 
fusé;  ses  propositions  à  la  Reine  guerre  qu'il  entreprend;  reprend  le 
mère  sont  acceptées  avec  joie,  22.  titre  de  chef  général  des  égUsesré' 
Danger  quHl  court  lorsque  M.  le  formét».,'  ^i.  Succès  et  revers  des 
pyrioce  est  arrêté,  aS.  Il  refuse  de  se    deux  partis  ;  il  essaie  en  vain  de 

I oindre  aux  princes,  qui  prennent    faire  accepter  les  cOnditiond offertes 
es  armes  pour  forcer  la  cour  à  ren-    par  la  cour,  4^*  Négocie  avec  TEi- 
drela  liberté  au  pr.  de  Condé;  com-    pagne  et  P  Angleterre  ;  signe  un  traité 
bat  contre  eux  ;  n^ abandonne  pas  la    de  paix  qu'il  fait  publier  à  Nismes, 
Reine  mère  dans  sa  disgrâce  ;  obtient    4.^'  "^^  synode  général  des  protei- 
la  permission  de  la  voir,  34*  ^c*    ^^^^  décide  que  l'entrée  de  la  ville 
mande  à  aller  servir  en  Piémont  ;     de  Castrés  lui  sérac  refusée  ;  il  &it 
déploie  de  grands  talens  militaires;     nommer  à  Niâmes  des  consuls  qm 
recherche  la  faveur  du  duc  de  Luy*    lui  sont  entièrement  dévoués,  44* 
nés;  est  chargé  de  négocier  auprès    Ses  négociations^avcc  T Angleterre 
de  la  Reine  mère  ;  est  trahi  par  ses    sont  découvertes  par  le  card.  de  Bi- 
agens,  a5.  Sa  réponse  ferme  au  duc    chelieu,  ^5.  Son  embarras  ik  la  ré- 
de  Luynès  ;  il  promet  à  la  Reine    ception  d'une  lettre  du  caidinalqai 
inère'  de  Taidcr  de  tout  son  pouvoir    lui  fait  les  offres  les  plus  brillantes^ 
à  faire  un  accommodement  avanta-    sUl  veut  s'engager  à  contenir  les pro> 
geux,  16.  Va  la  trouver  à  Angers    testans  du  Languedoc,  46.  Elle  aog- 
avecles  autres  princes  mécontens;     menie  quand  les  Bochellobloian* 
lui. conseille  de  se  retirer  à  Epr-    noncent  le  débarquement  desÀn- 
d^aux^  37.  Blâme  les  resolutions  de    glab  dans  File  de  Bé,  47*  Slratagè- 
Tassembléc  des  protestons  de  La  Ro-    me  dont  il  se  sert;  sou  discours  à 
^hellè  ;  promet, ensuite  de  les'exé-^    rassemblée  des  députés  desprote»- 
cuC^c,  39.  Seconde  rassemblée  avec    tans. réunis  à  Uzès  ;  traité  qui  j  est 
ac^ivito,  3«.  Confie  là  défense  de    âigné,  48*  H  lève  des  troupes,  po- 
S.-Jean-d^Angcly  à  son -frère  Sou-    blie  un  manifeste,  49-  Réponse  à  ce 
Bise,  Si.' Refuse  de  séparer  ses  in-    manifeste  par  Galland,  5o.  Airrèt 
térèts  de  ceux  des  proUstans  ;  prend    dû  parlement  de   Toulouse  reodo 
le  titrQ  âe*cfiêf  général  dçs  églUéi    contre  le  duc,  5i.  Opérations  mili- 
réformées  du  royaume,  3).  Est.dé^    tuires,  5a.  Le  duc  aégocie  avec  l'Ei- 
clifé  oriminel  de  l^e-majesto*,  et    pagneetlaSavoie,53.  Exercelesplos 
déchu  de  tons  ses  tftrès  ;  signe  un    grandes  rigueurs  contre  les  pr(ûes- 
traité,  33.  Obtient  les  goivernemcns    taris  qui  abandonnent  la  cause  cou- 
de Nis^cs  et  d'yzès  ;  dem^ncfc  par*    mune  ;  fait  un  traité  avec  TEspa;^ 
don%tf  Roi, «34.  Est  fait  prisopnier    54.  Situation xiifficile  où  il  seuoave, 
à  Montpellier  pat^<]§x>u  veilveur  Vat    56;  tt  signe  un  traité  de  pacificatiga, 
lençay,  35.  I^ort  de  prison  ;4ait  dé-    5j.  Est  rétabli  dans  tons  ses  bieasf 
molir  toulQf  kl  fortifi<lBtî«n8*  âès    hoftnenrs  jet  dignités^  il  obtient  h 
^aces  jprokestantes  ;\  réclame^viVo-    permission  de  se  r4U|«r  à  Venise,  % 
jment  confire  la  tonstrucûon  d'une     Accueil-  qu^il  y  reçoit;  ses  occof*^ 
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tions  dans  cette  >'ille,  5g.  Il  y  com-  Joliers ,  67.  Résisté  aa  maréchal  de 

pose  ses  Mémoires;  dans  qael  esprit  Bouillon  dans^  rassemblée  des  pro- 

ils  sont  rédigés,  60.  En  quoiilssont  testans  deSaumar,  gSetsuiv.  Averti  . 

instructifs,  6a.  Le  sénat  de  Venise  des  menées  qui  se  font  à  S.-lean- 

Itti  confie  le  commandement    des  d^Angely  au'  préjudice  de  son  9u> 

troupes  de  la  République  ;  le  duc  fe  torité,  ÏJ  s'y  rend,  et  avertit  ses 

retire  à  Padoue ,  y  compose'  /e  par-  amis  ,104.  Va  ke  justifier  à  la  cour  ; 

fait  Capitaine )  idée  de  cet  ouvrage,  revient  en  toute  diligence  à  S.- Jean 

*64<  H  dédie  son  Traité  de  l'intérêt  pour  faire  échouer  les  projets  de  ses 

des  princes  au  cardinal  do  Biclie-  ennemis,  io5.  Ecrit  au  Roi  à  Toc^ 

lieu;  idée  de  cet  ouvrage,  65.  Eloge  casion   de  Félcction   du   maire  de 

du  cardinal;  le  duc  reçoit  du  Roi  cette  ville,   106.   Fait  procéder  à 

un  commandement  supérieur  dans  Télection  contre  les  ordres  du  Roi, 

le  pays  des  Grisons,  66.  Il  est  nom-  107.  Comment cetteaffaires^ accom- 

me  général  des  trois  ligues;  est  en-  mode,  108.  Il  prévient  auprès  dû 

Toye  ambassadeur  en  Suisse,  67.  Est  roi  d- Angleterre  les  mauvais  offices 

joué  par  le  ministère;  son  séjour  à  que  veut  lui  rendre  le  maréchal  de 

Bade;  .à  quoi  il  s^y  occupe,  68.  Son  Bouillon^  109.  Signe -Facte  de  ré- 

Traité  du  gouvernement ,  des  treize  conciliation  arrêté  dans  l'assemblée 

Cantons^  il  est  de  nouveau  nommé  de  Privas,  m.  Se  rend  à  "La  Ro- 

général  des  troupes  franc,  chez  les  chelle,    011    cette  assemblée   sVst 

Grisons  et  dans  la  Valtclihc,  etam-  transportée;  résolutions  qui  y  sont 

bassadeur  extraordinaire  en  Suisse;  prises  d'après  son  avis,  et  adoptées 

est  appelé  k  la  cour,  69.  Reçoit  le  par  la  cour,  11  ru.  Il  refuse  d'eùtrer 

commandement  d'une  armée  en  Al-  dans  le  parti  des  princes  mécon- 

sace;  repousse  le  duc  de  Lorraine;  tens;  écrit  à  la  Reine  mère  qu^il  re»* 

ses  victoires  sur  les  Impériaux  et  les  tera  uni  avec  les  réformés  an  service 

Espagnols,  70.  Il  envahit  le  Mila-  du  Roi,  117.  Conseil  quHl  donne 

taais;  tombe  malade  ;  joie  des  Espa-  au  duc  de  Vendôme  ;  son  entrevue 

gnols  au  bruit  de  sa  mort,  7 1 .  Il  de-  avec  le pr.  de  Condé  à  La  Rochelle; 

vient  suspect  aux  Grisons;  son  cou-  auel  en  est  Tobjet,   118.  Il  va  au 

rage  à  se  défendre  dans  le  fort  du  aevant  au  Roi  et  de  la  Reine  mère, 

Rhin  ,  7a.  On  le  rend  responsable  se  rendant  en  Bretagne,,  120.  Cov- 

des  événemens  de  la  Valtcliue  ;  il  ment  il  se  laisse  engager  dans  le 

est  mandé  à  la  cour,  78.  Il  se  retire  parai  des  princes  méconlens ,  /il  re- 

à  Grenève  ;  jrefusç  les  offres  d'Es-  fuse  les  offres  de  la  Rèirie  mère, 

pagne,  après  avoir  hésité  quelque  128.  Il  anhe   en  Guienne,tét  ^oa 

temps,  74.  Reçoit-  ordre  de  se  reli-  frère  (le  duc  de  Soubise)  en  J^oitou  ; 

rer  a  Venise  ;  son  «entrevue  avec  le  s'empare  de  Lecloure  ;  fait  décla- 

duc  de  Weimar,.  76.  Il  reçoit  ordre  rer   Montauban,  .129.  Se  .fait  fe- 

"de  ste  retirer  à  Berne,  77.  Est  blessé  connoître  générai  des  Cévennes  ;  én- 

£t  fait  prfêonnicr  par  les  Impériaux  voie  à  signer  au  prince  de  Condé 

à  Rhinjfcld,.  après  des  prodiges  |fe  Taçte   d'union    deâ   protestans.de 

valeur,   781  II  sç  fait  transporter  Langacdoc,  i3o.  Va  au^devslbt  de 

à^ur^Ji,  79.»Accepte. avec  recon-  ce   prince;  '  passe  la  Dordo^e^à 

liôissancé  les '<2ffres  de  Christine  de  Sopillac,  i3i.  Se  rend  à  la  confé^ 

France,  duchesse  ,de   Savoie;   sa  fencc  de  Lôudun;  détails»  sur  dette 

\      ms        ft     ^  conférence,^  1 32.  Quel  en  est  le  ré- 

e  duc  obtient  le.gDu- 
iPoitou  ;  ^e  rend  à  la 

Malrgûèritê  épous^  Henri  dcfjClA-  cou^^^fait  accepter  ses*  offres  à  la* 

hot,  qui  devient  duc  etopair*  83.  Reinbtfière,  i38.  Son  enti^ue  avec 

(  JVqtice.  )  — •  Le  duc  de  Rclian  com-  le  pp.  de  Cqndé ,  1 39.  H  voit  la  Rei- 

«luuade  Farmée  française  au  siège  de  ne  mère  après  la  mort  du  maréchal 
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d'Ancre  ;  passe  en  Piëmont,  lifi,  vers  rassemblée,  aoa.  Il  enyôleSoè 
Assisté  k  la  prise  de  Nice^  àétiûa  kommès  de  secours  ao  lieu  t.  BUc- 
sar  cette  affaire,  147.  Recherche  la  coiis,  presse  dans  le  Vivarais  par  le 
favear  du  dac  deLuynes;  lâche  de  doC  de  Lesdiguières ,  !io4.  T^^ 
le  réconcilier  avec  la  ^Reine  mère ,  avec  cedàc  ;  donne  legoavemement 
i49*  Sa  réponse  fière  au  duc  de  de  Baye  à  Blacc6n§  ;  tombe  malade 
Luynes ,  qui  le  presse  de.  lui décla-  à  Montpellier,  aoS.  Est  contraiotde 
rer  ce  quHl  sait  des  moyens  qii'oa  permettre  qu'qn  fasse  le  siège  de  La 
emploie  pour  la  ramener  à  la  cour^  Tour-Charbonnière  ;  tente  une  en- 
i5i.  Il  refuse  de  seconder  la  Reine  treprise  sur  Beaucaire  ;  fait  prendre 
mère  ;  Tengagc  à  faire  sa  paix  avec  d^assaut  le  ehàjteau  de  Montlaar; 
le  Roi,  i 55.  Essaie  de.  convaincre  consent  à  traiter  de  la  paix  avec  le 
les  protestans  du  Béarn  de  la  néces-  duc  de  Lesdiguières,  ^06.  Va  secoa- 
sité  de  contenter  le  Roi  sur  Farticle  rir  la  place  de  Courvosée  ;  fofce 
de  la- restitution  des  bi^s  du  cler-  Saussan  à  se  rendre,  !K>7.  Envoie 
gé,  157.  Va  trouver  la  Reine  mère  i5oo  hommes  an  secours  de  Tab- 
a  Angers;  lui  conseille  de  se  reti-  baye  de  S.-Gilles  ;  assiégé  S.-Geo^ 
rer  à  Bonlcaux ,  i58.  Desarme  par  ges  ;  prend  la  place  à  compositioD 
son  ordre,,  161.  Son  discours  sur  le  a  la  vue  du  duc  de  Montmorescj, 
voyage  du  Boi  en  Guienne;  con-  ao8.  Fasse  une  journée  en* escarmoa- 
séils  qn^il  donne  à  la  Reine  contre  ches  et  canonnades  avec  le  duc;  re- 
lé  pr.  de  Condé ,  163  et  suiv.  Se-  çoit  à  capitulation  Péglise  fortifiée 
cond  discours  sur  le  gouvernement  de  Gignac  ,<  ^09.  Se  rend  à  Niâmes 
de  la  Reine  mère,  et  sur  les  sujets  de  pour  y  apaiser  une  sëcUtioo,  210. 
mécontentement  des  princes ,  166.  Cause  de  cette  sédition  excitée  coo- 
Troisième  discours  sur  les  prétén-  tre  lui,  an.  Il  fait  arrêter  Brison, 
fions  des  princes  mécontens ,  et  sur  qui  en  est  Taotcor  ;  assuré  Host- 
ies moyeps  de  rendre  au  Roi  toute  pellîer,  Nismes  et  IJzès ,  aia.  £a- 
rautoritéquilui  est  nécessaire,  173  voie  du>secoors  à  Montaobao,*  se 
et  suiv.  Il  prend  avec  '  son  frère  la  rend  dans  le  Haut^Ijanguedoc,  3i5. 
résolution  de  ne  point  abandonner  Se  met  en  garde  contre  les  artifices 
le  parti  des  reformés;  résiste  aux  de  Chl^tilldn,  216.  Empéchelared- 
sqllicitations  du  connétable  de  Luy-  dition  de  Lbmbez  et  dé  Béalmoat, 
nés ,  i85.  l£nvoie  de  La  Rochelle  un  â  1 7 .  Revient  à  Monipeliieravantmie 
renfort  à  S.-Jean-d' Angely  ;  passe  le  Roi  y  soit  arrivé  ;  accorde  aatiBC 
enGuiennè,  186.  Assure  à  M.  de  de  Bouillon  les  profKisittons  qo'il 
La  Foace  la  lieutenance  générale  de  lui  fait  faire ,  !2 1 8.  Ratifie  les  opeia- 
cette  prpvince,  187.  Se  rend  à  Mon-  tions  de  l'assênablée  de  Lunel;  £D^ 
tauban  ;  va  assiéger  Sept-Fonts,  1 88.  tifie  Montpellier;  en  chasse  les  pl^ 
3fct  kl  ville  de  Montauban  en  état  titans  de  Chàtillon ,  !ia4-  l^'^î^ 
de  soutenir  un  siège;  passe  le  Tarn  totis  les  desseins  de' ceux  qdi  veo' 
l^^r  se  rendre  en  Languedoc,  189.  lent  livrer  cette  ville  au*^Roï,  aaS- 
T  fait  des  levées;  approvisionne  ses  l^voie  des  scïcours  à  Lunçl  et  à 
troufles,  1^0.  Fait  partir  des  secours  Massillar^ues ,  attaqués  par  le  pr. 
{^artCaslres, -i()i.  S'y  rend  lui-  de  Cbndé,  aaô.  Se  send  à |G5ine|; 
même;  rassure  le  pays  le  mieux  assemble  à  Anduze  \^'plus  de  grai 
quiil  peat, ''192.  Se  dfispose  à  se-  de  guerre  qu'il  peut,  «227.  Motifc 
courir  Montauban,,  193.  Sa  confé-  <I<Û -If  ^étermineift -à  tj'aiter  delà 


gujSrre,  _  ^ 

danscepayf,  30i.S'<asçure  du>chà-  gé  à  coi^entir  à  la  paix,  ii^-» 

iéati  de  Sonamières  :  sa  conduitéen-  donne  onbe  à  1a  démolition  des^ 

♦      '      •  •  ... 
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lUîcatLoDS,  arrêtée  diaprés  le  triai-*    armes  aptes  la  descente  des  Angifds 
lë  de  paix,  ^^5.  Est  fait  pcisennier    en  Fratace^  fait  ses  pre'paralifs ;  fo- 
à  Montpellier,  puis  relâché,  2éfi.  Se    mentelesmécontentemensdesréfbr-' 
rend  à-Milhand  et  à  Castres,  exé-    mes,  3oa.  Convoque  une  assemblée 
cuiànt  la  commission  dont  il  est    à  Uzès;  discours  qu^ il  y  tient,  3cio. 
chargé  { se  plaint  des  infractions  fai«    Reprend  sa  charge  de  général  des  ro^ 
tes  au  traité  de  paix,  347.  Comment    formés.;  donne  ses  commissions  ^  ar- 
il  est  contraint  à  prendre  les  armes,     me  àses  dépens,  3 1  a.  Publie  une  dé^ 
!i54-  11  convoque  à  Castres  utie  as«    claration  pour  justifier  sa  prise  d'ar- 
semblée  du  Haut-Languedoc  ;  fait    mes;  est  condamné  par  le  parlement 
déclarer  Montauban  ,  255.  Se  rend    de  Toulouse  à  étre>tire  à  quatre  che- 
à  Milhaud,  356.  Entre  an  Yigan;    vaux,  3i6.  S^achemiaeavecsçstrou- 
convoqueuneassemblée  desCéven-    pcs  v^s  Milhàud,  3 18.  Y  f&it  son 
nés  à  Anduze  ;  y  est  déclaré  général    entrée,  319.  Réalmont  lui  ouvre  ses 
dapays;  envoie  des  députésen  cour,    portes:  il  convoque  le  colloque  d^  Al- 
a57.  Prend  par  pétard  la  ville  de    oigeois,  320.  S^acliettiine  vers  Revel, 
ScMomières;  ne  peut  obtenir  deNis-    qui  vient  d^étre  pris  par  escalade, 
mes  qu^elle  Tassiste ,  a58.  Fait  des    33 1 .  Livre  combat  au  duc  de  Mont- 
leyëes'pour  aller  secourir  le  Haut-    morency  près  de  Mazères,  334.  En- 
Languedoc  ,  359.  Se  met  à  la  pour-    tre  vainqueur  dans  cette  ville,  326; 
suite  du  maréch.  de  Tbémines,  361.    Se  rend  maître  de  la  ville  basse  de 
Le  fait  suivre  sur  la  route  de  Foix,     Savcrdun,  337.  Assiège  et  prend  Pa- 
a^;  Attaque  Sicurac,  et  1^ force  à    miers,  339.  Motifs  qui  le  décident 
se  rendre;  s^avance  vers  le  Rouer-    à  retourner  dans  le  Languedoc  pour 
guA:,  a63.  Progrès  qu'il  y  ûdt,  364*     s'opposer  au  pr.  de  Condé,  337.  Ses 
Raisons  qui  le  font^  revenir  à  Cas-    dispositions  avant  son  départ;  33q. 
très,  265.  Il  conseille  aux  RocKeK    II  s&rend  au  Yigan  ;  nouvelles  qu^il 
lois  d'accepter  le  traité  offert  par  le    y  reçoit  au  yivaraiîs,  34o.  A  pprouve 
Roi,  367.  Convoque  une  assemblée     une  en  treprisb^sur  Montpellier,  pro- 
à  Milbaud;  en  convoque  une  autre    posée  par  Bretîsny  et  Meslay ,  34 1. 
des   Cévennes  à  Aletn,   373.  Fait    Comment  elle  eôhoue  par  la  perfi- 
prendre  à  ces  assemblées  la  résolu-    die  de  ce  dernier ,  344'  Raisons  qui 
tien  de  ne  point  se  séparer  de  La  Ro-    le  décident  à  aller  efe|  Vivarais,  346. 
cbelle ,  373..  Assemble  la  provibce    II  assiège  et  prend  ^&  cbàteau  de 
à  Castres,  la  contraint  d  accepter    Sal  vas,  348;  le  fort  le  Pouzin,  qu'il 
cette  résolution,  374»  Se  rend  en  di-    fait  munir  etréparer,  3^0.  Fait  prier 
ligence  à  Nismcs,  pour  mettre  ordre    le  comte  de  Soissoos  de  s'unir  à  lui 
aax  divisions  qui  s'y  sont  élevées^376.    dans  le  Daupbiné,  35i.  Retourne  ii 
£8t  forcé  d'y  ratifi'er  le  traité  de  paix    Anduze,  353.  Tente  une  entreprise 
offert  par  la  cour,  377.  Réflexions    sur  Mirveyâ^,  qui^st  emportée,  359. 
àur  cette  paix,  380.  Il  fait  dresser  un    Force  le  château  à  capituler,  363. 
Manifeste  pour  être  présenté  au  sy-    Attaque  Yezenobi'e,  bat  le  château , 
nk>de  de  Castres ,-  dont  l'entrée  doit    et  s'en  rend^  maître ,  369.  Se  relire 
lui  être  refusée,  383.  Comment  l'é-    à  Nismes,  pour  empèclierle  dégât 
lection  des  consuls  de  Nismes  se  fait    que  le  duc  de  Montmorency  fait  dans 
pendant  que  le  duc  y  séjourne,  384.     la  campagne,  370.  Reçoit  un  envoyé 
il  accueille  avec  distinction  l'en-    du  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
voyé  du  duc  de  Buckingham;  envoie    l'assure  de  sa  protection,  371.  va 
vers  ce  duc  S.-«Blancart ,  pour  lui    brûler  les  blés  et  les  métairies  de 
porter  sa  réponse  à  l'égard  des  af--    Beaucaire  ,  3^3.  Consent  à  traiter 
mires  des  réformés,  399.  Envoie  se-    av^ec  l'Espagne,  374»  Fait  le  siège 
cf  élément  un  desisiens  à  Paris,  pour    de  Cresseil,  376.  Assiège  Aimargnesi, 
y  épier  les  actions  de  Buckingnam,     377.  La  reçoit  à  compositioqn  378-. 
$01.  S'engage  avec  loi  de  prendre  les    Se  rendonaitre   de  toutes  les  m- 
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Goqaes  des  environs  de  Nismef ,  379.  mille  soldats,  ^38.  Comment  U  pus 

Va -au  secours  de  Qalargoes,  3âo.,  se  conclot  à  Alais ,  44o-  Conditions 

Fait  arrêter  Yalescare  et  de  Bavière  ;  de  cette  paix ,  44  ^  •  ^^  <^uc  pablie 

fait  dcçicVir  par  rassemblée  des  deux  une  apologie  de  sa  conduite  daos 

pro.viaces  qu^on  ne  rendra  point  Ai-  les  guerres  Yics  reformés,  444*  ^oib- 

margues,  38 1.  Assiège  Monts,  s^en  ment  il  s  y  est  trouvé  engagé,  ^{7. 

rend  maître^ fait  pendre  des  prison-  Comment  il  a  été  forcé  à  consentir 

niers  par  représailles ^  lettre  du  pr.  à  la  paix,  45a  ^  et  a  obtenu  qu'elle 

de  Condé  au  duc  à  ce  sujet,  383.  Ré-  lût  générale ,  4^3.  Conditions  |>ar- 

pon«e  piquante  du  duc,  384-  Il  con-  ticuïièrcs  qu'il  obtient,  4^5.  {3fàn. 

sent  à  la  convocation  d'une  asscm-  de  Itbftan,) 

blée  générale  du  Languedoc,  397.        Epoque 4  laquelle  le  dncd  écrit 

Se  renà  à  Castres ,  où  il  rétablit  Tor-  ses  Mémoires  sur  la  guerre  deiaVai- 

dre  et  ramène  Tabopdaqcc ,   i^oo,  teltne,  faussement  attribués  à  Prio- 

Sompt  deux  négociations  qui  se  tra-  lo,  attaché  au  dùc^  époque  à  laquelle 

ment  pour  des. paix  particulières,  ils  furent  publies,  et  parqui,XîX, 

4oi.  Se  rend  à  Nismes  à  l'assemblée  3.  Suppressious  nécessaires,  faites 

générale,  ^02.  Détails  sur  la  pre-  parlesnouveaux  éditeurs,  4- (^»«^- 

mière  affaire  qui  sV  traite  |  tenMi-  tissent,  )  — ^  Le  duc  est  choisi  par  le 

tive  sur  Castres  par  S.-Germier  con-  Boi  pour  commander  3,oo6  hommei 

tre  Chavagnac  ;  décision  de  Tassem-  dans  la  Valtcline,  a4*  I<  se  présente 

bléc  contre  le  premier,  4o3.  Seconde  au  sénat  de  Venise,  pour  lui  rendre 

affaire  relative  à  Montauban;  com-  compte  da  choix  de'S.  M.,  26.  Part 

ment  elle  se  termine,  4o5.' Troisième  de  Venise,  se  rend  k  Coirc,  où  il  est 

affaire  du  Vivarab  ;  comment  le  duc  reçu  avq^ôie,  27 .  Est  déc-Liré  géoé- 

y  pourvoit ,  ^06.  Moyens  qu'il  em-  rai  des  trois  li]gue9 ,  a8.  Ecrit  t  h 

ploie  pour  se  bien  défendre,  ou  pour  cour  ses  senlioacns  sur  l'état  des 

se  procurer  lapaix^  4^^-  Comment  choses,  et  sur  ce  qu'il  convient  de 

il  échoue  par  la  diligence  du  Roi,  faire  pour  se  rendre  maître  deila 

410.  Il  veut  assiéger  Corsônne^  est  Valteline, -29.  Reçoit  réponse  do  Roi 

obligé  de  se  retirer  ;  essaie  de  se  lo-  sur  ses  propositions,  avec  la  qualitié 

ger  à  Canisson  ,  ^12.  Est  forcé  de  d'amhassad.  ex traordin.  en  Suisse, 

se  retirer  à  Nismes,  4' 4*  Veut  aller  3o.  Se  rend  à  Baden  pour  termioer 

au  secours  de  Canisson;  apprend  les  différends  entre  les  protestans et 

3u^il  a  capitulé,  4 1^'  Après  la  prbe  les  catholiques  d^  Thurgow  etda 
e  Privas ,  il  s'occupe  de  pourvoir  à  Rhintal,  36.  Ses  perplexités  snr  Taf- 
ia défense  des  Céveunes,  4^^*  ^Se  £ûredelaValteline,37'.  Ilreçoitdes 
rend  à  Alais;  son  embarras  pour  instructions  de  la  cour  sur  le  traité 
défendre  cette  place,  4^3.  Il  fait  ar-  de  neutralité  à  conclure  entre  le  roi 
réter  les  capitaines  qui  lui  sont  en-  de  Suède  et  les  treize  cantons,  ifi. 
yojés  de  cette  ville,  et  qui  ne  veu-  Représente  à  la  cour  que  tontes  les 
lent  plus  y  retourner,  4^7*  Son'  em-  circonstances  sont  favorables  à  Teo- 
barras  redouble  après  la  reddition  treprisc  sur  laValteline,  43-ll<^^ 
d'Alais;  il  essaie  ac  conserver  Sau-  ordre  du  Roi  de  réduire  ses  troapci, 
ve,  qui  paroi  t  décidée  à  se  rendre;  il  et  de  retourner  à  Venise,  43.  S't 
y  envoie  des  troupes,  4^^*  Reçoit  rend;  surprise  qu'il  y  éprouvé, 44- 
des  nouvelles  alarn^anles  du  Haut-  Va  à  Zurich  ;  conjectures  diverses 
Languedoc ,  43 1  •  Se  décide  à  de-  sur  son  séjour  dans  ce  pays  ;  le  dac 
mander  une  paix  générale,  43a.  En-  reçoit  un  nouvel  ordre  d'agir  en 
voie  le  conseiller  Caudiac  auprès  du  Suisse,  45.  Indécision  de  la  cour  sur 
card.  de  Richelieu  ,433.  Ses  efforts  le  passage  des  Espagnols  parla  Val- 
pour  empêcher  la  ville  de  Sauve  de  teline;  instructions  envoyées  au  ddc 
faire  ^  paix  particulière,  436.  Il  se  à  ce  sujet,  à6.  Il  s^abouche  avec  Je  i  i 
rend  dans  cette  ville,  0(1  il  laisse  géoéral  suédois  Ijonis  ôthon;  àt-    I  1 
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mande  une  leyéc  de  a,ooo  Suisses ,    même  après,  loi.  Ya  aa  secours  ât 
5oi.  Demande  à  la  cour  qu^elle  en-     Moutansier  à  Mazzo,  iq,5.  Bat  les 
voie-'unambassadeur  en  Suisse  pour     Allemands,  107.  Emporte  le  fort 
empêcher  le  renouvellement  d^al«    des  Bains,  1 1 1 .  Se  décide  à  attaquer 
liance  des  Espagnols  avec  ^  les  can>    les  Allemands  dans  le  Yal-dè-Fres* 
tons  catholiques)  5i.  Reçoit  ordre    le,  ii4>  Fait  ses  disposilions^  11^. 
d^entrer  dans  la'  Valtelinë ;  mandé    Mettes  enneihis  en  fuite,  1 16.  Pour- 
à  la  cour  comment  le  duc  de  Fcria    voit  au  co^tc  de  Borniio;  1 1 8.*Chas- 
a  opéré  son  passage  par  ce  pays,  55.     se  les  Espagnols  de  Morbegnoy  1 90. 
Fait  plusieurs  demandes  pour  y  fa-    Tombe  malade,  et  ne  peut  donner 
cilitcr  son  entrée,  56.  Reçoit  defen-    aucun  ordre  aux  affaires  des  Gri- 
se delà  faire,  57.  Rend  compte  à  la    sons,  149.  Revenu  de  sa  nialadie, 
cour  de  Tentreprise  du  maréchal    il  instruit  la  cour  du  mëéâuien-*- 
Horn  sur  la  ville  de  Constancc,^  58.    temçnt  des*  (prisons;  indique  les 
Reçoit  ordre  de  tout  préparer  pour    moyens  d'y  rétablir  Tordre,  1 57.  In- 
se  saisir  de.  la  Yalteline ,  62.  Est    viic  FambaSsadeur  de  France  à  se 
mandé  a  la  cour  de  France,  67.  On    transporter  à  Coire  pour  apaiser  les 
le  fait  passer  dans  la  Haute- Alsace    troupes  mutinées ,  i58.  Pourvoit  k 
avec  1 2,000  hommes  dé  pied  et  i5oo    la  subsistance  de  Varmée  de  la  Yal- 
cbevaux,  71.  On  lui  recommande    teline,  i5g.  Se  rend  à  Coirc^  essaie 
d^observer  les  démarches  du  duc  de    de  calmer  les  colonels  et  capitaine 
JLorraine,  d'assiéger  Béfort,  7a;  de    grisons  mutinés,   160.  Ses  contes- 
passer  chez  les  Grisons  pour  se  sai-    tations  avec  l'ambassadeur' I>asnier 
sir  de  la  Yalteline  ;  il  envoie  dire  .à    au  sujet  du  traité  fait  entre  les  Gri-^ 
Lande  de  tenir  toutes  ehoses  prêtes    sons  et  IcsYaltciins,  162.  Il  recoii  lés 
pour  y  entrer,  73.  Se  rend  à  Baie    députés  des  Grisons  envoyélà  Ins- 
avec  ses  troupes;  demande  cl  obtient    pruck;  essaie  de  retarder  leur  dé- 
passage du  canton  de BerYie,  75.  Pé-    part,  167.  Donne  avis  à  la  cour  de 
nètre  jusqu'à  Arau,  oCi  il  apprend    France  des-menées  qui  se  font  au 
la  prise  de  La  Rive  et  de  Bormio^    pays  des  Grisons  contre  Icsinlérêts 

?g.  Passe  à  Siilly,  dans  le  canton  de  de  la  France  ;  présente  ses  vues  à  cet 
iucerne,  80.  Predd  sa  route  par  £a-  égard,  169.  Fait  compter  aux  colo- 
deo,  81.  Arriveà  S.-Gall,  où  il  est  nels  et  capitaines  grisons  100,000 
reçu  avec  joie ,  8a  ;  puis  à  Coire  ;  iivs  qui  lui  sont  envoyés  de  la  cour, 
donne  avis  en  France  de  son  arrivée  nonobstant!' opposition  de  l'ambas- 
dans^la  Yalteline;  demande  des  sadeur  Lasnier,  174»  Motifs  de  sa 
hommes  etde  l'argent,  83.  Publie  un  conduite  ;  nécessité  où  il  se  trouve 
manifeste  contenant  les  intentions  de  rester  chez  les  Grisons,  175.  Il 
du  Roi  2  fait  une  levée  de  3,000  Suis-  demande  avec  instance  à  la  cour  de 
sea  et  ue  trois  régimcns  grisons,  85.,  nouveaux  fonds  pour  rompre  les 
position  critique  où  il  se  trouve  dans  desseins  des  Espagnols ,  \  76.  De- 
la  Yaltcliiie,  07.  Il  se  porte  à  Tira-  mande  son  congé,  lcreçoit;<à  quelle 
no  ;  court  en  diligence  secourir  La  >.  condition  ,  177.  Il  fait  convoquer 
Rive ,  88.  Fait  réconnoilre  tous  les    une  dicte,  à  laquelle  il  assiste,  180. 

Sassages  par  lesquels  on  peut  entrer  Demande  aux  Grisons  un  délai  de 
ans  La  Yalteline,  89.  Sur  l'avis  de  six  semaines  pour  avoir  répoà^e  de 
rapproche  des  Allemands,  se  retire  France,  181.  Au  soulèvement  des 
à  âbiavennc,  9a.  Son  embarras,  93.  Grisons,  il  se  jette  dans  le  fort  du 
Il  prend  la  résolution  d'aller  atta-  *Rhin,  189.  Sollicite  le  canton  de 
quer  les  Allemands  ,  96.  Fait  ses  Zurich  de  lui  donner  1000  ou  laoo 
cuspositions,  98.  Se  rend  maitre  du  Suisses,  191.  Entre  en  conférence 
Vatdc-Luvin  ;  en  donne  avis  aux.  avec  les  députés  et  les  principan:|p 
flkeU  des  ligues,  it>Q*  Envoie  Lande  des  Grisons,  197.  Remet  le  foH  du 
se  'saisir,  de  Tirano;-  s^y  rend  lui-    Rhin  aux  Puisses;  se  rend  à  Coire 
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•eomme-olage,  éo%.  Il  y  est  gafdë  SsXV,  a55.  £st  appelé  par  les  Gfi- 
comme  ai^  priJsÔDnicr^  204.  Ëstre-  sons  pour  commander  leurstronpes, 
conduU  ^^u'à  la  fron lière dapa^fs  XXYI , 563 .  Commande  une  des ar* 
des,  Grisons ,  3o6.    {Mohan,^  • —  me'es  da  Roi  en  Ijorraine,  XXyiII, 
Commrcnt  il  est  forcé  d'abanaon-  aa5.  Se  reixd  maître  d'Alikirch; 
ner  la  Vaiteiine,  XX J,  348  et  suiv.  assiège  Béfort  ;  force  le  dacdelot' 
(Bassomfùerre.) — Il  offre  aa  comte  raine  à  repasser  ië  Rhin,  QtiO.  Se 
de  $oissons.8a  personne  et -son  cné-  rend  dans  ta  Yaiteline,  aa^.  Délads 
dit  dans  le  par^i  des,  huguenots,  8ar8esopérationsdanacepays,45o. 
XXI  bis  y  i4o.  Suscite  des  troubles  £n  chasse  les  Impériaux  et  les  îs- 
à  S.-Jean-Kl'Angcly,  i46-  Comment  pagnbls,  /\5i).  Défait  le  génér.  Pér- 
ils sofld  apaisés,  lifi.  Prend  les' in-  namontprès  tle  ^ormio,  4^1,  elle 
térét^e  la  Reine  mère ,  49 1  •  Solli*  comte  de  Cerbelon ,  46S.  Entre  dm 
cite  les  Tilles  du  Languedoc  à  se  le  Milanais,  XXIX,  ii5.  Condot 
soulever,  XXII ,  4  *  ^*  Prend  -ouver-  le  traité  de  Romane  avec  les  Grisons, 
tement  les  armes,  4^^*  Découvre  i54.Comrnfnt  il  ebatidonoe  la  Val- 
ises projets  en  trompant  ceux  qai  telinc,  après  avoir  traité làcheineQt 
traitent  avec  lui,  XXIII,  279.  Pu*  avec  les  Grisons,  4'^^-  Ti  cherche i 
blie  un  manifeste  séditieux  en  Lan^  se  justifier  aqpfès  de  MM.  cfÈUiih 
guedoc,  436.  Çst  nommé  chef  et  pes  et  Guébpiant,  qui  lui  sont  eo- 
flénéral  des  églises  réformées ,  4^^*  voyés  de  la  pàrt  du  Roi,  437.  Cooh 
Fait  «ne  entreprise  sur  la  ville  de  ment  il  est  forcé  de  se  retirer  à  y^ 
Mont|)ellier  qui  lut  réussit  mal;  tiisc,  44^*  ^^  conduite  dans  la  Val* 
«^empare  de  quelques  places  sur  le  teline  ne  peat  être  excusée,  ^\^.  Il 
Rhône  ;  est  chassé  du\ivarais  par  le  va  voir  le  dftc  de  Weimar;  est  fiât 
duc  d\  Montmorency,  XXIV,  ?o.  prisonnier  dans  un  combat,  poi» 
Est  condamné  par  arrêt  du  pariem.  délivré,  XXX,  3î»a.  {Richelieu.)'^ 
de  Toulouse  à  être  éca^telé  ;  est  Est  fait  lieutenant  général  d'anea^ 
exécuté  en  effigie,  qs.  S^empare  de  mée  en  Abaee,  XLIX,  85.  Passe 
Merve,  24*  ^^^^  ^^^^  ses  efforts  pour  avec  ses  troupes  dans  la  Valtelioe, 
empêcher  Alais  de  se  rendre  au  Roi,  87.  S^empàre  de  Ghiavene ,  Riva  et 
443^  Va  ad  secours  de  cette  place ,  Rormio ,  981  Se  rétire  à  Chiavene, 
d'où  il  est  repoussé,.  444*  Motifs  qui  06  il  se.  fortifie,  99.  Bat  les  Àlle^ 
lefon  tpersister  dans  sa  rébellion  de<^  mands  ^   se  rend  une  seconde  fois 
puis  la  prise  de  La  Rochelle,  44^*  maître  de  Bormio;  bat  encore  les 
Il  convoque  une  assemblée  de  hu^  Allemands^  loo*  Fiait  pendrcÇlaiH 
guenots  à  Nismes,  449*  Leur  promet  sel,  envoyé  pdnr  le' séduire  ;  balooe 
des  secours  de  F  Angleterre  et  de  troisième- fois  les  Allemands  et  les 
TEspagne ,  et  les  engage  à  ne  point  Espagnols ,  i  o  i .  Reste  mailre  de  la 
désespérer  de  leur  cause,  4^0.  Leur  Vaiteiine,  10a.  Entre  dans  leMila- 
fait  jurer  de  ne  point  faire  de  paix  nais  ,  i3i.  Arnve  sur  les  bords  de 
particulière,  4^^'  Disgrâces  qui  lui  FAdçla,  |33.  S*avance^jusqu'à  Mas- 
iirriyent,   4^9*    ^^^  ruses  et  arti-^  Mo,  mettant  le  feu  partout  j  se  reti* 
fices  sont  divulgués  par  Richelieu ,  re  dans  la  Vaiteiine  ,  i33.  Veatea 
460.  Il  fait  un  dernier  effort  ;  en-  vain  rompre  la  négociation  entianée 
voie  Supplier  le  Roi  de  le  recevoir  à  fnspruck  entre  les  Grisons  et IV 
à  merci,  ^6'i.  Obtient  la  paix  à  con-  chiduchesse  ;  retire  des  forts  de  ia 
dition  qu'il  sortira  du  royaume;  re-  Vaiteiine  toutes  les  troupes  frin- 
çoit  100,000  écus  d'indemnité,  467.*  çaiscs,  \65,  Est  blessé  au  siège  de 
Envoie  supplier  le  Boi  de  le  faire  Khinfeld ,  et  meurt  des  suites  desa 
conduire  jusqu'à  Venise,  473-S'em-  blessure,  184.  (3fb/tte/a<.] 
•lyarqué  à  Toulon  ;  écrit  an  Roi  pour        Rouait  (le  pr.  de),  fils  de  M.  à 
lui  témoigner  le  repentir  de  ses  fau**  Soc^ise,  ^est  mess^  clans  un  enga^ 
tes  passées,  473.  Débarque  à  Génes^  mentauTi  Pia|jr»'Bas;  LXV,  117- 
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RoHAir  (  le  chevalier  de  ).  Son  ca-  donne  qu'aucune  vérification  ne  se- 

ractère  j  son  procédé  avec  le  Roi  ra  faite  pendant  que  Mazarin  dé* 

étant  au  jeu,  LXV,  ai2.  Il  fait  un  meurera  en  France,  i5i.  Est  ap- 

traité  avec  les  Hollandais  pour  les  pelé  en  duel  par  le  marquis  de 

faire  entrer  en  Normandie,  ai 3.  Est    Tonquedec,  iSj.  (  Conrart.  ) Se 

arrêté,  et  mené  à  la  Bastille,  214.  déclare  pour  le  parti  du  prince  de 

Y  est  décapité,   ai 5.  Ses  liaisons  Condé,  L,  Sao.  Rend  la  ville  et  le 

avec  mtsài  AI azarin  et  de  Thianges ,  château  d'Angers  par  capitulation , 

216.  324.  (  Mbntgtat.)  —  Remet  la  ville 

RoHAir  (madem.  de),  fille  du  duc  d'Angers  entre  les  mains  du  Roi, 

de  Rohan,  épouse  un  gentilhomme     LU,  ii5.  {La  Rochefoucauld.) 

nomngté  Chabot,  descendant  de  Ta-  Fait  tous  ses  efforts  pour  maintenir 

mirai  de  ce  nom ,  XXX Vil ,  1 43.  l'union  entre  le  pr.  de  Condç  et  Ma- 

EUe  obtient  un  brevet  qui  lui  con-  zarin j  saconversation àcesajetavec 

serve  son  nom  et  son  rang,  et  Pobli-  Lcnet,  LUI ,  37.  {Mé/n.  de  Leneu) 

geà  faire  élever  ses  enfans  dans  la  Roland,    bourgeois   de    Reims, 

religion  catholique^  la  duretéqu'elle  présente  requête  au  parlement  con- 

rencontre  dans  ses  anciens  amis  lui  tre  les  officiers  de  M.  de  La  Y^eu-r 

Ole  toute  la  douceur  de  son  mariage,  ville ,  qui  l'ont  déféré  à  la  cour  pour 

i47' /^oir,  sur  ce  mariage,  XL,  45 1.  avoir  chassé  ce  dub  de  la  ville, 

RoHAif-CHABOT  (Ic  duc  dç  )  sc  XLIV,  4i3. 
jette  dans  le  parti  de  M.  le  prince  j  Rollet  (  le  sieur  Du  )  médite  et 
entraîne  la  ville  d'Angers  dans  la  exécute  une  entreprise  qui  rend  le 
rébellion,  XXXIV,  285.  Son  dé-  Roi  maître  de  Louviers,  II,  23. 
mêlé  avec  le  maréchal  de  La  Meil-  Rome  (  état  de  la  cour  de  )  à  Fê- 
lera je,  auquel  il  se  voit  forcé  de  poque  où  la  reine  de  Suède  s'y  ren- 
céder,  293.  Il  s'empare  du  Pontnie-  dit,  LVIII,  290  et  suiv.  ;  Si3  et 
Ce,  295.  Empêche  l'évêquc  d'An-  suiv. 

gers  de  rentrer  dans  la  ville,  296.  Romenecour,  colonel  au  service 
Rend  la  place  au  maréchal  d'Hoc-  du  duc  de  Lorraine,  passe  à  celui 
qaincourt,  3o2.  {Mém.  de  Vahbë  du  roi  de  ï'rance,  L,  A57. 
jirnauld.)  — Veut  soulever  An-  Ronquillo  (don  Pedro),  ambas- 
gers  pour  le  prince  de  Condé;  est  sadeur  d'Espagne  à  Londres,  four- 
forcé  à  demander  une  suspension  nit  à  la  ligue  des  méconteiis  plu- 
d'armes,  et  à  abandonner  son  gou-  sieurs  exemples  tirés  de  l'histoire  de 
vemém .  pour  un  tem ps ,  XXXIX ,  son  pays  pour  justifier  l'invasion  du 
309.  (  Mad.  de  Mojaewille.  )  —  Mé-  pr.  d'Orange ,  XIX ,  191 . 
diocrité  de  sa  fortune;  ses  qua-  Ropolo  ( Jommo),  capitaine  de 
lîtés(  il  obtient  la  protection  du  quartier,  vient  insulter  Gennaro^ 
dac  d'Enghien  pour  faire  réussir  qu'il  appelle  traître ,  et  veut  tuer  ; 
son  mariage  avec  madem.  de  Ro-  le  due  de  Guise  les  accommode, 
ban,  XL,  l{5i.  Rend  Angers  au  LV,  181. 

maréchal  d'Hocquincourt  ;  vient  à  Roquelaure  (lemarq.de),  grande 

Paris  pour  servir  le  cardinal ,  XLI,  maitre  de  la  garde-robe,  est  éloigné 

161-  Accompagne  Mademoiselle  à  de  la  cour  à  cause  du  mépris  qu'il 

Orléans,  168.  \Madem.  de  Mont-  fait  de  Mazarin,  XXXVIH,  266. 

/?K/Micr.  )  — Est  blâmé  par  les  deux  Sa  disgrâce  est  de  peu  de  durée, 

partis  pour  avoir  rendu  Saumur,  oQ'j.[iaad.de  Motteville.^  —  Il  est 

XL  VU,   2o5.  (  Guy  Joly.  \  —  Son  fait  prisonnier  au  combat  nvré  con- 

démêlë  avec  le  marquis  de  Ton-  tre  le  général  Lamboi  et  le  comte 

qaedcc  chez  la  marquise  de  Sévi-  de  Soissons,  XLIX,  3 18.  Est  de 

^çné;  détails  à  ce  sujet,  XLVIII,  nouveau  fait  prisonnier  à  la  bataille 

Sq  et  suiv.  Il  est  reçu  duc  et  pair  d'Honnecourt ,    354-    E^  nommé 

aa  parlement,  maigre  l'arrêt  qui  or-  grap^-maîtrc  de  l»gardc-rôbe,  43^. 
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Est  fait  maréchal  de  France*,   L ,     déclare  ^en^i  m  déchu  de  la  cou- 
4o2.  [Mém,  deMontglat.)  ronne,  I,  rog. 

RoQUELAURE,  maréchal  cie  camp,  RosEir ,  maréchal  de  France.  Son 
est  hlessc  à  la  prise*  de  Sommièrcs ,  origine  ;  comment  il  parvient  à  être 
puis  est  tué  sous  les  yeux  du  sieur  li,cutenant  général ,  ItXY,  347.  Ses 
de  Pon lis,  XXXI,  355.  qualités,  son  caractère 9  il  çst  £iit 

R0QUEL4URE  (la  duch.  de)  meurt     maréchal  de  France  ;  se  relire  en 
à  a3  ans,  consumée  par  sa  passion     Alsace,  parce  qu^on  ne  veut  pas  le 
pour  le  marquis  de  Yurdes;.  détails     mettre  à  la  tète  d^une  armée,  ^S. 
sur  elle  et  sur  le  marquis,  XLYIII,         Roses  (  siège  de  ).  Relation  de  ce 
25o  et  suiv.  siège ,   extraite    des   Mémoires'  (la. 

RoQu E-S ER  V  1ERE  et  DE  L^ Echelle,     marq.  de  Chouppes,  LiYH,  443- 
sergens  de  bataille,  sont  tués  au        Roswt.  p^oy.  Sully. 
combat  de  Fribourg,  LVI,  353.  Rossane  (la  princ.  de),  femme  da 

RoQCESPiwE  et  GoDTHERT  déci-  prince  Camillo,  neveu  du  pape  lo- 
dent  de  la  levée  du  siège  de  Guise  nocent  x,  acquiert  sur  resprit  de  ce 
par  les  Espagnols,  en  leur  enlevant  poùlifc  une  grande  in£lueuce,XLyi, 
un  convoi,  L,  3 aS.  4'- 

RpQUETAiLLADE  (le  sicur  de)  cm-  Rostinclair  (le  sieur  de),  frère  de 
porte  la  ville  de  Yeillane  avec  le  Toiras,  est  tué  à  la  descente  des  An< 
sieur  de  Mouli  et  le  sergent-major  glais  dans  Tîle  de  Ré ,  XXîll,  3m. 
de  Maugeron,  XXVJ,  162.  Rooanez  (le  duc  de)  est  coodam- 

Roquette  (Pabbé)  s^ introduit  au-  pé  à  avoir  la  lètc  tranchée  pour  cri- 
prcs  de  la  princesse  douairière  de  medefaussemonnoie,  XXVII,  180. 
Gondé  par  une  dévotion  affectée;  Rouillé  (le  président)  esleoTOjé 
son  caractère,  LUI,  iio.  Il  va  et  en  Hollande  pour  entamer  des  Dé- 
vient à  Chantilly  porter  et  rappor-  gociàtions  de  paix  ;  il  se  rend  à  Hall, 
ter  des  nouvelles,  et  des  conseils  de  là  à  Anvers,  puis  au  village  de 
prudens  et  soumis ,  1 1 1 .  (  Mém.  de  Strcydensaas ,  vis-à-vis  da  Moer- 
Lenet.)  —  Sert  à  Molière  de  modèle  dick  ;  ses  premières  conférences 
pour  faire  sa  comédie  du  TVirtuj^,*     avec     deux    députés    hollaodais, 

{îremicre  cause  de  sa  haine  pour  LXVII,  i36.  Les  proposilioos  de 
^abbé  de  Gosnac ,  archevêq.  d^ Aix,  dédommageaient  à  accorder  aa  roi 
LXIII ,  37 1 .  ( Choisy.)  Philippe  v  son  t  rejetées  ^  le  rétaWis- 

Rorte  (le  sieur  de)  est  envoyé  en  sèment  du  traité  de  Riswick  estéga- 
Suède  pour  représenter  aux  régens  lement  rejeté,  iSq.  Condilicos  exi- 
le désavantage  des  pourparlers  se-  gées  par  les  clcputés  hollandais  en 
crets  d^une  paix  particulière  avec  faveur  de  l'Angleterre,  du  roi  de 
TEmpereur,  XXIX,  l^oo:  Instruc-  Portugal,  i4o,  et  des  autres  alliés, 
lions  dont  il  est  chargé,  40 1  ^  1 4 1  .Prétentions  des  Etats-géaéraox* 

Rose  (le  colonel)  défait  un  corps  i43.  Toutes  les  puissances  engagé» 
de  troupes  du  duc  Gharles  de  Lor-  dans  la  guerre  contre  la  France  al- 
raine près d'Encisheim, XXX,  334.  taquçnt  les  négociations,  que  les 
{Richelieu.^  —  Défait  les  colonels  Hollandais soutiennentfoiblemeot, 
Trucmuler  et  Horst ,  et  les  em-  146.  Les  prétentions  des  députés 
pêche  d«  jeter  des  vivres  dans  Bri-  hollandais  ne  rebutent  point  Louis 
sach,XLIX,  190.  Fait  lever  le  siège  xiv  ^  il  n'en  souhaite  pasmoiosb 
du  château  d'Èncisheim  à  Mercy,  paix,  147.  Nouvelles  instruclioM 
et  bat  son  arrière-garde,  194.  {Mém.  cnvqvées  à  Rouillé,  en  réponse  aux 
de Montslat.^  prétSjJions   des    Hollandais,  i5o. 

Rose  (Guill.),  docteur  de  Sor-  Alarmes  que  répand  le  prem.bruii 
bonne,  depuis  évéq.  de  Senlis,  sou-  des  conférences  parmi  les  amis  et  lei 
tenu  des"  jeunes  docteurs  de  la  Fa-  ennemis  de  la  France,  i56.  Nood- 
culte,  fait  rendre  un   décret  qui     les  conférences  de  Rouillé avccfe 
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liés  hollandais,  157.  Marlbo-  Rousseau  (Tobbë^  se  charge  de 
;h  el  le  prince  Eugène  se  dëcla-  descendre  le  card.  oe  Retz  du  cbà- 
contre  Les  conférences,  et  de>  tcau  de  Nantes',  pour  le  âauyer  de 
dent  le  renvoi  de  Rouillé ,  166.  prison  5  comment  il  exécute  ce  pro- 
pensionnaire de  Hollande  fait  jet,  XLVII,  3o8et3i4. 
loitre  le  secret  des  conférences,  Rousselière  (le  sieur  de)  fait  un 
sjette  toute  la  haine  des  diffi-  voyage  en  Espagne  pour  former  une 
es  sur  Topposition  de  l'Anglç-  ligue  en  faveur  de  Monsieur,  frère 
î,  et  de  Marlborough  en  parti-  du  Roi,  XXIII,  147. 
3r,  168.  Nouvelle  concession  de  Roussiere  (le  sieur  La)  est  blessé 
is  XIV,  dans  la  vue  d^obtenir  la  à  Taffaire  du  Marais  près  de  Bor- 
,  169.  Mauvaise  foi  des  HoUan-  deaux,  LUI,  353. 
dans  la  négociation,  170.  Nou-  Route  (combat  de  La),  où  le 
î8  instructions  données  à  Rouil-  comte  d'Harcourt,  avec  9,000  hom- 
171.  Entrevue  secrète  de  Wan-  mes^défait  20,000 £spagnols,XLIX, 
lussen ,  un  des  députés  hollan-  a54  et  suiv. 

,  avec  le  président  Rouillé;  Rouyille  ( le  sieur  de)  conseille 
ment  il  essaie  de  gagner  sa  con-  en  vain  au  duc  de  Longueyille  de 
;e ,  et  de  l'engager  à  lui  décou-  s'assurer  de  Rouen ,  XXII,  67. 
le  fond  de  ses  pouvoirs,  175*  Rouvre  (le  sieur  de)  est  envoyé 
velle  conférence  avec  les  dépu-  par  le  Roi  aux  protestans-deS.'Jean- 
180.  Nouvelles  prétentions  de  d'Àngely  et  de  La  Rochelle,  pour 
:-ci,  181.  Leur  hauteur  et  leur  leur  témoigner  les  justes  sujets  de 
yaisc  foi ,  i83.  Le  duc  de  Mari-  mécontentement  du  Roi ,  XVII,  i5. 
mgh ,  tout  en  protestant  de  son  Vient  à  la  cour  faire  son  rapport 
r  pour  la  paix ,  y  apporte  les  sur  les  dispositions  de  l'assëmolée 
erands obstacles,  i85. Nouvelle  des  protestans  de  La  Rochelle;  ar- 
'erence  secrète  de  Wanderdussén  rét  du  conseil  à  ce  sujet  ,17. 
:  le  présid.  Rouillé,  188 ,  après  Rouyrou  (le  baron  de)  trahit  le 
elle  celui-ci  conclut  que  le  seul  duc  de  Guise ,  et  l'empêche  de  se 
i  qu'il  ait  à  prendre  est  de  re-  défaire  de  Gennaro  ;  portrait  de  ce 
ner  en  France,  189.  Triste  état  peroonnage,  LVI ,  26  et  suiv. 
1  France,  dont  là  seule  ressour-  Rovidà  (le  père)  est  envoyé  au 
il  dans  la  paix,  191 .  La  relation  marq.  de  Léganès ,  pour  traiter  de 
iemières  conférences  est  lue.  au  la  neutralité  de  Madame  avec  l'Es- 
leil  ;  opinions  du  duc  de  Beau-  pagne  ;  XXX ,  364* 
ers  et  du  chancelier  sur  la  né-  Rotan  (le  comte  de)  est  blessé  en 
Ité  de  faire  la  paix,  194.  Le  Roi  favorisant  l'entrée  d'un  convoi  à  Pa- 
t  au  présid.  Rouillé  àe  repren-  ris  pour  les  frondeurs,  XLVII,  54- 
les  conférences;  instructions  Roze,  secrétaire  du  cabinet,  est 
l  lui  envoie ,  195.  Le  ministre  envoyé  de  la  part  du  Roi  an  duc  Ma- 
affaires  étrangères  s'offre  au  zarin ,  pour  lui  annoncer  la  naissan- 
pour  aller- en  Hollande  recon-  ce  du  Dauphin;  son  esprit,  sa  ca-> 
re  s'il  reste  encore  quelque  voie  pacité,  LXIII,  276. 
ravailler  avec  succès  au  rétablis-  Ruccelat.  ^^.  Russelat. 
ent  de  la  pai:!^,  198.  Dangers  Ruei..  Conférences  tenues  dans  ce 
le  telle  commission,  199.  Lettre  lieu  entre  les  députés  du  Roi,  et 
Eloi  au  président  RouiUé ,  conr  ceux  du  parlement  et  de  la  ville  de 
int  tous  les  sacrifices  qu'il  est  Paris,  XXXVI,  142.  Elles  sont  re- 
posé à  faire  poar  le  rétablisse-  prbes  à  S.-Germain-en-Laye,  oii 
t  de  la  paix,  200.  l'arrangement  des  affaires  est  coû- 
QUILLE ,  ministre  sous  Louis  xv.  cln ,-  1 44*  (  Mém.  de  Brienne.  )  — 
portrait,  LXXVII,  1 23  et  suiv.  X^j^XVIII,  228  et  suiv.. Texte  du 
r.  l'art.  Guerre  de  1756.  traité,  241.'  [Mad.  de  Mottfiville.  ) 
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—  lies  dépniës  dii  parlement  insis-  à  BIoU ,  IX ,  583.  Sa  mort,  ^ 

teatpoorqueliaïarmn^assUte point  (QEoonam,  rojrales.)  —  Il  întrigoe 

aax  conférences,   et  Tobtiennent,  pour  la  Reine  mère,  XX,  157.  &oa 

XlilV,  S83.  Les  députés  du  parle-  caractère ,  365.  Détails  sur  ses  in- 

ment  refusent  les  propositions  de  la  irignes,  366.  Il  s^attache  à  M.  le 

Qour,  410.  Gomment  et  par  qui  la  prince,  867.  Obtient  Vabbaje  de 

paix  Ml  proposée  et  signée,  4>4*  TOr  de  Poitiers,  374.  (iRaRe}».  de  i!fa^ 

Articles  dn  traité,  4i7*  Nouvelles  «oMpierre.)  —  Travaille  à  foire sor- 

oonférences  j  prétentions  des  géqé»  tir  de  Blois  la  Reine  mère,  XXI  bis, 

nwL,  annoncées  par  le  premier  pré-  5ai .  Sa  condaite  e£Brontée  enveisle 

stdeot,  XLY ,  ao.  Conférences  con-  duc  d^Epemon  ;  oomment  il  traite 

tinnées  à  S.-Germain  ,  a8.  L^ exclu-  les  affaires  de  la  Reine  mère,  5^^. 

àou  de  l^azarin  y  est  re jetée  par  la  C!onseils  dangereux  qu^il  lui  doonej 

Btûte,leducd'OrléansetM.leprin«>  il  traverse  la  négociatioa  quiselût, 

ce«  39.  Conditions  qui  y  sont  accep-  547*  Ses  propositions  extrava^ntff, 

tées  ;  noms  des  personnes  comprises  549-  Il  se  retire  de  la  cour,  553.  Em 

dans  Famnistie,  3o.  Procès- verbal  oràne  avec  lui  plusieurs  persono»; 

eontenant  toutea  les  propositions  en  laisse  d^autres  auprès  de  la  Rei- 

qui  ont  été  faites  dans  les  confé-  ne,  pour  lui  servir  a^espions^SSi. 

reoces,  XLYI,  38getsuiv.  {Mdm.  Sa  mort;  son  orif^ne;  sa  fo^one; 

de  jùtz.)  — *  Détails  sur  Touverture  aon  caractère ,  XXII ,  aa4  et  soit. 

des  conférences  9  noms  de  ceux  qui  (JiicheUeu.)  —  Il  gouverne  Tesprit 

j  sont  envoyés,  L,  16SL  Proposi-  de  la  Reine  mère;  détails  siogalicn 

tions  falles  des  ckux  c6tés,  1 70.  Con-  sur  lui ,  XLIX ,  a8.  (3^ont§kt.) 
ditiona  du  traité  conclu ,  171.  Ac-        Rv^sr  (le  sieur  de)  estDomnié 

«commodément  particulier  des  prin-  commissaire  pour  traiter  de  li  paix 


{Âfoatglat.y  "^  Raisons  qui  portent  gent  que  le  Roi  emplcûe  ans  Pajn- 
Ua  deox  partis  à  désirer  la  paaM,  LI,  Bas ,  XII ,  1167. 
468  et  suiv.  {La  Rochefoucauld.)  Ruvig^it  (Iesiearde)réll8fltàd^• 
Î5^o<>  aussi,  sur  ces  conférences,  tacher  Tarmëe  de  Turenoedesoa 
LYIII ,  I  la  et  suiv.  ciief ,  avec  Targent  que  lai  a  confié 

RpE(i.E  (La) ,  bourgmestre  de  la  Mazarin ,  XXXV,  1 19.  (/afttHÏ.)- 

ville  de  Liège ,  est  assassiné  au  mi-  Il  est  dépâcbë  par  la  Rdne  aa  maré- 

Uea  d^un  festin  chez  le  comte  de  ch:deTurennepoarrarréterdaiusa 

Varfus^ ,  XXIX ,  494-,  (  ^^o*;  de  révolte;  ne  pouvant  gagner  le  mare- 

ÂiçheHeu,)  ^^  Déiaais  à  ce  sujet,  chai,  il  soulevé  contre  lui  son  amée, 

XLIX ,  162.  {Montglat.]  L,  »65  et  suiv.  (JWi&ia.  deMontgkt.) 

Hm  (le  comte  de)  est  tait  prison-  Rvxter,  amiral  faoUandais,  est 

mer  dans  un  combat  livré  en  Boar-  blessé  dans  un  combat  naval  lirfé 

gogiv.  par    le  duc    de  Wciaar,  près  de  Messine  entre  les  Français, 

XXIX ,  458.  les  Hollandais  et  les  Espagnols,  « 

Rrss9x.i.T  ou  RiTGCELAT,  ecclé-  nieurtpeu  de  jours  après,  LXrV,i34. 

«^tî^e  florentin,  gaçnç  le  duc  Rts  (leprem.  prësid.  de)m6Brt 

df^BernoUf  et  le  détermme  à  nrocu-  subitement  en  sortant  de  la  àmt- 

r«r  lia  Uberté  de  la  Reine,  reléguée  %e  de  la  Reine,  XXXVII,  jd5. 


'*. 


Sa^babu  (  Othon  ),  port«gais^,  re-    une  lettre'dc  chance  de  ioo,QOo£r.| 
met  a  Lci^el,  de  la  part  d'Espaghe,     LUI ,  35Ç. 
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SABLi  (  la marq.  de  )  ibspire  une  Saint- AoBrAir  (k  diic  de),  am* 

forte  inclination  an  duc  de  Mont-  bassad.  en  Espagne,  reçoit  du  rë~ 

morency;  beauté  et  caractère  de  gent   de  France  d^s  instruction^ 


cotnbai  livre  aux:  En>agnols  près  du    et  Ddnbenton ,  confesseur  de  S.  M., 
grand  SuIIt,  XXIX,  218.  LXXÏII,  i5i.  Sa  correspondance 


par 
pour 

turc  des'duche's  de  Mantoue  et  de  sauve   d'Espagne,   LXXVlJ  34^. 

MontferratanducdeNevers,XXy,  {  DuclotA 

a44*  Comment  cette  demande  est        SAiNT-AGHÀTr  (  le  comte   de), 

^eçue,  345.  d'un  esprit  galant,  est  passionné 

Sabran  (  le  comte  de  )  est  loué  pour  le  vielix  gauloift  et  lea  râmsv 

par  le  Roi,  en  pr^ence  de  toute  la  a  la  mode,  XXXIV,  187.,  (Z'aô^ 

cour,  pour  sa  conduite  à  Cartha*  .^nâ»^.)— Il  fait  prisonniers  defe 

gène,  îiXXYII,  160.  soldats  espagnols  qui  ont  attaqué 

Sàct,  frère  de  l'avocat  Le  Maître,  dans  un  bois  trois  carros6eè  du  Roi^ 

a  plusieum  entrevues  à  Yincennes  Lï,  33.   (Mém.  de  MàntgUt.)  — 

avec  l'abbé  de  S.-Cyran  ;  il  devient  Sur  les  plaintes  qu'il  fait  à  la  cour, 

BD  de  ses  adeptes;  son  caractère,  la  plupart  des  serviteurs  de  M.  le 

XXXIII ,  58.  Il  est  chargé  de  di-  prince  sont  proscrits ,  LUI  «  i63. 

riger  quelques  jeunes  gens^  de  la  11  cherche  à  se  rendre  considérable 

coar,  59.  Est  charsé  de  la  direc-  dans  le  Berri,  i6^.{Lëhèt.) 
lion  particulière  de  Port-Royal  des        SAiift-ÂGifAw   (  le  comte  de  ),.. 

champs,  81.  Il  y  établit  une  réfor-  mestre  de  camp  de  cavisilerie,  fait 

me  dont  les  solitaires  sentent  la  né-  prisonnier  au  combat  du  Pont-de- 

ccssité;  lies  engage  à  étudier  l'Eeri-  Ce,   perd  aa  charge,. 'XX,   loif 

tnre  sainte,  sans  commentaires  ni  XXII,  89. 

explications,  82.  Répond  par  une  SAiitT-AirDRénEMoirTBhuifjgeti- 
satire  piquante  à  une  brochure  in-  Vem.  de  Montauban,  fortifie  cette 
tïtnlée  Déroute  et  œnfusion  des  fan'  ville  contre  le  maréchal  de  Thé- 
sénîstes,  114.  Il  succède  à  Singlin  mines ,^  XVIII,  227.  Est  envoyé- 
dans  la  direction  de  mad.  de Lon-  pour  défendre  Privas,  4'^-  Dira— 
guevillc ,  et  devient  chef  de  la  secte,  cultes  qu'il  éprouve  danscette place; 
i83.  Jl  fait  donner  chez  cette  dame  comment  il  la  fortifié  et  la  défend ,. 
nna8yle^Arnanld,*NicoleetLalàne;  4 '7*  La  peirfidie  do  Àîedf  de  Ghe- 
compose  la  préface  de  la  traduction  vrilles  le  force  à  se  rendre  ;  il  est  fait 
du  Nou V.  Testament  qui  est  impri-  prisonnier,  4 1 8  et  suiv.  Prend  la  cor- 
me aux  Pays-Bas,  et  débité  à  Mons,  nette  d'une  compagnie  de  cavalerie 
1 84  •  Est  arrêté,  et  mené  à  la  Bastille  ;  allemande  au  val  de  Lussin  ^  XIX , 
on  trouve  dans  seç  papiers  la  preuve  iqo.  (  Mém.  de  Hokan.  )  —  Offre 
qu'il  "est  en  correspondante  réglée  de  rendre  Privas  ;  est  fait  prfaon- 
aréc  Port-Royal  des  champs ,  i85.  nier,  XXIV,  4^4*  ( /l*c&^**«' ). 
Il  est  remis  en  liberté,  et  présenté  XLIX,  3Q2. 
RU  Roi  après  la  pacification,  w.  SAiWT-AiffoiKB  (journée  de). 
Va  se  fixer  àPortrRoyal  des  châfflPi,  Détails  sur  le  combat  qui  s'y  hvrc 
et  devient  chef  dp  la  secte,  20a.  Sa  entre  les  troupes  du  Roi  er  celles 
oiort;  fanatisme  des  religieuses  à  des  princes,  XXXIX,  338  et  stilv. 
SCS  funérailles,  23 1.  (  JPiâw.  di  MatUvilU.)  —  Antres 

SAiHT-ABiiE,lient^*géa.,e8ttué  détails,  XLI,  265  fct  suiv.  (  Ma- 

au  combat  de Zinheim,  LXV,  igS.  dent,  de  Montpensiêi^.}Xhyt,  12^. 
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L ,  349.  Noms  de  ceux  qui  y  Saiwt-Chihoht,  ambassadeur  de 

sont  tués  ou  blessés,  35o.  [Mont-  France  à  Manloue,  fait  enlever  et 

glat.  )  —  Autres  deuils  sur  ce  com-  saisir  dans  une  maison  5o  péurda 

Bat    LU ,  i65  et  suiv.  (  La  Roche-  que  le  duc  de  Guastalla  y  a  fait  en- 

fbucauld.  )  —  LVIII ,  ^53  et  suiv.  trer ,  pour  s'emparer,  après  la  mort 

Noms  de  ceux  qui  y  sont  blessés  ou  du  duc  de  Mantouc ,  du  palais  et 

tués,  256.  (  Mém.  de  M,  de  ***.  )  des  places  de  la  ville,  XXIV,  A7. 

LXII ,  410  et  suiv.  Il  envoie  faire  au  duc  de  Savoie  des 

Saïnt-Aoust,  commandait  d'ar-  excuses  sur  la  promptitude  da  ina- 

UUerie ,  est  pris  avec  son  canon  et  riage  du  duc  de  Rethelois  avec  la 

le  bagage  au   combat  livré  devant  princ.  de  Mantooe,  et  lui  promettre 

Thionville,  XLIX ,  aSA.  satisfaction  sur  ses  prétentions,  48. 

Saiwt-Aoust,  gentilhomme ,  en-  Est  envoyé  par  le  Roi  à  Compiègne 

yoyé  par  Mazarin ,  a  une  conférence  auprès  de  la  B  cine,  pour  la  presser  de 

avec  Lenet  sur  Taffaire  des  princes ,  se  rendre  à  Moulins  ,  XXVI ,  490. 

LIV  54  et  suiv.  Il  oblige  le  comte  de  Mérodeàse 

Sa'int-Aubaw  (M.  de),  capii.  en  retirer  du  territoire  de  rélecloratde 

second  de  Duguay  -  Trouin ,    est  Trêves  j  cbasse  les  Espagnols  de  la 

blessé  dans  un  combat  naval  livré  ville  et  château  de  Freidcmboarg, 

aux  Anglais,  LXXV,  375  et  suiv.  XXVII  ,371.  Est  envoyé  avec  des 

Saint-Aunais  (le  sieur  de)  est  instructions  dans  la  Basse-Saxe  poar 

blessé  à   la    bataille  de  Leucate,  animer  les  confédérés  à  la  continoa- 

XXX,  176.  (  Mém.  de  RicheUeu.  )  lion  de  la  guerre,  XXVIII,  344.  I>é- 

Devient  par  sa  mauvaise  con-  tails  sur  sa  mission,  34B.  Accueil  qui 

duite  cause  de  la  perte  de  sa  fa-  lui  est  fait  à  Hambourg,  35o.  Sim 

mille,  XLIX,  260.  Rentre  an  scr-  entrevue  avec  le  cbancel.Oxcnstiera 

vice  de  France,  L,  qi.  Fait  passer  à  Wismar  j  il  apprend  rfue  tons  les 

la  Sègre  à  Tannée  française  par  un  princes  confédérés  ont  fait  leur  paix 

pont  de  cordes,  22.  Détait  un  corps  séparée  avec  FEmpcreur ,  353.  Ses 

dUnfanterie  espagnole  près  d'Orbi-  vains  efforts  pour  rendre  le  courage 

tello,  48*  Accepte  Famnistie  accor-  au  chancelier,  353.  Il  traite  avec  les 

dée  par  le  Roi;  rend  Leucate  au  colonels  de  Tarmée  suédoise,  elles 

maréchal  de  La  Mothe,  et  se  remet  rallie  sous  le  maréch.  de  camp  ^- 

au  service  de  S.  M.,  390.  Assiège  phausen,  388.  Se8  conférences  avec 

Campredon  ;  est  repousse,  LI ,  60.  Oxensliern  sur  le renouvellemeotde 

(  Montglat.  )  l'alliance ,  XXIX  ,  7.  Il  solUcite le 

Saikt-Balmont  (  mad.  de).  His-  général  Banier  de  faire  quelque  en- 

loîre  curieuse  de  celte  amazone  ce-  treprise  sur  l'Elbe ,   1 5.  Fait  pro- 

lèbre,  XXXIV,  i65.  Elle  se  bat  en  mettre  au  roi  de  Danemarck  qu'il 

dâcl ,  166.  Fait  la  guerre  ;  pendant  ne  se  mêlera  d'aucun  traité  parlico- 

la  paix,  n'est  occupée  que  d'œuvres  lier,  et  conservera  sa  neutralité  avec 

de  piété  et  de'^charité ,  167.  les  Suédois  ;  travaille  auprès  des Da- 

SAiNT>BLAifQiTARD  OU  Blancart  nois  à  leur  faire  refuser  l'argent  que 

est  envoyé  par  le  duc  de  Rohan  à  leur  roi  leur  a  demandé  pour  lever 

La  Rochelle,  pour  voir  l'état  delà  une  armée,    16.   Devient  odieax  à 

citadelle  de  S. -Martin  de  Ré  ,  IX ,  l'Empereur,   et  pour  éviter  d'être 

420.  Est  tué  à  la  descente  en  l'île  assassiné  se  fait  accompagner  de  n 


i\p.  Ré  que  font  \es  Anglais,  4^8.  soUjts  déguisés,  18.  Fait  un  noo- 
(  OEconom.  roy.)  —  Entre  de  force  véHr  traité  avec  le  land||ave,  (joi 
dans  la  place  du  Mas-d'Asyle,  et  la     s'oblige  à  secourinfiermeXtein,  19. 


{  OEconom.  roy.)  —  Entre  de  force  véBr  traité  avec  le  land||ave,  (joi 

dans  la  place  du  Mas-d'Asyle,  et  la  s'oblige  à  secourinfiermeXtein,  19. 

défend  contre  le  maréch.  de  Thé-  S'adresse  aux  Holumdais  pour  le  se- 

minéli^  XVIII,  27 1 .  Est  tué  à  la  des-  cours  de  cette  place,  ao.  Traite  avec 

rente  des  Anglais  dans  l'ile  de  Ré,  le  général  de  J'armée  du  landgrave 

307.  {Mém.  de  Rohan.)  XXIII,  320.  pour  le  môme  objet ,  Sgo.  Comment 
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le  projet  éclioue,  SgS.  Il  se  plaint 
au  chancelier  de  la  reine  de  Suéde 
de  ce  que  les  Saédois  veulent  trai- 
ter séparément  avec  TEmpereur, 
398. 

Saint-Châumont  (mad.  de),  gou- 
vernante de  la  fille  de  Monsieur,  est 
cliassée  par  ce  prince  ;  Madame  la 
met  aux  Girmélites  de  la  rue  du 
Bouloy;  détails  sur  cet  établisse- 
Bient,  XLIII,  i33. 

Saiht-Cricq  (le  sieur  de),  genlil- 
bomme  catholique ,  tenant  le  parti 
du  roi  de  Navarre,  se  saisit  de  la 
Tille  de  Mirande,  I,  271.  Retiré 
dans  une  tour,  il  y  est  hrâlé  par  les 
gais  de  guerre  du  voisinage,  272. 

Saikt-Ctran  (l'abbé  de).  Voyez 
Fart.  Dmfergier  de  Hauranne. 

SAiNT-DAMiEif  (le  raarq.  de)  rc- 

Ï»rend  sur  les  Espagnols  la  ville  et 
e  château  d^Oneglio,  L,  181. 

Sairt-Eglànd,  gentilhomme  de 
M.  de  Beaufort,  est  tué  dans  son  car- 
rosse; bruits  divers  sur  cet  assassi- 
nat, XLVII,  109. 

Saiwt-Etiekne  (le  sieur  dç)  est 
envoyé  au  duc  de  Bavière,  avec  des 
instructions  pour  raccommoder  avec 
le  roi  deSuètle,XXVlI,  i33.  Il  est 
envoyé  auprès  du  duc  de  Bavière  et 
de  l'électeur  de  Trêves  pour  les  en- 
gager à  s'unir  avec  le  Roi  et  les  prin- 
ces d'Allemagne ,  afin  d'obtcpir  que 
l'Empire  soit  remis  dans  sa  première 
liberté;  ses  instructions  sur  ce  su- 
jet, 398. 

Saiwt-Etienke  (le  sieur  de) ,  ca- 
pitaine de  vaisseau ,  empêche  Tin- 
cendie  du  port  du  Passage,  et  la  re- 
traite des  Françai|^  XXX ,  275. 

Saint-Florent,  gentilhomme  or- 
dinaire de  Monsieur ,  est  envoyé  à 
Bayonne  pour  demander  des  pinas- 
ses et  autres  vaisseaux ,  afin  de  jeter 
des  secours  dans  la  forteresse  de  S.- 
Martin de  Ré;  il  exécute  cette  com- 
mission avec  une  grande  diligence, 
XXXI,  78. 

Saiwt-Gelais  (%I.  de)  défait  une 
partie  des  gardes  à  cheval  du  roi 
d'Espagneaux  Pays-Bas,  LXV,  116. 

Saint-Georges  (la  marq.  de)  est 
donnée  pour  gouvernante  à  Made- 
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moisetle  ^  XL  ,  3^8.  Ses  qualités , 
369. 

Saint-Géran  (le  sieur  de)  écrit 
de  Moulins  à  M.  de  Sully  combien 
il  est  aimé  et  révéré'dans  le  Bour- 
bonnais, YII,  407.  {OEœnom.roy,) 
—  Est  envoyé  à  la  poursuite  du  àuc 
de  Vendôme ,  XXI  bis,  347.  {Mém. 
de  Richelieu.) 

■  Saint-Germain  (le  sieur  de)  se 
rend  maître  d'une  barque  rocliel- 
loise  chargée  de  vivres,  et  venant 
d'Angleterre,  XXIV,  70. 

Saint-Germain  (M.  de),  officier 
de  marine  sous  les  ordres  de  D  u  guay - 
Trouiii,  se  distingue  dans  l'entre- 
prise formée  contre  Rio-Janciro, 
LXXV,  423  et  suiv. 

Saint  -  Germain  (Matthieu  de 
Mourgues,  sieur  de),  jésuite,  et  au- 
mônier de  la  Reine  mère,  fait  des 
libelles  diffamatoires  contre  Riche- 
lieu, XLIX,  74. 

Saint-Germain  (  conférences  te- 
nues à  )  entre  les  princes  et  les  dé- 
Ï>utcs  du  parlement.  Discussions  sur 
es  articles  proposés  à  la  chambre  dte 
S.-Louis,  XLIV,  255,  Les  résolu- 
tions qui  y  sont  prises  sont  consen- 
ties par  la  cour,  256.  {Mém.  de 
Metz.) — Détails  sur  ces  conférences^ 
LXI,  290  et  suiv.  (Orner  Talon.) 

Saint-Gilles,  un  des  solitaires 
de  Port-Royal ,  offre  au  cardinal  de 
Retz  le  crédit  et  la  bourse  de  ses 
amis,  à  condition  qu'il  seprononcera 
ouvertement  pour  eux,  XXXIII, 

102. 

Saint-Gothard  (combat  de). 
Détails  donnés  sur.ç^  combat  par  le 
comte  de  Coligny,.  LXV,  i54. 

Saint-Heran  de  Montmorin , 
gouvcm.  d'Auvergne,  déclare  qu'il 
n'obéira  pas  aux  ordres  du  Roi  pour 
le  massacre  des  protcstans,  à  moins 
que  S.  M.  ne  soit  présente,  I,  246. 

Saint-Hilaire,  lieuien.  général 
de  l*artillerie ,  a  le  bras  emporté  du 
coup  de  canon  qui  va  tuer  Turennc; 
ses  paroles  à  son  fils,  qui  fon<^  en 
larmes  en  le  voyant  blessé  j  %i%Vj 

219 

Saikt-Ibal  (ou  Ibar)  presse  le 
comte  de  Soissous  d'exécuter  le  des- 
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sein  formé  contre  Richelieu,  XLIV,  S.-Antoiue,  LYIII,   a54.   {Méat 

ia5.   Va  à  Bruxelles  conclure  le  deM,  de***.) 

traité.  126.  Travaille  avec  le  coad-  Sàiht-Màliv   porte  le  premier 

jateur   '  ' * '"     ^"  " — '-  ^-  "^^       "^ 

comte 

lui  porter  loi-m ême,  _^^_   ^                      ,. 

Montrésor.  SAiifT-MéDARD  (le  cimetière  de), 

Saint-Just,  maréchal  de  camp,  où  fut  enterré  le  diacre  Paris,  de- 
est  blessé  et  meurt  au  siège  de  Mon-  vient  fameux  par  de  prétendus  nd- 
tauban,  XX,  379.  racles   opérés    sn^    son    tomheaa, 

SAiiTT-LéGER ,  gouvern.  du  Ca*  XXXIII ,  273.  Il  est  fermé  par  oT' 

telet,  rend  lâchement  cette  place  dre  du  Boi,  274* 

aux  Espagnol^,  XXIX,  ai4.  SAUfT-MiCAUygoavem.deSenrre, 

Saiitt-Lieu  ,  maréchal  de  camp ,  remet  cette  place  entre  les  mains  da 

est  tué  au  siège  de  Bcrgues-Saint-  Boi  après  une  capitulation ,  L,  asS 

Vinox,  LI,  141.  etsuiv. 

Saint  Louis  (sermon  de ) ,  par  le  Saiht-Michel  ,  gouvem.  deMoo- 

coadjuteur,  XLvI,  4^^  ^^  s>^^^*  tayban,'  apaise  une  sédition  causée 

Sahtt-Loup  (mad.  de).  Son  corn-  par  trois  jeunes  soldats  qui  veulent 

merce  singulier  avec  Laneladc,  se-  soulever  le  peuple  au  nom  de  la  il- 

crétaire  du  cabinet,   LII,   So4  et  berlé,   XYIII,    357.    Fait  arrêter 

suiv.  Elle  veut  épouser  M.  de  Lian-  Chàtillon ,  gouverneur  de  Gaussade, 

court,  puis  Gourville;  son  carac-  et  assure  cette  place,  386.  Bétails 

tère,  309.  sur  ses  autres  opérations,  38n. 

Saiht-Luc  (François  d'Epinay  SAiirT-MiCHEi.  (le  sieur  de),  géo- 
de), beau-frère  du  comte  de  Bris-  tilhomme  de  Normandie,  csttaéan 
sac,  traite  avec  lui  des  moyens  de  siège  de  Damvilliers, XXXIV,  169. 
soumettre  Paris  au  Boi,  ÏI,  198.  SAiifT-PAut.  (lecomtede)estiii» 
Est  tué  au  siège  d^  Amiens,  III,  98.  en  déroute  dans  une  attaque  devant 

Sairt-Luc  (  le  sieur  de)  est  nom-  Dourlaos ,  II ,  379.  £st  faussement 

mé  par  le  Boi  pour  commander  ton  accusé  d^avoir  eu  part  à  Fassassmat 

armée  navale  contre  La  Bochelle  ;  commis  sur  la  personne  de  M.  de 

détails  sur  son  expédition,  XXII ,  Bambures,  VII,  235.  {OEeon.nrf) 

l56.            ,  —  Est  chargé  d^apaiser  quelques 

Saiw T-Luc  (  François  d'Epinay  )  troubliâ  arrivés  à  Caumont,  ce  qn'il 

est  envoyé  par  la  Berne  pour  porter  exécute,  XVI,  44^-  Comment  on 

au  marq.  d  Hectot  la  survivance  de  parvient  à  le  détacher  du  parti  des 

lieutenant  de  roi  au  Vieux- Palais  à  réformés,  et  à  le  disposer  à  venir 

Bouen ,  XXXVIII ,  168.  Il  réussit  trouver  le  Boi  à  Bordeaux,  XVII, 

mal  dans  sa  n^ociation ,   169.  Est  10 1.  {Mém.de  Pontchartrain.) '^ 

battu  par  le  pr .  le  Condé ,  XXXÏX,  Il  prend  Jargeaik^ar  composition, 

3xo.  XXII,  i4i.C/îicSitea.) 

SAlirT-MAiGRiir  ou  Mesgritt  (  le  Saikt-Paui.,  mestre  de  camp,  est 

miu>({.  ^de  ),  du  parti  de  la  cour,  est  tué  au  sie'ge  de  Boses,  L,  21. 

tué  à  Tattaque  du. faubourg  S.-An-  Saikt-Paul,  capitaine  du  rép- 

toine,  XXXIV,  53o.  {La  duch.  de  ment  des  gardes,  est  toé  an  8i<^  de 

Nemours.)  XXXIX,  338;  XLI,  Tortone,  XLIX,  358. 

274.  —  XLV III ,  III .  Sa  haine  con-  Çaiwt-Paul,  maréchal  de  camp , 

tre  M.  le  prince  ;  quel  en  est  le  mo-  est  tué    au   combat   livré   devant 

tif  ;  elle  devient  la  cause  de  sa  mort,  Thionville,  XLIX,  a34. 

1  !3.  (  Mém.  de  Conrart.  )  —  Il  re-  Saiht-Pieere  (Fabbé  de)  est  ex* 

prend  S.-Denis  sur  les  troupes  du  clu  de  TAcadémie ,  pour  avmr  pa- 

pr.  deCondé,  L,  341.  {Montglat.)  blié  son  livre  de  la  Polrsynoée, 

—  Est  tué  à  l'attaque  du  faubourg  LXXVÏ,  3o4. 
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Saiht-Pol  (le  sîeor  de) ,  com-  SiiNT-SipULCRE  (ordre  du).  Pro- 
mandant  les  Français  dans  les  Etats  jet  conca  par  le  duc  de  Nçvers  de 
du  duché  de  Parme,  est  repoussé  démeniDrer  cetordrcdecelui  deS.- 
dans  Plaisance  par  les  Espagnols ,  Jean^de-Jérusalem  ;  opposition  du 
XXIX;  i58.  grand-maître  de  Malte,  XXI  bis, 

Sa.imt-Prbuil  se  distingue  au  sië-  3 1 4* 
ge  du  fort  de  S. -Martin, XXIII,  SAurT-SEVERiir  (don  Juan  de) 
3ga.  Surprend  le  château  de  Mo-  fait  de  grands  progrès  dans  la  Ga- 
reuil,  dont  il  passe  la  garnison  au  labre,  LVI,  11  S. 
fil  de  l'épée,  XXIX,  1^0.  Attaque  Saiiit-Simon  (le  duc  de).  Son  es- 
et  prend  le  château  d^Audruick  et  prit,  son  caractère:  ses  Mémoires, 
Zukcrque ,  492.  (  Richelieu.  )  —  Sa  LXXIII,  1 44»  note.  {Mém.  deJYoail* 
conduite  dans  le  gouvernem.  d'Ar-  les.) — Il  oblige,  par  sa  persëvéran- 
ras  ;  chefs  d^accusation  dressés  con*  ce  et  sa  vivacité,  le  duc  de  Noailles 
tre  lui,  XXXI,  3 16.  Il  est  arrêté,  à  faire  au  conseil  de  régence  un 
et  ccMiduit  à  Amiens,  oh  il  est  jugé  rapport  sur  Faffaire  de  Pcrigaeux, 
et  condamné  à  mort,  333.  (Afém.  de  à  la  suite  duquel  Tintendant  Coup- 
Gaston,) — ^11  reprend  le  château  de  son  est  révoqué ,  LXXYI  y  383  et 
Moreuil,  XLIX,  i3o.  Amène  un  suiv.  Décide  M.  Iç  duc  à  solliciter 
convoi  à  Tannée  devant  Arras,  277  auprès  du  Bégent  la  réduction  des 
et  suiv.  Est  nommé  gouverneur  de  princes  lé^iimés ,  3 1 5  et  suiv.  Est 
cette  villeapfès  qu'eue  s'est  rendue  nommé  ambassadeur  extraordinaire 
aux  Français ,  384^  Est  arrêté  par  en  Espagne,  à  l'occasion  du  maria- 
ordre  du  maréchal  de  La  Meiue-  ge  du  Roi  avec  l'Infante ,  /^65.  Est 
rajc,  et  conduit  à  Amiens,  où  il  est  chargé  dé  voir  et  de  cultiver  beau- 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  j  coup  le  père  Daubenton ,  4^*  Ses 
véritable  cause  de  sa  perle  ,  328.  entretiens  avec  ce  père;  quel  en  est 
(MontgUtt.)  l'objet  principal ,  470.  Comment  le 

Saiht-Remt  (M.  de)  remet  sa  fille  duc  se  tire  du  piège  qui  lui  est  ten- 
entre  les  mains  de  Madame,  pour  du,  471-  Preuve  de  la  fausse  suppo- 
rempêcher  de  se  marier  avec  M.  de  sition  que ,  par  le  traité  fait  avec 
Lorraine,  XLIII,  60.  l'Espagne ,  le  confessionnal  du  Roi 

Saiht-Roman  (le  baron  de)  passe  dût  être  rendu  aux  jésuites,  474*  ^^ 
en  "Languedoc  pour  y  faire,  au  nom  réponse  au  comte  ae  Belle-Ile,  qui 
de  Monsieur,  une  levée  d'hommes,  lui  annonce  que  le  cardinal  Dubois 
XX YI,  525.  Est  condamné  aux  ga-  va  être  déclaré  premier  ministre , 
lères  perpétuelles  par  le  parlem.  de  5i  i .  (  Duclos.  ) 
Dijon,  XXVII,  33o.  Saiht-Simoh  (le  duc  dej  va  trou- 

S.AiNT-RoMAiir  (châsse  de),  à  ver  le  pr.  de  Gondé,  et  lui  repré- 
Hoaen.  Singulier  privilège  de  cette  s^nte  les  périls  où  il  s'expose  en  ir- 
châsse;  qudle  en  est  l'origine, YII,  ritant  là  Reine,  et  en  demandant  ob- 
^3.  ■    stinément  le  Pont-de-1' Arche  pour 

Sautt-RuiH  (lemarq.  de)  soumet  le  duc  de  Longueville  :  va  trouver 
Cliambéry  et  Annecy  a.  l'obéissance  aussi  ce  dernier,  pour  lui  dire  <qu'il 
da  Boi,  LiIX,  277.  Soumet  aussi  fera  une  chose  juste  et  louable  de 
à  Tantorité  du  Roi  tonte  la  Sayoie,  s'opposer  aux  d&irs  de  madapae  de 
le  Fanssigny  et  le  Chablais,  279.  Longueville,  XXXVlII,  358.  Ré- 
Se  rend  maître  de  Miolans ,  280.  snltat  de  ces  deux  entrevues ,  359. 
f3fém.  de  M.  de***,) — Il  est  envoyé  II  refuse  d'entrer  dans  le  parti  des 
en  Irlande,  où  il  est  emporté  d'un  princes  ,  et  reste  fidèle  -au  Roi, 
«oup  dé  canon  à  la  bataille  an'il  li-  XXXIX,  47.  {Mad:  deMptteville.) 
'vre  aux  troupes  du  roi  Guillaume ,  — , A  ordre  de  se  retirer  dans  son 
XXV,  363.  {LaFare.) — Sa  conduite  gouvernement  de  Blayërj  pourquoi, 
Irlande ,  366  et  suiv.  {Berp^ick.)    XLIX  ,  147.  Il  assure  le  Roi  de  sa 
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fidélité,  L,  aÎQ.  [Montglat.)  -^Fait  morlcllcraçot  a  Tassaut  da  fort  S.- 
atlaquer  la  frégate  qui  doit  coodui-  Martin,  XXIII,  399. 
re  les  marquis  de  Sillery  et  de  Sau-  Saligitàc  (le  sieur  de)  écrit 'de 
vebœof  en  Espagne,  LIII,  SSq.  Fait  Constantinople  à  M.  de  Solly,  poar 
offrir  à  la  princesse  de  lui  être  utile  recommander  nn  envoyé  du  Grand- 
en  négociant  avec  le  cardinal ,  366.  Seigneur,  qui  désire  que  les  Grena^ 
{3fém.  de  Lenet.)                            ^  dins  aient  un  résident  à  Marseille, 

Saikt-Surih  (le  faubourg  de),  à  VIII,  102. 

Bordeaux ,  est  attaqué  par  les  trou-  .     Salignt  (le  barou  de  ]  défend  la 

pes  du  maréchal  de  La  Meilleraye  ;  ville  de  Cusset  contre  les  troapes 

comment  cette  attaque  est  soutenue  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  XXVII, 

pat  les  bourgeois  delà  ville;  noms  14^. 

de  ceux  qui  y  sont  tués,  ou  blessés,  Saliits  (  le  comte  de  )  remet  soas 

ou  faits  prisonniers,  LIV,  22.  la  protection  du  Roi  Haguenao,  Se- 

Sairi-Sylvestre  (le  marquis  de),  veme,  et  le  cbâteau  d^Hubac;  à 

Sa  conduite  en  Catalogne ,  pleine  quelles  conditions,  XXYIII,  55. 

d^nnè  négligence  inexcusable  ,  est  Salis  (le  colonel),  grison,  atU- 

la  cause  de  plusieurs  maux,  LXXI,  que  cl  force  les  retranchemens  de 

4o5,  409.  Frâncesquc ,  XLIX ,  iSa. 

Sainte-Cécile  (  le  cardinal  de  ),  Salligsi  (  le  sieur  de  )  se  distia- 

frère  du  cardinal  Mazarin ,  est  en-  guc,  par  sa  hardiesse,  dans  an  com- 

voyé  en  qualité  de'vicé-roi  en  Ca-  bat  livré  aux  Anglais  dans  Tilede 

talogne;  quitte  sa  vice-royauté,  et  Ué,  XXIII,  4ia. 

revient  à  la  cour;  est  renvoyé  à  Saludie  (de  La)  ,  envoyé  aoprès 

Rome,  L,  m.  Y  meurt,  11 5.  de  rélecteur  de  Trêves,   fait  rati- 

Saihte-Coclombe,  vice-roi  de  la  fier  le  traité  de  neutralité  qae  les 

Catalogne,  est  tué  dans  une  révolte  ambassadeurs  du  Roi  et  les  dépatés 

des  Catalans;  détails  à   ce  sujet,  de  ce  prince  arrêtent  avec  Oxens- 

XLIX ,  397  et  suiv.  tiem  ;  fait   promettre  à  l'électeur 

Saiate-Croix  (le  marquis  de)  qu'il  remettra  entre  les  mains  de 

descend  avec  une  armée  navale  dans  S.  M.  Hermcnstein ,   Cobleniz  et 

la  rivière  de  Gênes;  prend  Oneillc  Philisbourg,  XXVII,  47-  Gouyer- 

et  Pierrelatte,  XXI  bis,  118.  neur  d'Hernàenslein,  il  rend  celte 

Saiitte-Foix  (lé  sieur  de)  mal-  place  par  une  capitnlation  honora- 
traite   les  protettans  de  Belestat,  ble,  XXIX,  895.    - 
abat  leur  temple ,  brise  leur  cloche;  Salvert  ,    ministre    protestant, 
causes  de  ce  traitement,  XVII ,  67.  entretient  les  Rochellois  d'esperan- 

Sainte-Hokorïne  ,  lieutenant  de  ces  de  secours  de  l'Angleterre,  et 

vaisseau,  a  les  deurbras  et  les  deux  les  empêche  ainsi  de  se  reudre  aa 

jambes  emportés  dans  un  combat  Roi,  XXIY,  ia3. 

naval,  LXXV,  212.  Sanchez  (don  Julien),  gentil- 

Sainte-Marthe  (  Claude  de  )  se  homme  espagnol  ,  rend  compte  à 

retire  à  Port-Royaf;  son  cal^ctère;  Louis  xiv  de  la  disposition  deses- 

il  est  d'abord   employé   dans  les  prits  eu  Espagne,  LXXII,  187. 

écoles,  XXXIII,  89.  Est  chargé  S akct  (Nicolas  Harlay  de) pré- 

d'une  mission  secret  pour  la  Flan-  tend  à  la  place  de  surintendant  des 

dre  et  laHollande,  2'^2.  Serelire_à  finances,   mais  ne   peut  robienir, 

Bruxelles  avec  Arnauld  et  Nicole,  ayant  pour  ennemie  Gabrielleii'Es' 

223.                                                       '  trées,  sur  laquelle  il  à  tenu  despio- 

Sainte-Seconde  (le  comte  de),  pos  libres  et  hardis,  II,  354-  Soc- 
général  de  la  cavalerie  allemande ,  combe  dans  une  dispute  qu^ù  a  d^ 
est  tué  dans  la  Yaltcliùe  au  combat  vaut  le  Roi  avec  M.  de .  Rosoj  ; 
du  Pas-S. -Grégoire,  XLIX,   102.  quelle  en  est  Foccasion,   III,  H- 

Saldaigne  (le  sieur)  est  blesse  San-Felice,  nonce  du  Pape  i^ 
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bide  de  Francfort.  Sa  partia-  Sarsfielo  (Patrice),  brigadier  aa 

ir  TEspagnc  ;  peu  de  crédit  service  du  roi  Jacques  11.  Son  carac- 

►tient  sur  les  électeurs,  Xi VII,  tcre;  il  est  créé  comte  de  Lucan, 

puis  faitmaréchaldccarapen  Fran- 

SEyERiNE  (don  Juan),  comte  ce  ;  est  tué  à  la  bataille  de  Nen^vin- 

Saponare,  vient  trçuver  le  de ,  LXV,  869  et  870. 

Guise  à  Naples,  offrant  de  Sartiwes,  père  de  M.  de  Sarti- 

r  ses  ordres,  et  de  lui  obéir  nes,  ministre  sous  Louis  xv  et  Louis 

liant  d'affection  que  de  fidé-  xvi ,  directeur  des  vivres  des  armées 

VI ,  75.  Reçoit  la  charge  de  en  Espagne ,  puis  intendant  général 

nt  des  deux  Calabres ,  bo.  de  là  mariné,  est  mis  en  prison  sous 

ONS  (le^ sieur  de),  fait  prison-  le  ministère  d'Alberoni  ^  devient  en- 

Ph'ilisbourg  contre  la  capitu-  suite  intendant  de  Barcelone  j  son 

ccordée  à  la  garnison  de  celle  caractère,  LXXVI,  469» 

:st  blessé  par  des  cavaiiersim-  Saujout,  gentilhomme  de  Made- 

:,  et  n^ échappe  à  la  mort  qu^a-  moisè'llp,  est  arrêté  prisonnier  pour 

aucoup  de  peine,  XXVIII ,  avoir  voulu  marier  celte  princesse  à 

l'archiduc,  XXXVII,  35o.  Est  con- 

TAREL  (  le  père  )  ,    jésuite ,  duit  à  Pierre-Encise ,  puis  bientôt 

un  ouvrage  qui  renferme  des  après  délivré ,  356.  (  Mëm.  de  Mot- 

es  pernicieuses,  XXIII ,  ai.  te^fille.)  —  Soins  que  Mademoiselle 

ement  fait  brûler  son  livre  y  la  prend  de  ses  deux  soeurs  ;  Monsieur 

ne  le  censure,  aS.  Les  jésui-  devient  amoureux  de  l'aince,  XL, 

ivouent  les  maximes  condam-  470'^3^^i<)^  entretient  Mademoiselle 

16.  d  unevision qui faitdu bruitàla cour 

-is(  Miguel  de),  s^instituant  et  dans  le  monde,  XLT,  5.  Vient 

de  camp  général,  déchire  et  exprès  à  Paris  pour  savoir  ce  que 

IX  pieds  un  passe-port  signé  du  cette  princesse  en  pense  f  pourquoi 

Guise,  LV,  b73.  Est  arrêté,  il  n'ose  lui  en  parler ,  10.  Il  lui  fait 

lans  un  cachot,  376.  Mis  à  la  part  d'un  projet  de  mariageavec  Par- 

n,  il  avoue  qu'il  avoit  résolu ,  chiduc,  i3.  Est  arrêté  à  ce  sujet,  et 

le  duc  de  Guise,  277.  Est  interrogé,  14.  Est  renvoyé  dans  une 

iné  à  mort,  278.  de  ses  maisons ,  4o.  Obtient  la  per- 

ro-GERMAwo  (  le  duc  de  )  as-  mission  d'aller  à  l'armée ,  45.^  Est 

t  prend  Oiivença,  LI ,  44*  envoyé  en  Allemaa»^  pour  travail- 

iNi  .(  le  sieur),  envoyé   au  lerau  mariage  de  Mademoiselle  avec 

:c  une  lettre  de  la  Beine  mè-  l'Empereur,  88.  {Madem.àe  Mont' 

peut  êire  admis ,  et  reçoit  pensier.) 

de  retourner  auprès  d'elle,  Saujon  (madem.  de)î  aimée  de 

79.  Monsieur,  se  relire  aux  Carmélites  j' 

>QVE  (le  capitaine)  est  tué  au  Monsieur  obtient  du  parlement  an 

e  Mon  tau  ban  ,  XX,  277.  arrêt  pour  l'en  faire  sortir,  XLI, 

Asiïr  (le  poète),  secrétaire  du  69.  Elle  en  sort  avec  beaucoup  de 

Conti,  entreprend  et  vient  à  pcipe;  retourne  chez  Monsieur^  re- 

e  brouiller  le  duc  de  La  Ro-  prend  peu  à  peu  la  soie  et  la  den- 

3auld  avec  mad.  de  Longue-  telle,    70.   Son  caractère,   71.  Sa 

LXXIV,  527.  Il  brouille  aussi  fausse  dévotion  ,  72. 

^me  avec  le  pr.  de  Conti,  54a.  Saujow  (le  baron  de),  envoyé  par 

tch.  de  Nemours.  )  XXXV,  les  proteslans  dans  la  Guienne  pour 

Porte  son  maître ,  moyennant  exciter  à  prendre  les. armes ,  est  ar- 

)messe  de  20,000  écus,  à  ac—  rêté ,  et  conduit  prisonnier  à  Villc- 

les  offres  de  la  cour,  cl  à  franche ,  XVII ,  i4- 

r  la  nièce  de  Mazarin,  LVIJI,  Sault  (le  comte  de)  ,  fils  du  duc 

Mëm.  de  M.  de'^'^*.)  de  Lesdiguières ,  emporte  le  prix  de 
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la  coarsede  bague  au  carroasel  don- 
né par  le  Roi  aax  deux  Reines,  XL, 
167.  (Mëm.  de  Mottetfille.)  — Fait 
lever  le  siège  da  château  ae  Bliês- 
castel  ;  à  qneUe  extrëmitë  ëtoit  ré- 
duit le  commandant  de  cette  place, 
LXV,  204.  {LaFare.) 

Savlx  (  le  comte  de)  défait  le  ré- 

Siment  da  colonel  Belou  au  combat 
levant  Susc,  XXI,  io5:  XXIV, 
354. 

Sàulx  (le  comte  de)  est  blesse'  an 
commencement  de  la  bataille  de 
Fleurus,  LIX,  24^* 

Sausoi  (Bu^,  rae'decin  d^Abbe> 
ville,  malgré  .1  opposition  de  Val- 
lot,  premier  médecin  du  Roi,  fait 
prendre  à  ce  prince  dn-yin  ëmétique, 
et  le  met  hors  de  danger,  XLII, 
3i8. 

Savssat  (le  sieur  Du),  curé  de  S.- 
Len ,  nommé  grand  vicaire  du  dio- 
cèse de  Paris,  affecte  de  s^opposer 
directement  aux  intérêts  du  card. 
de  Retz ,  ce  qui  paroit  en  trois  oc- 
casions essentielles,  XL VII ,  397.  ' 

Sàussot,  procureur  au  parlement, 
pour  se  sauver  de  Fémeute  de  Vhà- 
tel-de-villc ,  capitule  avec  quatre 
personnes  moyennant  20  pistoles, 
XLVIII,i4i. 

Sauveboeuf  (le  marq.  de)  prend 
Ste.-Baseille,  L,395.(/l/o/i£g^£.)-— 
Envoie  à  Montrond  offrir  ses  servi- 
ces à  la  princ.  et  Condé,  LUI,  207. 
Se  met  a  la  tête  de  séditieux  qui  en- 
foncent les  portes  de  la  maison  de 
Lavie,  avocat  général  du  parlement 
de  Bordeaux  f  empêche  qu  on  ne  Té- 
gorge  ;  sauve  sa  femme  et  ses  enfans  ; 
accompagne  Lavie  jusqu'au  bateau 
qui  doit  le  conduire  à  Blaye ,  824  et 
suiv.  Est  envoyé  en  Espagne  pour 
traiter  ;  ^uel  est  le.  vrai  but  de  sa 
tnlssion ,  337.  Revient  à  Bordeaux  5 
se  bat  en  duel  contre  Gnionnet,  342. 
(  Aféhi.  de  Lenet.) 

Saûveterre  (  le  sieur  de)  est  ac- 
ctisé  auprès  de  la  Reine  de  la  mettre 
mal  dans  res|Nit  du  Roi;  obtient 
récompense  dé  la  charge  de  premier 
valet  de  garde-robe,  XXI  bis,  280. 
Reçoit  l'ordre  de  se  retirer,  XXIII, 
io5. 
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Saveli  ,  duc  italien  ,  rend  aa 
roi  de  Snède  la  ville  de  Demmin , 
XXVI,  552. 

SaVellt,  général  des  Impérianx, 
est  fait  prisonnier  par  le  dnc  de 
Weimar  a  la  bataille  de  Rhinfeld, 
XXX,  323. 

Satignac,  dit  f^issottse,  envoTé 
par  les  Rochcllois  ponr  soulever  les 
provinces  d'au-delà  la  Loire,  est  ar- 
rêté, et  conduit  à  Toulouse,  XXIV, 
i5.  Contena  des  papiers  trouvés  sor 
lui;  ses  ayeax  ,16. 

Savike  (le  fiienr)  est  mené  an  d»- 
tean  de  Piérre-Encise  à  Lyon, poor 
avoir  averti  leshabitans  du  fortLav- 
sct  de  l'attaqne  que  les  troupes  do 
Roi  dévoient  y  faire ,  XXVI,  69. 

Savoie  (le  chevalier  de),  frère  da 
comte  de  Soissons ,  est  tué  par  00 
Tartare  dans  une  affaire  contre  les 
Turcs,  non  loin  de  Vienne,  LU, 
82.        ' 

Savoie  (  le  doc  de)  se  lie  arec 
l'Espagne,  et  conclat  un  traité  arec 
elle,  XXIV,  48.  Conditions  do  trai- 
té, 5i.  Il  publie  un  manifeste,  dans 
lequel  il  aecuse  Fambassadeor  de 
France,  52.   Entre  à  main  armée 
dansie  Montferrat,  53.  A  qneilej 
conditions  il  fait  offrir  ao  Roi  de 
s'attacher  à  lui  pour  jamaût,  129. 
Réponse  du  Roi,    i3o.  Il  propose 
au  Roi ,  qui  lui  a  demandé  pasage 
par  ses  Etats  ^  d^attaquer  le  Mila- 
nais ,  promettant  de  le  seconder,  et 
de  rompre  avec  PEspagoe,  33 1. Of- 
fre de  donner  passage  à  des  condi- 
tions non  recevables ,  338.  Cberdie 
à  gagner  du  temps,  et  à  amuser k 
Roi,  347.  Manque  d'être  pris  à  l'at- 
taque du   Pas-ae-Susej  son  saog 
froid,  353.  Il  ratifie  le  traité  con- 
clu par  le  prince  de  Piémont  atec 
Richelieu  pour  le  passage  de  l'ar- 
mée française,.  862.  Signe  une  te 
pour  la  défense  de  l'Italie,  366.  S0 
défiances  ;  ses  propositions  d||Ep^ 
372.  îl  conclut  avbc  le  Roi  ntfuaiii 
ppnrla  défense  et  la  sûreté  du  Moat- 
ferrât,  382.  Rend  une  visite  an  Boii 
384*  Son  peu  de  since'rité  dans  tf* 
traité  avec  le  Roi ,  389.  NonveSo 
infidélités  de  sa  part,  4o3.  W  ^ 
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e  la  remise  de  Sase,  qui  lui  est  faire  au  cardinal  qaatre  proposi- 

le,  4io-  Sollicite  don  Gronza-  tio&s,  promettant 'oc  faire  toat  ce 

lonner  au  duc  de  Rohan  4o  ou  que  le  Roi  désirera  de  lui ,  ^19. 

0  ducats  pour  Taider  dans  sa  Comment  ' elles  sont  reçues,  4^0. 
£^  entretient  le  duc  d^espë-  Son  avarice,  433.  Sa  mauvaise  foi 
s  et  de  promesses,  458 <  Excite  envers  le  Roi,  4^4-  ^^  refuse  d'ex- 
uerrc  contre  la  France  en  Al-  pliquer  nettement  ses  intentions,  e^ 
pae,  en  Italie,  en  Angleterre,  prend  des  mesures  contre  les  trou- 
ollande,  XXY,  a33.  Sa  con-  pes  du  Roi,  474-  Récapitulation  de 
pleine  de  duplicité  éveille  Tat-  la  conduite  du  duc  depuis  le  traité 
m  du  Roi,  236.  Ses  réponses  ^e  Suse,  476.  Sa  fureur  contre  le 
s;uës  aux  demandes  que  lui  fait  Roi,  XXVI,  ^5,  Il  essaie  en  vain  de 
iréchal  de  Créqui ,  pojir  savoir  mettre  la  divbion  entre  le  Pape  et 
t  dans  Tinten  tlon  d  exéc^iter  le  ses  neveux,  47  •  Fait  écrire  des  lettres 

de  Suse,  a38.  Munit  de  gar-  au  Roi  par  mad.  de  Piémont,  qu'il 

s  toutes  ses  places  voisines  des  maltraite,  1 2a.  Chasse  d'auprès d  elle 

>es  françaises {  demande  au  Roi  tous  les  Français,  i33.  Meurt  à  la 

lui  rende  Suse  ;  ses  entretiens  nouvelle  de  la  prise  de  Mantoue  par 

l'ambassadeur  français  à  ce  su-  les  Impériaux  ,  196.  f^r*  Tarticle 

5a.  Il  obtient  de  Spinola  un  se*  Charles-Emmanuel  /. 

1  d'argent  pour  fortifier  Trino,  S>axe  (le  comte  de),  marécb.  de 
Arrête  les  courriers  de  France,  France,  commande  une  armée  d'ob- 
Fait  arrêter  ceux  du  maréchal  servation  à  Courtray  ;  sa  corresnon- 
Sréqui  ^  redemande  Suse  ;  fait  dance  avec  le  mar&h'.  de  Noaîiles , 
T  prisonnier  à  Ivrée  Pomen-  LXXIII,  36 1.  Il  fait  échouer  tous 
entilhomme  de  Madaoïe,  a64*  les  desseins  des  ennemis,  386.  Corn» 
proposer  au  marécha^  de  Crë-  mence  le  siège  deTonrnay,  quoique 
par  l'ambassad.  d'Angleterre.»  malade,  399.  Gragne  la  nataille  de 
engager  à  ouvrir  tous  ses  pas^  Fontenoy,  4^^'  ^^  rend  mattrc  de 
;  au  Roi ,  si  on  veut  lui  rendre  Tournay ,  40 1 .  Il  reconnott  les  obli- 
,  a65.  Réunit  auprès  de  lui  gâtions  qu'il  a  eues  dans  cette  occa- 
)assad.  de  France  et  le  nonce  sion  au  maréchal  de  Noailles,  4o3. 
'ape,  pour  leur  proposer  des  Ses  lettres  à  ce  maréchal  suri' entre- 

I  a  accommodement,  269.  Es-  prise  du  pr.  Edouard  en  Ecosse;  ré- 

le  tromper  le  duc  de  Mantoue  ponse  du  maréchal ,  4o5.  Maurice 

in  traité,  271 .  Conditions  aux-  de  Saxe  montre  une  extrême  répn- 

les  il  propose  la  paix  à  Tarn-  gnance  pour  les  entreprises  d'hiver, 

ideur  Marinl  et  au  maréchal  de  4^*  ^^  ^  empare  de  Bruxelles';  com- 

ui:  conférences  à  ce  sujet,  vj(^,  ment  il  motive  son  refus  d'accorder 

iéae  s'expliquer,  il  répond  qu''il  au  gouverneur  de  la  place  les  hon- 

lera  libre  passage  au  Roi  pour  ùeurs  de  la  guerre,  407.  Sa'modes- 

au'Montferrat,  le  refusera  aux  tic  après  la  victoire,  408.  Il  gagne 

gnols,  et  fera  jeter  4)Ooo  sacs  la  bataille  de  Rocoux,  LXXIv,  7. 

é  dans  Casai,  290.  Fait  au  ma-  Sa  réponse  au  maréch.  de  Noailles 

d  de  Créqui,  de  concert  avec  sur  le  blocus  de  Namur;  il  le  con- 

iria,  des  propositions  d^accom-  suite  sur  la  proposition  qu'on  lui 

:ment ,  295.  Modfs  qui  lui  font  fait  d'être  de  l'Académie  française , 

er  de  rester  neutre,  297.  Il  ap-  10.  Répond  au  maréch.  de  Noailles 

r  tous  les  obstacles  et  les  Ion-  sur  son  plan  de  campagne,  a4'  ^^ 

rs  imaginables  pour  retarder  le  marche  sar  Maëstricht ,  qu'il  as- 

ige  des  armes  du  Roi,  34 !•  Ses  siège,  a6. 

ces;  ses  projets  contre  l'armée        Scàule  (l'abbé),  ambassad.  du 

oi ,  4o3.  Jl  retarde  et  empêche  duc  de  Savoie  en  Aiigleterre ,  tra- 

dtaillement  de  Casai  »  4  ^  ^  *  ^^  vaille  avec  succès  à  brouiller  la  cour 


$74  SCHO  SCHO 

de  Londres  avec  celle  de  France ,  çoit  des  inslractions  du  cardinal 
IX,  4ï9-  {OEoonom,  roy.)  XVIII,  sur  la  manière  dont  il  doit  se  con- 
ayS.  —  XXIV,  34.  Va  d'Espagne  duire  envers  le  duc ,  a58.  AlUqQe 
eu  Angleterre  chargé  dWgent  et  et  prend  la  ville  et  le  cbâteaa  de 
de  desseins  contre  le  service  de  Veillanc,  361.  Fait  investir  le  fort 
France,  XXVI, SaS.  (iWî^m.  Je  jRî-  S. -Michel,  ani  se  rend,  263.  Ac- 
chelieu.)  '  corde ,  avec  les  autres  généraux  de 

ScHEUDERH,  lieutenant  colonel.  Tannée  du  Roi,  une  trêve  de  douze 
est  tué  eu  chargeant  les  mécontens  jours,  267.  Rejette  les  propositioiu 
de  Hongrie,  LIX,  44*  ^°^  ^^^  ^^'^^  faites  relativement  à  la 

ScHiKK,  gouvern.  du  château  de  neutralité  du  duc  de  Savoie,  317; 
Landstel  pour  le  duc  de  Weimar,  et  à  une  prolongation  de  trêve,  319. 
le  vend  à  Galas ,  général  de  TEm-  Au  moment  de  combattre,  les  gé- 
pereur,  XXVIII ,  369.  néranx  français  et  espagnols  con- 

ScHMETTAU,  maréchal  prussien,  cluent  un  traité  ;  quelles  en  sont 
écrit  contre  les  généraux  et  minis-  les  conditions ,  339.  Mesures  qa^il 
très  de  France  des  lettres  et  mémoi-  prend  pour  former  une  gamisoQ 
res  injurieux ,  LXXIII ,  386.  Il  est  a  M.  du  Maine  dans  Casai,  343.  U 
rappelé  par  son  souverain,  389.  conclut  avec  le  doc  de  Savoie  un 

ScHOMBERG  (  le  sicur  de  )  reçoit  arrangement  pour  le  départ  des 
avis  d^un  projet  d^ attentat  contre  troupes  françaises  hors  da  Moot- 
la  personne  du  Roi,  VIII,  367.  ferrat,  et  pour  la  fourniture  des vi- 
(  (jEconom.  royales.  )  —  Prend  par  vres  daus  le  château  de  Moatméliaa, 
escalade  Tabbaye  d^Uzerche ,  pour  378.  Est  loué  pour  sa  conduite  dans 
assurer  Taulorité  du  Hoi  dans  la  Taffaire  de  Févacuation  de  Caal, 
province,  XVII,  280.  (  Mém.  de  388.  Se  rend  à  Paris  auprès  du  Roi, 
Pontchartrain,  )  —  Un  parti  se  390.  Essaie  d'amener  une  réconci- 
forme  contre  lui  pour  lui  enlever  la  liation  entre  le  Roi  et  la  Reine  mère, 
place  de  surintendant  des  finances  ^  44^*  ^^  ^°  secours  du  chàteao  de 
détails  à  ce  sujet,  XX,  494-  Intri-  S.-Félix  de  Carmaing,XXyri,i82. 
gue  qui  lui  fait  ôter  cette  place,  Marche  au  devant  du  due  de  Mont- 
XXI,  a.  Il  se  bat  en  duel  contre  morency,  i83.  Lui  livre  combat 
le  comte  de  Caudale ,  3.  Revient  près  de  C^stelnaudari ,  le  dé£adt,  et 
au  conseil,  11.  Est  blessé  au  com-  leprend  prisonnier,  184.  Est poorro 
bat  devant  S  use,  193.  {  Bassom-  du  gouvememetit  de  Languedoc  et 
pierre.)  —  Il  prend  la  ville  d'Uzer-  de  la  ville  et  citadelle  de  Mootpel- 
che,  XXI  iw,  541  .Est  renvoyé  des  fi-  lier,  218.  Sa  mort;  son  éloge,  247. 
nances,  XXII,  1 39.  Se  bat  avec  M.  de  (  Richelieu.)  —  Sa  harangue  à  Tar- 
Candale,  i4o.  Est  rappelé  au  con-  mée  avant  d!e  livrer  un  assaut  à  Ca- 
seil,  345.  Opère  un  débarquement  sal,  XXXII,  i3t.  Il  reçoit  au  camp 
dans  Tile  de  Ré ,  XXIII ,  4o3.  S'op-  les  généraux  d'Espagne  PiccoIomiDÎ 
pose,  contre  l'avis  de  Toiras,  à  ce    et  Colalie,  i34.  Comment  il  exé- 

Îf  on  livre  une  bataille  générede  aux  cute  l'ordre  du  Roi  d'arrêter  le  ma- 
nglais,  406.  Il  attaque  les  enne-  réchal  de  Marillac ,  i5i.  {Màf^ 
mis  dans  un  passage,  et  les  défait,  Pontis.)  —  Bassompierre,  Puiâeax 
Aïo.  Est  blessé  à  l'attaque  du  Pas-  et  le  marq.  de  La  Vieuville  font  ôter 
ae-Suse,  XXIV,  35^.  Est  envoyé  à  Schomberg  la  place  de  surinteo- 
en  Dauphin  é  pour  rassembler  une  dant  des  finances;  celui-ci  se  bat  en 
armée  prête  à  envahir  la  Savoie,  duel  contre  le  duc  dcCandale;sa 
389.  Approuve  le  plan  de  campagne  générosité  dans  ce  combat,  XXXV, 
proposé  par  le  cardinal  contre  les  373.  Il  défait  les  Anglais  au  fort  de 
rebelles  du  Languedoc ,  395.  Est  S.rMartin ,  43^>  Ses  succès  en  Ita- 
chargc  du  commandement  d'une  lie,  XXXVI,  9.  Il  repasse  en  France 
armée  en  Savoie ,  XXVI ,  256.  Rc^     après  avoir  exécuté  l'ordre  d'arrêter 
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échal  de  Marillac  et  fait  lever  Scottï,  nonce  du  Pape  en  France, 

^e  de  Casai ,  a  i .  Est  envoyé  refuse  de  recevoir  un  mémoire  qui 

i  de  la  Reine  mère  à  Conl-  lui  est  adressé  par  Tautorité  du  Roi  ; 

î,  pour  lui  proposer  un  ac-  il  est  fait  défense  à  tous  les  évéques 

odement,  3i.  (  Brienne.  )  —  qui  sont  à  Paris  de  le  visiter,  LX, 

que  dans  Tile  de  Ré,  et  chasse  20Q. 

glais,  XLIX,  44*  (Montslat.)  Scddéry  (  roadcm.  de)  grave,  sur 

lOMBERG  (  Haluin  ae  ) ,  nis  du  les  murs  de  la  chambre  qu'a  occupée 

liai,  prend Leucate ,  et  défait  le  pr.  de  Condé  à  Yincenncs,  des 

le  ennemie  qui  Tassiége ,  XXI,  vers  qui  circulent  bientôt  dans  Pa- 

ist  fait  maréchal  de  France,  ris, XXXV,  187. (//irrorf.) XXXIX, 

Mëm.  de  Bassompierre.  )  —  80.  —  Détails  sur  sa  famille  et  sur 

a[e  et  prend  Tortose,  XXXVII,  elle-même,  XL  VIII,  253  et  suiv. 

Est  député  par  rassemblée  des  (  M^m.  de  Conrart.  ) 

ircrs  cale  de  la  noblesse^  pour  Sébastien  (les  faux  don) ,  se  di>- 

emander   Tunion   réciproque  sant  rois  de  Portugal.  Historique  sur 

nte  à  la  conservation  de  leurs  ces  imposteurs,  IV,  qS. 

tés,   et  à  la  suppression  des  Seguier  (Jean),  lieutenant  civil, 

3  qui  se  font  sans  fondement  à  rend  une  ordonnance  qui  défend 

semblables,  XXXVIII ,  387.  sous  peine  de  mort  de  composer  deà 

i.  de  Motteuille,  )  libelles,  et  d'en  garder  chez  soi,  I, 

aoHBERG  (le  comte  de),  aile-  182.                                            JK 

,  depuis  maréchal  de  France,  Seguier  (le  chanoel.)  va  à  Rouen 

im.  de  la  place  de  S.-Guislaîn,  punir  les  auteurs  des  troubles  qui 

net  à  don  Juan  d'Autriche  par  ont  eu  lieu  dans  cette  ville,  XXI, 

iilation ,  après  une  vigoureuse  4^^-  (  Bassompierre.  )  —  Succède  à 

se,  LI,  23.(il/o/i/g/a£.) — Quit-  Châteauneuf    dans    la    garde    des 

2our  de  France,  et  passe  à  Lon-  sceaux ,  XXVII ,   326.   (  Mém.  de 

se  jette  dans  le  parti  des  mé-  Richelieu.  )  —  Propos  du  chancelier 

ns;  cache  néanmoins  ses  in-  qui  jette  une  grande  défaveur  sur  le 

ms,  LIX,  180.  Est  envoyé  par  ministère,  XXXV,  54-  Danger  qu'il 

.  d'Orange  pour  réduire  l'Ir-  court  le  jour  d(ts  Barricades,  75.  Il 

:,  270.  Est  iué  à  la  bataille  de  est  rappelé  au  conseil,   206.  £m- 

rne ,  272.  [Mëm.  de  M.  de  ***.)  brasse  le  parti  de  Gaston  ;  engage 

siège  et  emporte  Aire ,  et  va  au  le  duc  de  Sully  son  gendre,,  qui 

rs  de  Maëstricht,  LXIV,  170.  commande  à  Mantes,  d'ouvrir  un 

iple.)  —  Repasse  fièrement  la  passage  aux  troupes  du  duc  de  Ne- 

ligue  à  la  vue  du  pr.  d'Orange,  mours,  236.  Quitte  le  parti  du  pr. 

",  226.  Sert  le  pr.  d'Orange  en  de  Condé, ^et  rentre  au  ministère, 

èlerre,  257.  Est  tué  à  la  bataille  où  il  est  appelé  par  la  Reine,  261. 

Boyne,  261 .  {La  Fare.  )  (  Introd.  )  —  Cour  K  risque  d'être  tué 

HULTz    (le    général)    assiège  par  la  populace,  XXXVIII,    14. 

ghwar  j  s'empare  de  la  ville  Rend  les  sceaux ,  qui  lui  sont  rede- 

^  attaque  le  château,  mais  à  mandés,  XXXIX,  23.  Est  rappelé 

loche  du  comte  de  Tékély  est  aux  conseils  du  Roi,  200.  Son  in- 

•aint  de  se  retirer,  LIX,  121.  différence   pour  le  pouvoir,  204. 

indEperies  à  composition ,  1 27.  {Mad.  de  Mottet^ille:)  —  Il  se  sauve 

lit  sous  l'obéissance  de  l'Empe-  avec  peine  dans  l'hôtel  d'O ,  en  vou-^ 

Tokai,  Onod,  etc.,  128.  lant  aller  au  parlemen  t,  XLIV,  23o. 

HUNBURG   (Annibal  de),  à  la  (Mém.  de  Retz.)  —  Intimidé  par 

elle  de  la  prise  de  Dantzick  par  les  menaces  de  M.  le  prince,  et  en- 

L  de  Suède,  s'enfuit  précipitam-  traîné  par  d'autres  modfs,  il  accepte 

;  avec  son  arméç  vers  lamarche  d'être  du  conseil  de  Monsieur,  dé- 

raadebourg,  XXVÏ,  529.  claré  par  le   parlement  lieutenant 
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général  du  royaume,  XLYIII,  168.  est  nommée  goavernonte  du  Roi, 
(  Conrart,)  T-  Veut  aller  au  Palais  et  dame  d'honneur  de  la  Reine, 
faire  connoitrc  les  ordres  du  Roi  ;  XXXYII,  «17.  Portrait  de  celte  da- 
danger  qu'il  court  en  chemin,  L,  me,  q8.  £lle  prétend  qu'on  la  fasse 
i!i6.  Est  délivré  par  le  maréchal  de  duchesse,  et  qu'on  déclare  ses  petits- 
La  Meilleraye,  127.  Entre  dans  le  enfans  princes,  66.  Dans  queb  ter- 
conseil  forn^é  par  Monsieur ,  356.  mes  elle  est  avec  Mazarin,  67.  Elle 
Sort  de  Paris,  et  va  présider  le  con-  accepte  la  conduite  de  ses  nièces, 
seil  du  Roi,  358.  (  Montglat.  )  —  33o.  Les  traite  si  mal ,  que  le  carii- 
Son  portrait,  son  caractère,  LVIII,  nal  les  retire  d'auprès  d'elle,  33i. 
67.  CMém.  de  M,  de  ***.  )  EUe  demande  et  obtient  pour  sa  fille 

Séguirand  (le  père"),  iésuiie,  se  le  tahouret,  XXXVIII,  ii5. 

présente  à  La  Rochelle  pour  pré*  Seitef  (bataille  de),  gagnée  par 

cher  j  refus  qu'il  y  éprouve,  VII,  le  prince  de  Condë.  Détails  sur  cet- 
te bataille;  noms  des  personnes qoi 


aller  combattre  les  Anglais  ;  sa  con-  igS  et  suiv. 

duite  dans  ce  port,   LXV,   110.  Senheterre  (le  cbev.  de)  esttoé 

(Màn,  de  la  cour  de  France.)  —  au  siège  de  La  Mothe,  XLIX, no. 

Son||Caractèrc ,  ^43.  Il  va  bombar-  SENNETERRE(le  marq.de)  estcooi- 

4ler  l^éneâ,  et  oblige  celte  républi-  si  par  la  Reine  régente  pour  la  cou* 

que  à  envoyer  son  doge  à  Versailles  ;  duire  dans  le  pas  donteux  où  elle  se 

emploie  des  sommes  considérables  .  trouve  après  le  départ  de  Mazario, 

en  constructions  de  navires,  2^3,  XXXIX,  i5o.  Ses  conférences avee 

(  Mém.  de  La  Fare.  )  —  Sa  mort  ;  elle  ;   sa   prudence  extraordioaire, 

ses  qualités ,  LXXV,  4»  {Forbin,^  1 5 1 .  Il  détourne  la  Reine  descooseili 

Seize  (le  conseil  des),  étabh  à  qu'on  lui  donne  contre  le  prince  de 


ver  du  Roi,  88.  Présentent  requête  juteur,  qu'il  pénètre  mieoxqQeper- 
9  la  Sorbonne  pour  être  déliés  du  sonne,  XLIV,  38!2.  Entreprend  de 
sermen  l  de  fidélité  qu'ils  on  t  fait  au  raccommoder  le  coad  j  uteur  avec  Ma- 
Roi;  abattent  ses  armes  et  ses  effi>  zarin,  XLV,  114.  Engage  le  caidi- 
gies,  109.  Pendent  au  Cbàtelet  le  nal  à  profiter  de  l'avis  que  lui  don- 
président  Brisson ,  et  les  conseillers  ne  le  pfcsid.  de  Oourgues  relatire- 
Lnrcher  et  Tardif,  i55.  Demandent  ment  aux  affaires  de  Bordeaux,  ni. 
l'érection  d'un  tribunal  extr^ordi-  {Mém,  de  Retz.) 
naire,  chargé  seul  de  punir  les  hé-  SEirNETERRE(lecomtedc),cnTOTé 
tétiques  et  les  partisans  du  Béarnais,  auprès  du  Roi  par  le  comte  de  Sois* 
i5^.  sons  pour  demander  sa  rentrée  en 

Senantes  entre  dans  Verceil  avec  France ,  découvre  les  desseii^pi 

9,000  hommes  de  secours,  XLIX,  ont  été  formes  par  le  comt^Kc 

aog.  les  ennemis  de  la  France ,  MIV, 

Seheçxt^  maréchal  de  can^,  est  128.  Est  envoyé  au  roi  d' Angletene 

t>les8é  au  siège  de  Rojan,  XX,  4o5.  pour  l'engager  à  rester  neutre  daoi 

Sem  eçat  (le  marq.  de  ),  raestre  de  la  guerre  contre  l'Espagne,  XXVIH, 

camp  du  régiment  de  Piémont,  est  262. 

pris  et  tué  de  sang  froid  au  combat  Senst  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 

livré  contre  le  général  Lamboi  et  le  taille  de  Rethel ,  XLV,  ao5. 

comte  de  Sdisâons,  XLIX,  3 18.  Sêricqurt,  frère  de  l'avocat  U 

SBHEcé  on  Senecet  (mad.  de)  l^aitre,  quitte  la  caMère  des  anies,  ' 
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end  à  Fort-Royal,  XXXIII,  cher  le  cardinal  de  consentir  aux 

veut  se  faire  chartreux;  les  né^oqiatioi^s  pour  la . paix  gën($ralft 

lupartijanscnistcl  en  détour-  entre  Monsieur  et  l'archiduc,  146. 

74-  (  Mëm»  de  Heu.)  —Va  trouver  U 

Qjxkjx  ,  commandant  de  Bar-  cardin.  de  Ketz  pour  Tengagcr  à  ro- 

,  repousse  les  Espagnols  de.  tourner  au  Louvre,  dansle  dessein 

lace,  et  confirme  les  habilans'  de  le  perdre,  XLVII,  aSa.  Lâche 

I  résolution  "OÙ  ils  sont  de  se  conseil  donné  au  Roi  contre  le  card. 

ntrc  les  bras  du  rôi  de  Franr  de  Retz,  264.  II  envoie  à  Machc<i> 

liIX,  339.  coul  la  femme  Dolot,  pour  savoir 

ijr  (  le  comte  de  ) ,  un  des  sei-  ce  qu''on  j  médite  en  faveur  du  car- 

I  méconiens  de  la  Hongrie,  dinal,  et  empêcher  qu^on  fasse  rien 

■"état  de  résister  aux  forces  de  pour  lui,  37 1  .(GttyJb/^.).^— Cherche 

sreur,  implore  sa  clémence,  tous  les  expédiens  pour  faciliter  da 

1 1 .  Est  assiégé  à  Schaketorn,  cÀté  de  la  cour  le  projet  présenté  par 

tst  contraint  d^abandonner ,  M.  de  Glandèves  de  faire  rentrer 

it  conduit  à  Vienne  par  le  Paris  dans  le  devoir  par  la  voie  de 

Kéri,  chez  lequel  il  s'est  ré-  ladouceur,XLVIII,3o6.(^crl/MM/.) 

ébloui  par  les  promesses  de  — Reçoit  ordre  de  se  retirer  à  An- 

3reur,ilccrit  à  Ragotskipour  gers;  pourquoi,  XLIX,   110.  Est 

\e.T  à. se  soumettre,  23.  On  in-  nommé  plénipotentiaire  à  Tassem- 

on  procès,  et  celui  de  son  beau-  blée  de  Munster,  4^*  Donne  cJan^ 

""rangipani ,«  a5.  Il  a  la  tète  le  piège  que  lui  tendent  les  Espa- 

éc  à  Ncustadt,  36.  g<>ols,  L ,  64.  Se  rend  en  Hollande 

loiri  (le  pcre),  jacobin, s''atta-  pour  empêcher  le  traite  des  Espa- 

service  de  France;  devient  gnols  et aes  Hollandais,  65.  {Mont- 

êque  d'Alhi ,  XXXIV ,  227.  glat.) —  Son  portrait, son  caractère, 

iricN  (le  sieur), prem.  présid.  LVIII, 69.  ( Mém.  de  M.  de  ***.) 

lement  de  Bordeaux ,'  est  en-  Ser  vin  (le  sieur),  attaché  à  M.  de 

1  Italie  en  qualité d'ambassad.  Rosoy .  Prodige  de  perfections  et  de 

din.,  pour  traiter,  conjointe-  viccsr;  sa  fin  honteuse,  V,  28. 

vec  le  maréchal  de  La  Force,  Sester,  commandant  un  régiment 

aix  avec  TEmpire  et  TEspa-  d'Allemands^  à  Tattaque  du  faub. 

istructions  dont  il  est  char-  S.-Antoine ,  est  tué  sur  la  place , 

et  effet,  XXVI,  3qo.  H  est  XLI,  260;  XL VIII,  ni. 

avec  le  maréchal  de  Toiras  SèvE  (le  sieur  de),  un  des  dépa- 

aiter  du  rétablissement  de  la  tés  de  la  ville  de  Paris  auprès  di| 

>20.  {Më/rii  de  Richelieu.^ —  Rpi  pour  le  prier  d'y  rentrer,  parle 

r  madcm.  de  Lbngucville ,  avec  tant  de  force  et  d'éloauence, 

engager  à  travailler  au  rac-  qu'il  fait  impression  sur  S.  M.;  il  est 

dément  de  M.  de  Longue^  fait  prévôt  des  marchands,  XXXVI, 

^ec  la  Reine,  XXXIV,  491-  a»2. 

ch.  de  ^emours.)  — Il  signe  Sév^CNÉ  (le  marq.  de)  est  tué  en 

é  de  Munster,  XXXVI,  121.  duel  par  le  cheval.  d'Albret;  détail 

,  de  Brienne.  )  -^  Est  rap-  sur  ce  duel  et  ses  causes ,  XLVIII , 

la  cour  après  en  avoir  été  i85  et  suiv. 

f ,  XXXIX  ,  3  r  I .  (  Mad.  de  SévicKé  (mad.  de)  admire  les  ta- 

iUe.) — '.Va,  de  la  pi^ de  la  lens  des  jansénistes  sans  partager 

prier  Mademoiselle  cTadou-  leurs  opinions,  XXXIII,  318. 

isieur  envers  le  cardinal,XLI,  Se  vion  é  (le  chevalier  de)  est  battu 

Madem.  de  Montfiensier.)  —  par  un  parti  de  royalistes  dans  une 

e  dont  il  se  sert  pour  réunir  sortie  faite  à  la  tète  du  régiment  xU 

•rince  au  cardinal,  XLV,  70.  Corînthe ,  XLVII ,  52. 

ions  ses  efforts  pour  empè-  Sfoxdrato  (le  marq.  de)  défait 

r.  78.  37 
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on  corps  de  troupes  françaises  com*        Sigwado  (don  Agostino),  goaver- 
mandë  par  le  maréch.  de  Rantzau  ,     near  de  Valence  en  Italie,  rend  celle 
L ,  98.  Investit  Fumes ,  et  le  force    place  par  composition  après  une  vi- 
de se  rendre,  207.  Prend  Bergu es-    gourease  défense,  Ll,  18. 
S.-Vinox  et  le  fort  de  Linck,  298.        Sigowgwe  (  le  sieur  de)  se  remet 
Est  tué  au  siège  de  Dunkerque,  379.     prisonnier  an  baron  de  Kosnj  à  U 
SnAFTBURT  (  le  comte  de  ;  profite    bataille  d'Ivry,  et  lui  livre  la  cor- 
de réloign^ment  du  duc  d'Yorçk     nette  blanche  de'LiOrraine ,  1 ,  44»- 
pour  conseiller  au  duc  de  Mon-    Son  discours  an  Roi  concernant  le 
niouib,  fils  naturel  du  Roi,  de  s^as-    soulèvement  des  avocats  du  park- 
surcr  la  succession  à  la  couronne,     ment  de  Paris,  IV,  167. 
LIX,  166.  Est  nommé  président  du         Silar  (le  colonel)  surprend  et 
codscil ,   ^uis  renvoyé  ;  est  arrêté  •  pille  la  ville  de  Casser,  XLIX,  198. 
comme  coupable  de  haute  trahison,         Silhoft  (Jean  ),  conseiller  d'Etat 
tftigé  et  élargi ,  sous  caution  de  sa    ordinaire ,  écrit  et  publie  la  défeme 
lîonne  conduite  à  l'avenir  ,171.  Re-    du  ministère  de  Mazarin ,  LVIll,  83. 
double  ses  cabales  ;  engage  les  fac-        Sillert  (le  marq.  de)  est  envojé 
tieax  à  prendre  des  marques  pour  se    en  Espagne  par  les  ducs  de  Boou- 
distinguer,  172.  Prend  la  résolu-    Ion  etde  La  Rochefoucauld  poorhi- 
tion,  avec  ses  adhérens,  de  tuer  le     ter  les  secours  qu'ils  en  attendent j 
Roi  et  le  duc  d'Yorck ,  s'ils  ne  peu-    Succès  de  s^  négociation ,  XXÎIÎ, 
▼ent  faire  soulever  le  royaume,  174.     43-  {Mad.  deA/ottet^ille.) — IlestÉnt 
Ils  forment  une  ligue  avec  le  comte    prisonnier  par  lés  troupes  do  Roi 
d'Argyle;  manœuvres  de  ces  con-    près  de  Bric- Comte-Robert,  XLTV, 
jurés  ;  Shaftbury  convient  d'un  jour     35i .  (Mém,  de  JHetz.)  XLVIl,  54; 
a^ec  le  duc   de  Monmouth  pour    L,  159. — Il  est  pris  dans  une  sortie 
faire  soulever  les  deux  royaumes ,     des  frondeurs  contre  le  comte  de 
175.  Passe  en  Hollande,  où  il  meurt    Grancey,  L.1 ,  409.  {La  Roch^ 
de  chagrin,  176.  cauld.) 

SiAoo-PACHA  se  voit  forcé  d'ac-        SiLLERT-BRiitART  (lesieurde)cst 
cepter  le  commandement  de  Parraée    envoyé  à  Rome  pour  traiter  de  la 
turque  pour  garantir  sa  vie;  com-     dissolution  du  nsariage  du  Roi,  HI, 
ment  il  se  lie  avec  les  mutins,  LIX,     19^  et  Spg.  Ecrit  à  M.  de  Rosnj^M 
i55.  Est  déclaré  grand  visir,  et  son     sujet  des  menées  de  quelques  mé- 
beau-frère  Coprogli  caïmacan,  157.     contens,  et  lui  envoie  copie  d'une 
Se  voit  obligé  de  marcher  vers  Con-    lettre  écrite  par  eux,  VI,  187.  W 
stantinople,  pour  demander  an  Snl-    fait  connoftre  les  volontés  do  Boisnr 
tân  les  tètes  de  Soliman-Pacha  et    la  conduite  qu^il  a  à  tenir  dans  Tu- 
antres  officiers ,  1 58.  semblée  de  Châtellerault,  201  .ren- 
Siècle  Tseizième).  Troubles  et  di-     tretient  sur  le  nombre  de  dépota 
visions  qui  le  signalèrent;  vertus,     pour  chaque  province  à  nommer  par 
vices,  actions  et  crimes  qui  le  carac-    rassemblée  de  Cliâtelleraalt  ;  luîR- 
térisèrent,  LXV,  i4o.      '  commande  un    avocat  nomnié  l> 
Siècle  (dix-septième).  Idée -de     Devèse,  bien  intentionné  poar^k 
resprh  de  ce  siècle  f  changemens    service  du  Roi,  227.  Lui  fait  part  d» 
qui  s^y  sont  opérés;   comment  et    dispositions  du  sieur  de  BlaccooSt 
pourouoi,  LXV,  i4'  et  suiv.  Es-     gouva|Deur  d''Orange,  de  rcmcttt 
prit  (le  ce  siècle  du  côté  de  la  cour    cette  yroce  à  celui  que  le  Roi  y  eo* 
et  des  ministres,  et  du  côté  des  peu-     verra',  et  de  Pintention  où  est  iel^oi 
jplcs,  148.  L'abaissement  de  l'auto-     de  n'y  envoyer  qu'un  gourentfff 
rite  royale  dans  le  siècle  précédent    protestant,  243.  Lui  envoie  del» 
et  la  guerre  civile  furent  cause  de    part  du  Roi  un  brevet  portant  pi«- 
l'excès  de  pouvoir  oh  elle  parvint    longation  de  4  ans  de  la  ganie(t0 
dans  ce  siècle,  r5i.  places  de  sûreté  accordées  aax pro- 
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testans,  ^a  et  a54.  Lui  mande  que  dit  pour  un  temps^  83.  Il  estchobi 

le  Roi  veut  qu' il  mette  fin  à  Tassem-  pour  j^recteur  de  mad.  de  Longae- 

blée  de  Jargcau ,  promettant  de  sa-  ville,  et  meurt  presque  aassitât, 

Cisfaire  aux  demandes  des  protes-  i83. 

tans,  y II ,  430.  Perd  la  garde  des  Sihzendorff  (le  comte  de),  mi- 
sceaux  par  syite  du  traité  de  Lou-  nistre  -de  TEmpereur,  meurt  d'an 
dun ,  IX ,  Z6S.  [QEconom.  ro/*.)—  saisissement  que  lui  cause  un  repro- 
£crit  au  présid.  Jeannin  pour  Ten-  che  de  son  mattre,  LXYIII,  47a. 
gager  à  ne  pa3  se  déclarer  si  tôt  sur  Sirmond  (  le  père  ) ,  vjésuite ,  est 
te  fait  de  la  religion,  de  peur  de  choisi  pour  confesseur  du  Roiaprèft 
causer  une  rupture,  XIII,  36i .  (xVte^  Téloignement  du  P.Caussin ,  XXX, 
^ociat.  de  Jeannin.)  — •  Il  re&ise  de  ai 5.  Règles  de  conduite  qui  lui  sont 
sceller  la  déclaration  qui  nomme  prescrite^  pour  la  direction  de  la 
Marie  de  Médicis  régente  du  royau-  conscience  du  Roi,  aai . 
me,  XXIÂû,  Ao.  Conseille  à  la  Rei-  Siron,  prédicateur  de  la  dtich. 
i|e  mère  d^employer  des  moyens  de  d^Orléans^  va  trouver  la  Reine  avec 
douceur  pour  ramener  les  princes ,  une  lettre  de  créance  de  la  duchesse, 
iQo.TravailieafaireeloigncrM.de  et  la  supplie  long-temps,  mais  en 
VillerojT,  255.  Cherche  à  se  récon-  vain,  d'éloigner  pour  quelques  jours 
ciller  avec  lui,  ags.  Rend  les  sceaux  le  cardinal,    moyennant  quoi  M. 
par  ordre  du  Roi,  agS.  Travaille  d'Orléans  fera  tout  ce  qu'il  plaira  au 
avec  sou  fils  Puisieux  à  éloigner  le  Roi,  XLYIII,  164. 
Roi  de  sa  mère,  XXII,  a4^  ^^  suiv.;  Sirot  (le  baron  de)  périt  à  (^atta- 
et  à  lui  donner  des  soupçons  sur  sa  que  de  Gien  par  M.  de  Beanfort, 
femme  ,.345.  Ils  prient  tous  deux  la  XLVI,  60.  (  Mém.  de  Metz.  )  — 
Reine  mère  de  se  Joindre  à  eux  pour  Contribue  à  la  victoire  de  Rocroy  t 
chasser  les  personnes  qui  leur  dé-  XXXIV,  216.  {Vabbé  uérnaula.) 
plaisent,  356.  Tournent  ensuite  con-  — XLtX,  4^4*  £st  blessé  dans  une 
tre  elle  les  démarches  qu'elle  fait  à  escarmouche  à  Yarneton,  L,   ni^ 
leur  sollicitation,  a57 .  (  Mém .  de  Ri^  Est  tué  sur  le  pont  de  Jargeau ,  357 . 
^helieti.)  —  Sa  galanterie  obligeante  (  Montglat.  ^ 
envers  mad.  de  Sourdis,  XLVIII ,  .  Sir  vêla  (  le  comte  de  j,  gouver- 
345.  (Çonrart.)  neur  de  Milan,  investit  Tortonc, 

SiLLERT  (le  commandeur)  est  en-  XLIX,  43 1-  Affame  cette  place,  et 

voyé  en  ambassade  extraordin.  en  l'oblige  à  se  rendre ,  4^ 3*   ' 

Espagne,  pour  concerter  le  temps  Sixte-Quiwt  publie  une  bulle  par 

de  l'échange  cie^  princesses  qui  doi-  laquelle  il  déclare  le  roi  de  Navarre 

vent  se  marier,  XVI,  283  j  XVII,  et  le  pr.  de  Condé  relaps,  excora- 

^S.  munies,  et  incapables  de  succession 

SiLVE  (le  général)  assiège Lérida,  au  trône,  I,  8a.  A  la  nouvelle  de 

XLIX,  453.  Force  cette  place  à  se  la  mort  des  Guise,  il  assemble  nn 

rendre  par  composition,  454'  Sur-  consistoire,  et  éclate  contre  .Hen- 

prend  la  ville  de  Flix,  L,  a3.  ri  m,  112.  Envoie  Gaétan ,  en  qua- 

SiRGLiN  (l'abbé),  un  des  premiers  lité  de  légat,  auprès  de  la  Ligue,  1 28. 

solitaires  de  P(Xrl-Royal,  est  chargé  Smith,  major  général  des  AUe- 

par  l'abbédeS.-Cyrande  conduire  mands,  est  blessé  à  la  bataille  de 

son  troupeau  pendant  sa  détention  ;  Nabal,  livrée  entre  les  mécontens  de 

.«son  caractère  ardent  et  opiniâtre ,  Hongrie  et  les  Impériaux,  LIX,  5o. 

XXXIII,  52.  Il  gagne  l'évêque  de  Soanen,   évoque  de  Seneï,  est 

Bazas,  53.  Décide  le  curé  de  S.-  déposé  pour  sa  résistance  à  la  bulle 

Merry  à  abandonner  sa  cuire ^  54.  C/m^cmttt*,  XXXIII,  272. 
Après  la  mort  de  S.-Cyran,»il  est        Socratiwe,  surnom  donné  à  la 

reconnu   pour  chef  du  parti,  71.  sœur  de  iniad.   de  Motteville;   sa 
Ses  succès  à  Paris,  f5.  Il  est  inter-    lettre  à  sa  sœur  lorsqu'elle  la  quitte 

37. 


58o  SOIS  SOIS 

pour  entrer  au  courent ,  XXXIX  »  la  Reine  mère,  Sgi.  Pourquoi  il  se 

63.       •  brouille  avec  M.  de  Sully,  394.  Il 

SoifsoRS  (congrès  de).  Détails  sur  obtient  le  gouvernement  de  l$(or<- 

Touverture  du  congrès,  LXX,  357  mandie,  396.  Sort  de  France,  cl 

et  suiv.  Demande  de  la  Hollande;  voyage  en  Italie,  4iS*  (  QEconom. 

réponse  de  F  Angleterre  et  de  TEs-  royales.)  —  Tëàioigac  quelque  res- 

pagne,  36o.  Le  comte  de  Sinzen-  sentiment  de  ce  que  le  parlement 

dorff,  plénipotentiaire  de  TEmpe-  a  déféré  la  régence  à,  la  Bcine  mère 

reur,  ne  vient  au  congrès  et  à  Paris  sans  sa  participation,  XVI,  180. 

que  pour  amuser  et  gagner  du  temps,  Charge  le  marquis  de  Cœuvres  de 

376  et  suiv.  faire  part  à  la  Reine  des  ouvertares 

SoissoTTs  (mad.  de)  est  chassée  de  qdc  lui  a  faites  le  duc  de  Bouillon, 

la  cour  pour  des  lettres  écrites  à  la  19S.  Le  charge  aussi  de  «^ouvrir  aa 

Reine ,  XLIII,  4^.-  il^fém.  de  Mont-  marq.  d^  Ancre  du  projet  de  mariage 

pensèer.  )  —  Prend  la  résolution  ,  entre  son  fils  le  duc  d^Enghien  et 

avec  le  nrarq   de  Yardes ,  de  faire  madem.  de  Montpensier,  et  du  ren« 

savoir  à  la   Beine  que  le  Roi  est  voi  de  ^ully    du  ministère,  3o5. 

amoureux  de  madem.  de  La  Val-  Parvient  à  calmer  le  comte  de  S.- 

lière;  moyens  qu'ils  emploient  à  cet  Paul,  qui  prétendoit  au  gooveme- 

effct  ;  comment  le  comte  de  Giiiche  ment  de  la  ville  et  citadelle  d'A- 

les  sert,LXiy,  4i4*  ^^^^  songea  miens,  et  obtient  de  lui  qu'il  viendra 

engager  le  Boi  avec  madem.  de  La  à  la  cour  pour  donner  le  temps  aa 

Mothe-Houdancourt,  pour  le  faire  marq.  d'Ancre  d'en  adler  prendre 

renoncer  à  madem.  de  La  Yallière,  possession,  3^5^  Eprouve  plusicars 

4^1.  (  Hist.  de  mad.  Henriette.  )  petits  dégoûts  à  la  cour,  a^o.  Se  lie 

SoissoNs  (Ch.  de  Bourbon,  comte  intimement  avec  le  pr.  de  Coodé, 
de  ),  se  joint  aux  troupes  du  roi  de  a4a.  Fart  pour  la  Normandie,  2^3. 
Navarre,  I,  389.  Assiste  à  la  ba-  Befroidissementenlrcluietlemarq. 
taille  de  Coutras,où  il  combat  vail-  d'Ancre,  a44*  ^^  refuse  de  se  joindre 
lamraent,  397.  Conçoit  l'espoir  d'é-  aux  ministres  ;  se  retire  de  la  coor, 
pouser  la  princ.  Cattierine ,  sœur  du  a4^«  Befusod^ entendre lesleard* Ali- 
Roi;  détermine  ce  prince-à  aller  avec  gre,  qui  lui  est  envoyé  par  les  toinis- 
lui  en  Béarn ,  4o3.  Se  brouille  avec  très,  sSo.  Est  ramené  à  la  cour  par 
le  Boi ,  le  quitte,  et  va  trouver  Hen-  le  marq.  d'Ancre  et  M.  de  Villcroy  ; 
ri  III ,  ^06.  Est  peu  accueilli  par  >  approuve  Jes  articles  des  deos  ma- 
ce  prince,  408.  Comment  son  ma-  riages  de  France  et  d^Espagne,  î5i. 
riage  avec  la  princ.  Catherine  est  Entre  dans  la  ligue  formée  contre 
empêché  par  le  Roi,  II,  71.  A  les  miuislres,  iSS,  Se  plaint  à  LL. 
quelle  occasion  il  se  refroidit  pour  MM.  de  l'entreprise  du  maréchal 


.,        .  ,  )       

Roi  un  nouvel  impôt,  55.  Se  brouille  mé  gouvern.  de  Normandie  après  la 

avec  M.  de  Rosny  à  ce  sujet,  57.  Se  mort  de  Henri  iv,  414.  Fait  dcman- 

ligjue  avec  mad.  de  Verncuil,  et  de-  dcr  madem.  de  Montpeusier  en  ma- 

mande  justice  au  Roi  contre  lui,  60.  riage  pour  son  fils ,  437.  Revient  de 

i^  plaint  de  nouveau  au  Roi  de  Normandie  à  Paris  ;  son  raécontcn- 

M.  de  Rosny;  à  quelle  occasion,  tement,  43i.  SabrouillerieavecM, 

a86.  Se  retire  de  la  cour  mécontent,  d'Epçmonj  quel  en  est  le  sa  jet, 

yill ,  369.  Son  mécontentement  à  A3a.  Autre  bronillerie  avec  le  pr, 

l'occasion  de  la  régence  accordée  à  de  Conti  et  a^c  le  duc  de  Gaise, 
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433.   Il  ne  yeut  entendre  aucane    prend  Sain t-Mihiel,  Sa^.  Revient  à 
raiison ,  435.  Se  plaint  de  ce  qu^on     Paris  ;  se  retire  à  Sedan  ,*.  le  Boi  en-* 
ne  rappelle  pas  à  Tadministration    voie  après  lui  poar  le  ramener,  34a.' 
des  affaires ,  XVII ,  a.  Se  relire  de     (  Bassompierre.  )  —  Le .  comte  se 
la  coot  peu  satisfait,  3.  Y  revient ,     jette  dans  le  parti  de  la  Reine  mère, 
5.  Fait  informer  contre  ceux  de  la    par  suite  d^ une  querelle  entre  lui  et 
garnison  de  Quillebœuf  qui  lui  ont     M.  le  prince ,  XXII  ,64.  Ses  liai* 
refusé  rentrée  de  cette  place,  o.     sons  avec  Monsieur,  frère  du  Hoij 
Meurt  à  sa  terre  de  Blandi,   14.     ses    projets    contre    le    cardinal , 
{^Pontchartrain.)  —  Fait  éclater  son     XXII I,  129.  Ses  mauvais  discours 
mécontentement  de  hi  déclaration     contre  le  Boi  et  ses  ministres ,  3ia. 
qui  nomme  Marie  de  Mcdicis  régen-    Il  obtient  du  Roi  la  permission  de 
te  du  royaume,  XXI  bisy  43.  La  Ré-     renti^er  en  France  ;  à  quelles  condi- 
gente  Tapaise  en  lui  accordant  tout     tions ,  XXIV,  126.  II  va  visiter  le 
ce  qu'il  demande  ;  il  veu  t  empêcher    cardinal  ;  à  quelle  occasion, XX YIII, 
le  retour  en  France  de  M.  le-prince,     279.  Fait  investir  la  place  de  S.- 
63.  Se  lie  avec  le  marq.  d'Ancre  et    Miniel,  399,  qui  se  rend  par  com- 
les  ministres  pour  faire  renvoyer  lé    position ,  4oo.>  Mécontent  du  Roi,  il 
duc  de  Sully,  85.  Apaise  urle  que-     demande  son  congé  pour  s'ea  re- 
relle  élevée  entre  le  marquis  et  M.     tourner  à  Paris,  4o3.  Bat  4*000  Po^ 
de  BeMegarde.  91 .  Fait  consentir  la    louais  à  Mouzon ,  leur  prend  IroiA 
Heine  au  mariage  de  son  fils  avec     étendards  et  cinq  timbales,  XXIX, 
madcm.  de  Montpensier;  querelle     177.  Après  la  prise  de  La  CapeHe 
avec  le  pr.  de  Gonti^  comment  elle    par  les  Espagnols,  il  veut  aller  à 
se  termine,  9a.  Il  se  joint  à  M.  le    Guise  ;  cet  avis  est  combattu  par 
prince  pour  Téloignemeut^du  duc    tous  les  généraux,  surtout  par  le 
de  Sully,  et  Pobtient  de  la.  Reine    maréchal  de  Brezé,  an.  Il  prend 
mère,  95.  Entrevue  dans  laquelle    des  mesures  pour  assurer  les  places 
ils  se  promettent  de  ne  point  rcce-    de  la  Somme,  314.  Est  forcé,  après 
voir  contentement  de  la  cour  l'un    avoir  résisté  aux  ennemis,  de  rame- 
sans  Pautre,  120.  Le  comte  s^éloi-    ner  son  armée  sur  Compicgne,  aaol 
gne  de  la  cour,  i3a.  Refuse  d'y  re-    Il  s'oppose  à  l'attaque  de  Corbie, 
tourner,  n^algré  les  offres  avanta-     35 1.  Son  obstination  à  ce  sujet  mé- 
gouscs  qui  lui  sont  faites,  i34.  Se    me  après  la  capitulation  delà  place, 
2)laint  à  la  Reine  de  ce  que  le  ma-     i^5.  Sa  lettre  à  M.  de  Longueville 
rdch.  de  Fervaqucs  a  fortifié  la  gar-    prouve   ses  mauvaises  intentions, 
nison  de  QuiUcl9Qeuf  d'une  quantité    a56.  Il  quitte  l'armée,  et  se  retire  à 
extraordinaire  de  gens  de  guerre,     Sedan,  374.  En  donne  avis  au  Roi; 
]4o.  Sa  mort,  i43.  [Richelieu.)         écrit  anx  villes  de  la  Champagne 
SoissoNS  (le  comte  de),  aupara--     qu'on  lui  a  ôié  le  commandement 
vant  duc  d'Enghicn ,  obtient  le  gou-    fie  l'armée,  et  qu'on  avoit  le  projet 
Ternement  du  Dsiupbiné  après  la    de  l'arrêter,  a8i^  Fait  part  à  M.  de 
mort  de  son  père,  XVI,  26 1 .  ?  Mëm,     Liancourt,  qui  lui  est  envoyé  par  le 
de  d'Estrées,)  —  Se  rend  à  la  cour    .Roi,  des  motifs  ou  prétextes  de  sa 
des  aides  pour  y  faire  enregbtrer    retraite,  294 .  Il  médite  de  sortir  du 
quelques  édits  bursaux,  XYII,  194.     royaume;  obstacle  qu'il  rencontre 
Va  trouver  la  Reine  mère,  dont  il    de  la  part  des  Etats  de  Hollande, 
embrasse  la  cause,  307.  (  Pontchar-    ^ç)5.  Il  accepte  les  offres  que  lui  fait 
train.)  —  Va  voyager  en  Italie,  où    le  Roi,  mais  ajoute  des  demandes 
la  haine  de  la  cour  le  suit  pourie    qui  offensent  S.  M. ,  365.  Fait  part 
persécuter,  XVIII ,  297.  (  Mî^m.  de    à  la  comtesse  sa  mère  du  traitéqu'il 
Jtohan.  )  —  Se  pMnt  au  Roi  du  par-    a  conclu  avec  l'Espagne  sous  le  nom 
lement  de  Grenoble,  XXI,  268.  Est    de  la  Reine  mère,  370.  Ses  dépêches 
n«mmé  lieutenant  général  du  Roi  ;     interceptées  font  connoUre  ses  des'»- 
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aÔBB,  374.  Il  accepte  enfin  lei  con-  ¥1116,  i55  et  sniv.  Il  se  rend  à  Goo- 
(Utioos  qoi  loi  foot  offertes ,  et  jore  stantinople ,  et  trouve  moyen  de  se 
«ar  les  Evangiles  de  ne  se  départir  instifier  auprès  du  Sultan,  157.  Est 
jamab  de  la  fidélité  qa^û  doit  an  ensuite  cntermé  dans  les  prisons  cla 
Roi,  376.  (/iieAe/teif.)— Se  déclare  sérail,  i58;  puis  étranglé;  sa  tète 
avec  le  doc  de  Booillon  pour  les  en-  est  envoyée  à  Tarmëe,  1 59. 
semis  de  PEtat;  fait  des  levées  de  Solimav  m,  empereur  de  Con- 
sens de  guerre,  XXXVI,  7a.  Est  stantinople.  Son  caractère,  sa  mo- 
toé  dans  un  combat  où  ses  troupes  dération ,  LIX,  i4o.  Comment  il 
sont  victorieuses,  73.  (^Brierme.)  —  est  élevé  à  TEmpire,  160. 
Il  se  retire  à  Sedan  pour  sa  sûreté  ;  Sommerive  (le  comie  de) ,  fils  da 
écrit  au  Boi  pour  Tassurer  de  sa  fidc-  duc  de  Mayenne ,  remet  la  ville  de 
lité  ;  rejette  les  offres  de  l'Espagne;  Laon  au  Boi ,  d'après  une  capitala- 
•on  caractère  manque  de  résolotion,  tion  conclue.  II,  aû^.  Devient  amoa- 
XLIV,  1 13.  Il  ne  peut  se  défendre  reox  de  la  comtesse  de  Moret;  vent 
des  inquiétudes  de  Bichelicu ,  1 1 5.  assommer  celui  qoi  est  chargé  par  le 
Se  laisse  gagner  par  les  consdls  de  Boi  de  surveiller  son  intrigue,  VU, 
TEspagne  et  de  1  Ao triche;  mcmtre  359  ^^  ^^* 

de  rimpatience  pour  les  suivre ,  i  a5.  Soramzo,  ambassadeur  de  Venise 

Gagne  la  bataille  de  la  Marfée,  où  auprès  du  roi  de  France,  adresse  de 

il  est  tué,  128.  (  Màn.  de  Retz.  > —  vives  plaintes  à  la  Républiaoe  sor 

Causes  de  sa  haine  cmitre  le  cardi-  son  irrésolution  à  seconder  les  ar- 

nal,  XLIX,  i4t.  Il  est  nommé  pour  mes  du  Roi  dans  l'affaire  de  Maa- 

commander  Parmée  de  Champagne  ;  toue,  XXV I  »  49* 

change  s^  manières  inciviles,  143.  Sorbiv  (Denis)  ,  docteur  en  Sor* 

Se  lie  avec  Monsieur  ;  loos  deux  pro-  bonne,  soutient  que  rautorité  rojfalt 

Kttent  de  se  défaire  du  cardinal,  1 43.  est  inviolable,  I,  1 09. 

Pourquoi  le  projet  échoue,  i45.  Il  So&Bovmr  (la)  censure  la  doctrine 

•e  retire  à  Sedan,  146.  Refuse  de  re-  de  Luther,  I ,  ao.  Rend  un  àécxrX 

venir  à  la  cour ,  147.  Traite  avec  qui  déclare  Henri  m  dëcliu  de  la 

TEmpereur  et  le  roi  d^Espagne ,  de  couronne;  noms  de  ceux  qui  le  font 

copcert  avec  le  duc  de  Boailfon,  rendre,  109.  {Introd.)  —  EUecen- 

3i6.  Est  tué  après  la  victoire  qu^il  a  sure  le  livre  de Santarel,  XXlll,^^ 

gagnée  sur  les  Français,  319.  {Mont'  {Mëm.  de  Richelieu,  ) 

glat,)  SouBiSE  (le  due  de),  comman- 

S01.DAT1  (Fabbé),  envoyé  par  le  dant  les  troupes  protestantes,  £nt 

cardin.  de  Savoie  à  Turin,  nj  peut  de  grands  progrès  dans  la  Saintoage 

entrer  ;  il  se  retire  ao  monastère  des  et  rAngoumois ,  IX ,  395.  Fait  ai- 

Capucins;  obtient  de  voûr  Madame,  trer  dans  La  Rochelle  le  secrétaire 

veuve  du  duc  de  Savoie  ;  lui  -per-  du  duc  de  BucLingham ,  arrivé  de- 

soade,  avec  Taide  du  père  Monnot,  vaut  cette  ville  avec  une  année,  44- 

de  consentir  au  retour  du  cardinal ,  Revient  d^AnglMprre  avec  Tanuial 

XXX,  5i.  Est  renvoyé  à  Gènes  »u  Lindsev,  pour  ^iEourir  cette  place, 

cardinal  de  Savoie  ,57.  45^*  {ÔEoonom.  recales.  )  —  S'cn- 

Soumait-Pacha,  nommé  grand  gage,  parla  capitulation  de  S.-JeaU' 

vinr,  va  an  secours  de  Bude,  LIX,  d^Àngelj,  à  ne  plus  porter  les  ar- 

145.  Est  obligé  de  se  retirer,'  146.  mes  contre  le  Roi  ,  et  va  aussitôt  se 

Essaie  de  concl  n  re  la  paix  avec  V  Ëm^  mettre  à  la  tète  des  r ebclle8,XVni, 

pereur,  et  de  détacher  les  Moscovi-  188,  note.  Prend  et  fortifie  TUe  d'O- 

tes  de  la  ligue  faite  contre  lesTnncs;  lei^on,  Roy  an,  les  Sables,  !2i3.  At- 

est  défait  dans  les  plaines  de  Mo-  taqoe  le  grand  vaisseau  du  Boinom- 

hatz,  149.  Se  retire  à  Belgrade,  pour  mé  la  f^ierge,  Temporte  Tcpée  à  la 

éviter  la  furie  de  aea  troupes,  iSq.  main  ;  assiège  le  fort  de  Blavet, 

Comment  il  est  forcé  de  quitter  cette  >52.  Sort  du  port ,  s^cm  parc  de  Vif 
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«TOleron,  a53.Fait  une  descente  en  léans  pour  faire  paiiser  ses  troupes 
Me'doc  ;  eombat  et  défait  Famiral  dans  Paris  ;  avec  quelle  joie  il  en 
de  Zélande,  a66.  Est  défait  lui-mê-  est  reçu,  XL VIII,  no. 
me  avec  sa  flotte  devant  File  de  Ré,  Souches  (le  sieur  de) ,  capit.  des 
369.  Se  retire  en  Angleterre ,  270.  gardes  suisses  de  Monsieur,  se  pré- 
Est  déclaré  criminel  de  Icse-majes-  sente  de  sa  part  au  Palais-Royal,  et 
té,  3 16.  Presse  le  roi  d'Angleterre  déclare  qu'il  veut  voir  leRoi;'!!  est 
de  ravitailler  La  Rochelle ^  en  ob-  «uivi  de  toute  la  populace,  qui  se 
tient  de  nouveaux  secours,  363.  précipite  dans  les  appartemehs, 
i^Mém.  de  Rohan.) — Est  sommé  de  XXXV,  200.;  XXXIX,  iSôetsuiv.j 
rendre  S.-Jean-d'Ângely  au  Roi;  sa  XLV,  241. 

réponse,  XXII,  i^i.  Il  fait  une  des-  Soudeilles  (le  sieur)  vient  au 

cente  au  Bas-Poitou  ;  s'empare  des  camp  du  Roi,  de  la  part  du  duc  de 

Sables,  qu'il  pille  nonobstant  la  ca-  Montmorency,faire  un  rapport  alar- 

pitulation,2o6.Fuit  devant  les  trou-  mant  sur  la  situation  de  l'armée  en 


de  Ré,  de  Blavet,  4 1 5.  S'empare  des  XXVIII,  343.  [Mëm.  de HicJielieu.) 

vaisseaux  du  Roi,  417.  Entre  dans  —  Gouverneur  d'Orléans,  il  borne 

la  rivière  ck  Bordeaux  ;  prend  Cas-  autant  qu'il  peut  la  puissance  de  Ma- 

lîllon  en  Médoc,  ^3i.  Sa  perfidie  demoiselle,  XXXIX,  3 1 4- (^û^.  de 

envers  l'amiral  holland.  Haustein,  Jffottei^ille-)  —  Ses  entrctieus  avec 

444*  Rattu  par  le  duc  de  Montmo-  elle,  XLI,  204.  Il  lui  refuse  de  lais- 

rency,ilseretireen  Angleterre,447'  ser  entrer  M.   le   prince   dans  la 

Y  sollicite  des  secours,  XXIII,  278.  ville ,  2o5.  S'oppose  à  l'enregistre* 

Ses  intelligences  avec  M.  de  Rohan,  ment  des  pouvoirs  que  lui  a  envoyés 

379.  Il  vient  prier  le  duc  deBuckin-  Monsieur,  209.  {Madem.  de  Mont' 

§nam  de  ne  pas  abandonner  ceux  pensier.  ) 
e  File  de  Ré,  ^ç)5.  Se  relire  en  An-  Sourws  (  le  cardinal  de  ) ,  ar- 
f[letcrre  avec  la iâotte anglaise,  416.  clievêque  de  Bordeaux,  délivre  de 
Richelieu.)  —  Sollicite  en  Angle-  prison,  de  sa  pronre  autorité,  un 
terrele  duc  de  Buckingham  d'armer  gentilhomme  condamné  à  avoir  la 
contre  la  Finance,  XLIX,  43.  (Mont-  tête  tranchée,  XVII,  114.  (M^.  de 
£lat.)  Pontchartrain) — Vient  demander 
SouBisE  (  mad.  de)  est  rjenvoyée  justice  au  Roi,  en  son  nom  et  celui  de 
de  la  conr  ;  pourquoi,  XLIIÎ,  40 1.  son  église,  pour  les  insultes  et  voies 
{Mëm.  de  Montpensier.)  —  Est  ai-  défait  du  duc  d'Epernon,  XXVIIJ, 
çiée  de  Louis  xiv  ;  sa  conduiteavec  195.  Est  chargé,  conjointement  avec 
lui  ;  motifs  qui  la  dirigent ,  LXVI,  le  comte  d'Harcourt ,  de  reprendre 
396.  {Souven.  de  Car  lus.)  lés  tlesdeSte.-Marguerile  etS.-no- 
SouBisE  (le  pr.  de),  commandant  norat,  XXX,  161.  Reçoit  le  com- 
Tine  partie  déracinée  française  en  mandementd'unearmée  navale  des- 
Allemagne, est  sur  le  point  d'être  tinée  à  agir  contre  les  Espagnols, 
chlevé  par  nn  parti  prussien  ;  sa  ti-  268.  Instructions  qu'il  reçoit  à  ce 
midité,  LXXvII,  148  et  suiv.  Il  su  jet ,  269.  Il  porte  du  secours  aux 
consent  à  la  bataille  de  Rosbach,  Français  qui  assiègent  Fontarabie, 
qu'il  perd,  i5o.  Entre  dans  la  Hes-  275.  Est  chargé  de  l'attac^ue  que  le 
se  j  bat  le  pr.  d'Isenbourg  ;  gagne  duc  "de  La  Valette  a  refuse  de  faire^ 
une  autre  bataille  près  de  Lauter-  287.  Ses  dispositions  pour  l'exécu- 
boarg,  ïSg.  "  ter,  288.  Après  la  déroute  de  Fon- 
SoncELLES,  capitaine  des  gardes  tarabie,  il  va  avec  son  armée  navale 
du  duc  de  Rohan,  va  porter  à  M. le  le  long  de  la  côte  d'Espaçne,  295. 
prince  l'ordre  signé  du  duc  d'Or-  (Richelieu.)  -^  Comment  il  délivre 
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de  lu  mori:  DU  gentilhomme  côndam-  d^ Au-la-Cliapelle ,  de  MuUieim  et 

né  par  arrêt  du  parlem.,  XLVIII ,  de  Wesel  ,•  empêche  Teffet  de  la 

aSi.  (Con/a/t.)  —  Coule  à  fond  ou  conférence  de  Santeu,  XXI  bis, 

brûle  une  partie  des  galions  d^Es-  aao.  Vient  avec  le  marquis  de  Lé- 

pagoe ,  XLIX  ,  ai  a.  Pait  une  des-  ganès  trouver  le  Roi  à  La  Rochelle; 

cente  en  Galice;  pille  la  ville  de  exprime  au  Roi  son  admiration  de 

Larcdo,^a6i.  {Montglat.)  le  voir  à  la  tête  de  son  armée,  don- 

SonvRÀT  (  le  sieur  de  )  se  rend  *  nant  avec   tant   d'attention  et  de 

maître  du  château  de  Ghinon  pour  gaieté  tous  les  ordres  nécessaires, 

le  Roi,  IX,  375.  XXIV,  27.  S'embarque  pour  aller 

SouvRé  (  le  commandeur  de)  est  commander  en  Italie,  XXV,  aSi. 

rappelé  auprès  du  Roi  par  le  cardi-  Débarque  à  Gênes  avec  huit  ^t 

nal  Mazarin  et  Chavigny,  LI ,  178.  res,  en  qualité  de  gouverneur  etca- 

SoTECODRT  (le  sieur  de) ,  licuten.  pitainc  généidl  de  PEtat  de  Milan, 
général  de  la  province  de  Picardie,  a56.  Parle  fx^o  modération  et  rep- 
rend lâchement  la  place  de  Corbie  pect  des  Français  ,  et  donne  ea  mé- 
aux  Espagnols,  XXIX,  229.  metcmps  les  ordres  nécessaires poor 

SoTON  (mad.  de) ,  devenue  dame  réunir  le  plus  grand  nombre  de  troo- 

d'atour  de  Madame  par  Téloigne-  pes  possible,  a6i.  Fait  entrer  tontes 

ment  de  Tabbé  de  La  Rivière,  se  lie  les  troupes  de  l'Empereur  en  Ita- 

avec  le  ministre,  XXXIX,  1 4*  Hc,  et  celles  d'Espagne  dansle  Man- 

Spankau    rie  général)   investit  touan,  290. S'emparedePouzzonne: 

Schaketorn  ,  Vassiége ,  et  s'en  rend  assiège  Nice- de-la-Paille,  293.  Prend 

maître;  se  saisit  de  la  comtesse  de  Pou<Jcsturcparcapitulatiou,XXYI, 

Serin ,  LIX ,  22.  Réduit  toutes  les  64  ^  et  Rosignan  et  Ribcrac,  67.  At- 

places  qui  appartiennent  aux  corn-  laque  Casai,.  1 18.  (  Richelieu.)" 

tes  de  Serin  et  Frangipani,  23.  Fait  un  rapport  à  sa  cour  de  ceqn'il 

Speeroutter,  général  des  Impc-  a  vu  à  La  Rochelle  ;  refuse  de  se 

riaux,  est  fait  prisonnier  par  le  duc  charger  de  secourir  les  Rocfaellois, 

de  Weimar  à  la  bataille  de  Rhinfeld,  XXXV,  43Ô.  (  Mém.  de  Brienne.  ) 

XXX,  323.  — rAssiége  et  reprend  Salscsparcom- 

Spinola  (le  marquis  de) ,  général  position ,  XLIX,  258  etsuiv.(iWttw. 

italien,  se  distingue  par  la  prise  de  Monlslat.)  —  Assiège  et  prend 

d'Ostcnde ,  XI ,  436.  Est  nommé  Breda,  LVl,  295.  (Gramont.) 

pour  traiter  de  la  paix ,  43q.  (  Pré-  Spinola  (Frédéric),  içéaérald'one 

cis  de  r  histoire  des  Pays-Bas.)  —  grande  flotte  espagnole,  battu  par 

Instruction  dont  il  est  chargé  (le  la  la  tempête,  est  force  de  se  sauver  à 

partdesarchiducs,  Sio.Ilreçoitdes  Calais,  IV,  173.  II  est  tué  dans  un 

ambassadeurs  de  France  et  d'An>  combat  naval,  V,  7  a. 
gleterre  ijine  lettre  de  remercîmens 


Spirola  (le  marq.  de),  destiné  à 
mmander  l'armce  espagnole  ([ui 


pour  les  présens ^ue  le  roi  Catho-     comman__. ^^ ,_ 

tique  et  les  archiducs  leur  ont  en-  doit  agir  en  ItalM^se  plaint  au  ma- 

voyés  à  l'occasion  de  la  conclusion  réch^l  de  Villarive  la  froideur  dn 

de  la  trêve  avec  les  Etats-généraux,  cardin.  de  Fleur  j  et  des  malignei 

XV,  489.  {Négociât,  de  Jeannih.  )  intentions  des  Anglais,  qui  conseil- 

—  S'oppose,  au  nom  de  l'Empe-  lent  l'entreprise  de  Sicile,  LXX, 

renr,  aux  mesures  que  le  duc  de  4'^^*  ^^  ^^^^^  "°c  lettre  très-forte  an 

Neubourg  et  atitres  princes  possé-  garde  des  sceaux  pour  se  plaindre 

dant  Juliers  prennent  au  préjudice  des  relardemens  de  la  France, 457. 

des  prétendans,  XVII,  52.  Entre  Staal  (la  baronne  de V  aupara- 

à  Aix-la-Chapellc  ;   en  chasse  les  vantmadem.  de  Launay.  Traitée  en 

protestans  \  est  arrêté  dans  ses  cour-  personnage  de  distinction  dans  son 

ses  par  le  comte  Maurice,  53.  {Mém.  enfance ,  elle  découvre  par  la  sniie 

de  Pontehartrain.  )  —  S'empare  cpi'elle  ne  pôssédoit  rien  dans  k 
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inonde,  LXXYIT,  iq5.  Son  éduca-  Comment  ce  sentiment  s'efface  en 

lion  très^oignée;  elle  accepte  une  elle,  aa^.  Ellp  en  inspire  un  y>lus 

place  de  femme  de  chambre  chez  la  vif  à  M.  Brunel  j  portrait  de  ce  per- 

duch.  du  Maine,  196.   tJne  lettre  sonnage;  vers  qu'il  lui  adresse,  228. 

qu'elle  est  charp;dc  accrire  à  Fon-  Madcm.  de  Launay  en  fait  d'ironî- 

tenelle  fixe  TattCDlion  sur  elle;  la  ques,  auxquels  Brunel  répond  d'une 

princesse  l'emploie  comme  lectrice  j  manière  galante,  229.  Elle  étudie  la 

elle   compose    des    diveriissemens  géométrie ,  pour  faire  diversion  au 

dans  lesquels  elle  joue  un  rôle,  iqt.  chagrin  que  lui  cause  l'absence  de 

Est  arrêtée  en  même  temps  que  la  madem.  de  Silly,  280.  Est  chargée 

duchesse;  son  courage  pendant  sa  par  l'a  bbesse  de  répondre  aux  lettres 

longue  captivité  ;  on-  lui  fait  épou-  de  l'abbé  de  Gouey  ;  sa  passion  pour 

ser  malgré  elle,  à  4©  ans  ,  le  baron  l'étude  se  ralentit;  elle  est  attaquée 

de  Staal,    198.  Elle  s'est  attachée  de  la  petite  vérole,  232.  Se  résigne 

dans  SCS  Mémoires  à  rabaisser  ceux  à  la  mort;  se  lie  avec  les  dcmoisel- 

dont  elle  avoit  long -temps  essuyé  les  d'Epinay,  233.  Refuse  les  offres 

les  dédains,  mais  sans  employer  de  généreuses  de  M.  de  Rey,  234,  et 

termes  offensans;  ses  amans,  199.  celles  de  l'abbé   de  yertot,pour 

Extraits  de  lettres  del'abbé  de  Chau*«  qui  elle  conçoit  de  l'éloignement, 

lieu,  200;  Vie  M.  de  Rémond,  202.  235.'  Va  passer  quelque  temps  chez 

L'amitié  la  dédommage  des  peines  madem.  de  Silly  ,'236.  Eprouve  de 

de  l'amour;  détails  piquans  don-  la  jalousie;  à  quelle  occasion  ,  287. 

nés  par  elle  siir  le  voyage  de  Vol-  Retourne  à  son  couvent;  trouve  M. 

taire  et  de  madame  Du  Ghàlelet  à  de  Rey    un  peu   refroidi;  revient 

Sceaux,  2o5.  Ses  comédies ,  209.  Sa  chez  madem.  de  Silly  ;'y  voit  "M.  de 

correspondance  avec  son  ami  cl'Hé-  Silly  son  frère ,  239.  Portrait  de  ce 

ricpurt ,  concernant  ses  Mémoires,  personnage; senlimentqu'elle éprou- 

îiio.  Sa  mort;  sa  figure ,  son  carac-  ve  pour  lui,  241.  Comment  elle  sait 

tèrc,  212.  Jugement  sur  SCS  Mémoî-  le  cacher,  243.  Elle  se  montre  Ja- 

rcs,  21?.  Diverses  éditions  qui  en  louse  de  l'estime  et  de  la  confiance 

ont  été  faites,  214.  {Notice.)— ^  Son  de  M.  de  Silly,  245.  Vive  douleur 

père  va  s'établir  en  Angleterre;  sa  que  lui  cause  son  départ,  247*  Let- 

mcre  cherche  un  asy le  dans  l'abbaye  tre  que  lui  adresse  l'abbé  de  Vertot, 

de  S.-Sauvedr  en  Normandie,  21'?.  248.  Elle  revoit  M.  de  Silly,  et  ap- 

Les  dames  de  Grieu,  de  l'abjbaye  cle  prend  avec  douleur  qu'il  aime  une 

Jouarre,  prennent  la  petite  de  Lau-  autre  qu'elle,  249*  Retourne  à  son 

nay  en  amitié;  comment  elle  gagne  couvent;  reçoit  une  lettre  de  M.  de 

les  bonnes  grâces  de  mad.  de  La  Silly,  25o.  Fait  des  contes  et  des 

Rochefoucauld,  abbesse  de  S.-Sau-  romans,  25 1.  Lie  une  partie  avec 

veur,2i8.Ses  heureuses  dispositions,  madem.  de  La  Ferté,  252.  Va  à  Sil- 

219.  Son  éducation,  220.  Elle  est  |y;son  séjour  dans  une  taverne; sa 

emmenée  au  prici^  de  S.-LquIs  à  tristesse,  255.  Elle  arrive  à  Silly  ;  re- 

Bouen  par  mad.  de  Grieu  Tainée;  tourne  à  Rouen:  fait  connoissance 

comment  elle  y  est  traitée,  221.  Ex-  avec  madem.  de  Neuville  ,257 .  Elle 

tréme  indulgence  qu'on  a  pour  elle;  perd  Tabbesse  sa  protectrice,  258. 

elle  fait  sa  première  communion  à  Offre  que  le  marquis  de  Silly  lui 

huit  ans,  222.  Ses  lectures,  ses  prié-  fait  faire  secrètement;  elle  la  refuse, 

res;  son  ardeur  pour  être  religieuse  ainsiqu'une  lettre  de  change  de  l'at)- 

s''affoiblit  avec  l'âge ,  223.  Elle  lit  bé  Vertot,'  259.  Passe  quelque  temps 

des  romans  ;  renonce  à  cette  lecture;  chez  M.  Du  Rolet,  260.  Se  rend  à  Pa- 

s'attachc  à  madem.  de  Silly,  224.  ris  avec  les  demoiselles  de  Neuville, 

Se  livre  à  l'étude  de  la  philosophie  261 .  Y  cherche  une  place  de  gouver  - 

de  Descartes,  225.  Eprouve  un  sen-  nanted'enfans  ;  est  présentée  à  M.  de 

Ument  tendre  pour  M.  deR***,  226.  Fontenelle ,  262.  Reçoit  une  lettre 
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pleine  de  saees  conseiis  do  marq.  de  elles,  297.  M.  de  Siily  lui  écril  pour 
Silii^,  a63.  En  reçoit  vnc  seconde  lui  faire  compliment,  aqg.  Satris- 
en  réponse  à  la  siende,,  a64*  Reçoit  tessc  est  remarquée  parla  dach.  do 
la  visite  d^une  soeur  qu^ellc  n^avoil  Maine,  3oo.  Elle  dresse  une  proies- 
encore  vue  qu'une  fois,  "jSS.  Tombe  talion ,  qu'elle  envoie  an  présid.  Ro- 
malade  au  couvent  de  la  Présçnta-  manet  par  une  voie  inconnue;  ooet 
tioff,  a66.  Elle  est  présentée  par  sa  en  est  le  sujet:  inquiétude  0^  1*00 
soeur  à  la  duch.  de  La  Ferlé,  367,  est  chez  la  aucnesse  pour  découvrir 
qui  lui  fait  écrire  deux  lettres,  368 ,  d'où  vient  cette  pièce ,  Soi.  Sa  doo- 
et  la  mène  chez  mad.  d&Ycntadonr,  leur  en  apprenant  la  mort  de  M. 
a69.Conversaliondemad.de La  Fer-  Brunel,  3o3.  Elle  rejette  plusieurs 
té,  270.  Ses  regrets  ;  ses  reproches  de  offres  qui  lui  sont  faites  pour  sortir 
ce  que  madcm.  de  Launay  n'a  pas  de  l'état  où  elle  est,  3o3  et  suiv.  Est 
exécuté  ses  ordres;  elle  îa  conduit  accusée  de  favoriser  une  intrigue; 
chez  sa  sœur;  lui  fait  voir  Versail^  détails  à  ce  sujet,  3o5.  Elle  prend 
les;  parle  d'elle  au  duc  de  Bourgo-  la  vie  en  horreur,  et  pense  à  s'en  dé- 
gne ,  37 1 .  La  présente  à  la  duch.  de  livrer  ;  lettre  où  elle  annonce  cede»- 
Noailles;  état  violent  où  êe  trouve  sein,  3o8.  Une  autre  lettre  qu'elle 
madem.  de  Launay,  272.  Elle  est  écrit  à  M.  de  Fontenelle,  aaprès 
conduite  à  Sceaux  chez  M.  de  Ma-  l'ordre  de  mad.  du  Maine,  la  £ut 
lezieux,  273;  puis  ramenée  dads  son  sortir  de  l'obscurité  dans  laquelle 
couvent,  à  sa  grande  satisfaction,  elle  vit,  3 10.  Copie  de  cette  lettre, 
375.  Reçoit  de.M.  de  Malezieux  une  3 1 1 .  M.  de  SU! y  lui  écHt  à  cette  00- 
céponse  à  la  lettre  que  la  duch.  de  casion,  3i3.  A  sa  prière,  die  lai 
La  Ferlé  l'a  chargée  de  lui  écrire  mande  régulièrement  en  AUemague 
sur  des  chansons  qu'il  avoît  faites,  les  nouvelles  qu'elle  peut  appren- 
276.  Est  remenée  plusieurs  fois  à  dre,  3i4*  L'abbé  de  Chaulieu  veut 
Sceaux  par  cette  dame,  278.  Est  exa-  l'entretenir  ;  M.  Je  Valincour  la  re- 
minée sur  sa  doctrine  par  l'abbé  de  cherche,  3i5.  Sa  vie  devieot  plus 
Tressan  ,  279.  Fait  conuoissancc  agréable  ;  la  duchesse  s'accootume 
avec  Tanatomistc  Buvernay,  280.  à  lui  parler,  3 16.  Elle  s'acquiert  un 
Va  diner  chez  mad.  de  Vauvray  ;  grand  relief  par  les  diveriissemens 
comment  elle  y  est  accueillie ,  201 .  qu'elle  compose ,  317.  Regagne  les 
M.  de  Malezieux  travaille  à  la  pla-  bonnes  grâces  de  mad.  de  La  Ferlé, 
cer.chez  la  duch.  du  Maine,  a83.  319.  Devient  lectrice  de  la  doch. 
Mad .  de  La  Ferté  s'y  oppose,  et  veut  du  Maine ,  et  prend  un  véritabip  al- 
la garder  chez  elle,  285.  Madem.  de  tachement  pour  elle,  326.  Epi^w 
Launay  s'étudie  à  d^laire  à  cette  en  vers  que  lui  adresse  l'abbé  de 
dame,  chez  laquelle  elle  ne  peut  con-  Chaulieu  ,327.  Elle  refuse  ses  pré- 
sentir à  rester,  287.  Lettre  de  M.  de  sens;  ascendant  qu'elle  exerce  sur 
Malezieux,  289.  Mad.  de  La  Ferlé  lui,  33o.  Ses  diverses  compagnies, 
lui  mande  qu'elle  ne  veut  plus  en-  33i.  Les  agrén^ens  de  sa  vie  sont 
tendre  parler  d'elle  ;  pourquoi,  290.  traversés  par  la^lousie  de  ses  coœ- 
Elle  apprend  cette  rupture  à  M.  de  pagnes,  33a.  Elle  revoit  M.  de 
Malezieux,  291 .  Lettre  de  M.  de  Sil-  Silly  ;  nature  de  ses  sentimeos  pour 
ly,  292.  Madem.  de  Launay  entre  lui  ;  sa  faveur  auprès  de  la  da- 
cnez  la  duch.  du  Maine  en  qualité  chesse  augmente  par  les  embarrtf 
de  femme  de  chambre  ;  ressentiment  qui  surviennent  an  duc  et  à  la  dur 
de  mad.  de  La  Ferté  ;  comment  elle  chesse,  333.  Détails  sur  ce  sujet> 
est  traitée  chez  la  duch.  du  Maine;  334»  Elle  aide  madame  du  'iiféutt 
ses  fonctions  ;  ses  bévues,  et  sa  mal-  feuilleter  les  vieilles  chroniques  et 
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rayail  lai  donne  lien  de  ^e  troa*  une  petite  correspondance  mêJée  de 
avec  des  sens  de  tonte  espèce,  vers  et  de  prose  avec  le  cheval,  de 
Scènes  plaisantes  à  cette  occa-  Menil ,  prisonnier  comme  elle,  898. 
,  339.  Elle  sonde  le  père  Tour-  Celui-ci  obtient  une  entrevue  avec 
ine  sur  les  vues  qu'a  la  duchesse  cUe  ;  comment  elle  se  passe ,  899. 
3rmer  quelque  relation  en  Ëspa-  Assiduité  du  lieiitcnant  de  roi  au- 
,341.  Présente  à  la  princesse  le  près  d'elle ,  4^'*  ^^^^  encourage  le 
>n  de  Watef ,  qui  se  charge  de  chevalier  de  Menil  par  une  réponse 
nstructionsj  34a •  Prédit  à  mad.  à  un  billet  qu'il  lui  a  écrit,  402.  Dé- 
Maine  qu'elle  se  fera  mettre  en  clarat,ion  du  chevalier ,  4o3.  Com- 
on;  éprouve  de  sa  part  une  bour-  ment  elle  y  répond,  4o5.  Difficul- 
[ue  qui  faillit  la  séparer  d'elle,  té  que  lui  oppose  le  chevalier  pour 
•  Rentre  en  faveur  par  l'entremise  la  rupture  de  leur  commerce ,  406. 
cardinal  de  Pbligoac,  349.  Elle  Elle  cède  au  sentiment  qu'elle  in- 
ite  quelques  propositions  d'cta-  spire  et  qu'elle  éprouve  elle-mê- 
sement  qui  ne  peuvent  réussir  ;  me ,  et  revoit  de  Menil ,  409.  Em- 
rquoi,  35o.  Est  chargée  par  ma-  harras  où  elle  se  trouve  un  soir  avec 
le  du  Maine  d'aller  à'  Sceaux  lui,  /^i5,  CoètiH^nt  elle  en  est  tirée 
s  la  revue  de  ses  papiers,  et  brû^  par  le  lieuten«it  de  roi,  ^iG.  Sa 
tout  ce  qui  seroit  répréhensible ,  correspondance  avec  Menil,  4' 7  9 
.E^t  envoyée  secrètement  à  Paris  est  rompue  })rusquement  par  le 
r  entretenir  le  comte  de  L***  ;  gouverneur  de  la  Bastille  ;  à  quelle 
"etoumant  la  nuit  à  Sceaux,  elle  occasion,  419»  Aflliction  de  mad.  de 
(6  en  chemin,  357.  Est  arrêtée  Staal ,  4^0.  Adoucissement  qu'elle 
suite  de  la  conspiration  de  Gel-  trtHive  dans  le  lieuten.  de  roi;  aveu 
are ,  ambassad.  d'Espagne,  870.  qu'elle  lui  fait  de  ses  scntimens  pour 
conduite  à  la  Bastille ,  375.  On  le  clievalier,  ^^i.  Son  entretien 
amène  sa  femme  de  chambre  avec  le  gouvcrn.  de  la  Bastille  j  re- 
idel,  376.  Ses  inquiétudes,  377.  proches  qu'elle  lui  fait  sur  sa  con- 
ament  elle  est  traitée ,  3,78.  Ses  duite  avec  le  chevalier,  4^^*  ^^ 
*etiens  avec  Rondel,  379.  Intèr-  lieutenant  de  roi  sert  la  correspon- 
ïtoires  ^uhis  par  les^ prisonniers  dance  de  mad.  de  Staal  avec  Menil, 
présence  de  MM.  d'Argenson,  4^7*  I^ettre  de  cette  dame  à  M.  Le 
Blanc,  et  l'abbé  Dubois,  38o.  Blanc,  ministre  d'Etat,  4^  Elle  est 
dem.  de  Launay  reçoit  la  visite  admise  à  dîner  chez  le  gouverneur, 
lieutenant  de  roi  de  la  Bastille,  4^^*  ^^^  entre liea  avec  M.  Davi- 
.  M.  de  ValincouT  lui  fait  pas-  sard;  quel  en  est  le  résultat,  4^19 
un  ballot  de  toutes  ses  nippes,  avec  M.  Herment,  médecin  de  la 
me  bourse  pleine  d'or ,  383.  Ses  Bastille,  4^^'  Comment  elle  voit 
reurs  au  sujet  de  la  question  plus  librement  le  chev.  Menil,  ^^5. 
elle  s'attend  à  souffrir,  385.  Son  Déclaration  que  lui  fait  le  lieuten. 
irrogatoire,  386.  Elle  trouve  dans  de  roi  à  cet  égard,  436.  Visite  de 
>rtsonplus  de  liberté  qu'elle  n'en  M.  Le  Blanc,  ministre  d'Etat;  ré- 
»erdu ,  389.  Ses  amusemens ,  ses  ponses  que  fait  mad.  de  Staal  à  ses 
upations ,  390.  Elle  se  confesse ,  questions,  44^-  Affliction  qu'elle 
ir  faire  des  pàques ,  au  chapelain  éprouve  en  voyant  Menil  sortir  de 
la  Bastille ,  391 .  Obtient  le  di-  ta  Bastille  avec  plus  de  joie  de  de- 
tissement  de  la  promenade  sans  venir  libre  que  de  regret  de  la  quit- 
mr  demandé,  394;  de  l'encre  et  ter,  4^1  •  Elle  est  plus  étroitement 
pilier,  396.  L'attachement,  qae  resseçrée,  4^2.  Services  que  lui  tend 
montre  le  lieutenant  de  roi  de-  le  lieutenant  de  roi  relativement  à 
2 1  pour  elle  la  source  de  mille  sa  correspondance  avec  Menil,  453. 
iceurs  de  la  part  de  ceux  qui  sont  Elle  reçoit  une  lettre  de  la  duch.  du 
s  ses  ordres,  397.  Elle  entretient  Maine ,  et  la  déclaration  qu'elle  » 
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faite  airdqc  d'Orléans,  460.  Ses  «p- 
prélicnsions  d'être  transférée  k  Nan- 
tes, /\6i.  Elle  re'siste  f\\ix  sollicita- 
tions qu'on  lui  fait  de  déclarer  ce 
qu^eile  sait  de  l'affaire  de  mad.  da 
Maine ,  463.  Sa  lettre  à  M.  Le  Blanc 
ù  cet  égurd,  ^6\.  Son  projet  de  se 
retirer  dans  un  couvent  quand  elle 
deviendra  libre,  4^5.  Ses  soupçons 
sur  le  changement  de  Menil  à  son 
égard ,  ^f^.  Sa  déclaration  et  sa  let- 
tre à  M.  Le  Blanc ,  468.  Avec  quels 
scntimcns  elle  reçoit  la  lettre  de  ca- 
chet qui  la  fait  sortir  de  la  Bastille, 
473.  Elle  se  rend  chez  l'ahbé  de 
Gnaulieu ,  puis  à  Sceaux  chez  mad. 
du  Maine,  474-  Acçoit  une  lettre  de 
Menil,  476.  Sa  réponse,  477.  Son 
entrevue  avec  lui  à  la  Présentation, 
478.  Elle  va  voir  le  lieutenant  de 
roi  de  la  Bastille,  479*  L'inSdélité 
de  Menti  dcmcnre  prouvée  pour 
elle,  480.  Envoi  que  lui  fait  mad.  de 
Vaudray  d'un  habillement  complet, 
481.  Elle  d)ne  avec  M.  et  mad.  Da- 
cier,  et  La  Mothc  ;  assiste  à  la  paix  qui 
se  fait  entre  eux;  exprime  par  une 
lettre  à  M.  Dacier  la  part  qu'elle 
prend  à  la  perte  de  sa  femme,  485. 
Ses  amis  travaillent  à  la  faire  suc- 
céder à  cette  dame,  486.  Obstacles 
de  la  part  de  mad.  du  Maine,  488. 
Elle  écrit  à  ce  sujet  au  cheval,  de 
Menil;  réponse  ambiguë  de  celui- 
ci,  489.  Promet  à  mad.  dû  Maine 
de  ne  point  la  quitter  ;  voit  cepen- 
dant M.  Dacier;  apprend  sa  mort 
deux  jours  après,  49^*  Voit  celle 
que  M.  Menil  lui  préfère ,  et  par- 
vient à  se  détacher  de  Iut,  493.  De- 
vient la  confidente  de  M.  de  Silly, 
494*  Ecrit  pour  lui  des  lettres  qu  il 
adresse  à  une  maitresse  avec  la- 
quelle il  veut  rompre,  495.  Sa  cor- 
respondance aveô  lui ,  497-  ^^^*^ 
prend  le  monde  en  dégoût;  obtient 
une  petite  pension  par  l^  crédit  de 
M.  de  Valincour ,  498.  Elle  prend 
de  Pinclination  pour  quelqu'un  au- 
<(uel  elle  ne  veut  point  s'attacher, 
499.  Se  décide  à  entrer  chez  les 
Carmélites,  5o!i.  Comment  elle  en 
est  détournée,  5o3.  Son  portrait 
par'elle-méme ,  5o4.  Elle  perd  les 
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personnes  qui  lui  sont  le  plus  chè' 
resi,  5o6.  Obtient  de  la  dnch.  (lu 
Maine  un  congé ,  507.  Rcvieirt  à 
Sceaux.,  dégp/jtée  du  séjonr  qu  eHe 
a  fait  au  couvent  de  Sain-t-Loais  à 
Rouen  ;  la  duchesse  songe  à  la  ma- 
rier, 509.  Divers  partis  se  pr&en* 
tentpour  elle,  5io.  On  lui  faitcoo- 
noiire  M.  de  Staal,  517.  Son  ma- 
riage avec  lui,  5^0.  Comment  die 
est  reçue  par  ses  filles  à  Genevillien, 
5a  I.  (^Contradictions  qu'elle  cproo- 
ve  de  la  part  de  macUme  du  Mai- 
ne, 5!i3.  Elle  perd  mad.  de  Bassj, 
qui  lui  laisse  des  preuves  de  son 
amitié;  portrait  de  cette  dame,  53i). 
{Jkfém.  de  Staal.) 

Staffarde  (  bataille  de  ),  gagné 
par  Catinat  ;  suites  de  cette  victoire, 
LXVIII,  385. 

Staffobd  (  le  comte  de),  accosé 
d'avoir  voulu  attenter  à  la  pcrsoDoe 
du  Roi  pour  mettre  le  duc  d'Yorek 
sur  le  trâne  et  changer  la  rcli]°[ioD  da 
rovaume,  est  jugé  par  une  chambre 
aruente  nommée  par  le  parlcmeot, 
et  condamné  à  niort;  son  exccuiioB, 
LIX,  168  et  169. 

Stafford  (  le  comte  de), amhas- 
sad.  en  Hollande,  reçoit  ordre  de 
communiquer  au  Pensionnaire  l'é- 
tat de  la  négociation  commeocée  à 
Londres  entre  les  ministres  de  la 
Reine  et  Ménaojer,  envoyé  de  Fran- 
ce,  LXVIII ,  80  ;  et  de  le  presser 
de  déterminer  ses  maîtres  à  consen- 
tir au  clioix  qu'elle  a  fait  de  la  ville 
d'Utrechtpour  traiter  de  la  paix  gé- 
nérale, et  à  rcoiettre  les  passe-ports 
pour  les  plénipotentiaires  de  Fran- 
ce, 8a. 

Stairs  (  lord  )  ,  ambassad.  d'An- 
gleterre, propose  au  Régent  aolraiié 
de  garantie  pour  les  successions  de 
France  et  d'Angleterre;  demandei 
ce  prince  de  faire  arrêter  le  Prêta- 
dant,  LTtXVI,  217.  Essaie deftire 
assassiner  le  Prétendant,  a  18.  Veot 
entrer  à  la  cour  en  carrosse  à  hait 
chevaux,  36a.  §4^ 

Staremberg  (  le  comte  de),  f;oa- 
vem.  de  Tokai,  est  arrêté  à  ïissat 
d'un  diner  chez  le  pr.  Ragotskii 
LIX,  ao.    Gouverneur   de  Fhiii»* 
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bourgs  il  capitule  avec  les  Français, ,  roi  d^Espagne  pour  faire  passer  la 

dans  la  crainte  d'être  pris  d^assaut,  couronne  aii  fîls  de  réiecleur  deBa- 

aaa.   (  Mém.  de  M.  de  ***.  )  —  Est  vièrc,  22  ;  des  intrigues  du  comte 

blessé  ausiëge  deBude,  LXY,  3i3.  d^Harrach  et  de  son  fils,  envoyés 

{Bel'^^fick.)  par  TEmncreur  à  Madrid,  aS  \  de  la 

Starembf.rg  (le  comte  de),  ambas-  mission  (lu  marquis  d'Harcourt,  cn- 

safleur  d'A  ulriche  à  Paris ,  négocie  voyé  par  le  roi  de  France  à  la  même 

nn  traité  d'alliance  avec  la  France  cour  pour  pénétrer  Ja  dû'posiiion 

elj  rimpératrice ,   LXXYIl ,   1  j  5.  des  grands  et  du  peuple  au  sujet  de 

T^oy.  Part.  Guerre  de  1 756.  la  succession ,  27  ;  de  la  faveur  dont 

Streiff,  maréchal  de  camp,  est  jouisseutlcs  Allemands  en  Espagne, 

tué  en  tentant  une  descente  dans  une  28  j  de  Tctat  intérieur  de  ce  royau- 

petite  ile  du  Illiin ,  LXTX,  209.  me,  3i  j  du  projet  du  roi  de  France 

Strazolhe  (le  comte  de  )  marche  de  se  contenter  de  quelque  partie  de 
contre  les  rebelles  de  Hongrie,  et  la  monarchie  d'Espagne,  pour  tenir 
les  défait,  LIX,  4o.  Fait  échouer  le  lieu  au  Dauphin  cfe  ses  droits  légi- 
projct  du  prince  Abaffy  ;  surprend  times,  35  j  des  négociations  enta- 
la  ville  de  Debreczin,  43v  Essaie  de  mées  avec  le  roi  d'Angleterre  pour 
reprendre  le  château  de  Balar  sur  faire  un  traité  de  partage  de  celte 
les  mécontcns;  est  blessé,  et  perd  monarchie,  33.  Détails  sur  ces  né- 
son  bagage  ,  44*  eoclaiions  entre  les  comtes  de  Port- 

Strisiniski,  se  Élisant  nommer  le  land  etde  Tallard,  ^i  etsuiv.  Dif- 

duc  Jean ,  soulève  une  partie  de  la  ficultés  qu'éprouve  le  marq.  d'Har- 

Hongric,  et  envoie  des  émissaires  court  pour  être  admis  à  l'audience 

pour  faire  soulever  la'Silésie  et  la  particulière  du  roi  d'Espagne,  LS, 

MoraVie ,  LIX ,  ^o.  Le  parti  des  princes  de  la  famille 

Stuart  (raad^,  nommée /a  de//e  royale  de  France   grossit  tous  Ici 


dUAREz,  jçsuite,  auteur  u  un  ii-  ucvicnneni aussi  a  laneme leur  pro- 

vrc  condamné  par  le  parlement  et  teclricÈ,  49«  Le  card.  Porto-Carrero 

brûlé  par  le  bourrtîau,XXI  bis,  202.  s'ouvre  au  marq.d'Harcourt,  ctprend 

SuAU,  commis  du  greffe  au  parle-  le  parti  de  la  famille  royale  de  Fran- 

ment  de  Bordeaux,  est  envoyé  au-  ce  ^  Pamirante  de  Castiiie  lie  une 

près  du  Roi  avec  des  dépêches  de  correspondance  secrète  avec  le  mar- 

cette  compagnie;   comment  il  est  quis  uHarcourt ,  5o.  Le  traité  de 

traité  par  les  nûnistres;  effet  que  partage  est  signé  a  La  Haye,  52.  Le 

produit  à  Bordeaux  le  récit  de  ce  marq.  d'iUrcourt  demande  au  Roi 

traitement,  LUI,  452.  son  rappel;  pourquoi,  54.  Le  roi 

Succession  d'Espagne  (  affaire  clc  d'Es^iagne,  à  la  nouvçUe  du  traité 

la  ).  1^  testament  du  roi  a  Espagne  de  partage,  institue  le  prince  élec- 

Chaiïss  II  ne  fut  point  conçu  a  Ver-  toral  de  Éavière  son  héritier  univer- 

sailles,  ni  accepté  et  exécuté  à  Ma-  sel,  5Q.  Le  marquis  d'Harcourt  est 

drid  par  les  intrigues  et  par  l'or  du  chargé  de  présenter  au  roi  d'Espa- 

marquis  d'Harcourt,  comme  on  l'a  gne  un  menigireconlre  ce  testament, 

supposé,  LXVII,  18.  Preuves  his-  57.  Le  roi  d'Espagne  consulte  les 

tnrianp.fi-  tirér»s  rln   rapartî»rp.  du  rni  l.nénlompns  pI.'Ipk  iiiri«rnncii1ir>c    Kf\ 


a  recevoir  a  sh  cour  i  arcniauc,  21  y     parcage,  00.  j^ivision  aans  le  conseil 
des  efforts  de  la  seconde  femme  du     d'Espagne  ;  le  président  et  l'ami- 
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rante  de  CastUie  sont  exilés,  62.  dedans  pour  opposer  des  forets sof- 
Oplnions  en  Espagne  sur  le  non-  fixantes  aux  paissances  qui  se  dé- 
veau  traité  de  partage,  64.  Le  roi  elareroient  contre  lui  et  contre  le 
Catholique  fait  témoigner  sa  sur-  Roisonpetlt-rfîls,  100.  Quels  sont  ses 
prise  an  roi  de  France  de  ce  qn^on  alliés  et  ses  ennemis  ;  tnâtc  de  la 
veut  régler  de  son  vivant  le  sort  de  grande  alliance,  signé  à  La  Haye 
sa  monarchie  après  sa  mort,  65.  Le  par  les  ministres  de  rEmpereor,  de 
roi  de  France  fait  part  à  TEmpereur  l'Angleterre  et  des  £tats-sénéraax, 
du  second  traité  de  parta^,  et  Tin-  10  !.  La  reconnoissance  du  fils  da 
vite  à  y  souscrire,  6n.  LTJmpereur  roi  Jacques  11  par  le  roi  de  France 
diffère  de  jour  en  jour  de  donner  réunit  tous  les  Anglais,  et  fournit 
une  réponse,  68.  Refuse  enfin  d'ac-  au  roi  d'Angleterre  les  moyens  d'Ob' 
céder  au  traité;  le  roi  de  France  tenir  de  son  parlement  tons  les  sab- 
consulte  le  marq.  d'Harcourl  sur  le  ndcs  et  les  hommes  qu'il  demande, 
projet  de  communiquer  le  traité  au  io3.  Les  commencemens  delà  gner- 
Toi  d'Espagne,  69.  Réponse  du  mar-  re  sont  heureux  pour  la  France,  la). 
qub  dTIarcourt,  70.  Cette  réponse  La  face  àts  affaires  change  ensoî- 

Ï trouve  que  le  testament  de  Char-  té,  loS,  Bataille  d'Hochstedt,  106. 
es  II  ne  fut  point  spggcré  par  la  3iége  de  Turin,  mal  condoit,*  le 
France,  72.  Dépêche  de  Louis  xiv  roi  d'Espagne  est  obligé  de  rentrer 
à  son  amnassadeur  en  Espagne  sur  dans  ce  royaume  par  la  France,  lo^. 
la  publication  du  traité,  et  Fimpos-  Fermeté  cle  Louis  xiv  au  milieo  de 
sibilité  où  est  l'Espagne  d'en  empê-  ses  revers  ;  fatale  journée  d'Oode- 
cher  l'exécution,  73.  Elle  prouve  narde,  108.  Propositions  d'accom- 
encore  que  le  testament  ne  fut  point  modement  faites  à  la  Hollande,*  do- 
suggéré,  79.  Difficultés  sans  cesse  rcs  conditions  qu'exige  cette rcpa- 
renaissantes  à  la  consommation  du  bliqne,  109.  Le  plan  proposé  pour 
traité  de  partage,  soit  de  la  part  du  le  coihmerce  par  Ménager  est  rejeté 
roi  d'Angleterre,  soit  de  la  part  de  par  les  Hollandais  ;  pourqooi,  112. 
l'Empereur,  80.  Réponse  du  roi  de  Les  propositions  de  Pettekam  et  do 
France  aux  plaintes  du  roi  d'Espa  •  comte  de  Bergueick  sont  également 
gne,  81.  Division  dans  le  conseil  et  rejetées,  1 13  et  suiy.  Le  Rôicon- 
a  la  cour  de  Madrid,  83.  Le  second  A?nt,  pour  le  bien  de  la  paix,  àtrai- 
traité  de  partage  est  signé,  84.  Le  ter  aux  conditions  demandées  parla 
murq.  d'Harcourt,  avant  de  quitter  Hollande  pour  servir  de  base  à  la 
Madrid,  demande  un  éclaircissement  négociation ,  1 1 5.  Il  nomme  lesieoi 
sur  les  bruits  qui  se  fortifient  que  Voisin  pour  aller  à  La  Haye  enta- 
l'archiduc  est  appelé  à  la  succession  mer  des  négociations,  116.  Sur  le 
d'Espagne,  85.  Mouvemens  divers  refus  de  Voisin,  le  sieur  Roaillé, 
que  produit  à  Madrid  la  nouvelle  président  au  grand  conseil,  estchoisi 
du  second  traité  de  partage j  87.  pour  cette  mission,  117.  Inslroc- 
Charles  11  consulte  au  dedans  et  au  tions  dont  il  est  chargé,  n^A""'' 
dehors  sur  l'affaire  de  sa  succession ,  foi  du  Roi  dans  son  clésir  MkeDÎr 

88.  Il  consulte  le  chef  de  l'Eglise,  la  paix,'  121.  Suite  des  instrnetions 

89.  Réponse  unanime  de  tous  ceux  données  à  Rouillé,  laa  etsuiv.  Poor 
auxquels  il  s'adresse  en  faveur  d'un  la  suite  de  l'affaire  de  la  suoces- 
princc  de  la  famille  royale  de  Fran-  siôn ,  voj-.  Jes  art.  Rouillé,  Tortr, 
ce,  90.  Intrigues  du  comte  d'Har-  Huxelles,  M^nà^er,  Gautier iXi^ 
rach  ,  91 .  Mort  de  Charles  11  j  son  bé  ) ,  Villars,  Utr'echt  (  confeen- 
tcstament,  94.  Louis  xiv  consulte  ces  d'.  ) 

son  conseil  sur  ce  sujet ,  95.  Avis     ,  Suède.  Description  de  ce  par? 

iquî  y  sont  énoncés,  96.  Il  accepte  .et  de  quelques-unes  de  ses  viiloi 

le  testament,  99.  Fait  des  alliances  LVIII,  269.  Ce  que  la  Suède  obtient 

an  dehors,  et  donne  des  ordres  au  par  It  traité  de  1649,  277. 
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SvFFRCif  (le  père),  confesseur  da  tresse  comme  les  autres,  385.  Est 

Roi,  détruit  les  impressions  faites  jeté  à  terre  par  une  grosse  pierre  au 

sur  Tesprit  de  S.  M.  contre  le  ma-  siège  de  Cahors,  a88.  Y  est  blessé 

liage  de  Monsieur  avec  madem.  de  d'un  coup  de  hallebarde,  289.  Ga- 

Montpensier,  XXXI,  58.  gnc  à  la  prise  de  la  ville  4}00o  écus 

Suisses  (les)  refusent  d'ouvrir  en  or,  291.  S'engage  devant  Nérac 

un  passage  aux  AUeipands  par  leurs  dans  une  escarmouche^d'oii  le  Roi 

villes  forestières,  et  Ife  rompre  avec  le  fait  retirer;  reçoit  de'fense  de  ne 

la  France,  LIX,  217.  plus  aller  à  aucune  action  sans  son 

SuiàLT  on  RosNT  (^aiimilien  de  congé,  29^.  Encourt  la  colère  du 

Bëthune,  duc  de),  est  présenté  à  Bol, à  cause  d'un  duel  qu'il  n'a  pu 

l'âge  de  onze  aos  au  pr.  de  Navarre,  empêclicr,  3oi.  Est  sollicité  par  le 

crui  le  prend  à  son  service,  I,  225.  duc  d'Alençon   de   l'accompagner 

Comment  il  échappe  au  massacre  dans  son  expédition  des  Pays-Bas, 

de  la  S. -Barthélémy,  240.  Il  reçoit  3o4.  Sa  conversation  avec  le  roi  de 

une  lettre  de  son  père,  qui  lui  man-  Navarre  avant  d'aller  en  Flandre, 

de  de  rester  à  Paris,  et  de  poursui-  3o8.  Il  se  rend  à  Bosny,  3i3;  puis 

▼rc  sesétudes,  a4^*  ^^  continue  à  ser-  à  La  Fère-en-Tardenois  auprès  du 

vir  le  pr.  de  Navarre  et  à  se  livrer  à  duc  d'Alençon,  3i4-  Assiste  au  sié- 

ses  études,  surtout  à  celle  de  l'his-  ge  de  Cateau-Cambresis,  3i8..|||tirr 

toire ,  243.  Reçoit  des  reproches  du  quoi  il  craint  d^étre  attaquée  la 

roi  de  Navarre  pour  s'être  trop  ex-  peste,  319.  Raisons  qui  le  refroidis- 

posé  dans  une  action  peu  inipor-  sentpûurle  duc  d'Alençon,  325.  Il 

tante,  260.  Accompagne Fervaques,  quitte  son  service,  et  se  rend  à  La 

3ui  va  redemander  à  la  cour  la  sœur  Bassce,  où  il  va  voir  sa  tante  mad. 

e  ce  prince,   261.   Entre  dans  la  de  Mastin,   328.    Sa  conversation 

compagnie  colonelle  de  M.  de  La-  avec  cette  dame  sur  la  croyance  des 

verdin,  262.  Monte  des  premiers  à  protestans,  32p.  Il  se  rend  à  Béthu- 

Fassaut  an  siège  de  La  Réole;  court  ne  ;  comment  il  y  est  reçu,  33i.  Est 

risque  d'être  pris  à  S.-Macary  :  est  envoyé  par  le  roi  de,  Navarre  à  la 

renversé  à  coups  de  piques  et  cie  nal-  cour  de  France ,  pour  l'informer  des 

lebapdes  au  siège  de  Villefranche ,  propositions  que  Philippe  11  lui  a 

a63.  Gomment  8  y  gagne.mille  écus  failfaire,333.Difficultés  qu'il  éprou-^ 

en  or,  264.  Causes  delà  mésintelli-  ve  pour  obtenir  audience,  334»  Il 

gence  qui  ac  toujours  existé  entre  lui  va  voir  le  duc  d'Alençon  à  Château- 

eti4»  vicomte  de  Turenne ,  depuis  Thierry  j  est  rappelé  par  le  roi  de 

duc  de  Bouillon,  265.  Ilestrepous-  Navarre,  3^5.  Retourne  à  la  cour^ 

se  au  siège  de  Marmandc  après  une  devient  amoureux  de  madem.  de  S.- 

grande  escarmouche;  à  l'aide  du  roi  Mesmin,  336.  La  quitte  pour  Anne 

de  Navarre,  il  parvient  à  se  loger  et  de  Courtenay  ^  qu'il  épouse,  337. 

à  se  retrancher  aux  lieux  qui  lui  ont  Ordre  et  économie  de  sa  tnaison  » 

ét^jWdonnés,  267.  Il  se  met  tout-à-  338.  Graodsprofits  qu'il  fait  sur  plu- 

faiflHa  suite  du  roi  de  Navarre ,  sieurs  beaux  chevaux,  339.  Il  reçoit 

dont  il  gagne  l'estime  par  son  esprit  à  Rosny  le  duc  de  Joyeuse,  34o.*Re- 

et  sa  conduite,  268.  Madame,  sœur  fuse  de  le  suivre,  et  de  combattre 

da  Roi,  lui  montre  les  pas  d'un  bal-  pour  la  Ligue,  341.  Retourne  au- 

Ict  dont  elle  veut  qu  il  soit ,  269.  près  du  roi  ae  Navarre  j  promet  de 

Danger  qu'il  court  avec  le  Roi  dans  ne  point  l'abandonner,  et  de  l'assis- 

la  ville  (l'Eause,  270;  et  dans  un  ter  de  sa- fortune,  342.  Prend  congé 

combat  livré  devant  Mirande,  272.  du  prince;  rencontre  à  Bergerac  les 

Il  s'expose  an  combat  livré  devant  députés    du  roi  de  France,  343. 

lï^érac,  et  reçoit  ordrç  du  Roi  de  se  Pourvoit  à   son .  équipage;  acheté 

retirer,  280.  Passe  quelque  temps  plusieurs  chevaux,  345.   Périlleux 

à' la  cour  deNërac,  où  il  a  une  mat-  voyage  qu'il  fait  pour  aller  rejoindre 
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le  roi  de  Navarre  H  Bergerac,  348.  Il  Brosses  de  Saave,  4^0.  Se  rend  à 
conseille  à  ce  prince  de  se  retirer  à  Rosnj  pour  secourir  sa  femme,  qai 
La  Rochelle,  et  de  ne  point  qailtcr  meurt  de  maladie,  4^i.  Va  trou- 
la  France,  354'  Est  envoyé  à  S.-Ra~  ver  le  Roi  au  siège  de  Paris,  4^a< 
sile-sor-Garonne,  quUl  fortifie,  358:  li^accompagne  à  S.-Cloud ,  où  le 
puis  vers  le  roi  de  France ,  àuqnel  Roi  vient  a  être  assassiné ,  4^3.  Est 
il  est  présente ,  363.  Traite  avec  les  chargé,  d^une   entreprise  sur  Loo- 
députés  de  quatre  cantons  suisses,  vicrs,  quHl  ne^peut  exécuter,  4^. 
363.  Assiste  au  siège  de  Taimont,  Accompagne  le  Roi  aux  prises  de 
365;  à  celui  de  Fontcnay ,  où  il  se  Gournay,  Neuchatcl,  Eu  et  leTre- 
distingue  par  ses  travaux^  37 1 .  Alar-  pot,  4^7»  Assiste  à  la  bataille  d^Ar- 
roc  qui  se  convertit  en  risée,  374.  ques,  où  il  court  danger  lui  et  sa 
Son  séjour  à  Rosoy;  détails  sur  la  troupe,  43o.  Attaque  le  faub.  S.- 
vie  qu'il  y  mène  pendant  un  mois,  Germain  de  Paris,  et  pénètre  jusque 
sans  y  recevoir  personne,  à  cause  de  vis-à-vis  le  Pont-Neuf,  A^a.  Fait 
la  peste  qui  y  avoit  ré^né,  379.  Il  passer  des  secours  à  Meutan,  4^. 
retourne  auprès  du  Roi  a  La  Rochcl-  Prie  le  Roi  de  venir  à  Yemeuil  etî 
le,  38o.  Attaque  et  défait  un  petit  Ivry,  434-  Se  met  en  devoic^c dé- 
corps de  Tarmcc  du  duc  de  Joyeuse,  fendre  Passy,  436.  Reçoit  une  lettre 
386.  Amène  au  Roi  une  troupe  de  du  Roi,  qui  lui  apprend  qu^ildoit 
prisonniers,  389.  Se  rend  à  Paris,  livrer  bataille  le  lendemain,  et  lai 
où  il  court  des  dangers  ;  en  sort  pour  mande  de  venir  le  trouver,  4^7*  ^ 
aller  à  Roçny,  390.  Est  chargé  de  blessé  plusieurs  fors  à  la  bataille d'I- 
Fartillcrie  à  la  bataille  de  Coutras,  vry ,,  ^^o.  Reçoit  la  cornette  bUn* 
397.  Reçoit  des  éloges  du  Roi  pour  che  de  Lorraine  des  mains  da  sieor 
ravoir  nien  servie,  398.   Conseils  deSigongne,  44 ^ • '^^  ^ <^^i^  ^  ^^ 
qu^il  lui  donne,  399.  Il  est  envoyé  pour  se  faire  panser,  44^*  8e  lait 
auprès  du  pr.  de  Conti,  4oo.  Retour-  transporter  à  Rosny  ;  rencontre  le 
ne  auprès  du  Roi  à  Bergerac,  4o5.  Roi,  qui  en  revient,  448>  Learcoo- 
Accom pagne  le  comte  de  Soissons,  yersation,  45o.'Il  reçoit  Taccoiade 
en  feignant  d^étre  mécontent  com-  do  Roi,  ^5^.  Va  le  rejoindre  aasié- 
roe  lui  du  roi  de  Navarre;  essaie  ge  de  Paris ,  II,  a.  Fait  prendre Gi- 
d^apaiser  son  esprit  ulcéré ,  4<>7*  ^^  sors;  se  retire  mécontent  du  Bol, 
présente  devant  le  roi  de  France;  9.  Délivre  M.  de  Tonnerre,  blessé  à 
accueil  peu  favorable  qu'il  en  re-  Joigny ,   10.  Va  au  siège  de  Cl»a^ 
çoit,  408'  Se  rend  à  Blois ,  où  il  est  très,  où  il  se  distingue,  et  reçoitjes 
reconnu ,  et  présenté  au  roi  Henri  éloges  du  Roi  ,11.  Est  blené  &s 
m,  410.  Est  chargé  pvlt  ce  prince  une  rencontre,  i a.  Fait  échouer one 
de  le  réconcilier  avec  le  roi  de  Na-  entreprise  du  duc  de  Mayenne  sor 
varre,  4»  i-'Se  rend  auprès  de  lui;  la  ville  de  Mantes,  17.  Projette  lai- 
retourne  auprès  de  Henri  111  avec  des'  même  une  entreprise  contre  les  iroo- 
lettres,  4^2.  Son  entrevue  avec  ce  pes  du  duc,  que  Parrivéedi^Éà 
prince  à  Monttichard;  il  revient  à  Mantes  fait  manquer,  18.  CafjKat 
Ch^tellcrault  trouver  le  roi  de  Na-  il  gagne  7,000  écus  d'or  cousuToans 
varre;  joie  qu'il  y  cause,  4» 3.  Sujet  les  habits  d'un  de  ses  genlilshoA- 
de  mécontentement  que  lui  donne  mes,  35.  Il  accompagne  le  Roiao 
le  Roi,  ^  1 4  II  est  témoin  de  l'attaque  siège  de  Rouen  ,  a8.  S'empare  arec 
des  faub.  de  Tours  par  le  duc  de  lui  d'une  tranchée,  3i.  La  r^preiûl 
Mayenne,  4>6.  Travaille  aux  forti-    avec  le  Roi  et  les  Anglab,  33.  Son 
fîcations  de  l'île,  4ï7'  Est  chargé  entretien  avec  le  Roi  an  sojel  de 
d'aller  prendre  Chartres;  livre  com-    Villars,  34.  Ses  reprcs^tations  aa 
bat  à  un  corps  de  l'armée  de  Ma/en-    Roi  sur  le  danger  où  il  s'expose  i 
ne,  4  ! 9.  Se  retire  à  Beaugcncy,  em-    Aumale,  49-  ïl  épotasemad. deCb» 
menant  prisonnier  et  blessé  le  sieur    teanpcrs,  61  ^  Se  relire  à  Rosny  poàr 


SULL  SULL  593 

s^y  faire  gaérir  d^ane  blessure;  sa  à  Louviers  en  retooraant  à  Paris, 

conversation  avec  M.  de  Bub'y,  72  j  214.  Son  entretien  avec  Boisrose', 

et  avec  M.  Segaier,  ^3.  Comment  216.  Comment  il  Fattache  à  son  ser* 

il  tTouve  le  traité  de  la  Ligue  avec  vice,  217.  Il  remet  au  Roi  un  buffet 

TEspagne,  75.  Il  se  rend  auprès  du  de  vermeil  dont  la  ville  de  Bouen 

Roi  à  Compicgne,  et  lui  remet  tous  lui  a  fait  présent,  lequerbuffet  lui 

les  papiers  qu  il  a  découverts  con-;-  est.  rendu  par  un  ];>rèvet  honorable 

cernant  les  menées  d'un  tiers  parti ,  signé  de  la  mtiin  .dja  lloi  j  il  reçoit 

79.  Conférences  importantes  entre  en  outre  3,ooo  éçAs^ûno^,  accomjMir  »  ' 

eux,  81.  Rosny  conseille  an  Roi  de  gnés  de  parplîes  de  louanges,  .a22:k;- 

se  faire  catholique,  8g.  Suite  des  Est  envoyé  au  siége;^.Iiaôiri**2iS:ï    ; 

cooféftnces,  93.  Son  opinion  en  ma-  Est  appelé  à  Paris  pejjf'ài^r&ijffirTK^  . 

tière  de  religion-,  98.  Son  entrevue  Bourbon,  227.  S'yt:ipnït^!feaftcôn-* 

avec  Uabbé  de  Beliozane,  i o3.  Il  est  gé  du  Roi^  228.  Ses  œdfiéÊàcesli^ec 

chargé  de  négocier  avec  le  président  le  cardinal,  229.i^uerjen  «t  le  sujet;  ».  ' 

Jeannin,    104. 'Son  entretien  avec  33 1.  Il  retourne  ai^rès'du  Roi,  qu'il 

son  frère  et  Du  Çerron  sur  le  peu  dé  trouve  au  lit  ;   leur  conversation , 

solidité  des  personnes  qui  favorisent  ^42.  Il  assiste  à  un  grand  combat 

la  Ligue,  1  o5.  Travaux  qu'ilfait  faire  li^ré  devant  la  ville  de-  Laon ,  248. 

pour  miner  la  tour  de  Dreux ,  1 16.  Est  envoyé  par  le  Roi  à  Sedan  aa> 

Son  discours  au  Roi  sur  la  liberté  de'  près^du.duc  de  Bouillon,  272.  Sa 

commerce  demandée  par  le  comte  lettre^u  cardin.  de  Bourbon ,  273. 

de  Belin  au  nom  de  la  ville  de  Pa-  Comment  il  est  reçu  par  le  duc  de     " 

fis ,  123.  Il  négocie  avec  M.  de  Yil-'  Bouillon,  2J6.  Sa  réponse  aux  prb- 

lars,  gouvcm.  de  Rouen,  1 55.  Est  'jets  dont  il  Fentretient,  290.  Sa 

employé  à  la  réconciliation  du  com-  lettre  au  Roi  sur  Fétat  de  ses  affai-- 

te  de  Soissons  et  du  duc  de  Mont-  res  dans  Fannée  i593,  3o3.  Il  est 

ifènsier,'  1 57  ;  puis  chargé  de  Retirer  nommé  pour  négocier  le  traité  du 

tes  promesses.de  mariage  entre  Ma-  duc  de* Guise  et  autres  chefs  de  la 

dame ,  sœur  du  Roi ,  et  le  comte  de  Ligue ,  3 14  •  Comment  il  le  termine, 

Soissons,  160'.  Comment  il  y  par-  3i8.  Raisons  par  lesquelles  il  justifie 

vient ,  166.  Il  reçoit  pouvoir  pour  la  condition  de  ce  traité,  qui  accor- 

traiter  lie.  la  reddition  dé  Rouen ,  de  au  duc  de  Guise  le  gouvernem. 

167.  Comment  il  es{  reçu  et  traité  à  de  Provence  ,  345.  Autres  raisons 

Anet  chez  mad.  d'Auma^,  169.  Il  pour  ôter  ce  gouvernement  an  duc 

traite  avec  M.  Medavi  pour  la  ré-  d'Epernon,  346.  Il  désapprouve  la 

daction  de  Yerneuil  ,171.  Est  reçu  déclaration  de  gu^re  faite  à  FEspa- 

dan»  Rouen  avec  beaucoup  do  joie  gne,  358.  Est  nommé  par  le  Roi  pour 

de  la  part  des  habitans,   172.  Dé-  servir  de  conseil  au  fpr.  de  Conti, 

tails  sur  sa  négociation,  173.  Traite  déclaré  chef  du  conseil  des  fînan- 

3u'il  coîiclut ,  182.  Scène  violente  ces,  367.  Se  retire  à  Moret,  368. 

e  M.  de  Yillar^  ;  qucUe  en  est  la  Comment  il  réprime  Finsolence  de 

cao^  187.  Comment  clic  se  termi-  quelques  chef|  .tfe  compagnie  du 

ne,  192.  Lettre  de  M.  de 'Rosny  au  comte  de  Soissons,  371.  Il  refuse 

Bol,  193.  Il  accompagne  c^prince  d'accompagner  le  duc  de  £ouillon 

à  son  entrée  dans  Pari^,  200.  Rc-  en  Angleierre,'^02.  Refuse  ay  aller  • 

tourne  à  Rouen,  204.  Détails  sur  le  éh  qualité  d'ambassadeur,  4^5.  Est 

souper  que  lui  donne  M.jl^Villars,  chargé  de  conduire  mad.  de  Lian-  * 

2o5.  $a  conduite  en vérs'fflftdéputés  court  au  Roi,  4ii*  Reçoit  une  lettre 

espagnols,  207.  Il  donne  à  M.  de  remarquable  de  ce  prince  sur  l'état 

Villars  l'écharpe,blanche,  211.  As-  de  ses  finances,  4>2.  Rencontre. « 

siste  au  Te  Deum  chanté  en  réjouis-  Corbeil  un  astrologue  qui  luLprédil 

sauce  de  la  soumission  de  la  ville,  linxi  grande  fortune,  ^19.  Secourt 

913.  Rencontre  ^ngulière  qu'il  fait  mad.  de  Liancou/t  dans  un  accident 

T.  78.  38 
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qui  lui  arrive  sur  le  chemin  de  Cler»-    Dourlens,  1 36.  Son  avis  dans  le  con- 
mont,  4^1*  ^^  chargé  de  m'ënager    seil  tenu  après  la  reprise  d^ Amiens, 
le  mariage  de  M.  de  Montpensier     i45-  H  va  trouver  le  Roi  à  Angers; 
avec  la  sœur  du  Hoi  j  se  rend  à  cet    sa  conversaCion  avec  ce  prince  au 
e£fet  à  Rouen ,  4^*7  î  P*"^  *  Fontai-    svijet  du  traité  avec  le  duc  de  Mer- 
nebleau  auprès  de  Madame,  ê^3L     cœur,  149..  Il  visite  la  mère  et  la 
Soa  entretien  avec  elle,  435.  Quelle    femme  de  ce  duc,  1 53  .Tient  les  Etats 
en  est  Tissue,  460.  Il  est  rappelé  au-    à  Rennes,  1 54>  Reçoit  du  Roi  un  pré- 
prèsduRoi,  4^7.  Refuse  d'entrer  au    sent  de  10,000  écus,  i55.  Sifi  con- 
cdnseil  des  finances ,'  III,  'à.  Com-    versation  avec  ce  prince  sur  le  pro- 
£nt  il  y  entre.par  le  crédit  de  Ga-     jet  de  faire  annuler  son  mariage,  et 
niiell^  aEsCr^es,  et  contre  le  gré    de  choisir  une  autre  femme,  170.  Il 
[es  autre» conseillers,  3  ^t  14.  Son     écrit  à  MarguéHte  de  Valois,  poa| 
voyage  dâ^B  les  prcu^inces. pour  exa-    la  sonder  sur  le  projet  .de  disspla- 
.miner  lesicomptes  des  trésoriers  et    tion  de  son  mariage  avec  le  Roi, 
receveurs   généraux,    16.   Sommes     179.  Sa  corresponoance  avec  leRoi 
qnUl  fait  rentrer  au  trésor  du  Roi,     sur  là  politique,  la  suerrQ,  les  finan- 
18.  Son  retour  auprès  de  lui  ;  leur    ces,  et  les  anaires  de  Bretagne,  184. 
entretien,  ào.  Il  rétuse  de  rçconnoi-    Son  crédit  augmente  auprès  du  Boi, 
ire  une  ordonnance  de  M.  de  San-     200;  et  sa  réputation  d'habileté ao- 
cy,  aA.  Dispute  à  cette  occasion  de-     près  des  peuples,  aoi.  Diverses  let- 
vant  le  Roi ,  27.  Autre  dispaî^  avec     très  relatives  aux  finance^ ,  qae  Id 
le  sieur  d^Incarviile  au  sujet  dW-    écrit  le  Roi,  ao3.  Projet  touchantles 
gent  {  comment  elle  se  termine  à    finances,   a  19.  £tat  de  toutes  les 
1  honneur  de  M.  de  Rosny,  3i .  Son*   sommes  qui  sortent  annuellemeDtde 
opinion  sur  le  conseil  de  raison  pro-    la  bourse  des  sujets  du  Roi,  aso.  Les 
posé  par  l'assemblée  des  notables    réformes  qu^il  fait  excitenVlesréd|- 
tentie  à  Rouen,  49*  Gomment  se  fait    mationsde  plusieurs  personnespois- 
sa  •  réconciliation   avec   M&dame ,     santés,  aa6.  Il  donne  au  Roi  une  ex- 
sœur du  Roi,  54*  Ses  travaux  pour    plication  sur  ces  réforq[ies,339.Ilse 
acquérir  la  connoissance  de  1  état    brouille  avec  la  maîtresse da  Roi;  à 
des  finances;  son  activité,  68.  M.  et    quelle  occasion*,  a35.  Qaerf;)Ie avec 
mad.  de  Fervaqufs  recherchent ison     M.  d'Epemon yH^i.U repareatemps 
alliance  ,73.  Fétès  à  la  cour,  aux-     une  &ute  commise  par  le  garae- 
quelles  il  assiste,  74*  Moyens  gu^il    meuble  Momier,  à/{3.  Ses  autres ré- 
,propose  au  -Roi  pour  parvenir  a  la    formes  dans  les  finances,  263.  Ilrc- 
' reprise  d^Amien$,  77.  Il  est  choisi    çoit  des  prësens  de  Madame, sœur 
par  le  Roi  pour  diriger  seul  les  fi-     du  Roi,  et  du  duc  de  Bar,  àl'ècca- 
nances ,  86.  Pourvoit  à  tout  ce  qui    ^ion  de  leur  mariage,  a68.  Faitcoû- 
est  nécessaire  au  siège  d'Amiens,     s^ntirlesprotestansàlaréformatiiaD 
87.  Rend  nulle  la  vente  des  offices  des    d'un  article   de  l'édit  de  Napta, 
généralités  d'Orléans  et  de  Tours,     a8o.  Reste  ^eul  à  Tadministi^tioa 
89.  Ecrit  par  ord^^jlq,  Roi  à  M.  de    des  finances  par  la  mort  de  MM.  de 
La  Trémouille,  au  sujet  des  menées    Chiverny,  de  Schomberg  JÉd'lQ- 
des.  ch^  protestons  5  texte  de  sa    carviUj,  aSa.  Console  le  Mdeli 
lettre,  94  Pourquoi  il  n'est  pas  pour-    perte  de  (^abrielle  d'Estrées,  dach. 
vu  de  la  charge  de  grand-maître  ^e     de  Beaufort,  398 .  Ecrit  à  Margoe 
Partillerie ,  que  le  Roi  lui  destine ,     rite  d^||ilois  pour  lui  demander, 
98.  Est  nommé  gouvern.  de  Mantes,     de  la  pUffdu  Roi,  son  consenffcmc^i 
102.  Promet  au  Roi  aue  de  quatre     à  la  dissolution   de  son  mariage, 
mois  il  ne  manquera  de  rien  au  sié-    3o6.  Est  nommé* grand  voyer«de 
ge  d'Amiens,  104.  Sa  correspoi)-     Erance,  3 10.  Son  entretien  arec  1« 
dance  avec  Je  Roi  pendant  le  siège     Roi  au  sujet  de  mademois.  d'EnW- 
d' Amiens,  io5,  e{  pendant  celui  de'    gués.;  il  déchire  •une  promesse* 
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iage  Élite  à  cette  demoiaelle,  4^.  Articles  importans  arrêtés  dans 
Refuse  la  charge  de  lien ten.  gé-  cette  entrevue;  4^.  Son  entretieii 
il  de  rartillerie,  3ao.  £st  nom-  avec  le  duc  de  Biron,  qu^il  engage  à 
;ran'd-mattre  ^e  rartillerie^  Sa  i .  servir  le  Roi  sincèrement  et  loyale- 
ablit  à  r  Arsenal  y  3!i2.  Son  en-  ment,  48.  Picoteries  en  présence  du 
ien  à  TÂrsenai  avec  le  duc  de  Roi  entre  MM.  de  Rosny,  Yilleroy 
iie,  334,  et  avec  M.  des  Alli-  et  Sillery  ;  à*  quelle  ocbasiûn ,  s/. 
,  sur  les  projets  de  ce  prince,  Il  fait  capturer  48,000  écus  près  de 
Conseil  qu^il  donne  an  Roi  à  la  frontière,  60.  Est  nomme  com- 
sgard,  33 1,  Il  traite  de  son  ma-  mandant  de  la  Bastille,.i  a  1 .  Lettres 
9  avec  Marie  de  JVfédicis,'  33q.  diverses  quLlui  sont  écrites  par  le 
paroles  an  Roi  au  sujet/le  la  dé>  Roi  et  antres  personnages,  1 2^.  Son 
e  de  Du^essis-Mornay  dans  la  avis  dans  le  conseil  sur  la  conspira- 
'érence  tentfeà  Toccasion  de  son  tion  du  duc  de  Biron,  139.  Son  en- 
\àtV  Instruction  delà  sainte  Eu-  tretien  avec  lui ,  147.  Il  remercie  le 
'1^6,346.  Il  presse  le  Roi  de  faire  Roi  de  sa  bienveillance  pour  lui, 
lerre  au  duc  de  Savoie;  sa  con-  161-.  Est  nommé  Pun  des  commis- 
ice  à  ce  sujet  avec  M.  de  Bel-  saires  pour  vider  le  procès  inten- 
'e,348.0rdresqu^il  adresse  dans  té  par  le  tiers-état  du  Daupbiné 
«pvinces  pour  assuVer  le  service  cohtpe  l'ordre  du  clergé  et  de  la  nd- 
'armée,  3|îo.  Sa  lettre  au  Roi,  blesse,  168^  Fait  saisir  et  pendre  à 
lui  a  ordonné  de  suspeifdre  ses  Mjlàn  un  receveur  général  qui  a 
îêts  de  guerre,  3o2.  Il  se  rend  à  emporté  les  deniers  du  Roi ,  160. 
n  auprès  du  Roi,  353.Commen-  Lettres  diverses  que  lui  écrivent  lé 
sdupçonner  les  mauvais  des-  Roi,  M.  de  Villçroy  et  autres ,  175. 
î  du  duc  de  Biron,  55q.  Va  trou-  Son  enttetîbn  avec  le  Roi  à  l'Arse- 
le  Roi  a  S. -Pierre  d'Albigny,  nal,  237.  Il  est  chargé  d'aller  com- 
Comment  il  eu  est  accueilû,  plimenter  Jacques  i,  roi  d'Angle- 
Soins  et  peine  qu'il  prând  pour  terre,  24^»  ^Propositions  qu'il  doit 
le  siège  de  Charbonnières,  363^.  feire  à  ce  prince,  253.  Sa  réconcilia- 
lils  sur  ce  siège  ;  comment  M.  tion  avec  le  coqite  de  Soissons,  260. 
losny  se  rend  n^aitre  de  la  pla-  Texte  des  instructions  patentes  et 
166.  Il  fiait  le  siège  de  Montmé-  secrètes  pour  son^  ambassade  en  An- 
,  auquel  il  prie  le  Roi  de  ne  gleterre,  2Q1.  Il  arrive  à  Calais , 
it  assister,  375.  Détails  sur  ce  296.  Apaise  un  différend  qui  s'é- 
î,  376.  Daneer  qu'il  y  court;  lève  entre  la  marine  anglaise  et  la 
e  que  le  Roi  lai  écrit  à  ce  sujet,  marine  /ranjgaise  5  obtient  répara- 
it mène  le  Roi  voii»  ses  batte-  tion  à  cet  égard,  297.  Sa  première 
risques  auxquels  ils  sont  e^po-  lettre  au  roi  de  France  ,  298.  Son 
18 1.  Il  va  au  devant  dû  légat,  384-  \  arrivée  à  Londres,  3oo.  Sft  prudence 
<e*dans  Moiitmélian  j?ar  capîtu-  et  sa  fermeté  à  Poccasion  d'un  ac- 
n ,  387.  Prend  et  démolitle  fort  cident  causé  par  des  jeunes  gens  d« 
te. -Catherine,  396.  Conclut  la  sa  suite,    3oi.  Seconde  lettre  au 
avçc  le  cardinal  légat,  ^ô!i.  Roi,  3o4.  Récit  de  son  voyage  dç 
e  du  traité,  4o3.  Il  accompagne  Douvres  à  Londres ,  3o8.  Il  est  reçu 
oi  à  Paris;  donne  à  dîner  ^ù  à Taudience-du  Roi ,  3,24.  Sa  haran- 
Bt  àla^Reine  4  l'Arsenal,  406.  eue,  325.  Lettre  au  Roi  contenant 
aux  qu'il  présentera  S.  M.  sur  des  détails  sur  sa  mission,  sur  une 
nancos  et  l'administration,  JV,  seconde  audience  accordée  par  le 
ivis/fu'il  lui  donne  sur  le  pro-  roi  d'Angleterre,  et  sur  l'état  de  la 
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A  la  table  du  Roi ,  379.  Saite  de  veot  en  nstr  envers  lea  protesUas^ 

la  négociation ,  38o.  Nouvelle  aa-  169.  Comment  il  «e  voit  obligé  de  k 

dience  accordée  par  le  Roi  5  discours  mêler  dans  les  brooilleries  dfu  Roi  et 

de  Sully,  399.  Développement  de  de^ad.  de  Vcrneoil,  i83.  Sa  lettre 

son  système  politique,  4o3.  Autre  à  cette  dame,    iS5.  Son  eritretin 

lettre  renfermant  la  récapitulation  avec  le  Roi  à  celte  occasion  «  189.  U 

de  tout  ce  que  M.  de  Rosny  a  fait,  proposé  vingt^et-une  maximes  pour 

conclu  et  négocié  en  Angleterre,  la  vérification  des  bonnes  et  man- 

4o5.  Trois  autres  lettres  au  Roi  sur  vaises  rentes,  aoo  5   et  dût  antre 

le  même  sujet,  4^8.  Son  départ  <le  moyens  d^au^enter  les  revenus  du 

Londres,  V,  i .  Lettres  du  Roi  et  de  Rox,  204.   Eclaircisscmens  donnés 

M.  de  Yilleroy,  qui  lui  anJBoncent  sur  ce  suiet|  ^107.  Il  donne  des  con 

qnHl  est  vivement  désiré,  a.  Il  ar-  seils  à  la^eine  à  Toceasion  de  se 


lettres  du  roi  d^  Angleterre^  et  le  au  Roi  de  reléguer  en  Angleterre  h 

traité  conclu  a?ec  ce  prince  |  1 1.  Sa  marq.  de  Veméuil  et  sa  ramille,  et 

lettre  au  roi  d^ Angleterre ,  ^o;  k  en  Italie  les  Concini,   aaS.  Préo- 

M.  de  Beaumont,  ambassadeur,  ^i,  ves  crue  M.  de  Rosny  n'étoit  point 

Autre  lettre  au  roi  d'Angleterre,  haï  des  grands,  a38.  Son  voyage  a 

jà.  Il  s'oppose  à  r.éuÛissement  d'un  Poitou  ;  lettres  qa'il  y  reçoit  da  Roi, 

nouvel  impôt  sollicité  par  le  conîte  et  de  MM .  de  Yilleroy  et  de  Fresoe, 

de  S^isson^,  5S,  Son  entretien  avec  sur  ce  qui:  se  passe  a  la  coor,  353. 

le  Roi  sur  les  manufactures  de*  soie  Ses  réponses  aa  Roi  et  à  M.  de  Vil- 

çt  sur  le  luxe,  64- Il  lait  la  peinture  leroy,  262.  Il  rend  compte  de  soo 

des  inœurs  anciennes,  67.  Récapi-  voyage  en  Pbitoa ,  28a.  EuTOie,  pir 

tulation  de  ses  services,  8a.  Envieux  ordre  du  Roi,   visiter  les  cêtesde 

qu'ils  lui  suscitent,  85^11  est  oom^  Bretagne  et  de   Normandie,  agi. 

mé  gouverneur  du  Poitou  ;  raisons  Arrive  à  la  cour  ;  ses  cntreiien^arec 

du  Roi  pour  lui  donner  cette  chtirce,  le  Roi ,  to/S.  Il  lui  remet  an  méoBoire 

è*].  ïl  traite  avec  MM.  de  Laverdin  sur  les  choses  q^i  peuvent  apporter 

et  de  Malicome  d'une  somme  de  de  Taffolblissement  à  un  Etat,  igg. 

ap,ooo  écus  pour  ce  gouvernement.  Lui  présente  des  observations  cm- 

9a.  Réponse  qu'il  fait  dans  un  conseil  tre  le  contrat  de  vente  du  comté  de 

du  Roi,  où  il  est  invité  à  oj^er  le  pre-  S.  -Paul ,  3oa .   Est  chargé  de  faiie 

mier  touchant  le  rétablissençent  des  arrêter  le  comte  d'Auvergne,  3n. 

i'ésuites,  104.  Sa  conversation  avec  Lettre  au'il  lui  dcrit  en  lui  envorut 

e  Roi  sur  ce  sujet,  107.  Il  reçoit  la  copié  d  une  lettre  adressée  à  M.  de 

visite  du  jésuite  Cotton ,  1 1 5.  Opine  Blron ,  nui  se  trouvoit  dans  le  même 

dans  le  conseil  pour  le  rétablisse-  'casque  lui,  333»  Use  plaint  la  Boi 

ment  de  la  société,  116.  Remet  au  d'un  arrêt  du  parlem.  de  Toolo^ 

Roi  copie  d''unc  lettre  anonyme  qui  oui  a  défendu  la  sortie  desblcsbon 

lui  a  été  adressée,  1 19.  Le  cai'dinal  ae  la  province,  et  de  l'impossibifitê 

d'Ossai y  est  calomnié,  lao.  Longue  où  il  est  de  faire  face  à  toutes  les 

conversation  de  Rosny  avec  le  Roi  d^enses,  338.  Rend  compte  aa  Roi 

sur  les  affaires  d'Europe,   i3'i.  Il  des  entretiens  qu'il  a  eos  pars» 

établit  un  seul  receveur  et  payeur  ordre  avec  mad.  de  Yernenil,!^^* 

des  rentes  de  la  ville  de  Paris ,  1 43.  Répond  à  M.de Yilleroy  surlescrnn- 

Ecrit  par  ordre  du  Roi  une  lettre  de  tés  qu'il  lui  a  manifestées  f  Vé^ 

consolation  à  M.  de  Yilleroy-  tou-  du  commerce  extérieur,  354*  ^' 

chant  l'affaire  de  L'Hoste ,  168.  Lui  dut  un  tnftté   de  commerce  atec 

envoie  un  dfisronrs^  fait  an  Roi  sur  l'Espagne,  357.  I>oiine4h]  Roiso* 

la  manière  dont  les  catholiques  doi-  avis  *!snr  les  propositions  que  loi  a 
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e  le  Roi  lui  ëcrit  à  roccasion  des 
cours  tenus  dans  les  assemble'es 


fûtes  le  connétable  de  CastiUe,*  873^     que  le  Roi  lui  ëcrit  à  Voccasion  des 
Ses  lettres  à  la  Reine,  dans  lesquelles     discou 


Déclaration  des  fermiers  français ,  semblée  générale  des  protestans  de 
398.  Il  présente  au  Roi  deux  raé-  Chàteilerault,  174*  Instructions  dont 
moires  sur  la  Valteline,  4i6;  un  il  est  chargé,  175.  Il  écrit  au  Roi 
état  de  toutes  les  parties  de  Imlmi-  qa'il  a  reçu  les  lettres  qa'U  lui  a  en- 
nistration  dont  il  est  chargé ,  Vl ,  vojrées,  et  a  vu  la  reine  Marguerite, 
1 8.  Par  son  ordre,  il  fait  un  résumé  qui  Ta  entretenu  des  projets  des  par- 
tie toutes  les  traverses  que  ce  prin>  tisans  du  duc  de  Biron ,  du  comte 
ce  a  essuyées  dés  son  enfance,  2a.  d'Auvergne  et  du  duc  de  Bouillon, 
Genre  de  vie  adopté  par  M.  de  Rôs-  186.  Répond  à  la  lettre  de  M.  de 
Dy,  3q.  Il  répond  à  une  lettre  du  Sillery  sur  les  menées  de  quelques 
card.  Du  Perron,  et  le  ren^ercie  de  mécontens,  187.  Sa  harangue  àras-> 
tous  les  bons  offices  qu'il  lui  a  ren-  semblée  de  Ghàtellcrault , .  197.  Il 
dus,48.Son4éméléaveclepëreCot-  répond  à  M.  de  Sillery  qu'il  saura 
ton  au  sujet  de  l'établissement  d'un  bien  empêcher  les  mauvais  artifices 
collège  de  jésuites  à  Poitiers ,  7 1 .  H  des  protestans  assemblés  à  Chàtel- 
se  termine  .à  la  confusion  du  père  lerault,  ao3  ;  au  Roi ,  touchant  M. 
Cotton,  83.  M.  de  Rosny  refuse  de  de  Parabelle  et  la   démolition  du 
parl^  à  mad.  de  Verneuil  delà  part  château  d'Usson,  207  j  à  M.  de  VU- 
<ia  Roi ,  après  le  jugement  prononcé  leroy  sur  une  lettre  <ni  duc  de  Bouil- 
contre  elle,  87.  Présente  au  Roi  un  Ion  et  les  perplexités  de  ce  seigneur, 
état  des  personnes  de  la  cour  et  du  21 1 .  En  réponse  à  une  nouveuelet- 
conseil  intéressées  dans  les  partis  du  tre  de  M.  de  Yillcrpy,  il  donne  son 
sel ,  go.  Augmente  le  revenu  des  ^i-  opinion  sur  le  peu  de  solidité  dés 
des  ei  parties  casucUes,  92.  Entre-  menées  et  desseins  des  protestans  de 
tient  et  affermit  les  amitiés  et  al-  Danphiqé  et  je  Languedoc ,  219. 
Hances  avec  les  puissances  étrange-  Remercie  le  Roi  des  éloges  qu'il  don- 
res,  93.  Obtient  tous  les  ans  quelque  ne  à  sa  conduite  à  Ghàtellcrault,  et 
décharge  sur  les  tailles,  94.  Sept  lui  promet  qu'il  n'y  sera  reçu  au ^ 
sortes  de  personnes ,  ennemies  ise-  cune  letti^.  de  prince  ou  puissance 
crêtes  de  M.  de  Rosny,  cherchent  à  étrangère,  225.  Répond  à  M.  de  Sil- 
le  perdre  dans  l'esprit  du  Roi,  io5.  lery  sur  les  objets  dont  il  l'a  entre- 
£xcès  des  louanges  qu'ils  font  de  tenu  dans  sa  dernière  lettre,  23o;  et 
BOn  esprit,  108.  M.  de  Rosny  écrit  à  M.  de  Yilleroy  que  c'est lui-mèn)e 
au  Roi  pour  se  plaindre  et  se  justifier,  qui  a  empêché  les  protestans  de  l'élire 
i<^.  Ecrit  à  S.  M.  contre  les  duels,  présid.  de  Passecnblée  de  Châtelle- 
1 22  {  ei  lui  envoie  un  historique  sur  rault ,  239.  Le  rassure  sur  les  projets 
l'antiquité,  le  sujet  et  la  forme  de  et  sur  les  moyens  qu'ils  ont  dése  faire 
ces  combats,  i23.  Lui  adresse  aussi^ craindre,  24^1.  Répond  à  M.  de  Sil- 
cople  d'une  lettre  de  mad.  de  Ver-  lery  sur  les  lettres  qu'il  lui  a  envoyées 
neuil  au  comte  d'Auvergne,*  128  ;  touchant  les  menaces  de  quelques 
et,  d'après  ses  ordréls,  u"  état  des  protestegos,  et  sur  le  fait  d'Orange, 
«omnâes  acquittées  à  la  décharge  du  244'  ^^^^  connoitre  à  S.  M.  que  ce 
Roi  et  du  royaume,  129.  Comment  qui  a  beaucoun  avancé  les  affaires 
il  manque  d  encourir  la  disgrâce  du  derasçemblée  cie  Chàtellerault,  c'est 
Roi,    14 1  ;  et  comment  il  en  est  la  communication  qu'il  a  faite,  com- 
averti,  148.  Sa  retenue,  i5o.  Long  me  de  lui-même,  des  grands  desseins 
entretien  qu'il  a  avec  &  M.,   i5i.  du  Roi  pour  établir  en  Europe  une 
Il  veutse  jeter  aux  pieds  du  Roi,  qui  république  très-chrétienne  de  tous 
le  retient,  164  •  Répond  aux  lettres  les  potentats,  249.  Fait  part  au  Roi 
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des  bonnes  dispositions'  où  est  Iç  ^trennes,  VII,  a5.  U  est  créé  doc  et 
sîear  de  Blaccons  de  remettre  la  f  air,  et  prend  le  nom  de  Sallv ,  35. 
place  d*Orapge ,  258.  Lui  annonce  Conseil  qa^il  dQone  an  Roi  à  1  égard 
son  retoar,  et  Farrivée  des  députés  du  duc  d!e  Bouillon,  Li.  Lettre  qu'il 
de  Cfaâtcllerault ,  a6o.  Vient  à  la  écrit  à  ce  seignear  delà  part  daBoi, 
cour  ;  accueil  gracieux  que  lui  fait  44*  Réplique  à  sa  réponse,  4^  ^ 
le  Roi,  267.  Conseille  a  S.TM.  de  s^engage  à  prendre  dans  huit  josrs 
faire  un  voyage  dans  le  Limosin  ,  la  place  de  Sedan,  53.  Etrit  à  M.  de 
pour  éteindre  tous  les  restes  de  Para]|plle  pour  lui  remontrer  Tio- 
Drouillerie ,  :i6S,  Pj^ouveau  démêlé  gràtitude.du  duc  envers  le  Roi,  55. 
avec  le  comte  de  Soissons,  286.  Répond  à  M.  de  Fresne-Canaye, 
Comment  il  se  termine,  288.  Antre  aa  sujet  du  différend  élové  entre  k 
démêlé  avec  M.  d'Epemon;  à  quel-  Pape  et  la  seigneurie  de  Venise,  69. 
le  occasion ,  289.  Sully  retourne  à  Va  trouver  le  Roi  à  Sedan  ;  visite 
Paris  auprès  du  Roi  ;  son  entretien  les  fortifications  de  cette  place  avec 
avec  S.  M.  à  ^occasion  d^une  lettre  le  duc  de  Bpuillon,  3i.  Conseille aa 
4»  roi  d^  Angleterre,  291.  Il  répond  Roi  de  s^  emparer  du  comté  de  S.- 
au  papeTauï  v,  3o2  ;  et  au  père  Ri-  Paul,  83.  Revient  à  Paris  avec  leRoi{ 
cheome,  jésuite,  307.  Situation  de  est  feit  capit.  lieut.  de  la  compagnie 
Sully  après  la  myrt  de  Henri  i  v;  con-  de  la  Reine,  SS,  Sa  lettre  au  Boi  sur 
seils  qu^il  donne  à  aea  secrétaires,  ses  grands  desseins,  88.  Ilrecoitdeox 
3i6.  Il  se  démet  de  la  charge  de  sur^  lettres  des  protestans  it  Metz,  qoi 
intendant  des  finances  et  de  capit.  le  prient  de  s'opposer  à  rétablisse- 
de  la  Bastille,  3%  1 .  Ancienneté  et  il-  ment  des  jésuites  dans  leur  vill^  io5. 
lustration  de  sa  famille ,  323.  Son  Répond  an  cardinal  Du  Perroo,  qoi 
éloge,  324.  Biens  et  honneurs  qui  lui  annonce  qa'il  travaille  à  la  re- 
lui sont  accordés  par  le  Roi ,  329.  futation  d'un  uvre  de  M.  Da  Plesâs- 
Dons  en  argent  comptant,  334.  ^^~  Momay ,  112.  Reçoit  une  lettre  des 
ritagcs  acquis ,  336.  Sommes  que  protestans  de  Metz,  qui  le  remer- 
lui  donne  à  titre  de  récompense  le  cient  de  ce  qu'il  a  cmpèdié  rétablis- 
successeur  de  Henri  iv,  337.  £m-  sèment  des  ]ésailes*dans  leur  ville, 


son  administration ,  345.   Remède  sentes  au  conseil  pî^r  des  eccl^sias* 

^u'il  y  apporte,  3^9.  Longs  détails  tiques  de  La  Bochelle,  1 3 1.  Ecrit 

à  ce  sujet ,  tous  a  la  louange  de  au  lieutenant  de  Blois  sur  des  af- 

Sully  et  du  Roi ,  35o-4o4-  Première  faires  d'administration ,   i3q;  a«a 

lettre  de  Rosny  auRoisur  ses  grands  trésoriers  de  Roubn  sur  la  d^arge 

desseins ,  4o5  j  seconde  lettre,  dans  des  impôts,  faite  par  des  conunissai- 

laqucUe  il  annonce  à  S.  M.  que,  res  nommés  à  cet  effet,  i43;3elu  P^*^ 

pour  obéir  à  ses  ordres  réitérés,  il  a  sident  du  parlement  de  Tooloaseï 
rédigé  enforme  de  discours  les  maxi-^|>our  se  p&indre  de  ce  que  cette 

mes  d'Etat  et  de  guerre  qu'il  tient  compagnie  a  rendu  un  arrêt  contre 

de  la  bouche  même  du  Roi,  407^  la  décoration  qui  permet  lé  radiât 

troisième  lettre  contenant  le  résumé  et  la  réunion  des  greffes  de  là  pro- 

dcs  principaux^  événemens  du  règne  rince  au  domaine  de  la  couronae, 

de  Henri  iv  jusqu'en  1609;  qua-  i54.  Présente  au  Roi  on  éut de  paie- 

trième  lettre,  sur  les  moyens  <rar-  mens  de  dettes ,  i5g.  Ecrit  aux  ba- 

river  à  l'exécution  des  grands  pro--  biuus  de  La  HocheÙe  sur  Taffeire 

jets  du  Roi,  4a4-  Discours  sur  les  du  jésuite  Séguivand,  et  les  exhorte 

premières  fortunes  du  Roi,  425.  Con-  à  la  soumission  aux  ordres  da  Boi, 

versation  de  M.  de  Rosny  avec  le  }66.  Reçoit  des  lettres  des  liabittfi 

Boi  et  la  Reine  à  l'occasion  des  de  Poitiers,  qui  le  prient  de  les  dé- 
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livrer  des  iësuitcs,  i6o.  Ses  lettres     chant  certains  pers9nuages,«263. 
au  ^node  de  La  Rochelle,  176;  aux     Ecjrit  aux  Rochellois  pour  leur  re- 
chambres des  comptée,  i8i  ;  à  un     procher  la  faute  qu'ils  ont  commise 
commissaire  du  greuier  à  sel  de  Châ-    en  prétendant  retirer  chez  eux  le  mî- 
teauroux,  i83.  Il  reçoit  des  rempr-    nistre  écossais  Malvin,  a65.  Répond 
cimens  des  habitans  de  Lyon,  i85.     au  pape  Paul  v,  qui  l'a  exhprté  à  se 
£crit  à  un  commissaire  du  Berri     convertir,  279.  Expose  au  Roi  son 
contre  lequel  s'élèvent  de  grandes     opinionsurla  conduite  que  la  Fran- 
plaintes,  186  j  aux  trésoriers,  sur  le     ce  doit  tenir  avec  les  Provinces- 
divertissement  ou  mauvais  emploi     Unies,  283.  Entre  dans  de  nouveaux 
des  deniers,  187  ;  au  Roi,  contre  un     développemens  sur  les  mojrens  d'é- 
arrêtdu  parlem.  de  Bourgogne,  189  ;     tahlir  une  république  d'Euts  chré- 
sur  des  ^ffres  pour  le  rachat  d'une     tiens  en  Europe,  298-326.  Projet  de 
portion  du  domaine,  190^  et  sur  la     mariage  de  son  fils ,  333.  Il  va  voir 
restitution  de  plusieurs  pièces  d'ar-     la  Reine  à  la  suite  d'une  brouillerie 
tillerie ,  191  j  à  MM.  de  Cussé  et  Ma-     qu'elle  a  eue  avec  le  Roi,  338.  Ecrit 
rigné  ^ur  le  rembourseiçent  récla-     pour  elle  une  lettre  au  Roi ,  de  la- 
mé d'une  somme  de  600,000  liv.     quelle  S.  M.  est  très-offensée,  339. 
Îrêlée  au  Roi  par  la  Bretagne,  192.     $' avoue  au  Roi  l'auteur  de  cette  let- 
1  répond  au  Roi  sur  ses  défiances     tre,  34o.  Accepte  à  regret  d*ètre  le 
à  l'égard  des  princes  de  Lorraine,     médiateur  entre  le  Roi,  la  Reine,  et 
197;  et  sur  les  plaintes  que  S.  M.'    mad.,  de  Vernenil;  peu  de  succès  de 
lui  a  faites  du  grand  nombre  de  per-     aa  médiation ,  352.  Il  fait  un  résle- 
sonnes  qui  entrent  en  son  conseil  des     ment  pour  les  comptables  ,   553. 
finances  ;  propose  un  règlement  à  ce     Comment  il  oblige  deux  ecclésiasti- 
anjet,  208.  Ecrit  au  Roi  touchant  la     ques  de  ses  amis,  364.  ^^  réponse  à 
suspension  d'armes.concluè  entre  le     M.  de  Yilleroy,  qui  le  presse  de  la 
roi  d'Espagne  et  les  Pays-Bas ,  220*     p^rt  du  Roi  de  se  faire  catholique , 
Conseille  au  Roi  de  ne  s'aider  que     365  ;  et  au  cardin.  Du  Perron  sur  le 
de  lui-mêmç  pour  assurer  son  salut,     même'  sujet,  366.  Il  abandonne  son 
a2 1 .  Le  remercie  de  n'avoir  pas  vou-     fîls  au  Roi  pour  en  faire  ce  qu'il  lui 
lu  ajouter  foi  auV  plaintes  du  sieur     plaira,  367.  Lui  rend  compte  de  sa 
Mangot,  22  a.  Ecrit  au  Roi  concer-     commission  auprès  du  duc  deMay en- 
nanties  dilapidations  commises  par     ne  relativement  à  l'affaire  du  comte 
les  fînanciers,etpar  les  chambf  es  des     de  Sommerive,  370.  Est  pris  pour 
comptes  chargées  de  lés  ju^er  ;  lui     juge  par  madame  de  Verneuil,  38 o. 
demande  à  être  autorisé  à  poursui-     Accommode  le  «différend  entre  le 
yre  les  coupables,  232.  Lui  envoie     duc  d'Aiguillon  et  le  sieur  de  Bala- 
des extraits  sur  le  procès  touchant,    gny,  382.  Avec  vingt  archers,  il 
les  successions  de  la  maison  de  Foix    apaise  quelques  mouvemens  en  Poi- 
et  d'Albret,  233.  Charge  M.  de'Re-    tou,  386.  Ecrit  à  M.  Marion  au  sujet 
fage  de  la  distribution  des  deniers     d'une  crue  de  4o  sous  qui  doit  tap- 
des  Suisses,  et#exhorte  à  se'con-     porter  an  Roi  i5o,ooo  livres,  388. 
duire  dans  cette  fonction  avec  autant    Dresse  un  règlement  des  épices  de 
de  prudence  que  M.  de  Caumartln,     messieurs  des  comptes,  391.  Donne 
ti/^n.  Remercie  le  Roi  de  la  grande     au  Roi  des  conseils  relativement  au 
confiance  et  familiarité  qu'il  a  en    mariage  de  la  fille  de  mad.  de  li^er^ 
Ini  :  lui  demande  la  permission  de    cœur  avec  le  duc  de  Vendôme,  397. 
différer  de  se  ^ndre  auprès  de  sa    Ecrit  aux  trésoriers  de  Bourgogne 
personne;  244 •  Eait  terminer  les  né-     au  sujet  du  rachat  de  quelques  ao> 
gociations  avec  les  Pays-Bas  par  une    maines ,  4^  ^  *  ^^^  chargé  par  le  Roi 
alliance  offensive  et  défensive,  24q*     d'assister  à  l'assemblée  des  protes- 
Répond  au  Roi  qu'iln'a point  voulu    tans  à  Jargeau ,  ^i5.  Ecrit  à  M.  de 
écouter  ce  qu'on  lui  a  rapporté  ton-    Villcroy  que  l'état  de  foiblesse  où 
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se  u%uve  r£spagne  ne  lui  permet-  Fèdeau  <l*une  remise  sur  la  ferme 
ira  pas  de  rien  entreprendre  de  §é*  des  aides,  i4o;  à  M.  de  Refage  toa- 
rieux  contre  la  France  ;  lui  parle  de  chant  les  subsides  accordés  aux  Suis- 
Tassembléede  Jargeau,  4»t).  Infor-  ses,  iSq.  Reçoit  avis  d'un  projet 
me  M.  (le  Sillery  des  difficultés  qu'il  d'attentat  contre  la  vie  du  Roi,  i6î. 
y  éprouve ,  4io.  Ecrit  au  Roi  qu'il  Donneison  opinion  sur  la  succession 
espère  bientôt  terminer  cette  assem-  du  duc  de  Clcves,  i65.  Nouveaux dé- 
hlée,  ^io.  Lui  donne  son  avis  sur  vclopftemeas  du  projet  de  confédéra- 
les affaires  des  Pays-Bas ,  et  sur  le  Uon  européenne  aonnés  par  Sollj, 
r6le  qu'il  y  doit  tenir,  4^6.  Ecrit  à  i83.M.étliode8etmoyeus  à  employer 
M.  de  Yilieroy  sur  le  même  sujet  et  pour  le  faire  réussir,  191.  Articles 
dans  le  même  sens,  438.  Fait  un  ré-  convenus  entre  plusieurs  grandes 
glement  de  comptabilité,  44^*  Sdt  puissances,  ao4.  Suites  des  dévelop- 
au  Roi  sur  diverses  affaires,  entre  pemens  du  projet  de  confédération,* 
antres  sur  les  malheurs  causés  parle  instructions  docinées  aux  ambassa- 
grand  froid  et  par  le  dégel,  449*  deurs,  319.  Traité  de fîall,33i.  An- 
Adresse  des  instructions  aux  tréso-  très  développemens  du  projet  de 
rlers  de  Toulouse,  4^^)  ^^  ^^  pro-v  confédération,  a33.  Conseil  donné 
cureur  général  du  roi  en  Dauplûné,  à  Sully  d'engager  Louis  xiii  à  mar- 
456.  Prie  le  Roi  de  venir  à  Paris  pour  cher  sur  les  tracas  de  son  père,  3oo. 
diverses  affaires  importantes ,  4^*  Sully  présente  au  Koi  un  mémoire 
Lui  adresse  une  lettre  sur  Torigine  sur  les  moyens  de  se  procnrer  de 
des  tailles,  46S.  A  la  prière  deS.  M.,  grandes  sommes  d'argent,  319.  L'a- 
il dresse  divers  états  de  recette  et  de  vertit  de  son  ihdiscirétion  au  sujet  de 
dépense ,  YIII ,  4  et  1 1 .  Dresse  un  la  guerre  qu'il  prépare  à  la  maison 
état  sommaire  de  tous  les  droits  et  d'Autriche,  335.-  Lui  présente  on 
redevances  dont  se  composent  les  mémoire  rédigé  par  ses  ordres  sur 
revenus  du  royaume,  ao.  Donne  à  ses  desseins  ,  326.  Y  joint  de oou- 
dtner  au  Roi,  a3.  L'entretient  des  veaux éclaircissenciens,  343.  IfoFens 
vertus  des  grands  princes  auxquels  d'exécution  ,  347.  Il  essaie  de  dissi- 
il  voudroit  que  le  Roi  ressemblât ,  per  les  tristes  pres^ehtimensdaRoi, 
a6.  Lui  prouve  l'indiscrétion  du  et  lui  conseille  de  remettre  ou  de 
père  Cotton,  de  laquelle  il  étoitlui-  rompre  la  cérémonie  du  sacre  delà 
même  soupçonné,  39.  Conseils  qu'il  Reine^,  365.  Est  noalade  pebdant 
donne  au  Roi  sur  son  amour  pour  la  cette  cérémonie,  369.  Son  désespoir 
princ  de  Condé,  et  sur  la  conduite  en  apprenant  que  le  Roi  vient  d'être 
qu'il  doit  tenir  a vecl' Espagne,  61.  ass^issiné,  3^5.  Il  se  met  en  roate 
Est  chargé  d'un  nouveau  travail  par  pour  aller  au  Louvre  ;  billets  qa'on 
Je  Roi,  64*  Le  lui  remet,  68.  Quel  est  lui  remet  en  chemin,  376.  Pourquoi 
ce  travail,  73.  Maximes  générales  à  il  retourne  à  l'Arsenal ,  377.  Il  en- 
l'usage  des  princes  souverains,  ré-  voie  offrir  ses  services  à  la  Berne, 
digées  par  M.  de  Sully,  88.  Sa  con-  378.  Pressé  de  se  rendre  au  Louvre, 
versation  avec  le  Roi  sur  les  moyens  il  n'y  va  aue  le  tibderoain,  38i. 
de  faire  la  guerre  à  F  Autriche,  1  %i.  Comment  il  est  reçu  par  la  Éeineet 
Motifs  de  cette  guerre,  126.  Moyens  par  les  courtisans ,  38a.  Son  iodi- 
employés  pour  perdre  M.  de  Sully  gnatioo  envers  Arnauld,  l'un  de  ses 
dansl^prit  du  Roi,  127.  Comment  secrétaires ,  386.  Il  est  forcé  de  se 
il  est  justifié,  ia8.  Il  entretient  le  rendre  an  parlement,  où  la  Reine  est 
Roi  sur  les  dispositions  du  prince  déclarée  régente,  391.  S'oppose  anx 
de  Condé,  i3i.  Conseil  qu  il  lui  prétentions  de  M.  de  Soissons,39|. 
donne  après  la  fuite  de  ce  prince ,  Son  discours  dans  le  conseil  an  sw 
i35.  Lettre  qu'il  adresse  au  prince  jet  des  grands  préparatifs,  faits  par 
par  ordre  du  Roi,  1^1.  Il  écrit  an  le  fco  Roi  pour  passer  à  Clèves  cto 
Roi  touchant  la  demande  faite  par  Italie,  397.  Son  opinion  en  faveur 


$ULL  SULL  6oi 

iuc  de  Sa\pie,  399.  Il  veut  se  r<e  kUiés  da  Boî  ,71.  Moyens  à  em-- 
r  des  affaires,  4oa.  Il  ea  est  em-  plqyer  pouf  recouvrer  de  grand^n 
lie  par  sa  famille,  4o3.  Fait  payer  sonimes  pour  le  service  du  Boi ,  noT 
»ensioQ  an  pr.  âe  Condë,  ^og.\sL  Lettre  au  Roi  sur  trois  principales 
levant  de  \ûï  ;  Raccompagne  jus-  observations  concernant  ses  grands 
lu  Louvre,  4i  i*  Conseil  qu'il  lui  projets^  76.  Maximes  de  politique 
me  sur  la  conduite  qu'il  doit  te-  présentées  au  Roi,  77.  Maxiknespour 
dans  les  affaires,  4^*  U  offre  à  la  guerre,  101.  Lettre  de  Sully  à  M. 
leine  de  se  retirer,  4^^*  Brouil-  de  Pfeaux^  relative  aux  affaires  du 
e  avec  le  duc  de  Bouillon ,  4^9»  P^ •  d'£spinoy  ^on  cousin  ,  224  9  ^ 
sfusedcsigner^mcpmptantfaus-  M.  de  Béthune  son  cousin,  sur  la 
lent  attribué  au  feu  Roi,  4^2.  Se  mort  du  Boi  et  sur  Tétat  des  affai- 
re à  Montrond  pendant  le  sacre  res,  3^28.  Comment  il  est  jusiiRé  des 
jeune  Roi,  435.  Y  compose  les  accusations  portées  contre  lui  par 
rallèles  de  César  et  de  Henri-lc  certains  historiens  du  temps,  no- 
ind,  43^9  ^^  soj^  u4dieu  à  la  tammcnt  par  Dupl^^ix ,  259.  Réca- 
r,  45a.  £st  rappelé  à  la  cour,  oCi  pilulalion  des  services  qu'il  a  rendus 
ic  se  .rend  qu'aux  sollicitations  au  .Roi,  267.  Eloge  de  son  admiuis- 
ërécs  de  sa  famille,  455.  Com-  tration,  329.  Quels  ennemis  se  li- 
itil  est  reçu  par  la  Reine,, 458';  gucnt  contre  lui  après  la  mort  du 
le  Roi,  et  par  ses' frères  et  sœurs,  Roi,  347  *  ^^  ^^^  envoyé  a  rassemblée 
i.  Son  entretien  avec  Concini ,  de  La  Rochelle ,  qu'il  détermine  à 
.  Il  s'oppose  dan» le  conseil  aux  demander  la  paix,  365.  S4  lettre  à. 
tentions  outrées  des  jft'iuces  et  Henri  iv  sur  les  moyens  que  la 
>[neurs,  4^2  ;  et  plus  particulière-  France  çt l'Espagne  ont  d'en trepren- 
Qt  à  celles  du  sieur  d'Alincourt,  dre  l'une  <sur  l'autre ,  4^'  •  (  OE&J- 
de  M.  de  Villeroy,  466-  Dispute  nom.  royales.)  • 
c  ce  dernier,  468.  Il  se  démet  de  II  écrit  H  Jeannin  cyicUe  est  son 
charges,  et  se  retire  des  affaires  ^  opinion  sur  les  premières  ouvertures 
t  de  Paris,  accompagné  de  plus  de  paix  entre  l'Espagne  étales  Pays> 
3oo  chevaux,  et  d'une  infinité  de  l^as,  XII ,  286.  L'tiivite  à  porter  les 
isiens  qui  le  pleurisnt ,  47 1  •  Be-  peuples  des  Pays-Ba's  à  la  paix,  XIII, 
t  un  brevet  du  Roi  qui  le  déchar-  37.  Raisons  qui  doivent  les  y  porter; 
des  prisonniers  de  la  Bastille,  il  le  sollicite  en  faveur  de  son  cou- 
(  ;  et  un  don  de  3oo,'ooo  livres  de  sin  le  pr.  d'Espinoy ,  38.  Lui  man- 
ompense ,  474*  ^^  lettres  à  la  de.  en  quel  endroit  il  faut  attaquer 
ne  sur  les  accusations  portées  l'Espagne  ;  pense  cpie  les  Pays-Bas 
i^re  lui,  478  et  480.  Il  reçoit  un  doivent  demander  la  liberté  de  com> 
vet  d'augmentation  de  pension,  merçe  aux  Indes  orientales  et  otcî- 
).  Il  paroità  l'assemblée  des  pro-  dentales,  et  en  Espagne;  mais  que 
Lans,  où  il  déconcerte  les  projets  si  on  la  leur  refuse ,  OAie  doivent 
duc  de  Bouillon,  49a*  Reste  fidèle  pas  pour  cela  rejeter  la  paix  ;  recom- 
Roi ,  493*  Détails  sur  la  vie  qu'il  mande  Faifaire  de  son  cj^usin  d'Espi- 
ne  dans  sa  retraite ,  494-  Lettre  noy,  209.  Pense  que  la  force  de  l'Ës- 
Roi  sur  soù  projet  de  confédéra-  pagne  ne  consiste  plus  qu'en  l}rava- 
1  européenne,  IX,  ^i .  Autre  let-  des;  que  la  trêve  à  longues  années  sor- 
sur  le  même  sujet ,  54.  Discours  tira  le  Roi  d'affaires  pour  un  temps  ^ 
cgé  sur  le  même  sujet,  56.  Divers  XI Y,  1 87.  Le  félicite  sur  sa  conduite 
ts  présentés  au  Roi  pour  lui  faire  dans  la  négociation  ;  l'engage  à  pour- 
inqitre  dans  quelle  situation  sont  suivre,  ci  à  ne  pas  craindre  les  Es^ 
affaires,  61.  Recette  et  dépense  pagnols ,  qui  ne  sont  mauvais  qu'a- 
inaires  et  extraordin.  »  64.  Etat  vec  ceux  qui  paroissent  avoir  peur., 
armées  que  le  Roi  veut  formeret  ^5ï  .  *Le  félicite  et  le  remerç.i8>de  sa- 
retenir,  65.  Etat  des  armées  des  conduite  dans  l'affaire -d^ALLd^Eit^ 
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piuoy  ;  le  prie  de  ne  se  point  laisser  tille ,  38.  A  qnelle  occasion  il  âoi- 

entrainer  par  les  persuasions  de  U  gne  de  lui  les  ministres  qui  dier- 

princ.  de  Ligne ,  XV,  3a3.  Lui  tait  chent  à  le  faire  renvoyer ,  84.  One- 

voir  que  Texpcdient  qu'il  a  proposé  relie  avecf  M.  de  "Villeroy ,  85.  Il  ^ 

concernant  1  affaire  des  biens  de  M.  forcé  de  se  retirer,  95.  Son  carac- 

d'Espinoy  pe  peut  mener  à  rien  de  tère  j  comment  IL  supporte  sa  dis- 

décis^;  le  prie  de  ne  t>as  laisser  cette  grâce,  98.  Vient  faire  part  à  la  Reine 

affaire  imparfaite,  etd'oblenir  que  mère  aea  projets  des  princes,  326. 

Farticle  réformé  soit  adopté,  348.  Blâme  la  Reine  d^avoir  faitaorètér 

Le  remercie  de  sa  prudence  et  de  sa  M.  le  prince  ;  sa  confusion  à  la  r^ 

fermeté  dans  la  conduite  de  cette  af-  ponsequHl  regoit^35o.  Il  vient  troe* 

faire;  le  prie  de  faire  auprès  de  la  ver  le  Roi  devant  Montanban;  loi 

comtesse  de  Ligne  quelque^  t)uverr  demande  la. permission  dV  entrer 

tures  d'alliances,  mariages,  ou  sou-  pour  exhorter  les  rebelles  a  recoo- 

missions  cVàrbitrages ,  pour  la  ré-  nottre  Pautoritéda  Roi,XXII,  147* 

concilier  avec  M..  d'Éspinoy ,  4oo*»  {RicheUeu,  ) ,—  Il  meurt  à  l'âge  de 

{^Négociât,  de  Jeannin.) — Il  parott  Ôa  ans ,  XLIX ,  348.  {Afontglat) 

au  Louvre  le  lendemain  de  la  mort  Sullt  (Charlotte  Seguier ,  dach. 

de  Henri  iv  ;  discours  qu'il  y  tient,  de),  est  blessée  d'où  coup  démoas- 

XVI ,  188.  Gomment  et'  par  qui  il  quet dans  une  sédition,  XXXYIII, 

est  renvoyé  des  affaires,  31  Q^^i^m*  16. 

àe  cfEsirées.) — Cause  de  sa  mésin-  SnvDERLAHiir  (  le  comte  de],  mi- 
telUgençe  avec  M.  de  Villeroy,  43o.  nistre  du  roi  Jaccpies  11 ,  trompe  ce 
Il  donne  sa  démission  de  surinten-  prince  sdt  les  préparatifs  du  prince 
dant  des  finances:  reçoit,  3oo,ooo  d'Orlnge,  LXV,  SaS  et  suiv. 
liv.  de  S.  M.  ,  444*  J^arctiande  à  Suresite  (conférences  de). En qnoi 
prix  d'argent  tous  1  es  gouvememens,  elles  furent  avantageuses  au  parti  do 
XVII,i8o.  {Pontchartrâin,)^ApTè8  Roi,  I ,,  167. 
de  mort  de  Henri  iv,  il  est  le  premier  St7ZE  (  le  comte  de  La) ,  allant  se 
attaqué  ^  par  qui  etpourquoi,  XVIII,  joindre  à  Montbrun ,  .qui  s'est  5007 
^6.  [Mém.  de  /^omiii.)— XIX,  44^*  levé  dans  le  Daupbiné ,  est  fût  pri- 
Particnl^rités  sur  sa  vie,  44^*  ^^  sonnier par djcs paysans, XXll, i53. 
avertit  la  Reine  mère  sur  Tétat  dea  Reprend  sur  les  Impériaux  un  con- 
affaires  relativement  au  pr.  de  Con-r  yoi  qu'ils  ont  enlevé ,  et  le  lait  en- 
dé  ,  XX ,  1 1  a .  {Bassompierre.)  ■"— Il  trer  dans  Colmar ,  XXIX ,  1 78.  At- 
détourne  Marie  de  Médicis  d' un  con-  taque  Béfort ,  et  s'en  rend  maître , 
seil  que  lui  a  donné  Concini  relati-  196.  Incommode  le  général  Galas 
vement  aux  amourç  du  Roi  pour  se§  dans  son  passage  en  Franche-Coçat^ 
maîtresses,  "XiXI  bis,  8.  Il  manque  lui  fait  éprouver  une  grande  perte, 
à  son  devoir  en  ne  se  rendant  pas  au  a6o.  (  Mém,  dé  jftu^ielieu.  )  —  Em- 
Louvre  loSqu'il  apprend  la  mort  porte  de  force  la  ville  et  le  chàteta 
du  Roi ,  37.  Se  met  en  marche  pour  de  Béfort,  XLIX^  124.  {BfontgUt.) 
s'y  rendre,  et  s'en  retourne  à  la  Bas- 


TabouAets  (affaire  des)  accordés  dépntation  est  reçue  avec  dooceor , 

à  la  princv'de  Marsillac  et  à  mad.  873.  Elle  s'assemble  de  nonveau;  dé- 

dePonç.  Lanoblesse  s'assem)}le  pour  pute  vers  le  duc  d'Orléans  et  le  pr. 

réclamer  contre  ces  nouveaux  tabou-'  de  Gondé;  comment  rnnetl'aotre 

rets  ;  députe  vers  la«  Reine  pocflr  les  reçoivent  cette  dépntation,  374-  ^ 

faire  révoquer,  XX^^VIII  jO^gà.  Sa  noblesse  refuse  les  offres  èa  àaeèi 
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Beaufort,  375.  Députe  vers  Tasscm-  taaradon  de  sa  compagnie ,  XXXV, 

blce  des  princes,  pour  les  rémercier  ao.  Il  plaide  ëloqaemment  la  cause 

de  rhonneur  qu'us  lui  ont  fait  en  des  peuples  accables  dlmpâts,  et 

iui  proposant  de  s'unir  à  elle;  con-  sert  involontairement  les  factieux, 

cordât  signe'  entre  eux,  384.  Plain-  Sn.  Conjure  Gaston  de  se  rappro- 

tes  et  griefs  adressés  à  la  Rcine«  385.  cher  de  la  |l^ine ,  197.  lionne  des 

L'â^sem'blée  refuse  de  recevoir  le  conclusions  contre  Mazarin  et  le 

cheval,  de  Guise;  députe  vers  le  maréch.  d'Hocquincourt,  a32.  {Inr 

clergé  pour  l'inviter  à  prendre  part  trod.)- — Sa  harangue  forte  etvigou- 

à  la  cause  commune,  386.  Obtient  reuse,  en  présence  du  Roi  et  de  la 

de  la  Reine  la  révocation  des  nou-  Reine,  contre  les  édits  présentés  au 

veaux  tabourets,  388.  La  remercie  parlement,  XXXVII,  319.  {Mém, 

de  cette  révocation,  39 1 .  (Koir  l'af-  de  Mbtteuille. )  —  Il  plaide  la  cause 

£akire  du  tabouret  promis^  à  la  com-  de  Monsieur  et  de  Mademoiselle 

tesse  deFoix,  XLV,  61  ;  autres  dé-  contre  le  duc  de  Richelieu ,  XLII , 

tail»  sur  cette  affaire,  LXII,  6  ^  124*  {Modem,  de Montpensier.)  — 

sulv.  )  Propose  au  parlement  de^faire  quel- 

Taillade  (le  sieur,  de]  est  envoyé  ques  pas  de  soumission  envers  ■  la 

de  la  part  du  duc  de  Guise  à  Far-  Reine,  XLIV,  3a5.  Opine  pour  que 

mée  cïu  Roi  devant  Naples,  pour  l'envoyé  de  l'archiduc  ne  soit  pas 

demander  les  munitions  de  guerre ,  reçu  au  parlement,  33a.  Donne  .des 

et  le  débarquement  de  1800  liom-  conclusions  pour  qu'on  renvoie  à  la 

mes  qu'on  lui  a  fait  espérer ,  L V,  Reine  la  i^equête  présentée  en  favetlr 

SaS.  Rapport  qu'il  fait  au  duc  sur  sa  de  la  liberté  de  M.  le  prince ,  XLV, 

mission,  3a6.  aoa.  Autre  discours  sur  le  même 

Talon  (  Denis  ),  fils  d'Omer  Ta-  sujet,  aa8.  S^oppose  à  la  députation 

Ion ,  entre  de  bonne  heure  dans  la  à  envoyer  auprès  du  Roi  pour  em- 

magistrature;  est  avocat  du  Roi  au  pêcher  le  retour  de  Mazarin,  468* 

Chàtelet,  puis  avocat  général  à  la  Contradictions  dans   lesquellels  il 

moH  de  son  père;  se  concilie  l'es-  tombe  en  donùant  des  conclusions 

time  du  parlement  et  la  bienveil-  au  parlement,   XL VI,  3.  Il  flBiit 

lance  de  la  cour;  sa  conduite  hono-  rendre  un  arrêt  portant  défense  aux 

rable  lors  du  procès  de  Fouquët  )  il  gouverneurs  des  places,  et  aux  mai- 

concourt  à  la  rédaction  des  célèbres  res  et  échevins,  de  livrer  passage 

ordonnances  civiles  de  Louis  xiv  ;  apx  trou]|f>es  espagnoles  conduites 

sa  mort;  il  a  continué  les  Mémoires  par  M.  de  Nemours,  19.  Donne  des 

de  son  pète,  LX,  i5.  Son  genre  conclnsidns  sur  de  nouvelles  remon- 

d'éloauence;  son  fils  et  son  petit-  trances  à'  faire  au  Rbi,  cioncbmant 

fils;  éloges  d'Omer  et  Denis  Talon,  la  tiéclaration  que  S.  M.  a  envoyée 

16.  Epoque  de  la  première  publica-  à  la  compagnie,  'j5.(Mém.  de  Retz.) 

tion  de  leurs  Mémoires  par  Franc.-  — Origine  d'Omer  Talon  ;  son  édu- 

AntoinetJoly;  incorrection  de  cette  cation  ;  il  est  reçu  avocat;  son  Ja- 

ëdilion,  a3.  La  nôtre  a  été  colla-  lent  lui  fait  une  grande  réputation, 

iionnée  sur  les  manuscrits  originaux  LX,  3.  Ëloge  qu'ep  a  fait  Pierre 

conservés  à  la  bibliothèque  de  la  Lallemant;  mariage  d'Omer  Talon, 

Chambre  des  députés  ;  corrections  4*  ^^  ^*'  ^<^ÇQ  second,  avocat  géné- 

et  améliorations  qui  y  ont  été  faites ,  rai ,  5.  Soutient  les  prérogatives  du 

24-  {JVotice.  )  —  Denis  Talon  suc-  parlement  dans  l'affaire  du  lîeute- 

càde  à  la  ciiarge  de  son,  père,  LXII,  nant  gén'éral  du  bailli  du  Palais  ;  est 

A80.  y^  saluer  le  Roi  et  la  Reine ,  envoyé  à  Poitiers  avec  les  magistrats 

48 1 .  (  Imdm. .  de  Talon.  )  chargés  d'y  tenir  les  grands  jours  ; 

Talon  (Omer),  avocat  général  au  relation  cfe  son  voyage ,  faite  par 

parlement ,  espère,  quoique  dans  un  l&i ,  6.  Paroles  remarquables  qu&lui 

âge  avancé,  êtrç  témoin  de  la  res-  adresse  Louis  xiii  ;  son'discours-  au 
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lit  de  justice  du  ai  février  i639,  a  V  occasion  du. J^e  Deumquï  doit  y 

7.  Il  est  ménagé  par  'Richelieu  ]  de-  être  chanté,  218  et  suiv.  Avis  donné 

vient  premier  avocat  général  ;  fait  par  écrit  par  Jacq.  Talon  et  Bîgnoo, 

procéder,  du  vivant  du  Roi,  à  Ten-  conseillers  du  Roi,  et  OmerT^on, 

registrement  de  ses  dernières  volon-  avocat  général,  sur  la  question  de 

tés,  8.  S'éloigne  du  parlement,  9.  savoir  si,  dans  un  procès  criminel, 

Sa  mort,  sou  épitaphe,  10.  Son  im-  Monsieur,  frère  du  Roi,  ayant  doo- 

partialité  dans  ses  Mémoires;   sa  né  sa  déclaration  par  écrit,  doit  être 

droiture  ;  loin  de  savoir  profiter  des  ouï  comme  témoin,  et  confronté  àax 

événemens,  il  se  laisse  maitriscr'par  accusés,  Qa4*  ^^  même  avis,  donné 

eux ,  IpI  .  Défaut  dans  ses  Mémoires,  et  développé  verbalement  par  les 

précieux  d^aillcurs   comme  monu-  mêmes  devant  le  Roi,  337. 11  reçoit 

ment  historique ,  12.  Erreur  de  Vol-  avis,   de  la  part  de  la  Reine,  qoe 

taire  sur  un  de  ses  discours;  >uge-  cette  princesse  a  résolu  de  venir  à 

ment  de  La  Harpe  à  son  sujet ,  ]3.  Paris  aussitôt  après  la  mort  du  Roi, 

Enfans  d'Omer  Talon,  14.  Préface  et  de  se  faire  déclarer  régente,  dési- 

de  ses  Mémoires,  a5.  [IVotice.)  — 11  rant  qu'il  la  seconde  en  cette  occa- 

cède  aux  sollicitations  de  sa  famille,  sion ,  287 .  Fait  changer  \me  clause 

3ui  le  presse  d'accepter  la  charge  dans  la  lettre  de  cachet ,du  neaveaa 
'avocat  gén.  qu'occupoit  son  frère.  Roi ,  adressée  au  parlement  après  la 
28.  Evénemens  qui  retardent  le  mo-  mort  de  Louis  xin,  a4o.  Son  discours 
ment  de  son  entrée  en  charge ,  ^9  et  à  l'occasion  de  Farrêt  rendu,  sur  ses 
soiv.IivasaluerleRoiàCompiègne,  conclusions,  contre  deux  huissiers 
33.  Est  reçu  en  charge  dans  la  grand'*  porteurs  d^un  arrêt  du  grand  cooseii 
chambre,' 34.  Caractère  de  ses  deux  relatif  à  M.  Magdelaine,  conseiller, 
collègues  Bignon  et  Mole ,  35.  Le  ^siisant  profession  de  la  religion  pré- 
RqI  recommande  à  Omer  Talon  le  tendue  réformée,  ^55.  Nouveau  dis- 
procès qui  se  fait  par  contumace  à  M.  cours  aux  chambres  assemblées,  sur 
Payen,  conseiller  en  la  cour,  et  Ten-  la  ré[)onse  de  la  Reine  concernant  ie 
treprise  faite  par  les  offîciers  du  duc  sursis  ordonné  par  la  cour  à  Texécu- 
dé  Guise;  comment  ces  deux  affai-  tion  de  son  arrêt,  ^5g.  Ildemandeaa 
res  sont  terminées,  54*  li  est  nommé  parlcm.,  de  la  part  de  la  Reine, que 
procureur  général-  aux  grands  jours  la  feuille  qui  contient  l'arrêt  concer- 
tenus  à  Poitiers,  102.  Détails  à  ce  nantlesdeux  huissiers  lui  soit appev^ 
sujet,  loS  et  suiv.  Revient  saluer  le  téc,â66.  Le  parlement  n'estime  )tas 
Roi  à  S. -Germain ,  et  le  cardin.  de  pouvoir  la  porter^  à  canse  de  la  eofl- 
Richelieu  à  Ruel,  ir6.  Ses  lettres  au  séquence,  270.   Omer  Talon  rend 
garde  des  sceaux,  118,  lao.  Discours  compte  à  la  cour  des  réponses  que  la 
ciu'il    se    prpposoit  de  prononcer  Reinéafaitcsàcesujct,etàl'égardde 
dans  la  cause  du  comte  d'Harcourt  l'arrêt  qui  règle  le  rang  et  la  séance 
contre  la  duch.  d'Elbœuf  sa  mère,  du  conseiller  Magdelaine,  271.  Son 
t3Q.  Autre  discours  au  lit  de  justice  discours   dans  la    grand'chambre, 
sur  la  déclaration  du  Roi,  portant  dans  lequel'  il  fait  connoltre  la  to- 
suppression  des  offices  de  ceux  qui  lonté  de  la  Reine  pour  terminer  le 
sontabsens,ao4.  Autre  discours  sur  différend  qui  s^èst  élevé  entre  U 
la   déclaratioç   du  Roi    contenant  grand'chambre  et  celle  des  enqué* 
commission  et  ordre  particulier  au  tes,  297.  Il  est  mandé  chez  Maïa- 
parlement   de  faire  le  procès  aux  rin,    qui  l'entretient   long-temps, 
seigneurs  de  Guise  et  de  Bouillon ,  3 10  et  suiv.  Son  discours  à  la  Reine, 
Q i4'  Autre  discours  au  sujet  des let-  en  lui  demandant  au  nom  ^  parl^ 
tires  patentes  concernant  le  procès  à  ment  qu'il  soit  sursis  au  to^,  3ii 
faire  au  comte  deSoissons,  a  16.  Au-  Il  se  rend  à  Ruel  avec  ses  deux  col- 
trc  discours  sur  la  place  que  le  pr.  de  lègues  auprès  de  la  Reine,  Zii.  Fat 
Condé  prêt  Aid  tenir  à  Notre-Dame,  connoitrc  à  la  grand'chambre  Ic^ 
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Iniep lions  de  la  Reine,   qai  sont  imposition  nouvelle)  78.  Plaintes 

que  jusilcc  soit  reifidae  aax  sajets^  au  parlement  au  chancellera  ce  su- 

S[ueleschambresterminentleursdif-  jet,  80.  Conférence  .d'Omer  Talon 
ërends  par  voies  d^honneur  et  de  et  de  Mazarin  dans  cette  occasion  , 
b^nsëance;  et  que  si  cela  n^a  lleu^  87.  Autre  conférence  chez  la  Reine 
elle  évoquera  à  elle  le  différend ,  et  sur  ce' sujet,  98.  Discours  sur*  les 
le  terminera  par  son  autorité,  Sag.  édits  présentés  par  le  Roi  dans  son 
Il  en  fait  autant  aux'chambres  des  lit  de  justice,  ii4-  Impression  qu'il 
enquêtes,  33  r.  Va  rendre  compte  à  produit  sur  les  membres  du  conseil 
la  Reine  de  Texécution  de  ses  or-  du  Roi,  131.  Rapports  de  Talon  au 
dres,  334*  Supplie  la  Reine,  au  nom  parlement  sur  la  députation  faite  an 
de  la  grand^chambre ,  de  terminer  Palais-Royal  diaprés  l'ordre  de  la 
par  son  autorité  un  différend  d'hon-  Régente,  i3i  et  suiv.  Sd  conférence 
neur  et  de  préséance,  34o.  Lui  pré-  avec  Mazarin  ;  quel  en  est  le  sujet, 
sente  quelques  observations  sur  la  i43  et  suiv.  Il  porte  à  la  Reine  les 
taxe  des  procureurs,  Fédit  des  însi-  arrété^^u  parlement. concernant  les 
nualioos,  et  la  taxe  fliite  sur  des  édits  des  msdtres  des  reauètes  et  des 
n^onlins,  343.  Présente  aux  cham-  prévôts  généraux  ;  son  discours  à  ce 
hres  assemblées  un  édit  du  Roi  por^  sujet ,  i47*  Autre  discours  au  sujet 
tant  aliénation  de  i,5oo,ooo  liv,  de  de  la'lettre  .de  caéhet  qui  défend 
rentes,  35a.  Sa  relation  concernant  au  parlenimt  de  s'assembler,  du  de 
la  demande  à  faire  à  la  Reine  d'une  nommer  des  députés  pour  se  joindre 
déclaration  qui  valide  et  autorise  la  à  ceux  des  antres  compagnies,  ]54. 
Suppression  ordonnée  par  l'arrêt  du  Son  discours  aux  chambres  assem- 
i«']uilfet  1644»  368.  Autre  relation  blées,  en  leur  notifiant  l'arrêt  du 
conçer^aant  les  évocations  au  con-  conseil  d'en  hai^t^qui  casse  la  déli- 
seil,  38^.  Discours  sur  l'affaire  du  bcration  concernant  l'assemblée  des 
présidial  érigé  dans  la,  ville  de  S.-  chambres,  et  la  réunion  des  députés 
Quentin,  4^^*  discours  au  lit  de  des  compargnies  souveraines,   166. 
justice,  451 .  Mémoire  dressé  contre  Rapport  de  ce  qui  a  été  dit  h  la  Reine 
la  bulle  du  Pape,  qui  défend  aux  pour  justifier  la  délibération,  et  de  ce 
cardinaux  de  sortir  de  Rome  sails  que  le  chancelier  y  a  opposé  ;  con- 
congé  de  S.  S.,  LXI ,  6.  Il  s'oppose  clusions  données  par  Talon  au  par- 
à  la  réception  de  trois  nouveaux  pré-  lement,  177  et  suiv.  Autres  concln- 
sidens  aux' enquêtes,  a  a.  Son  dis-  sions  rédigées  par  écrit,  après  que 
cours  à  ce  sujet  dans  la  chambre  de  le  parlement  en  corps  a  entendu  les 
la  toumclle,  ^5,  Comment  se  ter-  volontés  du  Roi  au  Palais-Royal, 
mine  cette  affaire,  35.  Autre  dis-  193.  Discours  de  Talon  contre  la 
cours  dans  la  même  chambre  de  la  révocation  des  intendans,  tio6.  Il  lit 
tonmellc,  concernant  l'observation  au  parlement  une  déclaration  dé  la 
des  anciennes  maximes  de   disci-  Reine  concernant  cette  révocation  ^ 
pline,  39.  jpiscours  sur  les  lettres  217.  Son  discours  au  lit  de'justice, 
patentes  qui  donnent  le  titre  de  33 1.  Ses  conclusions  concernant  la 
.snrin tendante  de  la  navi^tion  à  la  déclaration  du  Roi,  a36.  Ses  con^ 
Reine  régente,  46.  Discours  contre  clusions  à  l'occasion  de  l'cmprlson- 
un  décret  émané  de  l'inquisition,  nement  de  Broussel  et  Blancmé- 
contrc  l'impression    d'un  mande-  nil,  et  l'exil  de  quelques .  autres , 
ment  du  nonce  du  Pape ,  et  contre  a4^'  ^^^  propositions  pour  remet- 
la 'procédure  du  lieutenant  civil  re-  tre  l'ordre  dans  la  ville,  et  assurer 
lative  à  ce  décret,  66.  Arrêt  rendu  son  approvisionnement,*  357.  Son 
à  ce  sujet,;  73.  Autres  discours  sur  discours *aux  chambrés  assemblées 
dos  désordres  arrivés  à  la  chambre  sur  la  défiance  publiifue,  389.  Au- 
des  vacations,  74*  Sa  réplique  à  la  tre  discours    sur  la  nécesgité   de 
Re^e  sur  un  édit  portant  tarif  ou  faire  cesser  les  délibérations  du  par- 
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lement,  394*  ^^  demande  .à  la  Reine,  rojaume  sans  commission  da  Roi, 
aa  nom  da  parlemeot,  la  remise  33 1.  Il  envoie nn  mémoire )ustifîca- 
d^un  cinquième  sur  la  taille,  336.  tif  de  sa  condaiieà  M.  LeTellier, 
Son  «discours  au  parlement  concer-  pour  être  communiqué  à  la  Reine, 
nant  la  déclaration  du  Roi ,  qui  j  345.  Ses  conclusions  au  sujet  des 
est  lue  et  registrëe ,  336  et  suiy.  Ses  assemblées  séditieuises  tenues  dans 
réflexionssur  les  causes  qui  ont chan-  la  grand'saHe  et  proche  le  Palais, 
gé  la  face  des  affaires,  et  pacifié  un  378.  Ses  conclusions  concernant  la 
moment  les  troubles,  34$  et  suiv.  conférence  demandée  par  le  Roi, 
Son  discours  au  parletneût  concer-  390.  Ses  conclusions  sur  la  relation 
nantie  présidial  a  Orléans;  sescon-  ieiite  par  les  députés  du  parlement 
ckisions,  401.  Le  chancelier  Payant  auprès  du  Roi,  397.  Détails  sur  à 
consulté  sur  Pafiaire  de  M.  de  Beau-  maladie  et  sa  mort,  479-  Remon- 
fort  avec  le  marq.  de  Jaraé ,  Talon  trances  présentées  an  Roi  sur  Taf- 
et  ses  collègues  lui  répondent  quHl  fidre  de  Gayant ,  Barillon  et  Lais- 
n^y  a  pas  lieu  à  dresser  une  plainte  né ,  présidens  et  conseillers  au  par- 
publique,  476.  Conférences  tenues  lement,  ly^II,  i  et  suiv.  Répons 
choK  le  chancelier  au  sujet  des  con-  du  prem.  président  à  la  demande 
clttsions  prises  par  le  procureur  gé-  des  députés  des  enquêtes  sur  rarrèc 
néral  contre  M.'deBeaufort,  le  co-  donné  à  la  requête  du  lieuten.  ^ 
adjuteur,  et  le conseiller'Broussel;;  néral  au  bailliage  du  Palais,  5.  Lit 
conclusions  désapprouvées  par  Omer  de  justice;  Louis  xiii  ordonne  aox 
l/alon  et  Bignon ,  LXII  \  ^\  et  suiv.  conseillers  du  parlement  de  se  lerq' 
Conclusions  dc^Talon  après  la  lec-  à  Fàrrivée  du  garde  des  sceaia,  7. 
turé  de  la  lettre  de  créance  du  cqn-  Sa  déclaration  concernant  Monsieur, 
seilLer  Voisin ,  dénuté  du  parlement  '  i o.  Lettres  patentes  du  Roi  qui ôtedC 
de  Bordeaux,  86.  Son  réc{uisitoire  à  à  la  duch.  douairière  d^EUxeof  h 
Focbasion  de  la  requête  présentée  faculté  de  disposer  de  ses  biens  et 
au  nom  de  la  princ.  de  Condé,  1 18  de  les  aliéner,  1 5.  Au  très  lettres  con- 
et  suiv.  SoB  discours  au  Roi  et  à  la  cernant  la  création  de  noaveaox  o(- 
Reine ,  pour  leur  demander,  au  nom  fices  que  la  chambre  dts  enquêtes 
du  parlement,  la  liberté  des  prin-  veut  empêcher,  17.  Autres  lettres* 
ces,  et  Péloignemcnt  du  card.  Ma-  qui  défendent  aux  conseillers  des 
zarin;  1 46.  H  fait  entendre  à  la  Reine  enouêtés  tout  -  exercice  et  foncûon 
que  la  retraite  du  cardinal  ne  peut  de  leurs  charges,  19.  Autres  lettres 
satisfeire  les  esprits  qu^autant  qu^ils  concernant  la  discipline  du  parle- 
seront  assurés  (TU 'il  ne  reviendra  pas,  ment,  aa.  Relation  de  ce  qui  s'est 
i5o.  Projet  de  oiscours  au  parlement  passé  à  Rome  à  la  Trinité -do- 
lors  de  la  vérification  des  lettres  p»-  Mont,  au  sujet  d'^èsclaves  turcs,  sS. 
tentes  qui  déclarent  l'innocence  des  Relation  sur  l'assassinat  du  siearde 
princes  qui  ont  été  emprisonnés,  Rouvray,  a6.  Relation  sur. l'cnirc- 
i6a.  SoA  discours  au  Roi ,  pour  lui  vue  de  Chavigny  avec  le  nonceScot- 
demander,  au  nom  du  parlement,  ti,  3o.  Réquisitoire  d^  Orner  Talon 

3u'il  exclue  les  cardinaux  français  concernant  la  régence  à  déférer  à  la 

e  ses  conseils,  175.  Autre  discours  Reine  mère,  36.  Rapport  des  gens 

au  Roi  sur  le  même  sujet,  aoi^  Dis-  du  Roi  au  parlement,  sur  la  com- 

cours  tenu  au  lit  de  justice  pour  la  mission  qu'ils  ont  reçue  pour  voir 

déclaration  de  la  majorité  du  Roi,  la  Reine,  et  pour  lui^  demander  le 

35o  et  «uiv.  Ses  conclusions  concer-  jour  et  Theure  où  cette  compagnie 

naqt  le  retour  de  Mazai'in ,  et  autres  pourra  sajucr  LL.  MM. ,  89.  Ordre 

objets,  3a5.  Il  est  interrompu  par  établi poar  les  nominations  des offi* 

.  le  duc  d'Orléâfts;  à  quelle  occasion,  ciers  de  la  cour  du  parlement,  (]ti 

3a6.  Sqp  discours  contre  ceux  qui  se  nomment  chacun  sur  un  bénéfice} 

font  des  le.vécs  de  troupes^  dans  le  4^'  Arrêt  du  conseil  portant  défense 
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BiuE  pères  cle  la  société  de  Jésus  de  Hohan  le' fait  venii;  à  Paris,  et  lai 
traiter  dans  les  leçoàs  publiques  les  donne  le  nom  et  le  train  da  dac  de  1 
propositions  émises  par  le  père  'Ay-*  Rohan  ;  prpcès  intenté  sous  son  nom 
reau,  44*  ^^^^  du  parlement  con-  au  parlement,  LIY,  ai  a.  {Mém,  de 
cernant  les  évocations  {>[éhérâles  et  Lenet.)                                       ' 
particulières,  commissions,  exécu-  TARAnGUE ,  conseiller  au  parlem. 
foires,  etc. ,  ^5.  Discours  du  chan-*  de  Bordeaux ,  propose  à  sa  compa- 
celier  au  nonce  sur  Topprcsaion  des  gnie  de  rendre  contre  Mazarin  un 
Barberin,  4?^.  Réauisitoire  de  Ta-  arrêt  senoîblable  à  celui  qui  fut  ren- 
Ipu  contre  la  bulle,  qû  oblige  les  du  en  1617  au  sujet  du  maré<!hal 
cardinaux  à  résidence,  54.  Rapport  d^  Ancre,  LIV,  161 
da  même  xson^fiernafkit  l'imposition  TareiTte  (le  capit.)  est  tué  au 
nouvelle  sur  toutes  les  denrées  qui  siège  de  Montpellier,  XX,  4^* 
entrent  dans  Paris,  ^t  sur  le  droit  TÂRENTE.(Ie  nr.  de),  fils  du  dac  ^ 
d^barrage,  65.  Réponse  de  la  Reine  de  La  Tremouille ,  lève  des  troupes 
sur  Tarrété  du  parlement  quimodi-  contre  M.  le  prince ,  XLI,  ia5. 
fie  Pédit  des  francs-fiefs,  registre  TÂRE]fTE(iaprinc.  de).Sonpor- 
«n  la  présence  du  Roi ,  69.  fi^poort  trait  par  elle-même ,  XLIII ,  ^07. 
du  même  sur  les  remontrances  fai-  Târgoit  (  Pompée ^,  ingénieur^ 
tes  à  la  Reine  concernant  Pédit  deâ  entreprend  de  barrer  le  canal  déX^i 
francs -fie&^  70*.   Lettre  circalaire  Rochelle  j  mauvais  succès  de  cette 
des  trésoriers  de  Fiénce,  74*  Arrêt  entreprise,  XXIII,  470. 
da  conseil  qai  c^sse  Parrêté  du  par-  Tarif  (Pédit  du)  aevient  la  pre- 
leoQient  concernant  Pàssemblée  qui  mière  cause  des  troubles  de  laFron* 
doit  ^e  faire  eala  salle  de  S.-Lonis,  de,  XLIY,  19a. 
76.  ^Propositions  faite;  par  les  dépu-  TAYAirifEs  (  le  cheyalier  de  )  est 
tés  des  compagnies  assemblées  en 'la  tué  au  siège  de  Quiers,  XLIX, 
salle  de  S.-Louis,  77  et  suiv.  Re-  a53. 

montrances  du  parlement  au  Rôi  et  Tavann es  (le  eomte'de)  essaie  en. 

à  la 'Reine  régente  contre  Maaaria,  yain  de  soulever  le  parlement  et  le 

90.  Rapport <de  T'alon  sur  la  mission  peuple  de  Dijon  contre  P»utorité 

que  les  gens  du  Roi  ont^rei^plie  de  du  Roi ,  XXXY,  i6à.  Il  .est  obligé 

lu  part  du  parlement  auprès  de  'la  de  rendre  Séurrê ,  et  se  relire  à*Ste- 

Régente,  concernant  le  héraitt  en-  naj*,  i64*  S'empare  d'Etampes  pour 

yoyé  par  Parchiduc ,  io3  et  suiv.  lepr.deÇondé,a4î7.(//iiA)à.)— rDé- 

Propositlon  faite/ par  le  héraut  de  fend  cette  place  avecvigueufjXLVI, 

P^rcÊidoc  au  parlement*,  108.  Ré-  iio.  [Mém.  de  Reïz.)—^  A  la  nou- 

Ïionse  donnée  aux  députés  du  par-  velle  que  le  pr.  de  Gondé  s'est  re- 
ement  à  S.-Germain-en-Laye  sur  tiré  en  Guienne,  il  se  sépare  du  ma- 
cette  proposition,  1 10  et  suiv.  A.vis  réchal  d'Aumont,  L,  397.  Fait  de- 
donné  au  Roi  sur  la  bulle  du  Pape  clarer  Stenay,  Clermont  et  Damv\l- 
portài]^  exoommunication  contre  les  liers  pour  les  princes,  298.  (  Mqnt- 
aateurs  de  Phqmicide  commis  en  la  glat.) — Contre  l'avis  que  Lenet  lui 
personne  del'évêq.  de  Castres^  etc.,  donne  d'aller  jsurpr6ndre  le  château 
I  ]$.  (:^ie>iz.  de  Talon.)  d'Oxonne,  il  .va  se  jeter  dans  Belle- 
TÀNCRèpE,'fils  de  mad.  deRphan,  garde,  LIII,  83.  Yient  à  Dijon  pour 
favorisé  par  le  parti  parlementaire,  rassurer  les  peuples  sur  la  détention 
est  tué  dans  une  sortie  que  içnt  les  des  princes,  871  Contre  l^s  aviii  que 
Parisiens  ;  regrets  que  sa  mort  ex-  lui  donnent  les^  gens  du  parti  des 
ocite  dans  sa  famille  ;  incertitude  sur  princes ,.  il*  charge  le  marq.  de  Ta- 
sa  naissance,  XÇXYIII,  175.  {Ma-^  vannes  son  parent,  et  remporte  l'a- 
dame  de  MotteuiUe.)  XLIY,  3a4  ;  vantée  sur  lui;  Wourne  ensuite  à 
L,  157.— Il  est  .caché  et  élevé  en  •  Bellegardé,  1*01.  {Lenet.)  ^  . 
Hollande  ;  pourquoi  la  duchesse  de  Ta  vannes  (  Jean  de  Saulx ,  vi- 
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comte  de),  est  blessé  et  fait' prison-  pàyer^  des  contribntioiis ,  86.  Ac-> 

nier  devant  No jon,  II,  i4*  cosë*  par  le  grand  visir  aoprès  de 

TÉKÉLT  (  Emeric,  comte  de) ,  est  S.  H.,  et  ne.pou vant  se  j asliber,  il  se 

condait  en  Transylvanie  en  habit  rend  incognito  à  Andrinople,  104. 

de  paysan  ;  passe  en  Pologne ,  dé-  Obtient  une  audience  du  Sultan,  se 

gnisé  en  fille ,  après  la  mort  de  son  justifie,  et  reçoit  la  promesse  de 

père  ;  retourne  en  Transylvanie,  où  grands  secours,   io5.   Se  saisit  de 

le  prince  Âbaffy  lui  donne  de  Tem-  plusieurs  seigneurs  mëcontens  qui 

ploi  dans  ses  troupes ,  LIX ,  6.  Il  veulent  jibandonner  son  parti  ^  et 

est  faommé  commnndan  t  des  troupes  leur  fait'co||pec  la  tête  ;  va  popr  asr 

des  mécontons  de  Hongrie ,  à  la  siéeer  1(  baron  Baragotzi ,  mais  se 

place  du  comte  Paul  Vecellini,  53.  retire  vers  UngVrer  ;'  force  le  comte 

S'empare  de  la  citadelle  de  Tbor*  Hamanai  de  se  rendre  ^  le  fait  déca- 

na,  et  de  quelques  autr^  places;  piter;  reprencLplnsieurs  cliàteaax; 

soulève  toute  la  Hongrie  par  ses  let-  empolte  la  ville  de  Lioscban,  lu. 

très  circulaires,  55.  Prend  d'assaut  Ecrit  au  Pajpe  pour  justifier  sa  cou- 

la  ville  de  Ro8emberg;-ses  proposi-  duite,  1 12.  Demande  au  pacba  do 

tious  à  PEmpereur,  56.  Averti  da  grand  Waradein  clés  trouâtes  poar 

dessein  qu'on  a  de  Tenlever^  il  at«-  secourir  Cassovie  ;  se  rend  au  granfl 

,1^d  dans  une  embuscade  les'  chefs  Waradein ,  ia8.  Y  est  mis  aux  fers, 

de  cette  entr^rise,  et  les  défait,  139.* Est  remis  en  liberté,  i43.  Bat 

60.  Sa  lettre  à  la  diète  d'OEdin-  et  ùAl  prisonnieir  le  général  Heose- 

ime  les  Etats  de  Tcansjiva- 
reconnottre  pour  leurprio- 

toutes  les  assurances  qu'il  sera  fait  demander  des  secours  auGraod-Sei- 

prince  deTnmsylvanie  après  la  mort  gneur,  LXIIT,  490*  Ses  conférences 

d' Abaffy,  afin  de  le  détourner  de  se  avec  Kara-Mustapka,  5oo.  {Choisjr.) 

repaettre  sous  l'obéissance  de  l'Em-  Tékélt  (Etieûnc)  de  REsirixcn, 


avec  le  naciia  Je  Budc  ;  se  rend  dans  saq- ,  LIX ,  5 
cette  ville,  011  il  est  reçu  avec  de  •  Tellier  (Michel  Le),  secrétaire 
grands  honneurs;  présens  qui  lui  d'Etat,  propose,  dans  un  conseil  w- 
sont  remis  de  la  part  de  S.  H. ,  ni.  cret,  que  lêRoi  et  la  Reine  StïrteDtde 
Il  épouse  la  veuve  du  pr.  Ra^tsKi ,  Paris,  et  que  cette  ville  soit  ensoite 
7Q.  Se  joint  aux  Turcs  après  l'cxpi-  bloquée ,  XXXV,  91 .  (/«étw/.)— 
ration  de  la  trêve;  snrprend  le  châ-  Consulté  par  la  Reine  sur  ce  qu'elle 
tçau  de  Zatmar  ;  assiège  Cassovie  ;  doit  faire  à  l'égard  du  cardinal ,  il 
^3.  Force  cette  ville  à  se  rendre  à  lui  conseille  de  suivre  ms  pponien 
discrétioif,  74-  Eait  démolir  Epe-  seutimens,  XXXIX,  ivii  II  «• 
ries,  pille  et  bVûle  $ebcta.et  Sas-  éloigjaé,  33 1.  Revient  à  la  coar,  où 
zink,  75.  Publie  un  manifeste  con-  il  est  bien  reçu,  3to.  Se  joint  à  Col- 
tenant  que  S.  H.  recevra  sous  sa  bert  pour  détruire  dans  l'esprit  do 
protection  jtous  les  Hongrois  qui  Boi  le^suriatend.  Fouquet,  XL, 
ernbrasscrpnt  le  parti  des  mécon-  iSq.  ^fanyâiçe  volonté  qu'dtémoi- 
tens,  77.  Effet  qufi  produit  ce  ma-  gne  à  la  Reine  mère  pour  le  réta- 
nifeste,  78.  Il  marche  sur  Presbourg,  blissement  du  doc  de  Na^i^tft| 
011  il  met  garnison  :  perd  cette  place,  ^64>  (  Mad.  de  Aik>ûet*iUe.  )  ^  Si 
et  s'avance  poiij*  nvrèr  bataille  aux  complaisance  pour  le  garde  àa 
Impériaux;  se  retire,  85.  Retourne*  sceaux  Chàteauneuf  dans  V^ffàit 
àCassovie;soôinfe  laMoravie^lelui  de  Bordeaux  ,  XLY,   i3a  et  niv« 
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li  propose  à  Moosiear,  de  la  part  de  fraye  de  la  proposition ,  et  interdit 

la  coar,  la  translation  deis  princes  du  deVandace  da  jésuite.  143.  Il  de- 

cMteau  de  Vincennes,  i55.  {Mém.  vient  malgré  lui  le  chef  d'une  ca- 

de  Retz,)  —  Envoie  le  baron  de  baie,  i43.  Le  Tellier  éprouve  un 

Fennacers  auprès  du  card.  de  Retz,  désagrément  à  la  mort  de  Tévèque 

pour  négocier  sa  démission  de  Par-  de  Soissons,  i^S.  IJ  conseille  au  Roi 

chevêche  dé  Paris;  sa  conduite  dans  de  .tenir  un  lit  de  justice,  de  faire 

cette  affaire,  XLVII,  44^  et  suiv.  enlever  le  card.  de  N'oailles,  et  dt 

{Guy  Joly.)  -—Il  expédie  toas  les  suspendre  Daguesseau  de  ses  fonc-^ 

I        ordres  qu^il  juçe  nécessaires  pour  tipns,    148.   Pourquoi  son   projet 

faire  rentrer  Pans  dans  le  devoir  par  échoue ,  1 5o.  {Ditcîos.  ) 

la  vofe  de  la  douceur^  et  seconder  en        Tellier  (Pabbé  Le  ; ,  coadjuteur 

.        cela  les  vues  de  M.  de  Glandèves ,  de  Reims.  Son  caractèi'e  ;  son  peu 

!       XL VIII ,  3o6.  {Berthoà.  )  —  Suc-  de  capacité ,  LXIII ,  458  et  çuiv. 

f       cède  à  des  Noyers  dans  la  place  de        Temple  (  le  chevalier  ).  Sa  nais- 

.       8ecrétaired'Etat,XLIX,  4o3.0pi-  sance;  ses  aïeux;  cnxplois  de  son 

ne  pour  qu'on  transfère  les  princes  père,  LXIV ,  3.  Premières  études  du 

"       au  Havre,  L,  !  "^ 

soient  conduits 


(Montgiat.)  -^  Son  portrait 


*  caractère ,  LXIII ,  ai 3.  IL  favorise  philosophie;  se  distingue  par  ses 

*  le  jeune  Bricnne,  le  fait  instruire  talens  au  parlement  d'Manae  ;  s^é- 
'  par  son  premier  commis,  aaS.  Croit  tablit  en  Angleterre;  est  chargé 
^  avoir  sujet  de  se  plaindre  de  lui  ;  est  d'une  mission  secrète  auprès  de  Pé- 
'  désabusé,  226.  Signe  la  révocation  vécrue  de-Munster;  obtient  le  titre 
f  de  redit  de  Nantes  ;  ses  paroles  en  de  baronnet;  est  envojé  comme  ré- 
'  mourant,  a86.  {Mém.  de  Choisy.)  sidenià  Bruxelles,  4-  Détermine  le 
^  Tellier  (Le) ,  jésuite,  confesseur  grand  pensionnaire  de  Wltt  à  rom- 
j  du  Roi,  intrigue  tant*,  que  cent  et  pre  ralliance  de  la  Hollande  avec 
I  une  propositions  de  Quesnel  sont  la  France;  assiste  aux  conférences 
3  condamnées  par  la  tonslilution  Uni-  d^Aix  -  la  -  Chapelle  en  1 668  ;  est 
<  ^e/iimi ,  LXXIII ,  io5.  {Mém.  de  nommé  ambassadeur extraordiilaire 
^  jVoailles,)  —  Il  lève  les  scrupules  auprès  des  Evats- généraux,  5.  Est 
■>  da  Roi^au  sujet  de  rétablissement  rappelé  en  Angleterre;  pourquoi, 

da  dixième,  LXXYI,  61.  Son  ca-  6.  Est  froidement  accueilli  par  le 

1  ractère,  1 3 1.  Sa  vie  retirée,  et  près-  Roi;  réfuse  de  repartir  pour  La 

■>  que  farouche;  pour  régner  partout,  Haje,  7.  Compose  divers  ouvrages 

h  u  travaille  à  subjuguer  le  Roi  ;  son  dans  sa  retraite  ;  est  chargé  des  né- 

É  ressentiment  contre  mad.  de  Main-  gociations  de  la  paix  ;  est  nommé 

tenon,  1 3a.  Pour  élever  les  jésuites  amliassadeuren  Hollande,  8.Assiste 

«1  et  plaire  à  la  cour  de  Rome',  il  dis-  aux  conférences  de  Nimègue ,   où 

i>  pose  le  Roi  à  la  destruction  de  Port-  se  fait,  la  paix  ;  retourne  en  Angle- 

-tt  Rojal ,  1 33.  Entreprend  de  perdre  terre  ;  fait  partie  du  nouveau  conseil 

E  le'card.  deNoaillcs,  i34.  Fait  cou-  du  Roi;  devient  membre  du  parle- 

igr  damner  a  Rome  les  Réflexions  mo^  ment,  9.  Renonce  aux  affaires  ;  res- 

^  reJes  du  père  Quesnel ,  i35.  Il  ac-  te  étranger  à  la  révolution  de  1688, 

m  case  le  card.  de  Noaillcs  de  jansé-  10.  Est  souvent  consulté  par  le  nou- 

«3f  nisme' auprès  du  Roi,  i36|^licrchQ  veau  roi  Guillaume;  sa  itaort;  son 

mi\  dans  le  livre  de  Quesnel  les- propo-  caractete^   11.  Sa  haine  pour  les 

i  sUioqs  dont  il  pourra  faire  le  sujet  Français,  la.  Ses  Mémoires,  rela- 

^  de  la  constitution  Unigtnitus,  1 07 .  tifsaux négociations  dont  il  fut  char- 

^SÊ  II  offre  la  grande  aunronerie  au  car-  gé,  n^ont  jamais  été  connus;  sa  cor- 

^  din.  de  Ronan ,  pour  cçnyrebalancer  respondance  ayec  les  ministres  a  été 

à0  le  Cardin,  de  Noailles  ;  Rohan  est  ef-  puoliée  et  traduite  on  français  ;  en 

T.   78.  39 
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quoi  ell^  est  précieuse  j  anecdotes  bj  et  milord  Ariington ,  109.  Ses 
plaisantes  qui  s'y  trouvent,  ï3.  conférences  avec  le  pr.  d'Orange  au 
Deuxième  partie  de  ses  Mémoires  ;  sujet  des  négociations  de  paix,  i«. 
quel  en  est  l'objet,  14.  Troisième  Pourquoi  il  rompt  tout  commerce 
partie,  i5.  Ses  autres  ouvrages  ;  ju-    avec  Àrlington ,  laS.  Sa  réponse  an 

Î;ement  de  Jîume-et  de  Voltaire  sur    pr.  d'Orange  sur  le  projet  que  ce 
e- chevalier  Temple,  16  et  17.  Ses    prince  a  conçu  de  se  marier  avec 
enfans,  18.  {JYotioe.)  -^  Lettre  d' A-    une  princesse  d'Angleterre ,  i4i.  H 
drianMoëliensàM.deRosenboom,    se  rend  au  congrès  de  Nimèeae, 
conseillerde  là  cour  de  justice  ^c    i44'   Prophétie   digne  de  quelque 
Hollande ,  en  lui  annonçant  la  tra-    réflexion ,  146.  Danger  que  court  le 
duction  des  Mémoires  de  Temple ,    chevalier  en  traversant  la  rivière  de 
10:  Avertissement  du  libraire  an*    Nimègue,  i5o.  Il  reçoit  la  visite  des 
glais  sur  ces  Mémoires,  ai.  Lettre    ambassadeurs  de  France,  et  ja]^ 
duchevalierTempleàson fils,  pour    par  leur  eintretien  da  dessein  qo'a 
l'amour  duquel  il  a  écrit  ses  Mémoi-    la  France  dans  le  traité  qui  va  avoir 
res,  âa. — Il  est  nommé  plénipoteu'    lieu.|  i5i.  Sa  réponse  à  ces  ambao- 
tiaire  pour  traiter  de  la  paix,  3o.     sadeurç,   i53.  Rcglemen s  proposés 
Négocie  à  Londres  avec  le  marquis    par  les  ambassadeurs  anglais  pour 
de  Fresno ,  ambassad.  d'Espagne  ;    te  maintien  de  la  tranquillité  dans 
conclut  la  paix  avec  lui ,  3i.  Satis-    la  ville  de  Nimègue,  et  adoptés  par 
faction  qu'il  en  éprouve,  Sa.  Il  re-    les.  autres  ambassadeurs,  i5^.  Le 
fuse  l'ambassade  de  Madrid ,  35  ;     cheval.  Temple  se  rend  auprès  da 
et  la  place  de  secrétaire  d'Etat,  36.    pr.  d'Orange  à  Soësdjk,  et  lui  rend 
Accepte  l'ambassade  extraordinaire    compte  de  l'état  des  né^jociatioiis, 
en  HoUaade,  37.  Situation  des  af-     17Q.  Se  rend  de  nouveau  auprès  de 
faires  dans  ce  pays  à  cette  époque ,    lui  à  La  Haye  j  ce  prince  lui  faitpart 
38.  Conférence  du  chevalier  avec  le    de  ses  sentimens  à  l'ësard  de  la  paix, 
Roi,  4B.  Instructions  qu'il  reçoit  en     184. Conférence  aTeciepensioanaire 
partant,  5i.  Comment  il  est  reçu  à    Fagel,  qui  lui  révèle  l'extrônite' oà 
La  Haye  ^  il  se  rend  à  Bruxelles,  Sa.    la  Hollande  se  tronye  réduite ,'i^ 
Difficultés  qu'il  éprouve  pour  voir    et  suiv.  Autre-  conférence  avec  le 
le  pnnce  d'Orange,  53.  Il  va  ^  Lou-    Pensionnaire  ,   109.  Le  cbevato  é- 
vain  ]  retourne  à  Anvers ,  55.  Vio-    crit  à  la  cour  d'Angleterre  au  sojet 
lente  tempête  qu'il  éprouve  en  al-    d'une  protestation  que  son  coUè^ 
lant  à  Rotterdam  ^  ravages  effrayans    d'ambassade  doit  faire  à  Nimèf^e, 
causés  par  cette  tempête,  56.  Entre-    201.  Remet  la  bonne  intelli^^énce 
vue  du  chevalier  avec  le  grand  pen-    entre  les  médiateurs  et  le  comte  de 
sîonnaire,  57  ;  avec  le  pr.  d'Orange    Kinsld,  907.  Repasse  en  Angletene 
à  LaHaye,  76;  avecmUord  Arling-    sur  un  ordre  d^  Roi,  233.  Refusek 
ton  ,  83.'  Le  chevalier  est  recherché    charge  de  secrétaire  d'Etat,  335.  Ses 
par  l'électeur  de  Brandebourg;  pour-    conversations  avec  le  Roi  sut  la  paix* 
quoi  il  ne  rçnd  pas  visite  à  ce  prin-    et  sur  le  voyage  da  pr.  d'Orange  es 
ce,  loa.  Il  propose  aux.parties  belU-    Angleterre,  337.  ,11  justifie  aoprès 
gérantes  les  villes  de  ClèV'CS  et  de    du  Roi  et  des  ministres  la  JDonwe 
Nimègue  pour  traiter  dé  la  paix  j     du  chevalier  Jenkios  à  Nimègoar 
diffîcuhés  opposées  de  part  et  d'au-    a^^.  Enipèche  la   rupture  dxi  Bm 
tre;  104.  Repasse  en  Angleterre  par    avec  le  pm il' Grange,  et  feôt  décider 
ordre  du  Roi;  dans  quellesjdisposi-    le  mariage  de  ce   dernier  avec  la 
tions  il  y  tronvele  parlement  au  su-    prînc-  d'Angleterre ,  a5o.  Est  çhar- 
jct  de  la  guerre,  107.  Plaintes  que    gé  avec  milbrd  trésorier  de.  coo^ 
lui  fait  le  Roi  sur  les  troubles  qai  T    oner  le  traité' avec  les  confëdéréi^ 
ont  éclaté,  106.  Il  fait  d'inutiles  et-    pourquoi  q^  traité  ne.  peut  être  ùi, 
forts  pour  réconcilier  milord  Dem-    a65.  Il  refuse  d'aller  en  Holkuide. 
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^€6,  S'excase  de  ménager  un- traité  corër  le  chapeau  de  cardinal  à  Ba- 
avec  rfimbassadear  de  France ,  270.  bois,  44?)  ^^  ^^  sollicite,  ensuite 
£8t  envoyé  en  Hollande  pour  signer  pour  lui-même,  448. 
un  traité  avec  les  Etats,  277.  Com-.  Tencin  (mad.  de),  sœur  de  l'ar- 
ment il  j  est  reçu;  est  secondé  dans  chevêque  crCmbrun  ,  est  arrêté»;  à 
sa  négociation  par  M.  Yan  Lewen ,  qfuelle  Occasion  ,  LXX ,  a5i. 
378.  don,  entrevue  avec  le  pp.  d'O-  Tende  (Charles,  comte  de),  sauve 
range,  1279.  Il  conclut  un  traité  avec  les  protesiaris  du  Dauphiné,  de  con- 
la,  Hollande,  280.-  Reçoit  ordre  dé  cert  avec  le  sieur  de Gordes,  I,  a46* 
se  rendre  incessamment  à  Nimègue  ;  Terràcuse  (le  marq.  de)  repousse 
à. quel  but,  282.  Refuse  d'avoir  au-  le  inaréch.  de  Brezé  de  devant  Per- 
cune  part  dans  le  traité  fait  entre  pignan ,  et  ravitail)^  cette  |4ace , 
les  Français  et  les  Hollandais,  286.  XLIX ,  36o.  Fst  cohtraint  de  lever 
Retourne  à  La  Haje,  oh  il  échange  le  siège  d'Ëlvas,  L,  26. 
les  ratifications  du  traité  conclu  en-  Terrail  (Le),  maréchal  de  camp, 
tre  le  roi  d'Angleterre  et  les  Etats-  défait  la  garnison  de  La  Bassée,  qui 
|f;énëraux ,  288.  Ses  conversations  alloit  à  la  guerre,  L,  36.  Est  tué  ait 
avec  M;  Hoeft,  298.  Exemples  de  sié^e  du  fort  de  Mardick ,  89. 
propreté  en  Hollande ,  299.  Le  chè-  Terrail  (  le  sieur  Du)  ^e  retire  au 
valier  reçoit  ordre  d'aller  à  Nimè-  service  du  roi  d'Espagne  et  des  ar- 
pie  ',  pour  assister  ,  cotnme  mé-  chiducs,  VI,  209.  Il  est  pris  en  vou- 
diateur,  à  la  conclusion  de  la  paix  lant  surprendre  Genève,  et  a  la  tête 
générale,  Si 3.  La  paix  est  signée,  tranchée,  3 10. 
troi»  jours  après  son  arrivée,  3 16.  Tesiit  (bataille  du),  remportée 
Il  reçoit  un  long  con^mentairc  sur  parle  duc  de  Savoie  et  le  ttiaréchal 
on  quatrain  de  Nostradaraus,  317.  de  Créqui  sur  les  Allemands  et  lés 
Revietit  à  La  Haye 5  fatigues  et  dé-  Espagnols,  XXIX,  149.  Noms  des- 
penses  que  lui  cause  son  voyage,  seigneurs  qui  y  sont  tués,  blessés, 
3 18.  Il  est  rappelé  à  Londres  pour  ou  faits  prisonniers ,  i52. 
y  exercer  la  charge  de  secrétaire.  Tessé,  mcfréchal;  est  nommé  pour 
d'Etat,  320.  Situation  des  affairés  éoramandcr  en  Dauphiné;  première 
en  Angleterre  à  cette  époque,  32 1.  cause  de- sa  fortune,  LXIII,  3i3. 
Il  use  d'artifice  pour  se  défendre  de  iMëm.-  de  Choisir.  )  —  Ha  ordre 
reinpHr  cette  chaîné,  326.  (  Mém,  ae  se  rendre  au  siège  de  Gibraltar; 
ilé  i'emple.  )  son  avis  est  qu'il  faut  le  continuer , 
Tenancè  (M.  de),  prisonnier  à  la  LXXII,  344-  H  lève  le  siège  par  or- 
Bastille  avec  Lenoncourt  de  Serre,  dre  du  Roi;  garantit  l'intérieur  de 
^  et  de  Hercè;  leur  aventure,  LIX^  l'Espagne  d'une  invasion,  349.  Rend 
*  35o.  compte  au  ministre  de  l'état  des 
Teiicin  (l'abbé  de)  est  envoyé  à  troupes,  367.  Ses  délais  et  ses  irré- 
Rome  remplacer  le  père  Lafiteau^  Solutions,  38o.  ïl  fait  le  siège  de 
son  è^rit,  ses  intrigues;  sa  sœur  Barcelone,' 382.  Lève  ce  siège,  385l. 
*,  seconde  toutes  ses  vues  d'ambition;  {Ment,  dé  JYoaClUs.) 
^î  Bea  galanteries;  le  frère  et  la  sœur  TESsé  (lemarq.de)  est  blessé  en 
¥  rëdssfssent  par  leur  système  de  flat-*  poursuivant  les  ennemis  sur  le  pont 
m  tcrieontfée ,  LXXVI ,  373.  Made-  de  Rhinfeld,  LXVIII,  32 1 . 

mois,  de  TendLn  passe  d'un  couvent  TEstAMEWT  politique  du  cardln. 


-  cité  au  parlement  pofur  un  acte  de  fendu  par  M.  de  Foncemagne  ;  com- 

'^  sirttoûie ,  et  iaït  une  ëtoùrderie  qui  ment  l'anthenlicité  en  est  reconnue, 

^  ïe  ddnn^  en  spectacle ,  375.  Com-  264. 

'  meut  il  travaille  à  Rome  pour  pro-  Thalouet  ,  mattre  des  requêtes , 

3q. 
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est  arrêté;  poarqaoi,  LXX,  i56f  coaradan^la place 4e S. -Orner, Ut- 
il estcoiidamnë  à  9yoir  la  tète  traa-  taat  à  plate  cootare  3o  compagoitt 
chëe,  ainsi  qae  Clément,  conseiller  de  sens  de  pied,  3^  7. *S^  empara  delà 
an  grand  conseil  j  leur  peine  est  vilk  de  Tarin,  l^ii.  Fait  avec  les  gé- 
commaée  en  prison  perpëtaelle^  \  64»  nëraux  français  nne  trêve  qui  estaos- 

TnéiliHES  (M.  de),  accompagné  sitâtViolëe,  4i4*  {Bassompiem.)^ 

de  ses  deux  fils,  arrête  au  nom  du  Se  donne  aux  Espagnols,  et  se  rend 

Roi  le  prince  de  Çondé  au  sortir  en  Flandre,  ponr  les  servir;  raiffMu 

du  cpnseil7  XYII,  160.  Est;  fait  ma-  gai  le  déterminent  à  prendre  ceparti, 

réchàl  de  France,  i6a.  (Pontchar-  XXVIII,  108.  Il  se  sauve  àla  ba- 

train.)  — ■  Fait  le  dégât  dans  le  pa js  taille  d' Âvein ,  3 1 5.  Ecrità  Madame, 

de  Gastres  ;  y^rouve  diverses  per-  veuve  du  doc  de  Savoie,  des  lettres 

tes,  XyiII  ,'^Sg.  Attaque  le  marq.  contre  la  France,  XXX,  Sg.  Atta- 

dél^usignan;  emporte  S. -Paul-de-  que  et  prend  une  redoute  près  de 

la-Miette,  260;  le  faubourg  de  Via-  S.-Omer,  a5i.   (i^fS^m.   de  Ridit- 

ne,  261.  Passe  dans  le  pays  de  Foik,  '  Heu,  )  —    Est  appelé    par  Anne 

362.  Assiège  le  Mas-d  Asyle ,  qu^il  d* Autriche  au  conseil  du  Roi,  pour 

est  forcé  d^abandonner,  271.  (^Mém,  remplacer  Mazarin,  XXXIV,  517. 

de.Kohan.  )-^  Est  choisi  pour  arrê-  {La  duch,  de  JYemours,) — Estolib- 

ter  M.  le  prince,  XXI  bis,  335.  {Ri-  gé  de  lever   le   ûége  d'OrbitèlIo, 

ehelieu.)  —Est  tué  au  siège  4e  Mar-  XXXV ,  48.  (Introd.)— Est  Aébà 

dick  ,  XXXVII ,  i85.   (  3fad,    de  à  la  bataille  d' Avein,  XLIX,  78  et 

MotUviUe.)  suiv.  Taille  en  pièces  les  regimeos 

Thermes  (le  marq.  de),  maréchal  d^Espagny  et  de  Foaquerolles,  198. 
de  camp ,  est  tué  au  siège  de  Mon-'  Jette  des  secoars  dans  Saint-Omer, 

tauban,  XX,  a84  ^  XXII,  148.  ^     .  201.  Se  réunit  à  Milan  au  cardinal 

Thermes  (le  sieur  de]  est  tué  au  de  Savpîe  .3on  frère,  et  aa  dacde 

siège  de  Clérac^  XXII ,  i44'  Modèae  son  nevea,  pour  chasser  da 

TnésAURO^  (le  père),  jésuit^,  pro-  Piémont  la  Régen te  et  legs  les Fran- 

poàe  de  la  part  du  pr.  Tiiomas  à  Ma-  çais,  344*  Publie  à  cet  effet  un  ma- 

oaine,  veuve  du  duc  de  Savoie,  de  nifeste,  a4^>  S^avance  en  Piémont; 

lui  ménager  la  neutralité  avec  TlÇs-  soumet  sans    résistance  toutes  les 

pagne,  XXX,  60.  places  qui  sont  sur  le  Pô-,  se  joint 

Thunges  (le  comte  de)  prend  la  au  marq.  de  Légancs  pour  mardier 

vilje  de  Chavannes  par  escalade,  sur  Turin,  347*  Attaque  cette  ville; 

XXIX,  419.  Force  les  Espagnols  à  se  relire;  prend  Ivrèe,  ^48.  Revient 

abandonner  le  siège  des  châteaux  de  sur  Turin,  où  il  est  rc^o  ;  se  retran- 

Cômand  et  de  Vaugreneuse,  d^ns  la  chedevant  la  citadelle,  249.  FûtoBe 

Bresse,  4»  i  •  sortie  de  Tarin,  dans  laquelle  il  est 

Xhiaivgies  (M.  de)  vient  trouver  repoussèparlevicqmtedeTareQoe, 

le  Roi  avec  des  lettres  de  M.  le  99a.  Propose  un  acc6mmt)deinent, 

Ê rince, ^our  le  supplier  de  donner  et  sort  dfe  Turin ,   aob.  Fai^  lever 

»  paix  au  royaume,  XVII,  121.  le  siège  d'ivrée  en  attaquant  Où- 

THipAUDièRE  (le  cheval,  de  )  est  '  vas,  333.  Attaqne  deux  foisQaâas- 
blc8séausiègedeChambér)r,XXVI,  que,  d'oùil  est  repoussé,  334.  AUb- 
94î         ,,     ,       ,^x           ,    .,  aonnele  parti  d'Espagne  ;  se  xêa- 

Thil  (le  cheval.  Du)  est  tué  a  rat-  nit  avec  le  qardin.  de  Savoie  pow 

taque  du  château  d'Arleux,  tiXIX,  recoonoitre    la    duchesse  sa  Mit- 

3?»-              ,         ,  sœur  pouK  régente  de  Savoie,  S57. 

Thoiras,  brigadier,  e^t  tué  à  la  Attaque  et  prend  Crescentia, 358. 

bat«iiUe  de  Lenze,  LXV,  365.  Emporte  Veroe  et  Gabien  35a  A*- 

Thomas  de  Savoie  (  le  pr.  )  est  siège  la  viUe  d' A-st,  432 ,  qui  éoftà 

battu  a  Avein;  il  surprend  le  fort  aux  Français;  est  nommé  g«fl«* 

de  Schenck,  XXI,  317.  Jette  du  se-  des  armées  du  Jloi  en  Mie*;  ^ 
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Gasal' et  Fondeslure,  433*  Vient  à  TicJerotryiLLE  (madem.  de),  fille 

Paris,  4^1..  Assiège  Sàntia  ;  secoart  de  inad.  deTigaoavtlle^  goaTeman- 

la  ville  d^Ast  ;  force  Saatia  à  capi-  te  de  la  princ.  de  Navarre ,  soear  du 

tuler;  prend  le  château  d^Ast,  4^^*  Hoi,  id'spirede  Tamour  à  ce  priace; 

Se^ saisit  de  Vigeyano,  L,  34*  As-  depuis  ses  liaisons  avec   lui,  elle 

siège  La  Rocca,  et  s'en  rend  ma)tre,  épouse  le  baron  de  Pangeas,  1, 269. 

15,  Joint  le  maréchal  Du  Flessifi-  Tillemont,  un  des  élèves  de  Vé- 

Praslid,   96.  S*  empare  de  Tilc  S.-  cole  de  Port-Royal,  entreprendra 

Stephano,  4^*  Conseille  à  don  Car-  l'âge  do  dix-huit^ans ,  Phistoire  ec- 

losdeLaGatta,  gouVern.  d'Orbitcl-  clesiastiqac  des  six  premiers  siè- 

lo,  de  se  rendre^  réponse  de  don  oies,  XXXÏIÏ,  au.  Va  joindre  à 

Carlos,  47*  1^  ^^  obligé  de  lever  le  Bruxelles  Nicole  et  Ampuld ,  2^3. 

siège  de  cette  place,  et  de  se  retirer,  Tillt  (le  général  )  défait  Tarmée 

49.    Entreprend  le  siège  de  Pavie  du  roi  de  Danemarck  dans  la  plaine 

avec  les  généraux  français,  473' Est  de  Lutter,  XXIII,   198.   Assiège 

forcé  de  le  lever,  474-  î^a  mort,  XI,  Neubourg  et  bloque  Nortbein ,  4^0. 

1.  (Jffém,  de  Montgiat.)  Prend  cette  ville  par  composition  j 

Tmoré  (  le  présid.  )  est  poursuivi  4^^  •  Enlève  au  roi  de  Danemarck 

par  quelques  hommes  dé  la  popula-  tout  ce  quHl  tient  en  tçrre  ferme , 

ce,  et  court  grand  danger,  XLVIII,  4^^*  '  Demande  au  roi  de  Suède  une 

94*  suspension   d^armes    pour    quatre 

Thou  (le  sieur  de)  est  blessé  dans  mois ,  XXVI ,  533.  Va  en  diligence 

«m  comhat  livré  entre  les  Français  fortifier  Làndsberg   et   Francfort , 

et  les  Allemands,  XXVIII,  38o.  menacées  parle  roi  de  Suède  j  539. 

Thou  (  Christophe  de),  présid.  Epaporte  aassapt  le  Nouveau-Bran- 

da  parlement  de  Paris,  est  chargé  debourg,  553,  et  la  ville  de  Mag- 

de  nommer  une  commission  pour  debourg,  556.  Assiège    Leipsick, 

juger  lepr.  de  Condé^  I,  32.  qui  capitule,  558.  Est  battu  parle 

Thou  (  Fhistoiicn  de  ).  Son  peu  roi  de  Suède  ;  se  retire  dans  la  Fran- 

d^aptitude  aux  affaires^  sa  mort,  cônie,  56o.  Se  prépare  à  combattre 

XXI  bis,  489.  ce  prince  près  du  Lech,  XXVII, 

Thôù  (de)  est  blessé  d'une  mous-  54-  Est  battu,  blessé ,  et  meurt  de 

quetade  aux  barrières  de  Francfort,  ses  blessures ,  55. 

XXXIV,  67.  (^m.^^/id/^rO—  TiRCOwEL  (  le  comte  de),  après 

£st  choisi  pour  ménager  une  en-«  Pèvasion  de  Jacques  11,  réunit  en 

trcvue  entre  M.  de  Bouillon  et  le  Irlande  une  armée  de  25,ooo  ca- 

grand  écuy  cr  de  Cinq-Mars  ;  veut  se  tboliqa  es ,  LIX ,   252 .   (  Mén .  àe 

rendre  à  rarmée,  dans  l'espoir  d'à-  M.  dé  ***.) —  Sa  naissance;  son  ca- 

vancer  sa  fortune  par  le  crédit  de  raqtère  ;  sa  fermeté  dans  le  gouver- 

cc  dernier,  XXXVI,  74.  En  est  iiementd'Irlande,LXV,  369.(-Ber- 

ioutilement  -  détourné  par  M.    de  wick.  ) 

Brienne,  75.   Son  exécution ,.-77.  Todias  (le  chevalier  de  J  se  joint 

{Mém,  de  Brienne.)  —  Détails  sur  à  Farmée  de  la  princesse  de  Condé 

sa  mort,    ^o5.  {Mad.  de.  Motte-  avec  200  chevaux  et  5oo  fantassins, 

90    utile.)  —  Il  est  arrêté  avec  Cinq-  LUI,  281. 

-j   Mars  et  Chavâgnac ,  XLIX,  385.  Toiras  (  le  sieur  de)  force  le  duc 

!    Est  condamné  et  ^exécuté  ,    390.  de  Soubise  à  se  retirer  dans  ses  yaîs- 

gf   (  Montglat.  )  seaux,  et  k  quitter  la  rivière  deBor- 

t-       Thouse  ,  agent  du  duc  de  Rohan ,  deaux ,  XXII ,  43  <  •  S'oppose  a  ijne 

4f  a  la  tète  tranchée  à  Brîateste  en  descente  des  Anglais  dans  Pile  de 

Albigeois,  XXIV,  21.  Ré,  XXIII,  319.  Sa  présomptueuse 

Thout  (  M.  de),  lient,  général,'   vanité;  il  néglige  de  munir  le  fort 

est  culbuté  à  CônQans,et  se  retire  de  S,-Martin  ,  323.  Demande  an 

iFréterive,  LXVI,  i54.  duc  de  Buckingham  à  capituler, 


-  -* 
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37a.  Le  cardinal  rappelle  au  Çoibfi  du  traité  de  Ruel,  XLIY,  4^*  Ses 
cbminencemeiis  de  Toiras ,  son  in-  (jualités  ;  son  ignorance  des  af&ircs 
gratitude,  son,  ambition;  il  le  ptë-  ^ur  lesquelles  il  est  envoyé,  ^^^ 
vient  contre  Tenyie  qu'il  lui  porte ,  Il  promet  à  mad.  de  Montbaum 
465.  Malgré  les  preuves  que  Toiras  10,000 écuscomptant^et^inepensioD 
re^it  de  la  bonne  volonté  du  Roi ,  de  6,000  à.  elle  porte  M.  de  Beao- 
il  se  plaint  qu'on  ne  fait  aucun  fort  à  ce  que  Farchiduc  désire  de 
compte  de  lai,  XXIV,  i85.  Preuves  lui,  XL  V,  4-  Autres  promesses  £ai- 
de  son  infidélité,  186.  Il  cbei'che  à  tes  à  d'autres  chefs  de  la  Fronde, 
se  lier  avec  Monsieur,  188.  Accuse  5.  (  Mém.  de  Ketz.  ]  —  Il  vient  à 
le  cardinal  d'être  perturbateur  du  Paris  pour  traiter  de  la  paix  ;  su 
repos  public ,  189.  Comment  il  aug-  conférences  avec  Monsieur  et  le  pr. 
mente  ses  richesses,  190.  Assiège  et  de  Condé  sont  sans  effet,  L,  a&{. 
prend  Roquevigniale ,  XXY)  367.  {Afontglat.) 
r  ait  une  course  dans  le  Milanais ,  '  Tolàpe  (  don  Pedro  de  ),  générai 
agS.  Donne  avis  qu'il  est  attaqué  espagnol,  serendmattre  de  Yereeil, 
dans  Casai,  et  demande  des  secours  XVII ,  24^;  XXI  bis,  484* 
d'hommes  et  de  vivres,  XXVI,  1 18.  Tohrelier  (le  sieur]  est  con- 
Donne  de  fausses  alarmes  sur  l'état  damné  à  mort  pour  avoir  entretena 
de  cette  place,  ago.  Reçoit  une  let-  des  négociations  avec  le  père  Chan- 
tre de  Monsieur  qui  le  presse  de  ve-  telouhe,  Saint-Germain  et  antres, 
nir  auprès  de  lui,  et  l'envoie  au  Roi,  XXVIII,  27Ô. 
467.  Est  envoyé  avec  Seryicn  am-  ToirifERRE  (le  siear  de)  attaqoe 
bassadcur  en  Italie,  pour  traiter  de  Joign  j,  où  il  est  blesse,  etsaoTépar 
l'affermissement  de  la  paix,  5ao.  Rosnj,  II,  lo. 
Conclut  un  traité  avec  les  ambassa-  '  Tohho  Basso  ,  nn  des  cheh  de  ia 
•  deurs  de  l'Empereur,  5a  I .  Détrompe  conjuration  formëe  contre  le  doc  de 
le  duc  de  Manto'uc  sur  la  proposi-  Guise,  lui  demande,  au  nom  da 
tion  qu'il  fe^it  de  rester  neutre  entre  *  corps  de  villç  et  da  conseil,  d^éta- 
la  Ftance  et  l'Espagne ,  5a4*  ^^  <!on-  blir  un  séaat,  et  de  régler  la  forme 
duite  équivoque  dans  l'affiaiire  de  de  la  République,  LV,  3^7 . 
Monsieur,  XXVII,  a3a.  Les propo-  -  Tohquedec  (la  marq.  de^  Son 
sitions  que  lui  fait  le  cardinal  le  dé-  démêlé  avec  M.  Chabot,  duc  deBo- 
cidentà  rester  fidèle  au  Roi,  a43.  han,  chez  la  marq.  de  Sévignê  ;  dé- 
Bifficultés  qu'il  fait  de  faire  sortir  -  tails  curieux  à  ce  sujet,  XLYDl, 
4e  Casai  le  régiment  de  S.-Aunais,  89  et  sui^.  Il  fait  proposer  an  dac 
et  d'y  faire  en trer  celui  de  Nérestan ,  de  se  battre,  1 54* 
485.  A  quelles  conditions  il  obéit  Tohti  T  Laurenzo  ) ,  attaché  aa 
aux  ordres  du  Roi,  489.  H  investit  pr.  de  Luàovisio,  entretint  le  doc 
Fontenay;  est  tué  d'une  mousque>  de  Guise  de  toutes  les  noordles 
tade,  XXIX ,  142.  (^Mém,  de  Ri-  «u'il  apprend  de  Naplés;  caractère 
cAdl/eK.)— 'Défend  jusqu'à  la  der-  de  ce  personnage,   LV,  106.  Il  se 


8^^')  à  l'armée  qui  doit  aller  au  secours  de 

Toisé  (  le  ),  impôt  nnûs  sur  chaque  Napl(»s,  quelque  personne  de  consi- 

maîson ,  excite  une  sédition  que  la  dération ,  comme  le  comte  d'Har- 

présence'  du   Rot  dissipe  bientôt,  court  ou  le  maréclial  de  La  Meille- 

X^»  439-  raye  5  dans  quelles  vues  il  fait  cette 

Tolbde  (don  Gabriel  de)  appoite  proposition ,  i33. 
la  rat^caiion  de l'àrchiduc  au  parti         Toralte  ,    napolitain ,   est  âa 

de  la  Fronde;   se  plaint  vivement  pour  chef  de  la  rëvC^iedcNaples, 
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XXXYII,   3o4:  Il  est  déchiré  en  Roi  «ur  les  négociations ,  xi^.  Let- 

mOToeaux  par  la  populace ,  3oÔ.  tre  au  duc  de  Beauvîlliers  sur  les 

TonAETO  (  don  Francisco  )  est  fait  peines,  que  Torcy  éprouve  dans  sa 

piiscùinier  avec  ses  principaux  offi-  mission,  2^4. .Suite  de  saiettre  au  Roi 

ciers  près  de  Villefranche,  XLIX ,  sur  l'état  des  négociations,  2q6.  Lfet- 

363.  Devenu  chef  de  la  révolte  des  tre  au  duc  de  Beauvillicrssurlepeu 

Napolitains  après  la  mort  de  Masa-  d'e^oir  qu'a  M.  deTorcy  de  réussir, 

niello ,  il  a  la'tête  coupée  pour  leur  à  cause, de  Tidée  où  L'on  est  en  Hol- 

avoir  conseillé  de  traiter  avec  don  lande  que  la  France  ne  peut  résister 

Juan ,  L ,  77.  aux  armées  des  alliés,  iil^3.  Les  négo- 

ToacT  (  Jean-Baptiste  Colbert ,  ciateurs  iioUançlais  s'efforcent  d'in- 
marq.  de).  Sa  famille  ;  ses  études,  timider.les  négociateurs  français,  et 
IjXYII,  3.  Il  dédié  une  thèse  de  ajoutent  de  nouvelles  prétentions 
philosophie  au  Roi  5  son  père  le  aux  premières,  245.  Concessions  fai- 
fbrmc  de  bonne  heure  aux  affaires ,  les  par  Torcy  et  Rouillé  pour  arri- 
4  9  loi  fait  donner  une  mission  en  ver  à  la  conclusion ,  2*48.  Difficultés 
Portugal,  puis  en  Danbmarck ,  5.  concernant  les  royaumes  de  Naples 
Voyages  de  Torcy  ;  il  est  envoyé  à  et  de  Sicile,  et  la  viUe  de  Strasbourg, 
Londres,  6.  Va  à  Rome  ;  est  pré-  iSi .  Lettre  au  Roi  touchant  ces  dif- 
senté  au  pape  Alexandre  VIII  en  au*  ficultés,  %55.  Le  Roi  approuve  la 
dience  particulière;  rend  compte  conduite  de  Torcy,  et  ajoute  de 
au  Roi  de  ce  qu'il  a  vu .  et  observé  nouvelles  facilités  a  l'exécution  des 
k  Rome;  failles  fonctions  de  secré-  ordres  qu'il  lui  a  donnés,  258^  Of- 
laire  d'Etat,  H'  l4>ouse  nste  des  filles  fres  faites  au  duc  de  Marlborough 
do  marq.  de  Pom^^pnne  ;  succède  à  pour  parvenir  plus  promptemenl  à 
son  père  dans  la  charge  de  trésorier  la  paix ,  259.  Prétentions  du  duc 
derordreduS.-£sprit,etdanscelle  de  Lorraine,  260.  Lettre  anf  Roi, 
4le  secrétaire  d'Etat,  8.  fiérite  de  la  contenant  le  récit  des  conférences 
snrintendiince  des.  postes,  9.  Est  tenues  avec  Marlborough  elle  pr. 
Dpmmé  membre  du  conseil  de  ré-  Eugène;  inutilité  des  efforts  des 
gence,  10.  Se  démet  de  sa  charge  de  n^ociateurs  français  pour  arriver  à 
secrétaire  d'Etat  ;  donne  sa  démis*  •  la  paix ,  •J262.  Autre  lettre  au  Roi 
aidn  de  la  surintendance  des  postes  ;  annonçant  une  nouvelle  cqnférence 
sa  vie  pdvée,  1 1 .  Il  est  nommé  mem-  qui  doit  avoir  lieu  avec  Marlboron gh 
bre  de  l'Académie  desrscienccs  ;  sa  et  le  pr.  Eugène,  et  le  plan  qui  doit 
mort,  la.  Son  éloge  ;  ses  enfans,  i3.  y  être  suivi,  277.  Conduite  de  Mari- 
nes Mémoires  ;  de  quoi  ils  traitent,  bQrougl\  pendant  .les  conférences , 
i4>  Vérité  et  modestie  quiyrègnenl,v  28  r.  Nouvelle  conférence,  où  les 
10.  En  quoi  il»  sont  curieu^i:  et  in-  prétentions  des  négociateurs  hollan- 
structifs;  à  quelle  époqbe  ils  furent  dais  deviennent  de  plus  en  plus 
pvibliés,  16.  (Notice,  )  —  Torcy  exorbitantes,  283.  Sinzendorff,  en- 
s'offre  au  Roi  pour  aller  en  Hollande  voyé  de  l'Empereur  ,  vient  encore 
reconnottre  s  il  reste  encore  quel-  ajouter  à  ces  prétentions,  296.  Let- 
que  voie  de  travailler  avec  succès  au  tre  au  Roi  sur  les  difficultés  sans 
rétablissement  de  là  paix,  198.  Dan-  cesse  renaissantes  des  ministres  des 
gers  d'une  telle  commission ,  199.  alliés,  297.  Projet  d'articles  préli- 
Le  Roi  accepte  son  offre,  et  le  char-  minaires  donné  par  le  pensionnaire 
ge  d'une  lettre  adressée  an  président  de  Hollande,  avec 'les  observations 
Rouillé ,  200.  Torcy  arrive  heureu-  ,  des  ministres  de  France,  3o4.  M.  de 
sèment  à  La  Haye,  209.  Ilestintro-  Torcy  revient  en  France,  327.  Le 
«luit  chez  le  pensionnaire  Héinsiu s  ;  Roi  rappelle .  le  préisident  Rouillé , 
caractère  de  ce  personnage  ;  ses  lu-  828;  M.  de  Torcy  propose  an  Roi  de 
mières,  aïo.  Plan  que  Torcy  s'est  relever  le  courage  de  ses  fidèles  su- 
proposé,  ai  I.  Sa  première  lettre  au  jets,  en  les  instruisant  des  facilités 
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due  S.  M.  a  apporlécs  à  la  paix,  et  de    Saxe  -  liaûwembopre  ;    aaâëge 

de  Topposltidn  opiniâtre  de  ses  en-  Leipsick  f  gagne  la  bataille  de  Brà-< 

nemis  ;  le  Roi  écrit  en  conséquence  temfels  sar  le  sënéral  Piccôlomini; 

aux  gouverneurs  des  provinces  de  prend  Leipsick  par  composition, 

son  royaume,  33ti.  Dépêches  du  Roi  349^  ^^^^  ^^  ^^g^  ^^  Frcyberg,  qa^il 

à  M.  de Torcy  pendant  les  négocia-  lève  après  de  rodes  assauts,  4^8. 

tions,  contenant  ses  instructions «ur  Ravage  la  Moravie ,  la  Silésie;  atta- 

les  propositions  toujours  croissantes  que  Brinn ,  s'empare  d* Alberstadt, 

des  négociateurs  hollandais  et  au-  4^9.  Entre  dans  le  duché  de  Holsr 

trcs,  3S4  et  suiv.  Lettre  du  Roi  aux  tein  ;  se  rend  maître  de  KIcl ,  43^* 

gouverneurs  de  provinces,  349*  Le  Défait  un  corps  dé  Danois  dans  le 

Roi  fait  de  nouvelles  démarches  au-  Jutland;  rentre  dans  T Allemagne; 

près  des  Hollandais  pour  obt<!nirla  marche  vers  TElbe,  poursuivi  par 

paix,  356.  Comment  elles  sont  re-  Galas,  4^^  Défait  ce  général, L, 

çues,  357.  Il  nomme  pour  plénipo-  4*  Gragne  la  bataille  de  Tabor;  en- 

tenliaires  le  maréch.  d'HuxelIes  et  tre  en  Moravie  j  prend  le  fort  de 

Tablié  de  Polignac,  36o.  Leur  per-  Krems^  attaqne' Brinn  ;  puis  se.re- 

met  de  signer  les  préliminaires ,  à  tire  vers  l'£loe ,  5. 

Fexception  des  articles  4  £t  37,  36i .  Toscane  (  le  grand  duc  de  )  vient 

(Mém,  de  Torcy,  )  —  Ecrit  ad  car-  en  France,  XLilli,  126.  Son  por- 

dinalPorto-CarreroquHlseroitdan*  trait,  i3i. 

gercux  d'user  de  sévérité  envers  Ta-  Tott  (  le   comte    de  ),  grand 

mirante,  LXXII,  37.  Lui  conseille  écuyer  du  roi  de  Suède,  amhass.en 

une  diminution  sur  les  entrées  de  France,  signe  un  traité  avec  le  Roi  j 

Madrid,  38.  Instruction  dressée  par  motifs  de  ce  traité,   LXIII,  q66. 

Torcy  pour  le  comte  de  Marsin  ,  Portrait  de  ce  comte ,  a68. 

nommé  ambassadeur  en  Espagne,  Tottenback.  (  le  comte  de)  est 

49.  Il  écrit  de  la  p!^rt  du  Roi  à  For-  trahi  par    son    premier  valet  de 

to-Carrero,  pour  l'obliger  à  cesser  chambre,  et  arrêté  comme  complice 

ses  violences  dans  Taffaire  du  duc  d'une  conjuration  contre  la  vie  de 

de  Monteleone,  73.  Ecrit  au  même  l'Empereur,  LIX,    x8.  Troovc  le 

pour   qu'on   envoie  le  jeune   duc.  moyen  de  s' échapper  de  prison,maiB 

d'Arcos  servir  dans  les- Pays-Bas,  est  tepris  et  garde  à  vue,  29.  Est 

76.  Sa  lettre  au  duc  de  Médina-  condamné  à  mort,  et  exécutéà  Grau, 

Celi  sur  la  conduite  des  Espagbolls,  37. 

j55.  Il  essaie  d'inspirer  au  cardinal  Toubadel,    général  major,  sar- 

d'Estrécs  le  désir   de    revenir  en  prend  dans  Jussey  le  régiment  de 

France,  258.  Les  conseils  qu'il  don-  cavalerie  du  colonel  Mercy,  dontU 

ne  à  l*abbé  d'Estrées  prouvent  les  tue  ou  fait  prisonniers  plusieurs  of- 

embarras  du  ministère  de  France  au  liciers ,  XXIX ,  27  ! . 

milich  des  partis  qui  divisent   la  Toulongeon  (  le  comte  de  ),  goo- 

cour  de  Madrid ,  ^  a66.  U  consulte  vem.  de  Ëayonne ,  refuse  le  passaf;e 

Tambassad.  Gramont  sur  le  retour  par  cette  ville  au  baron  de  Baas, 

de  la  princ.  des  Ursins,  qu'on  solli-  envoyé  en  Espagne  par  la  princ.  de 

cite  auprès  du  Roi,  336.  (JVoailles.)  Conaé  ;  sa  réponse  aux  propositions 

-—  Sa  réponse  ferme  et  menaçante  que  lui  fait  faire  la  princesse,  LŒ, 

au  lord  Stairs,  ambassad.  d'Aiâgle-  335. 

terre,  LXXVI,*  laS,  {Duclos.)  Toulouse  (le  comte  de),  prince 

•  ToRTENSTOw  (  le  général  )  est  en-  légititné.  Comment  il  supporte  la 

voyé  pour  commander  Tarmée  sué-  réduction  des  lé^iUaiés  au  rang  de 

doise  qui  étoit  sous  les  ordres,  du  '  pairs,  LXXVI,  333. 


( 
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TovRifON  (  le  comte  de  )  est  tuë  aa  Tà^mouille  (le  duc  de  La  )  em^ 

siège  de  Philisbours,  XLlX ,  44^-  porte  de  force  la  place  de  Salaces , 

TouROUVRE  (  le  chevalier  de  ),  of-  XXVI,  186.  Se  rend  maître  de  Ca- 

lîeier  de  marine  sons  les  ordres  de  rignan,  et  s^en  fait  ouvrir  le  cliâ- 

Duguay-Troain ,  se  signale  dans  un  •  teau,  220.  (Richelieu.) — Ses  prétenr? 

combat  naval  livré  aux   Anglais,  tions  sur  le  Piémont  «t  sur  le  rojau- 

LiXXV,  375  etsuiv.  .  me  de  Naples,  XLV,  ai.  (Mém. 

TouRviLLE  (  le  marq.  de  ),  colo-p  de  Ketz.) 

nel,  est  tué  à  Tattaque  des  retran-r  Trémouille  (le  sieur  de  La)  en- 

chemeos'  devant  Denaiu ,  LXIX ,  tretient  les  jalousies  et  divisions  du 

375.                     .  prince  de  Condé  et  du  roi  de  Na^ 

Tour  VILLE  (le,  comte  de),  vice-  varre,  I,  401. 

iamiral,  bat  les  flottes  réunies  de  .Tréhouille  (Charles  Belgiqqe- 

Hollande  et   d'Angleterre    devant  Hollande,  seigneur  de  La),  reçoit 

Fécamp,  LIX,  3^7  et  suiv.  [Mëm.  ordre  deli  part  de  la  Bauphine  de- 

de  M.  de  ***.)  LXV,  372.  — tHom-  ne  plus  se  présenter  devant  elle  ; 

mandant  de  la  flotte  de  la  Méditer-  pourquoi,  LXV,  104. 

ranée ,  il  reçoit  l'ordre  d'aller  join-  Trémouille  (mad.  de  La)  excite 

drc  l'armée  navale  à  Brest  ;  difficul-  des  troubles  dans  son  pays  contre 

lé»  qu'il  éprouve  à  faire  celte  jonc-  l'autorité  du  Boi,  XXXVIII  ;  239i 

lion,  LXV,  109  etsuiv.  (Mém.  de  TRÉMODiLLE(madcm.  deLa).Son 

la  cour  de  France,)  portrait  par  elle-même,  XLIII,  5 1 3. 

Transylvanie.  Ancien  nom  de  Trennel  (le  marquis  de)  est  en- 
cette  province,  sa  description,  ats  vojé  en  ambassade  extraordinaire 
liabitans ,  LIX ,  .6.  Sa  température ,  en  Angleterre,  pour  rétablir  la  bon? 
son  terroir,  ses  mines,  ses  animaux,,  ne  intelligence  entre  les  deux  pays, 
ses  rivières,  se^  anciens  hat)iuns,  7.  XVII,  281. 

Sonlangage;  elle  est  envahie  parles  Treseson  (la  demois.  ),  une  des 
Tartares;  les  seigneurs  maîtres  ab-  fiUcs  de  mad.  de  Savoie,  est  envoyée 
solus  du  menu  peuple  ^  mœurs  des  à  Ghambéry  par  le  comte  de  Bru- 
Transylvains,  8.  Ancien  gouverne-  Ion  5  à  quel  aessein  ;  son  portrait  ; 
ment  de  ce  pays ,.  9.  Son  histoire ,  elle  est  aimée  de  M.  de  Savoie,  ' 
10  etsuiv.  •  XLII,  368. 

Tradtson  (le  comte  de  ),  seign.  Tresmes  (le  comte  de  ) ,  père  du 

curieux  et  savant ,  LVII ,  269.  marq.  de  (!iesvrcs,  s'oppose  à  ce  que 

Travail  ,  prêtre ,  trompé  par  M.  le  comte  de  Charost  exerce  la  çhar- 

de  Luynes ,  forme  le  dessein  de  le  ge  de  capitaine  des  gardes  qu'on-a 

iner  ;  il  se  confiera  M.  de  Brcssieux,  ôtée  à  son  fils ,  et  veut  l'exercer  lui- 

écuyer  de  la  Reine  mère,  qui  le  tra-  même',  étant  le  véritable  titulaire , 

hit,  et  l'accuse  avec  M.  de  Luynes  XXXVII,  447'Grranderumeuràla 

d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  la  cour  à  cçtte  occasion,  449* 

Reine ,  XXI  bis ,  434-  Histoire  de  Tresville,  gentilhomme  gascon. 

Travail ,  436.  Il  est  condamné  à  ex-  se  signale  au  siège  'de  Montauban , 

pirer  sur  la  roue ,  438.  XX,  290. 


mère  à  Angoulême ,  XXI  iw,  533.  commandoit,  XVII,  i.5. 

^^.  l'art.  Joseph  (le  père).  Triquet  (le  sieur)  est  député  par 

Tremigeres  (le  chevalier  de),  ca-  Tarchiduc  pour  faire  des  proposi- 

pitaine  aux  gardes,  env.oyé  par  le  tions  de  paix  à  la  cour  de  France ^ 

duc  d'Epernon  à  Metz,  dépossède  XXXVI,  142. 

M.  d'Arquien,  quiycommandoit,  Tromp (Martin-Herpers) ,  am.iral 

;3^VI,  417.  de  Hollande,  défait  la  flotte  d'Es- 
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pagae  commandée  par  don  Antonio  la  dernier^;  redoute  quHIs  tiennent 

d'Oquendo,  XLIX,  ^43.                 '  aa-dessos  dé  cette  place,  354.  (Msin. 

Tronçon  (le  sieur),  secrétaire  da  de  liichelieu.  )  —  Se  rend  à  Stenay 

cabinet,  a  ordre  de  se  retirer,  com-  -avec  mad.  de  lion^aeyille;  com- 

oàe  complice  d^one  cabale  ^rmée  mande  un  corps  d^Espagnols  qui 

contre  Richelieu,  XXIII,  iq5.  {Ri-  prend  Rethel;  est  vainca  dans  une 

chelieu.)  —  $^oppose  le  plus  qu'il  {>ataille;par  le  marëéhai  Du  Plessis- 

peut  au  mariage  de  Monsieur  avec  Praslin ,  XXXIY,   4^^*   Quitte  le 

madem.  de  Montpensier,  XXXI ,  parti  de  M.  le  prince,  et  se  racoom* 

57.  Il  est  éloigné  de  la  cour,  58.  mode  avec  la  cour,  4^8.  CLa  duch. 

(  Jkl^m,  de  Gaston.)  de  Nemours.  )  —  Il  se  distmgue  soas 

Trotti  (le  comte  Galeasso)  est  les  ordres  du  duc  dé  Weimar  etda 

fait  prisonnier  au  combat  de  Gré-  card.  de  La  Valette  ^  refuse  une  des 

mone,  L,  109.  nièces  de  Richelieu,    XXXY,  i5. 

Trottier  ,  marchand  de  la  rue  Gagne  la  bataille  de  Fribourg,  38. 

S.-Denis,  se  distingue  dans  la  Fron-  Est  battu  à  Marienthal  f  gagne  la  ba- 

de    par   son    humeur    séditieuse ,  taille  de  Nordliagen ,    et  prend  la 

XL VIII,  1 13.  ville  de  ce  nom ,  46.  Sa  belle  cam- 

Trouillard,  cajpit.  français,  dé-  pagne  en  Allemagne,  49-  H  se  dis- 
fait plus  de  4oô  Allemands  de  Tar-^  pose  à  marcher  au  secours  de  la 
mée  impériale  près  de  Landsberg  Fronde  avec -les' troupes  weimarieo- 
sur  la  Warthe,  XXVI,  53o.  nés,  1 11.  Ses  troupes  gagnées  se  dé- 

Trousse  (le  marq.  de  La)  est  tué  tachent  de  lui  ;  il  passe  en.HoUan- 

au  siège  de  Tortosc,-XXXVII, 435$  de,  lao.  Se  réunit  à  Stenaj  arec 

L,  113.  mad.  de  Longueville;  entre  en  né 

Truaumont  (La),  ancien  officier,  gociation  avec  don  Gabriel  de  To-' 

se  sert  du  cl^valier  de  Rohan  pour  lède  ;  prend  le  titre  de  lientenant 

feire  introduire  les  Hollandais  en  général  pour  la  liberté  des  princes; 

Normandie,  LXV,  ai 3.  Estjblessé  ?empare  du  Catelet  et  de  Goise, 

à  mort  par  les  gardes  qui  viennent  qu'il  est  bientôt   forcé  d'éracoer, 

pour  Tarréter,  ai  5.  176.  Se  joint  aux  troupes  de  Varchi- 

TRunAiNE,  prévôt  des  marchands,  duc-^  bat  le  maréchal  d'HocqaÎD- 

e^t  déposé  par  le  Régent,  à  cause  de  court  près  de  Fismes  ^  veut  mardier 

sa  droiture  et  de  sa  franchise  un  peu  sur  Vincennes    pour    délivrer  les 

dure,-LXXVI,  ^20.  princes,   186.  Revient  à  Paris,  ré- 

TuBALDE  prend  prisonnier  le  gé*  solu  de  renoncer  aux  intrigues  poli- 

aéral  Lamboi  à  Ig  bataille  de  Kern-  tiques,  aoS.  Soutient  av6c  ^?antage 

peu,  XLIX,  35o.  les  attaques  réitérées  dé  G>ndé  en- 

Turerne  (  le    vicomte   de)  est  tre  Bleneau  et  Ozouars ,  a44' ^^ 

blessé  au  siège  de  Turin,  XXI,  4a5.  triomphant  à  Gien,  a4^*  S  empare 

(  Bassompierre.  )  —  Ravitaille   le  d'un  faubourg  d'Etampes,  a47-  ^^^ 

château  de  Sancy  près  de  Longwy,  le  siège  de  celte  ville,  a48.  Attaqoe 

après  avoir  battu   les   Impériaux^  et  met  en  déroute  rarricre-garde de 

XXIX,  176.  Met  répouvante  dans  Tarmée  de  Condë,   a5o.  Force  le 

le  camp  du  général  Galas,  a6i<  Est  faub.  S.- Antoine,  et  s^y  précipite, 

envoyé  avec  im  corps  de  troupes  a5i .  Quoique  vainqueur,  il  se  replie 

considérable  pour  secourir  le  duc  sur  S.-Denis,  a54-  S'oppose,  par 

de  Weimar,  XXX ,  3a3.  Repousse  une  manoeuvre  habile ,  à  la  réankw 

lé  duc  Charles  sur  la  frontière  de  des  troupes  du  duc  de  Lorraine  à 

Bassigny  ;  reprend-  les-  places  de  celles  de  Condé,  a65.  (//itm^J.)" 

Lorraine  occupées  par  leà  ennemis.  Il  est  nomme  maréchal  de  France 

3a7 .  Reptend  avec  le  comte  de  Gué-  '  après  la  campagne  d'Italie,  XXXVl, 

briant  un  fort  près  de  Brisach,  oc-  109.  Est  envoyé  pour  commander 

cupé  par  les  ennemis,  333.  Emporte  en  Allemaghe,   110.  Il  propose  et 
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fait  résoudre  le  siège  deFribOufg^  capitulalion,  4i^-  Emporta  les  li- 

1 1  If  Passe  dans  le  «ervice  de  VEt^  gnes  d^Airas  avec  les  marëcli.  de  La 

Ï>agnc,  1 64' Est  attaqué  et  défait  par  Ferté  et  d^Hocqùincotirt',  44^*  ^^^ 

ê  maréch.  Du  Plessis-Praslin ,  1 70.  forcé  de  lever  le  siégé  de  Valencien- 

^rrête  la  marclie  de  Vannée  vjicto-  nés,  XLII,  44*  ^agnc  la  bataille 

rieuse  de  M.  le  prince,  et  le  force  à  des  Danes»  3i5.  Propose  à  Made- 

prendre  dès  quartiers  ;  assiège  Etam-  moîselle  d^épovser  le  roi  de  Portu- 

pes,  204.  Va  à  la  rencontre  du  duc  ffal,  XHII,  27.  {Madem.  deMont- 

de  Lprraine,  3o5.  Empêche  que  le  j^etisierj)  —  Son  portrait,  XLIV, 

Roi  ne  se  retire  en  Bourgogne,  206.  3ii.  Il  écrit  à  M.  de  Bouillon  et  au 

Attaque  M.  le  prince  dans  le  faub.  coadjuteur  quHl  se  déclare  pour  le 

S.-Anloine,  ao8.  Fait. lever  le  siège  parti  de  la  Froritie,  891.  Est  déclaré 

d'Airas  à  M.  le  prince,  aao.  Re-  criminel  de  lèse-majesté  par  la  cour, 

prendLa  Capelle,  234-  Fait  son  pos-  4^  '  •  Abandonné  de  ses  troupes ,  il 

sible  pour  lier  une  étroite  amitié  en-  se  retire  chez  la  landgrave  de  Hc;sse, 

tre  la  France  et  T  Angleterre,  257.  439*  Fait  avec  mad.  de  Longueville 

{Jkfém.  /Te  Brienne.  )  ^—  Veut  ame-  un  traité  avec  les  Espagnols  ,*  entre 

ner.des  secours  au  parti  de  la  Fron-  en  Picardie  ;  assiège  Guise,  XLV, 

de;  mais,  abandonné  de  ses  troupes,  m.  Noms  des  ofHcicrs  qui  se  réu- 

il  se  retire  à  Heilbronn ,  XXXVIII ,  nissent  à  lui,  1 1  a.  Il'  joint  les  Es- 

a3i.  Ecrit  au  ministre  pour  lui  de-  pagnols'à  La  Capelle,;  envoie  des 

mander  pardon  de  sa  faute,   a32.  placards  à  Pariscontrc  les  frondeurs, 

Après;  Femprisonnement  du  prince  i38.  Est  vaincu  près  de  Rethcl,  .ao5. 

de   Coudé,  il  se  retire  à  Stenay,  Sauvç  la  cour  en  résistant  à  M.  le 

XXXIX,  5.  Prend  la  qualité  de  prince,  dont  il  défait  les  troupes  au 

lieuten.  général  de  l'armée  du  Roi  village  d'Oncoi  ,  XLVI,  64.  Atta- 

pour  la  liberté' des  princes,  la.  Est  aue  la  ville  d'Etampes;  est  obligé 

déclaré  criminel  de  lèse-majesté  ;  •  d'en  lever  le  siège,  .119.  Traite  avec 

son  traité  avec  l'Espasne,  39.  As-  le  duc  de  Lorraine  pour  sa  sortie  du 

sisté  des  forces  xlu  roi  d'Espagde ,  il  royaume,  1 1 5.  Attaque  M.  le  prince 

se  rend  maitre  de  Rethel,  6a.  Ren-  .danslefaub.S.-Antoine,i24.(iP/^m. 

tré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  et  de  Retz.  )  —  Prend  le  chemin  de 

de  la  Reine,  il  vient  à  Poitiers  trou-  Stenay  après  l'emprisonnement  des 

Ter  la  cour,  et  est  reçu  avec  bien-  princes,  XL VII,  100.  Oblige  le  duc 

-veillance,  3 10.  Prévient  le  duc  de  de  Lorraine    à   èe    retirer  ,  après 

Beaufort,   qui  veut  s'emparer  de  avoir  traité  avec  la  cour,  aa3.  Obli- 

'Gien,  «t  le  force  à  se  retirer,  3ja.  ge  M.  le  prince  à  chercher  une  re- 

Arrête  par  sa  prudence  et  sa  fermeté  traite  sous  les  murs  de  Paris ,  aa6. 

la  victoire  du  pr.  de  Condé,  3a2.  '  Se  poste  à  Villeneuve-S. -Georges 

force  et  pille  le  faub.  d'Etampes  j  pour  tenir  tète  au  duc  de  Lorraine, 

défait  1,000  ou   laoo  chevaux  des  qui, est  rentré  en  France,  a36.  Se 

meilleures  troupes  de  M.  le  priace,  tire  heureusement  du  danger  qu'il 

33a.  Assiège  La  Capelle,  et  la  force  court  entre  l'armée  de  ce  duc  et 

de  se  rendi'e  au  Roi,  393.  Livre  ba-  celle  de  M.  le  prince ,  a37.  {Guy 

taille  aux  Espagnols  devant  Dun-  Joljr.  )  —  Reprend  S.-Denis  sur  le 

Iterque,  les  bat,  4?Q'  Prend  là  place  prince  de  Condé,  XLVlII,.63.  Ses 

par  capitulation ,  4^o.  Se  porte  au  .troupes  tuent  plusieurs  bourgeois  de 

milieu  de  la  Flandre,  et  s'y  fortifie,  Paris ,  du  parti  des  princes ,  64-  H 

458.  (  Mad.  de  Mottewiïle,)  —  Fait  coupe  les  troupes  de'  M.  le  prince 

le  siège  d'Etampes  contre  son  avis,  au-dessus  du  faub.  S.-Anioine  Vers 

XLI,  «39.  Fait  marcher  l'armée  du  Charonne,io8.  {Conrart.) — Défend 

Roi  près  de  Melun  ;   prend  Brie-  '  vigoureusement  Maubeuge  contre 

Comte-Robert,   33».  Assiège  Ste.-  le  cardinal  infant,   XLIX ,    i5(). 

Menehonld ,  et  s'en  rend  maître  par  Fait  raser  toutes  lés  fortificadons  clc 
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celte  vil}c;  se  rend  mai  trc  d'un  fort  duc  de  Lorraine,   363.  Opère  une 

du  Rliin,  iq3.  Repousse  les  £spa-  belle  retraite,  qui  attire  un  grand 

gnols  devant  Turin,  289.  Fait  ren-  mépris  aux  Espagnols  et  anx  Lor? 

trer  le  pr.  Thomas  dans  cette  vllle^  rains^  370.  Assie'ge  et  prend  Rethel, 

392.  Est  fait  maréchal  de  France ,  4^^*  Abandonne  la  Picardie  aux  Es- v 

et  envoyé  en  Allemagne,  437*  Ap-  pagnols,  leur  coupe  les  vivres ,  et  les 

Ïiéllèàsonsçcoursleducd^Énghiçn;  force  à  se  retirer,  4^^-  Assiège  et 
ivre  avec  lui  troi^  batailles  qui  les.  prend  Mouzon,  4^7*  Reçoit  le  gon> 
rendent  matlres  des  bords  du  Rliin,  vemement  du  Limosin  ^  4^**  ^ 
440  etsuiv.  Investit  Mayence,  44^*  concert  avec  les  maréch.  de  La  Fer- 
Prend  Landau  et  plusieurs  autres  té  cl  d^Hocqnincçurt ,  il  fait  lever  le 
places,  444  '  ^^^  baRu  à  Maricnthal  siège  d'Arras ,  après  avoir  battu  Tar- 
par  Merc^y-,  L,  6.  Décide  du  gain  de  mée  espagnole ,  444  ^^  suiv.  Prend 
In  bataille  de  No'rdlingen ,  10.  As-  le'Quèsnoy,  44^*  Investit  Landre- 
siège  la  ville  de  Trêves,  qui  se  rend  cies ,  460.  S^en  rend  inaitre  par  ca- 
par  composition  ;  y  rétablit  l'élec-  pitulation,  461.  Investit  Valencicn- 
teur,  II.  Prend  Aschaffenbourg  et  nés,  LI,  5.  Se  retire  au  Quesnoy,  8. 
Hocht  ;  force  le  landgrave  de  Darm-  Fait  3o  lieues  en  trois  jours,  et  arrire 
stadt  à  garder  la  neutralité,  61.  En-  devant  La  Capelle,  9.  Prend  cette 
voie  prisonnier  à  Philisbourg  le  gé-  place  par  composition ,  10.  Va  blo- 
néral  major  Rose ,  auteur  du  soulc-  quer  Gambray,  24.  En  lève  le  siège, 
vement  de  la  cavalerie  allemande,  26.  Investit  S. -Venant,  34*  Le  force 
62.  Entre  dans  le  Luxembourg,  63.  à  se  rendre ,  35.  Assiège  le  fort  de 
Taille  en  pièces  Tinfanterie  aile-  Mardiok,,  et  s'en  rend  maître,  36. 
mande  à  Summerhausen  ;  mpt  la  ca-  Force  les  Espagnols  à  se  retirer  de 
Valérie  en  déroute,  88.  Se  rend  au  devantcette  place,  37.  Investit  Dan- 
conseil  de  son  frère  le  duc  de  Bonil-  kérque,  52.  Livre  bataille  auk  £9- 
lon  ^  se  met  en  marcbe  à  la  tète  de  pagnols ,  et  la  gagne  ,  54-  Se  rend 
son  armée  pour  soutenir  le  parti  du  maitre.de  la  ville  par  capitalation , 
parlement,  1 65.  Son  armée  s^étant  55.  Enlève  le  quartier  et  pille  les 
soulevée,  il  se  sauvç  en  ifollandc,  bajgages  de  don  Juan  ,  57.  Prend  Le 
166.  Revient  en  France  après  le  traité  château  deGaure^  Oudenarde,  Me- 
dc  Ruel;  est  bien  reçu  de  la  Reine  et  néene  j  investit  Ypfes  ,62.  S'en  tend 
du  cardinal ,  i83.  Se  sauve  à  Stenay  maître  ;  prend  le  château  de  Gomi- 
après  r emprisonnement  des  princes,  nés  j  s'empare  de  Ghécsbergue  et  de 
217.  Se  joint  à^ Tarmée  de  Tarchi-  Niénoue,  63.  Fait  entre  les  mains' 
ddc  ,  et  prend  avec  lui  le  Catelet,  du  Roi  le  serment  de  maréchal  de 
227.  Prend  Rethel  et  Cbàteau'-Por^  camp  général  des  armées  de  S.  M., 
cien,  228.  Défait  le  général  Hoc-  - 160.  Relève  les  fortifications  deCha^ 
quincoun ,  229.  Perd  la  bataille  de  leroy,  i4o.  Met  le  siège  devant  A- 
Rethel ,  258.  Vient  trouver  le  I\oi  à  lost,  et  s'en  rend  maître,  147.  {Mont- 


sûreté  de'Blois,  327.  Sauve  l'année  Château -Porcien  et.  Rethel^  retonr- 

du  Roi  à  Blcncau,  334.  ^^  camper  ne  à  Stenay,  47.  Est  vaincu  à  Re- 

à  Palaiseau,  oCk  il  se  fortiBe  par  Par-  thel  par  le  maréchal  Du  Plessis,  49' 

rivée  de  nouvelles  troupes,  3^7.  Dé'-  Sauve  Farmée  du  Roi  après  le  com- 

fait  à  Etampes  six  régimcns  aile-  bat  de  Blencau,  i44«  ^ueàEtampes 

Qiands,  341  •  Assiège  cette  ville,  344-  i^ooo  ou  1 200  hpmme3  des  meiUea- 

Lève  le  siège  pour  aller  au  devante  res  trdupes  de  M.  le  prince ,  i58. 

des  troupes  du  duc  de  Lorraine,  Fait  le  siège  de  cette  ville;  moti£i 

346.  Attaque  le  faub.  S. r  Antoine ,  dé  la  cour  pour  le  faire  entfepren- 

349'  Va  au  dev^iit  des  troupes  du  dre^  159.  Il  attaqae  M.  le  prince  aa 
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JPaub.  S.-Antoine,  i65.  Détails  isur  ce  dac  de  Lorraine  d^entrer  en  Fran- 

comhatfiGô,  {La Rochefoucauld.), —  che-Comté,  19^.  Prend  Zinheim,  et 

Est  blessé  au  siëfsc  du  fort  de  Saver-  bat  les  troupes  du  duc  de  Lorraine, 

ne,  LYI,  3 17.  Opère  sa  jonction  avec  igS.  Défait  les  Allemands  à  Mul- 

lecardiu.de  La  Valette^  327.  Force  hausei\,  ao8.  ËmporteTurckhcim, 

les  enneikiis  à  se  retirer,  3a8.  Défait  a  10.  Est  tué  d^un  coup  de  canon  à 

avec  le  duc  d^Endiien  l'aile  droite  Sasbach,  a  19.  [La  Fare.) — Il  con- 

des  ennemis  à  la  Dataille  de  Nord-  vient  avec  le  pr.  de  Condé  de  perdre 

lingen,  87 1.  [Gramonh)  —  Force  le  Loùvois  5  feit  voir  au  Roi  les  fautes 

quartier  des  troupes  de  M.  le  pirîace;  de  ce  mipistre  ^  LXVtlI ,  294.  Re- 

assiége  Etaiïipes,  LYIII,  248.  Atta-  proche  à  Louvois  sa 'conduite  par 

queM.leprUiceaufaub. S.-Antoine,  rapporta  la  guerre,  295.  {Me'm./Je 

253.  {Mém,  de  M.  de  **>'.)— Sa  bel-  Villars.) 

le  action  au  pont  deGergeau,  LXII,  Turenne  Tle  pr.  de),  fils  atné  du 
349.  {Orner  Taîon,) — Il  menace  tsér  duc  de  Bouillon,  est  tué  à  la  bataille 
rieusement  Louis  xiy  de  quitter  Far-  de  Steinkcrque,  ainsi  que  les  mar- 
mée,  s'il  continue  de  venir  à  la  tran-  quia  de  Tilladet ,  de  BeHefond ,  et 
cbée  sur  un  grand  cheval  blapc,  quantité d'antresofGciers,LXV,  274. 
avec  un  plumet  blanc,  LXIII,  i5i .  TbRMENiEs,  garde  du  ti^ésbr  royal. 
Boa  mot  du  n^aréchal  pendant  le  Ses  reparties,  LXXYJ,  421* 
procès  de  M.  Fouquet,  ^5Q.  Détails  Turquant  et  d'Argouges,  con- 
sur  sa  conversion ,  460.  {Choisy*) —  seillers  du  grand  conseil,  sont  arrêtés 
Sur  sa  mort,  LXIV ,  1 1 1 .  {Temple.)  par  ordre  de  la  cour,  et  menés  à  Mé- 
—  II.  traite  les  ministres  avec  nau-  zières;  pourquoi,  LXI,  161.  ^ 
teur,  LXV,  166.  Se  met  à  la  tête  de  ,  Tdrsi  (  le  duc  de)  s'engage  avec 
Varmée  après  le  passage  du  Rhin  j  les  Espagnols  à  tenter  quelque  cn- 
prend  Arnheim,  Nimègue,  et'  le  fort  trëprise  contre  le  duc  de  Guise,  LV  |^ 
de  Schenk,  171.  Sa  liaison  avec  Ma-  384-  Est  arrêté  prisonnier,  386.  Est 
dame )  Ï77.  Il  devient  amoureux  de  amené  ^devant  le  duc;  conférence 
la  marq.  de  Coaquin,  à  laquelle  il  qu'ils  ont  ensemble,  388.  Il  fait  pré- 
fait  part  du  secret  de  l'Etat,  178.  Se  sent  au  duc  d'un  beau  coursier,  4oa. 
plaint  au  Roi  de  la  condui^te  de  Lou-  Opine  dans  le  conseildes  Espagnols 
vois ,  et  traite  ce  ministre  avec  hau-  pour  qu'on  laisse  la  vie  au  duc  de 
teur, '191.  Comment  il  empêche  le  Guise,  LYI,  181. 
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TJlm  (  conférences  de  ),  dans  lesr  dues  contre  le  jansénisme,  273 .  {IVo- 

^uêlles  les  éle'cteurs  de  Cologne  et  tlce.  )  —  Lettres  patentes  qui  don- 

e  Bavière  s'engagent  à  prendre  la  nent  force  de  loi  à  la  bulle;  oppo- 

neutralité  entre  l^mpereur  et  les  sition  du  parlement  et  du  card.  de 

couronnes  de  France  et' de  Suède  ;  Noailles,  LXX,  49.  Conduite  hono- 

à  quelles  conditions,  L,  61.  rable  de  Yillars  dans  cette  affaire^ 

UiriGENiTUs  (la  bulle  ou  consti-  5i  et  suiv.  f  Mém.  de  Villars.  )  — 

tution)  est  publiée  le  8  oct.  17 13,  Disputes  quelle  a  fait  naître  ;  née 

contre    la    doctrine^  de    Quesnel,  elle-même  de  disputes  renouvelées 

XXXIli^.268.  Est  approuvée  par  de  l'agatiqpité,  LXXVI,  1 26  et  suiv. 

une  assemblée  de49  prélatsT,  et  en-  Les  jésuites  ont  été  les  premiers  qiji 

registrée  au  parlement,  269.  Est  de  ont  changé  les  notions  primitives 

nouveau   enr^istrée   purement   et  pour  p^Ke  leurs  adversaires ,  128. 

simplement  au  parlement  le  3o  avril  Par  qui  vR:pnsti tution  est  commen- 

j  7^0,  ainsi  que  toutes  les  bulles  rea*  cée ,  i37  ;  par  qui  elle  est  dressée  ,* 
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le  pape  Clément  xi  fiait  par  l'ap-  Ursini  (dona  Portia),  femme  de 

prouver,  i3g.  (Comment  elle  est  ré-  Piçrte  Mazarin  ,  père  dû  cardinal, 

çue  en  France;  trouble  qu^èllê  y  Ses  regrets  de  ne  pouvcMr  tirer  avan- 

cause,   i4o.  Elle  est  accepte'e  par  tage  de  la  fortane  de  son  bean-fîls, 

48  évèques,  et  refusée  par  neuf,  i44'  Xa.XIV,  25o. 

Propos  du  Pape  sur  la  constitution ,  .   Ursins  (Marie-Félicie  des),  époa- 

a  1 1 .  (  Duclos.  )  se  du  duc  de  Montmorency,  de  con- 

Uwiow  (  arrêt  d' )  des  cours  souvfr"  cert  avec  Févêque  d'Alby,  engage 

raines.  Causes  qui  y  donnent  lieu ,  son  mari  dans  le  parti  de  Monsieur, 

XLVÏI,  I  a.  La  cour  dentelés  voies  XXXI,  127. 

de  la  force  pour  le  renverser^  fait  ar-  Ursins  (la  princ.  desYvcut  être  on 

rêter  plusieurs  conseillers,  i3^  L1 ,  paroitre  ta  maîtresse  à  la  cour  d'Es- 

43ietsuiv.  pagne,  LXVI,  3.  Concerte  avec  Or- 

Urbâiw  vin,  pape,  se  plaint  au  ry  les  moyens  d"* éloigner  le  card. 
roi  d^Espague  de  ce  qu.^il/ie  veut  o'Estrécs;  isçiX  BOtnmer  son  neven 
pas  consentir  au  traité  q^^il  a  pro-  Fabbé  d^Estréesà  sa  place,  en  qaali- 
jeté  relativement  à  la  Yalteline,  té  d^ambassadenr  ;  s'assure  de  la  per* 
XXII,  38 1.  Refusé  au  card.'Auloine  fidie  de  ce  dcrdier  en  ouvrant  ses 
d^ exercer  la  comprotection  de Fran-  dépêphcs,  4-  Est  soutenue  par  la 
ce,  qu'il  lui  a  d'aoord  accordée;  dé-  Heine,  5.  Reçoit  ordre  de  quitter 
tails  à  ce  sujet,  XXVIII ,  iti6.  Re-  Madrid,  6.  Qbëit  a  cet  ordre,  n.  Re- 
çoit à  Rome  le  card.  François  de  tourne  triomphante  à  Madria  arec 
Lorraine,  sans  lui  faire  souffrir. la  Orry,  29.  (Mém.  de  Berwick.)^ 
censure  qu'il  mérite  pour  s'être  ma^  Son  caractère  ;  elle  souhaite  con- 
rié  sans  dispense,  170.  Refuse  d'à-  duire  la  princ.  de  Savoie  en  Espa- 
içréer  les  expéditions  faites  à  Riclie-  gne,  LXXII,  87.  Elle  écrit  à  la  ma- 
lien de  la  coadjutorerie  de  l'arche-  réch.  de  Noailles  pour  lui  demander 
vêché  de  Trêves,  171.  Publie  une  ses  instructions,  88.  Torcy  Teihor- 
bulle  qui  ordonne  aux  évêques,  sous  te  à  tâcher  de  goa  verner  le  ^oî,  92. 
de  grandes  peines,  la  résidence  dans  Lettre  singulière  qa'elle  adresse  à  la 
leurs  évêchés,  172.  Propose  la  ville  maréch.  de  Noailles,  gS.  Elleessàc 
de  Cologne  pour  lieu  des  conféren-  de  rompre  les  entraves  derédqoeltc, 
ces  où  doit  se  traiter  la  paix  gêné-  95.  Fautes  de  sa  part  qui  augmen- 
rale'de  l'Europe,  XXIX,  70.  Ses  tent  lés  mécontentemens  des  Espà- 
démélés  avec  les  Vénitiens,  i63.  Il  gnols,  122.  Sa  lettre  à  M.  deTorrr 
refuse  d'accorder  les  provisions  à  sur  la  conduite  qu'elle  se  propose  de 
ceux  que  le  Roi  a  nommés  aux  bé-  tenir  pendant  l'absence  du  Roi,  124. 
néfices  vacans  de  la  Lorraine,  166.  Sa  réponse  au.mêmc  sur  le  secrétaire 
Approuve  la  déclaration  de  l'assem-  don  Miguel,  126.  Son  penchant  poor 
blée*  du  clergé  de  France  concér-  l'intrigue,  149.  Comment  elle  se  me- 
nant la  nullité  du  mariage  de  Mon-  le  des  afiaires,  i58.  Elle  s'oppose  ao 
sieur,  frère  du  Roi,  171.  /Refuse  projet  de  Louis  xiv  concernant  les 
d'approuver  l'élection  de  Richelieu  galions  du  Mexique,  175.  Propose 
à  la  dignité  d'abbé  général  de  Cl-  un  aiitre  paf il  aui  est  approuvé,  176. 
teaux,  XXX,  80.  Refuse  d'agréer  Rend  compte  à  la  coût  de  France  des 
la  nomination  du  père  Joseph  au  dispositions  des  grands  d'I^pagne, 
cardinalat,  82.  Consent  que  la  ré-  186.  Sa  lettre  au  Roi  sor  ce  qa'elle 
publique  de  Venise  invite  là  cour  a  fait  pour  gagner  les  granos,*  ré- 
de  Suède  à  envoyer  des  dépu^tés  à  ponse.  du  Roi,"  195.  Ses  îetfi^sà  h 
l'assemblée  de  Cologne,  91.  marécK.'  de  Noailles ,  oif  elle  pant 

•Urfé  (le  père  d'  ).  Sa  conversa-  son  esprit  et  âes  sentimens,  iç)4-  ^ 

tion  avec  son  frère  l'évêgifi  de  Li-  card.  d'Estrées  c^sôï^i  neveu  Paccn- 

moges  sur  le  rc^man  deWListrefe ,  ^cnt  de  s'être  liguée  avec  les  grands 

XXXIV,  363.^,            ♦   ,  contre  énx,  200.  Le  nnfarq.  de  Loa- 
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ville  écrit  aassi  contre  elle  à  la  cour  dame  d^hoûneor  de  la  reine  d'Ëspa- 
de  France,  201.  La  princesse  adres-  gne,  se  rend  maîtresse  absolue  de 
se  à  Louis  xiv  une  relation  toute  1  esprit  du  Roi, et  de  la  Reine  ^  elle  se 
différente,  202.  Philippe  v  écrit  plu-  croit  tout  permis,  LXXVI,  96.  Elle 
sieurs  lettres  conformes  au  .récit  de  est  éloignée  de  la  cour  d'Éspagi^e; 
la  princesse,  204.  Elle  slrri  te  des  vues  mad.  de  Maintenon  parvient  à  la 
chimériques  quonlui  impute,  et  met  faire  retourner  à  Madrid,  97.' La 
de  la  hauteur  dans  ses  procédés,  206.  princesse  cherche  à  se  procurer  une 
Accuse  le  cardin.  d^Éstrées  et  son  souveraineté  j  98.  Elle  échoue  dans 
neveu  de  vouloir  gouverner  l'Espa-  son  projet,  100.  Aspire  à  succéder  à 
gne,  223  et  suiv.  Ecrit  au  mini&tre  de  la  place  de  la  Reine  ;  moyens  qu'elle 
France  qu'elle  a  fait  à  MM.  d'Es-  emploie  pour  y  parvenir,  101.  Ne 
trées  les  reproches  qu'ils  méritent;  pouvant  réussir,  elle  choisit  une 
demande  qu'on  lui  donne  satisfac-  épouse  au  Roi  ;  essaie  ensuite  s  de 
tien,  232.  Écrit  au  sujet  de  LouviUe  faire  rompre  le  mariage  ,  io3.  Est 
et  Orry,  envoyés  à  la  cour  de  Fran-  conduite  nors  d'Espagne  par  ordre 
ce,  25 1.  Fournit  elle-même  la  preu-  de  la  nouvelle  Reine,  io5.  Se  retirs 
ve  qu'elle  prend  part  aux  affaires ,  à  Rome  ;  s'attiache  à  la  maison  du 
283.  Se  plaint  que  depuis  le  départ  prétendant  Jacques  m;  sa  mort,  io8. 
du  cardin.  d'Estrées  on  la  fait  en-  Comment  le  marquis  de  Brancas  fit 
trer  malgré  elle  dans  les  affaires,  288.  avorter  ses  projets  ,  109.  (  Mém.^  de 
Envoie  au  due  de  NoirmouLier  son  .  Duclos.) 

frère  copie  de  la  lettre  de  l'abbé        IJrsi'ns  (le  eard.  des)  est  élu  pa^ 
d'Estrées,  interceptée  par  le  toi  Phi-    pe,  LXX,  191. 
lippe  j  réponse  que  lui  fait  M.  de        XJtrecht  (  coniérenees  d'  \  Les 
TorcY  à  c&sujet,  292.  Elle  reçoit  or-    malheurs  de  la  France  refroidissent 
dre  de  quitter  ^Espagne,  3oi.  Ses    les  instances  des  plénipotentiaires 
plaintes  a  la  maréch.  de  Noailles,    anglais  ;  les  Hollandais  s'opposent 
ao2.  Le  Roi  lui  accorde  la  permis-    vivement  à  tout  ce  qu'ils  croient  con- 
sien   de  retourner  à  Madrid ,  333*     venir  aux  intérêts  au  Roi ,  LXYIII, 
Elle  arrive  en  Espagne;  le  Roi  et     147.  Une  demande  de  la  reine  d' An- 
la  Reine  vont  au  devant  d'elle,  355.     gleterre  arrête  la  conclusion  du  trai- 
Elle  reprend  ses  fonctions  auprès  de    té,  i49>  Elle  craint  pour  la  liberté 
la  Reine,  356.  Ses  lettres  à  mad.  de    de  l'Europe,  si  le  môme  prince  réu- 
Maintenon  sur  la  situation  d'Espa-    nit  un  jour  sur  sa  tête  les  couronnes 
gne,  et  sur  la  sienne  propre,  398  et    de  France  et  d'Espagne,  i5o.  Ré- 
suiv.  Pourquoi  le  marq.  de  S.-Phi-    ponse  du  roi  de  France  sur  la  re- 
lippe et  la  plupart  des  écrivains  après    nonciation   demandée  au  roi  Phi- 
lui  attribuent  à  la  princesse  presque    lippe  y,  i5i'.  Lettre  du  mêi^e  roi  à 
toutes  les  cabales  de  la  cour  d'Es-    Pnilippe  y  sur  cet  objet,  i52.  Em- 
paene;  éclaircissement  à  ce  sujet,     barras  des  plénipotentiaires  anglais 
45o.  Ce  que  devient  la   princesse    après  l'arrivée  à  Utrech||de  Harlay, 
apri^s  la  mort  de  la  reine  d  Espagne^     cousin  du  grand  trésorier  d'Angle- 
LXXIII,  97.   Jugement  porté  su^    terre,  1 53. 'Nouvelle  lettre  pressante 
elle,  98.  Ses  lettres  diverses,  cen-    du  roi  de  France  à  son  petit-fils  Phi- 
tenant  des  particularités  curieuses    lippe,  pour  en  obtenir  une  décision 
concernant  le  cardin.  de  Bouillon,     relative  à  larenonciâ^on,  i54*  Les 
LXXIV,  07  et  ôuiv.  Autre  le'ttre    pléûipoteïitiaires  anglais   cf  fran- 
aa  cogite  (l^yenâur  son  projet  d'ac-    çais  aplanissent  tputel  les  diffieul- 
compagner  la  reine  d'Espagne,  )  1 8  ;     tés  mdtkrs  essen  tielles  qui  s'oppQsen t 
au  marq.. de  ^TOTcy  sur  les  dispijtcs  .  encotc  à  '  la  paix,  *i5i.   tji  reine 
d^étiquette*  i2i^8ur  les  brouillfriés    d'Ai^gletflgft  fait  y>ur  le  roi  d^Ës- 
de  la  cour  d'Espaene,^  i25^  {Noail-    pagne^oi™  proposition  alternative 
les.) — La  princ.  dfsUrsiaB,  nomnàéi    concernant  la  renqpci&tion  deman- 
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dëe,  i58.  Lettre  do  roi  de  Frahee  à  feiveor  do  doc  dé  Savoie,  191.  Cooi' 

Philippe  V  sur  cette  nouvelle  pro-  ment  cette  proposition  est  reçue  par 

.  position,  iSq.  Réponse  de  Philip-  It  Roi,  iga.  La  bataille  deDeoam, 

pe  V  au  Roi ,  16*1 .  Les  t>lënipoten-  gagnée  par  Villars ,  abat  les  préten- 

tiaires  français  rejettent  la  propos!-  tions  des  alliés  ;  vaines  bravades  da 

tion  de  remettre  dans  les  mains  des  pr/  Eugène,  194.  La  paix  estretar* 

Hollandais,   comme  otage*,   quel-  dée  par  la  manière  décisive  dont  la 

qu^une   des  «places   des  Pays-Bas,  reiâe  d^.Angleterre  demande  la  ces- 

t64>  Mémoire  dressé  par  ordre  de  sion  du  royaunae  de  Sicile  en  fâyear 

la  reine  d^ Angleterre,  et  envoyé  à  du  duc  de  Savoie,  igS  ;  et  par  h 

Utrecht  ;  suspension  d^armes  accor-  demande  i^cie  fait  le  roi  de  France 

dée  pour  deux  mois  ;  à  quelles  con-  d'un  dédommagement  pour  Télec- 

dltions,    166.    Réponse  da  roi  de  tcur  de  Bavière,  196.  Le  vicomte  de 

France  à  ce  mémoire;  restrictions  Bolingbrocke  vient  en  France  ;  in- 

Îroposées  concernant  la  remise 'de  structions  dont  il  est  chargé  à  cet 

^unkerquc  aux  Anglais,  167.  La  égard,  197  et  saiv.  Les  avb  donnés 

reine  d* Angleterre  fait  part  au  par-  par  ce  ministre  à  la  reiùc  d'Ao^le- 

lement  des    conditions    proposées  terre  sont'  contredits  par  le  grand 

pour  la  paix  générale,  171.  Le  plan  trésoriei^,  ce    qui   cause  beaacoap 

de  suspension  d'armes  est  signé,  d'embarras,  aoa.   Les  n4nistresde 

174.  Embarras  du  duc  d'Ormond,  Hollande  demandent  à  fenouér  les 

commandant  des  troupes  anglaises,  conférences    avec    les   plénipotep- 

lorsquc  les  armées  alliées  entrent  en  tiaires  dé  France,  ao3.  Menées  da 

campagne,  lyS.  L'cvêque  de  Brislol  comte  de  SinzendorfF  pour  ranimer 

déclare  aux  ministres  des  alliés  que  le  courage  abattu  des  Hollandais, 

la  reine  d'Angleterre  a  conclu  une  3o4*  Le  vicomte  de  Bolingbrocke  et 

suspension  d'armes  avec  le  roi  de  Torcy   conviennent   ensemble  des 

France,   176.  Disseniion  entre  les  arrangeihens  relatifs  au  duc  de  Sa- 

troupes  commandées    par  le   duc  voie,  ao5  et  suiv.  Le  vicomte  est  re- 

d'Ormond,  1^9.  Le  Roi  suspend  les  çu  en  audience  particulière  da  Roi, 

ordres  donnes    pour  admettre   les  et  logé  à  Fontainebleau,  108.  Le 

troupes  anglaises  dans  Dunkepque^  traité  de  suspension  d'armes  pour 

il  écrit  àce  sujet  au  secrétaire  d'Etat  quatre  mois   est   signé,  309.  Une 

S.-Jean,  vicomte  de  Bolingbrocke,  querelle  de  laquais  des  pléoipolen- 

180.  Sur  la  réponse  de  celui-ci,  le  tiaires  français  et  hollandais  sertde 

Roi  lève  cette  suspension ,  et  consent  prétexte  pour  snspcndre  les  confé- 

à   convenir  immédiatement  d'une  rences  d'Utrecht,    310  et  suiv.  Le 

suspension  de  toutes  hostilités  par  roi  de  France  ,   pour  accélérer  la 

terre  et  par  mer  entre  la  France  et  .  paix,  consent  à  abandonner  Toor- 

r Angleterre ,  184.  Rien^ n'est  omis  ijay  aux  Hollandais  5^  à  quelles  con- 

en  Hollande  |>our  traverser  la  paix ,  ditions,  217.   Réponse  de  la  rcioe 

i85.  Repr^cntations  faites  par  le  d'Angleterre  à  ce  sujets  318 étsi^r. 

comte  de  Suifford  aux  Etats-gcné-  Les  traités  de  paix  sont  signa  à 

ravx,.  186.  Conduite  des  Elats-gé-  Utrecht,  224*  Pourquoileroid^ 

néraux  dans  cette  occasion,    187.'  pagnene  conclut  le  sien  aveclesdif- 

Timidité  d'un  dés  plénipotentiaires  teren  tes 'puissances  qu'un  an  après, 

français  ;  sa  tfop  grande  confiance  aaS.  Ce  que  le  roi  de  France  recoa- 

dans  la  bonne  -foi  des  Hollandais,  vre  par  la  paix  cl'Ut^ec^Jt,  aaô.  Un 

189.  Lettre  d^'Roi  pour  le  raijiener  an  aprè||^  il  dicte  la  paix  à  l'fimpe- 

dans  la  route  qu'il  a  pri^f   196.  reur  et  a  l'Empire,  207. 
Lettre  du.  même  roi  au  vicomte  de  .      Uulles  (  le  mara.  dr  )  coodaitao 

Bolingbrocke  p(U|r*acc  JÉ|er  la^aix  duc /le  Mantobe  dcl  troupes  qui  se 

particulière  entre Ja  F^sÊfn/tl  l'An-  débaptlent  sur  le^frqntières  de  Si- 

gieterre  ;  proposition  du  vicomte  en  yoie  j  détails  à  ce  su  jet,  XXIV,  ilfi* 
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Il  est  Liesse  h  mort  au  siège  de  Prl-  du  ^nseil  des  affaires  étrangères, 

vas,  4^2.  il  refuse  de  signer  le  traité  de  La 

UxELLES  (le  marq.  d'  )  est  tué  au  Haye^  sur  un  ordre  du  Régent ,  il 

fiiége  de  Gravelines,  XLII,  34©.  signe,  puis  dans  Iff  conseil  approuve 

UxELLEs  (  le  maréçh.  d'  )  alUque  le  traité ,  LXXVI ,  -256.  Foy,  Fart, 

le  fort  du  Rhiu  presse  Fhiiisbourg^  Htixélles  (  le  maréch.  d'  ). 

et  remporte,   LIX,    a 21.  Défend  .   U^ède  (le  duc  d'),  ministre  d'E»- 

Mayence  con  tre  les  Impériaux  j  ob-  pagne,  meurt  de  regret  de  la  perte  de 

tient  une  capitulatipn  honorable,  toutes  ses  cbargeSjXXlI,  iw. 
3t32.  (  iMi^yw.  de  Jf.  de  ***.)  — Chef 


Vair.  (le  présid.  Du),- garde  des    par  ses  Etats,  XXIV,  329.  Est  en-» 

sceaux,  fait  rendre  un  arrêt  au  con-  voyé  une  seconde  fois,  342:  puis  une 
seil  du  Roi  pour  la  mainv-levée  des    troisième,  pour  le  même  objet,  344* 

biens  ecclésiastiques  du  Béam,  IX,  EslblcsséàPattaqueduPas-de-Suse^ 

385.  {QEconom.  royales.)  —  Traite  352.  (  Richelieu.  )  •   - 
le  sieur  Barbin  avec  mépris;  s^attire        Yalexçat  (le  bailli  de)  se  fait  car^ 

la  défaveur  de  la  Reine  mère,  XYII,  dinal  sans   la  participation   de  sa 

189.  Remet  les  sceaux  entre  les  mains  cour,  XXXIV,  :à38,   il/abbé  Ar^ 

du  Roi,  190.  {Mém.  de  Pontchar^  nauld.)  —  Revient  en  France  inco- 
train.)  —  Refuse  la  garde  des  sceaux,  '  ffm'^o,  X,  3.  Est  renvoyé  à  Rome  par 

XXI  bisj  293.  L^ccepte,  295.  Son  Maïarin,  4<  Se  retire  à  Tivoli  ;  pour-^ 

ingratitude  envers  M-.  de  Villeroy,  -quoi;  retourne  à  Rome  sans  avoir  ob- 

390.  Sa  conduite  dans  l'affaire  du  tenu  la  satisfaction  qnUl  demandoit, 

duc  de  Nevers  le  fait  renvoyer  du  299.  {Mém.  de  Montglat.) 
ministère,  364»  ^^  caractère,  366.  Valekçat  (le  marq.  de)  vient  à 

La  garde  des  sceaux  lui  est  remise  Montrond  saluer  la  princ.  deCbndé, 

avec  honneur,  43o.  Sa  mort;  son  ca-  et  lui  offrir  ses  services,  sans  s'expli- 

ractère,  XXII ,  i^S.  (Hiehelieu.) —  quer  en  quoi  il  pourra  lui  6tre  utile. 

Cause  de  sa  première  ais^àce^com-  LUI,  i65. 

ment  il  la  supporte,  XXXV,  319.        Valence,  ville  d'Italie^  est  assié- 
{Mém.  de  Brienne.)  -  gée  par  les  ducs  de  Modène  et  de 

Vair  AN  ne  (le  duc  de)   envoie  Mprcœur;  détails  sur  ce  siège;  la. 

domatider  au  duc  de  Guise  \^  com-  place  se  rend  par  capitulation ,  LI , 

mission  de  mestre  de  camp  général  14^^  suiv. 

dans  la  terre  de  Labour ,  Ly  ,  363.         Valence  (  le  sieur  dé  ),  comman- 
Valavoir,  command.  de  la  cava-  dant  les  troupes  du  Roi ,  s^empare 
lerie  française,  est  fait  prisonnier  des  villes  de  Sauve  et  de  Gang)e, 
par  les  Espagnols,  I^  4^^'  Est  blés-  nonobstant  le  traité  de  Montpellier, 
se  an  siège  de  Mortare,  LI ,  67. .  IX,  400.  Sa  conduite  dans  le-  Lan- 
Valavoir  (  l'abLé  de  )  écrit  à  gucdoc  est  soutenue  par  son  beau 
Mazarin;  pour  lui  annoncer  que  le  irère  Puisiéux,  ministre  tout  puis- 
moyen  de  gagner  Monsieur  est  de*  sant,  401.  {QÈconom.  royales.)  — . 
le  leurrer  ou  mariage  du  Roi  avec  Contre  les  dispositions  du  traité  de 
IMCademoiscllc,  XLI,  219.  paix  fait  avec  les  réformés,  il  veut  se 
A^ALENCAi '(le  commandeur  de)  est  saisir  des  Cévennes,  sous  prétexte  de 
blessé  au  combat  devant  Suse,  XXI,  logemens,  XVIII,  245.  Fait  prison- 
193.  (  Mém.  de  Bassompierre.  )  -^  nier  à  Montpellier  le  duc  deRohan; 
£st  envoyé  par  le  Âoi  au  duc  de  uisede  violences  pour  y  faire  un  con- 
c^oîê  pour  lui  demander  passage  sulat  mi-parti,  346.(^1^^/71. JeiYo^an.) 

T.  78.  4^ 
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-«XXIl,  a4^.  A  la  demande  des  ha-  Fargeau  Mademoiseile^  prend  parti 

bit&ns  de  Montpellier,  il  obtient  do  pour  elle  contre  mesd.  de  Fiesqueet 

Roi  ia  permisnon  de  faire  constmîre  de  Frontenac,  XLII,  Sg. 

une  ciladelle  âsatif  cette  ville  j  a8o.  Yantaus  ,  command.  de  Catead- 

Est  vivement  aoup^nnë'  du  des-  Cambresis,  défend  vaillammenicet- 

lein  de  livrer  GÀlais  à  Monsieur,  te  place,  et  force  le  comte  de  Fueth 

XXYII ,  80.  Reçoit  ordre  de  se  rer  saldagne  à  en  lever  le  siège ,  XLIX, 

tirer  dans  une  de  seê  maisons,  82.  324- 

{Aicheiieu.)  Yaiu'ei.et  (le  siear),  poussé  à  bout 

YALBRCiENirES.  Cette  ville  est  as-  jpar  mad.  de  Fiesque,  divulgoe  ose 

siégée  par  le  mariéchal  de  Turenne,  aventure  de  cette  dame  avec  an  des 

et  secourue  par  le  pr.  de  Condé  ;  écuyers  de  Mademoiselle,  XLII, 

noms  de  ceux  qui  sont  tués,  blessés  96  et  suiv. 

on  ùàis  prisonniers  k  ce  siège;  LI ,  6  Yardes  (le  sieur  de),  gouvern.  de 
et  Suiv.  La  CapcUc  ,  reinet  làchcmeut  cette 
Yalconnot  (combat  de)  entre  les  place  aux  Espagnols  ,  après  afoir 
Français  et  les  Hollandais;  noms  forcé  les  ofBciers  et  les  nabitaïuà 
des  braves  officiers  que  les  premiers  signer  la  capituiàlion  ,XXIX,  310. 
y  perdirent,  LIX,  237.  va^des  (le  matqois  de),  amida 
V  ALETTE"  Seyighàc  ,  agent  de  la  comte  de  Guicbe,  le  trahit  indigne- 
Reine  mère,  est  arrêté  a  Roanne;  ment  pendant  sa  disgrâce;  il  ose 
fait  des  i^vélations  sur  les  projets  comme  lui  aspirer  à  Tamoar  de 
de  Monsieur  et  de  la  Reine  mère.  Madame,  XL,  aaS.  Est  convaiocD 
XXYII,  181.  d^avoir  écrit  des  lettres  sous  le  non 


duc 
prince 

arrêter  le  pr.  de  Condé  et  les  autres  ^  Est  envoyé  par  le  Roi  à  la  fiis- 

princes  ligués,  XXX.Y,  3i4.  tille;  pourquoi;  suites  séneuses  de 

Yalois  (madem.  de  ),  fille  du  Ré-  cette  affaire,  XLVin,  378.  (ito. 

Sent,  se  marie  avec  le  prince  de  Mo-  de  Contart^  )  —  Il  est  fsài  prison- 
iène,LXXYI,  4p4*^^^*  ^'^^^''  nier  avec  son  frcre  dans  une  escar- 
part  pour  ritaliele  plus  qu'elle  penty  mouche  an    Mont-Cassel,  L,  i3. 
4o5.                                                   ^  (Montglat.)  —  Se   décide  à  feire 
YALPARAiso(lemarq.  de)  surprend  éloigner  de  la  conr  le  comte  de  Goi- 
S.-Jean-de-Luz,  XLTX,  i38.  che;  comment  il  s'y  prend,  LXTV, 
Yalquier,  écossais,  agcntducom-  416*  1^  se  fait  fort  d'engager  Mada- 
te  de  Soissons,  est  arrêté  en  allant  de  me  àgardcr  la  demoiselle  ArtigDf,  et 
Réalmont  à  Montauban;  ses  décla-  y  réussit,  4^4*  Fait  connoitreàMa- 
rations  sur  les  projets  du  comte,  d^me  la  passion  qu'il  a  pour  dl^ 
XXIY,  18.         '                       V  4a6.  Ménage  Corbinelli,  confident 
Yaitelihe.  ybjrei  l'art.  Ligues  de  la  demoiselle  Montalab;  p9o^ 
grises,  quoi,  437--£crit  à^u  comte  de  Goidie 
Yan-oen- En  DE,  maître  d'école  poux  rengager  à  remettre  les  lettra 
hollandais  établi  à  Paris,  favorise  la  que  Madame  lui  a  écrites;' son  en- 
conspiration  du  chevalier  de  Rohan,  '  trevue  a  Chaillot  avec  Màdaine;  qoel 
LXV,  ai  3.  Est  pendu,  ai  5.  en  est  le  résultat,  4a8.  Seconde  1 


est  pris  par  ceux  de  sa  garnison,  qui  sillac  ;  comment  il  abuse  de  celle 

le  lient,  et  «e  rendent  par  capitula^  confiance  ♦  43 1 .  Trahit  l'arcliCTèq»» 

tion,  XXXIX,  48.  de  Sens  et  Madame,  ASa.  Esiea- 

YAiri>T.(madem.  de)  va  voira  S.-  voyé  à  la  Bastille     puis  dan»  «<m 
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gouvenrement ,  444-  {histoire  de  ^et  de  lui  offrir  la  protection  da  roi 

mad.  Henriette.)  d^Ëspagne,  LUI,  33o.  ladite  la  prin- 

Yareubon  (le  marq.de),  flamand,  cesse  et  tous  ceux  de  son  parti  à  lui 

efit  blessé,  et  fait  prisonnier  dans  envoTer  quelqu'un  de  qualité  pour 

une  affaire  qui  a  lieu  près  d' Arras ,  conclure  et  jdghec  un  traité  avec 

'XLIX,  276.  TEspagne,  336.  Promet  de  srands 

Yarennes  (  le  marquis  de  )  est  secours  à  la  princesse,  au  duc  de' 

blessé  à  Tattaque  de  Solrç,  avec  Bouillon,  et  à Lenet,  357.  (Z^/tee.) 

plusieurs  autres  officiers,  XLIX,  -^  A 'la  lète  d^  un  corps  considérable 

i56.  d'infanterie  espagnole  et  d'officiers 

Yareitncs  ,  lient,  général,  est  tué  réformés^  il  parvient  à  repouslèr  les 

au  siège  de  Gravelines,  LI,  Sg*  gens  du  duc  de  Guise  au  couvent 

Yjlafcsée  (le  comte  de  )  iait  .as»  de  S;-Léonard ,  et  au  palais  de  don 
sassiner  La  Ruelle ,  bourgmestre  de  Pedro  de  Tolède ,  LY,  a49*  (  ^^"i* 
Liège,  au  milieu  d'un  festin ^  Q  est  de  Ouise.)  —  Etant  ambassad.  d'£»> 
tué  par  le  peuple  de  la  villes  son  pagne  à  Londres,  il  s'avise  de  dis- 
corps est  traîné  pair  les  rues, -X!XIX,  puter  le  pas  au  comte  d'Estrades , 
493;  XLIX,  i6a.  ambassadeur  de  France;  suites  de 

Yaricarvi&le  va  à  Yienne  pour  cette  affaire,  LXIII,  271  et  suiv. 

traiter  de  la  part  du  comte  de  Sois-  {Chois^.) 

sotis,  XLlY,.i26.Fait  tous  ses  efforts  .  Yaubecourt  (  M.  de  ) ,  maréchal 

pour  maintenir  M.  de  Longueville  de  camp,  est  blessé  au  siégé  de 'Ro« 

clans  le  parti  de  la  Fronde,  XLY,  ses,' L VII,  221. 

19.  Sod  caractère,  30.  >  Yaubruh  fie  marq^  de),  quoique 

Yaslin  (le  capit.)  fait  entrer  des  blessé ,  prèna  le  comnr^ndement  de 

secours  dans  l'ile  de  Ré,  et  reçoit  du  l'armée  après  la  mort  de  Turenne , 

Foi  une  chaîne  d'or  de  mille  écus,  LXY^  220.  Est  tué  en  faisant  repas- 

XXIIl,  349  et  suiv.  ser  le  Rhin  à  l'armée,  22 1 . 

Yass^,  mestre  de  camp,  est  fait  Yaudreuil  (le  marq.  de)  détruit 

prisonnier  au  shége  de  Dixmude,  L ,  les  forts  des  Anglais  sur  la  Belle  Rî-^ 

^4-  Vière  au  Canada ,  LXXYIl ,  i44« 

Y  ASSÉ  (l'abbé  de)  prédit  à  l'abbé  Yaurout,  colonel  de  quartier, 

i^mauld  l'élévation  ae  son  frère  M.  dé'ment  dans  l'assemblée  des  cham- 

de  Pomponne:  éloge  <le  cet  abbé»  br.es  un  bruit  .répandu  contre  lui, 

XXXIV,  340.            ;  XLVIII  ,65. 

Vatait,  gentilhomme  du  Bérri ,  Yaxîtier,  médecin  de  la  Reine 

coupable  de  violences  envers  les  of-  mère,  est  chargé  de  ménager  une 

ficiers  du  Roi,  est  réduit  à  la  raison,  réconciliation  entre  elle  et  le  Roi , 

et  amené  à  Paris ,  où  il  a  la  tète  tran-  XXVI  ,44^.  Est*  arrêté ,  et  envoyé 

chée,  XVI,  466;  XIX,  456;  XXI  à  la  Bastille,  466. 

^'«,145.                                '  YAUT<njRNEr3i ,  capit.  des  gardes, 

Vatel,  maître  d'hôtel  de  M.  le  et  le  chevalier  de  Rare,  sont  tués  au 


an  oard.  dé  Retz  une  relraite  cjiez  la  Vecellini  (  le  comte  Paul) ,  frère 

marq.  de  Gonflans^  XL  VU ,  ^o6.  du  feq,  comte  palatin ,  à  la  tête  des 

Yatte VILLE  (le  *baron  de)  envoie  mécontens  de  Hongrie  s'empare  de 

à  la  prfbc.  de  Condé  ïaiie  des  com-  Na^banva ,  LIX,  5i .  Meurt  de  ma- 

plimens,  et  lui  témoigner  fine  gran-  t^die,  53. 

de  impatience  d'avoir  des  nouvelles  •  Veillane  (le  duc  de)  est  blessé  au 

jde  sa  "réception  à  Bordeaux ,  afin  ,  combat  du  pont  de  Yeillâne,  XXVI, 

dit-il^  de  lui. ^voyer  de  l'argent,  178.                                                  * 
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Vejar  (le  doc  de),  grand  d'Ejpa-  —  Est  arrête  au  Louvre ,  d'où  il  s'é- 

fnc,  est  tué  au  siège  de  Bude,  LXV,  chappe  ;  passe  en  Bretagne  ;  fortifie 

i3.  Blavetj  se  rend  à  la  confërencede 

VELAnR  (le  marq.  de)  reprend  la  Soissons,  XVI,  inô.  {^Méni,  deétEi" 

Rocca  de  ViMvano ,  L ,  44*  trëes,)  —  Se  rend  en  Bretagne  sans 

Yelasco  (don  Rodéric  de),  gë-  la  permission  de  la  cour;  en  recok 
nëral  espagnol,  est  tué  dans  an  ordre  de  revenir,  soùs  peine  de  dés- 
combat  naval-  livré  devant  Gènes,  obéissance,  XVII,  28.  S' échappe  du 
XLIX,  ai5.  Louvre,  et  se  retire  en  Bretagne,  37. 

Velasco  (le  marq.  de),  connéta*  Arrête  les  dépèches  et  les  coarrien 

ble  4le  Castille*,  est  noininé  par  la  de  la  cour,  3o.  Supplie  S.  M.dere- 

jnnte  d^Espagne  ambassad.  extraor-  tarder  la  démolilioa  de  Blavct;  de- 

dinairepour  alle^  offrir  ses  homma-  mande  la  permission  d'aller  avec  sod 

Cl  à  Philippe  v ,  puis  complimenter  train  dans  le  château  de  Nantes,  {9. 

uis  XIV  ,  LXXII,  7.  Sa  qualité  Lui  et  M.  de  Retz  se  voyant  abau- 

d'ambassadeur  est  confirmée  par  Phi-  donnés,  viennent  se  rendre  saprcs 

lippe,  8.  Sou  caractère ,  9.  '  de  LL.MM.  à  Nantes,  56.  Il  foit 

Yevaht  (Le),  un  des  gardes  de  la  *  des  levées  extraordinaires ,  et  tient 

Reine  mère,  a  la  tête  tranchée  pour  dt$^  discours   licencieux  contre  le 

avoir  semé  et  affiché  des  placards  et  Roi,  ia6.  Proteste  de  sa  fidélité'  et 

libelles  contre  le  gouvernement  ^u  obéissance ,  et  trompe  la  cour,  \h. 

Roi,  XXVÏl,  180.  Se  range  du  parti  de  M.  le  prince, 

YendAme  (  le  cheval,  de),  grand  et  va  le  joindre  aax  conférences  de 

prieur  de  France ,  embrasse  le  parti  Ix>udun ,  iS5.  A  la  nouvelle  de  la 

de  la  Reine  mère,  XVII,  307 .  {Pont-  détention  dcM .  le  prince,  se  retire 

chartrain.) — Est  arrêté,  et  conduit  à  La  Fère,  i6'j.  Assiëse  et  prend  de 

à  Amboise;  est  plaint  de  toute  la  force  Concemeau,  aBo.  Traite  en 

cour,  XVIII,  393.  Est  transféré  à  Bretagne  à  faire  des  partisans  à  la 

Vincennes,  396.  {Mém.  de  Rohan.)  Reine  mère ,  3o8.  (  Pontchartnin.) 

— .Va  pour  se  jeter  dans  le  ville  dé  s—  Assiège  et  brûle  la  viile-de  Lom« 

Caén,  et*n'ose  y  entrer,  XXII,  72".  bez,  XVIII,  227.  Assiège  Briteste, 

Faute  qu'il  commet  au  Pont-de-Cé,  quMl  est  force  d^abandonner  après 

85.  Il  est  arrêté  comme  complice  du  avoir  perdu  i5oo  bommes,  vA.  Est 

maréchal  d'Omano,  XXIII,  84*  arrêté ,  et  conduit  à  Amboise ,  ag}. 

Charges  contre  lui ,  1 3^.  Ses  aveux  Est   transféré   à    Vincennes,  396. 

et  déclarations,  1 38.  Maladie  et  mort  (  Mém.  de  Rokan.  )  —  Est  arrête  ao 

du  chevalier,  XXIV,  297.  {Riche-  Loavre,  XXI  bis,  i85.  SesaaYe,et 

lieu.)  —  Il  persuade  à  Monsieur  de  va  en  Bretagne,  186.  Malgré  le  traité 

dire  qu'il  n'a  aucune  inclination  dcSoissons,  il  earde  Lamballe,  et 

pour  le  niariage,  XXXV,  4^7*  Be-  surprend  la  ville  et  le  château  de 

çoît  à  cette  occasion  des  conseils  du  Rennes',  201 .  A  l'approche  du  Roi, il 

comte  de  Brienne,  dont  il  ne  profite  rentre  dans  son  devoir,  207 .  Se  porte 

pas,  429*  Sa  détention ,  43o.  Ses  ré-  à  des  actes  dliostilités  maigre  la 

C rases  au  garde  des  sceaux  Maril-  suspension-d'armes,  28Q.  A  lanoo- 

c,  qui  l'interroge,  ^4^ •  (Brienne.)  veilb  de  la  déteûtion«4e  M.  le  prin- 

Vendôme  (le  duc  ae) ,  fils  naturel  ce,  il  s'échappe  de  Paris,  et  se  saoTC 

de  Henri  iv,  arrêté,  et  gardé  au  Lou-  à  La  Fère,  34?  •  H  forme  dans  le  êos-' 

vre,  se  sauve ,  et.  passe  en  Bretagne,  sèil  de  la  Reine  mère  une  cabale  pour 

IX>  35 1.  Y  lève  des  troupes  ;  fort!-  entporter  par  le  Aombre  des  Yoixce 

ûe  Blavet,  352.  A  la  sollicitation  du  qu'U  ne  pant  c^pëcer  par  lalbfce  de 

pr.  de  Condé,  il  traite  avec  la  coiir,  jses  raisons,  XXII ,  66.  Faate  qn'il 

353.  Est  arrêté  à31ois  avec  son  frère  ^commet  à  Paflairie  da  Pont-de-(^, 

le  grand  prieur,  4' 4-  ^^^  conduit  à.  85,  Il  vient  le  premier  annoncer  à  h 

Vincennes,  417*  {QEçonom.  ror.)  Reine  la  déroote   de   Parmée    ^ 
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*ce  le  duc .  de  Soabisc^  à  quitter  Livre  un  combat  à  la  flotte  d^Ê8(»a- 

ville  de  Blayct,  4i6.  Est  arréjtë  gne,  477-  [Mém,  de  Montglat.  )  — 

nme  complice  du  marecb,  d^Or-  Sa  façon  d^agir  Incertaine  et  con- 

10,  XXIII,  87.  Charges  contre  fose  lui  iait  rendre  de  mauvais  offî- 

,  1 33.  Il  reconnoit  ses  fautes,  et  a  ces  auprès  deMazarin,  LI  ^  aaS. 

ours  à  la  clémence  du  Bol,  d5a.  {La  Chdtre.)  - 

tient  des  lettres  d^  abolition,  ^55  *  Vendô^ie  (le  grand  prieur  de)  as-; 

Seul  tés  quUl  éprouve  de  la  part  sistc  encore  lort  jeune  à.  la  bataille 

parlement  pour  Tentérinement  de.Zinbeim,  gagnée  parTurenne, 

ces  lettres,  X^IV,  294.  {Riche-  LXV,  194.  Sert  en  Flandre  en  qua- 

{.  )  XXXVI ,  a3.  —  Le  duc  s'ac-  lité  de  volontaire,  sous  M.  de  Lu- 

amode  avec  Mazarin,  XXXVIII,  xembourg,  256. 

.  Se  plaint  à  lui  de  ce  quHl  ne  lui  Vendôme  (  le  duc  de  ).  est  blessé 

Le  plus  du  mariage  de  son  fils  le  à  la  tête  de  son  régiment  en  repassant 

;  de  Mercœur  avec  sa  nièce  Man-  Iç  Rhin-,  LXV,  221 .  Donne  une  fête 

L ,  364*  Bst  député  de  la  part  des  à  Anèt  à  Monseigneur,  pour  laquelle 

iccs  vers^Fassemblée  des  nobles ,  il  dépense  100,000 fr. ,  255.  Est  nom- 

r  se  plaindre  des  prétentions  du  mé  lieut.  gén.  pour  aller  recommen*^ 

;  de  Bouillon,  du  pr.  de  MarsiU  cér  la  guerre,  2^6.  Contribue  beau- 

et  de  mad.  de  Pons ,  et.la  prier  coup ,  ainsi  que  son  frère^  au  gain  de 

s^nnir  à  eux  peur  leur  défense  la  bataille  de  Stcinkerque,  274;  et 

iraune ,  384.  Obtient  Tamiranté,  à  celle  de  Marsaille ,  279.  \Mém.  de 

XIX,  38.  {Mad.  de  MottetfiUe.)  La  Fare,)  —  Prend  Barcelone,  396. 

assiège  Bourg,  et  l'emporte  d'as-  ( Berwiok.  )  —  Il  vient  a  Perpignan 

t  en  trois  jours  éprend  Liboume,  remplacer  le  maréchal  de  l^foailles 

VIII,  4^1  «Attaque  les  vaisseaux  dans  le  commandement  de  l'armée 
délais,  et  les  force  à  se  retirer  au-  d'Espagne,  LXXI,  4 1  '  •  Se  porte  sur 
sous  du  château  Trompette  ^  Â24 .  Caste! -Follit ,  et  rase  cette  plade ,  et 
ne  avec  eux  un  traité  de  paix,  ASx  Ostalrich  «  4  ^  4  •  Rend  compte  au  ma- 
ire en  triomphe  dans  la  vilfe,  réchaldelabonnec-onduiteducom- 
'.  Reçoit  du  Roi  des  ordres  pour  te  d'Ayen ,  ^i5.  Fait  lever  le  siège 
:  lu!  et  M.  de  Candale  affermis-  dePalamos,  4i6.  Bat  don  Franjcisco 
t  l'autorité  dans  Bordeaux,  et  ré-  de  Velasco  près  d' Ostalrich  ;  assiège 
lissent  le  château  Trompette  et  le  Barcelone ,  /l^i^.  S'en  rend,  maitre , 
;de  Ha,  4^^*  Tous  deux  exécu«  4^^*^^^'3^t3,oooAllemandsàSanta- 
t  ces  ordres ,  et  font  entendre  aux  Vittoria ,  LXXII ,  160.  Est  nommé 
itset  aux  bourgeois  la  volonté  du  conseiller  d'Etat  par  le  roi  d'Espa- 

sur  la  réédification  de  Ces  chà-  gne,  161.  Reçoit  du  pr.  Eugène  un 

IX,  447-  Il  force  l'armée  navale  manifeste  justificatif  des  soupçons 
spagne  à  se  retirer  ^  après  avoir  répandus  contre  lui  relativement  à 
tbattu  et  pris  son  vice-amiral,  la  sûreté  du  roi  Philippe,  i^i.  Va 
.  {Ber^uj^.)  —  Revient  en  Fran-  commander  en  Espagne^  témoigna- 
;'attache  à  la  fortune  de  Mazarin;  ge  qu'il  rend  au  Roi  des  talens  do 
demande  sa  nièce  pour  son  fils  le  duc  de  Noailles,  LXXIII,  12.  Con- 
de  Mercœur,  L,  184.  Investit  la  seille  à  Philippe  de  temporiser,  et 
3  de  Seurre  en  Bourgogne;  capi^  délaisser  le  vainqueur  se,  détruire  de 

avec  cette  place,  223.  Y  fait  son  l«i-même ,  3 1 .  Conduit  Philippe  ▼ 

'ée,  224.  Fait 'au  parlement  son  victorieux  à  Saragosse,  33.  Insiste 

aent  de  la  charge  d'amiral,  226.  auprès  du  Roi  et  du  duc  de  NoaiHes 

le  avec  le  duc'de  Candale  le  trai-  sur  la  nécesské  d'assiéger  Barcelo- 

'accommodement  de  Bordeî^ix ,  ne ,  49*  H  exécute  le  projet  de  sou'» 

ntre  dans  cette  yille,  4to.  Fait  mettre  la  montagne;  fait  tenter 'le 

e  vers  Blaye  pour  combattre  la  siège  de  Cardonne,  94.  {Noaille*,) 

le  espagnole  qui  se  reUre^4i^*  VEirnÔME  (mad.  de)  présente  re- 
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quête  au  parlement  pour  dcmaudeir  conseille  au  conate  de  ^se  setvv  ûa 

sa  protection  contre  les  persëoutîons  secours  des  Français ,  5oo. 

du  ministre,  XXXYIIi ,  77.  Versoris  (Pierre),  président  de  la 

YENnÔMB  (madem.  de^  conçoit  du  chambre  du  tiers-^tat  aux  Etats^gé- 

mëpris  pour  le  comte  ac  Brion  son  ndraux  de  Blois,  propose  de  supplier 

amant;  pourquoi,  XLIV,   i3S   et  le  Boi xle  ne  souffrir  en  France  qoe 

soiv.  Sa  beairtë ,  son  caractère  \  sa  la  religion  ca^olique ,  1 ,  70. 

liaison  avec  Fabbë  de  Gondy,  i35.  Yert court,  geniilhpûime  dePi- 

Verdun  (Tëvéque  de)  veut  empÀ-  cardie,  est  fait  prisonnier  pouraToir 

cher  rachcvcmcnt  d'une  citadelle  fait  des  levées  pour  les  ennemis^  il 

dans  celte  ville ,  XXIII ,  2^g.  Suite  se  sauve ,  et  se  retire  chez  les  £s{M« 

de  cette  affaire;  il  est  condamne  à  gnols ,  XXYIII,  278.  Est  condamné 

10,000  Uv.  d'amende,  passe  en  Al-  a  être  tiré  à  quatre  chevaux,  pour 

lemagne ,  25a.  Demande  au  ïloi  et  avoir  voulu  livrer  Rue  aux  £spa- 

obtient  de  rentrer  en  France  et  dans  gnols ,  XXIX ,  204. 

son  ëvèchë ,  XXIV,  3o3.  Publie  un  •  VéauE  (  le  comte  de  )  est  eoToyé 

manifeste  contre  le  Roi,  et  côm-  au  Roi  de  la  part  du  du6  de  Savoie, 

mande  à^ous  ceux  de  l'ëvéchë  de  pour  lui  offrir  le   passage  par  ses 

Ï»rendre  les  armes  jtDur  se  joindre  à  Etats  à  des  conditions  dont  les  unes 

ai^  4^^*  sont  rejetëes,  et  les  autres  acceptées, 

Yerddi(  (le  prësident  de)  informe  XXIY,  34a.  Fait  de  nouvelles  pro- 
M.  de  Sully  que  la  cour  dupaple^  positions  peu. honorables,  347.  Dé- 
ment a  vërifië  Tëdit  concernant  le  clare  enfin  que  le  sort  des  arme^doit 
remboursement  des  greffiers  civil  et  dëcider  du  passage,  35o.  Assiège  La 
criminel,  et  des  requêtes,  VU,  358.  Roque  i>our  forcer  les  Espagnols  à 
{QEconom.  roy:) — ^Le  remercie  des  retourner  chez  eux  ,  XXX,  a3. 
lettres  qu'il  a  adressëès  à  la  cour,'  Yic  (le  sieur  de)  fait  détruire  les 
aux  trésoriers  généraux ,  aa  fermier  ouvrages  cotnmenc^  eu  fort  de  Re* 
des  gabelles,  447>  Est  nommé  direc-  buy  par  les  Elspa gnols ,  contre  les 
teur  des  Nuances,  XYI ,  aa'i.  [Mém,  traités  et  déclarations  réitérée.i  des 
4e  éPEstrées.)  archiducs ,  VII ,  25;x.  Ecrit  à  U.  de 

Yerjus  (le  sieur)  est  envoyé  par  Sully  louchant  les  réparation^ a feiie 

le  cardin.  de  Retz  à  Paris  ^  pour  y  aux  dunes  de  Rishan  près  de  Calais, 

porter  et  en  rapporter  des  nouvelles,  YIII,  3o'j.  Il  est  envoyé  par  le  roi 

XLYII,  407.  d'Angleterre  au  duc  deRohan,  pour 

Yermandois  (le  duc  de)  fnenrtau  connottre  les  sujets  de  plaintes  des 

nëge  de  Coùrtray;  défauts  de  ce  protestans   de   France,   IX,  4<9' 

prince,  XLIII,  474-  {OEcoriom.  rayl)  —  (Sa  mort;  son 

Yerrbiken  (le  sieur),  andiencier  éloge,  XYI,  420.  {Mém.  de  Pont- 
dix  roi  «rEspagne,  est  envoyé  aux  ehartrain.)  XXI  6is,  66. 
Pays-Bas  pour  porter  la  ratification  YiCTOR-AMÉoéE  i,  dacdeSavoie, 
delà  cessation  alarmes  ;  sa  réception  aq  retour  du  siëge  de  Y%lence  témoi- 
dans  rassemblée  des  Etats  ;  négo-  gne  un  sensible  déplaisir  dfi  la  dé- 
eiations  auxquelles  elle  donne  lieu ,  nance  qn^on  a  conçue  de  luienFras- 
XII ,  234  et  soiv.  Proposition  faite  ce,  XX  YIII,  443.  Fait  fortifier  Blé- 
et  donnée  par  lui  (dans  rassemblée  me,  44^-  Obtient  du  roi  de  France 
généi^ale  des  Etats,  271.  Negoci»*  que  le  cardin.  de  Lyon  lui  donne  le 
tions  à  ce  sujet,  473.  Son  discours  à  titre  d^altesse  royale,  473.  Soo  avis 
l'assemblée  des  Etats  ,4^4-  ^"^  ^^  route  à  tenir  poat  aller  atoonf 


contrelesDoria,  XLYI,  493  ^i^"    niatire,   i4o.  Fait  investir  Roat- 
trcdît  fortement  Raphaël  Sacco,  qui     gnan^  141.  Prend  Fontenay,  i4>« 
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Gagne  U  halàj^e  du  Tesiu  jivec  le  que  font  les  Bordelais  .contre  ka 

'*'"*"      '  troupes  du  Roi^  regrets  "que  capse 

sa  mort,  LI V ,  36, 

ViGBACouRT  (le  marq.  de)yientde 

Savoie ,  qui  a  quitté  la  protection  de  la  part  du  maréchal  ci'HocquinGOurt 

la  France  pour  celle  de  l'Empire,  proposera  MademoiseUe  de  traiter 

17a.  Désavoue  les  poursuites  que  avecluisansM.leprincc,  XLI,  327. 

fait  le  père  Monnot  auprès  de  la  cour  ,    Yigvoles  (le  sieur), 'ancien  ma- 

de  France  pour  des  titres  et  des  pré-  réchal  dé  camp  de  Henri  ly,  prend 

séances,  XXX,  i5.  Défait  un  grand  le  château   de  Miolans,  et  assiège 

corps  d'Ëspa^ols  dans  les  langues,  Montmélian  ,  XX YI ,  112.  (  Mém. 

a5.  Fait  assiéger  le  château  de  Ro-  tie  RicheUeu,)  —  Conseille  d'atta- 

quevignai ,  qui  se  rend  a  discrétion ,  quer  Gorbie  de  force ,  promettant 

q6.  Se  met  en  campagne  pour  aller  qqe  cette  place  ne   durera  pas  i5 

se  fortifier  à  Burgomcnin  ;   tombe  jours  ;  son  conseil  est  suivi,  XLIX , 

malade,  27.  Meurt;  ses  bonnes qua-  i3i.  (Montglat.) 

lïtésy  28.  {Mém.  de  JticMieu.  )  —  Vigoureux  (la  femme)  fait  com- 

Il  signé  avec  le  roi  de  France  une  li-  merce  de  poisons  avec  la  Yoisin , 

Çue  contre  TEspagne,  XLIX,  loa.  tXV,  249. 

i>a  mort,  167.  (Montglat,)  —  3a  Vileumoitt,  capitaine  aux  gardes, 

conduite  avec  les  généraux  français  est  fait  prisonnier  en  Flandre  ;  son 

dans  la  campagne  de  i636,  LVII,  entretien  «yec  le  duc  d'Amalfi  sur 

l'ji  et  suiv,  (Du  Plessis.)  Mademoiselle,  XLI,  5.  Il  en  fait 

ViCTOR-Aa^iDÉE  II,  roi.  de  Sardiai-  part  à  cette  princesse,  à  laquelle  il 

gne ,  remet  la  couronne  à  son  fils ,  est  adressé  par  Saujon,  6. 

XjXX,   4^3.   Ses  dispositions;  son  Yillàdarias (le  marq.  de)  repous 

mariage  avec  mad.  de  S.-Sébastien,  se  de  Cadix  les  Anglais  et  les  Hol- 

484.  Sa  mort,  LXXI,  81.     ,  landais,  LXXII,  173. 

YiETRi  (le  duc^de)  vient  à  Naples  Yillanson  (Joseph  ) ,  secrétaire 

assurer  le  duc  de  Guisé  de  son  obéis-  d^Etat,  accusé  a^ayoir  signé  i5o  com- 

jsancé  et  de  ses  services,  LY,  363.  missions  pour  des  officiers  catholi- 

YiEuviLLE  (le  chev.  de  La),  un  des  ques,  est  envoyé  à  là  tour  de  Lon- 
dfficiers  les  plus  distingués  de  Tar-  ares  par  le  parlemejit ,  et  mb  en  li- 
mée royale ^  reçoit  un  coup  mortel  berteparle  Roi,  LIX,  166. 
au  siège  d^Etatnpes .  XXXY,  248.  Yillars,  un  des  principaux  chefs 

YiEUxBOURG,  capit.  au  régim.  des  de  VOrmée,  gagné  par  sa  sœur  la^ 

gardes  y  est  tué  a^  siège  de  Casai,  mère  Angélique,  se  range  au  parti 

XLIX,  287.  du   Roi,  et  s  engage  à  ramener  la 

YiEux-PoNT ,  gentilh.  de  la  suite  ville  de  Bordeaux  dans  Tobéissance, 

d.e  Monsieur,  appelle  en  duel  Besan-  -  et    dV   faire  Tccevoir    Tamnistie , 

çon  ;  %.  quelle  occasion  ;  il  le  blesse  XLYIII ,  3g5.  Sa  joie  en  appre- 

de  plusieurs  coups  ,  XXXI ,  i65.  nant  que  les  propositions  qu^il  a 

.   YiEUx-PoNT  {\e  marq.  de)  est  tué  faites  sont  acc-eptées,  3^7.  Il  arme 

à  Tattaque  de  JSaluces,  LIX ,  278.  60  paysans ,  et  travaille  a  gagner  les 

YiEux-FoNT ,  comtnandant.  le  ré-  principaux  tribuns  de  VOrmée ,  398. 

giolent  dé  S.  A.  R.,  est  tué  au  siège  Son  infâme  trahison ,  4oo. 

d^Ypres,  L,  96.  .Yillars  (le  sieur  de),  gouvem.  de 

YiGEAN  (madem.Du)  inspire  nnat-  Rouen ,  reprend  une  tranchée  de  la 
lâchement  extrême  au  pr.  de  Condé;  ville,  dont  Henri. iv  s^est  rendu  mai- 
son antipathie  pour  mad.  de  Lon-  tre;  éloge  qu^il  fait  de  ce  prince,  II, 
fqeville,  avec  laqqelle  elle  a  d'abord  32.  Négocie  avec  M.  de  Rosny,  i55. 
té  intimement  liée,  XXXIY ,  âo^.  Détails  sur  cette  négociation,  i8a.  Il 

ViGER  ,.ieune  Bordelais ,  fils  a  un  se  rmà  au  Roi,  192.  Reçoit  Tj^charpe 

conseiller,  est  tué  dans  une  sortie  blanche  d^  mains  de  M.  de  Rosn^, 
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aia.  Vient  salaer  le Boi;  paroles  aoe  ■  prisonniers,  a5i.  Force  Ffibonrgà 
ce  prince  lui  adresse  ;  il  remet  an  dnc  capituler  ;  traite  jàe  la  paix  à  Bas- 
de  Montpensier  le  litre  de  gonver^  tadt  avec  le  pr.  Ea^ène^  nSi.  Désire 
neuF  de  Normandie,  2a3.  £st  tué  la  cbar^c  de  cocmetable,  puis  celle 
dans  nne  attaque  devant  Dourlens ,  de  ministre,  qui  Ini  sont  réiusëcs;  est 
376.  nommé  membre  de  r  Académie  fran- 
V  iLLARS  (  le  marcch.  de  )  gagne  la  çaisc,  253.  Sa  conduite  après  la  mort 
bataille  de  Donain ,  prend  Douay,  de  Louis  xiv,  a54*  H  résiste  au  sj&- 
Bouchain  et  le  Quesnôy,  LXYl,  tème  financier  de  Law,  255.  Louis xv 
194.  Faille  siège  ae  Landau  et  celui  lui  donne  le  litre  de  maréchal  géoé- 
d'e  Fribourg,  199.  {Mém,  de  Ber-  raL  des  armées  ;  Villârs  soumet  le 
tv/cA. }  -T-  Sa  naissance  ;  aventures  Milanais,  le  Lodésan ,  et  une  partie 
et  bravoure  de  son  père,  LXYIII,  du  Mantouân,  256.  Il  demande  et 
334.^11  est  page  à  la  grande  écurie,  obtient  son  rappel  ;  sa  mort,  357. 
235.  Ses  premières  armes  ;  il  obtient  Ses  Mémoires ,  divises  en  trois  par- 
le régiment  de  cavalei'ie  de  Cour-  lies  distinctes,  258.  De  la  Vie  de 
celles;  son  ardeur  marrie,  ses  f^/Z/ar^,  par  Anquetil;  ce  qn^onen 
aventures  galantes,  236.  Il  e.st  char-  a  conservé  dans  celte  Collection, 
gé  d^une  négocialion  importante;  261.  (iVbi/ce. )  —  Titres  do  dac  de 
est  admis  dans  la  familiarité  de  Té-  Yillars  \  son  père ,  262.  ancienneté 
lecteur  de  Bavière  ;  prend  part  aux  de  sa  maison  ;  services  de  Pierre  de 
hostilités  dans  la  campagne  de  Hon-  Yillars,  père  du  duc,  264.  Cbm- 
grie  :  accueil  flatteur  que  lui  fait  le  ment  il  est  -traversé  par  le  mioistrc 
Roi  a  son  retour,  237.  Louvois  lui  Louvois,  265.  Ses  ambassades  ;  soa 
demande  son  amitié  ;  il  est  admis  fils  entre  dans  les  pages  de  la  grande 
par  mad.  de  Maintenon  aux  rcpré-  écurie;  son  portrait,  266.  Paroles 
sentàtions  de  Saint-.Cyr,  238.  Il  remarquables  du  jeané  de  Yillars; 
échoue  dans  une  nouvelle  mission  il  fait  un  tour  en  Hollande  ;  se  rend 
auprès  de  Télecteur  de  Bavière  ;  sert  k  Cologne  auprès  du  duc  de  Luxena- 
dans  Farmée  de  d^Humicpes  avec  bourgs  267.  Usait  le Hoi à Farmèe,' 
le  grade  de  maréchal  de  camp  ;  se  au  siège  de  Doësbonrg,  il  marche  le 
trouve  au  cocâbat  de  Leu^e  ;  fait  premier  aux  ennemis,  269.  Se  tron- 
prisonnier  le  duc  de  Wurtemberg,  ve  au  passage  du  Rhin,-  qu^il  tra- 
23a.  Est  chargé  d'une  négociation  verse  un  des  premiers';  assiste  au 
déucate  à  Yiennc ,  240.  Ya  faire  la  siège  de  Crèvecœur  ;  il  demande  au 
guerre  en  Italie; culbute  Farmée im-  Roi  la  charge  de  cornette  des  che- 
périàle  à  Friedlingen  ;  est  proclamé  vau4égers  qe  Boorgogne,  et  Fob- 
maréchal  de  France  par  les  soldats  tient,  270.  Il  est  envoyé  en  Espagne 
sur  le  champ  de  bataille  ;  le  Roi  lai  pour  complinàenter  le  Roi  sur  sa 
en  envoie  le  bâton  ;*il  gagne  la  ba--  convalescence,  271.  An  siéec  de 
taille d'Hochstedt; demande son'rap.  Maëstriclit,  il  va  aux  ailaqufssans 
pcl,  242.  Est  envoyé  dans  le  Midi  permission,  du  Roi,  et  s'y  oislingae 
de  la  France,  où  il  rétablît  le  calme  par  sa  bravoure,  275.  Il  est  rëpn- 

Sar  sa  douceur  et  sa  fermeté  ;  force  mandé  et  loué  par  le  Roi  ;  s'expose 
[arlboroughàla retraite, 243. Fprce  dans  une  nouvelle  occasion,  276. 
les  lignes  de'Stollhofen  ;  livre  la  ba-  Se'livre  à  la  guerre  de  parti  ;  est  re- 
taille de  Malplaquct,  24 4»  Est  logé  commandé  au  Roi  par  le  vicomte  de 
dans  le  palais  -de  Yersailles  par  or-  Turenne,  278.  Il  se  trouve  dans  plo- 
dre  du  Roi;  son  duché  est  érigé  en  sieurs  partis  qui  ont  lieu  aux  envi- 
pairie  ,  245.  Il  emporte  Benaîn  l'é-  rons  de  Maëstriclit  et  de  Liège,  282. 
pée  à  la  main ,  248.  Injustice  de  S.-  Il  est  blessé  à  la  bataille  de  Senef, 
Simon  envers  lui,  249.  Yillars  in-  284.  Malgré  sa  blessure,  il  snitpar- 
vestit  Landau ,  et  force  la  garnison  tout  le  pr.  ^e  Condé,  2^.  Le  Roi 
et  le  pr.  de  Worteraberg  a  se  rendre  lui  donne  le  régiment  de  cavalerie 
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darcelles,  287.  Villàrs  fait  pri- 
ier  un  parti  a  ennemis  du  côté 
fivelle,  ago.  Le  maréchal  de 
iinbourg  écrit  de  sa.  main  cette 
euse  aventure  au  Roi,  291 .  Vil- 
:ommande  une  brigade  de  onze 
Irons  à  Tarmée  du  siège  d^Aire, 
capitule ,  299.  Fait  00  prison- 
;  est  attaqué  d'une  dysenterie 
nte,  3o3.  Assiste  à  la  prisé  de 
taye  de  Piennes  ;  est  envoyé 
la  place  de  S.-Omer  pour  ré- 
a  capitulation,  807.  Action  par- 
iera, et  mouvement  de  cavalerie 
jté  par  lui  auprès  du  château 
lokersberg,  Soq  et  suiv.  Avec 
chevaux ,  il  force  l'armée  du  pr. 
ixe-Eisenach  à  se  retirer  du  fort 
elh,  3i3.  Sauve  une  partie  des 
es  villes  du  Rhin ,  3 16.  Monte, 
tète  des  grenadiers ,  à  l'assaut 
riboùrg,  317.  Force  l'ennemi  à 
tirer  dé  Kenderstadt,  3i3.  La 
;  de  Louvols  pour  le  père  de 
irs  retarde  l'avancement  du  fils, 
Yillars  sauve  un  détachement 
ivalerie ,  et  aiYéte  le  prince  de 
!,  3ao.  Sa  conduite  est  approu- 
)ar  le  maréch.  de  Gréqui,  3a  i. 
it  prisonnier  le  colonel  Renfin, 
lin ,  3aa.  Sauve  un  parti  de  four- 
ars,  3a4«  Reçoitordrc  de  s'éloi- 
de  la  cour  pour  quelque  temps, 
Danger  qu'il  court  au  siège  de 
•leroy,  3a6.  Il  obtient  du  Roi  la 
nission  d'aller  faire  un  «oftipli- 
t  de  condoléance  à  PEmpereur, 
î  mort  de  l'Impératrice  sa  mère, 
Accueil  qu'il  reçoit  de  la  cour 
icnnej  les  lettres  qu'il  écrit  au 
donnent  à  ce  prince  une  haute 
de  l'esprit  et  du  talent  de  Vil- 
pour  la  négociaâion  ;  d'après 
rc  du  Roi,  u  suit  l'électeur  de 
ère  à  Munich,  328.  Il  travaille 
ranchir  ce  prince  de  la  passion 
a  pour  la  comtesse  de  Kaunitz , 
le  mari  étoit  tout  puissant  à  la 
de  Vienne,  329.  11  part  avec 
Qur  la  Hongrie  ;  sert  dans  Tar- 
ie l'Empereur,  33o.  Opérations 
aires  sous  les  ordres  du  duc  de 
aine ,  33 1 .  Yillars  s'instruit  de 
ce  qui  concerne  là  guerre  parfti 
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les  Orientaux ,  334'  Il  offre  à  un  aga 
de  très-beaux  pistolets,  336.  Prend 
part  à  la  bataille  d'Esseck ,  338.  Re- 
vient a  Vienne  avec  le  pr.  de  Bade  ; 
santé  bue  en  son  hï)nneur  par  le 
comte  de  Stratmann,  ministre  de 
l'Empereur,  346.  Villai'p  reçoit  la 

3 aalité  d'envoyé  exlraordin.  auprès 
e  l'électeur  de  Bavière  ;  comment 
il  y  est  traité,  347.  Il  réussit  dans  le 
dessein  qu'il  a  formé  d'abréger  le  sé- 
jour du  comte  de  Kaunitz  auprès  de 
l'électeur,  349.  Négociations  dont 
il  est  chargé,  35o.  Il  conseille  à  l'é- 
lecteur de  ne  plus  aller  à  l'armée, 
s'il  n'y  commande  en  chef,  35a.  Lui 
fait  regarder  .comme  funestes  les  of- 
fres qu^  l'Empereur  lui  fait  faire; 
lui  déclare,  de  la  part  du  Roi ,  qu'jen 
cas  de  mort  du  roi  d'Espagne  on  lui 
cédera  les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile,  353.  Fait  réussir  le  mariage 
de  la  princ.  de  Bavière  avec  le  fils 
du  grand  duc  de  Toscane,  354*  Sa 
correspondance  avec  le  marquis  de 
Loùvo^s;  il  lui  demande  la  charge  de 
commissaire  général  de  la  cavalerie, 
356.  Ses  conseils  à  l'électeur  de  Ba- 
vière concernant  la  campagne  de 
Hongrie,  357.  Il  accompagne  ce 
prince  jusqu'à  Passaw,  358.  Revient 
en  France  ;  paroles  obligeantes  que 
lui  adresse  le  Roi  j  359.  Il  obtient  là 
favQur  d'être  nommé  pour  les  voya- 
ges de  -Marly,  et  la  cliarge  de  com- 
missaire général  de  la  cavaleide, 
36o.  Est  renvoyé  à  JMunich  ;  pré- 
cautions qu'il' prend  pour  s'y  ren- 
dre, 363.  Ses  conseils  à  l'électeur, 
364»  Il  cherche  à  dissiper  ses  crain- 
tes ,  365.  Retarde  sa  déclaration,  que 
les  Impériaux  pressent,  366.  Son 
entretien  particulier  avec  l'électeur, 
368.  îl  quitte  Munich,  369.  Manque 
d'être  arrêté,  370.  Paie  fort  cher  un 
magnifique  repas  qu'il  n'a  point  com- 
mandé, 37  \ .  Chute  dangereuse  qu'il 
fait  aux  portes  de  Berne  ,373.  Il  re- 
vient énh'n  auprès  du  Roi  ;  est  nonv- 
me  pour  commander  la  cavalerie 
dsîbs  l'armée  de'Flandrti,  374.  Ca- 
ractère Mes  généraux  d'aloii,  376. 
Villars  propose  au  maréch.  d']Su-' 
roières  plusieurs  partis  qui  ne  son( 
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pas  goûtes;  attaque  et  prend  un  parti  du  Roi  de  mander  à  Yillars  d^^ler 

qui  s'e^l  jeté  sur  uûs  fourrageçra^  Visiter  la  cavalerie,  ce  qnHln^exé- 

Sfti.  Fait  Fiuspection  de  la  cavale-  eu  te  pas^  4'''i'^^^^<'^^î^^"'  ^^^^"^ 

rie  ;  est  nommé  maréchal  de  camp ,  et  découvre  au  Roi  la  iriaavaise  vo- 

38a.  Tombe  dangereusement  mata-  lonté  de  son  ministre ,  4^^>  Rcpré- 

de ,  383.  Reçoit  or4re  de  marcher  sentations  de  Tillars  à  Catinat  sor 

sur  Bruxelles;  pourquoi  il  nç  peut  les  opérations  militaires  à poorsaivre 

défaire  le  corps  commandé  par  le  en  Italie,  433.  Il  passe,  àla  tèled'vm 

comtedeYer'sassiae,  384- Entredans  escadron,  le  ruisseau  deWieslocfa, 

le  pays  de  Yaas,  qu'il  met  à  contri-  en  présence  de  Tarptiëe  du  pr.  Louis 

bution,   385.  Investit  Mons,  387.  de  Bade;  fait  prisonnier  le  général 

Reprend  un  retrs^nchement  sur  les  Mercy,  4^6.  Entretient  le  Roidatu 

ennemis,  388.  Tue  ou  fait  prison*  son  cabinet;   lui  présent/s  des  mé- 


niers  5oo  hommes  de  la  garnison  du  moires  sur  des  projets  de  uuem, 
fort  dé  Chenay ,  389.  Garantit  le  i^*  Comment,  avec  2,000  chevaDX, 
marq.  de  Boufllors  d'une  précipita-     u  fait  une  longue   retraite  devast 


tion  qui  lui  aaroit  été  funeste,  390.  Parmée  du  prince  de  Bade,  43^.  Re- 
Reçoit  le  commandement  de  Tar-  pousse  up.  gros  corps  de  bussardi 
mée  de  Flandre  ;  dispose  cette  armée  commandé  par  le  ocnér.  Palfy,  qui 
d'une  manière  qui  est  approuvée  par  est  blessé,  433.  Est  envoyé  à  Tar- 
ie maréchal  de  Luxembourg,  391.  mée  d'Italie;  opérations  militaires 
Protège  l'arrivée  d'un  convoi  de  dans  ce  pays,  434*  ^^^oll  de  grandes 
4}OOt)  charrettes ,  et  repousse  par*  marques  aestime  du  àuc  de  SaToi^, 
tout  les  ennemis  qui  l'attaquent,  4^^-  Assiste  an  siét^e  de  Valence; 
393.  Prépare  le  combat, de  Leuze,  comment  il  sV  conduit,'  438.  Il  vi- 
où  il  reçoit  1 7  coups  sans  blessures ,  site  Milan,  et  le  champ  de  hataille où 
396.  Témoignage  honorable  que  lai  François  i  fut  pHs  et  défeit,44i. 
rend  le  duc  de  Chartres .  399.  II.  va  Est  envoyé  en  Allemagne  pour  ser- 
k  la  cour ,  où  le  Roi  lui  donne  des  vir  sous  le  maréch.  de  ChoisenJ,  44^. 
marques  de  sa  salisfaetion,  4o<)*  ^^  I^^s  conseils  qu^il  donne  àcegeoé- 
traite  à  Tournay  le  pr.  royal  de  Da*  rai  ne  peuvent  le  déterminer  à  li- 
nemarck  avec  magnificence,  4^1  •  vrer  bataille,  443.  Il  est desUné  à  se 
Tue  un  grand  nombre  d'ennemb ,  et  rendre  auprès  de  TEmperear  ;  perd 
fait  plus  de  Spq  prisonniers  au  ruis^  son  père  ;  paie  de  son  oien  leslé^- 
seau  de  Phedershcim,  4^7'  S^^ve  times;  laisse  à  sa,  mère  laioaissance 
des  fouirrageurs,  et  donne  une  leçon  eutièVe^de  son  patrimoine,  44^*  ^^ 
à  la  cavalerie  ennemie ,  409.  Défait  mène  à  Vienne  un  équipage  tTam- 
le  duc  de  ^Vurtemberg ,  et  le  fait  bassadeur;  anecdote  a  ce  sujet,  qù 
prisonnier,  4^0.  Est  chargé  d'obser-  prouve  son  esprit  d'ordre  et  d'éco- 
ver  les  mouvemens  des  ennemis,  et  nomie,  44^*  Occasion  de  lanégocia- 
d'assurer  l'entreprise  sur  Fumes,  tion  dont  il  est  ciiargé,  449-  '^^' 
4 1 3 .  Est  fait  lieutenan t  général,  A  r3 .  site  le  pr.  Louis  de  Bade  à  Wildbad, 
Caractère  des  généraux  élevés  alors  4^'*  -^  ^^^  avivée  à  Vienne,  ilôt 
a  la  dignité  de  maréch.  de  France ,  visité  par  le  comte  de  Walstein,  ({5i. 
4 14»  Villars  va  servir  à  l'armée  d' Al*  Tableau  de  la  cour  de  Vienne ,  453- 
lemagne,  4'^*  Reproche  aux  cava-  Il  offre  la  médiation  du  Boi  poor 
liers  leur  licence,  4  »  6.  Cette  licence  accélérer  la  paii  avec  le  Turc ,  ^5^- 
est  au  comble ,  sous  l'autorité  du  Etat  de  la  négociation  relativenest 
Qauphin,  et  sous  les  yeux  de  trois  à  cette  paix,  4^8.  Dispositions  de  la 
maréchaux  dej^rance,  ^iB.  Villars  cour  de  Vieniie  concernant  la  soc- 
est  desservir  auprès  du  Roi  parole»  cession  . d^ Espagne ,  469.  La  reine 
ministi^  Barbezieux,  4'9'^1^'"<^™~  ^^  Pologne,  arrivée  àVienoe,  en- 
'mé,  gouverp.  de  Friboarg  et  du  Bris-  tretient  Villars ,  et  s'eébrce  de  k 
gaw,  4^0.  Barbezieux  reçoit  ordre  persuader  de  son  attachement foitf 
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le  Roi ,  4^1 .  L'évéque  de  Kiew  Ten-  sur  certains  articles  da  traité ,  5 19* 
tretient  aussi,  mais  dans  un  but  ton t  L'Empereur  rëpopd  quHl  ne  peut 
opposé,  4^2.  Le  comte  de  Kinski  lui  entrer  dans  le  traité  de  partage,  5a3. 
parle  de  Favantage  que  TEmpereur  Représentations  de  Villars  au  Roi 
et  le  roi  de  France  })ourroient  reti>  à  cet  égard.,  5:i4.  Dispositions  pa- 
rer de  leur  union,  4^^*  Villars  est  cifiquesdci'Empereur, 527.Cep^in- 
^ecllercllé  par  le'pr.  de  Saxe,  révêq.  ce  refuse  de  s'expliquer  sur  le  traité 
de  Kiew,  et  par  le  miuistre liollan>  de  partage,  Saç),  11  déclare  de  nou» 
dais  Hoop,  é^6n.  Affaire  qui  le  jette  feau  qu'il  se  réserve  tous  ses  droits 
dans  divers  embarras,  4^^*  1^^  tn^i*!^  s°r  1&  monarchie  espagnole,  53o. 
du  comte  de  Kinski  suspend  pour  Nouvelles  instances  de  Yillars  pour 
un  temps  la  négociation  entamée  faire  décider  l'Empereur  à  entrer 
avec  Yillars,  471  et  473.  Il  reçoit  dans  le  traité,  533.  Lenteurs  de  la 
des  instructions  du  Roi  sur  l'affaire  cour  de  Vienne ,  534*  Elle  ne  sait  à 
du  pr.  de  Lichtenstein- ,  et  sur  les  quel  parti  se  déterminer,  535.  Ré- 
ouvertures que  lui  a  faites  le  comte  ponses  de  l'Empereur  au  sujet  du 
de  Kinski,  475.  Raisons  qui  font  dif«  traité,  et  du  neuvième  électorat  nou- 
férer  la  satisfaction  demandée,  477*  vellement  créé ,  537.  Entretien  de 
Villars  se  dispose  à  quitter  Vienne ,  Villars  avec  .  le  comte  de  Jcrguer , 
4^9.  La  satisfaction  est  remplie  54o.  Mesures  prises  à  la  cour  de  Vien- 
oomme  le  Roi  l'a  demandée,  4^0.  ne  à  la 'nouvelle  de  la  mort  du  roi 
La  négociation  se  renoue  avee  le  d'Espagne ,  et  du  testament  qui  ap- 
comte  de  Kaunitz,  ^Si.  Entretiens  peloit  le  duc  d'Anjou  à  lui  succéder, 
de  l'ambassadeur  de  la  cour  de  Ma-  544*  Villars  demande  avec  instance 
drid  à  Vienne  avec  Villars  sur  hiiiuc<:  son  congé,  543.  Se  plaint  à  M.  de 
cession  d'Espagne,  et  sur  le  partage  Torcy  d'iin  oubli  auquel  il  ne  de- 
projeté  entre  la  Hollande  et  l'An*  voit  pas  s'attendre,  549- L'Empereur 
glelerre,  484*  Villars  prend  audien-  prend  enfin  le  parti  de  se  préparer 
ce  deParchiduc,  4B3.  SesTeprésen-  solidement  à  la  guerre,  55o.  LetUre 
tations  au  Roi  sur  l'utilité  de  s'unir  du  marq.  de  Villars  au  ministre  Cha» 
avec  l'Empereur  pour  le  partage  de  millardsur  le  caractère  des  généraux 
la  succession  ^  ses  entreliens  avec  le  allemands,  LXIX,  4*  1^  présente  son 
<7omte  d'Harrach ,  4^9.  Dépêches  du  plan  de  campagne,  5.  Sa  réponse  aux 
Roi  qui  rendent  la  négociation  des  propositions  raites  par  l'Empereur 
plus  importantes,  491*  Discours  de  au  sujet  de  la  médiation  offerte  p^ar 
Villars  à  l'Empereur,  en  lui  annon-  le  Fape,  7.  Ses  conseils  au  ministre 
çant  le  traité  conclu  avec  l'Angle-  'sur  les  opérations  de  la  guerre  sont 
terre  et  la  Hollande  pour  le  partage  mal  suivis,  8.  Il  demande  et  se  fait 
de  la  monarchie  espagnole,  493.  Dé-  rendre  justice  de  l'accusation  portée 
pèche  de  Vilhtrs  au  Roi,  en  réponse  contre  lui  de  tremper  dans  la  *con- 
aux  instructions  qu'il  en  avoiti^eçu es,  juratton  du  pr.  Ragotski,  9.  Sa  si- 
497'  Mémoires  que  lui  remettent  les  tuation  à  Vienne  devient  de  plus  en 
comtes  d'Harrach  et  de  Kaunitz  de  plus  difficile  ;  sa  réponse  à  la  propo- 
lapart  de  l'Empereur  sur  le  traité  de  sition  d'un  duel,  10.  Il  demâiMie  et 
partage ,  566.  Leur  conférence  avec  obtient  son  rappel  ,11.  Sa  réponse 
lui  sur  les  moyens  de  faire  un  traité  à  des  courtisans  qui  s'étonnent  des 

girtlculier  avec  l'Empereur,  507.  marques  d'estime  et^de  cordialité 

cponse  du  Roi  à  la  dépêche  de  Vil-  que  lui  donne  lé  pr.  Eugène,  13. 

l^tts  concernant  la  proposition   de  Dans  une  lettre  au  ministre,  il  pron*« 

traiter  avec  l'Empereur,  5ii.  Etat  ve  quelle  a  été  l'importance  de  sa 

de  la  négociation  à, Vienne ^  con-  négociation,  i3.  Rtmercimens  qu'il 

duite  de  Villars,  5i5.  Silence  des  en  reçoit  de  la  houch^  du  Roi^  il  va 

ministres  de  l'Empereur  survies  «in-  commander  en  Italie  f  comment  il 

«taàiBes  qu'il  leur  niit  de  s'expliquer  csi^reçu  par  les  soldats ,  qui  sous  sa 
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conduite  dUpcrsent  les  AUcmaqds,  qui  doit  la  remplacer,  78.  CeUeex> 

i5.  Il  se  marie  avec  madem.  Roc-  ^édition  avance  d'une  manière  bril- 

que  de  Yarangeville;  est  envoyé  en  tante  sous  la   conduite   de  Télec- 

Allemagne ,  16.  Se  plaint  dans  ses  teur,   86.   Lettre  de  Yillars  à  ce 

lettres  du  refroidissemept  des  gens  prince  sur  ses  succès,  87.  Ilssontde 

de  guerre,  17.  Est  chargé' par  le  Roi  'courte  durée,  88.  SitnaUon  criticfae 

d'opérer  sa  Jonction  avec  le  duc  de  de  Villars;  pourquoi  il  est  mal  se- 

Ba^ière  ;  il  trace  lui-même  le  plan  de  condé  par  1  électeur ,  89.  Comment 

son  expédition,  19.  Gagne  la  bataili^  il  se  conduit  en  présence  d'une  ar- 

le  de  FrietlUogen  ,  et  prend  le  fort  mée  ennemie  plus  nombreuse  qaela 

de  ce  nom ,  nf\  et  suiv.  Sa  lettre  au  sienne,  90.  Actes  de  valeur  de  ses 

Roi  sur  cette  victoire,  26.  Il  reçoit  officiers,  91.  Comment  il  empêche  le 

le  bâton  de  maréchal  de  France,  q8.  pr.  de  Bade  de  se  mettre  au-delà  da 

Charge  le  Comte  de  TaIV»rd  de  s'as-  Danube,  96.  Lettres  de  Villars  aa 

snrer  de  Nancy,  ce  qui  est  exécuté ,  Roi  sur  la  conduite  de  Télecteur,  qni 

3o.  Comment  il  est  accueilli  par  le  fait  manquer  tous  les  projets,  et  sur 

Roi  à  Versailles,  3i.  II  propose  pour  sa  propre  situation ,  io5  et  suiv.  U 

la  campagne  suivante  un  plan  que  bâties  ennemis  a  Donawert;  salet- 

le  Roi  approuve,    3^.   Retourne  à  ire  au  Roi  sur  cette  bataille,  iii}. 

Farmce  pour  travailler  à  Texécution  Comment  sa  position  devient  plas 

de  ce  plan,  33.  Félicite-  l'électeur  de  critique  par  la  condaite  de  Telectear 

Bavière  de  la  prise  de  Neubourg,  de  Bavière,  m^.  Il   refuse  d'eotre- 


siége,  40.  U  s'empare  du  fojrt  par  ca-r  tient  son  congé  ^  lettre»à  ce  sajct, 

Ïtitulation,  ^1.  Sa  lettre  au  Roi  sur  i3o.  Il  propoàe  à  rélecteur,  avant 

es  officiers  qui  Tont  secondé,  43.  Sa  de  partir,  d'aller  attaquer  le  prioce 

lettre  au  ministre  sur  le  délai  qu'on  de  Bade;  sur  son  refus,  il  prend  coa- 

a  mis  à  le  créer  duc,  ^5.  En  rentrait  gé  de  lui,  et  se  rend  à  SchafToase, 

en  France,  il  se  rend  maître  par  son  i33  et  suiv.  Fait  part  an  Boi  d'ane 

audace  de  la  ville  de  Keutsingcn,  intelligence  secrète  du  duc  deSa- 

dont  il  fait  abattre  les  murs,  48  et  voie  avec  l'Empereor;  commantclk 

suiv.  Difficultés  qu'il  éprouve  pour  est  découverte,  i35.  Accueil  que  lui 

jotpdre  l'électeur  de  Bavière ,  5a.  Il  fait  le  Roi,  i38.  Il  est  chargé  d'arrè- 

marche  à  l'ennemi,  Ù5.  Il  veut  a t-  ter  la  révolte  du  Languedoc,  139. 

taquer  le  pr.  de  Bade;  le  conseil  de  Son  arrivée  à  Beaucaire;  il  se  cod- 

guerre  s'y  oppose,  57.  Ses  plaintes  certe  avec  M.  de  Bas\'ille,  intendant 

a  ce  sujet,  ^.11  emporte  tous  les  de  la  province,  i4i.  £  ta  t  des  choses 

postes    fortins    de    l'ennemi,  60.  dans  le  Laneuedoc  ,   lAa.  Meçores 

Prend  de  force  la  ville  et  le  château  prises  par  Villars  pour  le  faire  ces- 

de  Hornberg,.6a.  Sa  lettre  au  Roi  ser,i46.  Il  traite  avec  Cavalier, chef 

concernant  l  électeur  de  Bavière ,  65.  dès  rebelles,  1 49.  Empêche  une  des 

Sajoactionavecccprince,  66.  Il  ex-  cenle  des  Anglais,  et  une  invasion 

posé  au  Roi  le  peu  de  cérémonial  d)ts  troupes  de  Savoie,  i54.  Sacoo- 

qu'on  observe  avtc  lui  chez  l'élec-  duite  envers  les  rebelles,  i56.  Com- 

teur,68.  Caractère  de  ce  prince,  69.  ment  il  les  jiisnersè  ou  les  soumet, 

Villars  ossaie  de  lui  faire  abandon-  161.  Il  reçoit  des  remercimens  des 

ner  les  projets  qu'on  lai  a  inspirés,  Etats  de  Languedoc  ,  161.  Salettfe 

73.  Tous  s'arrêtent  au  parti  qui  doit  au  comte  Du  Bourg  sur  la  bataille 

les  mener  le  pluS  tôt  à  Vienne,  74.  d'Hochstedt,  i63.  Autre  lettre  ao 

L'électeur  fait  Inanquer  l'entreprise,  ministre  sur  sa  propre  condaite  et 

76.  Lettres  de  Villars»  au  Roi  et  au  son  «caractère,  164.  Il  est  crééche- 

nioistre  sur  4^expédition  du  Tirdl,  valier  clés  ordres  do  Roi;  oiïfc  à 
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S.  M.  7  i,ooo  liv.  de  ses  revenus  jus-  Cëzane ,  344*  Fait  puair  et  dégrader 

qu'à'la  pabugéaérale,  168.  Cette  of-  le  commandaot  du  fort 'd^Exiihcs , 

fre  est  refusée  ,171.  Il  est  chargé  de  aui  s^est  lâchemeut  rendu  prisonnier 

défendre  la  frontière  depuis  le  Fort-  ae  guerre,   i^S.  5a  lettre  au  sieur 

liOuisjusqu^àLui^emhourg,  i7a.Son  Barrière,  commandant  de  Fenes- 

Flan  d'attaque  ;  pourquoi  il  ne  peut  trelles,  contre  ses  officiers,  qui  l'ont 

exécuter,  1 75.  Il  sollicite  du  Boi  forcé  de  .capituler,  a5o.   Lettre  à 

des  défenses  contre  le  luxe  des  tables  mad.  de  Maintenon  sur  les  moyens 

à  l'armée ',  176»  et  la  Kforme  d'au-  de  secourir  Lille,  a52.  Lettre  de 

ires  abus,  180.  Empêche  l'entrée  des  cette  dame  au  maréchal,  a55.  Il  est 

alUés  en  France,  i85.  Prend  l'of-  envoyé  pour  commander  en  Flan- 

fnnsive, et  feitocdiper  Sarrebourg et  dre;  état  où  il  trouve  l'armée,  257. 

Trêves,  187.  Sa  conduite  en  présen-  Conduite  qu'il  y  tient,  261.  Il  se 

ce  du  pr.  de  Bade,  194.  Il  est  fait  rend  à  Paris  pour  conférer  avec  le 

duc,  196.  Son  retour  à  la  cour;  ac-  Roi  sur  cer  qu'il  doit  faire,  265.  Sa 

cueil qu'il  y  reçoit,  198.  Ils' explique  lettre  à  M.  de.Torcy,  négociateur  en 

librement  sur  ceux  qui  veulent  faire  Hollande,  267 .  Ses  dispositions  pour 

prendre  des  idées  désavantageuses  livrer  une  bataille ,  269.  ^Lettre  du 

à  sa  réputation,  199.  Retourne  com-  Roi ^  et  réponse  du  maréchal  sur  les 

mander  sur  le  Rliinj  oblige  le  pr.  conditions  de  paix  exigées  par  les 

de  Bade  à  quitter  son  camp  retran-  alliés,  271.  Autres  lettres  du  maré- 

cfaé,  206.  Fa^t  fi^ir  les  ennemis,  et  se  chai  au  Roi  et  au  ministre  sur  les 

rend  maître  de  Lauterbourg,  202.  moyens  de  sauver  l'Etat,  278.  Sa 

Refuse  d'aller  commander  en  Italie,  conduite  déconcerte  les  projets  de 

206.  On  affoiblit  son  armée  en  la  di-  l'ennemi,  276.  Il  tente  plusieurs  pe- 

minuânt;  plan  auquel  il  se  réduit,  tites  entreprises,  qui  toutes  réussis- 

ao8.  Il  se  rend  maître  de  plusieurs  sent ,  280.  Ses  lettres  au  ministre 

tles  du  Rhin  ,  309.  Ses  dispositions  sur  la  disette  de  pain  dans  son  ar- 

pour  ^'attaque  des  lignes  de  Stolliio-  mée,  281.  Il  fait  attaquer  l'abbaye 

l'en,   212.  Comment  cette  attaqué  d'Hannon,  qui  est  emportée ,  282. 

s^ exécute,  21 5.  Il  établit  une  disci-  Obstacles  qu  il  ne  cesse  d'opposer  à 

pline  sévère  dans  l'armée,  217.  Sa-  l'ennemi,  285.  Il  manifeste  à  tout 

marche  dans  la  Franconie ,  220.  Il  le  monde  son  iiulignation  de  la  ca- 

assiége  et  prend  Schorendorff,  221.  pitulation  de   Toumay,   287.  Ac- 

Défait  le  général  James ,  qui  est  fait  cueille  avec  empressement  le  maré- 

prisonnier  et  blessé,  233.  Fait  pro-  chai  de  BoufHers,  qui  lui  est  envoyé 

poser  au  roi  de  Suède  Charles  xii  par  sa  cpur,  290.  Leur  bonne  iutci- 

de  se  joindre  ensemble  à  N  urember g,  ligence ,  29 1 .  Il  livre  bataille  à  l'en- 

:224.  Est  arrêté  dans  sa  marche  par  nemi,  294.  Y  est  blessé  au  genou, 

des  ordres  du  Roi ,  225.  Se  voit  me-  295.   Issue  de- cette  bataille,  297. 

nacé  d'une  bataille  par  une  armée  Suites  de  la  blessure  du  maréchal  ^ 

supérieure  à  la  sienne  j  sa  conduite  sa  guérison;  il  est  fait  pair  de  Fran- 

ea   cette  occasion,  227.   Il  arrête  ce,  299.  Est  logé  à  Yersailles  dans^ 

l'ennemi  sur  les  hauteurs  en  deçà  de-  l'appartement  du  feu  pr.  de  Conti; 

Kretseing,  228.  Ya  camper  à  Ras-  est  visité  par  le  Roi,  qui  l'entretient 

tadt ,  23i.  Reçoit  ordre  de  repasser  pendant  deux  heures,  3ôo.  Son  plan 

le  Rhin ,  233.  Ce  qu'il  pense  de  l'en-  d'opérations  pour  la  campagne  sni- 

treprise  de  s'emparer  de  la  prinçi-'  vante,  3oi.  Il  retourne  commander 

pauté  de  Nenchàtel,  234»  Il  en  for-  en  Flandre  avec  les  maréchaux  de 

me  une  sur  Fribourg,  236.  Comment  Montesquiou  et  de  Bërwick, .  804. 

elle  qfanque,  287.  Il  est  envoyé  en  Ses  dispositions,  3o5.  Sa  lettre  à 

Italie^  s'es  plaintes  à  ce  sujet,  238.  l'abbé  de  Polignac ,  plénipotentiaire 

Ses  opéfatiçns  dans  le  DauiÂdné ,  en  Hollande,  pour  relever  son  cou- 

9^0.  Il  emporte  les  deux  villes  de  rage,  807.  Il  reconnoît  11  situation 
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des  ennemis  au-delà  de  la  Siîarpe ,  Il  s'empare  de  S.-Amand,  Morta^ 
et  en  fait  la  description  au  Boi>  SoOé  gne ,  Hannon ,  etc.,  377.  Fait  atta* 
Les  plénipotentiaires  en  Hollande  quer  Marchicnnes,  qui  se  rendaa 
Tinforment  de  Tëtat  des  négocia-  bout  de  quatre  jours ,  378.  Ses  dis- 
tions ,  et  des  prétentions  des  alliés ,  positions  pour  assurer  le  siège  de 
3ii.  Comment  seà  travaux  sur  la  Douaj,  379.  Sa  colère  en  voyant 
Scarpe  deviennent  inutiles,  3 14.  qu'on  a  négligé  les  travaux  qiTil  a 
Ses  dispositions  pour  une  bataille ,  ordonnés^  38o.  Il  oblige  la  garnison 
3i5.  Il  obtient  toutes  les  grâces  qu'il  du  fort  de  la  Scarpe  a  se  rendre  à 
demande  pour  les  officiers,  e^  pour  discrétion,  38a.  Doua j  rentre  soos 
lui-même  le  gouvernement  des  Trois«  Tobéissance  du  Roi,  385.  Il  faille 
Evéchés  j  317.  Suite  de  la  corres-  siège  du  Quesnoj,  386,  qui  se  rend, 
pondancé  des  plénipotentiaires  avec  389.  Attaque  et  prend  Bouchain, 
le  maréchal ,  3 1 8.  Celui-ci  demande  39 1 .  Est  nomm,ë  gouverneur  de  Pro- 
qùe  le  Roi  le  remplace  dans  le  com-  vence ,  39a.  Accueil  au'il  reçoit  à  la 
mandement  de  l'armée,  vu  son  état  cour,  3^3.  Il  accepte  le  commande- 
de  foiblesse ,  337.  Il  couvre  lès  pla-  ment  de  Taruiée  d'Allemagne,  3q6. 
ces  importantes  de  Hesdin  et  d  Ar-  Trompe  tout  le  pays  par  sa  marcoe{ 
rafe,  3aâ.  Demande  pour  successeur  entre  à  Spire ,  Sqq.  Ses  dispositioni 
le  maréch.  de  Berwick ,  33o  ]  et  des  pour  le  siège  Je  Landau ,  4o3.  Il 
honneurs  et  des  récompenses  pour  écrit  au  maréch.  de  Bezoas  sar  la 
les  officiers  de  la  garnison  de  Bé~  lenteur  du  siège,  4o5.JS'y  reodloi- 
thune ,  notamment-  pour  M.  de  S.~  même,  et  en  ordonne  les  opérations, 
Sernin,  33 1.  Ne  pouvant  livrer  une  4<)6'  Befuse  de  signer  la  capitula- 
grande  bataille^  il  tente  de  petites  tion  que  demande  la  garnison,  si 
actions  qui  réussissent,  33a.  86  rend  elle  ne  se  rend  pas  prisonnière  de 
aux  eaux;  propose  en  partant  un  guerre,  407.  La  garnison  cède  en- 
plan  d'opérations  pour  la  campagne  fin  à  cette  condition  ,  4o3.  Disd- 
prochainc,  333.  Revient  à  l'armée  .  pline  et  économie  observées  dans 
.  faire  ses  dispositions,  338.  Son  des-  l'armée  du  maréchal ,  409*  Son  des- 
sein d'investir  Douay  empêche  celui  sein  sur  Fribourg,  410.  Il  se  rend 


344^  Il  rend  compte  au  Roi  d'une  dans  la  ville,  4^0,  et  se  readmai^ 

attaque  heureuse  qu'il  a  fait  faire  sur  tre  ensuite  des  for  ta,  4^3.  11  reçût 

le  camp  des  ennemis  près  de  Douay,  du  Roi  de  pleins  pouvoirs  pour  trai» 

347.  Demande  le  cordon  du  S. -Es-  ter  de  la  paix,  ^^^.  Se  rend  à  Bas- 

prit  pour  le  comte  de  Gassion,  et  tadtavec  le  pr.  £ugène,  4^-^'' 

plusieurs  graceà  pour  d'autres  offi"*  trevue  de  ces  deux   négociatears , 

ciers,  35o.  Fait  attaquer  le  château  A:i6.  Détails  sur  leurs  conférences, 

d'Arleuse,  qui  est  emporté;  sa  let^  4^7 -^^^"^^^s  qu'ils  éprouvent  poor 

tre  à  mad.  de  Maintpnon  sur  ce  su*'  traiter,  4^0  et  suiv.  Conclosion  et 

jet,  35i.  Ses  opérations  militaires  la  paix,  44^* > Retour  du  mareckal 

pour  se  trouver  en  état  de  soutenir  à  Versailles;  le  Roi  lui  accorde  Ici 

une  bataille  que  les  ennemis  parois-  grandes  entrées ,  et  la  survivance  de 

sent  vouloir  lui  présenter,  35a.  Il  ses  gouvernemens  an  morq.  deVil- 

emporte  un  eanip  ennemi  près  de  lars  son  fils,  444*  H  retooruei  6a- 

Bouchain,  357.  Entretien  du  Roi  et  de  pour  la  signature  de  la  paix;  ses 

du  lyaréchal  à  Marly  )  résolution  conférences .  av.ec    le   pr;  Enfsène,* 

magnanime  de  Louis  xiv,  36t.  Vil-  quel  en  est  robfet ,  445-  Il  seluaint 

lars  emporte,  les  retranchemoQs  en-  à  mad.  de   MaintcnoA   de  nsfdt 

uemis  devant  Denain  ;  détails  sur  pas  été  nommé  chef  dq  cotiseil  de 

cette  actidh  glorieuse,  371  et  suiv.  nnances,  449*  H  s'en  plaint  aoâ 
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au  Roi;  scène  touchante  à  celte  oc->  de  Tambajuadcur  d'Espiogne,  dont 

casion,  /i5o.  Il  reçoit  Tordre  de  la  il  va  rendre  compte  au  Régent,  'j4* 

Toifion  a'or;  est  reçu  dt  TAcadc-  On  Tavertit  qu'il  doit  être  arrêté  ; 

mie  française,  45a.  Forme  une  cour  ses  inquiétudes  à  cet  égard,  a8.  Il  va 

de -justice  pour  régler  ToMrc  des  fi«-  voir  mad.  de  Maintenon  deux  jours 

nances  dans  son  gouvernement  de  avant  sa  mort;  son  jugement  sur 

la  Provence,  4^3.  Ses  inquiétudes  cette  dame,  3i.  Son  entretien  avec 

sur  la  santé  du  Roi,  4^4'  ^^  P^^^  Law  sur  la  compagnie  du  Mississipi, 

pour  Baréges;  salue  à  Blois  la  rei-  et  sur  Ja  banque  royale,  3a.  Sa  liai- 

ue  de  Pologne  ,   ^55.  Retournç  su-  son  momentanée  avec  lui,  33.  Ses  re- 

bitement  à  Versailles;  voit  le  Roi,  présentations  au  Régent  sur  les  di- 

4^6.   Assiste,  avec  tous  les  cour-  yers  malheurs  de  TÈtat,  causés  par 

tisans  et  M.  le  Dauphin ,  aux  der^  les  opérations  de  finances,  34-  Com:- 

niers  moihens  de  Sa  Majesté  »  ^S*].  ment  il  rétablit  sa  santé  délabrée, 

Se  rend  au  parlement,  où  le  duc  37^  Il  s'élève  dans  le  conseil  contre 

d'Orléans  est  déclaré  régent ,  460.  la  défense  de  porter  des  pierreries , 

â'opposeen  vain  à  rétablissement  de  proposée  par  Law,  4^.  Tire  parole 

conseils  chargés  de  différentes  par-  du  çard.  de  r^oailJes  qu'il  fjera'tout 

iies  de  Fadministralion ,  461.  Est  ce  qu'il  pourra  pour  faire  changer 

nommé  présid.  du  conseil  de  guerre  ^  les  résolutions  prises  contre  le  par- 

46a.  S'oppose  inutilement,  dans  le  lement,  5i.  Sollicite  le  Régent,  d'9- 

f^onseil  de  régence,  aux  prétentions  près  cette  promesse,  de  ne  pas  don-* 

du  grand  et  du  premier  écujer  au  su-  ner  de  suiteà  la  translation  de  cettie 

îet  des  dépouilles  de  la  grand&a^de  compagnie,  5a.  Comment  il  obtient 

la  petite  écurie,  463.  Se  rend  en  Pro-  que  les  lettres  de  cachet  soient  ré- 

vencc  ;  comment  il  est  reçu  à  Avi-  voquées ,  53.  îl  presse  le,  Régent  sur 

gnon  par  le  vice -légat,  464'  Il  fait  le  retour  du  parledient  ji  Paris, '55. 

Pouvertare  des  Etats  à  Lambesc ,  Là  prie  ^e-  faire  arrêter  Law,  58, 

465 ,  et  sa  première  entrée  à  Aîx ,  Ses  -efforts  pour  opérer  la  réunion 

467  vpiiis  tt  Marseille,  oh  il  règle  les  des,  pairs  avec  le  parlement ,  6a.  et 

affaires  de  l'administration  ,   4^*  suiv.  Essaie,  par  «es  avis,  d'inspirer 

Voit  avec  peine  à  Toulon  et  à  Mar-  de  la  fermeté  à  M.  de  La  Houssaye, 

seille  le  triste  état  de  la  marine,  470.  contrôleur  général,  66.  Plaide  an- 

II  accommode  autant  qu'il  peut  les  près  du  Régent  la  cause  du  prince  de 

contestations  au  sujet  de  la  bulle  Conti,  et  lui  expose  ^cs  justes  plain- 

l/nigeniiusf  mêle  les  plaisirs  aux  af-  tes ,  81.  Sollicite  des  secours  çxtra- 

faires,  ^nt»  Fait  donner  son  noraii  ordinaires  pour  la  Provence,  8^  Se 

un  candi  qu'on  tire  du  Rhône  au-  rend  en  Bourgoguç,  91.  Marie  son 

dessus  d'Arles  jusqu^à  la  mer,  47a.  fils  unique  à  la  seconde  fille  du  duc  de 

Retourne  à  Avignon ,  où  il  voit  le  Noailles,  gS.  Donne  une  grande  fête 

roi  d'Angleterre,  fils  de  Jacques  11,  dans  sa  maison ,  à  ^coasion  du  ré- 

474*  *^C8  entretiens  avec  ce  prince ,  tablissement  de  la  santé  du  Roi,  q5. 

475.  Il  fait  rentrer  dans  la  cavalerie  Est  consulté  par  le  Régent  sur  les 

et  les  dragons  3oo  gardes  du  corps  affaires  de  finances^  97.  Son  dis- 

qa'on  vendit  de  réformer,  477  «Lit  au  <^ours  au  conseil  sur  cette  matière, 

conseil  un  Aémoirc>concern.  les  in-  10 1.  Il  vient,  à  la  sollicitation  de  la 

iérêts  de  la  France  avec  l'Empereur,  ducheâse  du  Marine ,  pou^  empêcher 

l'Angleterre  et  l'Espagne,  LXX,  un  éclat  entre  le  prince  et  la çrinic. 

Q.  En  lit  nn  autre  pour  soutenir  i'u*  de'Gonti ,  108.  Ses  représentatiobs 

tUité  des.  étapes,  i3.  Veut  se  ret^er.  au  ^û;ent  sur  la  préséance  qu'il 

du  conseil  de  guerre  ;  refuse  le  mi-  veuMBcprder  aux  cardinb|ix  sur  les 

nistère  qu'on  lui  propOs^i6i  Est  re-  pairl9ans  l^consal,  1 19.  don  loff^ 

mercié,  et  n6^it  p\|8  partie  A  coih-  mené  de  Versailles  kii  est  àté ,  1  a^, 

seil  8e  vëgience,  a3^eçoit  une  visite  II  va  offrir  ses  services  au  duc  de 
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INoailles,  eûlé à  i Solieaes  dclaooar,  pour  dgner  avec  le  garde  des  sceaux 

130.  Presse  sa  famille  d^agir  poar  les  articles  du.  mariage  de  S.  M., 
demander  un  exil  moins  rigoareaz ,  aaS.  S'oppose  dans  le  conseil  à  ce 

1 3 1.  Elstre^u  à  Versailles  par  le  Roi  on'on  envoie  des  secours  aa  roi 
avec  beaucoup  d'amilié,  i3a.  Va  a  Angleterre  dans  ses  Etats  d'Hatao- 
faire  visite  au  card.  Dubois,  nommé  vrc ,  m^.  Entretient  long-temps  la 

Srenûer  ministre,  137.  Sur  les  or-  Reine,  a3o.  Conseils  qu'il  lui  donne, 
res  du  Roi,,  il  se  rend  à  Versailles  ;  33 1 .  Il  fait  contlamner  dans  un  con- 
joue  souvent  avec  lui,  ]38.  Refuse  seil  les  ëchevins  de  Lyon  aux  dépens 
de  prendre  part  à  Tadministrâtion ,  du  proèès  qu''ils  ont  perdu  contre  le 
1 39.  Représente  le  connétable  au  sa-  chapitre  des  com  tes  de  S.-Jean,  a3}. 
cre  du  Roi ,  i4i  •  Assbte  aux  fêtes  ;  Salue  le  roi  de  Pologne ,  père  de  la 
reçoit  beaucoup  de  marques  de  con-  Reine  ;  accueil  qu'il  en  reçoit,  i33. 
fiance  et  d'estime  du  premier  minis-  Son  entretien  avec  ce  prince,  il^. 
tre,  143.  Harangue  le  Roi,  comme  M.  le  duc  Tentretient  plosienrs  fois 
cbanceiierdcrAcadémie,i43.Com-  des  conversations  qu  u  a  eues  a?ec 
me  doyen  du  tribunal  des  mare-  M.  de  Fréjus,  qui  insiste  sur  Télûî- 
chaux ,  il  déploie  la  plus  grande  se-  gnement  ae  mad.  de  Prie  et  de  M. 
vérité  eontre  les  querelles  ^  obtient  Pàris^Davemey,  1^3,  ^^5.  Réponse 
un  règlement  qui  défend  les  jeux ,  de  Villars  à  cet  égard,  246.  Son  avis 
i44*  ^  A  avecle  premier  ministre  au  conseil  concernant  les  préparatiâ 
mie  très -longue  conversation  sur  de  guerre  de  TEmpereur,  347-  ^ 
Jes  affaires  du  dehors  et  de  Tinté--  conseille  au  Roi  et  à  la  Reine  de 
rieur,  146.  Se  voit  forcé  d^acçcpterla  joi^r  moins  gros  jeu,  248.  Sor  soa 
présidence  d'une  commission  nom-  avis ,  le  conseil  décide  que  les  maré- 
mée  pour  examiner  Taffaire  des  tré-  chaussées  pourvoiront  à  la  sâretédes 
soriers  géi^éraux,  i5i.  On  lui  rend  routes,  249-  ^^  ayis  au  conseil  sor 
le  logement  à  Versailles  que  le  feu  les  indécisions  du  roi  de  Presse,  35 1. 
Roi  lui  avoit  accordé,  1 5*7.  Il  se  re-  Il  fait  an  Roi  de  vaines  représenta- 
tire  de  la  comm'ission  qu'il  présidoit;  tions  sur  l'inutilité  des  capitaineries, 
pourquoi,  1 58.  Est  nommé  grand  252.Faitrcndrejusticeanmaq.de 
d'Espagne  de  la  première  classe,  Montauban-Soyans ,  255.  Conseille 
160.  Par  soti  moyen,  les  comédies  à  M.  le  duc  des  réformes  et  de  ré- 
sout rétablies  à  fa  cour,  168.  Il  ar-  conomie,  256.  Son  avis  an  consril 
rètc  la  résolution  prise  d'ôter  à  la  sur  les  corsaires  d'Afrique,  aSy  ;el 
ville  de  Marseille  la  liberté  de  ven*  sur  le  projet  d'assembler  une  armée 
dre  du  café  ;  empêche  aussi  le  réla-  de  5o,ooo  hommes  dans  la  Basse- 
blissement  du  papier-monnoic,  170.  Allemagne,  259.  Il  visite  M.  le  duc 
Est  nommé  du  conseil  d'Etat  du  Roi,  à  Chantilly,  et  le  console  sur  sa  dis* 
173.  Presse  inutilement. M.  le  duc  gràcè,  262.  Il  exhorte  le  Roi  à  une 
de  céder  aux  prétentions  du  duc  de  économie  générale,   264.  S'oppose 
Chartres,  i74>xleçoit  ordre  du  Roi  inutilement  aux  retranchemens sur 
d'entrer  dans  tous  ses  conseils,  177.  les  rentes  perpétuelles  et  viaj^ères, 
Obtient  l'intendance  de  Paris  pour  273.  Se  plaintau  Roi  de  ce  qu'il  n^a 
M .  d' Angervilliers,  1 86.  Ses  conseils  plus  l'honneur  de  ses  boifties  grâces; 
au  Roi  pour  qu'il  se  défie  des  flat-  réponse  du  Roi,   290.  "Opinion  du 
tenrs,  190»  Il  conseâle  à  S.  M.  de  se  maréchal -dans  un  conseil  tenu  diei 
nf^rier,  ig3.  Ecrit  à  Philippe  v  et  a  le  card.  de  Fliigry  suir  les -projets  de 
sa.  femme  pour  engager  ce  princfe  à  guerre,  3oOr  et  suiv.  Sa  répodse  aa 
reprendre*  la  couronne',  iQQ^^S'op-  câlinai  sur  le  choix  d*ud  garde  des 


pose,  2t6.  Est  noinmé  par  le  Roi    l'affaire  des    princes  d'OËtingeB, 
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3ig.  Expose  ses  sentitaeps  sur  le  redoutable  si  elle  ne  fait  tout  l'usagé 
fond  de  rechange  de  Bélle-Ile,  34 1>  possible  de  ses  forces,  47o>  Sa  re-, 
Parle  fortement  au  conseil  contre  ponse  sur  un  projet  de  guerre  gêné- 
les  mauvais  marchés  que  Ton  fait  raie  que  lui  envole  M.  d'AneerVil- 
faire  au  Roi ,  874  y  et  contre  le  cré-  liers,  ^Sg.  Le  roi  et  la  reine  aEspa- 
dit  des  gens  de  cour,  qui  ont  fait  gne  déclarent quUlsnepeuventpren'* 
faire  des  acquisitions  de  terres  pour  are  de  confiance  qu'aux  projets  de 
les  revendre  au  Roi,  'i'jS.  Il  s^ élève  guerre  qui  viendront  du  maréchal, 
dans  le  conseil  contre  la  proposi-  49^1  497*  ^^  maréchal  envoie  au 
tion  de  donner  un  subside  aux  quà-  garde  des  sceaux  un  mémoire  dans 
tre  électeurs  dé  la  maison  de  Ba-  lequel  il  explique  le  péril,  en  man- 
vière,  406.  Paroles  très-Ûatteuses  du  auant  au  traité  de  Séviile,  de  forcer 
Roi  au  maréchal,  4^3 •  Réponse  du  1  Espagne  à  se' réunir  à  l'Empereur, 
maréchal  à  un  propos  du  card.  de  499*  ^1  manifeste  cette  crainte  au 
Fleury,  4^6.  Il  fait  au  cardiaal  des  cons^ ,  liXXI ,  /\.  Demande  qn''6H 
représentations  sur  la  destruction  publie  sur-le-champ  la  preuve  de  la 
des  chevaux  en  France,  43a.  Bontés  trahison , des  ministres  .anglais,  5. 
du  Roi  envers  lui,  436.  Réponse  du  Dans  Ja  crainte  asi^  fondée  que 
maréchal  au  cardinal  sur  les  projets  FEspagne  ne  soit  entVée  -en  traité 
de  guerre  de  l'Espagne,  437.  Con-  avccTËmpereur,  il  propose  de  faire 
férences  tenues  chez  lui  entre  les  marcher  60,000  hommes  vers  les 
ambassad.  d'Espagne ,  de  Hollande  frontières, 8.  Le roiet la  reine d'Es- 
et  d'Angleterre ,  pour  y  concerter  pagne  montrent  un  'Vif  désir  que  le 
les  projets  de  guerre,  4^^  ^^  suiv.  maréchal  soit  chargé  de  la  conduite 
Conseil  extraord.  tenu  en  présence  de  la  guerre,  li.  Le  maréchal  est ej[i 
du  Roi,  où  4e  maréchal  donne  son  opposition  avfscle  duc  d'Orléans  sur 
avis  sur  ce  sujet,  44'*  ^^  maréchal  les  principaux  devoirs  des  rois,  25. 
pense  qu'on  auroit  mieuxfait  de  s'ac-  Il  dresse  un  écrit  pour  fortifier  le  roi 
commoder  aTecUEmpereur,  que  de  d'Espagne  dans  sa  résolution  con- 
faire  une  guerre  où  1  Espagne  veut  cernant  le  traité  de  Vienne*,  lequel 
g^ner  l'Italie,  T  Angleterre  être  écrit  est  approuve  du  Roi,  a6.  Sou- 
maîtresse  du  commerce,  la  Hollande  tient  avec  force  dans  le  conseil  qu'on 
détruire  la  compagnie  d^Osteudc ,  et  ne  doit  pa^  abandonner  l'Espagne , 
où  la  France  n^a  rien  à  espérer^  447*  quoiqu'on  ait  à  se  plaiddre  de  la 
Dans  une  conférence  tenue  chez  le  Reine,  3a,  34*  Il  propose  de  s'unir 
cardinal,  il  conseille  de  faire  entrer  à  l'Espagfae  par  un  traité  particu- 
une  armée  dans  l'Empire,  et  de  re-  lier,  36.  Conseille  au  Roide  se  livrer 
noncer  au  projet  d'aller  à  Naples,  à  quelques  plaisirs  honnêtes,  et  de 
45o.  Dans  une  autre  conférence  te-  rechercher  Iji gloire,  4^'  ^^  ^^ 
nue  chez  lui,  on  convient  de  tout  cours  au  conseil  sur  les  préparatifs 
ce  qui  regarde  l'entreprise  proposée  de  guerre  de  l'Empereur,  et  sur  la 
contre  la  Sicile,  45  a.  11  propose  au  conduite  que  la  France  devroit  te- 
conseil  de  résilier  un  contrat  d'é-  nir,  4^  et  suiv.  Il  reçoit  chez  lui  une 
change  fait  du  temps  de  la  régence  visite  du  Roi,  5i.  Propose  au  con- 
aveç  le  marq.  de  Gràncey  ,'«t  de  pu-  seil  que  la  France  se  joigne  aux  élec- 
nir  les  infidèles  estimateurs,  465.*  teurs,  plus  ppissans  pour  commen- 
Dans  une  conférence  tenue  chez  le  cer  la  guerre,  55.  II. insiste  pour 
cardinal,  il  fait  voir  le  danger  de  qu^on£assela  guerte, puisque  rEs- 
commencer-  la  guerre  par  T  Italie ,  pagne  en  presse  la  France,  66,  Pro- 
ce  que  demandent  lés  ambassadeqrs  pose  d'^rire  au  pr.  Eugène,  et  ex- 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  466  et  plique  ses  raisons  au  consdA,  75. 
suiv.  Dans  une  autre  conférence  te-  Est  d'afis  qu'en  cas  de  mort  du  roi 
nue  chez  le  sarde  des  sceaux,  il  dé-  d'Espagne,  le  pr.  des  Asturies  se 
montre  que  la  ligue  ne  pourra  être  rende  diligemment  a  Madrid,'  pour 

T.  78.  •                        4l 
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prëreDlr  les  projets  de  1&  Reine,  79.     mode  avec  la  cour;  à  quelles  condi- 
Il  écrit  à  LL.  MM.  Catholiques  poar    Uons ,  LUI ,  4^8: 
se  plaindre  de  leurs  lenteurs,  83.         Ville  (lemarq.  de)  est  blessé  au 
Est  d^avis  que  le  rrâStanislas  s'ap^    combat  devant  Suse ,  XXI,  19).  Est 
proche  de  la  Pologne  pour  y  faire    feitprisonnieràljnnéville,etenvoyé 
valoir  ses  droits,  98,  100.  Estd^avis    sur  sa  foi  an  doc  Charles  de  Lo^ 
qu'on  entre  en  guerre  par  donner  le    raine  pour  ^raiter  du  raccommode- 
Milanais  au  roi  de  Sardeigne ,  104.     ment  du  duc  avec  le  Roi ,  4o3.  Be> 
Ses  conseils  au  cardinal  sur  les  con-    vient  a  Paris ,  et  contre  sa  parole 
vubions  qui  ont  lieu  au  tombeau  de    auprès  dix  duc,  4o4-  {Bassompitm.) 
Pikiis,  108.  Son  discours  et  ses  con-    —  Est  blesse  à  Pattaque  du  ras-de- 
clusions  au  parlement  sur  les  refus    Suse,  XXIV,  354-  Défait deax p«r- 
dcssacremensfaitsparlecnrédeS.-    tis  d'ennemis  sur  la  Sesia^XXX, 
Médardv  1 1O4  Sur  ses  instances  plu-    2).  (  ^f^.  de  HivkeHeu.) 
sieurs  fols  rëitétées ,  la  guerre  est  ré-        Ville  (  le  sieur  de),  conseiller da 
flolue  dans  le  conseil,  ti8.  Son  die-«    duc  de  Lorraine,  est  fait  prisonnier 
cours  chez  le  cardintil  à  tons  les  am^    à  la  prise  de  Luncvîllc ,  XXX ,  33g. 
bassadeurs  suç  la  nécessité  dfe  faire  la        Ville  (  le  vicomte  de  )  est  tné  va. 
guerre,  laS.Il  propose  diversesmesu-^    mé^  de  Landrdcies ,  XlLlX,  ^95. 
respourassiirerleBuccèBd'unegiierM        Ville  (  le  marq.  de  )  est  blessé  à 
prompte,  128  et  suiv.  Travaille  avec    mort  d'un  coup  de  canon  an  siège 
M.  dVAngervUhers  pour  former  Far^    dfe  Crémone ,  L ,  109. 
méequidoitentnerenPiémont,  i3).        Ville  (Le  marq.  de)  attaqœ  et 
Accote  le  commandement  de  Vàt^    reprend  Grescentin  ^  L ,  a85.  Est 
mée  d'Italie,  i36.  Est  nommé  ma<-    blessé  an  siège  d^  Alexandrie, LI,j)- 
récfaal  général  de  Emnce,  et  pari    {Montglae,^  -—  Est  ble^àmortan 
pour  l'armée,  i38.  Trois  résines  lui    siège  de  Pizzighitone,  LVII,  i86. 
donnent  chacune  une  couronne  j  11    {3f^m.  Se  Du  l^îessis}^ 
fait  avec  le  roi  de  Sardaigne  la  con-        Ville  (  de  )  ,    genlilhomnre  fîé- 

Saète  du  Milanais,  du  Lodésan,  et  geois,  inventeur  de  la  macbioede 
'un^  parti»  du  M'antouan  y  139.  H  Marly,  reçoit  du  Roi  8,000  frai»$ 
remontre  an  roi  de  Sardaigne,  qui  de  pension,  LXHI,  3î8. 
ne  veut  plus  a^r,  combien  Tinao-  VïLLE-A.U3t^CfcKitcs(lcsieaTdcU) 
tion  où  il  reste  est  dan^reusc;  son  contribue  adroitement  à  la  redcK- 
dernieractede-viguieuretd'aotivitéi  tion  de  WavBrre^s,  XXII,  no. 
r40'  Il  obtient  la  permission  de  re-  Villebiouay,  capit.aurég.  dePîé- 
tonrner  en  France  j  hfAàs  adieux    nïont,  travaille  pour  lecard-deGnôe 

Sie  lui  fait  le  roi  de  Sardaigne,  141 .  contre  le  service  du  Roi,  XX,  r^- 
«Heurt  à  Turin  5  ab||gé  de  isa  vie  ViLLtWEtrvB  (  ie  dicvalier  de), 
et  de  sosaotKMis,  14^  etsuiv.  (  M^n.  commissaire  giétvéral  de  rarméees^ 
dé  VdUtrs.  )  pagnole  ^  est  tait  prisonnier  an  si^ 

VaAA.RS  r  le  comte  de),  firèredu    de  Lille,  XtiIH,  116- 
raaréchad  oe  ce  nom,  at;ta<n)[e  et        VilleiprecxT  le  ^imr  d6)sereDd 
emporte  d'asaaut  le  fort  d^Harlebec ,    maître  '^  la  ville  d^  Ariane  poor  h 
LXIX,34i.  duc  de  tiRibe;  détails  sur  la  conqnèfc 

'  ViiiftARs  (lemarq.  de ),  •eoraman^    de  celte  p>iBce ,  LiVî ,  toi. 
dant  de  tronpos  pour  M.  de  Nevôrs,        Villeqoier  (le  sieur  de)  tsi  H»- 
entre  dans  S .  -  Pierre  -te-  Hioutiér ,    iSé  dans  un  combat  livré  aux  Ao^ 
XVII,  a  12.  daéfsrAedeM/XXIIîJii. 

ViLLARs^ViLLEWoirirEi^ii  Mvient  à  VrfcLEQtrtER^leiïiarq.dejjClttip 
Bordeaux  après  avoir  enlevé  dans  la  de  ftiir^  «ntrer  des  troo'pes  <wi' 
Samtonge  une  compagtaie  du  duc  Mo'uwm,  défarît  dans  sa  marche  ( 
de  >S.^iSlmoB  ;  il  y  doaiie  #a  nèu*-  rstà.  5oo  -cfeevatix  ennemis,  inaîs  » 
velle  que  Du  Dog^icto  is'cst  nfecdm-    peut  'réussir  dans  Son  eâtrepnsf^ 
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pourquoi,  LYII,  335.  FbyezVarl.  fausses  démonstrations  de  FEspa- 

u^umont  (  le  maréch.  d'  ).  gne,  35o.  Signe  lé  traite'  ilc  com^ 

YiLLEROT  DE  Neuville  ,  sécrétai-  merce  conclu  avec  r£spagne-,  35q. 

re  d'Etat,  se  rend  aux  avances  que  Texte  du  traité^  364-  Il  écrit  à  M. 

lui  fait  le  parti  de  la  Ligue,  dans  de  Rosdy  touchant  les  avis  donn^ 

l'espoir  d*c»  modérer  les  tureurs,  I,  par  M.  de  Vivans  et  la  reine  Mar- 

I  lo.  Presse  Henri  i  v  de  se  convertir,  guérite  des  menées-  secrètes  de  quel- 

i35.  Renoue  une  négociation  avec  ques  protestans,  VI,  î)o8.  Liii  en- 

lui,  i45-'rraite  avecjOuPlessis-Mor-  voie  copie  d^une  lettre  du  duc4de 

nay,  i6i.  {Introd.) —  Sa  conduite,.  Bouillon,  210.  Lui  donne  des  noù- 

J'ugée  avec  prévention  pair  Sully  ,  velles  de  ce  qui  se  passe  en  Flandre 
1,  145.  Ses  lettres  à  H.  de  Rosn^r  entre  le  pr.  Maurice  et  Spinolà, 
sur  divers  sujets ,  IV,  ^5.  Autres  iet-  .211.  Lui  annoncé  la  détention  des 
très  au  même  pendant  sa  mission  en  deux  Lucquisses  traitant  avec  Tes- 
Angleterre,  3a  1  et  397.  Autres  let-  pagne,  216.  Lui  parle  des  menées 
très  par  le;squeiles  il  félicite  M.  de  et  des  desseins  des  protestans  dans 
liosny  sur  sa^  négociation,  Ifii.  Se^  le  Languedoc  et  le  Ôauphiné,  217; 
leUres  au  même  sûr  le  sjrnode  génër-  du  mécontcntem^t  du  Roi  à  Fégard 
rai  de  Gap,  et  autres  sujets^  V,  73.  de  M.  de  Lc^diguières,  et  des  pro- 
Autres  lettres  sur  ia  trahison  de  pos  tenus  sur  1  arrivée  de  la  reine 
^Li'Hoste,  son  secrétaire,  i63.  Dis-  Marguerite,  218.  Lui  fait  part  du 
cours  contre  lui  à  cat3àa&  de  ceCte  mécontentement  du  Roi  de  ce  que 
trahison;  il  obticat  s(»i  pardon  du.  l'assemblée  de  ChâtelTerault  ne  Fa 
Boi,  16^,  Publie  un  manifeste  aur  pa§  nommé  pré^dent,  232.  Lui 
l'évasion  de  L^Hoste,  173.  Sa  lettre  recommai^de  le  sieur  de  La  Noue 
à  M.  de  Rosny  sut  cette  affaire ,  et  comipe  un  de  ceux  que  le  Roi  verra 
^ur  quelques  autres,  17.6.  Autre  let-  avec  le  plus  de  plaisir  nommé  dépu- 
trc  sur  le  voyage  pn>jeté  du  Roi  en  té ,  234-  L'exliorte  à  empêcher  que  ' 
Provence ,  194.  Autre  sur  un  paquet  les  protestans  ne  dressent  auiel  con- 
i^aré  de  MM.  Parabelleet  Cous-,  tiib  autel  dans  le  royaume,  a35;  et  f 
tant,  228.  Il  envoie  à  M.  de  Rosny  à  faire  son  possible  pour  qu'ils  re- 
un  discours  venant  d^AngLeterre  ,  coivcnfavec  recoonoissanee  le  délai 
jsur  la  position  àts  rois  de  France,  ae  trois  ans  pour  la  garde  de  leurs 
d^ Angleterre ,  d'Fspagneet  du  Pa-  places  de  sûreté  j  236.  Il  l'informe 
z>e ,  âS^  ^  et  copie  du  mémoire  de  .  des  mesures  que  le  Roi  a  prises  pour 
IVu^bassadeur  d'Angleterre  sur  la  forcer  le  sieur  de  Blaccoqs  à  remet- 
négociation  de  la  paix  entre  l'Ëspà-  tce  Orange ,  26o.4j^a\^rtit  du  dian- 
^e  et  cette  puissance ,  273.  )Con-  gement  de  route  que  le  Roi  a  prise 
fiiJte  M.  de  Rosny  de  la  part  du  pour  aller  en  Jjimosin ,  277.  Luien- 
il)Oi  sur  la  modération  des  douanes  ,  voie  une  lettre  de  soumission  écrite 

3 ne    demandent  les    commissaires  au  Roi  par  le  duc  de  Bouillon ,  278. 

'ÎEspagne,  292.  Lui  écrit  touchant  L'informe  que  le  comte  d'Auvergne 

Aa  manière  d^ exécuter  la  commission  a  été  resserré  dans  sa  prison ,  279. 

idonnée'pour  arrétdr  lecomte  d^Au-  Lui    annonce   la    déposition   d'un 

-ytergne,  3x6  ;  toucbant  Une  pension  sieur  Blandbart ,  initié  dans  les  pro- 

<iont  le  duc  de  l^^emours  veuttraiter,  jets  du  duc  de  BouiUon ,  280.  Infor-- 

3.1,6.  Lui  envoie  copie  d'une  lettre  me  M.  de  Sillery  des  dispositions 

du  cardia.  d'Oôâat  concem.  un  per-  où  se  trouve  ce  duc  depuis  qu'il  sait 

apanage  en  inteUigence  avec  1  Es-  ^ue  le  I^oi  marche  sur  Sedan,  VII, 

pagne,  319.  Lui  écrit  de  nouveau  02.  Instruit  le  duc  de  Sully  des  ir*            * 

au  sujet  du  comte  d' Auivergne,  323  j  -  résolutions  de  M.  de  Bouillon ,  77. 

BOT  l'acquiskioB  à' faire  d'un  prieuré  Traite  et  condut  avec  ce  seigneur 

-de  ia  maison  de  Bavière ,  326  \  sur  un  acte  de  soumission,  78.  Annonce 

Jie  commei:oe  extérieur,  et  sur  les  .à  M.  de  Sully  l'dtrivée  de  la  dnch^ 
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de  Mantoae ,  et  le  presse  de  la  part    les  affaires  des  Pays-Bas,  les  dispo- 

da  Roi  de  venir  à  Paris,  ia5.  Lct-    sitions  du  pr.  Maurice,  et  Vassem- 

ircs  au  même  sar  le  baptême  des    blëe  de  Jargean ,  4^3-  l^ai  ^i  part 

Eiifans  de  France,  i-ao;  sur  le  siège    du  mécontentement  du  Roi  àTé- 

de  Rhinberg ,  sur  les  différends  en-    gard  du  pr.  Maurice  ,  et  des  inte&' 

tre  le  Pape  et  les  Vénitiens,  sur  la    tions  où  U  est  envers  les  Pays-Bas, 

nomination  du  cardinal  Du  Perron    4^^*  ^^  annonce  que  lé  Roi  a  choia 

à  Tii^hevêché  de  Sens,  1 33.  Il  lui    le  sieur  de  Yilarnou  pour  dépoté 

fail  passer  un  mémoire  du  secrétaire    des  proiestans  auprès  ae  sa  penon- 

d'Espagne  adressé  aif  Roi,  concer-    ne,  ^^a.  liiii  envcne  le  breret  de 

nant  la  loi  sur  les  débris'  et  naufra-    Mmination  des  deux  députés  pro- 

ges,  aoi.  Luiécrit  que  M.  Aëfsens,     testans  élus  par   le  Roi,  44*-^''^ 

afnbassad.  des  Pays-Bas.  continue    écrit  de   nouveau    sur  les  affiira 

à  presser  le  Roi  de  secounr  les  Etats    des  Pays-Bas ,  444  *  ^^^  1^  sabodes 

de  200,000  liv.,  et  le  consulte  à  cet    accordés  aux  Suisses,  VIII,  i56. 

égard,  907.  Lui  annonce  que   le    Accusations  portées  contre  M. de 

Cardin,   de  Joyeuse  a  terminé   le    Villeroy  par  un  protestant  an  so- 

différend  du  Pape  avec  les  Véni-     jet  de  ses  Mémoires  ;  en  quoi  elles 

tiens,  ai3.  lie  prie  de  délivrer  une    sont  fausses  et  injustes,  IX,  117 et 

ordonnance  de  a^ooo  liv.  que  le  Roi    suiv.  Il  perd  sa  charge  de  seerétaire 

accorde  à  chaom  de  MM.  les  car-    d^Etat  après  le  traité  de  Loadon, 

din.  de  Givry  et  Séraphin,  a  19.  Lui    368.  {OEcoitom.  roy.) 

annonce   que  les  Grisons  ont  fait        J^ettres  par  lesquelles  il  presse  le 

mourir  par  justice  deux  pensionnai-    président  Jeannin  de  partir  poerss 

res  d'Espagne,  et  confirmé  les  al-    négociation  en  Hollande,  et  lai  don- 

liances  de  France  et  de  Venise ,  aaS.     ne  de  la  part  du  Boi  des  instmctûnis 

Lui  écrit  touchant  une*  lettre  que    relatives  à  son  voyage,  XII,  i  et 

ceux  de  Féglisc  de  Pons  adressent    suiv.  il  rinforme  crune  entreyne  de 

au  Roi  pour  le   gouvernement  de    Tambassadeur  des  archidocs  arec  le 

cette  ville,  qSo.  Le  consulte  sur  les     Roi  au  sujet  de  la  paix,  7.  L'kivite 

fonds  avec  lesquels.seront  payées  les     à  connottre  les  délibérations  pobU- 

compagnies  de  la  Reine  et  du  d^c     aoes  et  particulières  des  Etats  avant 

d^Orléans,  a5i.   Lui  apprend  que     ue  déclarer  Topinion  du  Roi,  9.  Lai 

M.  de  Vie  a  fait  détruire  les  ouvra-    envoie  une  lettre  du  âear  Aèrseos, 

gcr  faits  au  fiart  de  Rebay,  aSa.  Lui    qui  demande  à  être  déclûirgé  de  sa 

annonce  queMe  Roi  veut  faire  pré-    commission  de  résidence  auprès  ds 

sent  de  deux  ensAgnes  de  pierreries    Roi .  1 1 .  L'informe  de  la  défiûtede 

aux  envoyés  du  duc  de  Savoie  et    Tarmée  navale  d'Elspagne au  détroit, 

du  grand -"-^    -"   T^i-r j>  i_     j..   ^^ » — * — .  j. 

faute 


dent  rcurer  cnez  eux    le  nnoisirc  uuus  accHiraees   par 

écossais  Malvin ,  coupable  d^offen-  pour  une  cessation  d'armes  avec  la 

ses  envers  le  roi  d'Angleterre ,  5i$4-  Pays-Bas,  a  i .  L'invite  à  se  mettre  et 

Lui  mande  que  le  Roi  .est  content  garde  contre  le  4éputé  anglais,  3); i 

de  ce  qu'il  a  fait  relai,ivement  au  rallier  et  joindre  ensemble  les  sieon 

ministre   Charnier,   et  aux   lettres  des  Etats,  avant  de  s'engager <iiiif 

écrites  en  Angleterre  par  les  Ro-  leurs  affaires  ^  33.  L'autorise  à  se- 

chellois  pour  avoir  le  ministre  Mal-  carter  des  instructions  da  Roi  as* 

vin ,  367.  Lui  écrit  touchant  l'oppo-  tantqu'il  le  jugera  u|ile  an  servioe^ 

sition  du  Pape  à  l'élection  du  marq.  S.  M.  et  à  l'avancement  de  laptf  « 

de  Verneuil  pour  l'évêché  de  Metz ,  54.   L'informe  des  préparatifi  ^ 

36o.  Lui  fait  coanottre  les  intèn-  oomte  de  Fuéntes  en  PiéiDont,7& 

tions  du  Roi  à  l'égard  du  comte  de  Le  presse  de  s'assurer  si  on  peut  pôc 

Somm%rîvc,  373.  Lui  écrit  touchant  ter  à  la  paix  les  Provinces-Uni^ 
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;  le  pr,  Maurice  et  ses  adherens,  que  les  commissaires  doivent  garder 

ivec  Barneveldt  et  les  siens,  io5.  en  toutes  occasions,  34^.  L'Instruit 

r  recommande  d'y  porter  le  pr.  de  Fentrevue  du  commissaire  génë> 

irice,  en  lui  offrant  de  grands  rai  des  cordeliers  avec  le  Roi,  et  de 

itagesj  et  de  remercier  la  Zé-  Tassurance  que  ce  commissaire  ^ 

le  du  respect  qu'elle  a  rendu  donnée  des  bonnes  dispositio|u^|M| 

Rcû,  11 5.  Les  engage  à  prendre  roi  d'Espagrte  pour  faire  la  ps^^^ 

le  comment  les  États  se  condui-  vivre  en  boane  amitië  avec  S.  M., 

t  dans  la  forme  de  leur  gouver-  349.  Prie  Jeannin  de  mettre  Barnë- 

lent,  et  dans  leurs  relations  avec  veldt  en  garde  contre  les  rapports 

M.,  116.  Ecrit  à  Jeannin  qu'il  d'Aërsens,  356.  Exprime  ses  aéfîan- 

:  se  défier  de  la  correspondance  ces  sur  les  dispositions  apparentes 

ète  de  Barneveldt  en  Aneleter-  des  députés  anglais,  43o.  Ne  pense 

:  18.  Approuve  et  loue  de  la  part  point  obliger  les  Etats  de  ligue,  par 

Eloi  la  conduite  qu'il  a  tenue  en-  un  traité ,  à  rendre  les  deniers  qn  on 

I  le  pr.  Maurice,  le  comte  Guil-  leur  envoie^  fipprouve  l'opinipn  de 

ne,  les  députés  et  Barneveldt,  Jeannin   sur  la  manière  d'interve- 

.  Lui  parle  des  dispositions  du  nir  dans  le  traité  des  Etats  avec  les 

d'Angleterre.  124.  L'informe  de  archiducs,  43a.  Lui  rend  compte  du 

voi  de  don  Diego  d'Ibnrra  au&  refus  qu'a  fait  le  Boi  de  faire  arrêter 

s-Bas,  pour  brider  l'archiduc;  le  comte  irlandais  Tiron,  44^*  •^'' 

défîances  et  des  langages  divers  nonce    l'envoi   d^amples    pouvoirs 

'Angleterre,  et  d'tine  entreprise  d'Espagne  aux  archiducs,  pour  ter- 

litée  par  le  grand  duc  sur  l'île  de  miner  leurs  affaires  ;  prie  Jeannin 

>re,  i44«  ISerit  à  Jeannin  que  ses  de  s'éclaircir  de  ce  fait,  44^*  ^"'^ 

ons  en  faveur  d'une  trêve  à  Ion-  rend  compte  des  faux  bruits  répan- 

8  années  ont  vaincu  le  conseil  du  dus  contre  le  Êoi,  44?  •  Annonce  ren-* 

;  qu'il  ait  à  se  défier  du  roi  d'An-  voi  d'argent  ordonné  pour  les  Etats, 

:enre,  qui  hait  la  cause  des  Pays-  44^*  ^^'^  répète  que  les  conseils  de 

et  favorise  l'archidiic  ;  qu'il  en-  la  paix  sont  plus  utiles  que  les  au- 

e  les  Etats  à  tenir  bon  dans  leurs,  très ,  et  lui  en  explique  les  raisons  ■ 

)luUons,   187.  Lui  exprime  ses  4^3.  Lui  parle  de  l'arrivée  de  la  flotte 

intes  que  les  Etats  ne  s'accordent  d'E&paene ,  et  donne  des  nouvelles  ^ 

c  l'archiduc  sans  l'intervention  de  l'Italie  et  des  Grisons,  4^4-  ^i  . 

$.  M.  ;  l'engage  à  tout  faire  pour  mande  que  le  Roi  est  mal  satisfait  de 

Îorter  à  la  guerre,  plutôt  que  de  ce  que  les  Etats ,  foft  empressés  de 

aisser  traiter  sans  le  Roi,  igo.  lui  ^demander  de  l'argent,  le  sont  si 

donne  avis  que  lé  roi  d'Espagne  peu  de  suivre  ses  conseils,  Sig.  Pense 

disposé  à  confirmer  l'accord  fait  que  le  pr.  Maurice  se  perdra  lui  et 

les  archiducs  avec  les  Provinces-  sa  maison,  s'il  s'obstine  à  la  guerre, 

ies,  et  même  à  révoquer  don  Die-  53o«  Douta*  que  les  Anglais  se  joi- 

d'Ibarra ,  194.  Exprime  de  nou-  gnent  comme  il  faut  à  la  ligue,  53i . 

u  ses  craintes  sur  la  non  in  ter-  Annonce  que  la  querelle'  entre  le 

tion  du  Roi  ;  envoie  un  pouvoir  Pape  et  les  Vénitiens  se  renouvelle, 

ir  montrer  aux  députés  anglais ,  53a;  que  le  cordeller  député  des 

.  Son  opinion  sur  la  conduite  de  archiducs  a  fait  provision  de  force 

idiencicr  Verreilen ,  a68.  Il  ex-  doublons  pour  négocier,  533.  Croit 

e  à  Jeannin  son  avis  sur  le  projet  que  le  meilleur  moyen  d'affoiblir 

ne  ligue  défensive  à  conclure  avec  1  Espagne  est  de  l'attaquer  par  les 

Etats,  et  du  secours  d'un  certain  Indes  d'orient  et  d'occident,  534-' 

cibrè  de  vaisseaux  à  prêter  par  Se  plaint  au  nom  du  Roi  des  de- 

,  en  retour  de  l'argent  que  le  mandes  inciviles  et  exagérées  des 

leur  donne,  319.  Lni^dresse  les  Etats,  XIII,  5i.  Est  d'avîis  qu'on 

res  du  Boi  relatifs  à  la  préséance  fasse  avec  eux  une  ligue  pour  la. 
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guerre,  5a.  Approare  les  propos  le-  Informe  Jeannin  da  discours  de 
nus  par  Jeannin  à  Barnereldl  ^  au  Tambassadeur  de  rarcbldnc  aa  Bo) 
pr.  Maurice  et  au  comte  Guiilatfme,  conoemânt  les  dispositions  de  S.  M. 
53.  Redoute  un  renouvellement  de  à  fevoriser  Tceuvre  de  la  paix,  142; 
auerelic  entre  le  Pape  et  les  Yéni-  et  du  projet  de  mariage  de  mad. 
I^h^^  54.  Annonce  un  projet  de  Christine  avec  le  pr.  d^ Espagne,  144* 
^KlKgne  en  Afrique  en  faveur  d^ un  Instruction  au^il  lai  donne  .à  cet 
des  eufans  du  dernier  prince,  55.  égard,  i\5.  Il  Passuredu  consentc- 
Penseqoe  les  archiducs  accorderont  ment  diï  Roi  pour  la  conduite  qo^il 
la  paix,  ou  une  trêve  à  longues  an-  lient  dans  les  négocialions,  146.  Loi 
nées,  TEspagne  y  consentant  et  le  dit  que  S.  M.  et  son  conseil  espèrent 
Pape  la  conseillant  j  attend  peu  de  peu  de  fruit  de  la  ligue  proposée, 
chose  de  la  diète  inqpëriale  ;  annon-  i47*.Lui  témoigne  son  inquiétude  de 
ce  à  Jeannin  que  le  Roi,  cbntent  de  ce  que  depois  Ion  g- temps  il  n^a  re- 
ses  services^  veut  les  reconnoitre  çu  de  ses  lettres;  lui  fait  part  do  oxf- 
•  d*bn^  manière  convenable,  57 .  Parle  con  ten  temeilt  qu^a  causé  la  conduite 
de  t^  mauvaise  conduite  du  pr.  de  des  Anglais,  184  ;  de  T état  désespéré 
Ccmdé  envers  le  Roi,  58.  Fait  part  de  M.  de  Montpensier,  i85;  delà 
a  Jednnin  des  bruits  répandus  con-  querelle  du  Pape  avec  les  Vénitiens, 
tre  lui  par  les  archiducs;  le  prie  de  de  la  condamnation  de  Tambassad. 
Ten  éclaircir.  Sa.  Se  plaint  amère-  LeBadouère,  186.  Annonce  à  Jean- 
mcnt  de  la  conduite  des  députés  an-  nin  Parrivée  de  ses  dépêches,  et  le 
glais,  et  de  celle  de  leur  roi,  107.  contentement  qu'a  causé  la  noa- 
Éngage  Jeannin  à  presser  les  Etats  velle  de  la  cc^clusion  du  traité,  190. 
de  faire  expliquerres  députés,  ei  d'à-  Parle  d'un  aniron t  public  feit  par  la 
voir  le  dernier  mot  des  archiducs ,  reine  d'Angleterre  à  Pambassadear 
lOQ.  Pense  que  le  inarq.  de  Spinola  an  Roij  191 .  Annonce  à  Jeannin  le 
et  le  président  Richardot ,  quoique  dernier  '  quartier  dn  secours ,  ao5. 
peu  dbposés  pour  le  Roi  et  ses  mi-  L'invite  à  examiner  un  projet  de  for- 
nistres,  ne  peuvent  être  rejetés  des  me  de  gouvernement  pour /es  Etats, 
./Conférences  ,110.  Annonce  que  S.  fait  par  le  sieur  de  Sailly,  106^  et  à 
M.  a  décidé  d'envoyer  le  ocrnier  voir  un  marchand  nommé  Isaac  Mai- 
quartier  des  secours;  demande  quel  le  re,  pour  écouter  les  offres  qu'il  fiait 
offre  on  peut  faire  à  Barneveldt,  1 1 1 .  au  Roi  relativement  au  commercêdc 
Ecrit  à  Jeannin  que  le  Roi  trouve  l'înde,  207.  Envoie  à  Jeannin  des 
très-désagréable  le  procédé  de  Rar-  instructions  sur  le  pix>jet  d'alliance 
neveldt  concernant  la  demande  de  proposé  par  l'Espagne,  et  sur  Té- 
.  ^  i,aoo,ooo  liv.  par  an,  et  qu'il  est  ré-  change  dès  places  des  Pays-Bas;  loi 
,^  solu  à  faire  comme  les  autres  profit  fait  connoître  le  désir  qu  a  le  Roi  de 
\ '^  :. du  temps  et  de  la  dissimulation;  voir  transporter  en  France  la  com- 
y'^  parle  du  châtiment  infligé  à  un* mi-  pagnie  des  Indes,  aaS.  Lui  annonce 
nistrc  puritain  d'Angleterre;  de-  que  le  Roi  a  fixé  à  12,000  livres  par 
mande  une  ou  deux  tentes  de  lapis-  an  là  pension  qu'il  accorde  à  Rarne- 
serie,  134.  Dit  que  le  procédé  de  veldt,  q3ï.  Lui  donne  des  noayetles 
Barneveldt,  jofnt  à  la  froideur  des  dn  Pape  et  des  Vénitiens,  de  la 
Anglais,  a  fait  changer  de  dessein  an  mort  du  duc  de  Wittemberg ,  et  de 
Roi,  1 35.  Conseille  a  Jeannin  de  fai-  la  discorde  qui  régné  en  tre  les  Heu- 
re mettre  par  écrit  louS  les  articles  grois  et  lès  Turcs,  233.  Luiannon- 
qui  peuvent  être  accordés  eùtre  les  ce  que  le  Roi  dx refusé  la  demande 
di^utéb  et  les  Etats  pour  fonder  la  d'un  nouveau  Secours  ,  faite  par  le 
ligne;  demande  ce  que  les  Etats  en-  sieur  Aërsens  ;  <juè  Sa  Majesté  est 
tendent^  faire  des  villes  otagères  ,  d'avis  qu'on  sépare  la  compagoie 
137.  Fait  connottre  les  justes  mo-  qua^jd  la  réponse  d'Espagne  sen 
tifs  de  se  défier  des  Anglais,  i38.  connue;  qu'elle  ne  peut  cotasentir 
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aux  condiiions  qa'po  veut  mettre  à  pion  qui  instruit  le  comte  de  Fueatcs 
son  alliance  avec  TEspagne ,  3o5  $  des  destHns  des  Etats ,  385.  Lui  rér 
que  les  Vénitiens  et  le  duc  de  Savoie  pond  au  sujet  de  son  mémoire  que  le 
recherchent  une  alliance  avec  le  Roi,  Roi  et  son  conseil  en  ont  approuvé 
3o8.  Il  témoigne  à  Jeannin  le  de-  les  conclusions,  et  qu^U  peut  se  oon* 
plaisir  que  cause  au  Roi  et  à  son  con*  doire  en  conséquence ,  XIY,  i.  Lui 
seil  les  conférences  pour  la  paix ,  et  conseille  de  retarder  la  remootraBce 
leurs  inquiétudes  à  ce  sujet;  l'en-  qu'il  a  projetée  de  faire  en  faveur  des 
gage  à  venir  {>asser  quelque  temps  à  catholiques,  4-  ^^i-  annonce  crue  le 
Varis,  s^il  le  juge  convenable ,  Sog.  Boi^a  fait  chevalier  de  sa  main  le  fils 
Pense  qu'une  paix  à  longue  trêve  est  atné  de'Barneveldt,  5;  que  S.  M* 
plus  utile  qu^une  paix  absolue;  que  n'a  rien  changé  à  ses  premières  in- 
toutes  les  bonnes  paroles  des  dcpu-  tentions  pour  la  paix  ,  mais  qu'elle 
tés  anglais  ne  doivent  point  être  mi-  ne  veut  pas^tre  l'auteur  ou  con- 
fies en  compte,  338.  Annonce  que  seillcr  dune  paix  désavantageuse 
M.  de  Savoie  a  marié  ses  deux  filles  pour  les  Etats,  a8;  qu'on  a  l'espoir 
aux  princes  de  Mantoue  et  de  Mo^  que  l'Espagne  ne  rejettera  pas  en- 
dène;  que  l'Espagne,  nonobstant  ticrcmeatl article  de  la  navigation 
ses  contradictions,  a  approuvé  ce  des  Indes,  3o.  Lui  donne  avis  de 
mariage,  34o.  Eci:it  à  Jeannin  qu'on  quelque  artifice  de  l'Espagne  poor 
ne  veut  rien  résoudre  touchant  la  inspirer  des  défiances  aux  États  sur 
gratification  à  faire  à  Barneveldt  et  les  intentions  du  Roi,  3i.  Annonce 
son  fils ,  qu'il  ne  soit  venu  à  Paris ,  que  le  Roi  est  mécontent  de  la  pro- 
34 1-  L'engage  à  ne  pas  voir  les  ar-  lôngation  de  la  trêve,  4^9  que  l'Es- 
chîducs  si  le  présid.  Richardot  con-  pagne  se  repent  d'avoir  reconnu  la 
tinuc  à  s'éloigner  de  lui,  342.  Lui  souveraineté  des  Etats;  qu'elle  cher- 
fait  part  des  craintes  qu'on  a  que  le  chora  un  prétexte  de  rupture  dans 
roi  d'Espagne  n'approuve  pas  l'ar-  l'article  de  la  religion  ;  qu'elle  en- 
ticle  du  commerce  des  Indes,  362.  voie  en  France  don  Pedro  de  To- 
Lui  conseille  de  ne  ^as  parler  de  lècle  pour  négocier  une  double  al*- 
rarliclede  la  religion,  bu  de  sonder  liance^  et  détacher  par  là  le  Roi  de 
avant  de  le  faire  les  intentions  des  la  cause  des  Etats,  49;  que.le  retour 
Etats,  364»  Lui  dit  que  le  Roi  ne  du  cordelier  a  été  arrêté  pour  ces  rai- 
peu  t  digérer  la  demande  du  secours  sons ,  54-  Fait  part  à  Jeannin  de  la 
que  lui  a  faite  le  sieur  Aërsens,  365.  réponse  de  don  Pedro  au  Roi,  sur 
Lui  recommande  d'examiner  quel  l'intention  où  est  le  roi  d'Espagne 
avantage  lé  Roi  peut  tirer  de  lai-  que  le  traité  de  paix  soit  contiuaé 
liance  que  le  roi  de  Suède  lui  a  fait  sur  le  fondement  où  il  a  été  com- 
proposer  ;  ses  réflexions  à  cet  égard,  mencé ,  offrant  d'y  contribuer  de 
368.  Il  lui  annonce  l'arrivée  du  cor-  tout  son  pouvoir,  78.  Fait  pari  au 
délier ,  l'accueil  qu'il  a  reçu  du  Roi;  même  d'un  avis  du  nonce  du  Pap* 
loi  dit  qu'on  ne  doit  rien  attendre  au  sujet  du  rétablissement  de  la  ren- 
des AngUis;  lui  recommaùde  d'être  gien  ,  82  ;  et  des  alliances  proposées 
retenu  et  circonspect  en  ses  conseils  par  le  Pape,  83.  Lui  annonce  que 
de  paix  et  de  guerre,  afin  qu'on  ne  l'ordonnance  pour  payer  les  3oo,ooo 
s'en  prenne  point  à  S.  M.  des  évé-  liv.  a  été  signée ,  84-  ^^^  ^^^^  part 
aemens  qui  pourront naitre,  38 1.  Lui  des  instances  du  nonce  sur  les  pro^ 
annonce  la  naissance  d'un  troisième  positions  d'alliance,  109.  Insiste  sur 
fils  du  Roi,  384-  Croit  que  les  dépu-  le  parti  de  la  paix  comme  le  plus 
tes  des  archiducs  rompront  sur  le  sûr  et  le  plus  honorable,  ou  à  défaut 
point  de  la  religion ,  si  le  cordelier  sur  une  trêve  à  longues  apnées,  11  o. 
rapporte  le  refus  de  la  navigation  des  Pense  qu'on  ne  doit  point  négliger 
Indes  ;  lui  recommande  de  s'assurer  les  alliances  avec  le  roi  d'Anglcter- 
de  la  présence  en  Hollasde  d'un  es-  rc,  1 1 1 .  Annonce  à  Jeannin  que  doj». 
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Pedro  n^a  aucun  pouvoir  de  traiter  353.  L'engage  à  travailler  couragen- 
des  af&ires  des  Pays-Bas  ;  <j^  le  Roi  sèment  à  la  trêve ,  et  à  prendre  les 
ii'a  point  change  de  volonté  ;  qu'il  conseils  les  plus  honorables  et  les 
s'en  remet  à  la  discrétion  et  à  la  pru-  plus  utiles  an  Roi  ;  espère  qu'il  em- 
dence  de  Jeannin  ;  qu''il  désire  fort  péchera  par  sa  sage  conduite  les  ef- 
la  trêve  à  longues  années;  pourquoi  têts  du  mécontentement  du  pr.  Mao- 
il  recule  à  traiter  de  la  ligue  défensive  rice  après  la  ti'ève,  362.  Le  presse 
avec  l'Angleterre  ;  le  prie  de  lui  man-  de  conclurela  trêve  telle  qu'ill  a  pro- 
der  dans  quelle  disposition  estBame-  posée ,  l'assurant  que  le  Roi  approa- 
•veldt,  et  ce  qu'il  espère  du  pr.  Mau-  Ve  tout  ce  qu'il  a  ùàtj  ^02.  Lui  ^t 
rice ,  181  et  sniv.  Lui  mande  quc^  le  part  des  craintes  qu'a  le  Roi  que  les 
Roi  ei  son  conseil  adoptent  son  avis  Espagnols  ne  profitent  des  longueurs 
sur  les  conditions  qu'il  a  proposées  des  négociations  poar  faire  agréer  la 
-concernant  la  trêve  à  longues  an-  prolongation  de  fa  saspéhsion  d'ar- 
nées,  i85.  Lui  fait  part  du  mécon-  mes,  et  se  mettre  mieux  en  mesare 
lentement  du  Roi  concernant  les  dis-  de  recommencer  la  guerre  ;  loi  hit 
<x>nrs  et  le  jugement  que  le  pr.  Mau-  part  aussi  des.  propos  tenus  par  le 
rice  feit  de  ses  intentions  j  se.  plaint  sieur  Aërsens  contre  la  trêve  ;  per- 
de semblables  propos  tenus  par  le  trait  du  présid.  Richardot,  43a.  H 
sieur  Aërsens,  196.  Annonce  que  le  informe  le  président  Jeannin  d'une 
Roi  ne  pense  plus  à  l'alliance  pro»  conversation  de  don  Pedro  avec  le 
posée  par  le  ministre  du  Pape  ;  en-  Roi  sur  les  dispositions  du  roi  d'Es- 
gage  Jeannin  à  continuer  de  favori-  pagne,  et  sur  ses  craintes  à  i'cgard 
série  parti  de  la  trêve,  198.  Le  prie,  des  Etats;  donne  an  président  des 
de  la  part  du  Roi ,  d'engager  les  dé-  instructions  sur  la  conduite  qu'il. 
pûtes  à  accorder  le  petit  délai  qu'il  doit  tenir,  et  lui  fait  connoîtrc  Pin- 


demaode,  et  de  les  assurer  des  bonnes    teniion  du  Roi  de  préférer  la  paix 
intentions   qui  l'animent   toujours    à  la  guerre,  44^*  L>onne  avis  au  mè- 


pagne  en  faveur  dés  Etats  ;  pense  avec  Fui  ;  blâme  les  Anglais  de  don- 
qnon  devra  se  contenter  de  celle  ner  espérance  aux  Espagnols  qu'ils 
que  ce  prince  a  déjà  faite ,  226.  Lui  leur  feront  avoir  une  trêve  pare  et 
mande  les  rapports  du  sieur  Lam-  simple,  sans  rciu^nciation  en  faveur 
bert  sur  les  dispositions  du  pr.  Mau-  des  Etats ,  XY,  i .  Engage  le  présL- 
rice  pour  empêcher  la  trêve,  24^  î  ^^  dent  à  tirer  des  Etats  une  déclara- 
peu  d'effet  qu'ils  ont  produit  sur  l'es-  tion  par  écrit,  par  laquelle  ils  s^en- 
prît  du  Roi,  246.  Lui  parle  d'i^ne  gagent  à  faire  la  trêve  suivant  le  pro- 
proposition du  roi  d'Angleterre  de  jet  qu'il  a  propose,  afin  d'obliger  le 
«transférer  les  conférences  à  Calais,  roi  d'Espagne  à  en  faire  une  sembla- 
248.  Lui  donne  avis  de  la  retraite  de  ble  avant  d'entrer  en  conférence,  3. 
la  flotte  d'Espagne  sans  avoir  obte-  L'invite  à  entretenir  le  pr.  Maurice 
nn  aacun  succès ,  25o.  Lui  mande  le  et  les  siens  avec  plus  de  soin  que  ja- 
mécontentement  du  Roi  touchant  La  mais ,  et  à  ne  pas  négliger  non  plus 
conduite  du  prince  Maurice  ;  craint  Barneveldt,  5.  Lui  envoie  une  lettre 
qu'il  ne  puisse  rapprocher  ce  prince  du  Roi  au  sujet  de  la  conduite  da 
et  Barneveldt,  327 .  L'engage  à^ren-  roi  d'Angleterre  ;-  lui  explique  com- 
dre  ^arde  à  tout,  329.  Lui  envoie  ment  celte  conduite  a  été  connae; 
«ne  lettre  du  Roi  adressée  aux  Etats,  l'engage  à  faire  approuver  la  trêve 
33o.  Lui  fait  part  des  incertitudes  aux  archiducs ,  sans  s'arrêter  à  l'Es- 
où  l'on  est  sur  les  termes  de  la  trêve,  pagne,  23.  Ecrit  de  nouveau  à  Jean- 
et  au  désir  cfu'a  le  Roi  que  l'accord  nin  concernant  l'intention  du  roi 
«c  iasse  sans  oivision  parmi  les  Etats,  d'Espagne  de  ne  yooloir  pas  recon- 
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noitre  les  Elats  iodépendans,  inten-  yu  qqe  les  Etats  se  départent  du 
tion  soatenae  et  favorisée  par  le  roi  commerce  et  des  voyages  des  Indes  9 
d^Aneleterre  f  entre  dans  quelques  ce  quHl  pense  sur  cette  nouvelle, 
détails  à  ce  sujet  ;  lui  renouvelle  les  19a.  Il  l'informe  que  le  confesseur 
avis  qu'il  lui  a  déjà  donnés  sur  la  est  en  chemin  ;  qu'il  s'est  conduit 
volonté  du  Roi,  et  sur  la  conduite  en  habile  homme  en  Espagne  ;  croit 
, qu'il  doit  tenir,  54-  Lui  écrit  que  que  les  Espagnols  ne  seront  pas  si 
1  intention. du  Roi  n'est  pas  de  don-  mauvais  qu  ils  le  publient,  iq4'  Lui 
ner  de  déclaration  relative  à  la  sou-  maiide  que  don  Pedro  de  Tolède  est 
veraineté  des  Etats  avant  la  conclu-  parti  comme  il  étoit  venu ,  fort  sa- 
sion  de  la  trêve  ;  que  S.  M.  approu-  tisfait  en  apparence  ;  pense  que  les 
ve  qu'il  ait  rejeté  l'ouverture  faite  archiducs  essaieront  de  nouvelles 
par  les  Etats  de  nommer  leurs  al-  lenteurs,  mais  qu'ils  finiront  par 
lies,  et  surtout  ceni^  du  Roi,  dans  le  consentir  aux  articles  si  les  députés 
traité  ;  qu'elle  n'est  pas  d'avis  d'oc-  tiennent  bon ,  ao5.  Ecrit  au  prési- 
troyer  de  nouveaux  secqurs  cette  dent  que  la  résolution  des  Etats  a 
année,  85.  Lui  expose  les  raisons  été  approuvée  par  le  Roi;  que  S.  M. 
qui  doivent  faire  rejeter  la  trêve  pure  ne  veut  pas  qu'on  se  joue  de  sa  pa- 
ct  simple  ;  n'approuve  point  que  les  rolc ,  qq^  ;  qu'elle  aime  mieux  sou- 
conférences  se  tiennent  à  Calais  ;  tenir  une  guerre  de  trois  ans  que  de 


valoir  celui  qui  sera  conclu  avec  les  ou  autre,  pour  décider  certains  dif- 
deux  Rois  ;  pourquoi  le  roi  d'An-  férendsrelatifs  à  la  frontière  de  Bour- 
gleterre  est  mécontent  de  la  France  ;  gogne,  aSo.  Lui  annonce  qiie  le  Roi 
raisons  du  Roi  pour  différer  le  rem-  approuve  le  projet  de  Le  Maire  pour 
boursement  de  l'argent  prêté  par  la  le  passage  aux  Indes  par  le  Nord ,  et 
reine  Elisabeth ,  ii2.  Il  lui  écrit  que  qu  il  fera  tenir  les  4«ooo  écus  de- 
le  Roi  est  d'avis  qu'il  tiennei)oncon-  mandés  à  cet  effet,  iSi.  Pense  que 
tre  la  prolongation  de  la  cessation  la  navigation  amiable  aux  Indes  s  en 
d'armes,  si  l^rchiduc  refuse  la  dé-  ira  en  fumée  pour  les  Etats,  et  que 
claration  par  écrit  qu'on. lui  a  de-  les  Espagnols  pourront  relever  par 
mandée  ;  lui  mande  ce  qu'il  doit  là  leurs  affaires  ;  envoie  au  prési- 
faire  en  cas  de  rupture,  119^  Pense  dent  un  paquet  venant  des  Indes 
que  les  Espagnols  veulent  prolon-  orientales,  adressé  au  joi  d'Espa- 
ger  les  affaires,  s'ils  le  peuvent,  tou-  gne  ^  lui  mande  que  l'intention  du 
te  l'année  ;  se  plaint  de  la  subtilité  Roi  est  d'empêcher  que  les  Anglais 
grossière  des  Anglais  ;  craint  de  n'attirent  à  eux  le  commerce  de  1  In- 
trouver les  archiducs  difficiles  et  de,  287  j  aue  S.  M.  approuve  la  fer- 
opiniàtres  ;  annonce  au  présiflent  meté  qu'il  a  montrée  au  sujet  de 
que  les  Yénitiens  parlent  de  con-  l'article  de  la  navigation,  et  trouve 
tracter  une  nouvelle  confédération  bon  qu'il  accorde  les  déclarations 
avec  les  Etats,  162  j  que  des  lettres  qu'il  prévoit  nécessaires  pour  le  fai- 
venues  d'Espagne  portent  que  tout  re  adopter  par  les  Etats,  a5i.  Lui 
s'y  prépare  à  la  guerre  ;  lui  fait  con-  marque  son  étonnement  du  juge- 
nottre  ce  qu'il  pense  ae  toutes  ces  ment  qu'il  a  fait  des  dernières  let- 
démonstrations  d'hostilité,  i84'  Lui  très  du  Roi  et  des  siennes  ^  l'assure 
mande  que  d'autres  lettres  annon-  que  S.  M.  est  toujours  satisfaite  de 
cent  que  le  conseil  de  Castille  ac-  sa  conduite^  l'exhorte  à  achever  son 
cepte  la  trêve  pour  dix  ans,  renon-  entreprise  avec  confiance,  288.  Lui 
çantponr  ce  temps  à  la  souveraineté  fait  part  de  la  satisfaction  du  Roi 
des  Pays-Bas,  sans  insister  sur  le  pour  ce  qu'il  a  fait  en  faveur  du  pr. 
rétablissement  de  la  religion ,  pour-  Maurice  et  sa  famille,  et  pour  avôl^î 
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établi  la  boonc  iatelligcnce  entre  ce  une  compagnie  des  Indes  ;  loi  re^ 

prince  et  Barncveldt  ;  à  Toccasioa  conïmauae  5on  neveu  dcHautcrive) 

du  projet  de  marier  ledit  prince,  il  44^  ^^  ^"^v.  {DTégociat-  de  Jeannin.) 

Le  prie  de  faire  en  sorte  que  ce  ma-  —  Au  moment  de  la  mort  d'Henri 

riage  se  fasse  avec  une  princesse  de  iv,  il  conseille  à  la  Reine  mère  de  ne 

Brandebourg  ou  de  Hcsse  ;  lui  an-  faire  aucun  cban  Renient  dans  Tad- 

nonce  aue  le  Roi  accorde  au  mar-  minbtratiou,  XVl,  i88.  Accompa- 

diand  a  Amsterdam  a,ooo  liv.  de  gnele  marq.  d^  Ancre ,  cbargë  parla 

plus  que  cellea.  qui  ont  été  promi*  Reine  mère  et  le  Roi  de  ramener  à 

8Uf  et  lui  marque  quelles  sont  les  la  cour  le  comte  de  Soissons  et  M. 

intentions  de  S.  M.  relativement  au  le  prince,  25o.  Assiste  aux  ooo£^ 

voyage  qui  doit  ^tre  entrepris  pour  renées  de  Ijoudua,  399.  Se  justifie 

la  découverte  du  passage  au  Nord  ^  auprès  de  la  Reine  mère  au  sujet  des 

319.  Lui  envoie  les  commandemens  conditions  accordées  à  M.  le  prince, 

du  Roi  relatifs  à  la  succession  du  3q3.  {Mém.  de  d'£str^es.)  —  Caott 

duché  de  Clèves,  et  un  pouvoir  pour  de  ses  brouilleries  avec  le  maréchal 

le  capitaine  qui*  doit  commander  le  d^Ancre;  il  se  retire  de  la  cour;  le 

vaisseau  allant  à  la  découverte  du  Roi  le  fait  revenir,  XVII,  65.  11  est 

passage  du  Nord,  3^9.  Lui  mande  envoyé  vers  le  prince  de  Gondé  poar 

3ue  le  Roi  n^approuve  point  l'expé-  connoitre  ce  quHl  désire^  revient  en 
ient  qu^il  a  proposé  au  sujet  des  rendre  compte  à  la  cour ,  84.  Y  est 
biens  de  M.  d^Espinoy  ;  lui  en  fait  renvoyé  de  nouveau  sans  rien  faire, 
voir  les  raisons  ^  lui  indique  la  con-  S5.  Y  est  renvoyé  une  troisième  fois 
duite  qu!il  y  a  à  tenir  dans  cette  af-  pour  le  prier  de  venir  trouver  le  Roi, 
£sire,  qui  doit  être  décidée  avant  la  et  lui  porter  contentement  sur  les 
conclusion  du  traité;  lui  représente  affaires  générales ,  86.  Se  défend  ie 
que  Taffaire  de  la  succession  di)  du-  mieux  qu^il  peut  de  remettre  la 
ché  de  Clèves  est  plus  sérieuse,  et  charge  des  affaires  étrangères,  149* 
aura  plus  de  suite  qu^il  ne  Va  pensé,  Difficultés  qu'il  oppose  dans  celte 
341.  Lui  envoie  un  projet  d'article  affaire,  i5a.  On  lui  donne  eufis 
concernant  les  biens  de  M.  d'£spi-  M.  Mangot  pour  substitut,  i54-  ^ 
noy,  rédigé  par  M.  de  Sully,  le  mort,  a53.  {Ponu:hanrain.)'^^àotï 
pressant  de  le  faire  consentir  avant  entretien  avec  la  Reine  mère  au  sa- 
la conclusion  de  la  trêve,  346.  Lui  jet  des  propositions- des  princes  rén- 
annonce  Tarrivée  de  M.  de  Préaux,  nls  aux  conférences  de  Loudun;  il 
Faccueil  gracieux  qu'il  a  reçu  du  la  détermine  à  les  accepter,  XX, 
Roi,  la  convocation  d'un  conseil  102.  {  j^assompiei-re.) — Far  suite 
pour  répondre  à  tout  ce  que  le  pré-  d'une  querelle  avec  M.  de  Sullj,  il 
sidcnt  a  envoya  à  S.  M. ,  39a.  Lui  se  retire  à  Conflans ,  XXI  bis,  86. 
mande  le  renvoi  de  M.  de  Préaux,  Conseille  à  la  Relise  mère  de  mar- 
porteur  des  résolutions  du  conseil  ;  cheppromptemcnt  contre  les  princes 
tc^i  dit  que  le  Roi  est  disposé  à  fa-  mécontens^  189.  Veut  faire  difféicr 
▼oriser  l'électeur  de  Brandebourg  ;  le  départde  LL.  MM.  pour  la  Gaien- 
qu'il  a  gratifié  M.  de  Préaux  d'une  ne;  ses  motifs,  oSi.  Travaille  avec 
compagnie  de  gens  de  pied,  399.  la  maréch.  d'Ancre  à  faire  écarter  le 
Lui  annonce  que  le  Roi  lui  permet  chancelier,  a^8.  Va  trouver  la  Reioe 
de  revenir  ;  l'exhorte  à  établir  l'iiar •  mère  à  Tours,  |>our  s'excuser  de  cer- 
monie  entre  les  princes  de  la  mai-  tams  articles  consentis  dans  la  ooa- 
son  de  Nassau  j  et  la  bonne  intelli-  férence  de  Loadun,  ^89.  Essaie d'eo- 
gience  entre  le  pr.  Maurice  et  Bame-  gager  le  présid.  Du  Vair  à  refuser  U 


ipte  de  ses  frais,  et  le  désir  qu'a     Richelieu.) 
le  Roi  d'établir  dans  son  royaume        Villeroy  (  le  marq.  de  )  se  «lis^ 
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iingue  an  combat  livré  aux  £spa-»  eat  envoyé  de  Gand  au  Roi  t>ar  la 

enols  devant  le  pont  de  Cariqnàn  ,  Reine  mère;  son  entretien  avec  S.  M". , 

XXVI,  23 1.  Attaque  la  ville  de  XXYII ,  455  et  suiv. 

Quingey  ,   et   la  prend  de  force,  Villiers (  mad.  de  j  entre  dans  la 

XXIX,  197.  [3fém.  de  Richelieu,)  —  conspiration  du  chevalier  de  Rohan, 

£st  nommé  gouverneur  du  Roi  ^  corn-  LXV,  a  14.  Elle  est  décapitée  avec 

Hient  il  est  gêné  dans  cette  fonction  lui,  a  1 5. 

parMaaarin,  XXXVII,  169.  Estre-  Vikaws  (le  marq.  de),  maréchal 

çu  ministre  dans  le  conseil;  son  ca-  de  camp,  est  blessé  au  commence- 

ractëre,  XXXVÏII,  126.  (^Màd.  de  ment  delà batailledeFleurus,  LIX, 

3fotteuiUe.  ) — Il  ravitaille  Polieny ,  ^44  • 

puis  passe  en  Italie,  XLIX,285.  Vincent,  duc  de  Mantoue  et  de 

£st  envoyé  pour  continuer  le  siège  Hontfcrrat,  déclare  en  niourant  le 

dtî  La  Mothe,  L,  la.  Force  cette  duc    de    Nevers   son    successeur, 

place  à  capituler,  i3.  Est  nommé  XXIII,  473. 

gouverneur  du  Roi ,  3o.  Est  fait  ma-  Vincent  de  Paul  profite  de  l'em- 

récbal  de  France  à  la  mort  de  Bas-  pire  quHl  a  sur  l'esprit  de  la  Reine 

sompicrre ,  5S,   Mené  un  convoi  à  pour  faire  maintenir  Mazarin  dans 

Varraée  commandée  par  les  maréch.  le  ministère ,  XXXV,  26.  (  Introd.  ) 

de  Gassion  et  de  Rantzaw ,  et  par^  -^  Il  est  nommé  chef  du  conseil  de 

vient  à  faire  cesser  leur  mésintelli-  conscience,  XXXVII,  67.  {Mém. 

gence ,  G"] .  [  Mbntglat.)  de  Motîewille.) 

ViLLEROT,  maréchal  de  France ,  Vinero  (  Juan  de  ),  liculen.  géné- 

propose  au   Roi  d'attaquer  le  pr.  rai  de  la  cavalerie  d'Espagne ,  essaie 

d'Orange  à Rousselacr^  $87  ;  attaque  en  vain  avec  i,ooOschevaux  d'entrer 

et  fait  prisonniers  deux  régimens  dans  le  village  de  Vaux,  L VI ,  327. 

prussiens,  LXV,  387.  Prend  Dix-  V'ineuiL  (le  sieur  de),  envoyé  par 

mude  et  Deinse ,  388.  Assiège  et  le  pr.  de  Condé  à  Poitiers ,  est  arrê- 

brûle  Bruxelles ,  389.  Est  fait  pri-  'té,XXXlX,  307. 

sonuier  à  Chiari ,  et  mené  en  Aile-  Viole  (  le  présid.  )  prononce  au 

magne,  puis  relâché,  4^^-  Se  rend  parlement  le  discours  le  plus  sédi- 

maltre  de  Tongres,  426.  (iWi^.  dfc  tienx;  demande  que  la  Reine  soit 

Berwick.) — Est  disgracié  et  arrêté,  suppliée  de  raincncr  le  Roi  dans  la 

IjXX,  134.  Reçoit  la  permission" de  capitale,    et  de    mettre  en  liberté 

revenir  à  Paris ,  190.  (  Villars.  )  — '  Châteauneuf  et  Chavigny,  XXXV, 

Il  est  envoyé  en  Italie,  oCi  il  Se  laJMé*  82.  Il  fait  une  longue  diatribe  con- 

surprendre  dans  Crémone;  aprèffa  tre  Mazarin,  l'accuse  de  faire  mar- 

perte  de  la  bataille  de  Ramillies ,  il  cHlr  des  troupes  sur  la  capitale  pour 

quitle  l'armée,  LXXVÏ,  53.  Ses  la    saccager,   86.  {^ Introd.  ^ —  Se 

propos  à  l'oc'oâsion  des  ministres ,  plaint   des   désordres    de    l'Etat , 

178.  Scène  entre  lui  et  le  card.  Du-  XXXVIÎI,  121.  (  Mad.  de  Motte- 

bois,  5oo.  Il  est  arrêté  en  allant  ville.)  —  La  peur  lui  fait  faire  une 

chezle  Régent,  5o5.  Sa  fureur,  507.  action  très-hardie;  il  demande  au 

Il  est  envoyé  à  Lyon,  5io,  (  Z^w-  parlement  que  la  Reine  soit  suppliée 

dos.)  de  ramener  le  Roi  à  Paris,  et  qu'il 

ViLLERS^CotffRTiN ,  CBpit.  au  régi-  soit  défendu  aux  étrangers  de  s'im- 

mient  des  gardes ,  entre  avec  3oo  miscer  dans  les  affaires  du  gouver- 

honames  dioisisdans  Gravelines ,  L,  nement,  XLIV,  245  et  suiv.  Il  pro- 

379.  pose  au  parlement  de  demander  à 

V ILLIERS ,  ingénieur ,  attaque  un  la  Reine  1  élargissement  des  princes, 

Ibrt  qui  est  vis-à-vis  de  Manneim ,  et  l'éloignement  de  Mazarin,  XLV,. 

s'en  rend  maître,  ainsi  que  de  la  i54-   Vient  annoncer  à   l'hôtel  de 

TÎlle ,  LXIX,  402.              /  Chevreuse  la   rupture   du  mariage 

Villiers-S.-Genest  (le  sieur  de  )  proposé  entre  le  pr.  de  Conli  et  ma— 
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dem.  deChcvreuse,  36S.  (Mém.  de  Teffort  de  trois  années  ennemies, 

Retz,)  XXXU ,  386.  (  Mém.  de  Pontis.)^ 

Vitaux  (  le  baron  de  )  est  blessé  à  II  est  blessé  à  la  prise  de  Cassel ,  L , 

mort  à  Pattaque  de  Gergeau;  ses  1 5.  Se  saisit  de  Brie-Comtc- Robert, 

qualités ,  XLI,  187.  pqar  favoriser  Pentrée  des  blés  dans 

ViTRT  (  le  sieur  de  )  remet  an  Roi  Paris,  157.  {Montglat.) 
la  ville  de  Meaux ,  et  se  soumet  a  son  Vittemant  ,  recteur  de  PUniver- 
obéissance,  II,  i54*  Son  désespoir  site,  est  nommé  sons-précej>teur  do 
à  la  mort  d^Henri  iv^  VIII ,  377.  Il  Roi;  il  refuse  nne  abbaye  cle  i5,ooo 
tue  le  maréch.  d^ Ancre,  et  est  fait  liv.  de  rentes  LXXVI ,  a37  et  suiv. 
maréchal  de  France,  IX,  377.  VivAirs  (  le  sieur  de)  fut  passer 
(  OEoonom.  roy.)  —  XVII,  aao  et  au  Roi  un  mémoire  snr  les  menées 
suiv.  Il  est  fait  maréchal  de  France,  secrètes  des  protestans ,  VI,  204. 
a3a.  Se  retire  de  la  cour,  méconlient  Vivovite  T le  marecbal  de)  va  se- 
de  Tcmprisonnement  du  sieur  de  courir  la  ville  de  Më&sine;  il  y  est 
Persan  son  beau-frère,  366.  Revient  reçu  en  triomphe ,  chasse  les  Iroapes 
offrir  ses  services  au  Roi,  277.  de  terre  ennemies,  et  £dt  lever  le 
(  Mém.  de  Pontchartrain.  )  -r-  Est  blocus ,  LXXI V,  269. 
arrêté ,  et  mené  à  la  Bastille ,  XXI ,  Voisin  (le  conseiller) ,  député  da 
355.  (Basson^fierre.  )  —  Est  gagné  parlement  de  Bordeaux ,  est  reçu  ao 
par  M.  de  Luynes  pour  tuer  le  ma-  parlement  de  Paris  pour  y  demander 
réch.  d'Ancre,  XXI  bis,  4 14*  Va  ren-  F  union  ,  XLV,  1 28. 
drc  compte  au  Roi  qu'il  n'a  pu  arrè-  '  Voisin  (M.)  est  fait  ministre  delà 
ter  vif  le  maréchal ,  et  a  été  contraint  guerre  à  la  place  de  M.  de  Chamil- 
de  le  tuer,  4 16.  Ilarréte la  maréchale,  &rd,  LXVI,  i5o.  Origine  de  sa  for- 
et se  saisit  de  tout  ce  qui  est  dans  sa  tune ,  i5a. 

chambre,  4'^3.  Est  fait  maréchal  de  Voisin  (la  femme)  fait  commerce 

France ,  4^4  •  C^P^e  de  son  ressenti-  de  poisons  avec  la  Vigoureux,  LXV, 

mentcontreRichelieu,  479«  Samau-  249* 

vaise  volonté  pour  seconder  le  com-  .  Voiture  (Vincent).  Lettre  écrite 

te  d'Harcourt,  commandant  d'une  par  cet  auteur  après  la  prise  de  Gor- 

flotte  navale,  XXIX,  3 1 3.  Il  donne  Lie  comment   il   justifie  Tadimiii»' 

un  coup  de  canne,  dans  un  conseil,  irationdeRicheliea,  XI,  35i  etsair., 

à  Farcnevêque  de  Bordeaux,  3 14.  note.  {Succincte  JVarrat.) — Lesoa- 

Est  envoyé  prisonnier  à  la  Bastille,  net  d'c/r^/i/e  qu'il  compose,  et  celai 

XXX,  166.  {  Richelieu.)  ^^  Sa  gé-  jjj^Benserade  intitulé  Jo6,devieii- 

nérosité  envers  le  sieur  dç  Pontis ,  non  comme  le  présage  ou  le  prélode 

XXXÎ,  2 16.  (  Métn.  de  Pontis.)%^  des  troubles  delà  Fronde ,  XXXIV, 

•  Il  reçoit  et  exécute  Tordre  d'arrêter  278.  (  Mém.  de  l'ab.  jimauld'.)  — 

le  maréchal  d'Ancre ,  XXXV,  326.  Sa' rencontre  avec  Anne  d'Autriche 

Est  fait  maréchal  de  France,  328.  à  Ruel^  vers  qu'il  improvise  pour 

(  Brienne.  )  —  Ecrit  de  sa  main ,  elle,  XXXVIl ,  8a.  {Mad.  de  Mot- 

étant  à  la  Bastille,  l'ordre  de  l'entre-  teuilU.) 

prise  formée  contre  le  card.  de  Ri-  Volkra  (  le  comte  de  ) ,  chargé 

chelieu,  XLIV,  I2t.  Repousse  un  d'interroger  la  veuve  du  palatia  Ve- 

parti  d'Allemands  au  côte  de  Vin-  ccllini,  lui  fait  avouer  toute  la  con- 

cenncs,  324-  {Mém.  de  Retz.  )  spiration  des  sei^eurs  hongrois, en 

ViTRT  (  le  marq.  de) ,  fils  du  ma-  lui  représentant  les  lettres  que  son 

réclial  de  ce  nom,  se  distingue  par  confesseur  lui  a  apportées,  LIX,a7. 

sa  fermeté  et  sa  présence  d'esprit  au  Voltaire.  Il  est  mis  à  la  Bastille; 

bourg  de  Meringhcn,  où  il  soutient  .  pourquoi,  LXX,  25^. 
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WALRE(milord),  ambassad.  an-     196.  î'reild  le  commandement  àe 
glais  à  Turin ,  passe  en  Suisse  et  chez    Pariifëe  suédoise  après  la  mort  du 
les  Grisons,  où  il  cabale  pour  em-    roi  de  Suède  ;  p[agne  la  bataille  de 
pécher  qu^ils  ne  consentent  an  trai-     Lutzcn,  XXYII,  261.  Est  battu  à    , 
të  de  Mouzon ,  XXIII ,  1 54.  Nordlingen ,  XXVIII ,  1 76.  Enlève 

Walstein,  général  dés  armées  de    tout  le  bagage  et  les  chevaux  à  sept 
TEmpire  ^  veut  se  faire  roi  de  Bobé-    régimens  ae  Croates,  420.  Se  met  au 
me  ;  il  est  tué  par  ordre  de  FEmpe-    service  du  roi  de  France  ;  à  quelles 
reur  avec  plusieurs  officiers,  XXI,     conditions,  4^^*  Défait  lés  Croates 
3o4.  (Bassompierre.) — L'Empereur    en  Lorraine,  XXIX,   1^5.   Vient 
loi  offre  le  commandement  d'une    trouver  le  Roi  ;  accueil  nonorable 
armée,  qu'il  n^accepte  qu'à  condi-    qu'il  en  reçoit,  176.  Il  prend  Sarre- 
iion  qu'il  aura  seul  la  puissance  sou-    bruck  et  la  citadelle  de  Saverne, 
▼eraine  à  l'armée  et  à  la  guerre,     181.  Se  rend  maître  par  assauts  dfe 
XXVII ,  17.  Il  s'empare  de  Prague,    la  ville,  182.  Prend  Blamont,  Ram- 
et  de  toutes  les  places  prises  sur    bervilliers,  i83.  Attaque  la  ville  de 
l'Empereur  par  le  duc  de  Saxe,  57.    Jouvelle,  371.  S'en  rend  maître; 
Accorde  6,000  hommes  de  pied  et    demande  au  cardinal  de  La  Valette 
a,ooo  chevaux  à  Monsieur ,  frère  du    Neuchàteau  et  Veselise,  qui  lui  sont 
roi  de  France ,  63.  Ravage  le  Haut'-    refusés,  27a.  Arrête  le  cours  des  ar- 
Falatinat,  353.  Prend  Leipsick  de    mes  de  Galas,  273.  Prend  le  chà- 
force,  ^55.  Se  prépare  à  soutenir  à    teau  de  la  Romagne,  la  ville  et  le 
Lotzen  le  combat  que  le  roi  de  Sue-    château  de  Champlitte  ;   défait  le 
de  veut  lui  livrer,  256.  Est  battu ,     corps  d'armée  du  duc  de  Lorraine, 
et  se  retire  sur  Jjeipsick,  261.  Sa    4^7*  Assiège  et  prend  le  château  de 
grande  autorité  excite  la  jalousie  de    S.-Loup  ;  emporte  d'emblée  la  ville 
tous,  XX  VIII,  94*  ^  ^^^^  ^^  d^"    d^  Marnay,  458.  Entre  par  capitu- 
mettre  de  sa  charge ,  96.  Demande    lation  dans  la  ville  de  Baume-Ies- 
à  se  Joindre  au  duc  de  Saxe ,  97 ,  et    Dames  ;  reçoit  la  place  de  Clervai 
au  duc  de  Weimar ,  98.  Est  assas-    du  comte  de  Grancey,  gouverneur 
fiiné  par  ordi%  secret  de  l'Empereur,    de  Montbelliard,   459.   Taille  en 
100.  Histoire  de  son  élévation  ;  ses    pièces  trois  compagnies  de  cavale-  ^ 
qualités,  102.  (  Mém,  de  Richelieu.)    rie  du  <shlc  Charles  ;  assiège  et  prend  * 
—  Son  caractère ,  LVI ,  298.  (Gra-    Montmartin,  460.  Se  rend  maître 
mont.)  de  Grange  ;  assiège  et  prend  Lure , 

Weimar  (le  duc  de- Saxe-  )  assiège  4^'  •  Investit  Ensisheim ,  qu'il  em-^ 
Saverne,  ety  estblessé,  XXI,333.  porte  d'assaut,  4^^*  Soutient  un 
Est  contraint  de  prendre  ses  quar-  combat  opiniâtre  contre  Jean  de 
tiers  d'hiver  à  la  pointe  de  l'épèe ,  Wert,  qu'il  force  à  la  retraite,  464. 
362-.  Est  battu  à  Rhinfeld ,  366.  Ba^  Mçt  le  siège  devant  Kentzingen  ; 
et  disperse  les  Impériaux  au  même  bat  une  seconde  fois  Jean  de  Wert^ 
endroit  :  prend  la  ville,  368  ;  puis  qui  vient  au  secours  de  cette  place^ 
Ijauffenbonrg,  372.  S'avance  vers  4^7.  Repasse  le  Rhin,  faute  des  ren-^ 
le  Wirtcmberg,  et  se  retire  ensuite  forts  que  le  Roi  a  ordonné  de  lui 
entrcBàleetStrasbourg,  376.  Prend  envoyer^  bat  de  nouveau  Jean  de 
Brisach,  et  plusieurs  châteaux  en  Wert,  qui  est  blessé,  470.  Se  rend 
Bourgogne,  401.  Meurt  de  la  peste,  maître  de  Lauffenbourg,  de  £»ec- 
A 12.  {Bassompierre.) — ^  S'empare  kiogen  et  de  Waldshtit  ;  investit 
de  l'évéché  d^Osnabmck,  XXIII,    Rhinfeld,  XXX,  238.  Est  obligé 
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d'en  lever  le  siège,  3a i.  S^assurc  le  siése  de  Brisach ,  186.  Gagne  la 
du  château  de  Hohentwiel  dans  le  bataille  de  Seckingen  sur  le  général 
Wurtemberg,  3aQ.  Remporte  une  Gœutz,  188;  celle  de  Rhinau,  it^; 
grande  victoire  près  de  Rhinfeld  ;  et  celle  de  Tann  sur  le  duc  de  Ix»r- 
prend  plusieurs  petites  places,  3!i3.  raine,  191 .  Elntrc  dans  Brisach,  196, 
Assiège  de  nouveau  Rliinfeld,  s^en  où  il  établit  un  pMiverneur,  197. 
rend  maître  ;  investit  Bri3ach  ;  prend  Entre  en  Franche-Comté,  as  i .  S'em- 
le  fort  de  Harlin,  324.  Bat  les  gié*  pare  du  château  de  Joux,  de  Kos- 
néraux  Gœulz  et  Savelly  près  de  croiet  S.-CLaude;  relom'ne  en  Al- 
Willzenheim ,  3^7.  Refuse  d'enten-  sacc,  où  il  prend  Tann  ;  tombe  ma- 
dré à  aucune  autre  voie  d^accommo-  lade,  et  meure,  aaa.  (MontglaL  )-* 
dément  avec  l'Empereur  que  celle  II  est  blesse  au  slcge  du  fort  de  Sa- 
d^ane  paix  générale,  328.  Fait  de^  veroe,  LYI ,317.  liourde  faute  qa'il 
mander  au  Hoi  un  prompt  aecocurs  commet  ea  ne  £aisaat  pas  attaquer 
de  6,000  hommes  de  pied  et  /^,oqo  Tarrière-garde  de  Tannée  impériale, 
dtevanx,  329.  Défailles  troupes  du  qui  se  retire  de  Ifirebean,  3aa. 
duc  Charles,  qui  se  sauve  avoc  vî-  {Mem.  de  Gramont.) 
tesse,  33o.  Reçoit  Brisach  à  com-  WEtT{Jeande)  se  rend  mailre 
position ,  335.  (Mém,  de  JiickelieH.)  de  Spire  ;  construit  un  fort  sur  la  ri- 
. —  Son  éloge,  par  Arnauld  d'An-  ve  du  Rhin;  prendla  ville  et  le  fort, 
diily,  XXXIV ,  60.  Il  s'UlustJre  par  atuqués  par  les  Français  et  Suédois 
la  retraite  de  Mayence,  68.  (Am^  réunis,  XXVIII ,  a^a.  Ravage  toat 
^Ândilly.)  —  Après  la  bataille  de  le  pays  de  lÂége  et  de  Colojçae, 
iNordlingen ,  il  rassemble  les  ddbtrîs  XXI X. ,  ao5.  Met  le  £ea  eo  quatre 
de  son  armée,  et  envoie  offrir  au  -endroits  au  quartier  du  régûnent 
Roi  un  corps  de  troupes  considéra-  d'Al^ofeid  devant  Corbie,  a^S. 
ble  ;  prend  Bingen  avec  le  card.  de  Pasae  It  Rhin  à  Ajsidemach ,  et  èé* 
La  Valette ,  et  lait  lever  le  siège  de  fait  un  convoi  dcstûie  à  HenBenstein, 
Deux-PoDts  à  Galas ,  XLIX ,  89.  393.  Est  battu  dexix  fois  par  Je  doc 
Omment  il  empêche  que  ce  général  de  Weimar,  464.  Est  blessé  dans 
ne  lui  coupe  la  retraite,,  90.  Il  le  re-  un  nouveau  ocoibat ,  470.  £si  fut 
pousse  entre  Melssonheim  et  Oderm^  prison  nier  à  la  bataille  de  RbiaCdd, 
aeim,  91 .  Rompt  sa  .cavalerie,  et  la  et  conduit  à  Paris  au  bois  de  Yio- 
net  «n  déroute;  arrive  heai«us&-  >oennes,XXX,  ^aâ.  {Mém.dtRi- 
menton  Lorraine  aviec  le  card.  de  4^lieu.  )  —  Il  assiège  CobUalz, 
L«a  Valette,  92.  Ft»t  un  traité  avec  XLIX,  1 13.  Emporte  le  quartier  du 
le  Roi  ;  clauses  de  ce  traité,  1Q9.  Il  colonel  Egfeldt  a  Montign  j  ;  read 
'  vient  k  Paris  ;  s'offense  4le  n^ètre  son  nom  redoutable,  i3o.  Bloque  h 
pas  logé  au  Louvre  ;  se  couvre  de-  forteresse  d'JIeraienstcio,  et  la  prend 
vaut  le  Roi,  11  o.  Attaque  Sa^erne,  par  composition  ,  j5i.  Attaque  les 
qu'il  force  à  capituler  après  quatre  ibrts  du  duc  de  Wcioiar  ;  «st  repoos- 
iaasauts,  11  a.  Entre  dans  le  dochié  se  par  ce  dernier,  i53.  Revient  atta- 
de  Bourgogne  j  se  saisit  de  Verdun-  -qoer  les  forts ,  s^en  rend  «naître ,  les 
sur-Saône 9  lai.  Entre  ea  Alsaoe,  iak  raser,  et  cepnend  l'Ile  4e  Cal- 
où  il  attaque  et  prend  Ensisheâm  ;  ochouse ,  i54-  £st  fait  prisonnier 
se  fortifie  sur  le  Rhin ,  1 52 .  Repousse  avec  trots  autres  généraux  par  le  doc 
Jean  de  Wert,  i53.  S^empare  de  de  Weimar,  i85.  [Méomtglat.) 
Seokingen ,  de  Lauffenbourg  et  de  WesseivUt  f  le  comte) ,  palaâo  de 
Waldshut,  i83.  Assiège  Rlitnfeld,  Hongrie,  soulere  ie^  Hongrois  coo- 
184.  Gagne  une  bataille  sur  les  Im-  treiestroupcsdor Empereur, LVIfl, 
périaux ,  <et  fait  prisonniers  quatre  44^* 

fl^néraux ,  i.&^  Pf end  Rhioferd  par  Wivleiwax,  {île  conwtc  de)  est  tue 

composition;  airtaque  E^ribom^,  et  au  siège  d^Arras,  XUX,  9^. 

js^fiia  empare  de  mame^  enttitc^Kend  WiRTEnnaRG  (le  piinoe  Ulrie  de] 
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devient  amoureux  de  la  fîllc  du  pr.  Francfort-sur4^0der,  pille  et  ravage 

de  Barbançou ,  yeuve  ^  se  fait  ca-  la  marche  de  Brandebourg,  XXIX, 

tholique  pour  Tépouser;  eu  a  une  38 1 .  Surprend  la  ville  de  Lansberg, 

fille ,  et  s'en  retourne  à  Bruxelles  re-  382.  (  l^ëm,  de  Richelieu.)  — S'em- 

prcndre  sa  première  religion,  XLIII,  pare  des  petites  places  de  la  Pomé- 

368.  Ce  que  devient  sa  femme,  369.  ranie,  XLI'X,  11 3.  Prend  Pader- 

Witt(M..  de),  grand  pensionnaire  born;  entre  dans  la  Hesse,  L,  3i. 

de  Hollande,  et  son  frère ,  sont  mas-  Se  joint  avec  le  marëch.  de  Turen- 

sacrés  à  La  Haye  par  la  fureur  du  ne;  passe  avec  lui  le  Danube;  prend 

peuple,  IjXIY j /^i.  {Jïém,  de  Teni-  Donawert,  la  forteresse  de  Rain; 

{►/c.)  —  Le  premier  donne  aux  Hol-  secourt  Ausbourg ,  32.  Met  le  siège 

andais  un  conseil  qui,  s'ils  Pavoient  devant  Lindau ,  qu'il  est  contraint 

suivi,   les    auroit  préservés   de  la  d'abandonner^ 60.  Attaque  et  prend 

guerre,  LXV,  175.  (LaFare.)  Scliinfurt,  61 ,  et  Egger;  est  battu 

WiTTEMBERG  (U  cluc  de)  quilte  le  par  le  général  Melander;  perd  son 

service  d'Espagne,  et  se  lie  à  la  Fran-  neveu  (fi^ns  le  combat,  62.  Contri- 

ce  par  un  traité ,  LI ,  46.  bue  à  la  victoire  de  Summerhausen, 

Wra WGEL,  général  suédois ,  prend  88.  (Mbntglat.) 


XiBsÉNÈs  (le  marq.  de),  maréchal    des  deux  armées,  à  la  bataille  de  ^ 
de  camp,  est  blessé,  an  premier  choc    Meurus,  LIX,  a44* 


YEWNE(le  marq.  d'),  gouvern.  de  Pliôtel-de-ville ,  XL VIII,  i4o. 
de  la  Franche-Comté ,  s'enferme  Yorck  (  le  duc  d'  ) ,  fils  de  Char- 
dans  le  château  de  Joux  après  la  les  i,  se  sauve  d'Angleterre  en  Hofc. 
prise  de  Besançon  ;  rend  ce  château  lande;  danger  qu'il  court,  XXXVII, 
aux  Français  ;  persuade  aux  habi-  36 1.  Il  vient  en  France,  011  le  Roi 
tans  de  Gray  de  se  rendre,  LI,  i55.  et  la  Reine  le  reçoivent  avec  bon* 
Prend  des  lettres  patentes  de  lieute-  té,  362.  (  3fém.  de  Motteville.  )  — 
nant  général  des  armées  du  Roi;  ob-  Epouse  une  dj^s  filles  d'honneur  de 
tient  12,000  fr.  de  pension,  i56.  la  princesse  royale  sa  sœur,  XLII, 

Yow  on  HîOTf ,  marchand  de  la  534-  (  Madem.  de  Montpensier.  ) 
rue  S.-Denis,  est  tué  dans  l'émeute 


Zamet  (Sébastien  ) ,  riche  parti-  et  d'Epemon,  et  les  anciens  minis- 

san,  originaire  de  Lucques,  tient  très,  XX,  12.  Est  tué  au  siège  de 

une  grande  maison  où  le  Roi  aime  Montpellier,  462.  (  Bassompierre.  ) 

à  donner  rendez-vou&  à  ses  maîtres-  —  Il  est  blessé  et  fait  prisonnier  au 

s^&,  III,  287.  siège  de  Mont^uban,  XXXI,  299. 

Zamet  (  Jean  ),  fils  du  précédent,  Est  chargé  de  la  retraite  de  l'armée 

est  employé  par  Bassompierre  à  ra-  du  Roi  de  devant  Montauban  ;  son 

mener  à  la  Reine  les  ducs  de  Guise  discours  sur  cette  retraite ,  3 16.  Il 
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est  bletèé  à  mort  an  s|ëge  de  Mont-  Caire  ;  comment  il  fait  entrer  des  se- 

pelUcr,  369.  Ses  dehiières  paroles  coars  dans  Bude,  1 18.  U  oblige  tn 

au  sieur  de  Pontis,  370.  (  Mém.  de  Impërianx  à  lever  le  siège,  loo.  Va 

Pontis.  J  —  Son  éloge,  par  Arnaald  laa  ^ours  de  Neahansef,  122.  Ren^ 

d' Andilly,  XXXIII ,  408.  (  u4rn.  contre  les  Impériaux ,  se  range  en 

éPAndiJfy.  )  bataiUe,  laS.  Est  batta,  et  mis  en 

Zerecedà  (le  sieur  de),  colonel  déroute,  ia4  et  suiv.  Se  retire  som 

de  cavalerie ,  enlève  un  convoi  sor-  le  canon  de  Bude  ;   tait  étrangler 

tant  d^Alicante;  sts  talens  comme  plusieurs  officiers  et  soldats,  137. 

partisan,  LX VI,  92.  Ta  prendre  ma   quartiers  dhiirer 

ZouGLAN,  sérasquier,  est  chargé  dans  la  Bosnie  et  la  Croatie,  128.  A 

5ar  le  grand  visir  d'aller  commtti-  la  tête  tranchée  ^  pourquoi,  141. . 
er  en  Hongrie  le  siège  de  Budef:      ZnifiGA(don  Balthazar)'émetB- 

comment  cet  officier  étoit  parvenu ,  brement  son  opinion  dans  le  coa- 

LIX,  1 16  et  1 17.  Il  oblige  le  prince  seil  d^Espagne  sur  les  affaires  de  la 

Charles,  qui  est  venu  pour  le  com*  Valteline,  XXII,  375. 
battre,  à  s'en  retourner  sans  rien 
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La  Collection  deé  Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France,  dont 
cette  Table  générale  des  matières  fc^rrôë  le  dernier  vôîuiÉleJ  a  été, 
commencée  en  1819.  I^uoique  noUs  ayons  eu  le  malheur  de  perdre 
l'Editeur  principal  au  commencement  de  iSaS;  malgré  les  nom-^ 
breuses  difficultés  que  nous  devions  nécessairement  rencontrer 
dans  le  cours  de  l'exécution  d'une  aussi  vaste  entreprisé ,  nous 
sommes  parvenus  à  terminer  cette  importante  Collection,  qui 
peut,  sans  contredit,  être  considérée  comme  l'un  des  monumens 
historiques  les  plus  remarquables  que  la  France  ait  vus  naître ,  et 
qui,  nous  osons  l'espérer,  figurera  long-temps  avec  honneur  dans 
les  plus  belles  bibliothèques  de  r£urop|f.  Le  procè$  iniqu0^  que 
nous  a  intenté  un  libraire  de  Paris,  loin  de  porter  .^teinte  à  îa 
réputation  de  cet  ouvrage,  a  lait  appréci^  les  soiçs  doifiiés'à  sa 
confection,  et  l'exactitude  avec  laquelle  on  a  voit  f  empli  les  en-' 
gagemens  essentiels  du  Prospectus. 

Nous  prions  ceux  de  messieurs  nos  Souscripteurs  qui  ont  bien 
voulu  nous  soutenir  dans  nos  travaux ,  en  faisant  retirer  les  livrai- 
sons aux  époques  où  elles  ont  paru,  d'agréer  l'expression  de  notre 
reconnoissance.  Mais  il  en  est  quelques-uns  qui  ont  négligé  ou 
même  refusé  de  prendre  les  volumes  publiés  :  s'ils  avoient  le  droit 
d'abandonner  leur  souscription,  nous  avions  celui  de  réduire  notre 
tirage,  et  nous  en  avons  usé.  Il  sera  donc  très-difficile,  impossible 
même,  de  se  procurer  les  derniers  volumes  qui  manquent  à  quel- 
ques exemplaires.  Nous  croyons  devoir  cet  avertissement  aux  per- 
sonnes qui  seroient  disposées  à  acheter  des  exemplaires  imparfaits, 
dans  l'espoir  de  les  compléter. 

Nous  n'avons  pas  l'habitude  de  vanter  nos  éditions  :  jamais  dans 
aucun  journal,  dans  aucun  prospectus,  nous  n'avons  fait  insérer  ces 
annonces  emphatiques  qui  font  quelques  dupes,  mais  qui  excitent 
à  juste  titre  le  mépris  des  hommes  éclairés.  Qu'il  nous  soit  permis 
cependant  de  faire  observer  que  peu  de  grands  ouvrages  ont  été 
exécutés  avec  cette  réunion  de  soins  dont  on  peut  reconnoître  Tes 
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résultats  dans  la  Coltection  des  Mémoires.  Lorsqu'elle  fat  commeD- 
pée,  aucun  libraire  n'avoit  encore  osé  employer  les  premières  qua- 
lités de  papier  pour  les  ouvrages  de  longue  haleine.  I^ous  Tarons 
lieureusement;tenté;  et  peut-être  devons-nous  attribuer  une  partie 
du  succès  qu'obtinrent  les  premiers  volumes  à  cette  innovation, 
qui  fut  remarquée  et  appréciée.  Jaloux  de  nous  rendre  digne  de 
la  bienveillance  que  le  public  nous  témoignoit ,  nous  avons  redou- 
blé de  soins;  et  Texécation  des  derniers  volvmes  est  encore  supé- 
rieure à  celle  des  premiers,  Un  correcteur  d'épreuves  a  été  con- 
stamment attaché  à  notre  établissement  :  son  unique  occupalion 
étoit  de  revoir  au  moins  deux  fois  chaque  épreuve ,  indépendam- 
ment de  la  correction  ordinaire  qui  se  fait  dans  les  imprimeries, 
et  dont  on  se  contente  pour  la  plupart  des  livres  qu'on  publie  au- 
jourd'hui. 

J.  L.   F.  FOYCAULT. 
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Précis  des  guerres  entre  Ist  France  et  l'Angleterre  depuis  1076 

jusqu'à  i38o,  servant  d'Introduction  aux  Mémoires  sur  Du 

Guesclin ,  par  M.  A.  Petitot 4 

AifciBirs  Mémoires  du  xrv"  siècle,  où  Ton  apprendra  les  avenir 

tures  de  Bertrand  Du  Guesclin ,  traduits  par  Le  Febre.  — 

Avertissement  et  Notice ,  par  M.  A.  Petitot 4*  & 

jdvis  bibliographique  sur  les  anciens  Mémoires 4 

Observations  relatives  aux  Mémoires  sur  Du  Guesclin ,  par  M.  A. 

Petitot * 5 
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par  Christine  de  Pizan.  —  Avertissement  et  Notice,  par 

M.  A.  Petitot 5.  6 

Observations  stir  l'histoire  de  Charles  v,  par  M.  A.  Petitot.  ...  6 

Tableau  du  règne  de  Charles  vi ,  par  M.  Petitot  aîné 6 

Histoire  du  mareschal  deBoucicaut,  mise  en  lumière  par  Th. 

Godefroy. —  Avertissement  et  Notice,  par  M.  Petitot  aîné.  .        6.  7 
MÉMOIRES  de  Pierre  de  Fenin.  (F'oy,  la  Notice  sur  Boucicaut.)  .  .  7 
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Supplément  des  Mémoires  sur  Jeanne  d'Arc,  par  M.  A.  Petitot.  8 

Histoire  d'Artus  m,  duc  deBretaign#^  comte  de  Richemont, 
mise  en  lumière  B|ir  Th.  Go4^froy.— —  Ayertissement ,  par 
M.  A.  Petitot. 8 

MÉMOIRES  relatifs  à  Florent ,  sire  d'Uliers.  —  Ayertissement ,  par 

M.  Petitot  aîné. 8 

Précis  de  Forigiite,  des  progrès  et  de  la  décadence  de  la  seconde 

maison  de  Bourgogne,  par  M.  Petitot  aîné. 9 

Les  Mémoires  d'Oliyier  de  La  Marche.  —  Ayertissement  et  No- 
tice, par  M.  Petitot  aîné 9.  lo 

Mémoires  de  Jacques  DuClerçq.—  Notice,  par  M.  Petitot  aîné.  11 

Introduction  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Cemines ,  par  M.  A. 

Petitot.   . .  .  -  • " 

Mémoires  de  Philippe  de  Coinines.  —  Ayertissement  çt  Notice , 
par  M.  A.  Petitot 11  à  i] 

Histoire  de  Louys  xi,  pu  Ch|ronique  scandaleuse  de  Jean  de 
Troyes.  —  Ayertissement ,  par  M.  A^  Petitot ,  .  .    ^3.  i4 

7*<x^/tfau  du  règne  de  Charles  yiii ,  par  M.  Petitot  aîné i4 

Mémoires  de  Guillaume  de  Villeneuye.  -r-  Ayertissement  et  No- 
tice ,  par  M.  Petitot  aîné •  •  •  .  %,»        i4 

Le  Panegyric  du  Cheyalier  sans  reproche,  ou  MémoiresHK 
La  Trémoiiie ,  par  J.  Bouchet.  -—  Notice,  par  M.  Petitot  aîn^        i4 

fahleau  du  règne  de  Louis  xii ,  par  M.  Petitot  aine iS 

La  TRES  JOYEUSE,  plaisaute  et  recreatiye  histoire  du  bon  Che- 
yalier sans  paour  et  san^  reprouche,  le  gentil  seigneur  de 
Bayart. —  Ayertissement  et  Notice,  par  M.  Petitot  aîné.  .  .         i5 

Histoire  des  choses  mémorahles  du  reîgnç  de  Louis  xii  et  Fran- 
çois I ,  par  Rohert  de  La  Marck ,  seigneur  de  If  leurange  et  de 
Sedan.  —  Notice,  par  M.  Petitot  aîné. 16 

JouRiTAL  de  Louise  de  Sayoie ,  duchesse  d'Angoulesme.  —  No- 
tice ,  par  M.  Petitot  aîné 16 

Introduction  aux  Mémoires  de  Du  Bellay,  par  M.  Petitot  aîné.  .  17 
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Charles  ix,  Henri  m  et  Henri  iv,  par  M.  Petitot  aîné.  ....         'o 
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tissement, Notice  et  Observations  bibliographiques,  par  M.  Pe- 
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